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député qui a demandé chacun de ces documents, et si l'impression en a été

ordonnée ou non.

MATIÈRES DU VOLUME N® 1.

1. Comptes publics dn Canada pour l'exercice expiré le 80 juin 1890; présentés à la Chambre des com-
munes le 4 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster. Budget pour l'année se terminant le 30 juin
1892; présenté le 18 mai 1891. Budget supplémentaire pour l'année se terminant le 30 juin 1891;
présenté le 4 juin 1891. Budget supplémentaire, 1891-92; présenté le 16 septembre 1891. Autre
budget supplémentaire pour l'année se terminant le 30 juin 1892; présenté le 29 septembre 1891-

Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

2. Liste des actionnaires des banques chartées du Canada, à la date du31décembre1890. Présentée à la
Chambre des communes le 12 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Inprimnée pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N° 2.
3. Rapport de l'Auditeur général sur les comptes des crédits, pour l'exercice expiré le 30 juin 1890.

Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-
Ismtpriosé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 3.
4. Tableaux du Commerce et'de la Navigation du Canada, pour l'exercice expiré le 30 juin 1890, d'après

les relevés officiels. Présentés à la Chambre des Communes le 5 mai 1891, par l'honorable M.
Bowell... ...... ........... Imsprismsés pour la distribution et les documents de la session,

MATIÈRES DU VOLUME N0 4.
5. Rapports, relevés et statistique du revenu de l'intérieur du Canada pour l'exercice expiré le 30 juin

1890. Présentés à la Chambre des communes le 5 mai 1891, par l'honorable J. Costigan-
Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

5a. Rapport surlinspection des poids et mesures et du gaz, supplément n° 2 du rapport du département du
revenu de l'intérieur pour l'exercice expiré le 30 juin 1890. Présenté à la Chambre des communes
le 5 mai 1891, par l'honorable J. Costigan

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

5b. Rapport sur la falsification des substances alimentaires, supplément n' 3 du rapport du revenu de l'in-
térieur, 1890. Présenté à la Chambre des communes le 1er juin 1891, par l'honorable J. Costigan.

hnprimé pour la distribution et les documents de la session.

6. Rapport du ministre de l'agriculture du Canada, pour l'année civile 1890. Présenté à la Chambre des
communes le 5 mai 1891, par l'honorable John Haggart-

iMprimé pour la distribution et les documents de la session.
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MATIÈRES DU VOLUME N° 5.

6a. Rapport sur les archives du Canada, 1891.. Imprimié pour la distribution et les documents de la session.
6b. Rapport sur le commerce de l'hémisphère occidentale-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

Ce. Rapport du directeur et des officiers des fermes expérimentales, pour l'année 1890. Présenté à la
Chambre des communes le 5 mai 1891, par l'honorable J. Haggart-

Imuprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 6.

6d. Premier rapport annuel du commissaire de l'industrie laitière du Canada pour 1890. Présenté à la
Chambre des communes le 12 usai 1891, par l'honorable J. Haggart-

fmprime pour la distribution et les documents de la session.

Ge. Rapport du Haut-commissaire du Canada, avec les rapports des agents dans le Royaume-Uni, pour
1890. Présenté à la Chambre des communes le 5 mai 1891, par l'honorable J. Haggart-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

6f. Statistique mortuaire des principales cités et villes du Canada, pour l'année 1890-
Imeprimsée pour la distribution et les documents dle la session.

6g. Statistique criminelle pour l'exercice terminé le 30 septembre 1890-
Imprismée pour la distribution et les documents de la session.

6h. Rapport du commissaire honoraire, M. Adam Brown, représentant du Canada à l'exposition de la
Jamaïque. Présenté'à la Chambre des communes le 26 juin 1891, par l'honorable J. Haggart-

Inprimée pour la distribution et les documents de la sessios.

MATIÈRES DU VOLUME N° 7.

7. Rapport annuel du département de la marine, pour l'exercice terminé le .30 juin 1890. Présenté à la
Chambre des communes le 4 mai 1891, par l'honorable C. H. Tupper-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

7a. Rapport sur l'inspection des bateaux à vapeur, etc., pour lannée civile finissant le 31 décembre 1890.
Présenté à la Chambre des communes le 4 usai 1891, par l'honorable C. H. Tupper-

Imprimeé pour la distribution et les documents de la session.

7b. Preuve faite sur le commerce d'exportation du bétail du Canada. Présenté à la Chambre des communes
le 4 niai 1891, par l'honorable C. H. TTpper-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

7e. Rapport sur la preuve relative au transport des chargements de bois et de planches sur le pont durant
les mois d'hiver. Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1891, par l'honorable C. H.
Tupper ... .......................... Inprim pour la distribu'ion et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 8.

S.. Rapport annuel du département des pêcheries, pour l'année 1890. Présenté à la Chambre des coimunes
le 6 mai 1891, par l'honorable C. R. Tupper-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

Sa. Releves des pècheries et rapport des inspecteurs pour 1890, supplément no 1 du rapport annuel du
département des pêcheries. Présentés à la Chambre des communes le 4 juin 1891, par l'honorable
J. A. Chapleau...................Imeprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 9.

Sb. Correspondance relative à la saisie de navires britanniques dans la mer de Behring, par les autorités
des Etats-Unis en 1886-91..... . ..... Imprimée pour la distribution et les documents de la sesszon.

Se. Correspondance relative à la saisie de la goélette britannique Araunale au large de l'île Copper par les
autorités russes, 1888-90...........Imprimée pourla distribution et les documents de la session.
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MATIÈRES DU VOLUME N° 10.
9. Rapport annuel du ministre des travaux publics, pour l'exercice 1889-90, sur les travaux placés sous

son contrôle. Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1891, par sir Hector Langevin-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 11.
10. Rapport annuel du ministre des chemins de fer et canaux, pour le dernier exercice, du 1er juillet 1889

au 30 juin 1890, sur les travaux placés sous son contrôle. Présenté à la Chambre des communes le
5 mai 1891, par sir John A. Macdonald. ..Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

10a. Statistique des canaux, pour la saison de navigation 1890. Présentée à la Chambre des communes
le 4 juin 1891, par l'honorable M. Bowell-

Imprimées pour la distribution et les documents de la session.

10b. Rapports, statistique, et capital, trafic et frais d'exploitation des chemins de fer du Canada, 1890.
Présenté à la Chambre des communes le 21 juin 1891, par l'honorable M. Bowell-

Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N 12.
11. Rapport du surintendant des assurances du Canada, pour l'année expirée le 31 décembre 1890.

Présenté à la Chambre des communes le 10 septembre 1891, par l'honorable G. E. Foster-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

l1a. Relevé préliminaire des opérations des compagnies d'assurances sur la vie faisant affaires au Canada,
pour l'année civile 1890. Présenté à la Chambre des communes le 12 mai 1891, par l'honorable
G. E. Foster........... .......... Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

11b. Sommaire des relevés des compagnies d'assurances au Canada, pour l'année civile 1890. Présenté à
la Chambre des communes le 12 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimé pour la distribution etlles documents de la session.
12. Rapport du ministre de la justice sur les pénitenciers du Canada, pour l'exercice terminé le 30 juin

1890. Présenté à la Chambre des communes le 6 mai 1891, par sir John Thompson-
imprimé pour la distribution etlles documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N° 13.
13. Rapport'annuel du ministre de la milice et de la défense du Canada, pour 'année civile 1890. Pré-

senté à la Chambre des communes le 11 mai 1891, par sir Adolphe Caron-
Imiprinmé pour la distribution et les documents de la session.

14. Rapport du secrétaire d'Etat, pour l'année expirée le 31 décembre 1890. Présenté à la Chambre des
communes le 5 mai 1891, par l'honorable J. A. Chapleau-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.
14

a. Liste du service civil du Canada, 1890. Présentée à la Chambre des communes le 5 mai 1891, par
l'honorable J. A. Chapleau.........Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

14b. Rapport des examinateurs du service civil du Canada pour l'année civile 1890. Présenté à la Chambre
des communes le 5 mai 1891, par l'honorable J. A. Chapleau-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.
14c. Rapport annuel du département de l'imprimerie et de la papeterie publiques, pour l'année terminée

le 30 juin 1890, avec un rapport partiel des services pendant le semestre terminé le 31 décembre
1890. Présenté à la Chambre des communes le 4 juin 1891, par l'honorable J. A. Chapleau-

Imsprimé pour la distribution et les documents de la session.
15. Rapport des bibliothécaires conjoints du parlement sur l'état de la bibliothèque. Présenté à la

Chambre des communes le 30 avril 1891, par M. l'Orateur-
Imprimé pour les documents de la session seulement.

MATIÈRES DU VOLUME N0 14.
16. Rapport du directeur général des postes, pour l'exercice terminé le 30 juin 1890 Présenté à la Chambre

des communes le 4 mai 1891, par l'honorable J. Haggart-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.
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17. Rapport annuel du département de l'intérieur, pour l'année 1890. Présenté à la Chambre des.com-
munes le 4 mai 1891, par l'honorable E. Dewdney-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

17a. Rapport sommaire de la commission géologique, pour l'année 1890. Présenté à la Chambre des com-
munes le 4 mai 1891, par l'honorable E. Dewdney-

lmpriss 'pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N° 15.
IS. Rapport annuel du département des affaires des Sauvages, pour l'année terminée le 31 décembre 1890.

Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1891, par l'honorable E. Dewdney-
Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

19. Rapport du commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest, 1890. Présenté à la Chambre des com-
munes le 18 mai 1891, par sir John A. Macdonald-

Inprissé pour la distribsution et les documents de la session.

20. Relevé des mandats émis par le Gouverneur général et des dépenses faites sous leur autorité, depuis la
dernière session du Parlement, conformément à l'Acte du Revenu Consolidé et de l'Audition.
Présenté à la Chambre des communes le 4 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimé pour la distribution seulement,
2
0a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Relevé détaillé des items

suivants de dépenses mentionnées dans l'état des mandats du Gouverneur général émis depuis la
clôture du parlement.

1890-10 juillet-Acte du cens électoral.................... S 4,000 00
1891-28 mars-Bassin de radoub de Kingston.................6,006 14
1890-30 août-Nouveau matériel de dragage. ....---------- 5,991 91
1891-26 mars-Brise-lames à Southampton ........ .........-. 38,022 39
do -28 avril-Coût d'affaires en lit:ge..... ------.... ... 10,468 79
do -31 janvier-Grains de semence aux colons des Territoires

du Nord-Ouest . .... .. ... ......... . ........... .-. 2,288 18
Présentée à la Chambre des communes le 22 mai 1891.-M. Mulock-

Inprissée poser le distribution seulement.

91. Relevé des déboursés à compte des dépenses imprévues, du 1er juillet 1890 au 30 avril 1891. Présenté
à la Chambre des communes le 6 mai 1891, par sir John A. Macdonald-

Imprimé pour la diàtribution seulement.

22. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date 6 mai 1891-Rele -e détaillé des recettes et
des dépenses imputables sur le fonds consolidé, du 1er mai 1890 aules-mai 1891; et des états compa-
ratifs, du 1er juillet 1889 au ler mai 1890. Présentée à la Chambre des communes le 12 niai 1891.-
Sir Richard Cartwright...I-m----------------------------prisée poser la distribution seulement.

22a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 15 mai 1891-Etat comparatif des
recettes et dépenses, du 1er juillet 1890 au 10 mai 1891, et du 1er juillet 1889 au 10 mai 1890. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 18 mai 1891.-Sir R ichard Cartright-

Imsprimsée pour la distribution seuleient.

22b. Relevé détaillé des recettes et dépenses imputables sur le fonds consolidé, du 1er juillet 1889 au 20
mai 1890; et un état semblable, du 1er juillet 1890 au 20 mai 1891. Présenté à la Chambre des
communes le 22 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster. . . Imprimé pour la distribution seulemssent.

2
2
e. Relevé détaillé des recettes et dépenses imputables sur le fonds consolidé, du 1er juillet 1889 au 31

mai 1890; et un état semblable, du 1er juillet 1890 au 31 mai 1891. Présenté à la Chambre des
communes le 1er juin 1891, par l'honorable G. E. Foster .. .Imprimé pour la distribution seulement.

22d. Relevé détaillé des recettes et dépenses imputables sur le fonds consolidé, du 1er juillet 1889 au10 juin
1890; et un relevé semblable du 1er juillet 1890 au 10 juin 1891. Présenté à la Cambre des coin-
munes le 17 juin 1891, par l'honorable G. E. Foster . Inpsisé pour la distribution seulenent.

MATIÈRES DU VOLUME N0 16.

23. Etat de toutes les pensions et indemnités de retraite accordées dans le service civil pendant l'année
expirée le 31 décembre 1890, donnant le nom et l'emploi de chaque personne mise à la retraite ou
retirée, ses appointements, son âge, la durée de son service, l'indemnité à elle accordée lors de sa
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retraite, la raison de sa mise à la retraite, et si la vacance a été remplie par promotion ou par une
nomination. Présenté à la Chambre des communes le 11 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimé pour les documents de la session seulement.

24. Liste des fonctionnaires publics auxquels des commissions ont été délivrées aux termes du chapitre 19
des Statuts Revisés du Canada, pour l'année 1890. Présentée à la Chambre des communes le 12
mai 1891, par l'honorable J. A. Chapleau........ ................ Imprimée dans le n° 14.

25. Réponse (partielle) conformément à une résolution de la Chambre des communes, adoptée le 20 février
1882, sur tous les sujets affectant le chemin de fer du Pacifique Canadien, et donnant les détails
concernant: 1. Le choix de la route. 2. Le progrès des travaux. 3. Le choix ou la réserve des
terres. 4. Le paiement de deniers. 5. La construction des embranchements. 6. Le progrès des
travaux sur les embranchements. 7. Les tarifs de transport des voyageurs et des marchandises.
8. Les conditions particulières requises par l'Acte refondu des chemins de fer et ses amendements,
jusqu'à la clôture de l'exercice précédent. 9. Les mêmes conditions particulières jusqu'à la date
la plus rapprochée possible de la production de l'état. 10. Copie de tous ordres en conseil et de
toute correspondance échangée entre le gouvernement et la *compagnie du chemin de fer ou aucun
des membres ou officiers des deux parties, touchant les affaires de la compagnie. Présentée à la
Chambre des communes le 14 niai 1891, par l'honorable E. Dewney-

Iiprimee pour les documents de la session seulement.

25a. Liste des terres vendues par la Compagnie du chemin de fer du Pacifique Canadien, du 1er octobre
1889 au 1er octobre 1890. Présentée à la Chambre des communes le 27 mai 1891, par l'honorable
E. Dewdney, ............ ...... Inprimée pour les documents de la session seulement.

26. Réponse à un ordre dela Chambre des communes en date du 14 mai 1891-Sommaire des manifestes des
chargements transportés à chaque voyage par les steamers subventionnés pour faire le service entre
les provinces maritimes et les Indes Occidentales, cette année, donnant le caractère et la valeur des
cargaisons transportées et indiquant le port ou les ports de chargement et de déchargement, ainsi
qu'un sommaire de toutes autres informations données dans ces manifestes; aussi, un état indiquant
combien de voyages ont été faits par les steamers subventionnés pour le service à vapeur entre les
provinces maritimes et les ports des Indes Occidentales en 1890 ; quelles sont les dates de ces
voyages et quelle somme a été payée pour chaque voyage ; quelle personne ou compagnie exécute
ce service cette année ; et si un contrat a été passé pour ce service cette année, et quel est le prix
payé et à qui ? Présentée à la Chambre des communes le 18 mai 1891.-M. D sies-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

26a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 27 niai 1891 : 1. Copie de toute correspondance et de tous rapports au conseil concernant le paie.
ment de subventions à la Compagnie de Steamers du Canada, des Indes Occidentales et de l'Amé-
rique du Sud, et à MM. Pickford et Black ou à l'un des deux, et de tous contrats conclus en 1890
entre la dite compagnie de steamers et MM. Pickford -et Black ou i'un des deux pour un service de
steamers entre le Canada et les Indes Occidentales. 2. Etat donnant les noms des personnes ou
compagnies auxquelles les subventions pour le service de steamers entre Saint-Jean, N.-B., et les
Indes Occidentales ont été payées antérieurement à l'exécution du contrat par la Compagnie de
Steamers du Canada, des Indes Occidentales et de l'Amérique du Sud, et les montants ainsi payés
et les dates ; aussi, les montants payés et les dates, lorsque le paiement a été fait à la dite compa-
gnie de steamers après avoir commencé l'exécution du contrat. Présentée à la Chambre des
communes le 13 juillet 1891.-M. Da:ies.......Imprimée pour les documents de la session seulement.

27. Réponse à dn ordre de la Chambre des communes en date du 6 usai 1891-Etat donnant les dates des
déclarations dans chaque division pendant la dernière élection générale, et indiquant, dans chaque
cas, si le temps fixé lors de la nomination a été prorogé ou étendu, où ce fait s'est-il produit, quand,
combien de fois et la raison à l'appui, le nom et l'adresse de l'officier-rapporteur là où ces faits se
sont produits. Aussi, le nom, la profession et le domicile de chaque officier-rapporteur, et indiquant
la date du rapport de l'officier-rapporteur au greffier de la couronne en chancellerie et celle de sa
réception par le dit greffier. Aussi, le nom du district électoral, celui du.député élu et la date de
la publication de son élection dans la Gazette du Canada. Aussi, copie de toutes lettres écrites par
ou pour aucun membre du gouvernement à aucun membre élu ou à toute autre persdnne ou per-
sonnes suggérant que quelque officier-rapporteur soit requis de retarder à faire son rapport au
greffier de la couronne en chancellerie. Présentée à la Chambre des communes le 19 mai 1891.-
M. Landerkin., ............... . ..... Imprimée pour les documents de la session seulement.
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27
a. Rapport sur la septième élection générale pour la Chambre des communes du Canada, par Samuel E.

St.-O. Chapleau, écr., greffier de la couronne en chancellerie du Canada. Présenté à la Chambre
des communes le 19 mai 1891, par l'honorable J. A. Chapleau-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

28. Relevé détaillé de toutes les obligations et garanties enregistrées dans le département du secrétaire
d'Etat depuis le relevé de 1890 en conformité de l'article 23, chap. 19, des Statuts revisés du
Canada. Présenté à la Chambre des communes le 20 mai 1891, par l'honorable J. A. Chapleau-

Pas imeprimé.

29. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du Il mai 1891-Relevé détaillé de toutes
les dépenses occasionnées pour une enquête sur la conduite de l'agent des Sauvages à Sutton-Ouest.
Présentée à la Chambre des communes le 21 mai 1891-M. Mulock..... .. .. .... Pas impriméc.

29a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Etat donnant la liste et les
prix de tous les articles achetés pour les Sauvages des comtés de Guysboro' et d'Antigonish, y compris
les bestiaux et les instruments aratoires achetés pendant les trois dernières années. Aussi, relevé
des sommes réalisées par suite de la vente des bestiaux ou autres articles achetés pour l'usage des
Sauvages des dits comtés. Aussi, état complet des articles appartenant au département de l'inté-
rieur dans les dits comtés pour l'usage des dits Sauvages. Présentée à la Chambre des communes
le 27 mai 1891-M. Fraser....... . ..... . ........... . ................... ... Pas imprimée.

30. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouveineur général en date
du Il mai 1891-Etat donnant : 1. Copie de toute correspondance et télégrammes entre le dépar-
tement de la milice et de la défense ou aucun de ses officiers et le commandant de la batterie C, au
sujet de l'envoi à Wellington d'un détachement sous son commandement, le 4 ou le 5 août dernier,
dans le but ostensible d'aider les autorités civiles de ce district. 2. Copie de la réquisition remise
au dit commandant demandant l'aide de la troupe à Wellington, ainsi que les noms dies magistrats
signataires de la réquisition et la distance existant entre leur domicile et Wellington. 3. Copie
des rapports de l'officier commandant, confidentiels ou autrement, sur la nécessité d'occuper mili-
tairement Wellington et d'y séjourner jusqu'a date de son rappel. 4. Copie. de toute correspon-
dance, par voie télégraphique ou autrement, entre le département de la milice et de la défense ou
aucun officier du gouvernement du Canada et les autorités provinciales de la Colombie anglaise,
ou avec aucun de leurs fonctionnaires, s'il en est, ou avec toute autre personne, au sujet de l'envoi
de la dite troupe à Wellington. 5. Relevé détaillé de tous deniers déboursés par le gouvernement
canadien ou par aucun de ses départements, pour solde régimentaire ou comme allocation de service
actif aux officiers et soldats de la batterie C ou aux officiers et soldats de l'artillerie de place de
la Colombie anglaise, pendant leur service à Wellington, ou pour leur entretien pendant leur séjour
en cet endroit, ou pour leur transport à Wellington et retour. 6. Copies de tous ordres généraux
ou spéciaux de milice émis par le département de la milice pour la gouverne des officiers de la
batterie C depuis son établissement dans la Colombie anglaise. -Présentée à la Chambre des
communes le 22 mai1891--M. Gordon.. ... ......... ... ......... ......... ... Pas imprimée.

30a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 juin 1891--Copie de tous rapports du
sous-adjudant général du district militaire n° 11 au ministre de la milice depuis janvier 1888 au
sujet :-1. Des casernes de la batterie C ; 2. De la salle d'exercices de Victoria ; 3. De l'enlève-
ment du magasin du parc Beacon Hill; 4. De la condition des canons, munitions, afuts, etc.
Aussi, copie de toute correspondance échangée sur ces divers sujets, entre le dit sous-adjudant
général et le ministre de la milice, depuis la même date. Présentée à la Chambre des communes
le 1er juillet 1891- M. Prior.....-.... -.............-..-. . ................... . .Pasim np imée.

31. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 14 mai 1891-Etat donnant toutes les pétitions adressées au gouvernement demandant l'analyse
des boissons enivrantes fabriquées ou offertes en vente en gros et en détail dans l'étendue du Canada.
Présentée à la Chambre des communes le 22 mai 1891.-M. Curan..-. . .......... Pas imprimée.

32. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 14 mai 1891-Copie de toute correspon-
dance, papiers et documents concernant les mesures prises par le gouvernement au cours de la
dernière session ou depuis lors, pour empêcher le fromage américain d'être expédié .par la voie des
ports du Canada, ou de ces ports mêmes avec la marque des fromages canadiens. Aussi, copie des
instructions actuelles données aux autorités compétentes ou aux officiers de douane. Présentée à
la Chambre des communes le 26 mai 1891.--M. Marshall......... .. ....... . .... Pas imprimsée.

33. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 6 mai 1891-Etat dressé suivant la
formule employée pour les relevés publiés dans la Gazette des exportations et importations du 1er
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mai 1890 au 1er mai 1891, faisant la distinction entre les produits du Canada et ceux des autres.
pays, et des états comparatifs du 1er juillet 1889 au 1er mai 1890. Présentée à la Chambre des
communes le 27 mai 1891.-Sir Richard Cartwrighft....... Imprimée pour la distribution seulement.

34. Copie des papiers relatifs à la vente du chemin d( fer d'embranchement sur Carleton à la ville de
Saint-Jean. Présentée à la Chambre des communes le 29 mai 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Pas imprimée.

3 la. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date·
du 18 juin 1891-Copie de tous ordres en conseil, correspondance, papiers, rapports et documents.
relatifs à la remise des débentures de la Compagnie du chemin de fer du Nord. Présentée à la
Chambre des communes le 10 août 1891.-Ju1. Langelier-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

34b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 20 juillet 1891-Copie de tous papiers
concernant la ré-clantion ce Hugh Munroe, de la RivièreJean, comté de Pictou, pour dommages
causés à sa ferme par la construction du chemin de fer de la Ligne Courte. Présentée à la Chambre
des communes le 10 août 1891.-M. Fraser....................... ......... Pas imprimée.

3
4

c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 20 juillet 1891-Copie de toute correspondance, pétitions et mémoires, jusqu'à date, concernant
la construction d'une ligne ferrée par la Compagnie du chemin de fer d'Inverness et Richmond
(limitée), dans le comté d'Inverness. Présentée à la Chambre des communes le 10 août 1891.-
M. Cam.eron (Inverness)... .. ................ . .. Pas imprimee.

3 d. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date-
du 20 juillet 1891-Copie de toutes pétitions, lettres ou communications quelconques des différentes
municipalités du comté de Napierville ou d'aucune personne de ce comté, et des réponses du
gouvernement à aucune de ces communications, jusqu'à la date du 5 mars dernier, concernant
l'octroi d'un subside pour aider la construction d'un chemin de fer entre le village de Napierville et
le village de Saint-Rémi. Présentée à la Chambre des communes le 10 août 1891.-M. M onet-

Pas imprimée.

34 e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 juin 1891-Etat indiquant :-1. Les
noms des diverses lignes de chemins de fer du Canada auxquelles l'aide du gouvernement fédéral
a été accordée, à l'exception de la ligne principale du Pacifique. 2. Les provinces dans lesquelles
les lignes sont situées en tout ou en partie ; et si elles sont situées dans deux provinces ou plus, le
nombre de milles dans chaque province. 3. Le comté ou les comtés traversés par les dites lignes
dans chaque province. 4. Le montant d'argent réellement payé à chacune jusqu'au 1er janvier
1891. 5. Les lignes ferrées construites en Canada par le gouvernement fédéral depuis la confédé-
ration, à l'exception de la ligne-mère de l'Intercolonial et de celle du Pacifique. 6. Les provinces
dans lesquelles elles.ont été construites. 7. Le coût total de chaque ligne construite ou subven-
tionnée par le Canada dans chaque province, y compris l'équipement. 8. La somme entière
dépensée jusqu'au 1er janvier dernier pour la construction de lignes fédérales dans chaque province,
h l'exception des lignes-mères de l'Intercolonial et du Pacifique. Présentée à la Chambre de&
communes le 14 septembre 1891.-M Mcllee

Imprimée pour les documents de la session seulement.

35. Ralpport du commissaire de la police fédérale pour 1890, aux termes du chap. 184, article 5, des Statuts
Revisés du Canada. Présenté à la Chambre des communes le, 1er juin 1891, par sir John
Thompson................................................... ... Pas imprié.

36. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 12 mai 1891-Copie de tous ordres en conseil, lettres, correspondance et documents de toutes
sortes concernant la résignation de M. James Thurber, lieutenant-colonel de la milice sédentaire, dans
le comté de Lotbinière; la nomination de son fils, M. William Thurber, comme gardien d'un phare
dans la paroisse de Sainte-Croix, et le refus du gouvernement d'accorder au dit James Thurber,
le montant qu'il réclame pour pension de retraite. Présentée à la Chambre des communes le 1er
juin 1891.-M. Rinfret.......................................................Pas imprimée.

3
6a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 11 mai 1891-Copie de toute correspon-

dance et de tous papiers concernant la démission et la réinstallation des fonctionnaires suivants :
Samuel Genest, John Cosgrove et Charles Leduc. Présentée à la Chambre des communes le 4
juin 1891.-M. Devlin......... .............. ........................... .... Pas imprimée.

36b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 juin 1891-Copie de toutes lettres,
correspondance et papiers concernant le motif de la démission et le renvoi de William Laidlow
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d'Arthur, de la police à cheval du Nord-Ouest, et de tous papiers et correspondance au sujet de la
demande d'indemnité qu'il a formulée par la perte d'un pouce pendant qu'il était au service, avec
le montant d'indemnité (s'il en est) qui lui a été payé. Présentée à la Chambre des communes le
6 juillet 1891.-J. McMullen .... ............. ............................... Pasimprimée.

37. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 12 mai 1891-État indiquant combien
de verges de toile à voile ont été importées à Halifax du 30 juin 1889 au 30 juin 1890, et de cette
dernière' date au 30 décembre 1890, et le chiffre respectif de ces importations. Présentée à la
Chambre des communes le 2 juin 1891.--M. W/ite (Shelburne).. . . . . .. ............. Pas isiprtmée

MATIÈRES DU VOLUME N' 17.

38. Papiers concernant l'extension et le développement du commerce entre les États-Unis et le Canada, y
compris la colonie de Terreneuve. Présentés à la Chambre des communes le 3 juin 1891, par sir
John Thampson............... ... fImprimés pour la distribution ct les documents de la session.

38a. Autres papiers concernant l'extension et le développement du commerce entre les Etats-Unis et le
Canada, y compris la colonie de Terreneuve. Présentés à la Chambre des communes le 22 juin 1891,
par sir John Thompson.,..........I. . rims pour la distribution et les doccuments cde la session.

3Sb. Copie d'un rapport de l'honorable Conseil Privé, du 4 novembre 1890, au sujet des propositions faites
par le gouvernement du Canada aux gouverneurs des îles des Indes Occidentales anglaises et de la
Guyane anglaise pour l'extension du commerce, ainsi que la correspondance, etc., se rapportant
au même sujet. Présentée à la Chambre des communes le 29 juillet 1891, par l'honorable G. E.
Foster......... .............. Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

38c. Correspondance et télégrammes concernant le traité hispano-américain. Présentés à la Chambre des
communes le 22 septembre 1891, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimés pour les documents de la session seulement.

39. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 niai 1891-Copie de l'enquête tenue
par J.-B. Caouette, en 1890, au sujet de l'enlèvement, du bureau de poste de l'Ile-Verte, d'un
papier-nouîvelles adressé à un résidant de cette paroisse; de toute correspondance adressée à ce
sujet par le département des postes au dit Caouette, et de toute réponse et de tout rapport fait par
ce dernier ; aussi, de toute la correspondance officielle concernant la dite enquête. Présentée à la
Chambre des communes le 16 juin 18d1.-M. .Asimyot ........................... Pa:s imprimée.

39a. Réponse à un ordre de la Chambre des comimunes en date du 18 mai 1891-Copie' de toutes lettre.,,
pétitions et mémoires concernant et demandant la construction d'un bureau de poste convenable
dans la ville de Buckinghasn, comté d'Ottawa. Présentée à la Chambre des communes le 16 juin
1891.-M. Devlin................................... ... ..... ....... .... ... Pas imprimée.

39b. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 27 mai 1891-Copie de toutes pétitions, mémoires, rapports et ordres en conseil concernant
l'établissement d'un bureau de poste à Campbellton, dans le comté d'Inverness, Nouvelle-Ecosse.
Présentée à la Chambre des communes le 19 juin 1891.-M. Lauriei ... ........... Pa s imprimée.

3 9c. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 5 mai 1891-Relevé indiquant les dépenses
imprévues des divers directeurs de poste salariés du Canada pendant les exercices 1888, 1889 et
1890.-M. McMuilf illesn.. ... . ... ... Imîprimée poser les documents de la session seulement.

39d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 15 mai 1891-Relevé des montants
déposés dans chacune des banques d'épargnes postales et fédérales à la date du 30 juin 1891.
Présentée à la Chambre des communes le 12 août 1891.-M. McMullen .......... .. Pas impriméc.

39e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 20 juillet 1891-Copie de la correspon.
dance échangée entre le ou les propriétaires du journal Le Canada publié à Ottawa et aucun
membre du gouvernement, aussi bien qu'entre tout membre du gouvernement et toutre autre per-
sonne au sujet de la suspension de la publication dans le dit journal Le Canada du tableau de
l'arrivée et du départ des malles au bureau de poste d'Ottawa. Présentée à la Chambre des com-
munes le 12 août 1891.-M. Beausoleil .. ......................... .. .... P s ieimpr'iiée.

39f. Réponse à ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Copie de toutes lettres, corres-
pondance et pétitions concernant l'établissement d'un bureau de poste dans le township de Lowe,
dans le comté d'Ottawa, et de toutes pétitions, mémoires et docunents se plaignant du service des
malles entre Saint-Ensile de Suffolk et Saint-André Avelin, dans le comté d'Ottawa. Présentée à
la Chambre des communes le 17 août 1891.-M De:lin. , .. ... ............ .... Pas imprimée.
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40. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 5 mai 1891-Copie des soumissions
demandées pour la construction d'un bassin de radoub à Kingston, des soumissions reçues, des
rapports et des calculs des ingénieurs du département des travaux publics sur ces soumissions, du
contrat qui en est résulté, des rapports des ingénieurs qui ont pu avoir été faits sur l'exécution des
travaux, ou les modifications qui ont pu y être apportées; aussi, un état des sommes payées jusqu'à
ce jour aux entrepreneurs. Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-M. Guay.

Pas imprimée.
4 9a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 8 juillet 1891-Production des soumis-

sions reçues et acceptées pour la construction d'un caisson pour'le bassin de raboub d'Esquimalt,
du rapport de M. H. F. Perley à ce sujetde, toute et autre.correspondance se rattachant à ce contrat.
Présentée à la Chambre des communes le 4 août 1891.-M. Tarte..............Pas imprimée.

405. Papiers concernant le bassin de radoub de Kingston. Présentés à la Chambre des communes le 6
juillet 1891, par sir Hector Langevin ................................... ....... Pas imprimés.

49c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 1er juillet 1891-Copie des plans originaux et des changements faits à la cale sèche de Kingston,
indiquant les excavations additionnelles, caissons, maçonnerie supplémentaire et ouvrages en fer
additionnels dans les caissons, ainsi que les quantités de chaque classe de travaux supplémentaires
payés ou à payer, et les taux de paiement pour les dits travaux supplémentaires ; aussi, copie de
l'ordre en conseil du 5 juillet 1890, concernant le contrat pour la construction de la dite cale sèche.
Présentée à la Chambre des communes le 19 août 1891.-M. Ampot. . . . . . . . . . .Pas imprimée.

40d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 août 1891-Copie de toutes pétitions,
correspondance, rapports d'explorations et autres documents concernant la construction d'une cale
sèche à Amherstburg. Présentée à la Chambre des communes le 20 août 1891.-M. Allan-

Pas irmprimée.

41. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 14 mai 1891-Copie du rapport de M. J.
R. Arnoldi, ingénieur-mécanicien du département des travaux publics, au comité spécial nommé à
la dernière session pour examiner les boîtes de.scrutin. Présentée à la Chambre des communes le
4 juin 1891.-J1. Landerkin ..... ..-... . Imprimée pour les docesments de la session seulement.

42. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 11 mai 1891-Copie de tous papiers,
correspondance et documents concernant le dragage de la barre de la rivière Kaninistiquia, baie
du Tonnerre, depuis juillet 1890, y compris l'avis dans les journaux, les soumissions reçues, ainsi
que le contrat de ces travaux; aussi, le rapport des ingénieurs du département indiquant quels
progrès ont été faits dans les tràvaux jusqu'au 1er décembre dernier; aussi, un relevé des mon-
tants payés à compte des dits travaux, à qui ils ont été payés, et les dates et montants de tels paie-
ments. Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-M. Campbell...... Pas imprimée.

43. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 5 mai 1891-Copie du rapport de M. H.
F. Perley, ingénieur en chef du département des travaux publics, sur les causes de l'inondation des
propriétés des riverains de la Richelieu, dans les comtés d'Iberville, Saint-Jean et Missisquoi.
Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-M. Béchard..... ........... Pas imprimée.

4 3
t7. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 juin 1891- Copie de la correspondance

et des lettres, rapports et documents de toutes sortes concernant le creusement du fleuve et l'en-
lèvement des cailloux sur la batture de Saint-Jean Deschaillons. Présentée à la Chambre des
communes ie 22 juillet 1891.-1f. iRinfret .............. .. .......... ... ...... Pas i7MpriMée.

43b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 juillet 1891-Copie des rapports
d'ingénieurs sur lamélioration de la navigation de la Grande-Rivière. Présentée à la Chambre
des communes le 4 août 1891.-M. Montagne------------. .. .. .. ........... Pas imprimée.

43c. Réponse supplémentaire à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du
21 janvier 1890, demandant copie de tous rapports et autres communications sur le sujet des dépôts
formés par les sciures, dosses et autres matières nuisibles déversées dans la rivière Ottawa et autres
cours d'eau en Canada, ainsi qu'une lettre du sous-ministre des pêcheries a ce sujet. Présentée au
Sénat le 19 août 1891.-Honorable M. Clesmo..Imprimnée pour les documents de la session seulement.

43d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 août 1891-Copie des pétitions, de la
correspondance, etc., concernant la reconstruction, par des particuliers, du barrage de Caledonia
dans la Grande-Rivière. Présentée à la Chambre des communes le 14 septembre 1891.-M. Mon-
tague...... .. .. ................... ................................ .... .. P as imprimée.
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44. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 15 mai 1891-Copie de toutes lettres, com-
munications et rapports adressés au gouvernement concernant la fixation et la légalisation d'une
mesure uniforme de temps. Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-MKirkpatrick-

Imprimnée pour la distribution et les documents de la session.

45. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date 13 mai 1891-Copie de toutes lettres et cor-
respondance entre le gouvernement et aucun de ses membres ou tout département public et M.
Solyme Forgues, de Saint-Michel de Bellechasse, officier-rapporteur dans le district électoral de
Bellechasse. Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-M. Amyot.... Pas imprimée.

46. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 usai 1891-Etat indiquant quelle
somme d'argent a,été dépensée pour réparer le quai de Grande-Baie, dans le township de Keppel,
Grey-Nord, pendant l'été de 1890 ; si le contrat a été donné par voie de soumission ou à l'entreprise
privée ; qui a exécuté les travaux; qui a agi comme inspecteur, et quelle compensation a reçue ce
dernier. Présentée à la Chambre des communes le 4 juin 1891.-M. Somerville ..... Pas imprimée.

47. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 mai 1891-Etat donnant le nombre de
boisseaux de pommes de terre exportés du Canada du 1er octobre 1890 au 1er mai 1891, et le nom du
lieu où ils sont exportés. Présentée à la Chambre des communes le 6 juin 1891.-M. McMullen-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

48. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 juin 1891-Copie de toute correspondance
échangée entre toutes personnes et le département de la marine et des pêcheries, recommandant
ou concernant la récompense donnée au capitaine Paterson, de la goélette américaine Seigfried,

. pour avoir opéré le sauvetage du capitaine et de l'équipage de la goélette Blizzard, de Lunenburg,
en octobre dernier. Présentée à la Chambre des communes le 16 juin 1891.--M. Flint-

Pas imprimée.

49. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 juin 1891-Copie de toute correspon-
dance avec le département de la marine concernant la présentation de lunettes marines aux volon-
taires qui ont sauvé l'équipage de la barque Medqnerly, qui s'est perdue sur l'île Ray, comté de
Pictou, en novembre dernier. Présentée à la Chambre des communes le 16 juin 1891.-M. Fraser-

Pas imprimée.

50. Réponse à un ordre de la Chambre des communès en date du 18 mai 1891-Copie de toute correspon-
dance, papiers et rapports en la possession du gouvernement concernant l'emplacement du camp
de brigade du district militaire n° 1 en 1890 et 1891. Présentée à la Chambre des communes le 16
juin 1891.- MI. Hyman..........,............... ......... .. ... ......... ... .Pas imprimée.

51. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur general en date
du 5 mai 1891-Copie de toute correspondance, pétitions, mémoires et autres documents soumis au
Conseil privé au sujet de l'abolition de lusage officiel de la langue française dans la province du
Manitoba par la législature de la dite province. Aussi, copie des rapports au Conseil ou des ordres
en conseil à ce sujet. Aussi, copie de l'acte ou des actes s'y rapportant. Présentée à la Chambre
des communes le 18 juin 1891.-Mr. LaRivière-

imprimée pour la distribution et les documents de la session.

52. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 5 mai 1891-Copie de l'ordre en conseil du 10 mai 1888, accordant un subside de $12,500 par
année à M. Julien Chabot pour le service du bateau à vapeur Admiral, entre Dalhousie et Gaspé,
en rapport avec le chemin de fer Intercolonial, et tous autres ordres en conseil qui ont pu être
adoptés subséquemment au sujet du même bateau à vapeur. Présentée à la Chambre des com-
munes le 19 juin 1891.-M. Guay.......................................Pas imprimée.

52a. Réponse à un ordre de la Chaumbre des communes en date du 5 mai 1891-Copie du contrat entre les
propriétaires ou le propriétaire ou le possesseur du bateau à vapeur Admiral et le gouvernement, à
la suite d'un ordre en conseil en date du 10 mai 1888; aussi, copie des contrats, actes ou transferts
qui ont pu être faits ou signifiés au gouvernement depuis la dite date du 10 mai 1888; aussi, un
état des sommes payées pour le service du dit bateau à vapeur, les noms des personnes auxquelles
ces sommes ont été payées, la date des paiements, et les reçus qui ont été donnés. Présentée à la
Chambre des communes le 24 juin 1891.-M. uy........................ . ..... Pas imprimée.

52b. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 13 juillet 1891-Copie de l'ordre en conseil ou des ordres en conseil adoptés depuis 1883 jusqu'à

1888, au sujet du bateau à vapeur Admiral et du service qu'il a fait entre Dalhousie et Gaspé ou
autres points, en rapport avec le chemin de fer Intercolonial. Présentée à la Chambre des com-
munes le 10 août 1891.-M. Tarte ........................ ............. ..... Pas imprimée.
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5 2
c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date

du 13 juillet 1891-Copie du contrat ou des contrats entre les propriétaires ou le propriétaire ou le
possesseur du bateau à vapeur Admirai et le gouvernement, depuis 1883 jusqu'à 1888 ; aussi,
copie de tous actes, transferts, etc., qui ont pu être signifiés au gouvernement au sujet de ce
bateau à vapeur ; aussi un état des sommes payées durant cet intervalle de temps, pour le service
du dit bateau à vapeur, les noms des personnes auxquelles ces sommes ont été payées, et la date
des paiements. Présentée à la Chambre des communes le 10 août 1891.-M. Tarte..Pas imprimée.

53. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 6 mai 1891-Etat donnant le coût de
construction des divers élévateurs placés sur la ligne de l'Intercolonial et ses embranchements, la
localité où ils ont été construits, la contenance de chacun, la date de la construction, et la quantité
de grain qui a passé par chacun, chaque année, depuis leur installation. Présentée à la Chambre
des communes le 19 juin 1891.-M. Mclullen ........... .......... ............ Pas imprimée.

53a Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 mai 1891-Copie de toute correspon-
dance, documents, etc., échangés entre les officiers du chemin de fer Intercolonial à Moncton et le
département des chemins de fer, concernant l'accident de Saint-Joseph de Lévis, le dix-huit
décembre mil huit cent quatre-vingt-dix. Présentée à la Chambre des communes le 19 juin 1891.
- .3 . Cerroll..... .................. .... ... ... ....... .............. ....... Pasimprimée.

53b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 1er juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance et de tous télégrammes, lettres, rapports et autres papiers concernant le projet
d' " agrandissement des propriétés " du chemin de fer Intercolonial à Saint-Jean, N.-B. Présentée
à la Chambre des communes le 12 août 1891.-M. Davies............-..-..-. Pas imprimée.

53c. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 8 juillet 1891-Copie de tous papiers,
documents, dépositions, etc., relativement à l'enquête tenue dernièrement à la station de Sainte-
Flavie, chemin de fer Intercolonial, sur la conduite de M. Hormidas Ouellette, surintendant des
ateliers du dit Intercolonial, ainsi que sur le compte de quelques autres employés. Présentée à la
Chambre des communes le 26 septembre 1891.-M. Choquette..... . ... ...... Pas imprimée.

54. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du Il mai 1891-1. Etat de toutes les
licences de pêche accordées en 1890 dans les comtés suivants, savoir : Berthier, Maskinongé,
Saint-Maurice, Champlain, Nicolet, Yamaska et Richelieu, indiquant les noms de ceux qui ont
obtenu telles licences, le montant payé par chacun d'eux, et la date de tels paiements. 2. Etat de
la quantité et de la valeur des diverses espèes de poissons qui ont été pris par tels licenciés,
suivant les rapports des divers gardes-pêche de ces comtés. 3. Copies de toutes instructions
envoyées aux gardes-pêche de ces divers comtés en 1890 et 1891, jusqu'à cette date. 4. Copies de
toute correspondance, requêtes et remontrances qui ont pu être reçues à ce sujet durant les années
1890 et 1891 jusqu'à cette date, aussi bien que des réponses qui ont pu y être faites. 5. Etat indi-
quant le salaire des gardes-pêche des comtés ci-dessus mentionnés et des autres frais et dépenses
qui ont été encourus par le gouvernement, en rapport avec les pêcheries des comtés de Berthier,
Maskinongé, Saint-Maurice, Champlain, Nicolet, Yamaska et Richelieu, pendant l'année 1890.
Présentée à la Chambre des communes le 22 juin 1891.-M. Beausoleil........ .. ... Pas imprimée.

54a. Réponse à un ordre de la Chambre des commnunes en date du 3 juin 1891-Etat donnant les noms de
toutes personnes dans le comté de Queen, N.-E., auxquelles des primes de pêche ont été payées
pendant les derniers cinq ans, avec le montant payé à chacune et les dates de paiement ; et le
montant non encore payé, avec les noms des personnes auxquelles ces primes sont encore dues.
Présentée à la Chambre des communes le 23 juin 1891.-M. Forbes.................Pas imprime.

54b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Etat donnant les noms de
toutes personnes dans le comté de Guysboro' auxquelles des primes de pêche ont été payées
pendant les trois dernières années, et le montant payé à chacune ; le montant non encore payé, et
les noms des personnes auxquelles ces primes sont encore dues. Présentée à la Chambee des
communes le 23 juin 1891.-M. Fraser....... .... . ................. ... ..... Pas imprimée.

54c. Réponse à un ordie de la Chambre des communes en date du 27 mai 1891-Etat indiquant le montant
payé pour les approvisionnements nécessaires aux équipages des divers navires du gouvernement
faisant le service de protection des pêcheries .dans la province d'Ontario pour l'exercice 1889-90, les
noms des fournisseurs et les prix payés. Présentée à la Chaumbre des communes le 24 juin 1891.
-M. Somerville..............-- ...................-------.-------- .-Pas imprimée.

54d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 juin 1891-Copie de tous papiers,
correspondance, rappccrts et autres documents en la possession du gouvernement concernant les
pêcheries de hareng de la baie de Fundy et des eaux voisines durant l'année dernière, y compris le
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rapport de la conférence des gardes-pêche tenue à Ottawa à ce sujet. Présentée à la Chambre des
communes le 30 juin 1891.--M. Bowers ..... .... ..... ............... . . .... Pas imprimée.

.54e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 mai 1891-Etat indiquant le coût et
les dépenses pour ajuster les sommes réclamées connue primes de pêche et pour préparer et distribuer

les chèques des primes, chaque année, depuis 1883. Aussi, les noms des personnes autorisées à
distribuer les chèques de primes dans la Nouvelle-Ecosse en 1889, 1890 et 1891. Présentée à la
Chambre des communes le 16 juillet 1891.-M. Flint-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

54f. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 mai 1891-Etat donnant les noms de
toutes personnes dû comté de Guysboro' poursuivies pour contravention aux lois des pêcheries
depuis le 1er janvier 1890, le montant de chaque amende et des frais, la somme perçue dans chaque
cas, les nosns des personnes dont les amendes ont été remises, avec la raison de la remise, et les noms
des personnes dans le dit comté contrelesquelles des amendes sont encore à percevoir, avec le montant
de chaque amende et les frais. Présentée à la Chambre des, communes le 22 juin 1891.--M. Fraser-

Pas imipriméee.
5 4

g. Réponse à une adsesse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 15 mai 1891-Copie de tous papiers, lettres et documents se rapportant en quelque manière à la
dispensation des services de J. R. Graham, de Fenelon Falls, en qualité d'inspecteur ou de
surveillant des pêcheries dans le comté de Victoria, et de toutes communications adressées à un

représentant du gouvernement ou à quelqu'un de ses membres, ou.à quelque officier ou commis du
département de la marine et des pêcheries se rapportant au dit J. R. Graham et à l'exécution de
ses devoirs avant son renvoi du service, et de toutes règles et règlements, s'il en est, au sujet de la
nomination d'inspecteurs des pêcheries dans le dit comté et de l'exécution de leurs devoirs. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 3 août 1891.-M. Barron........... .... . Pas isiprimée.

.54h. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du 30 avril 1890-
'Copie de tout ordre départemental relatif aux pêcheries des comtés de Richelieu et de Berthier, et
copie de toute correspondance échangée depuis 1887 entre le département des pêcheries et les
gardes-pêche de ces comtés sur ce sujet. Présentée au Sénat le 14 juillet 1891.--Honorable M3.
Guévremnont ................... Pasimi............m........pas iespisiée.

,54i. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance se rapportant à la nomination de George Boisvert comme garde-pêche sur le fleuve
Saint Lauent vis-à-vis le comté de Nicolet. Aussi, copie de toutes correspondances se rapportant
à l'établissement de licences de pêche dans le comté de Nicolet, entre M. Fabien Boisvert, alors
membre de la Chambre des communes. ou toutes autres personnes et le gouvernement. Présentée
à la Chambre des communes le 21 août 1891. -1. Leduc..................... . .Pas imsprimIée.

-55. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Etat pour les années 1889
et 1890, donnant copie de tous rapports ou correspondnce avec le surintendant du chemin de fer
de l'Ile du Prince-Edouard au sujet de la condition de la chaussée ou des rails de ce chemin, et de
tous rapports ou représentations au sujet de telle chaussée ou de tels rails adressés par les chefs de
section ou autres officiers du dit chemin. Aussi, état indiquant combien de milles de ce chemin
ont été refaits avec des rails d'acier depuis l'achèvement de ce chemin. Présentée à la Chambre
des communes le 2 juillet 1891.-31. Davies,.................................Pas imprimée.

56. Etat d'affaires de la Compagnie de prêts et de placements Britannique-Canadienne, pour l'année expirée
le 31 décembre 1890; aussi, une liste des actionnaires au 31 décembre 1890. Présenté au Sénat le 4
mai 1891, par M. l'Orateur......................... ...... ...... .......... . .Pas iiprimé.

57. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 5 mai 1891-Etat donnant les quantités
et essences d bois et billots abattus annuellement dans le territoire récemnent en dispute dans la
province de l'Ontario, sous l'autorité de permis de coupes émis par le gouvernement du Canada, et
les noms des porteurs de permis ; aussi, indiquant comment les droits ont été imposés et le montant
par mille pieds, mesure de planche, retiré par le gouvernement du Canada de chaque personne ou
association commerciale ayant reçu tels permis, chaque année, depuis 1875 jusqu'à 1887 inclusi-
vement, ou quel droit régalien ou autre revenu a été perçu par le gouvernement des dits porteurs de
permis sur les quanttés abattues ou vendues. Présentée à la Chambre des communes le 6 juillet
1891.-M. Barron..... .......---------- -Imprimuée pour les documîents de la session seulement.

58. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 12 mai 1891-Etat indiquant la date à
laquelle le steamer Stanley a commencé ses voyages entre l'Ile du Prince-Edouard et la terre ferme
dans l'automne de 1890, le nombre de voyages accomplis, la date de chaque voyage, le nombre de
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passagers, et le montant de fret expédié à l'Ile du Prince-Edouard ou rapporté de cette le, e
montant des recettes du trafic-passagers et du trafic-marchandises, les frais d'exploitation du dit
steamer pendant l'hiver de 1891, et la date de la cessation du service du lit steamer entre l'Ile du
Prince-Edouard et la terre ferme. Aussi, le rapport du sous-ministre de la marine, daté le 5 mars
1891, au sujet de ce steamer; et copie de toute correspondance, télégrammes et représentations
faites aux département de la marine et des postes concernant le service des malles et le service à
vapeur entre l'île et la terre ferme. Présentée à la Chambre des communes le 13 juillet 1891.-
M. Perry.-----------------------------------------------------------...Pas imprimée.

59. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 8 juillet 1891-Copie de toute requête,. correspondance et document fle toutes sortes concernant
l'octroi d'un subside au chemin de fer " Québec Oriental." Présentée à la Chambre des communes le
20 juillet 1891. M. Vaillancourt....-.-........---------------------- Pas imprimée.

60. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 1er juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance, lettres ou télégrammes adressés à lauditeur général au sujet du paiement des comptes
tels que rendus à l'auditeur général par l'officier-rapporteur du district électoral de la division-est
d'Elgin. Aussi, les noms et adresses postales de l'officier-rapporteur, des sous-officiers-rapporteurs,
greffiers de bureaux de votation et constables pour le district électoral de la division d'Elgin-Est.
Aussi, les montants respectifs tels que réclamés par chacun, le montant réellement payé à chacun
jusqu'à date, y compris le chiffre de la balance, s'il en est, tels que rendus par l'officier-rapporteur
dans son rapport original à l'auditeur général. Présentée à la Chambre des communes le 14
juillet 1891.- M. Ingra- ... .. ....-..... ..-.. ...... .... ............ .. Pas imprimée.

60a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 27 juillet 1891-Copie de toute correspondance échangée entre John A. McDonald (Victoria,
N.-E.), ou aucunes autres personnes dans le comté de Victoria, N.-E., et le gouvernement ou aucun
département ou fonctionnaire du gouvernement, avant la dernière élection générale, au sujet de la
nomination d'un officier-rapporteur à la dite élection pour le dit comté. Présentée à la Chambre
des communes le 3 août 1891.-11. Flint- - - - - - --. . . . . ..Pas imprimée.

61. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 juin 1891-Copie du rapport de
M. Collingwood Sebreiber, sur les études hydrographiques du Saint-Laurent faites par lui vis-à-vis
et dans le voisinage de la cité de Québec, afin de constater s'il était possible d'y jeter un pont de
chemin de fer. Présentée à la Chambre des communes le 14 juillet 1891.--M. Laurier--

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

62. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 11 mai. 1891-Copie de toute correspondance entre aucun département' et H. E. Hartley, ci-
devant gardien d'écluse sur le canal Carillon et Grenville, au sujet de sa mise à la retraite, et de
tout rapport au conseil ou ordre en conseil à ce sujet, et de tous papiers relatifs à la destitution de
M. Hartley. Présentée à la Chambre des communes le 26 juin 1891.-M. Christie. .Pas imprimée.

62a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en da'te du 1er juillet 1891-Copie du rapport de
Thomas Munro, ingénieur du gouvernement, sur le canal à navires de Manchester. Présentée à la
Chambre des communes le 21 juillet 1891.-M. Mulock-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

62b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 mai 1891-Copie de toutes lettres,
correspondance, documents et papiers indiquant le nombre supplémentaire d'hommes employés
sur le vieux et le nouveau canal Welland entre le 10 février 1891 et le 7 mars 1891. Aussi, ¡les
noms de ces hommes, les travaux à exécuter, et le montant d'argent payé à chaque homme.
Présentée à la Chambre des communes le 28 juillet 1891.-M. German..... .. ..... Pas imprimée.

62c. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général .en date du 17 juin 1891,
demandant un état de compte indiquant les sommes reçues et retenues en sus de ce qui était juste
et légitime, par Willian Ellis, surintendant du canal Welland, (s'il y en a eu) entre le 29 décembre
1879 et le 11 septembre 1889 ; aussi un état indiquant les sommes restituées par M. Ellis (s'il y en a
eu) et les dates de remboursements ; aussi une copie du cautionnement donné comme garantie par
M. Ellis, (s'il en existe un) sur lequel on pourrait se fonder pour exiger le remboursemeni des dites
sommes à restituer. Présentée au Sénat le 29 juillet 1891.-Ionorable I. MeCallun--

Pas imprimée.

62d. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 17 juin 1891-Copie de toutes pétitions, lettres ou communications venant de la cité de Sainte-
Catherine et autres municipalités le long du canal Welland, ou d'aucunes personnes ou corporations
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demandant qu'illeur soit permis de, se servir du surplus des eaux, du dit canal pour des fins manu-
fapturières ou autres. Aussi, copie du rapport de l'ingénieur des canaux à ce sujet, et des réponses
faites par le gouvernement à toutes ces demandes. Présentée à la Chambre des communes le 12
août 1891.-M. Gibson...,.......... . ....... .... . Pas imprimée.

62e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 juillet 1891-1. Copie des devis
préparés par le gouvernement et sur lesquels ont été basées les demandes de soumissions pour les
travaux d'un égout, depuis Lachine jusqu'à la Côte Saint-Paul,.le long du canal Lachine. 2. Copie
des soumissions produites par les divers soumissionnaires pour les dits travaux, avec le rapport des
officiers du département des chemins de fer et canaux à leur sujet. 3. Copie du rapport accordant
le contrat pour les dits travaux ainsi que copie du contrat. Présentée à la Chambre des communes
le 12 août 1891.--M. Préfontaine................... Pas imprimée.

62f. Réponse à un ordre de la' Chambre des communes en date du:1er juillet 1891-Copies des rapports
d'ingénieurs concernant le :canal projeté de Soulanges, indiquant le nombre de sections dont sera
divisé le travail,.la longueur de chaque section, les quantités des diverses classes de travail dans
chaque section, et les estimés détaillés du coût de chaque section. En outre, le tout accompagné
d'un tracé de plan ou carce continue, et le profil de toute la route, distinguant les différentes sections
et les particularités de chaque section. Présentée à la Chambre des communes le 12 août 1891.-
M. Mousseau............... ............. ................ Pas imorimée.

ù2g. Réponsè à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 niai 1891-Etat des dépenses, ainsi
que les rapports et les plans faits par les ingénieurs du gouvernement, s'il en est. concernant le
canal de Soulanges, depuis 1873 jusqu'à 1889 inclusivement; et depuis 1889, inclusivement, jusqu'à
juin 1890. Aussi, état des plans et devis faits par des ingénieurs et terminés par eux à la susdite
date de juin 1890 et se rapportant au dit canal de ISoulanges.. Présentée à la Chambre des coin-
munes le 12 août 1891.-M. Mouesseau.... Imprimé poure la distribution et les documents de la session.

6 21î. Réponse à une adresse de la Chambre desc ommunes à Son Excellence le gouverneur généralen date
du 27 mai 1891-Copie de toutes soumissions demandées la première et la seconde fois pour l'exécu-
tion respectivement des sections une, deux et trois de l'élargisàement du Rapide Plat ou canal de
Morrisburgh, l'une des divisions des canaux du Saint-Laurent, y-compris les quantités des divers
items mentionnés dans la cédule des, prix d'après lesquel les soumissions ont été calculées, et le
montant collectif de chaque soumission. Aussi copie de toute correspondance, ordres en conseil,
rapports des ingénieurs sur les soumissions ou contrats on travaux, ou sur les changements dans le
tracé ou dans les plans, et copie de toutes estimations, en détail, du coût des dits travaux, et la
raison pourquoi les premières soumissions reçues ont été mises de côté. Présentée à la Chambre
des communes le 21.août 1891.-M. Murray ..................................... Pas imprimée.

62i. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 3 juin 1891-Copie de toutes lettres et
mémoires se plaignant de la hauteur de l'eau dans le canal Rideau entre Kingston et Jones' Falls,
et de toutes lettres du colonel By et autres, indiquant la profondeur d'eau allouée aux navires
passant le canal pendant les premiers quarante ans qui ont suivi sa construction et pendant les dix
dernières années. Aussi, copie des plans et rapports des ingénieurs chargés d'étudier le niveau
de l'eau aux moulins de Kingston, indiquant le coût. estimatif de l'abaissement du niveau de l'eau
et l'étendue de terre qui serait recouvrée si l'eau était plus basse. Présentée à la Chambre des
communes le 26 septembre 1891.-M. Kirkpatrick...... ........................... Pas imepriesée.

63. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 5 mai 1891-Copie de toute correspondance, pétitions, mémoires, brefs, factums et autres
documents soumis au Conseil privé au sujet de l'abolition~ des écoles séparées dans la province du
Manitoba par la législature de cette province. Aussi, copie des rapports au conseil et des ordres
en conseil à ce sujet. Aussi, copie de tout ou de tous actes· de la dite législature abolissant les
dites écoles séparées ou modifiant en quelque manière le système en vigueur avant 1890. Présentée
à la Chambre des communes le 20 juillet 1891.-M. LaRivière-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.
6

3a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 5 niai 1891-Copie- de toutes pétitions présentées à Son Excellence au sujet des Actes des
écoles du Manitoba, et de tous mémoires,.rapports, ordres en conseil et correspondance s'y rappor-
tant. frésentée à.la Chambre des communes le 20 août 1891.-M. Devlin..........Pas imprimée.

63b. Réponse supplémentaire à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur
général, en date du 5 niai 1891-Copie de toute correspondance, pétitions, mémoires brefs, factums
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et autres documents soumis au Conseil privé au sujet de l'abolition des écoles séparées dans la
province du Manitoba par la législature de cette province. Aussi, copie des rapports au conseil et
des ordres en conseil à ce sujet. Aussi, copie de tout acte ou de tous actes de la dite législature
abolissant les dites écoles séparées ou modifiant en quelque manière le système en vigueur avant
1890. Présentée à la Chambre des communes le 4 septembre 1891-M. CaRivière.

Impriméepour la distribution et les documents de la session.
64. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 juillet 1891-Copie de l, pétition de

droit-présentée au ministre de la justice pour son fat, par Joseph Desmarteau, pour des améliorations
qu'il prétend avoir faites sur " un lopin de terre formant partie de la propriété ci-devant connue
"4comme 'Ferine Logan ' et étant partie du lot-naméro onze cent trente-six (1136) du plan officiel
"et livre de renvoi du quartier Sainte-Marie, dans la cité de Montréal, mesurant cent cinquante-
"six pieds de large par quatre cent cinquante-deux pieds (452) sur le côté sud-ouest, et quatre cent
"quatre-vingt-sept pieds (487) sur le côté nord-est, mesure anglaise, plus ou moins, et étant bornée
"sur le côté nord-est par la grande route connue sous le nom 'de ' Chemin Papineau,' sur le côté
"sud-ouest par une partie du dit lot numéro onze cent trente-six (1136), sur le côté sud-ouest par le
"lot numéro onze cent (1100) du dit plan et livre de renvoi, et sur le côté nord-ouest par la rue
"Sherbrooke (étant une autre partie du dit lot onze cent trente-six) "; aussi, copie de la décision
du ministre de la justice et de toute correspondance à ce sujet. Présentée à la Chambre des com-
munes le 21 juillet 1891.-M. Laurier..... ............ . .................... . Pas imprimée.

65. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du 12 mai 1890-
Etat des dépenses faites par l'inspecteur des pénitenciers lors de ses visites ordinaires et extraor-
dinaires au pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul au cours des dix dernières années, tant de ses
dépenses personnelles chaque jour de ces visites, que des dépenses occasionnées chaque jour par ses
voyages de Montréal à Saint-Vincent-de-Paul et vice versé pour chevaux, domestiques et leur
pension.-Hon. M. Bellerose............ ............................. Pas imprimée.

65a. Réponse supplémentaire, re pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul. Présentée au Sénat le 19 juin
1891 par l'honorable M. Abbott..... ..-..-. .................. .... .............. Pas imprimée.

65b. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du 30 juillet 1891-
Copie de la soumission acceptée de McPherson et Thompson, de New-Westminster, Colombie-
Britannique, pour médicaments à fournir au pénitencier de la Colombie-Britannique au cours de
l'année qui expirera le 30 juin 1892, avec le détail des quantités et des prix de ces fournitures, et
l'indication de la somme totale à laquelle. elles s'élèveront. Présentée au Sénat le 12 août1891.-
Honorable M. MeInnes (Victoria, 0.-B)-............-................... Pas imprimée.

66. Réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneurjgénéral en date du 28 juin 1891-Copie de
toute correspondance échangée entre le département de la justice, les juges ayant juridiction en
matières criminelles, et les procureurs généraux des provinces, relativement à l'opportunité d'abolir
les fonctions du grand jury dans l'administration de la justice criminelle. Présentée au Sénat le 8
juillet 1891.-Honorable M. Gowan...-.. Imprimcée pour la distribution et les documents de la session.

67. Relevé des montants payés à titre de réclamations pour primes sur le fer en gueuse fabriqué en Ca-
nada, donnant les quantités pour lesquelles les réclamations ont été faites, les noms des réclamants
et le montant payé dans chaque cas. Présenté à la Chambre des communes le 28 juillet 1891, par
l'honorable M. Bowell..... .. . . -Imprimé pour la distribution et les docunents de la session.

68. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 1er juillet 1891-Relevé du montant de billets fédéraux en circulation à la date du 31 mai 1891,
et du montant d'or et de débentures garanties tenu en réserve à la dite date pour le rachat des dits
billets. .Aussi, un état faisant connaître la proportion de cette réserve.d'or aux mains du ministre
des finances et receveur général et de celle détenue par toute banque chartée pour les fins de teL
rachat. Aussi, un état indiquant les arrangements faits avec les dites banques, en vertu desquels
elles détiennent cette réserve d'or. Présentée à la Chambre des communes le 29 juillet 1891. -
M. Mulock.. ... ~....-- .....-..........-.....-.... ---------- .. Pas imprimée.

69. Rapport administratif sur les accusations portées contre le commissaire de la police à cheval du
Nord-Ouest. Présenté à la Chambre des communes le 30 juillet 1891, par sir John Thompson-

Imprimé pour les documents de la session seulemient.

70. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 mai 1891-Copie due toute corres-
pondance adressée depuis le 1er juillet 1890 par la Chambre de Commerce de New-Glasgow et
autres institutions ou personnes au sujet du train d'entier parcours entre Sydney, C.-B., et Oxford,
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comté de Cumberland, via le chemin de fer de la Ligne Courte. Aussi, copie de toute correspon-
dance adressée durant la même période par toute personne ou personnes demandant de meilleures,
facilités par voie ferrée entre Pictou et New-Glasgow jusqu'à Halifax. Présentée à la Chambre-
des communes le 31 juillet 1891.-M. Fraser...........1....... . ............... Pas imprimée.

71. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 mai 1891-Copie de toutes soumis-
sions pour la construction des édifices publics à Annapolis; du contrat passé avec le gouvernement
pour la construction de ces édifices, et de l'acte de transfert à la Reine d'u terrain sur lequel
ces édifices sont construits. Aussi, états de tous montants payés à l'entrepreneur à compte des
travaux et la date des paiements. Présentée à la Chambre des communes le 4 août 1891-7V. Lister-

Pas imprimée.

72. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 1er juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance et documents ou autres informations en la possession du gouvernement au sujet des
étalons stationnés à la Ferme Expérimentale Centrale ou à toute autre ferme expérimentale au
Canada. Présentée à la Chambre des communes le 4.août 1891-M. MeMullen..Pas imprimée.

73. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance et instructions concernant la detitution de William Sanders et William Muttart, chefs
de sections sur le chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard, en mars ou avril derniers. Présentée
à la Chambre des communes le 10 août 1891.-M. Perry... .... ...... ............ Pas imprimée.

7 3
a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 juillet 1891-Copie de toute corres-

pondance, lettres ou papiers se rapportant en quelque manière à la destitution, en juin 1884, de
Samuel Johnston, officier des douanes de Sa Majesté pour le district s'étendant de IClifton à
Dounville. Présentée à la Chambre des communes le 23 septembre 1891.-M. GCrmaen-

Pas imprimée.

74. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 mai 1891-Etat faisant connaître:
1. Copie de tous rapports et correspondance concernant le système de permis et sa réglementation,
de tous règlements en vertu desquels des liqueurs ont été introduites et vendues dans les Territoires
du Nord-Ouest, et de tous mémoires adressées au gouvernement au sujet du système des permis et
de la vente des liqueurs sur les trains de voyageurs dans les dits Territoires du Nord-Ouest et dans les
limites du Parc de Banff, et un état indiquant les espèces. et quantités de liqueurs ainsi vendues.
Présentée à la Chambre des communes le 12 août 1891.-M. Watson.... ......... Pas imprimée.

75. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 18 juin 1891-Copie des bordereaux
de paye des derniers camps de manoeuvres de Sorel et de Saint-Jean, P. Q. Présentée à la Chambre
des communes le 18 août 1891.-M. Lépine..... ............ ................... Pas imprimée.

7 5a. Etat indiquant les noms des soumissionnaires, des entrepreneurs, et les prix de contrat des habille-
ments millitaires pour 1891-92. Présentée à la Chambre des communes le 21 août 1891, par sir
Adolphe Caron........ ... . ... Imprimé pour les documents de la session seudement.

76. Réponse à un ordre 'de la Chambre des communes en date du 17 juin 1891-Copie de toute correspon-
dance échangée entre le ministre des douanes et le percepteur au lac Kootenay, et entre le susdit
ministre et toute autre personne ait sujet de l'admission en franchise dans le district du lac
Kooteney de machines nécessaires à l'exploitation des mines. Aussi, copie des instructions du
ministre des douanes au percepteur des douanes sur la rivière Kootenay, concernant l'admission en
franchise de machines pour les mines. Présentée à la Chambre des communes le 20 août 1891.-
M. M ara........ ........... .............. ..... ............. ... .... ... Pas imprimée.

77. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 1er juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance, rapports, papiers et documents se rapportant à la saisie et vente de la goélette Marie
Eliza, en 1887, par le percepteur de la.douane à Rimouski. Présentée h la Chambre des communes
le 20 août 1891.-M. Lengelier...............................................Pas imprimée.

78. Répone à un ordre de la Chambre des communes en date du 1er juillet 1891-Etat donnant-1. Les
noms de tous les employés permanents du département des travaux publics, leurs fonctions et leurs
appointements annuels. 2. Les noms de tous les surnuméraires du dit département, leurs appoin-
tements et le genre de travail qu'ils ont à faire, et copie de leurs certificats d'examen. 3. Les noms
de toutes les personnes faisant du travail supplémentaire en dehors de l'édifice, et la nature des
travaux, donnant les noms des hommes et des femmes séparément. 4. Les noms des ouvriers et
autres employés dans les ateliers du gouvernement à Ottawa. 5. Les noms de tous les messagers
employés dans le dit département, temporairement ou permanemment. 6. Les noms et le nombre
de tous les journaliers employés par le dit département, depuis janvier dernier, dans ou autour des
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édifices publics sous le contrôle du gouvernement'à Ottawa, y compris Rideau Hall, avec le genre
de travail à faire et les gages payés. Présentée à la Chambre des communes le 21 août 1891.-M.
McMulle................................Pas imprimée.

79. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 13 mai 1891-1. Copie des réclamations
faites au gouvernement depuis 1880 par M. Joseph Antoine. Maurice, commerçant du village du
Bassin de Chambly, et Dame Julie Fournier, son épouse,. pour dommages soufferts par eux en rap-
port avec.des.terrains acquis par eux du gouvernement en 1875.- 2. Copie des lettres et correspon-
dances à ce sujet, adressées aux -divers départements par diverses personnes relativement à cette
question. 3. Copie de la correspondance intervenue entre ces divers départements soit avec les
réclamants ou avec des personnes agissant pour eux ou dans leur intérêt. 4. Copie de la référence
faite par le gouvernement des dites réclamations à Joseph Simard, alors arbitre fédéral, ainsi que
de son rapport. 5. Copie de la correspondance qui a suivi tel rapport. 6. Copie des opinions don-
nées sur la question par l'honorable ministre des travaux publics, ainsi que l'opinion de l'honorable
ministre de la justice. Présentée à la Chambre des communes.le 4 août.1891.-M. Préfontaine-

Pas imprimée.

80. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 18'juin 1891-Copie de tous ordres en conseil, correspondance et rapports, état des réclama-
tions, reçus ou comptes avec ou par le Dr Walker ou de sa part, ou avec ou par toute autre per-
sonne concernant le chemin macadamisé de Dundas et Waterloo, depuis la fin de la session de 1889.
Présentée à la Chambre des communes le 24 août 1891.-M. Bain....:..'.....Pas imprimtc.

SI. Réponse à une adresse de la Chambre des Communes à Son Excellence le gouverneur général en date
du 3 juin 1891-Copic de toute correspondance entre le gouvernemnent impérial et le gouvernement
du Canada au sujet des lois canadiennes sur les droits d'auteurs et de tous autres papiers s'y rap-
portant qui n'ont pas encore été produits. Présenté à la Chambre des. communes le 24 août 1891.-
M . Zdgar ... .... ........... .. . ........ . .-.. ... . ..... ...... .... P as imprim ée.

S2. Troisième recensement du Canada. Relevé de la population comparé avec les recensements précé-
dents, 1891. Présenté à la Chambre des communes le 26 août 1891 par l'honorable J. Haggart.

Imsprimé pour la distribution seu'ement.

82a. Recensement du Canada, 1891-Divisions électorales-Relevé de la population par districts. Aussi
bulletin de recensement n° 1 et relevés'de la population des cités, villes et villages. Présenté à la
Chambre des communes le 27 août 1891, par l'honorable J. Haggart-

Imprimé pour la distribution seulement.

S3. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 3 août 1891-Rapport donnant: 1. Les
noms.de.tous les employés de la douane à Montréal ; la date de leur nomination; leurs fonctions
respectives; les salaires de chacun d'eux; leur nationalité; leur lieu de naissance, et dans le cas où
ils ne seraient pas nés au Canada, depuis quand ils habitaient le pays lors de leur nomination, et
sur la recommandation de qui ils ont été nommés. 2. Ont-ils tous subi l'examen du service civil,
et quels sont ceux, s'il en est, qui n'ont pas passé cet examen depuis que cette loi est en vigueur ?
3. Quels sont ceux, sil en est, qui ont reçu des salaires ou émoluments autres que ceux attachés à
la charge à laquelle ils ont été nommés; les'nmontants reçus et pour quels travaux additionnels ?
4. Les noms des employés supplémentaires pour les services desquels on a payé en 1889-90 la somme
de $12,176.25, telle que consignée au rapport de l'auditeur général pour l'année 1889-90, à la page
C-254? 5. A qui a été payé la'somme de $5,939.29, pour charroyage à la douane de Montréal,
telle que consignée au dit rapport de l'auditeur général, à la page C-254 ? Présentée à la Chambre
des communes le 14 septembre 1891.-M. Lepine..................:........Pas imprimee.

S4. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 mai 1891-Copie de toute correspon-
dance, miémoires, documents, lettres, requêtes, et généralement de tous papiers relatifs à l'encou-
ragement de la culture de la betterave à sucre et à la protection de la fabrication et au raffinement
du sucre de betterave en Canada, 'échangés entre le gouvernement ou aucun de ses membres et
aucune personne ou compagnie. Presentée à la Chambre des communes le 23 septembre 1891.-
M. Beausoleil...... . .................................... ........... Pas imprimée.

85. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du ler.juillet 1891-Copie de toute corres-
pondance, papiers et documents concernant la nomination des officiers.de.douane à Crystal Beach
et Point-Albino, dans le township de Bertie, et Carroll's Landing, dans le township de Humber-
stone, comté de Welland. Présentée à la Chambre des communes le 23 septembre 1891.-M.
German................................-..................... . .... Pas imprimée.
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86. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du14 septembre 1891,
pour toute correspondance échangée entre Son Excellence le gouverneur général et le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec relativement au chemin de fer de la Baie des Chaleurs, et
tous autres papiers et correspondance en la possession du gouvernement sur ce sujet. Présentée
au Sénat le 16 septembre 1891-Honorable M. Miller....... ............... .. Pas imprimée.

8
6a. Réponse supplémentaire à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du

14 septembre 1891, pour toute correspondance échangée entre Son Excellence le gouverneur général
et le lieutenant-gouverneur de la province de Québec relativement au chemin de fer de la Baie des
Chaleurs, et tous autres papiers et correspondance en la possession du gouvernement sur ce sujet.
Présentée au Sénat le 23 septembre 1891-Honorable M. Miller...............Pas imprimée.

86b. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en date du 21 août 1891,
demandant un état faisant voir les sommes dépensées à titre de subvention ou autrement sur le
chemin de fer de la Baie des Chaleurs depuis le commencement des travaux jusqu'à ce jour, indi-
quant les noms de ceux à qui ces sommes ont été payées, et. le montant restant impayé sur les
crédits affectés à ce chemin par le gouvernement du Canada. Présentée au Sénat le 24 septembre
1891- Honorable M. McInnes (Victoria, C.B.)----------------.... .... Pas imprimée.

87. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général en daue du 29 mai 1891, deman-
dant copie de tous ordres en conseil, commissions et instructions, en vue de nommer une ou
plusieurs personnes spécialement chargées d'examiner la position et les ressources de cette partie
du Canada connue comme le Grand-Bassin du McKenzie ; aussi copie des rapports faits par
telles personnes pour permettre au gouvernement de décider les mesures nécessaires pour la pro-
tection et le développement de ce territoire. Présentée au Sénat le 23 septembre 1891. Hono-
rable M. Girard..-..-................ .. ...... Imprimée pour les documents de la session seulement.

88. Etats et rapports généraux des baptêmes, marriages et sépulture dans les districts de Chicoutimi,
Gaspé, Montmagny et Iberville . . . . .-------------- -. .. .. . .. .Pas imprimés.
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RAPPORT SUR LES ARCHIVES DU CANADA
PAR

DOUGLAS BRYMNER, DIRECTEUR DES ARCHIVES.

L'honorable JOHN CARLING,
Ministre de l'agriculture,

etc., etc., etc.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport sur les archives pour

1890.
On a continué durant l'année les travaux de la transcription des papiers d'Etat

en dépôt dans le bureau des archives publiques à Londres. Ces copies sont soigneuse-
ment collationnées avec les originaux avant d'être mises en volumes à Londres et sont
encore comparées ici à leur arrivée, afin d'assurer la plus absolue conformité. A part
ceux dont la liste se trouve dans le présent rapport, nos rayans contiennent aujour-
d'hui des documents relatifs aux deux provinces, couvrant depuis la formation respec-
1ivede ces dernières en Bas et en Haut-Canada, une période qui s'étend, pour le
premier, jusqu'à 1817, et comprend l'administration du général Alured Clarke jusqu'à
celle de sir J. Cope Sherbrooke, et, pour le second, jusqu'à 1823, et comprend l'admi-
nistration de Simcoe jusqu'à celle de sir Peregrine Maitland. Les documents officiels
comprennent l'organisation et les premières lois des provinces; et dans les papiers
transcrits se trouvent la correspondance, les rapports et autres documents relatifs à
la guerre de 1812-1815 et se rattachant aux deux provinces. Ces papiers joints aux
originaux que nous avions déjà ici fourniront, sur les évènements de cette période,
des renseignements qu'on ne saurait se procurer ailleurs. La même observation
s'applique à nos archives en matière des affaires des Sauvages, la collection de docu-
ments originaux que nous possédions déjà se trouvant aujourd'hui grandement enri-
chie par les papiers que nous avons fait copier ailleurs.

Les écritures relatives aux titres fonciers dans le Bas-Canada, que l'on trouve
dans le bureau du régistraire à Québec, ont été copiées au complet. Le directeur
adjoint des archives, M. Marmette, a fait une table très complète des matières de
chaque volume, et préparé des précis des titres présentés à la prestation du serment
de fidélité, et contenus dans les Actes de foy et hommage. Ces précis ont été publiés
dans les rapports de 1884 et 1885. Si on consultait ces rapports on éviterait beaucoup
de correspondance. Il arrive maintes fois qu'on demande au sujet des changements
survenus dans la propriété des seigneuries, des renseignements qu'on peut aisémrrent
trouver dans ces précis arrangés alphabétiquement. 4 la fin de chaque volume se
trouve la table des précis y contenus, et cette table est de nature 4 faciliter les
recherches dans les voûtes.

Le bureau des archives reçoit à mesure qu'elles sont faites les publications de la
commission des manuscrits historiques (Angleterre). Cette commission a découvert
des collections de documents de la plus grande importance conservées dans les
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archives de vieilles familles, mais jusque-là inutiles parce qu'on n'en connaissait pas
le 1ontenu. Ces publications comprennent aujourd'hui douze rapports annuels accom-
pagnés d'un nombre d'annexes, chaque annexe contenant une liste des documentssur
lesquels il a été fait rapport dans le cours de l'année. Le bureau reçoit aussi les
publications du bureau des archives publiques de Londres, ainsi que les rapports du
député du directeur des archives (Angleterre).

Le R. P. Jones, du collège Sainte-Marie, à Montréal, a présenté au bureau un
intéressant manuscrit consistant en.un livre d'ordres tenu par le capitaine Jacques

Viger durant la guerre de 1812. M. Ernest Marceau a présenté une importante col-

lection de manuscrits concernant la construction des canaux de l'Ottawa, et contenant

les rapports sur les travaux, et les explorations et les projets de modifications à apporter

aux tracés adoptés. Le Dr ]Robert Bell, de la commission de géologie, a fait au bureau
le don de la collection des actes des mariages célébrés par le révérend Andrew Bell,

pendant qu'il était ministre à Duidas et Ancaster, de 1848 à 1851, et de 1854 à 1856
lorsqu'il était ministre à l'Orignal, où il était allé en 1852. Les gouvernements pro-

vinciaux ont comme d'ordinaire fourni au bureau leurs publications officielles. En

outre, le secrétaire provincial de Québec a envoyé de précieuses publications de

documents historiques qui se rapportent à la province. On trouvera à la page xliv
une liste des autres contributions apportées aux archives dans.le cours de l'année.

On a continué systématiquement l'index et la préparation des documents de

façon à en faciliter la consultation. Le bureau exerce la plus stricte économie dans

l'emploi du crédit voté par le parlement pour la poursuite des travaux qui se rat-
tachent aux archives. Je vous prie instamment cependant d'avoir égard à l'urgence

qu'il y a d'augmenter ce crédit dans l'intérêt du développement de l'ouvre qu'accom-
plit ce bureau, de façon qu'une somme convenable puisse être appropriée à la trans-

cription des documents dont M. Marmette a signalé l'existence à Paris, afin que ce

travail puisse être poussé aussi sérieusement que le demande son importance.

La liste de papiers d'Etat qui forme partie du présent rapport couvre la période
écoulée depuis 1760 jusqu'à la division de la province en Bas et Haut-Canada par
l'effet de l'acte impérial de 1791. Les derniers volumes de la série (à compter de
Q-55) consistent en papiers divers de différentes dates, de 1762 à 1800, rassemblés
pour compléter les renseignements relatifs à l'ancienne province de Québec. Les
instructions royales à Murray en 1763, et à Carleton en 1775, sont dans le volume
Q-62-A 1.

Le court rébumé qui suit des renseignements contenus dans les volumes analysés
dans le présent volume pourra être utile. Il n'est guère besoin de dire que ce qu'il
y a d'énoncé dans ce résumé est tiré des documents eux-mêmes.

L'état de détresse auquel étaient réduits les habitants franco-canadiens était ±el,
comme le fait voir la correspondance, qu'il était devenu nécessaire de leur venir en
aide de quelque façon, et en 1761 la somme de £600 avait été prélevée au moyen de
souscriptions parmi les marchands et autres, et chaque soldat de l'armée régulière
donnait une journée de rations par mois pour faire face aux plus pressants besoins.
Amherst écrivait de New-York en février 1761, qu'il serait envoyé des provisions
aussitôt que la navigation serait ouverte sur le fleuve, et que l'ouest serait aussi en
état de porter secours à l'est. (A et W. I., vol. 96, p. 223.) Afin cependant d'apporter
un remède plus définitif à la situation et de donner aux habitants une occasion de se,
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refaire, le général Murray recommanda qu'il fût fait ine avance d'argent à ceux qui
se montraient laborieux, afin de leur permettre de reprendre leurs affaires. Beaucoup
de cette détresse paraissait dépendre de ce que les obligations encourues par le gou-
vernement français étaient restées non rachetées, et que le papier qui les représentait,
et dont il existait des quantités considérables lors de la capitulation de Vaudreuil,
n'était pas honoré. La correspondance fait voir les efforts que fit le gouvernement
anglais non seulement pour obtenir de la cour de France le paiement des créances
des nouveaux sujets, mais encore pour mettre ceux-ci en garde contre les spéculateurs
qui leur offraient la tentation de disposer de leur papier à sacrifice.

Une partie relativement grande de la correspondance se rattache aux affaires
des sauvages; mais cette correspondance fait simplement allusion à la guerre indienne
conduite par Pontiac, et cela, parce qu'il avait été levé une partie de la milice cana-
dienne pour coopérer avec les troupes au sud, la paix régnant avec les sauvages dans
la province de Québec. On trouvera dans le rapport sur les archives pour 1889 de
nombreux détails sur la guerre de Pontiac.

Epars dans les différents volumes sont des documents de la nature la plus
importante se rattachant aux affaires ecclésiastiques, au choix des évêques, à l'admis-
sion des prêtres d'Europe, aux prétentions relatives aux biens des Jésuites. Dans la
série des volumes de 50-A à 50-H, se trouve un rapport complet sur les biens des
Jésuites, qui était le résultat d'une investigation faite à la suite de la concession de
ces biens à lord Amherst, premier gouverneur du Canada après la conquête.

La position du général Murray, lieutenant-gouverneur à Québec, n'était aucune-
ment enviable. Il est clair, d'après la correspondance, que, dès le commencement,
lui et les nouveaux colons, c'est-à-dire les sujets d'origine, ne s'accordaient aucune-
ment. C'est pourquoi on peut se permettre des doutes sur la question de préciser
jusqu'à quel point sont strictement fondées les accusations générales que porte
Murray contre eux. Celles qu'eux-mêmes ont portées contre lui, et qui ont entraîné
son rappel, sont aussi amères que l'étaient les siennes, et il est probable qu'il peut
faire des deux côtés la part des exagérations résultant de l'état de surexcitation des
esprits. Mais pris avec les adresses présentées à Murray par les seigneurs et les
hommes les plus impor-tants parmi les franco-canadiens, et le mémoire adressé par
eux au roi pour sa réinstallation, cela contredit dans une grande mesure les accusa-
tions d'injustice à l'égard des habitants français sous le régime militaire qui a conti-
nué de 1760 à 1764, et pendant lequel le général Murray a exercé dans le gouverne-
ment de Québec une surveillance active des affaires des cours militaires, tandis que
Gage y avait adjoint dans le gouvernement de Montréal un certain nombre de capi-
taines de milice franco-canadiens, qui prenaient part à l'administration de la justice
dans les cinq districts et la cité qui composaient le gouvernement de Montréal. Ces
avocats siégeaient tous les quinze jours, et connaissaient des causes civiles suivant
les lois et coutumes du pays. En écrivant au général Amherst en 1762,. le général
Gage s'exprime ainsi C'est avec la plus grande satisfaction que je suis en mesure
de vous informer que pendant le temps que j'ai été à la tête de ce gouvernement je
me suis constamment attaché à veiller à ce que les Canadiens fussent traités selon les
bienveillantes et humaines intentions de Sa Majesté. Nul empiétement sur leurs
biens ni insulte à leur personne n'est resté impuni. Tous reproches relatifs à leur
réduction par le sort des armes, toutes injures à leurs coutumes ou à leur pays,
toutes paroles choquantes à propos de leur religion, étaient défendus et empêchés.
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Nulle distinction n'était faite entre les sujets d'origine et les Canadiens, mais tous
étaient également traités comme sujets du même prince. Les soldats vivent en paix
avec les habitants, et les uns et les autres gagnent à ce commerce une affection
réciproque. Quoi qu'il en soit, j'ai fait connaître aux différents chefs de corps le
plaisir de Sa Majesté à ces sujets afin que personne n'en ignore, ce qui ajoutera sans
doute le plus grand poids aux ordres et instructions déjà données. Et vous pouvez
être sûr que des troupes qui ont toujours montré le plus ardent désir d'avancer les
intérêts de leur souverain, et exercé la plus exacte obéissance à ses ordres, rivalise-
ront entre elles dans leur affection fraternelle pour les Canadiens, que Sa Majesté
couvre de sa royale faveur et de sa protection.

Un esprit d'hostilité envers les Franco-canadiens existait cependant chez les
colons anglais, qui manifestaient beaucoup de mécontentement de ce que l'on regar-
dait comme de la partialité en faveur des nouveaux sujets. L'établissement du gou-
vernement civil, avec les pouvoirs étendus donnés aux juges de paix, paraît avoir
fourni une occasion de donner cours à ces sentiments. Il y avait eu en outre entre
les magistrats civils et militaires, une jalousie et une aversion qui se fit jour dans
l'attaque contre Thomas Walker, sur laquelle on trouvera des détails dans la corres-
pondance, ainsi que sur ce qui s'en suivit. Cette affaire est esquissée dans le rapport
sur les archives pour 1888 à la page xi; la note A du même rapport contient les
documents qui s'y rapportent.

En 1765, Murray était rappelé, mais il n'est parti qu'au mois de juin de l'année
suivante; et à partir de son départ jusqu'à l'arrivée de sir Guy Carleton, en sep-
tembre, ses.fonctions ont été exercées par le lieutenant-colonel Irving, nommé admi-
nistrateur. Dans le rapport sur les archives pour 1885, à la note B, sont les mémoires
des commerçants de Québec, appuyés par les marchands de Londres, demandant le
rappel de Murray, ainsi que le contre-mémoire des seigneurs de Québec pour sa con-
tinuation dans ses fonctions de gouverneur. Les premiers l'accusent de porter des
arrêts vexatoires, oppressifs et inconstitutionnels, de refuser de prêter l'oreille aux
protestations, de traiter avec "rage et rudesse " ceux qui se.plaignent, et, pour coni-
bler la mesure apparemment:

"1D'avoir ajouté la gravité de cela en pratiquant la plus flagrante partialité, en
" fomentant des dissensions et en prenant des mesures pour tenir les sujets de Sa
" Majesté désunis entre eux en encourageant les nouveaux à demander des juges
" parlant leur langue nationale."

De l'autre côté le mémoire des seigneurs, en demandant la continuation du
général Murray dans ses fonctions de gouverneur, parlent de sa générosité et de celle
de ses officiers, de son affabilité, de la justice des cours militaires qu'il a établies, et
de la tranquillité dont ils ont joui jusqu'à l'établissement du gouvernement civil, et
ajoute:

"Nous supplions Votre Majesté si elle veut bien jeter les yeux sur nous de
"le rendre à nos vœux, de le conserver gouverneur en chef de cette province, que sa
" valeur lui a conservé et dont sa générosité et sa douceur lui ont attaché les peu-
"plades et de nous le renvoyer."

L'état d'incertitude sous le rapport de l'administration de la justice continue
jusqu'après l'arrivée de sir Guy Carleton. On trouvera à la note A des documents
où sont consignées les plaintes faites. Je remets jusqu'à l'examen des documents
publiés dans cette note, les observations qui me restent à faire sur ce sujet.
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Sir Guy Carleton n'était pas plus tôt entré en fonctions qu'il se trouva engagé
dans un différend avec les conseillers exécutifs, qui lui contestaient le droit de choisir
ses conseillers parmi eux au lieu de consulter le corps tout entier. Le nouveau
gouver.neur avait apparemment l'intention de former un conseil privé, tandis que les
membres du conseil exécutif tenaient à ce que tous fussent sur le même pied. Leur
protestation fut traitée haut la main. Carleton refusa de se laisser dicter le choix
de ceux qu'il aurait à consulter dans des matières indépendantes du consentement du
conseil, et déclara qu'il consulterait non seulement les membres du conseil qu'il juge-
rait à propos, mais encore, en dehors du conseil, les personnes qui se recommande-
raient à lui par leur bon sens et le calme de leur esprit.

Carleton passa une grande partie de son temps.à essayer d'apporter de l'ordre
et du système dans les lois de la province, qui étaient une source de disputes depuis
le commencement du gouvernement civil. Un de ses premiers actes fut de lancer
une proclamation annonçant qu'il avait renoncé à tous les droits, honoraires et reve-
nants-bons qui avaient jusque-là été exigés par les gouverneurs. Ecrivant à ce
:sujet au chancelier de l'échiquier, il dit qu'à part les principes généraux qui le portent
en sa qualité de gouverneur-général à refuser ce qu'un gentilhomme ne saurait
accepter dans la vie privée, il y a des raisons particulières au Canada qui l'engagent
à en agir ainsi, ajoutant qu'il y a une certaine bassesse, une certaine mesquinerie à
réclamer des honorgires à toute occasion. La proclamation abolissait tous les droits
et honoraires payables au gouverneur, à l'exception de ceux des licences pour la
vente des spiritueux, et elle annonçait que ces derniers ne seraient "pas affectés à
" son usage personnel, mais remis entre les mains du receveur général des revenus
"-de Sa Majesté dans cette province, et considérés comme partie du revenu et entrés
"comme tels dans la comptabilité de l'espèce."

Il recommandait aussi, dans l'intérêt de la population, que cette taxe fut gran-
dement augmentée, et que les produits en fussent affectés à secourir l'indigence, ces
secours devant être donnés au nom du roi, et non pas à titre de charité du gouverneur.
On verra par la correspondance que Murray prit ces mesures de sir Guy Carleton
comme une critique personnelle de sa conduite.

En décembre 1767, on était déjà quelque peu avancé dans la préparation d'un
résumé des lois du Canada telles qu'elles existaient avant l'établissement du gouver-
nement civil en 1764, et dans une lettre en date du 24 décembre de cette année,
Carleton attirait l'attention sur la confusion qui existait dans l'administration de la

justice dans les différentes cours, ainsi que sur les retards et les frais des procès
comparés à la marche prompte et peu dispendieuse des procédures sous le régime
antérieur ; il recommandait la révocation de l'ordonnance-de 1764, ce qui devait
laisser les lois canadiennes à peu près dans ieur entier ; la nomination d'un juge
anglais avec un adjoint canadien ; et il envoyait le projet d'une ordonnance sur le
projet qu'il avait préparé lui-même mais qu'il n'avait pas soumis au conseil. Au
mois de janvier suivant (1768) il suggérait la nomination de Canadiens comme mem-
bres du conseil, la formation d'un corps canadien, et l'admission des Franco-canadiens
aux emplois du service du roi. Les sujets d'origine demandaient une chambre
d'assemblée, mais il ne pouvait pas les engager à préciser les lois qui dussent la gou-
verner ou en définir les attributions. On lui notifia officiellement en mars que son
projet d'ordonnance avait été approuvé par Sa Majesté.
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Le cabinet anglais s'occupait en ce moment de la préparation d'un bill pour le
gouvernement de Québec qui ne devait cependant devenir loi qu'en 1774, et Carleton
continuait à recommander l'admission des Franco-canadiens au conseil et à d'autres
charges. On reconnaissait bien la justice de cette mesure, mais on craignait que'les
factions et les préjugés rendraient impossible leur emploi au service militaire, bien
qu'il eût été d'un grand avantage.

Dans l'été 1770, Carleton partit pour Londres, et H. T. Cramahé, lieutenant-
gouverneur, administrait le gouvernement de la province pendant son absence.
Comme on pouvait s'y attendre en raison des attributions peu étendues du lieutenant-
gouverneur, il ne fut fait aucun changement dans l'administration des affaires sous
Cramahé, mais l'agitation pour l'établissement d'une chambre d'assemblée con-
tinuait, et Francis Masères, ci-devant procureur général, agissait à Londres comme
agent des promoteurs de ce mouvement, bien qu'il leur conseillât de borner pendant
quelques années leurs efforts à l'obtention d'un conseil législatif exclusivement com-
posé de protestants, et révocable non pas par le gouverneur, mais par le roi en conseil.
La correspondance ne donne aucun détail sur les préliminaires de l'adoption de l'acte
de 1774, vu la présence de Carleton à Londres, où il communiquait en personne avec
les ministres.

Pour les débats sur le bill, voir le rapport de sir Henry Cavendish. Comparer
aussi le compte rendu des démarches faites pour 'l'obtention d'une chambre d'assem-
blée, (Account of the proceedings... to obtain a Ho use of Assembly), 1775, et Documents
supplémentaires (Additional Papers), 1776, les deux publications par le baron
Masères.

De retour à Québec, le 18 septembre 1774, Carleton trouvait les Canadiens tou-
chés de la libéralité de l'acte, mais il recevait en même temps du général Gage, à
Boston, une demande de troupes pour maintenir l'ordre dans sa province. Dans sa
lettre, Gage disait qu'en vue des dispositions de la population,.il s'attendait au pire ;
et il suggérait qu'on levât un corps dans le Canada pour servir dans le Massachusetts.

Dans le cours de l'hiver, les agitateurs pour une chambre d'assemblée convo-
quaient des assemblées auxquelles les prudents s'abstenaient de prendre part, et que
les Franco-canadiens regardaient avec malaise. Pendant ce temps-là, la révolte de la
Nouvelle-Angleterre prenait des proportions; et l'on fouillait les courriers et les
autres personnes qui partaient de Boston pour Québec ou qu'on croyait en route pour
cette ville, afin d'intercepter les lettres que Gage pourrait envoyer à Carleton. Le con-
grès continental se réunissait à Philadelphie,et entrait en correspondance avec les sujets
d'origine au Canada, dont quelques-uns s'efforçaient d'exciter les Canadiens à l'hos-
tilité contre 'le gouvernement, et firent traduire, imprimer et circuler parmi les
Franco-canadiens la lettre du congrès. En outre on envoyait des émissaires de la
Nouvelle-Angleterre avec le même objet en vue; ils se vantaient de leurs succès, et
disaient qu'on enverrait 50,000 hommes contre le Canada, et qu'ils mettraient tout à
feu et à sang si les Canadiens s'opposaient aux autres colonies ou refusaient de
coopérer avec elles. Au printemps de 1775, les forts presque déserts du lac Cham-
plain étaient pris par les rebelles, Benedict Arnold ayant surpris le fort de Saint-
Jean, qu'occupait un sergent à la tête de dix soldats, et Ticonderoga et les autres
ports étant également sans défense. N'eusse été la traîtrise d'un marchand de
Montréal nommé Bindon, les troupes rebelles cussent été cernées, mais ayant été
averties par cet individu, elles se retirèrent. La province était dans la plus grande
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confusion; il n'y avait pas dans toute son étendue 600 hommes pour la défendre;
Carleton écrivit que les esprits étaient empoisonnés par maints mensonges disséminés
par l'ennemi et par les amis des autres provinces, et les Américains d'origine anglaise
étaient en pleine sédition.. On peut suivre le cours des événements dans le précis de
la correspondance de la série Q, publié dans le présent .volume, ainsi que dans celui
de la correspondance comprise dans une grande partie de la série B, qui se trouve
dans des rapports antérieurs. On y voit la prompte occupation de la province par
les rebelles, la fuite de Carleton à Québec,.le siège, la mort de Montgomery, la reprise
de la province en 1776, l'expédition de Burgogne en 1777 et la capitulation, la que-
relle de Carleton avec Germain et sa démission; l'administration d'Haldimand, la
conclusion de la paix et l'établissement des loyalistes, le mécontentement des Sauva-
ges au sujet des conditions du traité de 1783, et les comptes rendus de plusieurs de
leurs conseils.

La correspondance et les autres documents qui se rapportent à cette période
sont contenus dans les volumes de 11 à 24 de la série Q. On en trouvera un aperçu
dans le présent volume.

Après la paix de 178 1, la Compagnie du Nord-Ouest et les autres intéressés dans
le traité avec les Sauvages s'occupèrent avec anxiété de s'assurer de nouvelles com-
munications pour leur commerce avec le Nord-Ouest, qu'ils craignaient de voir inter-
rompu en conséquence des frontières établies par le traité. Sous le titre Explorations
du Nord-Ouest, on trouvera, dans certaines observations qui précèdent la note C.,
quelques renseignements sur ce sujet.

Haldimand ayant été rappelé, les fonctions civiles et militaires du gouvernement
furent divisées, les premières échéant au lieutenant-gouverneur Hamilton, et les
secondes au général Saint-Léger.

Sous Hamilton la population du Vermont continuait à vouloir des privilèges
commerciaux, y compris la liberté de disposer de ses produits au Canada et de les
exporter de Québec. La correspondance subséquente de la part des Allens, au sujet
de l'union du Vermont aux Etats-Unis, et de la manière dont, selon Levi Allen, fut
passée la résolution à cet effet dans la législature du Vermont; devrait être lue à la
lumière des documents contenus dans la série B, et relatif's aux négociations qui ont
eu lieu entre le Vermont et le général Haldimand, documents dont un précis a déjà
été publié.

Pendant l'administration de Hamilton les marchands demandèrent avec instance
l'amélioration de la voie navigable du Saint-Laurent, tandis que continuait l'agitation
pour l'obtention d'une chambre d'assemblée. Il existait aussi un certain méconten-
tement parmi les Franco-canadiens par. suite de ce que le colonel Hope regardait
comme la conduite injudicieuse du lieutenant-gouverneur. (La lettre de Hope se
trouve au volume Q 24-2, p. 386 ; et à la p. 365 se trouve un extrait d'une réponse
qu'il fit et publia à un mémoire concernant les corvées, etc.) Des pétitions de la part
des seigneurs et autres opposaient tout changement dans le système de gouvernement
de la province. Soit que ce fût par suite de la faiblesse de Hamilton ou pour autre
cause, la province était dans un état de malaise et d'inquiétude, et le colonel Hope,
quartier-maître général, qui différait sérieusement d'opinion avec Hamilton, ne cachait
aucunement ce qu'il pensait de la conduite et de la manière d'agir de ce dernier.
Celui-ci fut rappelé par une lettre de lord Sydney en date du 13 août 1785, qui lui
annonçait dans les termes les plus brefs que le roi n'avait plus besoin de ses services
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en qualité de lieutenant-gouverneur, que le colonel Hope lui succéderait et qu'il
" était désolé d'avoir à lui écrire quelque chose qui devait naturellement lui être désa-
gréable." Le 20 août, Hope recevait avis de sa nomination, et instruction de
faire tous ses efforts pour mettre fin aux discussions et aux animosités parmi la popu-
lation. Le 2 novembre, jour du départ de Hamilton, Hope était assermenté, et envo-
yait immédiatement à lord Sydney un mémoire sur l'état de l'opinion publique dans
la province, dans lequel il suggérait que les quatre généraux qui avaient eu le com-
mandement de la province (Gage, Murray, Carleton et Haldimand), et qui étaient
alors tous à Londres, fussent eonsultés sur le meilleur plan à adopter pour la conser-
vation du pays. Plusieurs des documents relatifs à l'administration de Hope, se rap-
portent à la location des postes du roi et aux réclamations des anciens contre les nou-
veaux concessionnaires. D'autres se rapportent à la maladie connue sous le nom du
mal de la Baie Saint-Paul ; et d'autres encore, en grande quantité, ont trait aux
affaires des Sauvages, De chaudes discussions eurent lieu dans le conseil au sujet
des comptes, mais autant qu'on peut en juger par la correspondance, l'effervescence
s'était apaisée dans la province.

Sir Guy Carleton, devenu lord Dorchester, ayant été élevé à la pairie, reprit
la charge de gouverneur, mais avec des attributions plus étendues. Il arriva à
Québec le 23 novembre 1786, et reçut des adresses, qui contenaient dit-il, de conve.
nables expressions de fidélité. Dans une lettre non officielle à M. Nepean, il dit que
tout avait une apparence de bonne humeur et que les adresses ne manquaient pas de
bon sens. Il existait encore beaucoup de doutes relativement au régime qui devait,
prévaloir sous le rapport du droit. Les tribunaux différaient sérieusement dans
leurs décisions; les jugements des cours de plaids communs étaient renversés en
appel pour des considérations qui touchaient aux bases mêmes du droit à adopter.
La situation est très clairement exposée dans une dépêche de lord Dorchester à.
lord Sydney, portant la date du 13 juin 1787 (n°17). "Deux partis," dit-il, 41 ont
"existé dans cette province depuis l'introduction du droit civil en 1764, l'un deman-
'dant avec chaleur l'adoption des lois anglaises et l'établissement d'une assemblée,
"l'autre non moins désireux de conserver la forme de gouvernement actuelle avee
"l'ancien droit, les usages et les coutumes du pays." Il déplore ensuite l'adoption
de l'acte de 1774, à une époque où l'idée de la défense personnelle absorbait tout, et
l'absence d'un jurisconsulte officiel qui eût pu élaborer des lois sages et de nature à.
satisfaire les deux partis.

Les adresses des loyalistes nouvellement établis en amont de Montréal expri-
maient l'espoir qu'ils pourraient avoir les mêmes avantages que les autres colons de
l'Amérique du Nord, et M. de Lancy, leur surintendant, expliqua qu'il s'agissait de la
tenure des biens fonciers. Lord Dorchester reconnut lui-même que la tenure était
rigoureuse (hard), et le fait de ces plaintes et de l'expression de cette opinionn'est pas
sans signification, attendu qu'on ne saurait guère douter que la différence dans la tenure
de la terre a été l'une des causes qui ont amené la division de la province, mesure à
laquelle lord Dorchester s'est déclaré opposé lorsque est venu le temps de la discuter.
Sous le rapport de la question foncière les idées du gouverneur étaient tout à fait arrê-
tées. Quant à l'établissement d'une chambre d'assemblée, il conseillait du délai. Son
opinion là-dessus n'était pas encore formée; mais il était d'avis qu'il fallait remplacer
la tenure féodale par celle dite en franc et commun soccage, en ce qui concernait les
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loyalistes, pour répondre à leurs vœux et ne pas froisser des convictions profondé-
ment enracinées chez eux. Il voulait en même temps mettre obstacle à l'abus de la
possession de grands domaines par des particuliers au détriment de la colonisation,
en retenant la rente (quit rent) de trente deniers par 100 acres sur tous fiefs de plus
de 1,000 acres, le produit de cette taxe devant être affecté à l'usage du gouvernement
provincial. Il proposait en même temps d'abolir tout à fait la rente sur les domaines
de moins de 1,000 acres. ( Voir la lettre de 'IDorchester à Sydney, 13 juin 1787 (n°
18), vol. Q. 27-2, p. 983, et la requête des loyalistes à la p. 989.)

Dans le cours de l'année 1787, en conformité des vœux exprimés par une adresse
et une requête, il fut ordonné une investigation des accusations portées contre les
tribunaux et la conduite des juges de la cour des plaids communs. Les procès-ver-
baux de cette enquête, qui sont très volumineux, sont au complet dans six volumes
(Q. 29-34), et sont brièvement résumés dans les précis des documents.

La note E contient une correspondance non officielle entre le major George Beck-
with et le gouvernement des Etats-Unis au sujet de différentes matières en conteste
entre la Grande-Bretagne et ce gouvernement. Les observations que peuvent sug-
gérer cette correspondance et les autres documents qui forment partie de cette note,
auront leur place lorsqu'il s'agira de parler des relations avec les Etats-Unis après
la paix de 1783.

La même remarque s'applique à ce qu'il y aurait à dire des documents compris
dans la note B sur l'acte constitutionnel de 1791.

En juin 1789, le lieutenant-gouverneur Hope étant mort, sa succession fut offerte
au colonel Carleton, alors le lieutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick, et sur
son refus devait être offerte au colonel Clarke, qui s'était recommandé par sa con-
duite à la Jamaïque. Ce ne fut cependant qu'en août de l'année suivante que ce
dernier reçut sa nomination; et le 7 octobre suivant il arrivait à Québec.

Il serait impossible dans un espace raisonnable de passer les autres documents
en revue, quelque condensation qu'on en fît; et je dois renvoyer le lecteur aux précis.
Il suffira d'attirer l'attention sur les procès-verbaux du conseil relatifs aux
affaires d'Etat et aux terres incultes de la couronne, ainsi que sur ceux qui concer-
nent les affaires avec les sauvages. Les documents qui se rapportent à ces chefs sont
épars dans la collection. Ceux qui traitent des biens des jésuites ont déjà été signalés.
On trouvera en parcourant les précis, le résumé de maints documents sur d'autres
sujets d'importance, tels que l'enrôlement de la milice, les questions relatives aux
pêcheries, au commerce, etc. Il semble cependant nécessaire de donner un aperçu
explicatif des documents publiés dans les notes ci-jointes.

La note A comprend des lettres et un procès-verbal du conseil sur l'adminis-
tration de la justice dans les districts ruraux après l'établissement du gouvernement
civil au Canada. J'ai déjà mentionné l'existence des cours militaires pour le règle-
ment des différends. Il était admis que ces cours n'étaient que provisoires, et le
gouvernement britannique n'avait sanctionné leur établissement qu'avec la condition
qu'elles cesseraient aussitôt que la paix serait définitivement établie, et qu'elles feraient
place à des tribunaux régulièrement constitués par le gouvernement civil. Le fonc-
tionnement de ces cours nouvelles n'était pas de nature à donner satisfaction. Il
n'est.pas nécessaire de multiplier les exemples pour prouver cet état de choses, mais
on en trouvera la cause dans le choix des personnes auxquelles était confiée l'admi-
nistration de la justice. Selon *une lettre de sir Guy Carleton à lord Hillsborough,
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publiée à la note A, c'étaient des commerçants ruinés qui se faisaient un gagne-pain
de la charge 'de juge de paix, tandis que les personnes qui prospéraient dans les
affaires refusaient d'aller passer leur temps dans les cours de magistrats pour admi-
nistrer la justice. Non contents d'extorquer d'énormes honoraires des plaideurs qui
s'adressaient à leur tribunal, ils avaient à leur service des huissiers de bas étage qui
provoquaient et suscitaient des procès pour les sommes les plus insignifiantes parmi
les habitants.

Sir Guy Carleton prit immédiatement des mesures pour corriger cet état de
choses. dès qu'il reçut la plainte que lui porta à ce sujet un ancien capitaine de milice
(note A, p. 2), et*on en voit la preuve non seulement dans le. rapport du comité du
conseil préparé aux assemblées du 29 août et du 11 septembre 1769 (note A, p. 6),
mais avec encore plus de force dans une lettre circulaire aux magistrats, rédigée le
10 juillet immédiatement après la réception de la lettre ci-dessus mentionnée, datée
du 3 juillet à Yamaska, laquelle doit avoir mis au moins deux jours à se rendre à
Québec, même si le courrier partit tout de suite.

La circulaire préparée par un comité du conseil était adressée "aux juges de
paix en fonctions dans et pour le district de Montréal." Il convient de ladonner en
entier comme complément des documents imprimés à la note A:

MESIEURS,-En conformité d'un arrêté du conseil du 10 courant, je vous trans-
mets la présente pour vous faire connaître la manière de voir du gouvernement sur
certaine-, matières qui se rattachent à l'exercice de notre autorité de juges de paix,
et dans lesquelles des faits trop notoires pour être contestés, démontrent que les sujets
de Sa Majesté en général et plus particulièrement ses sujets canadiens, sont tous les
jours lésés et outragés dans une mesure qu'ils sont incapables d'endurer plus long-
temps, et que la justice publique ne saurait tolérer davantage.

Le gouvernement espère et croit que la pratique sur laquelle sont basées les
plaintes qui lui ont été portées, n'est pas commune à la partie de la commission de
la paix qui siège dans votre district; mais comme la conduite, de chaque individu
affecte dans une certaine mesure l'honneur de la commission tout entière, et comme
une réforme générale ne saurait s'opérer que sous l'empire de résolutions générales,
le gouvernement a cru que son opinion à ce sujet doit être communiquée à tout le
corps de la magistrature plutôt qu'à ceux seulement dont la conduite a donné lieu à
ces plaintes, n'ayant pas l'intention de faire plus pour le moment que d'exprimer son
entière désapprobation de la pratique en question, et de recommander une ligne de
conduite qui lui paraît de nature à répondre aux fins de la justice, et moins sujette
aux objections que l'autre, dont les conséquences ont si rigoureusement pesé sur la
population.

Le gouvernement compte cependant que vous vous occuperez immédiatement
du sujet de la présente, et que (s'il est possible), avant la clôture de la session de la
cour des sessions trimestrielles, vous ferez et publierez de la façon la plus publique,
des règlements de nature à iettre fin aux abus dont on se plaint et qui règnent
aujourd'hui au détriment de la justice publique, abus qui entraînent l'oppression du
plaideur pauvre et le déshonneur de la commission elle-même.

La première chose que j'aie à vous signaler, au sujet de ces plaintes, est la pra-
tique de disperser dans les différentes paroisses des papiers signés en blanc du nom
du juge de paix et capables d'être libellés sous forme de sommations, de capias, de
jugements ou d'exécutions, selon que la personne à laquelle ils sont confiés (et qui
n'est souvent pas même, suivant les renseignements reçus, un officier de justice)
jugera à propos de faire. Pareille pratique est tellement illégale, si pernicieuse dans
ses conséquences et si inconvenante pour le magistrat qui s'y prête, que le gouver-
neur et le conseil ne croiraient pas à son existence, si la preuve qui en est faite
n'était pas de nature à bannir toute possibilité de doute.
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Le gouvernement compte donc que l'on fera rentrer tous ces papiers et qu'à
l'avenir la chose ne se renouvellera plus.

Mais en outre de cette monstrueuse pratique, d'autres causes de plaintes sont
nées de la façon dont on somme les gens de comparaître devant un magistrat, sou-
vent à une grande distance de chez eux, pour des causes insignifiantes ou pour de
légères dettes, et le gouverneur et son conseil trouvent que ·la formule actuelle des
sommations, même celles qui émanent de la manière la plus régulière et la moins
sujette à objection, ainsi que la façon dont elles sont signifiées, sont sinon oppressives
au moins de nature à causer des embarras; et cela sous trois chefs:

1. Elles sont très dispendieuses en ce qu'elles ont à passer par les mains du grand
prévôt dont les huissiers exigent pour leurs frais de route des prix qui souvent excé-
dent de beaucoup la valeur de la chose en litige.

2. Le délai pour la comparution du défendeur est si court que celui-ci est souvent
condamné par défaut sans avoir eu l'occasion de se défendre.

3. Elles rendent la comparution obligatoire sans que la partie ait le privilège de
s'en éviter la peine et les frais en payant la dette.

Pour ce qui est du premier chef, le gouvernement croit qu'un moyen, si non le
seul, de remédier à l'état de chose serait de faire signifier la sommation par celui qui
la demande (s'il veut s'en charger; si non le faire signifier par l'huissier de la pa-
roisse, auquel elle serait envoyée au frais du demandeur, service pour lequel l'huissier
recevrait un chelin seulement sans frais de route), la preuve de la signification se
faisant par déclaration attestée sous serment par lui ou par un voisin dont il pourrait
se faire accompagner.

Le gouvernement ne conçoit pas qu'il puisse résulter de cette pratique aucun
inconvénient, si elle est restreinte aux sommations pour dettes d'un faible montant,
et n'est pas étendue aux sommations en matières criminelles, ou lorsqu'il y a lieu à
caution, et encore moins à un jugement ou à une exécution. La signification doit
alors se faire par le grand prévôt, ou par des personnes employées par lui et de la
conduite desquelles il est responsable; mais dans les causes où la somme en litige
ne se monte pas à plus de 40 ou 50 ou peut-être 100*livres, c'est rendre la justice trop
onéreuse que d'exiger une signification entraînant des frais aussi élevés que doivent
nécessairement l'être les frais de route d'un huissier.

Quant au deuxième chef qui donne naissance à des torts si palpables, il est peut-
être difficile d'y apporter un remède sous forme d'une règle généraje. Le délai pour
la comparution doit nécessairement varier en raison de la distance des chemins et
autres circonstances, qui ne sauraient être réduites à des règles, et il doit être laissé
à la discrétion du magistrat qui devra prendre les circonstances en considération.
Il n'est guère nécessaire de remarquer que c'est un principe primordial que nul ne
doit être condamné sans avoir été entendu, et qu'une sommation à laquelle il n'est
pas possible de se conformer n'en est pas une du tout.

Sous le rapport du troisième inconvénient qui résulte soit de l'ignorance de
l'intéressé soit de la tromperie de l'huissier, le gouvernement recommande aux juges
de paix d'ajouter à leurs sommations une clause facultative comportant le paiement
de la dette ou l'exécution de la chose demandée, à défaut de quoi le défendeur devra
comparaître et rendre raison de son refus ou de sa négligence. Parce que, bien qu'à
la vérité la chose soit discrétionnaire, et que personne ne doive être obligé de com-
paraître devant un magistrat, s'il consent à faire ce à défaut de quoi il est assigné,
cependant les Canadiens qui sont ignorants ne savent pas cela, et il est à craindre, la
chose, a même été prouvée, que les huissiers, dans le but d'augmenter les frais,
obligent souvent les défendeurs à comparaître, bien qu'ils consentent à satisfaire à ce
que l'onattend d'eux et à se rendre à tout ce à quoi le magistrat pourrait les obliger
sur comparution.

Telles sont les principales choses que j'ai instruction de communiquer aux
membres de la commission pour le district de Montréal, mais j'ai ordre de ne pas
terminer sans leur recommander en général de faciliter le cours de la justice en en
diminuant les frais, et plus particulièrement à l'égard de cette pratique, si en vérité
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elle est suivie, qui consiste à exiger du demandeur une somme de six livres, ou toute
autre somme, pour l'usage de la chambre du magistrat.

En conformité des rapports du comité du conseil une ordonnance fut passée le 3
février 1770, abolissant la juridiction des juges de paix dans les affaires de propriété
privée, excepté pour les magistrats qui avaient une commission spéciale à cet égard,
révoquant les articles de l'acte de 1764 qui donnaient aux juges de paix cette juridic-
tion, et rendant susceptibles d'une amende les juges. de paix qui se mettraient en
contravention. Tous les différends pour des sommes ne dépassant pas £12 devaient
être entendus devant les juges de la cour des plaids communs seulement, cette cour,
à Montréal, étant constituée avec juridiction ordinaire dans toutes les matières prenant
naissance dans le district de Montréal, de même qu'à Québec cette cour était consti-
tuée pour les causes prenant naissance dans le district de Québec, avec juridiction
concurrente pour les writs d'exécution, de sorte que lorsque le défendeur n'avait pas
de biens dans un district on pouvait l'atteindre dans l'autre pourvu que le writ fût
endossé par le juge du district où il devait être exécuté. D'autres dispositions, comme
celles relatives à des sessions permanentes des cours, aux montants des frais, au mode
de signifier le writ, d'en faire le retour, etc., restreignaient autant que le pouvaient
faire des règlements les frais exorbitants.dont avaient souffert la population.

L'ordonnance fut approuvée par le roi, "qui désirait," selon que l'écrivait lord
Hillsborough, "voir disparaître toute juste cause de mécontentement et remédier à
"tout grief réel, autant que possible."

On ne pouvait s'attendre à voir rester muets les magistrats dont la conduite avait
été attaquée dans la circulaire ci-dessus et par l'ordonnance qui restreignait leurs
attributions et limitaient leurs fonctions. Au contraire ce fut une lutte violente pour
l'abrogation de la nouvelle loi. Comme le répondait sir Gruy Carleton à une déléga-
tion des magistrats, qui était venue lui faire des représentations contre l'ordonnance,
ils avaient fait circuler des imprimés convoquant une assemblée du peuple pour dis-
cuter leurs griefs,'ils avaient importuné et même insulté plusieurs Franco-canadiens,
parce qu'ils ne voulaient pas se joindre à eux. Carleton leur fit remarquer qu'ils
agissaient contre leurs propres intérêts, et que le ferme refus des Canadiens, de même
que de la plupart de leurs propres compatriotes, de se joindre à eux indiquait ce que
la généralité du public pensait de leur conduite. Dans sa lettre à lord Hillsborough
du 25 avril 1770, Carleton, cependant, après avoir signalé le mal causé par les juges
de paix dans l'administration de la justice, ajoutait: " bien que j'aie de grandes raisons
d'être mécontent de la conduite de certains juges de paix, il existe de dignes membres
de la commission dans les deux districts, et principalement dans le district de
Québec."

Pierre du Calvet, dont le nom devient si connu dans l'histoire subséquente du
pays, s'éleva aussi en opposition à cette ordonnance, dans une lettre qui paraît être
adressée à lord IHillsborough. Après avoir fait valoir son propre désintéressement et
le bon exemple qu'il avait toujours donné à ses collègues dans la magistrature, sur
la conduite inconvenante desquels il allègue avoir attiré l'attention du gouverneur en
même temps que sur un plan de modification de la loi, il disait que l'ordonnance était
une insulte pour lui, et demandait qu'elle ne fût pas sanctionnée avant qu'on entendît
les raisons qu'il avait à donner et le témoignage qu'il avait à rendre à l'appui de sa
demande, puis il continuait dans le style qui caractérise ses écrits:
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"Toutes les ordinances ou parties, qui sortent du Conseil, paroissent etre ema-
nées d'un pouvoir arbitraire; on sollicite et on intrigne dans cette Province; des
esprits remuans y portent la dissention, ce que votre Excellence verra par une
Requête que les nouveaux sujets présentent à sa Majesté pour obtenir d'occuper tous
grades. L'objet milord m'intéresse peu, mais seulement j'observe que la plupart de
ceux qui l'ont signé, ont en 1767 et 1768, désaprové par leurs signatures la conduitte
de M. Carleton dont ils font un éloge qui peut être taxé d'immodéré."

Comme le dit sir Guy Carleton, l'acte de 1774 avait été passé dans un temps de
perturbation et de lutte. Les autres colonies l'avaient vu d'un mauvais œil, et au
congrès rassemblé pour la formulation de leurs griefs, elles en avaient fait une des prin-
cipales causes de plaintes contre la Grande-Bretagne, à laquelle on reprochait de
reconnaître la religion catholique romaine, d'abolir les lois anglaises et d'établir au
Canada une tyrannie civile et spirituelle qui constituait un danger pour les autres
provinces. On allait très loin. Un déclarait que l'acte donnait une existence légale
à une religion qui avait inondé l'Angleterre de sang et avait répandu l'hypocrisie, la
persécution, le meurtre at la révolte dans toutes les parties du monde. Il n'y a guère
de doute que cette opinion de l'acte de Québec était avec soin répandue parmi les
colons et employée à exciter leurs passions. Il n'est pas nécessaire de multiplier les
preuves de la chose; on les trouve dans les écrits des auteurs américains. Donnons
cependant deux passages tirés de documents du temps. L'un se trouve dans une
lettre écrite par Joseph Reed à Philadelphie, le 25 septembre 1774, à lord Dartmouth.
Après avoir donné un compte rendu de ce qui s'était passé au cohgrès, il dit:

"Les esprits s'échauffaient graduellement, quand on aurait du s'attendre à les
"voir s'apaiser, jusqu'à ce que l'acte de Québec vint ajouter du combustible à la
"flamme; alors toutes ces mesures tranquilles de pétitionnement qu'on voulait épuiser
'avant de pousser l'opposition plus loin, furent abandonnées comme insuffisantes en

" face du danger et du mal qu'on appréhendait, et aujourd'hui la population est en
'' général mûre pour l'exécution de tout plan que dictera le congrès, fût-ce la guerre
'' elle-même." (lHistorical Mifanuscripts commission, lie rapport, Annexe V, p. 362.)

L'autre est un extrait des procès-verbaux de la Société philosophique américaine
en séances à Philadelphie pour la propagation des connaissances utiles, cité par le
Dr Brown Goode, du Smithsonian institute, dans un travail lu devant l'American
Historical Association. Le président de la société était Benjamin Franklin. L'inscrip-
tion est de la main du Dr Benjamin Rush, un des signataires de la déclaration d'indé-
pendance, et dit que les raisons pour la discontinuation des réunions de la société
sont: "L'acte du parlement britannique pour la fermeture du port de Boston, pour
la modification de la charte, et pour une administratien plus impartiale de la justice
dans la province de la baie de Massachussetts, ainsi qu'un bill pour l'établissement du
papisme et d'un pouvoir arbitraire à Québec."

Les colonies n'eurent pas peu de difficulté à expliquer de pareilles déclarations
quand plus tard elles s'efforcèrent de faire des Franco-canadiens leurs alliés contre
la Grande-Bretagne. Dans l'espoir d'atteindre ce but, le congrès dépêcha au Canada
une députation composée de Benjamin Franklin, Samuel Chase et Charles Carroll,
qui persuadèrent le revérend John Carroll, plus tard premier archevêque catholique
romain des Etats-Unis, de se joindre à eux. On parle de lui comme d'un jésuite dis-
tingué, aux manières aimables et à la parole engageante. 'objet de son adjonction
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à la députation était de gagner à la cause des.colonies les catholiques romains influents
du Canada.• A toutes les tentatives faites en ce sens, le clergé franco-canadien
répondit qu'iI n'avait à se plaindre de rien de la part du gouvernement britannique
sous le rapport de la liberté religieuse, et en conséquence, en vertu du principe bien
établi que l'on doit fidélité à celui qui vous protège, le clergé ne pouvait pas enseigner
que la neutralité était compatible avec la fidélité que l'on devait à la Grande-Bretagne
en reconnaissance de l'ample protection qu'elle donnait aux catholiques du Canada.
La députation dut s'en retourner sans succès.

L'effet que la déclaration du congrès à l'endroit de l'acte de Québec produisit sur
la population franco-canadienne en général peut se juger par les sentiments exprimés
lorsqu'on leur lut une traduction des passages relatifs à la religion catholique ronaine.
Voici ce que leur met dans la bouche une lettre qui se trouve dans les archives améri-
caines, et citée dans l'introduction au journal de Carroll: "'Oh! le perfide et hypo-

crite congrès. Rendons grâce et obéissons à notre bienveillant prince, dont l'huna-
nité est conséquente et s'étend à ·toutes les religions; abhorrons tous ceux qui

"voudraient nous séduire dans notre fidélité, par des actes qui déshonoreraient un
"jésuite, et dont les discours, comme leurs plans, ne peuvent que nuire à leurs
" propres fins."

L'agitation pour une nouvelle constitution, qui s'était manifestée durant la guerre,
prit à la clôture de celle-ci de plus grandes proportions. En novembre 1784 était
présentée une pétition soi-disant " des sujets d'origine et nouveaux sujets de Québec,"
mais l'examen des.noms révèle que quatre seulement des signataires pourraient peut-
être être des Franco-canadiens. Les autres étaient ce qu'on désignait généralement
sous le nom de sujets d'origine, mais étaient en réalité un mélange de différentes
nationalités. Cette pétition demandant une constitution libre recevait 233 signatures
à Québec, 246 à Montréal et 18 à Trois-Rivières. On trouvera à la page 153 de la
liste un précis de cette pétition par lequel on verra quelles étaient les demandes des
agitateurs. A une assemblée tenue à l'habitation des récollets le 30 novembre, on
s'opposa à cette pétition qu'on discuta article par article, et la demande d'une assem-
blée législative était déclarée contraire aux intérêts et au bien-être des Franco-cana-
diens. • Le 25 février suivant (1785) les seigneurs et les notables étaient autorisés à
des assemblées tenues dans les paroisses, à signer une pétition contre le changement
du système de gouvernement demandé par la pétition du 24 novem bre. Dans le
mémoire présenté en opposition au projet, ils disent: "Ce plan nous est d'autant plus
" suspect qu'il nous paraît tendre à des innovations entièrement opposées aux droits
" du roi et de son gouvernemeit, et à détacher le peuple de la soumission qu'il a
" toujours eue pour son souveraiù."

Les loyalistes et les troupes licenciées s'employaient aussi cependant à un mouve-
ment à l'effet d'obtenir un changement de constitution. Le 11 avril 1786, sir John
Johnson, alors à Londres, présentait une pétition signée par les officiers de la part
des troupes licenciées établies dans les terres en amont de Montréal, demandant un
changement dans la tenure des terres, ainsi que l'établissement d'un nouveau district
distinct de la province de Québec, à partir de la Pointe-au-Baudet en allant vers
l'ouest, et dans laquelle ils priaient qu'on leur accordât "les avantages des lois et du
"gouvernement britanniques, et l'exemption des tenures françaises." Ce mémoire
contredisait dans une certaine mesure l'opinion émise par Hope à lord Sydney au
mois de novembre précédent, que les veux. des loyalistes pour un nouvel état de
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chose pouvaient amener des difficultés, mais que la question n'était pas urgente. Il
disait aussi dans la même lettre que les désirs de changements exprimés par les péti-
tionnaires de Québec et de Montréal étaient dictés par l'esprit de faction, et qu'à
l'exception de quelques hommes.obscurs les Franco-canadiens comprenaient les
avantages que leur donnait l'acte (1774), l'esprit de faction n'ayant guère fait de
progrès parmi eux.

En juin 1787, lord Dorchester rapportait à Sydney que le parti anglais avai
gagné du terrain par l'arrivée des loyalistes, et que le désir d'une chambre d'assem-
blée augmenterait sans doute. Il recommandait la prudence et l'étude, et conseillait
de faire imprimer et circuler les projets de changements afin qu'ils pussent être
discutés et compris, reconnaissant candidement n'av'oir lui-même aucun plan à sug-
gérer. Il accompagnait sa lettre d'un mémoire de la part des loyalistes représentant
les nouveaux établissements s'étendant depuis la Pointe-au-Baudet jusqu'à Niagara,
et daté à New-Johnstown (Cornwall) le 15 avril 1787. On en trouvera un précis à
la page 195 de la liste. Rien n'y est dit d'une chambre d'assemblée, ni d'un change-
ment de constitution, à moins qu'on considère ainsi une demande de changement
dans la tenure des terres.

Le 14 septembre de la même année (1787) lord Sydney écrivait qu'on n'avait
aucunement l'intention de changer la constitution de la province, mais qu'il serait
recommandé au Roy de changer la tenure des terres à Québec; et le 20, dans une
lettre privée à lord Dorchester, il dit: " On doit s'attacher à respecter les droits et
les opinions des Canadiens d'origine en tout ce qui regarde un changement de gou-
vernement, autrement sous le prétexte de donner une constitution lib re nous ferions
acte de tyrannie réelle." Il dit ensuite qu'on ne pense pas pour le moment à faire
de changements dans l'acte de Québec, et il continue: " Personne n'a soumis de plan
d'une assemblée, et la vérité est qu'il serait très difficile d'en formuler un qui ne fût
pas de nature à rencontrer de très grandes objections, mais je prévois, comme Votre
Seigneurie, qu'à mesure qu'augmentera dans la province le nombre des colons de la
Grande-Bretagne ainsi que des loyalistes, les demandes d'une pareille institution
seront plus fréquentes et plus pressantes."

Il n'est pas nécessaire de retracer pas à pas la marche des événements qui ont
conduit à la décision prise de révoquer l'acte de Québec de 1774 et de donner une
nouvelle forme au gouvernement.

Les lettres de M. Grenville dans la note B exposent assez au long les raisons qui
nécessitaient un changement et la division de la province, cette dernière mesure étant
contraire à l'avis de lord Dorchester. On verra qu'une des premières propositions
était de donner aux membres du conseil législatif un titre d'honneur soit personnel
soit héréJitaire, tel que qualité de baronnet provincial en premier lieu, avec rang plus
élevé quand le justifieraient de plus grandes richesses dans la province. A cette
proposition aussi lord Dorchester était opposé pour la raison qu'à cause de l'état de
fluctuation de la propriété dans ces provinces, tous honneurs héréditaires seraient
exposés au risque de tomber en discrédit. Ceux qui voudront étudier l'histoire de
l'acte de 1791, pourront lire avec avantage la correspondance échangée entre lord
Grenville et lord Dorchester et le projet de bill portant les modifications de lord
Dorchester. Il est vrai que ceux qui ont traité des événements de cette période ont
parlé de cette correspondance, mais le texte de ces documents, ainsi que d'autres qui
font partie de la note B, n'a jamais été publié, que je sache.
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On s'est occupé de bonne heure de la question d'une union de toutes les posses-
sions qui restaient à la couronne dans l'Amérique du Nord à la conclusion de la paix
en 1783. Cette idée a été suggérée par le colonel Morse dans un rapport fait la même
année sur une exploration de la Nouvelle-Ecosse. Il croyait qu'en réunissant les
provinces maritimes au Canada, on pourrait donner naissance à un grand pays réuni
par un gouvernement général dont le siège serait dans l'île du Cap-Breton, qu'il
croyait très favorablement située pour cette fin. La proposition se trouvera dans le
rapport sur les Archives pour 1884, Note C.

En 1790 le juge en chef Smith proposait d'ajouter à l'acte constitutionnel, dont
le projet avait été transmis par lord Grenville, l'établissement d'un gouvernement
général s'étendant à toutes les possessions britanniques de l'Amérique du Nord, parce
qu'il croyait que l'une des plus puissantes causes de la séparation violente des colonies
de la mère-patrie était due à l'absence sur ce continent d'un pouvoir central qui eût
coopéré avec l'autorité impériale à guider et contrôler les législatures locales.

La lettre adressée à lord Dorchester, que le juge en chef envoya avec les additions
qu'il proposait de faire à l'acte, se trouve à la Note B, p. 31, et les additions, à la page
33. On verra en les consultant combien étaient vagues les mesures proposées, en
dehors de l'idée générale de l'établissement d'un gouvernement central et de législa-
tures subordonnées sans aucune indication de leurs attributions respectives.

Vers 1821, on énonçait un plan de réunion des deux provinces du Haut et du
Bas-Canada, et en 1822 des pétitions à l'appui de cette proposition étaient envoyées
de Kingston, et d'autres du comté de Wentworth et de Thorold à l'encontre du projet.
Le ton de ces pétitions indiquait la jalousie qui existait entre les deux provinces,
jalousie qu'une pareille réunion n'aurait fait qu'augmenter au lieu de diminuer, si l'on
en juge par les sentiments exprimés dans les différentes pétitions.

Viennent ensuite les projets d'union proposés par lord Durham dans son rapport
sur le Canada. Ces plans étaient au nombre de trois. Sa Seigneurie suggérait que le
nouvel état de choses pouvait être (1) une union fédérale de toutes les provinces,
chacune conservant distincte sa propre législature et toutes les attributions qui ne
seraient pas spécialement déléguées à l'autorité fédérale; ou bien (2) une union
législative avec toutes les attributions qu'implique le terme; ou encore (3) l'union
du Haut et du Bas-Canada. C'est ce dernier plan qui a été adopté.

Souvent il devait être question d'une union plus étendue des provinces, mais
rien de précis n'avait été suggéré. En 1838 un comité de l'Assemblée du Haut-
Canada, dont M. Henry Sherwood, membre du parlement provincial, était le président,
faisait un long rapport sur "l'état politique des provinces," dans lequel deux plans
étaient mentionnés avec faveur. L'un consistait dans le rappel de l'acte de 1791 et
le retour à celui de 1774; l'autre, dans l'union législative de toutes les possessions
britanniques de l'Amérique du Nord. "Un des plus importants avantages qu'on
gagnerait à ce changement," dit le rapport, "serait l'établissement de l'ascendance
britannique, sans changement dans les principes de la constitution actuelle." (Les
mots British Ascendancy sont dans l'original imprimés en lettres capitales.)

En novembre 1850, M. Sherwood écrivait, en sa qualité personnelle, deux lettres
sur le sujet d'une union des provinces, mais il en était venu au plan d'une union fédé-
rale, ou fédérative, pour employer sa propre expression. Au mois d'avril suivant, il
envoyait les projets de deux bills de nature à régler l'union qu'il proposait. Ces
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lettres et ces bills ont été publiées en brochures, et sont à la portée du public sous
cette forme.

La plus importante contribution au débat sur cette question, a été faite par le
Dr J. C. Taché, ci-devant député du ministre de l'agriculture, dans une série de lettres
publiées dans le Courrier du Canada, à partir du 7 juillet 1857, et réimprimées l'année
suivante en un volume d'environ 250 pages. Le Dr Taché proposait une union fédé-
rale dans lequel le gouvernement fédéral aurait le pouvoir de régler les questions de
commerce, y compris celles se rattachant aux banques et autres institutions de
finances, les questions de douane, y compris l'établissement d'un tarif uniforme, de
travaux publics et de navigation, de milice et de droit criminel, et l'auteur indiquait
dans quelles mesures ces attributions pouvaient être exercées. Suivirent d'autres
écrivains et orateurs, et en 1867 un nouveau régime commençait, et la Confédération
canadienne entrait en existence.

Il semble peu nécessaire de parler des autres documents contenus dans la note
B, attendu qu'ils y sont publiés au long.

Dans les rapports sur les archives pour 1888 et 1889 se trouvent des documents
relatifs au commerce des fourrures du Nord-Ouest. Le premier contient des lettres
et mémoires sur ce commerce datés en 1780 et 1784, l'autre la correspondance
échangée en 1789 et 1790 sur une exploration des terres et des côtes du Nord-Ouest.
Le présent rapport met au jour de nouveaux documents.

En octobre 1784, peu de temps avant le départ de Québec du général'Haldimand,
-en abandonnant le poste de gouverneur de Québec, la Compagnie du Nord-Ouest, par
l'intermédiaire de ses directeurs, MM. Joseph et Benjamin Frobisher, présentait un
mémoire dans lequel elle déclarait son intention d'envoyer une expédition d'explora-
tion dans.la région qui s'étend à l'ouest de la baie d'Hudson jusqu'à l'océan du Paci-
fique, entre les latitudes 550 et 650, et demandait qu'on lui accordât, pour dix ans, le
monopole du passage qu'elle pourrait découvrir entre le côté nord du lac Supérieur
et la rivière Ouinipique, ainsi que du commerce qui se ferait soit par cette route ou
par la route qui existait alors par le Grand-Portage, en récompense de ses services et
des découvertes dues à son initiative et à ses dépenses. La lettre qui accompagnait
le mémoire donnait un compte rendu des tentatives faites pour établir le commerce
des fourrures au Canada sous le régime anglais. On y trouvera des détails que ne
donne pas sir Alexander Mackenzie dans l'introduction à ses Voyages from Montreal
(Londres, 1801). L'honorable L. R. Masson, dans ses Bourgeois de la Compagnie du
Nord- Ouest, donne de nouveaux détails sur ces hardis aventuriers.

Le général Haldimand répondit immédiatement par l'entremise de son secrétaire
qu'il ne se considérait pas autorisé à faire la concession du passage que l'on pourrait
découvrir, non plus que du monopole du commerce pour un certain temps, mais qu'il
transmettrait le mémoire de la Compagnie au ministre.

Le 9 avril suivant (1784), le lieutenant-gouverneur Hamilton communiquait les
observations suivantes à lord Sydney au sujet de Pond, qui a été mentionné dans un
rapport antérieur:

M. Pond est un Américain de naissance, qui s'abandonne depuis longtemps à sa
passion pour les découvertes. Il est infatigable dans leur poursuite; et son excel-
lente constitution lui permet d'endurer des fatigues, de même que l'activité de son
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esprit le met en état de faire face aux nombreuses difficultés qui se trouvent naturel-
lement sur la route de ceux qui se livrent à ces aventureuses occupations.

M. Pond m'a communiqué la carte sur laquelle est tracée sa route. Il n'a fait
aucune difficulté non plus à me confier les observations qu'il a faites. Je ne saurais
mieux reconnaître la confiance qu'il ma témoignée qu'en le recommandant·à Votre
Seigneurie.

(Voir "Les Bourgeois" pour certaines observations sur Pond'et sa carte.)
Le 18 du même mois Pond envoyait, de la part de la Compagnie du Nord-Ouest,

un mémoire au lieutenant-gouverneur Hamilton, à l'appui de celui adressé par MM.
Frobisher au général Haldimand en octobre. En juin, le mémoire à Haldimand et
les cartes étaient transmis par le lieutenant-gouverneur Hamilton à lord Sydney.
On trouvera à la note C la correspondance, qui comprend des lettres de M. James
MlcGill, de marchands de Détroit, et autres.

On voit clairement quelle importance pour le Canada on reconnaissait au com-
merce des fourrures, par la place que tient la question dans les annales du pays jus-
qu'à la fin de la domination française. Elle f ait le sujet d'arrangements politiques en
France, de la sollicitude de la loi, ainsi que de réglementations ecclésiastiques. A la
traite était due l'existence d'une certaine classe de la population connue sous le nom
de coureurs des bois;.ses intérêts entraient dans les motifs qui amenaient l'exploration
de la contrée; elle exerçait une influence marquée sur les hostilités envers les autres
colonies, et resserrait les liens qui unissaient les Franco-canadiens et les sauvages
engagés dans les mêmes occupations, les sauvages étant attirés et leurs affections
retenues par la manière dont on savait conduire les relations avec eux.

Après la capitulation de Montréal, en 1760, le commerce fût poursuivi par des
traiteurs isolés, la plupart Français, mais par suite de différentes causes la traite cessa
d'être très remunérative.

Une esquisse du progrès de la traite, par Benjamin et Joseph Frobisher, se
trouve à la page 48 de la note C du présent rapport, de sorte qu'il serait oiseux de
la répéter ici. Je me contenterai donc d'y renvoyer le lecteur ainsi qu'au reste de la
correspondance.

La correspondance publiée dans le rapport de '1889 se rapporte (à l'exception
du journal de Lavérendrye) à une expédition projetée apparemment dans les intérêts
de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ; celle publiée dans le rapport de 1888 a trait
à la Compagnie du Nord-Ouest; et celle qui accompagne le présent rapport porte
sur certaines propositions faites de la part de cette même compagnie. Il était dans
la politique de la Compagnie de la Baie-d'Hudson d'attirer les Sauvages à ses postes
ou comptoirs de la côte, où ils déposaient les produits de leur chasse d'hiver en
échange de marchandises dont ils avaient besoin. La raison assignée à cette pratique
était qu'en empêchant ainsi la chasse d'été on établissait une saison de protection
grâce à laquelle les animaux à fourrures ne se trouvaient pas trop décimés, et la
compagnie ne recevait que des fourrures d'hiver, c'est-à-dire les plus belles. La
venue de la Compagnie du Nord-Ouest dut amener cependant un changement de
politique à cet égard, et l'établissement de comptoirs dans l'intérieur pour faire face à
la concurrence.

Le siège de la Compagnie du Nord-Ouest était à Montréal, où ceux des associés
qui agissaient comme agents conduisaient les affàires générales de la compagnie,
tandis que les autres se répartissaient les différents postes de l'intérieur pour faire la
traite avec les Sauvages. Les marchandises destinées à la traite étaient assorties et
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empaquetées à Montréal. Les difficultés du transport sont exposées dans les lettres
de MM. Frobisher (Note C, page 49) et de M. McGill (page 54). La valeur de
chaque charge de canot, à son arrivée à Michilimakinak, était éstimée par M. Chaules
Grant, en 1780, à £660 courant, ce qui équivalait à $2,640, et établissait que les frais
de transport par l'Ottawa avaient été de $640 par canot, attendu que la valeur du
canot à Montréal avait été de $2,000. En avril 1784, M. Benjamin Frobisher, écri-
vait que 28 canots étaient prêts à partir, en mettait la valeur à £20,000 courant, ou
$80,000, c'est-à-dire bien au delà du chiffre de l'estimation de M. Charles Grant,
quatre ans auparavant.

Une fois la compagnie bien établie, il y avait tous les ans à Fort-William, une
réunion de tous les traiteurs pour régler leurs affaires, pour faire les arrangements
nécessaires pour les opérations de l'année suivante, et fixer les postes sur lesquels les
différents associés devaient se diriger. Pour le règlement des comptes, chaque associé
apportait le sien en détail, de façon qu'on pouvait établir les profits et les pertes dans
chacun des départements qui divisait les affaires de la compagnie. Washington
Irving donne dans Astoria un compte rendu de ces réunions annuelles, qu'il décrit
comme conduites sur un pied de grande profusion dans les dépenses. Le fait est que
les traiteurs étaient les princes du commerce de cette époque.

Dans le rapport sur les archives pour 1886 se trouve une esquisse des progrès
de la construction des canaux au Canada depuis 1779, alors que des canaux militaires
furent construits pour racheter les rapides du Saint-Laurent en amont de Montréal;
et dans le rapport de 1889 était publiée une correspondance au sujet d'un projet de
canal du lac Champlain au Saint-Laurent. Cette correspondance était commencée en
1785, mais ce ne fut que près de soixante ans après que l'on entreprit les travaux de
la construction du canal Chambly, destiné à relier les eaux du lac Champlain à celles
du Saint-Laurent. Le rapport en dernier lieu désigné contenait une mention de la
recommandation du colonel By relative aux dimensions du canal Rideau, et le mon-
tant total spécifié pour chaque division des travaux d'art qu'il faudrait pour établir
une voie ininterrompue de navigation à la vapeur depuis Québec jusqu'au lac Supé-
rieur. Toute la correspondance, qui est maintenant publiée, sur le sujet, fait con-
naître les plans du colonel By, et les vues des ingénieurs, bien loin de se corroborer,
sur la décision à prendre relativement à la grandeur des écluses.

A la clôture de la guerre avec les Etats-Unis, en 1783, la province actuelle
d'Ontario était presque entièrement inhabitée, à l'exception de quelques établissements
ou postes épars. Le long de l'Ottawa régnait la solitude la plus complète; et pour
pourvoir à l'établissement des soldats licenciés et des loyalistes, des corps d'explora-
teurs furent envoyés pour examiner la nature du terrain et déterminer s'il convenait
aux fins qu'on avait en vue. C'est le rapport du lieutenant French qui a été choisi.
L'exploration de cet officier traverse la ligne moyenne du canal Rideau d'aujourd'hui,
arrivant cependant au Saint-Laurent à Gananoque, c'est-à-dire à environ cinq lieues
au nord-est de Kingston selon l'estimation du rapport, ce qui n'est pas loin de la
distance véritable.

Les noms de Jeremiah et Gershom French figurent dans la liste de ceux qui se
joignirent à l'expédition de Burgoyne en 1777, le premier comme capitaine et le
second comme lieutenant. Jeremiah ne tient pas beaucoup de place dans la corres-
pondance; c'était un fermier, apparemment à l'aise au commencement du conflit entre
la Grande-Bretagne et ses colonies; il paraît à l'expédition de 1777 comme faisant
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partie du corps des Queen's Loyal -Rangers commandé par le colonel John Peters-
Gershom s'attacha en même temps à l'expédition à la tête d'un certain nombre de
recrues qu'il avait levées en vertu d'une commission qu'il avait de M. Montfort
Brown, gouverneur des îles Bahama, bien qu'elle fût datée à Flushing, Long Island,
le 26 octobre 1776.

Dans une feuille de situation Gershom French est décrit comme marchand, et
dans une autre comme "jeune homme actif et bien renseigné." Son nom figure sou-
vent dans les affaires des loyalistes, et il était évidemment considéré comme honnête
et capable. Cette opinion est confirmée par le résultat d'un procès en cour martiale
.à la suite d'accusations graves portées par le colonel Peters contre les deux French,
procès dans lequel ils furent tous deux acquittés honorablement, et la plupart des
accusations déclarées frivoles et quelques-unes malicieuses.

En novembre 1783, le général Haldimand écrivait à lord North qu'il attendait
des instructions définies sous le rapport de l'aide qu'il devait donner aux loyalistes;
et qu'en attendant il leur avait fourni des provisions et avait dû donner à plusieurs
d'entre eux de l'argent et des vêtements. Afin de soustraire le gouvernement à ces
dépenses, il s'était hâté de préparer pour eux un établissement à Cataraqoui (Kingston)
ou dans les environs, et avait reçu le rapport d'un exploration de la contrée s'éten-
dant sur l'Ottawa à partir de Carillon et allant jus qu'à Cataraqoui. Un de ces rap-
)orts (celui du lieutenant French) est à la note D ; l'autre, par le lieutenant David

Jones, et qui n'est pas long, est cité ci-dessous. Comme on le verra le lieutenant Jones
s'est rendu à Grenville par le township de Chatham, et a remonté par les endroits où
devaient plus tard s'élever maints villages sur la rive nord de l'Ottawa jusqu'à la
Gatineau, et de là jusqu'à la Chaudière. En revenant par la rive sud, il a parcouru
l'emplacement de la ville d'Ottawa jusqu'à la rivière Rideau et est revenu jusqu'aux
rapides, mais le compte rendu de cette partie de son voyage est trop vague pour
qu'on puisse retracer la route qu'il a suivie. Son rapport est intitulé: " Description
de la contrée le long de la rivière en amont de Carryo."

A une demi-lieue en amont de Carryo (Carillon) la terre est bonne mais un peu
rocheuse. Le bois se compose d'érable et de bouleau. En remontant les rapides nous
rencontrons trois portages. En plusieurs endroits la terre est excellente jusqu'à ce
qu'on arrive à la tête des rapides. Là les montagnes s'approchent de la rivière et la
longent jusqu'à la rivière Rouge, à environ quatre milles des rapides sur la rive nord
de la Grand'-Rivière. Au-dessus de la rivière Rouge les montagnes continuent à suivre
la rive jusqu'à une demi-lieue environ. Vient ensuite un brulé d'environ deux lieues
de longueur et une demi-lieue de largeur. Au delà sont des montagnes arides. Le sol
du brulé est d'argile excepté près de la rivière, où il est de sable. Pas de gros arbres
mais de petites épinettes blanches et de petits peupliers. A environ une lieue de là
Se jette la rivière aux Saumons. A partir de cet endroit les rives sont basses et la
terre se couvre d'eau en temps de crues. En arrière la terre est inégale, et -ci et là
sont des marais de cèdre qui vont jusqu'aux niontagnes, lesquelles ne sont pas à
grandes distances des terrains inondés. Sur les terres d'en arrière le bois se compose
de pin, d'épinette blanche et de cèdre. Il en est ainsi sur une distance d'environ
sept lieues. Ici la terre est inondée et pleine de grandes baies et de marais qui con-
tinuent presque jusqu'à la Petite-Nation, d'où nous nous sommes avancés sur une
-distance d'environ quatre lieues presque chez madame Parran, mais nous avons
trouvé la terre très basse et se couvrant d'eau à l'époque des crues. Il y a ici de
grandes baies qui s'avancent à de grandes distances dans les terres. En arrière la
terre est très rude et impropre à la culture. De là nous nous rendons jusqu'à une
petite rivière à environ sept lieues. La terre est comme avant. Plusieurs baies ; la
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terre se couvre d'eau à l'époque des crues. De là nous avançons et à environ une-
demi-lieue nous arrivons à la rivière Lettinoe (Gatineau). De là une lieue à peu près
nous mène aux chutes de la Shoadcar (Chaudière). Sur ce parcours la terre est
encore basse. Seulement à la rivière Lettinoe elle paraît être bonne près de la
Grande-Rivière, en arrière elle est pleine de marais. Jusqu'à présent notre explora-
tion s'est faite du côté nord de la Grande-Rivière. Nous passons ensuite du côté sud.
A partir des chutes de la Chaudière nous trouvons la terre très rude et montagneuse
jusqu'à la rivière Redo (Rideau). Ici elle paraît mieux nivelée mais est impropre à
la culture.

Le bois se compose surtout de pin, de cèdre, d'épinette rouge.. Il en est ainsi
jusque chez madame Parran mentionnée plus haut. A environ sept lieues de là nous
trouvons la terre bonne et ainsi jusqu'à la Petite-Nation. Cette bonne terre s'étend
en arrière et sur une longueur d'environ quatre lieues. De là sur trois lieues la terre
est mauvaise, pleine de marais de pin et de cèdre, et il en est ainsi sur environ cinq
lieues ou plutôt jusqu'aux rapides.

DAVID JONES, lieutenant.

Ce rapport et celui du lieutenant French donneront une bonne idée de l'état de la
contrée à cette époque, entre ce qui est aujourd'hui la ville d'Ottawa et Carillon. Il
est facile de retracer dans les histoires ordinaires le rapide développement de-la colo-
nisation par les loyalistes et autres.

La construction du canal Lachine était terminée en 1824, et les premiers bâti-
ments y passaient en 1825.

Le lieutenant-colonel By, qui était venu au Canada en 1805 comme lieutenant, en
était, d'après les apparences, parti au commencement de 1809 avec le rang de second
capitaine. Le dernier document que nous ayons relativement à sa présence ici pen-
dant la période de 1805 à 1808, est un rapport sur certains bâtiments à Saint-Jean,
en date du mois de novembre de cette dernière année, époque où il était trop tard.
pour faire voile par le Saint-Laurent. Quand pour des'considérations militaires il fut
résolu de construire une voie de communication par canaux entre Montréal et le lac-
Ontario passant par Ottawa, le général Gother Mann choisit le lieutenant-colonel By
pour prendre la charge des travaux et compléter et corriger les relevés préliminaires
faits par M.. Clowes, ingénieur civil. Le 14 mars 1826,. sir James Carmichael Smyth
envoya au général Mann, inspecteur général des fortifications, un mémoire qui servit
à la préparation des instructions du lieutenant-colonel By. Ces instructions peuvent
se résumer comme suit: 1° Les écluses doivent avoir 108 pieds de longueur et'20
pieds de largeur pour correspondre avec le canal de Lachine déjà construit et celui
de Grenville en voie de construction. 2° Quelque soit la pression que puis-
sent exercer les marchands et autres pour changer la route de façon à la faire aboutir
à Gananoque ou ailleurs au lieu de Kingston, il ne peut être fait de changement.
Sir James Carmichael Smyth regardait le canal comme une entreprise purement
militaire. " Au point de vue du commerce," dit-il, " ces considérations peuvent
" avoir du poids ; mais comme c'est une voie de communication par eau ininter-
-" rompue entre Ottawa et le lac Ontario, que le gouvernement a en vue,. et la

circulation de chaloupes canonnières entre Montréal et Kingston, il ne saurait
"adopter d'autre ligne que celle qui fournira ces avantages. C'est à.Kingston que.
"le canal doit aboutir. Les raisons militaires sont trop claires pour qu'il faille les
"énumérer ici. Il faudra que le canal passe par la rivière Rideau, le· lac à la Vase,
"la mare aux Ottocas, et le cours d'eau du moulin de Kingston." Les articles 3 et
4 recommandent au lieutenant-colonel By de se procurer les relevés et estimations
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présentés à la législature du Haut-Can'ada et " préparés par un ingénieur civil de
beaucoup d'habileté et d'expérience, M. Samuel Clowes," ainsi que le volume conte-
nant la collection des rappo'rts des ingénieurs américains sur leur système de canaux.
L'article 5 lui dit d'inspecter le canal Lachine, "qui est une entreprise véritablement
"importante et magnifique (pour un pays nouveau)," afin de se mettre au courant

du coût des matériaux, etc.; et lui enjoint de donner les travaux à l'entreprise. Les
autres articles~se rapportent à l'aide que lord Dalhousie et sir Peregrine Maitland
lui donneront pour le mettre en état de faire les arrangements nécessaires relatifs à
larquisition du terrain, que le conseil de l'artillerie désire qu'on achète "en quantités
"suffisantes, aux endroits du canal avoisinant Kingston, où, en raison de leur

proximité du lac Ontario, il pourra devenir nécessaire de construire des redoutes
" ou des batteries pour la protection des levées et des écluses contre les tentations
"d'un ennemi s'approchant pour les détruire." (Série C., vol. 426, pp. 164, etc).

Les vues exprimées par sir James Carmichael Smith au sujet de la construction
des canaux au Canada, savoir, que ces canaux étaient destinés à des fins purement
militaires, expliquent son opposition à toute proposition tendant à l'agrandissement
de ces canaux. Le 13 juillet 1826, ce qui paraît être aussitôt après son arrivée, le
lieutenant-colonel By envoie au général Mann une dépêche dans laquelle il recom-
mande fortement la formation d'une voie de navigation à vapeur ininterrompue de
Québec au lac Supérieur, en agrandissant les écluses de façon à admettre des
steamers comme il s'en construisait un grand nombre pour la navigation des lacs;
d'ouvrir une voie de communication avec le lac Champlain, de façon à attirer à
Québec le commerce de cette partie du Canada et de la région des Etats-Unis baignée
par le lac; d'approfondir et rendre navigable au moyen d'écluses le passage qui
règne au nord de l'île de iMontréal; et de donner accès au lac Supérieur au moyen
de ce qu'il appelle "un ouvrage de peu d'importance aux chutes de Sainte-Marie." Il
exprime aussi l'opinion que si cette grande entreprise était complétée le canal
Lachine ne suffirait pas pour le passage de la centième partie du commerce des lacs ;
mais cela, ajoute-t-il, "n'aurait pas d'importance, vu que la masse de ce commerce
"passerait au nord de Montréal en route pour Trois-Rivières, qui, étant la première
"rade dans le Saint-Laurent, deviendrait le rendez-vous général de la flotte.'
On trouvera cette lettre au long à la note D, p. 69.

Comme on verra par la réponse de sir James Carmichael Smyth au général
Mann (note D, p. 73), il s'oppose dans les termes les plus énergiques aux proposi-
tions du lieutenant-colonel By. La seule idée était, comme on voit, d'ouvrir une
voie militaire, et les intérêts du commerce n'avaient à ses yeux aucune importance.
" Un canal dont les écluses auront 20 pieds de largeur admettra, dit-il, les chaloupes
" canonnières qu'on emploie dans le pays, et dédommagera de ce qu'il aura couté.'"
Et plus loin: "Je ne vois pas ce qu'il y a à gagner à une plus grande largeur sans
" une profondeur correspondante. Des écluses de 20 pieds de largeur répondront
" à tout ce qu'on en veut ; un plus grand canal ne dédommagera jamais, coûtera une
" somme prodigieuse et n'offrira pas d'avantages correspondants."

Le dernier paragraphe de sa lettre fait très clairement voir son entière indiffé-
rence à l'égard des intérêts commerciaux. "Le lieutenant-colonel By," dit-il, "ne
"me paraît pas avoir judicieusement considéré le côté militaire des travaux de
"défense du Canada quand il propose de rendre plus facile la navigation de la rivière
"qui conduit du lac Champlain au fleuve Saint-Laurent. S'il pouvait au contraire
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" augmenter les obstacles à cette navigation, il n'en serait, à mon avis, que mieux
&£pour le service de Sa Majesté."

Le reste de la correspondance qui se trouve à la note D fait voir contre quelles
difficultés le lieutenant-colonel By a eu à lutter. On y voit la nomination d'une
commission pour s'enquérir (le la questionmarche à suivre, etc. Il
suffit de renvoyer le lecteur à la corespondance et autres documents qui font voir à
quelle solution de la difficulté la commission s'arrêta en proposant l'adoption d'un
plan d'écluses provisoires en bois, mais sans faire de recommandations précises à
l'égard de la question principale.

En 1828 le conseil de l'artillerie nomma un comité pour faire un nouveau rap-
port qu'on paraissait vouloir être final sur le sujet de l'agrandissement des écluses.
A l'arrivée de sir James Kempt de la Nouvelle-Ecosse, il convoqua le comité, qui se
composait des lieutenants-colonels Fanshawe et Lewis, sous la présidence de sir
James. Le 28 juin, des instructions signées par tous les membres du comité étaient
envoyées au lieutenant-colonel By. En dehors d'ordres généraux relatifs aux frais,
ces instructions comprenaient deux paragraphes dont l'effet continue encore aujour-
d'hui. Mettant de côté les recommandations maintes fois répétées de sir James
Smyth, le comité écrivait au lieutenant-colonel By que "la navigation doit être
"établie entre l'Ottawa et ]Kingston en ménageant une profondeur d'eau de cinq
"pieds dans les plus basses eaux, en calculant la profondeur de l'eau à Kingston
"aujourd'hui à quatre pieds au-dessus du plus bas niveau,

"Les écluses devront être capables de loger un bateau à vapeur de 30 pieds
" en dehors des roues, et avoir 108 pieds,de longueur, indépendamment de l'espace
"nécessaire pour la manoeuvre des vantaux." (Archives, série C, vol. 45, p. 216.)

Le 3 juillet sir James écrivait à lord Dalhousie que le comité, y compris lui-
même, avait examiné toute la ligne qu'on se proposait d'établir et inspecté les travaux
en voie d'exécution. La lettre rapportait la décision à laquelle le comité était arrivé,
telle indiquée dans l'extrait tiré de la lettre au lieutenant-colonel By (série C, vol. 45
p. 204). Des plans et estimations détaillés avaient été soumis au comité. Un résumé
de ces estimations, préparé par le lieutenant-colonel By et signé de sa propre main,
fait voir ce qu'avait coûté le canal Lachine et ce qu'il estimait devoir être le coût
probable du canal Rideau.

Avec des écluses du type de celles du canal Lachine,
de 20 pieds de largeur sur 108 de longueur....... £544,676.2.91

Avec des écluses de 150 pieds de longueur sur 50 pieds
de largeur avec vannes dans les vantaux, telles
que proposées par le lieutenant-colonel By.. 597,676.2.9-

Avec des écluses de 134 pieds de longueur sur 33 de
largeur, telles qu'approuvées par le comité. 576,757.14.91

La décision paraît avoir été un compromis entre les deux propositions extrêmes.
de sir James Carmichael Smyth, qui voulait des écluses de 108 pieds sur 20, et du
lieutenant-colonel By, qui les voulait de 150 sur 50. On ne perdit pas de temps dans
l'exécution des ordres. Le lieutenant-colonel By était à Kingston quand il reçut les
órdres du 29 juin. Le 5 juillet il écrivait à lord Dalhousie qu'il avait tracé aux
différentes stations les écluses approuvées par le comité, et dont, par une évidente
inadvertance, il donne les dimensions comme étant de 133 pieds sur 33 (série C, vol.
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45, p. 223). Le même jour il écrivait au général Mann, et il donnait correctement
les dimensions des écluses (série C, vol. 45, p. 226); et les travaux tels qu'ils sont
aujourd'hui furent exécutés.

Une partie des documents qui composent la note E pourront paraître au pre-
mier abord n'intéresser que les Etats-Unis, mais en les examinant judicieusement et
avec attention, on verra qu'ils se rattachent de près et d'une façon importante aux
affaires du Canada. L'hostilité des Sauvages, excitée comme on le prétendait, par
les traiteurs agissant d'après instructions secrètes du gouvernement britannique; le
refus de remettre les postes avancés dont les Etats-Unis avaient demandé la livraison
aussitôt après la signature du traité provisoire, et autres causes de pareille nature,
auraient pu amener une nouvelle rnpture entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
et il n'y a pas de doute qu'en pareil cas le Canada fût devenu le champ de bataille.
On verra sans peine que ces choses, qui sont traitées dans les documents, sont d'une
grande importance pour les intérêts canadiens. Mais il y en a d'autres qui pour
être d'une influence moins directe et moins apparente, n'en ont pas moins d'impor-
tance pour le Canada, à cause des difficultés qu'elles menacèrent d'apporter dans les
relations des différents Etats de la nouvelle république entre eux, en même temps
que dans l'attitude que les Etats-Unis pouvaient avoir à prendre avec les pays de
l'Europe.

Pour les documents qui ont trait aux guerres avec les Sauvages, on pourra se
reporter à la liste des papiers d'Etat qui font partie du présent rapport. Lé résumé
de la correspondance, des rapports des agents des Sauvages, etc., indiquent suffisam-
ment les événements qui se sont rattachés à ces hostilités. C'eût été grossir inutile-
ment ce rapport que de publier au long cec documents ou même une partie d'entre
eux. On verra par la correspondance officielle combien on a eu peu de raison d'ac-
cuser le gouvernement anglais d'employer des traiteurs à exciter les Sauvages à com-
mettre des actes d'hostilité, et combien l'état de trouble des affaires nuisait aux inté-
rêts de ces traiteurs.

Une autre question dangereuse était celle du refus de remettre aux Etats-Unis
les postes avancés, au delà des limites déterminées par le traité de 1783. La date de
la demande de leur livraison, deux mois avant la signature du traité de Paris (3 sep-
tembre 1783), suffit pour indiquer combien le congrès avait hâte d'obtenir possession
de ces postes. Des articles provisoires de paix et de reconciliation entre la Grande-
Bretagne et les Etats américains avaient été conclus le 30 novembre 1782. (Chalmers,
vol. 1. L'Annual Register fixe cette date au 13 septembre.)

Le 12 juillet 1783, le général Washington, datant sa lettre du "quartier géné-
ral, sur l'iHiudson," écrivait au général Haldimand qu'il avait reçu instruction du
congrès. de prendre des mesures " pour recevoir la possession des postes des Etats-
" Unis occupés par les troupes de Sa Majesté, et dont les troupes de Sa Majesté
"devaient se retirer en conformité du 7e article du traité provisoire'" (B, vol. 175,
p. 211); et qu'il avait chargé le baron de Steuben, porteur de la lettre, de faire tous
les arrangements nécessaires pour obtenir possession des postes et forteresses de la
frontière du nord-ouest du territoire des Etats-Unis. La demande comprenait cepen-
dant tous les postes qui se trouvaient dans les limites convenues.. Le baron de
Steu ben écrivit de Chambly le 3 août qu'il était arrivé en cet endroit en route pour
Québec, et qu'il se faisait précéder de son aide de camp chargé des lettres du général
Washington. Pour éviter au baron un voyage inutile, on le fit informer que le général
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Haldimand était en route pour Sorel et qu'il le rencontrerait en cet endroit. Leur
discussion du sujet fut verbale, mais des lettres subséquentes au général Washington
et au baron de Steuben font voir que le refus de livrer les postes sans instructions
précises des ministres de Sa Majesté fut positif, et accepté comme tel par le baron,
qui modifia sa requête au point de ne demander "qu'un sauf-conduit et la liberté de
"visiter les postes afin d'être en état de prendre les mesures que dicteraient les
"intérêts des Etats-Unis lorsqu'ils seraient livrés" (B. 175 p. 221). Cela aussi fut
refusé, mais les négociations paraissent avoir été conduites de part et d'autre avec la
plus grande courtoisie, car le général llaldimand exprima au général Washington le
plaisir qu'il avait eu à rencontrer le baron, qui de son côté écrivait dans les termes
les plus chaleureux son appréciation des civilités que, dès son entrée au Canada jus-
qu'à son retour à la pointe à la Chevelure, il avait reçies du général et de ses officiers,
dont "les honnêtetés et les politesses ne s'effaceront point de ma mémoire."

Il est évident qu'il était de politique arrêtée de refuser de livrer les postes malgré
les termes du traité. Le traité provisoire, qui ne devait "pas devenir final avant le
règlement des conditions de la paix entre la Grande-Bretagne et la France," contenait
une clause par laquelle Sa Majesté Britannique devait aussitôt que convenable*'*
retirer ses troupes, garnisons et flottes du territoire des Etats-Unis, et de tout endroit,
place et port dans les limites du dit territoire." Le traité définitif avec la France fut
signé le même jour que celui conclu avec les Etats-Unis, de sorte que sans quelque
raison particulière cette clause, incorporée dans le traité définitif avec les Etats-
Unis, aurait certainement dû devenir exécutoire à la date des instructions données au
brigadier général Saint-Léger par le général Haldimand en se retirant du comman-
dement à Québec. Ces instructions, en date du 14 novembre 1784, sont très positives,
et des lettres subséquentes démontrent que cette détermination exprimée était le
résultat d'une politique arrêtée. Voici dans quels termes étaient couchées ces
instructions: "Les Américains ayant fait différentes tentatives d'entrer en possession
"des postes de l'ouest, en conséquence du traité de paix, j'ai cru de mon devoir de
"toujours m'y opposer, jusqu'à ce qu'il ait été reçut des ordes de Sa Majesté à cet effet,
"et ma conduite en cela ayant été approuvée, je n'ai qu'à vous recommander de
'donner à la chose votre plus stricte attention." (Série B., Vol. 221, p. 31).

Les postes ainsi retenus étaient Détroit, dans le Michigan ; Michilimakinak, sur
le lac Huron; Fort-Erié, sur le lac Erié; Niagara, Oswégo et Oswégatchie, dans
l'Etat de New-Yort; Pointe-au-Fer et Dutchman's-Point, sur le lac Champlain.

Le refus de livrer ces postes était, il est clair, une mesure adoptée en conséquence
de la non-exécution des articles IV et VI du traité. Ces articles étaient positifs.
L'article V stipulait que le Congrès recommanderait vivement aux différents Etats
de pourvoir à la restitution de toutes terres, droits et propriétés qui avaient été con-
fisqués à des sujets britanniques, et de passer des lois conformes à la justice et à
l'équité, ainsi qu'à l'esprit de conciliation. Comme le Congrès seul pouvait négocier
avec une puissance étrangère, la Grande-Bretagne avait par cet article fait de l'exé-
cution de cet article une affaire à régler entre le Congrès et les Etats-Unis, et il a été
allégué par M. Jefferson, à une date subséquente à celles des documents que l'on trou-
vera à la note E, que les Etats-Unis étaient seulement engagés à recommander, et
qu'ils ne s'attendaient aucunement qu'on donnerait effet à cette recommandation.
Techniquement, par conséquent, on s'était peut-être conformé aux termes du traité
dans le cas de l'article V, mais le gouvernement britannique prétendait et maintenait
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qu'on n'avait pas exécuté les autres articles, et que tant qu'on ne se serait pas con-
formé à ceux-ci, on ne pouvait insister sur les obligations réciproques. Quand le

Congrès s'était occupé de la manière de donner suite à l'acceptation des articles

préliminaires, il avait refusé d'accepter le rapport de son comité concluant à la

recommandation stipulée dans l'article V, M. Hamilton étant le seul à voter

pour l'adoption du rapport. Les termes de ce rapport établissent clairement la

différence dans les articles mentionnés plus haut, c'est-à-dire que le 4e et le 6e sont

positifs à l'égard de ce que le Congrès aura à faire, et que le 5e n'oblige le Congrès
qu'à recommander certaine ligne de conduite aux différents Etats. En voici les

termes:-
" Résolu que les différents Etats soient par le présentreguis de faire disparaître

"tous les obstacles qui peuvent nuire à l'exécution entière et fidèle du quatrième et

" du sixième article, et qu'il leur soit vivement recommandé de s'occuper sérieusement
" de l'article V, et de se conformer, etc."

Dès la ratification du traité, la recommandation fut faite, mais il ne paraît pas

y avoir été fait d'attention. Le fait est que la législature de lEtat de New-York
adopta subséquemment des lois contre les loyalistes encore plus rigoureuses que
celles qui avait été passées jusque là, en dépit des efforts faits par le sénat de cet

Etat, pour empêcher la Chambre d'Assemblée de prendre des mesures extrêmes, non
seulement en opposition aux termes de l'article V, mais encore en contravention des
articles quatre et six, qui avaient été réglés par le congrès représentant tous les
Etats. (Pour le législation de la Géorgie, voir Q, vol. 49, p, 303.) Telles étaient
les raisons pour lesquelles le gouvernement britannique refusait de donner posses-
sion des postes qui se trouvaient dans les limites convenues dans le traité. Que
cette attitude fût juste ou non, c'est ce qu'on peut aujourd'hui déterminer avec plus
de calme et d'impartialité qu'il n'était possible d'y apporter à l'époque où la question
était débattue.

Une autre question d'intérêt direct que présente les documents compris dans la
note, est celle des relations commerciales avec les Etats-Unis. Un parti dans la
Chambre des représentants, et dont M. Madison semble avoir été un des membres les
plus en évidence, si non le chef, favorisait les restrictions les plus strictes du com-
merce entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, y compris ses possesions dans
l'Amérique du Nord et les Antilles. Les rapport de l'agent confidentiel indique
quel esprit animait M. Madison dans ces premiers temps de la république, et quels
sentiments d'hostilité il nourrissait contre la Grande-Bretagne, avec laquelle on avait
si récemment fait la paix.

Les autres .sujets traités dans les documents ne paraissent pas d'abord se ratta-
cher d'aussi près aux intérêts canadiens, mais leur importance est même encore plus
grande. .

A la page 110 de la Note E, se trouve une proposition présentée au ministre
.rançais en Amérique, et communiquée par celui-ci à la cour de France pour l'achat
de la Louisiane, qui appartenait à l'Espagne. Ce n'est pas la place de parler ici des
luttes qui oit de bonne heure occupé la France et l'Espagne pour la possession de
cette contrée. Dans le second volume des .3émoires historiques sur la Louisiane de
Dumont, se trouve un compte rendu de ces luttes, ainsi que de l'occupation de ce
territoire par les Français, qui possédaient alors en sus le Canada, le Cap-Breton, etc.,
tandis que les Espagnols avaient le Mexique, la Nouvelle-Grenade, et les deux Flo-
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rides, la Virginie, dans le voisinage de la Floride, étant une possession britannique.
Le traité qui a marqué la fin de la guerre en 1760, fit un bouleversement complet
dans les possessions de la France et de l'Espagne. Les articles préliminaires de la
paix furent signés àFontainebleau, et plus tard incorporés dans le traité de Paris du
10 février 1763; mais le roi de France, par convention distincte avec l'Espagne, et à
titre de reconnaissance pour les sacrifices faits par cette puissance pour la restaura-
tion de la paix, cédait "en entière possession, purement et simplement, sans excep-

tion, a Sa Majesté catholique et ses successeurs, à perpétuité, toute la contrée connue
sous le nom de Louisiane, de même que la Nouvelle-Orléans et l'île où elle est

"située."
Dans le traité de paix définitif rien n'était dit de cette convention particulière.

Le septième article, après avoir décrit les frontières entre les possessions françaises
et britanniques sur le continent d'Amérique, ajoutait: "Et à cette fin le roi très
" chrétien cède en plein droit et garantie à Sa Majesté britannique la rivière et le
" port de Mobile, et tout ce qu'il possède ou devrait posséder du côté gauche du fleuve
" Mississipi, à l'exception de la Nouvelle-Orléans, et de l'île sur laquelle elle est située,
" qui restent à la France," la libre navigation du Mississipi étant garantie aux deux
nations.

L'article 19 du traité rendait l'île de Cuba à l'Espagne, et donnait à la Grande-
Bretagne "la Floride avec le fort Saint-Augustin et la baie de Pensacola, de même
" que tout ce que possède l'Espagne sur le continent de l'Amérique du Nord au sud-
" est du fleuve Mississipi * * * * et cela de la manière et en la forme les plus
" complètes." En vertu de cette cession les possessions britanniques dans l'Amérique
du Nord, s'étendaient en 1763, depuis la baie d'Hudson jusqu'aux bouches du Mississipi.
La proclamation lancée par Sa Majesté britannique le 7 octobre 1763, établissait quatre
gouvernements sur ce territoire étendu, savoir, les gouvernements de Québec, des
Florides-Est et Ouest, et de la Grenade. Les limites en étaient déter-minées dans la
proclamation.

La possession de la Louisiane par l'Espagne donnait à cette puissance un terri-
toire immense qui s'étendait depuis le Mississipi jusqu'à l'océan Pacifique. La
Louisiane elle-même était décrite en 1763 comme "bornée au sud par le golfe du
" Mexique, à l'est par la Caroline et une partie du Canada, à l'ouest par le Nouveau-
" Mexique, et par le Canada au nord. Elle s'étend en partie, sans frontières assigna-
" bles jusqu'aux Terrce incognitæ qui avoisinent la baie d'lludson." Mais c'était
cependant avant la cession de la Floride. Tout le territoire s'étendant des deux côtés
du Mississipi entre les lacs du Nord et le golfe du Mexique, et entre les montagnes du
Mexique et les Alleghanys, avait été auparavant compris dans le terme Louisiane
ce qui ne doit pas être oublié, car autrement on ne saurait pas bien comprendre la
proximité de ce territoire avec le Canada. De grandes colonies de Canadiens, qui
étaient allées s'établir dans la Louisiane, se dirigèrent sur l'Illinois, attirées par les
rumeurs de sa fertilité, en dépit des difficultés et des fatigues que présentait le voyage
qui devait les conduire dans ce qu'elles regardaient comme la terre promise.

La cession de la partie ouest de la Louisiane à l'Espagne fut tenue secrète, et les
habitants français de la partie du pays à l'est du Mississipi qui avait été transférée à
l'Angleterre, abandonnèrent leurs terres pour aller s'établir dans ce qu'ils croyaient
être encore le territoire français. Plusieurs Canadiens et Acadiens se préparaient à
partir pour la Louisiane quand ils en apprirent la cession à l'Espagne, ce qui fit
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changer leur destination. Il serait oiseux de spéculer sur l'influence qu'aurait pu
avoir l'émigration des Canadiens et des Acadiens vers le sud sur l'état des affaires de
ce continent.

L'article cinq du traité de paix de 1783 entre la Grande-Bretagne et l'Espagne,
cédait à cette dernière puissance les Florides, Est'et Ouest, qui se trouvait encore
ainsi en possession des deux rives du Mississipi. C'est là ce qui donne de l'impor-
tance, au point de vue canadien, à l'établissement du Kentucky, qui était un rejeton
de la Virginie. La navigation du Mississipi était complètement sous le contrôle de
l'Espagne, et convaincus de l'absolu besoin dans lequel ils étaient d'avoir le libre
usage de ce fleuve pour l'exportation de leurs produits, les habitants du nouveau
territoire n'eurent pas de difficulté à croire qu'ils avaient le droit de l'obtenir, même
par la force. Il n'entre pas dans le cadre du présent rapport de retracer l'histoire
des événements qui se rattachent à la séparation du Kentucky d'avec la Virginie, et
de sDit admission dans l'Union Américaine en qualité d'Etat distinct, non plus que
des négociations de Wilkinson traitant directement avec l'Espagne pour en obtenir le
droit de navigation sur le Mississipi, et l'entrée en franchise des produits du iKen-
tucky dans la Nouvelle-Orléans, autrement que pour mentionner que le succès de ces
négociations fut pour les habitants du Kentucky un encouragement à continuer
encore plus sérieusement la discussion de l'idée d'une séparation d'avec le reste des
Etats-Unis, afin de pouvoir agir en nation indépendante. Cette politique ainsi que
la croyance dans laquelle se trouvaient plusieurs des guides de l'opinion publique
dans les Etats-Unis, qu'il serait sage.de conclure un traité d'alliance entre la Grande-
Bretagne et la république américaine, auraient eu, si ces vues avaient prévalu, les
plus importantes conséquences pour les affaires du Canada. C'était une époque
critique dans l'histoire des Etats-Unis le gouvernement central n'avait à peine que
l'ombre d'un contrôle sur les différents Etats ; ceux de l'Atlantique étaient ouverte-
ment hostiles à l'idée de développements vers l'ouest; c'était une opinion répandue
qu'au lieu d'une seule puissancè il dût en être créé au moins deux; plusieurs pen-
chaient pour une forme de gouvernement monarchique, et il y avait dans les esprits
une tendance à résister au paiement des taxes imposées par 'le congrès pour faire
face aux frais encourus dans la lutte avec la Grande-Bretagne.

On ne saurait, au point de vue du Canada, rester indifférent à la décision que
devait prendre le Kentucky. Le différend survenu par suite de la saisie de navires
britanniques dans le détroit de Nootka, dans l'océan Pacifique du Nord (voir le rap-
port sur les archives pour 1889, p. 2), mettait nécessairement en jeu, dans le cas
d'une guerre, toutes les possessions espagnoles de l'Amérique du Nord, et surtout la
Louisiane et les Florides, qui étaient d'un accès facile par mer. L'attitude des
Etats-Unis devenait donc d'un grand intérêt, et la souveraine importance qu'avait
pour leKentuky.la navigation libre du Mississipi, que les habitants croyaient avoir
été sacrifiée par la politique timorée du gouvernement fédéral, aurait pu porter
le Kentucky à une alliance avec la Grande-Bretagne comme la solution la plus pro-
bable de la difficulté.

Cet aperçu des événements m'a paru être nécessaire à l'introduction des rap-
ports de l'agent non officiel, employé en l'absence d'un agent diplomatique reconnu
de la Grande-Bretagne aux Etats-Unis. La version américaine d'une partie des con-
versations dont il fait rapport est donnée par plusieurs des principaux hommes poli-
tiques dont les mémoires ont été publiés. On la trouve avec le plus de détails dans
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les ouvres d'Alexander Hamilton. Comme il est difficile de se procurer cette col-
lection, j'en donne ici de copieux extraits, pour qu'on puisse comparer les deux ver-
sions. (Je les dois à la bienveillance de M. Worthington C. Ford.) Les documents
qui suivent ont été présentés sur le sujet par M. Alexander Hamilton, à cette époque
secrétaire de la Trésorerie, au président, le général Washington.
MÉMoIRE de lasubstance d'un entretien entre le major Beckwith, prétendant agir

sous la direction de lord Dorchester, et le soussigné, jeudi, le huit décembre 1790.
Le major Beckwith commence par dire que lord Dorchester l'a chargé d'expri-

mer sa reconnaissance pour la politesse qu'on lui a témoignée à l'occasion du désir
qu'il a exprimé de passer par New-York en s'en allant en Angleterre, ajoutant que la
possibilité d'une guerre entre la Grande-Bretagne et l'Espagne, empêchera ou retar-
dera l'exécution de son dessein. Il passe ensuite à observer que lord Dorchester a
été informé qu'il a été commencé des négociations de l'autre côté de la mer, par l'en-
tremise de M. Morris, mentionnant par manière de 'preuve, comme il paraît au
soussigné, des renseignements de lord Dorchester, que M. Morris n'a pas produit de
lettre de créance niais simplement une lettre du président adressée à lui-même; qu'il
est survenu quelques délais en partie à cause d'un voyage de M. Morris en Hollande,
comme on le croit; et qu'il n'est pas improbable que ces délais et certaines autres
circonstances peuvent avoir laissé dans l'esprit de M. Morris une impression de
négligence de la part du ministre britannique; que Sa Seigneurie l'a néanmoins chargé
de dire que pareille idée ne serait pas, selon lui, bien fondée, vu qu'il a raison de
croire que le cabinet de la Grande-Bretagne penche non pas seulement vers une
politique de relations amicales, mais plutôt vers une alliance avec les Etats-Unis. Le
major Beckwith touche ensuite à la cause particulière de la rupture à laquelle on
s'attend entre l'Espagne et la Grande-Bretagne, et observe qu'il s'agit d'une question
dans laquelle on doit supposer que toutes les nations commerciales seront favorables
aux vues de la Grande-Bretagne; et l'on présume en conséquence que, dans le cas
d'une guerre, les Etats-Unis verront leur intérêt à se ranger du côté de la Grande-
Bretagne plutôt que de celui de l'Espagne.

Le major Beckwith termine en présentant une lettre signée " Dorchester," dans
laquelle sont énoncées des idées similaires à celles qu'il a exprimées, mais dans des
termes plus mesurés, et sans allusion à des instructions du cabinet britannique. Cette
lettre, comme se la rappelle le soussigné, fait allusion à la non-exécution du traitécde
paix de notre part.

Le soussigné ayant fait remarquer que sa lettre ne paraît exprimer que les
opinions de Sa Seigneurie, le major Beckwith répond que dans l'état où en sont les
choses, quelles que puissent être les raisons pour cela, on doit présumer que Sa Sei-
gneurie connaît trop bien les conséquences d'une pareille démarche pour la prendre
sans connaître d'abord les intentions du cabinet.

Le major Beckwith mentionne ensuite que lord Dorchester a appris avec beau-
coup de chagrin que les Sauvages ont commis des déprédations sur notre frontière
de l'ouest; qu'il désire que l'on croie bien que rien dé cela n'a reçu sa moindre appro-
bation ; qu'au contraire il a profité de toute occasion pour inculquer aux Sauvages
des dispositions pacifiques à notre égard, et qu'aussitôt qu'il a eu la nouvelle des
outrages récemment commis, il a envoyé un messager pour s'efforcer d'y mettre fin;
que Sa Seigneurie a appris que les Sauvages dont il s'agit sont une bande composée
principalement ou en grande partie de Cris ou de Cheroquis, sur lesquels il n'a pas
d'influence, donnant en même temps à entendre que ces tribus sont supposées en
relations avec les Espagnols.

Il dit ensuite que Sa Seigneurie a été informée qu'un certain capitaine Hait, dans
notre service, et un M. Nimble, et, à la vérité, certaines personnes concernées dans
le traité à Fort-Harman, ont fait des, menaces au sujet des postes sur la frontière, et
ont d'autre façon tenu des propos fort intempérés; mais que Sa Seigneurie regarde
ces dires plutôt comme expressions de sentiments personnels que comme effet d'ins-
tractions reçues des autorités.

A. HAMILTON,
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22 juillet 1790.

Jeudi, le 22 courant, j'ai eu une seconde entrevue avec le major Beckwith, auquel
j'ai parlé à peu près dans ces termes:

J'ai fait l'usage qu'il convenait de ce que vous m'avez dit à notre, dernière
entrevue.

En ce qui regarde les questions de nature générale que vous avôz mentionnées,
bien qu'il n'y ait aucun doute que vous teniez en cette matière l'autorisation de lord
Dorchester, et bien que je présume, d'après la position et le caractère de Sa Seigneurie,
ainsi que par ce qu'il paraît connaître de ce qui se passe de l'autre côté de la mev,
que la démarche qu'il fait par votre entremise est conforme aux vues de votre cabinet,
et non sans son approbation, cependant vous n'êtes pas sans sentir que l'affaire se
présente d'une façon qui ne donne pas une authenticité convenable à ce fait, et est
tout à fait dénuée de formalité. Vous devez aussi sentir qu'il y a une différence
essentielle entre votre situation et celle de M. Morris. Sa commission, bien que non
formelle, vient cependant de la source qu'il convient; la vôtre n'est ni formelle ni
autorisée.

Ces considérations vont naturellement avoir leur influence sur ce que je vais
vous dire. Quant à ce qui se rapporte à l'amitié entre la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis, je me regarde comme en état de déclarer que le gouvernement de ce
pays est sincèrement disposé à faire sa part avec candeur et de bonne foi pour dissiper
toute cause de malentendu qui peut exister au sujet de l'exécution du récent traité
de paix, et à poser les bases d'une bonne entente pour l'avenir, en établissant des
conditions libérales pour nos relations commerciales.

Quant à une alliance, le champ de discussion est vaste. La chose est susceptible
d'une grande variété de formes. Il n'est pas possible de juger de ce qui serait à.
propos ou de ce qui pourrait être fait, à moins de plus de précision dans la proposi-
tion qui nous est faite. Si vous êtes en état de donner des détails, ils pourraient
fournir des bases à notre entretien.

-Ici je m'arrête pour une réponse, et le major Beckwith dit qu'il n'a rien de plus
précis à mentionner que ce qu'il a déjà exprimé.

S'il en est ainsi (je continue), je peux seulement dire que la chose est présentée
d'une façon trcp générale pour qu'on puisse juger ce qui pourrait être finalement
admissi ble ou praticable. Si la question se présente par la suite à la discussion d'une
façon authentique et comme il convient, je n'ai pas de doute que nous soyons prêts à
y répondre librement, et vous conclurez naturellement que nous.serons disposés à
nous conformer à ce qui paraîtra en toute affaire être notre intérêt, en tant que cela
s'accordera avec notre honneur. En attendant, je ne voudrais ni faire concevoir ni
réprimer d'espérances.

Le major Beckwith semble ensuite admettre que dans les circonstances il ne
saurait rien attendre d'explicite, et fait quelques observations que je crois avoir pour
objet de sonder le terrain afin de découvrir s'il existe aucun lien entre l'Espagne et
nous, et si les questions relatives au Mississipi sont réglées.

Je crois alors qu'il est mieux d'éviter une apparence de mystère, et je lui déclare
sans hésitation qu'il n'existe aucun lien particulier que je sache entre l'Espagne et
les Etats-Unis, et il est de notoriété publique que les questions auxquelles il est fait
allusion ne sont pas encore réglées.

Le reste de la conversation consiste principalement en assurances, de ma part,
que les menaces qu'il a rapporté comme ayant été faites par certains individus au
sujet des posies de l'ouest n'étaient pas autorisées, et ne procédaient probablement
que du degré d'irritation que le refus de livrer les postes a créé dans plusieurs esprits ;
et, de sa part, dans la répétition des assurances qu'il a déjà données des dispositions
de lord -Dorchester à décourager les déprédations des Sauvages.

La conversation touche ensuite- à la marche probable que suivraient les .opéra-
tions militaires en cas de guerre entre la Grande-Bretagne et l'Espagne ; M. Beck-
with suppose qu'elles seront dirigées vers l'Amérique du Sud, mais ajoute cependant
que ce n'est là qu'une simple conjecture de sa part. Je prends alors la précaution
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de donner à entendre que nous verrions d'un mauvais oil toute entreprise contre la
Nouvelle-Orléans.

A. HAMILTON.

Note par A. II.-M. Jefferson était partie à cette affaire. Le gouvernement vou-
lait enlever tout soupçon d'engagement pris avec l'Espagne ou d'intentions hostiles à
l'égard de la Grande-Bretagne ; et laisser le reste dans le vague, de façon que surve-
nant une rupture entre la Grande-Bretagne et l'Espagne, les Etats-Unis fussent en
état d'en tirer le meilleur parti possible à l'égard des différends qui existaient entre
eux et la Grande-Bretagne d'une part, et l'Espagne de l'autre.

IHamilton à Washington.
Nzw-YoRK, 30 septembre 1790.

MONsIEUR,-J'ai reçu dernièrement d'un monsieur *f' une visite dont le seul objet
était de faire des observations d'une nature délicate au- sujet d'un autre monsieur †
chargé d'une mission spéciale; comme ces observations étaient sans doute destinées
à votre connaissancc (et, telles qu'elles soient, doivent vous être communiquées), il
est naturellement de mon devoir de vous les faire connaître.

Il commença (d'une façon quelque peu embarrassée qui laissait voir un peu plus
qu'il ne voulait révéler) en me disant qu'en différentes compagnies qu'il lui était arrivé
de rencontrer dans cette ville (ce qui est peu probable, soit dit en passant), il avait
entendu dire que cet autre monsieur était sur un grand pied d'intimité avec le repré-
sentant d'une certaine cour près celle où il était employé, ‡ et avec le chef du parti
opposé au ministre ¶, et il continua en disant que s'il y avait quelques symptômes de
répugnance ou de froideur de la part du ministre, il lui avait semblé que la cause
pourrait bien en être dans cette intimité; qu'il n'en savait réellement rien, mais que
l'idée qu'il suggérait était une simple conjecture; qu'il ne savait même pas si pareille
intimité existait réellement. Mais s'il en était ainsi, dit-il, vous comprenez facilement
que ce ne serait pas de nature à inspirer de la confiance ou faciliter un commerce libre.
Ce ne serait pas surprenant si une liaison très intime avec le représentant d'une autre
puissance engendrait des doutes et des réserves; ou si des relations très familières
avec le chef de l'opposition occasionnaient des préjugés et de l'éloignement. Après
tout tout homme n'est qu'un homme; et bien que le ministre soit un grand esprit, et
soit aussi éloigné que la plupart des hommes de nourrir de mesquins sentiments de
méfiance et de jalousie, il est cependant difficile de dire quel effet pareilles circons-
tances pourraient avoir sur lui. Il est guère possible à un homme de ne pas manquer
tant soit peu de confiance dans ceux qui sont très intimement liés à ses ennemis ou
rivaux personnels ou politiques. Quoi qu'il en soit, pareille intimité, si elle existe, ne
saurait faire de bien et peut faire du mal.

Autant que je puis me'rappeler, c'est là la substance de de qu'il dit. Ma réponse
fut à peu près comme suit :

Je n'ai jamais entendu dire une syllable, monsieur, de ce dont vous parlez. Il
me paraît cependant fort possible qu'une intimité avec les deux personnes dont vous
parlez puisse exister. Avec la première, parce que la situation des personnages
avait naturellement produit pareille intimité lorsque tous deux étaient dans ce
pays, et il n'eût pas été sans difficulté, sous le rapport de la politesse, de l'abandonner
ou s'y dérober, et la chose eût eu une apparence extraordinaire ou mystérieuse.
Avec la deuxième, par suite de la sympathie pour les choses américaines qui passent
pour avoir uniformément marqué sa coBduite, et dans une certaine mesure, par
suite d'une similitude de dispositions et de caractères; tous deux sont des hommes
brillants, des hommes d'esprit et de génie; tous deux aiment les plaisirs de la société.
Il est à espérer que des apparences qui peuvent s'expliquer si facilement - feront

* Beckwith
† Gouverneur Morris.
‡ Luzerne, le ministre français à Londres.
¶ Charles James Fox.
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obstacle à rien de ce que pourront dicter des intérêts mutuels. Il est impossibk
qu'il y ait rien qui s'écarte de ce qui convient.

Il répondit qu'il était loin de son esprit de penser qu'il pût y avoir rien de mal
mais comme des causes insignifiantes nuisent quelquefois à de grandes affaires, il
avait cru bien faire en me faisant part de ses conjectures, pour qu'il en fût fait ce
qui serait jugé à propos. J'ai l'honneur d'être, etc.

Un extrait des Writings of Thomas Jefferson (vol.ix., p. 409) fera connaître
l'opinion du secrétaire d'Etat sur les sujets discutés par le major Beckwith, et devrait
être comparé avec ses rapports.

Choses à considérer dans la conduite que nous aurons à tenir au cas d'une guerre entre
l'Espagne et la Grande-Bretagne, et surtout si cette dernière tente la conquête de
la Louisiane et des Florides. -

Dangers pour nous si la Grande-Bretagne se rend maîtresse de ces deux pays:-
Elle possédera de l'autre côté du Mississipi un territoire égal à la moitié du

nôtre.
Elle réduira la moitié du nôtre qui se trouve de notre côté du Mississippi ;-par

la langue, ses lois, sa religion, ses mours, son gouvernement, son commerce, son
capital ;-par la possession de laNouvelle-Orléans qui commande toutes les eaux du
Mississipi ; par les marchés qu'elle peut offrir dans le golfe du Mexique et ailleurs.

Elle enlèvera au reste de nos Etats les marchés qu'ils ont aujourd'hui pour leurs
produits ; en fournissant à ces marchés à meilleures conditions les mêmes produits :
le tabac, le riz, l'indigo, le pain, le bois, les armes, les munitions navales, les four-
rures.

Elle aura des possessions doubles des nôtres en étendue et aussi bonnes sous le
rapport du solet du climat.

Elle nous entourera complètement par ses possessions du côté de l'intérieur et
par ses flottes du côté de la mer. Au lieu de, deux voisins se faisant contre-poids,
nous n'en aurons qu'un seul, plus fort que tous deux.

Empêcher cela vaudrait-il une guerre ?
Considérer si nous sommes capables d'entreprendre une guerre. Nos opérations

se feraient par terre seulement. Combien d'hommes nous faudrait-il employer ?-
Ce qu'ils coûteraient ? Nos ressources en impôts et notre crédit suffiraient.

Peser le fardeau de cette nouvelle dette contre la perte de nos marchés et les
frais et dangers continuels occasionnés par un voisin aussi puissant.

Mais cela est en supposant que la France de même que l'Espagne serait engagée
dans la guerre; avec l'Espagne seule, la guerre ne réussirait- pas et notre situation
n'en serait que pire.

Pas n'est besoin de prendre part à la guerre pour le moment. Nous pouvoi
choisir notre temps. Le temps nous donnera plusieurs chances de l'éviter tout à fait

Dans le choix, la Grande-Bretagne peut ne pas tomber sur la Louisiane et le
Florides. Elle pourra ne pas réussir si elle veut s'en emparer. La France et l'Espagn
pourront les reprendre.

Si toutes ces chances nous faisaient défaut nous aurions à nous en emparer nou
mêmes. Les avantages du temps gagné dépassent la différence de la difficulté entre
reprendre et empêcher. Le temps nous mettra en état d'obtenir des alliés un meil-
leur prix pour notre aide.

En supposant que nous en soyons venus à cette .conclusion, qu'avons-nous à
faire aujourd'hui?

1. A l'égard de l'Espagne:
Si elle comprend comme nous qu'elle ne peut sauver la Louisiane et les Florides,

ne préférerait-elle pas leur indépendance à leur sujétion à la Grande-Bretagne ? La
proposition du comte d'Estaing ne nous fournit-elle pas l'occasion de communiquer
nos idées là-dessus à la Cour de France, et par cette entremise à celle de Madrid ? et leur
faire savoir que nous sommes prêts à nous joindre à elle pour garantir l'indépen-
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dance de ces contrées ? Ceci pourrait nous éviter une guerre si la Grande-Bretagne
respecte le poids que nous pourrions apporter dans une guerre; si non l'objet en vue
rendrait chez nous la guerre populaire. .

2. A l'égard de l'Angleterre-Dire à Beckwith,-
Que pour ce qui est d'un traité de commerce, nous préférerions des arrange-

ments amicaux à des conditions d'hostilité, bien que ces dernières soient sûres de
nous réussir et soient en notre pouvoir; que selon nous pareil traité doit être fondé
sur un pied de parfaite réciprocité, et serait en conséquence son propre prix; que
touchant une alliance on ne peut rien dire avant que son objet nous soit montré, et
que nous voyions s'il n'est pas incompatible avec des engagements pris; que dans
le cas d'une guerre entre la Grande-Bretagne et l'Espagne, nous sommes disposés

·a rester parfaitement neutres; que cependant nous verrions avec· extirême alarme
l'un des pouvoirs s'emparer des possessions de l'autre sur notre frontière, vu que
nous considérons notre propre sécurité intéressée à un équilibre convenable entre
nos voisins. [Il peut être bon d'exprimer cette dernière idée, parce que, s'il y a
différence d'opinion dans leurs conseils sur l'opportunité de s'attaquer à l'Amérique
du Nord ou l'Amérique du Sud (et il y a certes lieu à divergence d'opinions), et si
ces opinions sont quelque peu également partagées, l'idée d'avoir un ennemi de plus
ou de moins selon l'objet de leurs attaques, pourrait fort bien déterminer la ques-
tion].

12 juillet 1790.
On a trouvé dans les manuscrits de Jefferson un brouillon de ce document,

différent dans les détails de celui qui est publié ci-dessus. La partie qui se rapporte
à ce qu'il y a à dire au major Beckwith fera voir dans une certaine mesure la diffé-
rence qu'il y a entre le brouillon et la version corrigée. Il est comme suit:-(voir
TVinnoivings in American History, par Worthington C. Ford).

A l'égard de l'Angleterre, dire à B,-
Que pour ce qui est d'un traité de commerce, nous n'en avons jamais désiré

autrement que sur un pied de parfaite réciprocité. Et qu'en conséquence nous
n'avons jamais pensé à en donner d'autre considération que notre part du traité
même.

Que nous l'avions désiré pour éviter des obstacles mutuels au commerce des
deux nations.

Mais qu'il est en notre pouvoir de prendre des mesures de nature à nous éviter
des pertes.

Quant à l'alliance proposée, cela nous mettrait contre la France et l'Espagine.
Et même au point de vue moral, aucun prix ne saurait justifier un sacrifice de

caractère.
Que nous sommes sincèrement disposés à rester neutres, bien que nous devions

vous avoueî' que nous trouvýerions un aspect très sérieux à des tentatives d'agran-
dissement qui auraient pour résultat de détruire l'équilibre autour de nous.

[Il peut être bon d'exprimer cette dernière idée par ce que s'il y avait différence
d'opinion dans les conseils sur l'opportunité de s'attaquer à l'Amérique du Nord ou à
l'Amérique du Sud (et il y a certes lieu à divergence d'opinions), et si ces opinions
étaient presque 'également divisées, la possibilité de s'attirer un ennemi de plus
pourraient faire pencher la balance.]

Il a été difficile d'obtenir des renseignements au sujet du major Geoge Beckwith,
qui était la personne employée comme agent diplomatique non officiel et dont les
rapports forment la plus grande partie des documents de la note E. M. Worthington
C. Ford, qui a fait une étude spéciale de cette période de l'histoire des Etats-Unis
pendant laquelle le major Beckwich était engagé en mission confidentielle, en répon-
dant à une demande que je lui ai faite, me dit qu'il n'est pas peu embarrassé lui-même,
mais il constate que George Beekwith était fils du major général John Beckwith, de
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Yorkshire, qu'on a dit avoir offert ses services aux Américains au com mencement de
la guerre de la révolution, ce qui me paraît fort douteux. George, l'officier dont il
s'agit, était, selon M. Ford, attaché aux troupes allemandes sous le commandement
de Knyphausen en 1779, et en 1781 servait sous l'adjudant général de Lancey; en
1782 il était aide de camp de sir Guy Carleton, et depuis lors intimement attaché a
sir Guy.

Le fait qu'il était employé dans le sud et dans les Jerseys, est suffisant pour
expliquer qu'aucun des documents ne jette de lumière sur sa personnalité. La seule
mention personnelle positive qui se trouve de lui dans nos papiers, est dans une liste
de promotions envoyée du minis:-ère de la guerre à lord Dorchester, le 6 janvier 1796,
qui contient le paragraphe suivant :"Les lieutenants-colonels titulaires John
"Despard, du 7e à pied, et George Beckwith, du 37e. promus au grade de colonels
"dans l'armée, à dater du 21 août 1795." (Archives, série C, vol. 15, p. 82.) Dans
la notice nécrologique de l'Annual Register de 1823, p. 350, il est désigné comme le
très honorable général sir George Beckwith, G.C.B., fils du major général John
Beckwith, qui commandait le 20e régiment à Minden, et la brigade des grenadiers
et montagnards (highlanders) pendant la guerre des sept ans, et qui à maintes reprises
reçut les remercîments publics du prince Ferdinand de Brunswick, commandant en
chef de l'armée alliée. George Beclpvith reçut une commission d'enseigne dans le
37e régiment en 1771 et paraît avoir servi avec distinction. On remarquera par la
promotion publiée en 1795 qu'il était encore dans le régiment dans lequel il était
entré comm enseigne en 1771. En 1797 il était gouverneur de la Bermude; en 1804,
de Saint-Vincent; et en 1808 de la Barbade, avec le commandement des armées dans
les Iles-du-vent et les Iles-sous-le-Vent de l'archipel des Caraïbes, ainsi que des pro-
vinces continentales de l'Amérique du Sud. Le 24 février .1809, il prenait l'Ile de la
Martinique, et, le 6 février 1810, s'emparait de la Guadeloupe. En 1816, il était
commandant des troupes en Irlande, et mourut à Londres le 20 mars 1823, dans sa
70e année; de sorte qu'il avait environ dix-huit ans quand il entrait dans le 37e en
qualité d'enseigne.

Il est clair d'après les rapports de M. Hamilton et le mémoire 'de M. Jefferson,
que le msjor Beckwith était regardé comme un agent diplomatique réel bien que non-
officiel, agissant de la part du gouvernement britannique, de sorte qu'il est quelque
peu singulier qu'il n'ait .pas resté de traces de sa mission à Washington. M. Haswell,
qui a charge des index et registres, du département d'État dans la capitale des Etats-
Unis, écrit à M. Ford, qu'il a fait des recherches partout, qu'il n'a pu rien trouver au

sujet du colonel George Beckwith, et- que personne ne sait rien de ce personnage à
Washington.

S'il est la personne dont parle mais que ne nomme pas M. Nepean, dans sa lettre
à lord Dorchester, datée à Whitehall, le 31 mars 1787 (note E., p. 98), et l'auteur de
" certaines communications " envoyées par lord Dorchester à lord Sydney, le 10
avril suivant, comme il semble, sinon certain, du moins hautement probable, cela
réglerait la question de savoir s'il était autorisé par le gouvernement britannique, ou
était engagé par lord Dorchester, sous sa propre responsabilité, ce qui paraît être
une supposition insoutenable.

Dans la communication, les personnes avec lesquelles ont eu lieu les conversa-
tions ne sont pas nommées et ne sont désignées que par des chiffres. Une clef fournie
par Beckwith donne les noms. C'étaient:
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1. Le docteur Johnson, membre du Sénat du Connecticut.
2. Le major général-Schuyler, membre du Sénat de New-York.
3. Le général Washington.
4. Un fonctionnaire des Etats-Unis.
5. Le lieutenant-colonel Turnbull.
6. M. Smith, de New-York.
7. M. Hamilton, à la tête de la Trésorerie et des finances.
8. M. Hay, juge des plaids communs pour le comté de Plattsburg, dans lEtat

de New-York.
9. M. Payne, de Chimney-Point, dans le Vermont.

10. M. Patterson, membre du Sénat.
11. M. McCormick, marchand de New-York.
12. M. Jay, juge en chef.
13. M. Telfair, marchand de la Grande-Bretagne.
14. M. Scott, membre de la Chambre des représentants pour les comtés de la

Pensylvanie situés à l'ouest des Monts Alleghanys.
15. M. Ogden, de New-Jersey.
16. M. Taylor, shérif du comté de Clinton, dans l'Etat de New-York.
17. M. Ames, un représentant du Massachusetts, que l'on considère comme le

rival de M. Madison, comme orateur.
18. M. Richard Henry Lee, sénateur de la Virginie.
19. Le colonel Alexander McGillivray.
20. M. Isaac Sherman, qui occupe, ou a occupé, sous le congrès, la charge d'A r-

penteur pour le Connecticut, et qui a commandé un régiment dans l'armée des Etats-
Unis.

21. Le colonel Humphreys, aide de camp du général Washington durant la
guerre, et secrétaire de l'ambassade française après la paix. Depuis lors il a en
général vécu dans la famille du président.

22. M. Knox, frère du secrétaire de la guerre, nommé consul pour le port de
Dublin.

23. M. Gouverneur Morris.

Aux pages 150 et 151 Note E, est rapportée une conversation entre le major Beck-
with et le n° 19 (c'est-à-dire, d'après la clé, le colonel Alexander McGillivray), au
sujet d'une personne se nommant le colonel Boles (Bovles). En 1801 ce même
Bowles prenait le titre de " Directeur général de la nation des Muscogis," et se
faisait appeler "Son Excellence ". Le gouvernement britannique désavoua sa pré-
tention à ce titre. Il mourut en 1804 après avoir été pris deux fois par les Espagnols,
dont les établissements avaient beaucoup souffert des attaques des Sauvages qu'il
conduisait. Ses biographes disent qu'il avait pris femme chez les Cris, et s'était joint
à cette tribu. Dans la conversation avec Beckwith mentionnée ci-dessus, McGillivray
dit que lorsqu'il avait eu besoin d'hommes d'expérience militaire dans des occa-
sions critiques, il avait employé Bowles entre autres, mais que finalement il avait
trouvé ses idées si extravagantes qu'il lui avait retiré sa confiance; mais que Bowles
avait " réussi à faire partager ses vues à quelques-uns des Cherokis, et leur avait
"persuadé de le suivre aux îles Lucayes, où lord Dunmore les vit et les engagea à
"se diriger vers le nord."
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Dans les papiers d'Etat (Q, 45-2, p. 535 et suivantes) se trouve une correspon-
dance concernant la mission-. de Bowles et de ses Cherokis, à leur arrivée à Québec
de retour des îles Lucayes. La lettre de lord Dorchester à M. Grenville au sujet de la
députation, que Sa Seigneurie avait en vain tenté de dissuader de se rendre à Londres,
se résume dans les derniers paragraphes de cette lettre. On y trouve une nouvelle
preuve des effets étendus du différend avec l'Espagne à l'égard des territoires avoisi-
nant la côte du Pacifique du Nord, et de l'intime liaison des événements qui ratta-
chaient à cette époque les affaires du Canada à celles des possessions de l'Espagne
dans le sud. Voici comment lord Dorchester s'exprime:-

Pour le présent leur principal objet semble de se procurer assez d'armes et de
munitions pour se défendre contre les empiètements des Etats et l'oppression de
l'Espagne, ce qu'ils se croient assez nombreux pour pouvoir faire s'ils ont du maté-
riel de guerre.

Il y a lieu de croire qu'ils s'estimeraient heureux d'être encore sous la. protec-
tion de la Grande-Bretagne, et qu'ils donneraient volontiers leurs concours à des
opérations qui auraient pour but de déposséder les Espagnols des Florides et de la
Louisianè.

Il y aurait moyen d'apaiser les ressentiments qu'ils nourrissent contre les Etats-
Unis par suite d'empiètements peu judicieux sur leurs territoires, en leur assurant
un traitement plus libéral sous la protection du roi. (Q, 45-2, p. 537.)

Suivent les lettres de Bowles, les procès-verbaux des conseils des Cris et des
Chérokis, etc., et il n'y a pas lieu de les récapituler. De bonne heure en novembre,
la députation arrivait à Londres, et présentait son mémoire à lord Grenville. Le 7
mars suivant (1791) lord Grenville écrivait à lord Dorchester rapportant leur arrivée
et racontant la réception qui leur avait été faite, dans les termes suivants: " Celles
" de leurs demandes qui se rapportaient à des idées d'hostilité envers les Etats-Unis
"n'ont rencontré aucune faveur, mais ils ne seront pas sans une certaine mesure de
" satisfaction dans leurs désirs de relations avec les possessions britanniques en ce
"qu'il leur sera donné accès aux postes libres dans les îles des Antilles qui appar-
"tiennent à Sa Majesté, si jamais ils se trouvent en lieu de profiter de. ce privilège."

McGillivray, le chef des Cris, était fils d'un traiteur écossais qui avait épousé
une femme de cette tribu. Il avait reçu une complète éducation en Grande-Bretagne,
et grâce à cette circonstance et à ses talents naturels, il était en mesure d'apporter
dans sa conduite beaucoup plus de prudence qu'on ne rencontre généralement chez
les Sauvages. Par son influence il put détourner sa tribu de commettre des actes de
cruauté, qu'il ine savait bien pouvoir résulter que dans une guerre d'extermination.
Il était lui-même engqgé dans le commerce, étant en relation avec une maison de
marchands de Londres. Il paraît avoir agi avec beaucoup de sagesse et de sens
politique dans la conduite des affaires de sa tribu. (Voir la lettre de Beckwith du
7 avril 1790, Q 49, p. 283.)

Le tout respectueusement soumis.
DOUGLAS BRYMNER,

OTTAWA, 31 décembre 1890. Directeur des archives.
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Roy, J. Edouard...........
Walsh, John;..... ... ... ....
Winsor, Justin............... ....
Wisconsin State Historical Society...
Université Yale............ ....

Résidence.

Washington ..........
Ottawa.................

do ........ ........
M ontréal ...............
Edinburgh, Ecosse.
Buffalo..........
Auburn, N. -Y .........
Lyndoch, Ont...........
M ontréal...... .........
Ithaca, N. -Y............
Ottawa .... .... ......
Montréal............

do ...............
Ottawa..... ...........
Windsor, N.-E..........
Londres ............
Saint-Jean, N.-B... ....
Montréal...........
Toronto.................
Québec ............ ..... :
M ontréal .... ...........
Ottawa..... ........
M ontréal ...............

do .... ......... 1
Winnipeg...........
Ottawa.............
London.............
Ottawa...........
Milwaukee ... .........
St-Paul, Minn., .........
Chicago,............
Ottawa..............

do .....
do ....

Harvard College ........
Madison ..... .........
New-Haven, Conn ......

Ouvrages.

Railway Statistics, E.-U.
Brochure géologique.
Collection de manuscrits.
Textile directory.
Lettres concernant la guerre de 1812.
Rapport.
Mémoires.
Brochures.
Mémoires.
Registre.
Réception de lordDufferin àVictoria, C.B.
Brochures.
Chronicles of the Methodist Church.
Rapports, etc.
Old burying ground of Windsor.
Rapports et annexes.
Brochure.
Siège de St-Jean en 1775 (A. et F.)
Brochure.
Annuaire.
Livre d'ordre du capit. Viger (manuscrits).
Brochures.
Manuel d'Horticulture.
Calendrier.
Collection de Statuts, etc.
Collection de manuscrits.
Reports of the Public Record Office.
Collection de brochures.
Rapports.
Collection historique.
Rapports.
Brochure.
L'Ordre de Malte en Amérique.
Collection.
Ouvrages d'histoire.
Mémoires.
Rapports.
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NOTE A.

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE:'

No 1.-SIR GTJY CARLETON A LORD ILLSBOROUGH.

(Archives canadiennes, série Q, n° 7, page 7.)

MIL OR, QUÉBEC, 28 mars 1770,

Je transmets ci-inclus à Votre Seigneurie une ordonnance qui vient d'être publiée
pour réparer les funestes conséquences de l'article qu'elle révoque, et pour mettre fin
au mauvais et tyrannique usage qu'on en a fait en quelques parties de la province,
mesure devenue si nécessaire au bien-être et au bonheur du peuple. et en fin de
compte aux intérêts du roi, qu'il eût été fort imprudent de retarder plus longtemps
de lui faire justice.

Votre Seigneurie a déjà appris que les protestants, qui se sont établis ou qui ont
plutôt séjourné ici depuis la conquête, ne se composent que de commerçants, de
soldats licenciés et d'officiers, ces derniers, si l'on en excepte un ou deux, au-dessous
du grade de capitaine; quant aux membres de la commission de la paix, ceux qui
réussissaient en affaires, ne pouvaient trouver le temps de siéger comme juges, et
quand plusieurs, à la suite d'accidents ou d'entreprises mal conçues, eurent fait
faillite, ils ont cherché naturellement à se refaire aux dépens du public, d'où
vient une variété de manœuvres pour augmenter les procès et leurs propres émolu-
ments. Des huissiers, nommés par eux-mêmes, la plupart soldats français, ou libérés
du service ou déserteurs, se répandant dans les paroisses avec des citations en blanc, à
l'affût de toute qureille ou discorde légère parmi les habitants, les poussant à leur
ruine, et les forçant en quelque sorte à plaider pour ce qu'ils auraient aisément réglé
à l'amiable si on les eût laissés à eux-mêmes ; leur faisant supporter des frais extra-
vagants pour le recouvrement de fort petites sommes, leurs terres, en un temps où
l'argent est très rare et où, partout, il n'y a que peu d'acheteurs, exposées à être
vendues précipitamment pour le paiement des créances les plus insignifiantes, et les
deniers provenant de ces ventes absorbés par d'exorbitants honoraires, tandis que les
créanciers ne recueillent que bien peu de la ruine de leurs malheureux débiteurs : ce
n'est là, milord, qu'une bien faible esquisse des misères des Canadiens, et c'est la
cause de beaucoup de reproches qu'ils adressent à notre justice nationale et au gou-
vernement de Sa Majesté.

Dans mon dernier voyage à travers le pays, les clameurs étaient générales. La
copie ci-incluse d'une lettre que j'ai reçue, à mon retour en cette ville, d'un ancien
capitaine de milice fort sensé, est exactement le langage de tous ceux que j'ai ren-
contrés daus cette tournée, et je pourrais citer quelques exemples récents de leur
résistance à des officiers de justice, agissant illégalement, à vrai dire, symptôme
significatif, entre plusieurs autres, que leur patience est près de s'épuiser.

Mais entre autres raisons, outre celles ci-dessus (lesquelles je suis porté à le
croire, paraîtront amplement suffisantes à Votre Seigneurie), qu'on pourrait alléguer
pour montrer l'à-propos de réduire le pouvoir des juges de paix à peu près à ce qu'il
est en Angleterre, et de faire revivre une partie de l'aicien mode d'administration
de la justice dans cette province, il y en avait une, qui fut pesée comme elle le méri-
tait, savoir, la confusion résultant de tant de différentes juridictions, toutes opérant
d'après des idées et des notions différentes, à la grande perplexité de la portion
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honnête des sujets de Sa Majesté, et ce dont les habiles et les malintentionnés ne
négligeaient pas de tirer parti. Or si Votre Seigneurie considère seulement que les
nouveaux résidants ici depuis la conquête ne viennent pas seulement de toutes les
parties des grandes possessions du roi, mais encore de toutes les parties du monde, il
n'y a pas particulièrement lieu d'être surpris de cette diversité d'opinion sur ce qui
est juste ou injuste, et de ce que n'étant pas en général fort éclairés ni extraordinai-
rement doués du côté des talents, ils conforment leurs notions de justice à ce qu'ils
ont vu autrefois pratiquer, plutôt qu'à l'ordre de choses établi en cette province.

Par le plan actuel, on propose que les juges du roi, payés par la couronne, con-
naissent à l'avenir principalement, sino( exclusivement, des questions relatives à la
propriété, ce qui naturellement amènera plus d'uniformité dans l'administration de
la justice, et comme ces messieurs reçoivent des traitements, ils seront davantage,
par intérêt aussi bien que pour leur honneur et leur bonne renommée. tenus de
donner satisfaction au public, que ne peuvent jamais l'être ceux qui comptent sim-
plement pour leur subsistance de chaque jour, sur leurs émoluments d'office, qu'ils
seront par conséquent toujours intéressés à accroître.

N0 2.-LETTRE D'UN ANCIEN CAPITAINE DE MILICE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 7, page 55.)

(Original.)
D'YAMASKA, le 3 juillet 1769.

MONSEIGNEUR,-Je supplie tres respectueusement votre Excellence d'agréer la
liberté que je prend de lui faire mes humbles representations, sur le sujet que j'ai
déja E^û l'honneur de lui communiquer sur les affaires qui dépendent principalement
de la justice ; Il servit un bien de la derniere consequence qu'il plut a votre Excel-
lence de prendre connoissance de la maniere d'agir des personnes etabli pour admi-
nistrer les décisions qui se présente journellement dans les procès mal tentés au
préjudice de tout le pauvre peuple qui se trouve accablé et ruiné totalement par les
injustices qui lui sont faites ; on ne voit tous les jours que procés sur procés, pour
des choses de néant, pour vingt ou trente sols on forme un procés qui se monte le
plus souvent a 40, 50 et 60 livres, par la multitude de frais qui sont fait a ces pauvres
gens, par le moyen des sergents d'ordres qui sont établie par l'autorité de Messieurs
les juges de paix ; cet sergents la, Monseigneur, sont des agresseurs de procés très
injustes, ils subornent le pauvre peuple qui n'en sçait pas plus long, a faire donner
des ordres les uns aux autres, qu'ils ont toutes preste sur eux en blanc, dont il n'y a
que les noms du demandeur et du deffendeur a ajouter et le quantieme du jour de la
composition, ainsi j'en envoye une par curiosité a Votre Excellence, pour en juger
ce qu'Elle lui plaira ; il arrive trés souvent qu'une même personne a plusieurs ordres
a répondre a differentes cours pour le même jour, et comme c'est une chose impos-
sible que cela se puisse faire, on les condamnes tout de suite par deffaut; Ensuitte de
quoi, les Sergents d'ordre saisissent. enlevent, vendent tout ce que ces pauvres gens
peuvent avoir chez eux, le tout donné a moitié prix et même au quart de la juste
valeur des effets enlevés ; il arrive très souvent, que lorsque ces prétendus sergents
vont faire leur saisie aux maisons, s'il n'y a personne et que les portes soient fermés
ils font fraction pour entrer dans les dites maisons, Ce qui représente des vols
manifeste, et reduisent les pauvres habitants a la derniere mendicité, si les effets
saisies et enlevées ne sont pas sufisant pour atteindre à payer les sommes qu'on
exige d'eux par la multitude des frais qu'on leur a fait tant pour le transport des
voyages des Sergents, qu'autrement, on obtient des prises de corps contre eux apres
les avoir dépouillés de tout ce qu'il pouvoient avoir et posseder au monde, tant
meubles que leurs Bestiaux; ils se nentissent à la fin de leur personne pour achever
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leur tirannie, je n'aurois jamais fini Monseigneur de vous faire le récit de la triste
situation dans laquelle sont plongés ces pauvres gens. La crainte d'interrompre le
silence de Votre Excellence par un trop long discour a ce sujet m'oblige de finir sur
ce point.

Au sujet de nos Baillifs, il semble qu'il serait plus a propos qu'ils fussent chan-
gés tous les ans au jour de leur nomination, et que chaque année il y en eut un nou-
veau censé premier baillif, d'autant que celui qui occupe cette place seulement deux
ans de suite, s'attribue trop de gloire et d'autorité, se croit au dessus de tout ce qui
cause fort souvent de trés mauvaises suittes, au contraire si un chacun L'Etoit a son
tour, Les choses seroient dans un autre ordre et sçituation, et ceux qui seroient en
place cette année s'appliquent a faire leur devoir du mieux qui leur seroit possible;
Je suplie votre Excellence de faire s'il lui plait attention a mon exposé, comme de vous
rendre sensible aux Tribulations de ce pauvre peuple affligé, qui est tres doux,
Laquel j'ai conduit pendant L'Espace de vingt cinq a vingt six ans en qualité de
capitaine et de juge tres souvent, par les injustices qui lui sont faites journellement
et des quelles il ne peut être delivré que par un pur effet de la bien veillance et
charité paternelle de votre Excellence, employant en cette occasion votre autorité et
esquitable justice, a laquelle il est tres respectueusement soumis ainsi qu'a L'honneur
de vos ordres, j'osoit me flatter d'avoir L'honneur d'aller faire la reverence a Votre
Excellence et L'assurer de mes plus profonds respects et soumissions, mais j'ai été
privé de cette grande satisfaction n'ayant sçû votre arrivée a Maska que longtemps
apres que votre Excellence en a été partie, attendant L'honneur de vos ordres je
suis avec le plus profond respect, monseigneur, votre très humble et tres obeissant
serviteur,

JOSEPH DEROSIE, père
Cy devant capitaine de milice.

Copie de l'ordre, en blanc.
District de En vertu de L'ordre signé par Samuel Mather Ecuyer juge de paix en
Montreal. datte le

Je Baillif soussigné certifie m'être expres
Demandeur. transporté dans le domicile du deffendeur parlant à sa per-

sonne a fin qu'il n'en ignore, qu'il doit paroitre devant mon
dit Sieur Mather le Courant

Deffendeur. pour répondre a la demande du demandeur.
C La datte 1768.

Signé LATOUR Baillif.

No 3,-RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGEE D'ETUDIER L'ADMI-
NISTRATION DE LA JUSTICE PAR LES JUGES DE PAIX.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 6, page 147.)
PRÉSENTS:

Son Excellence Guy Carleton, gouverneur
L'honorable M. William Hey, juge en chef')

H. T. Cramahé |
Thomas Dunn Ecuiers.
Walter Murray
Colin Drummond J

Lecture du rapport de la commission, en date du 29 août et du 11 courant,
nommée le 18 août dernier pour étudier l'état actuel de l'administration de la justice
par les juges de paix dans les limites de cette province.

Rapport approuvé et ordre donné qu'il soit inséré dans ce livre; aussi, que le
procureur général reçoive instruction de préparer une ordonnance d'après les nou-
veaux règlements que ce même rapport propose d'établir.
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Voici le rapport :
QUÉBc, 29 août et 11 septembre 1769.

" A une commission nommée pour s'enquérir de l'état de l'administration de la
justice par les juges de paix en cette province-

"PRÉsENTs:

"L'honorable M. William Iey, président

"IH. T. Cramahé
"Thomas Dunn Ecuiers.
"Colin Drummond

"Lesquels sont convenus de faire le rapport suivant:
"En conformité d'un arrêté du conseil daté du 18 août dernier. Nous avons

examiné les différentes questions dont il y est parlé, et en conséquence nous deman-
dons qu'il nous soit permis de représenter à Votre Excellence ainsi qu'au conseil, que
les divers pouvoirs et attributions des juges de paix en matière de propriété, tels
qu'ils sont énoncés dans l'ordonnance de septembre 1764, nous paraissent avoir été
conférés dans le principe fort mal à propos, et la manière dont ils ont exercé ces pou-
voirs, plus particulièrement dans le district de Montréal, nous semble avoir été
extrêmement pénible et oppressive pour le sujet. Il est bien connu qu'en Angleterre,
où les juges de paix sont pour la plupart à la tête de grandes fortunes, et ont des
intérêts considérables en commun avec ceux sur lesquels s'exerce leur autorité, il ne
leur est confié de pareils pouvoirs ni par la commission même, ni par aucun des nom-
breux actes du parlement qui se rapportent à leur charge; et bien que l'organisation
mal conçue des grandes cours établies ici pour décider des questions de propriété en
1764, n'ayant tout d'abord que deux sessions par année et qui n'en ont trois qu'à pré-
sent, ait pu nécessiter l'établissement de juridictions inférieures pour se conformer
jusqu'à un certain point à l'ancien usage de la colonie, et pour que la justice fût plus
libre et plus expéditive dans son cours, cependant nous croyons que même dans ces
circonstances, l'autorité donnée aux juges de paix l'a été trop libéralement et trop
aveuglément, et qu'elle a besoin d'être réduite, sinon complètement enlevée dans
presque tous les cas.

"IMais ce n'est pas tout; ce qui est encore plus malheureux, c'est que même ces
pouvoirs, quelque étendus qu'ils soient, l'ont été encore davantage dans certains cas,
et on a usurpé une juridiction au grand détriment de ceux dont les biens fonciers ont
été en jeu, sans qu'on eut le droit (d'après notre manière de voir) d'intervenir en sem-
blables matières, en vertu de cette ordonnance ou d'aucune autre autorité que nous
connaissions. Car par suite de la mauvaise rédaction de cette ordonnance, et en
l'absence d'un article qui leur défendit expressément de s'ingérer dans ces affaires,
les juges de paix se sont dans un cas à notre connaissance, et probablement dans bien
d'autres qui n'auront pas été remarqués, arrogés des pouvoirs de nature à ne pouvoir
être exercés par aucune juridiction sommaire, avec cette conséquence qu'on a décidé
de titres de propriété foncière et qu'on a troublé des détenteurs dans leur possession
d'une façon inconnue aux lois anglaises et incompatible avec la solennité et la matu-
rité que demandent des contestations d'un ordre si élevé et si important. Et nous.
ne sommes pas sans savoir que même dans des causes où il ne s'agissait que de biens
mobiliers, un magistrat en particulier, sous prétexte que c'était au désir et à la
demande des deux parties contendantes, a pris sur lui d'exercer une juridiction qui
excédait de beaucoup ce que permet l'ordonnance à trois juges de paix en pleine cour
même dans leurs sessions trimestrielles.

Nous constatons que par suite d'une omission de même nature, et faute de
s assurer comment leurs jugements devaient être exécutés, les magistrats se sont
attribué un autre grand et dangereux pouvoir, dont l'exercice remplit constamment
les prisons de nombre de malheureux citoyens, qui voient leurs familles réduites à la.
ruine et à la mendicité. Comme c'est communément leur pratique et leur mode
ordinaire de procéder que de faire saisir les terres et d'en ordonner la vente pour le
paiement d'une dette toujours bien minime, ou, au cas où il n'en a p@int, d'envoyer
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le débiteur en prison, nous pensons que pas n'est besoin d'insister davantage sur les
tristes conséquences de cet état de choses et sur la misérable servitude à laquelle se
trouve réduit un peuple dont les personnes et les biens sont ainsi exposés, si ce n'est
pour faire observer que, la vente rapide de biens fonciers en vertu de jugements
rendus par la cour des plaids communs ou même par la cour suprême est à nos yeux
un mal du même genre, qui demande quelque remède sérieux, quoique peut-être
différent.

"S'il pouvait encore manquer quelque chose pour mettre au comble la misère
de ce peuple, ce serait de penser que ces pouvoirs qui avaient originairement pour
but d'accommoder le poursuivant et de faciliter le cours de la justice deviennent
l'instrument même de.son oppression et de sa ruine, et qu'au lieu d'offrir un moyen
expéditif et peu coûteux d'obtenir le recouvrement de faibles créances, ces pouvoirs
font instituer ou tolèrent un mode de procédure si compliqué et si dispendieux que
(à ne citer qu'un exemple où les frais d'instance pour une dette de onze livres se
sont montés à quatre-vingt-quatre livres) cela doit ou détourner le créancier d'intenter
une action pour recouvrer une créance légitime, mais minime, ou le ruiner, lui ou la
partie adverse, et peut-être tous les deux dans cette poursuite, ce qui probablement
arrivera toujours quand un juge de paix regarde son emploi comme une charge
lucrative, ce qui ne manquera jamais d'advenir si cet emploi est son principal sinon
son seul moyen d'existence.

"Toutefois, pour rendre justice aux magistrats de ce district, nous devons
déclarer que ces observations ne s'appliquent pas à eux.

"Pour ces raisons et pour bien d'autres sur lesquelles nous désireions nous
entendre, nous croyons qu'il est grand temps de mettre un terme à ce mode insuffi-
sant, ruineux et oppressif d'administrer la justice. Et de lui en substituer quelqu'autre,
plus conforme au système autrefois en usage ici, et moins sujet aux objections que
suscite si évidemment celui-ci, tant en ce qui regarde son institution que sa mise en
pratique. Et dans ce but nous recommandons à Votre Excellence en premier lieu
de nommer un autre juge de la cour des plaids communs à Montréal, et que, comme
.compensation pour le surcroît d'ouvrage qui leur sera dévolu, leurs traitements
soient portés à £200 par an; et

"Secondement, qu'il soit immédiatement préparé une ordonnance qui, après
avoir exposé dans la préambule, en tout ou en partie, les griefs -ci-mentionnés, et la
disposition où est le gouvernement de réparer les maux et redresser les torts dont se
plaint le sujet dès qu'ils lui seront connus, abrogera et annulera toute cette section
-de l'ordonnance de 1764, qui donne aux juges de paix pouvoir de décider des matières
de propriété civile sous quelque forme et de quelque manière que ce soit, et définira
expressément leurs pouvoirs comme n'étmnt que ceux que donne la commission même
et que leur confient les ordonnances de cette province (sauf celle de septembre 1764).

Ensuite, après l'exposé des motifs, qui sont d'empêcher le manque d'administra-
tion de la justice et d'établir une juridiction prompte et compétente en des matières
de peu de valeur qui ne sont ajourd'hui du ressort ni de l'un ni de l'autre des grands
tribunaux, elle conférera à la cour des plaids communs une juridiction, qu'à présent
elle n'a point, l'autorisant à connaître de toutes les affaires quelque insignifiante que
puisse être la créance, et décrétera que les deux cours siégeront à Québec et à
Montréal une fois par semaine (sauf le temps des semailles et de la moisson et la
quinzaine de Pâques et de celle de Noël) pendant toute l'année. Mais que dans
toutes les actions au-dessous de dix louis, il suffira de la présence d'un seul juge.

"Dans ce dernier cas, l'assignation devra se faire par sommation, et dans toutes
exécution où la dette et les frais ne s'élèveront pas à dix louis, cours d'Halifax, il ne
sera pas émis de capias ad satisfaciendum pour arrêter et détenir la personne du débi-
teur, mais unfierifacias pour saisir et vendre ses meubles et effets seulement (en
exceptant expressément les bêtes de labour), à moins qu'il ne préfère qu'on procède
.à la vente de sa terre, et alors il devra signer sur le bref son consentement et sa
demande à cet effet. Il ne serait pas mal non plus de donner aux juges le pouvoir
de faire payer par versements la dette quand elle sera au-dessous de dix louis, car
souvent il arrive qu'un débiteur est saisi, tracassé à l'excès pour le paiement d'une
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somme assez minime, à l'instant même, tandis que par son industrie ou par suite de
quelque événement prochain, mais qu'il ne peut prévoir, il pourrait faire ce paie-
ment aisément à des périodes fixées. Nous est avis que sur une :déposition sous
serment dans ce sens on doit leur laisser la discrétion d'inscrire sur le bref: à payer
par versements. 20 chelins tel jour, 20, tel autre jour, et la balance, tel autre jour.

"Mais ces périodes doivent être limitées et ne pas dépasser peut-être 3 mois
pour le dernier paiement.

"Si le juge a raison de sou çomner que le débiteur cache ses effets ou en a dis-
posé après l'institution de l'action pour éviter qu'ils soient saisis, il devra être libre
d'émettre immédiatement une saisie de ses terres, et à défaut d'immeubles, de
l'envoyer en prison jusqu'à l'acquit de la dette. Il jugera de la vérité du fait par
l'examen des dépositions sous serment. Dans toutes autres affaires, où la dette ou
demande excédera la valeur de 10 louis, ils procéderont comme à l'ordinaire, sauf
que quand des terres seront saisies, elles devront répondre de la dette ou demande à
compter de la date du bref, sans tenir compte de toutes ventes et hypothèques ou de
toute autre aliénation ou charge postérieure, mais elles ne seront pas définitivement
vendues avant six mois, après plusieurs annonces de vente dans la Gazette, et après
avis affiché à la porte de l'église de la paroisse où ces terres sont situées et d'autres
paroisses voisines, et la vente, même alors, ne sera valable qu'après qu'on aura fait
rapport à un des juges de la cour, de la quantité, du produit et de la condition des
terres, du montant du prix d'achat, et que cette vente aura été confirmée par lui.

"Il est difficile sinon impossible de déterminer le montant des frais pour le
recouvrement de ces petites dettes, mais nous recommandons aux messieurs qui pré-
sident ces cours de réduire autant que possible ce montant, et nous ne doutons pas
qu'ils donneront l'attention qu'elle mérite à une question qui importe tant àl'honneur
de la couronne, à la tranquilité et au bien-être du sujet.

"Nous croyons que l'administration de la justice dans les causes de peu d'impor-
tance sera assez bien servie dans les villes de Québec et Montréal par cette orga-
nisation, surtout si l'on ajoute en chacune (comme il est peut-être nécessaire, ou
du moins à propos) un juge, qui prononcera dans tous les litiges ne dépassant pas en
valeur cinquante chelins du cours actuel, et pourra mettre ses jugements à exécution
au moyen de la saisie et de la vente des meubles et effets seulement des défendeurs.

"Ces juges seront nommés par Votre Excellence, au moyen d'une commission
spéciale, indépendamment de la commission générale de la paix, bien qu'il serait
sage qu'ils eussent les deux commissions, comme se rapprochant des intendants sub
deliquis ils peuvent bien peut-être être nommés en vertu des pouvoirs donnés à Votre
Excellence par sa commission, mais nous recommandons plutôt que ces nominations
soient faites par une ordonnance.

"Et vous devriez être autorisé à nommer en différentes parties de la province
autant de ces juges que peuvent le demander les circonstances et l'état de choses, et
que, dans votre discrétion, ils peuvent paraître nécessaires, avec une juridiction au
moins égale à celle assignée à un seul magistrat de par l'ordonnance de septembre
1764.

"Telles sont les observations que nous a suggérées ce sujet: Nous croyons qu'on
trouvera salutaimes les règlements ci-proposés, et qu'ils remédieront aux griefs dont
on se plaint si hautement et si justement aujourd'hui; c'est pourquoi nous recom-
mandons qu'ils soient mis immédiatement à exécution.

"Il nous a cependant échappé une observation, que nous demandons à ajouter,
au sujet du prix du pain qui, aux termes d'une ordonnance de cette province, en
date du 3 septembre 1764, doit être réglé par 3 juges de paix; et quoique cette

juridiction leur soit conservée, nous craignons néanmoins qu'ils ne soient pas disposés
à l'exercer, s'ils éprouvent quelque ressentiment de l'amoindrissement d'autorité que
sont destinés à produire les règlements que nous avons proposés. Au cas où ils en
négligeraient l'exercice, cette autorité fort utile et nécessaire au public devrait être
transférée aux deux juges de la cour des plaids communs et au juge muni d'une
commission pour la décision des petites causes de la manière que nous avons
recommandée." W. HEY, président.
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NOTE B.

ACTE CONSTITUTIONNEL DE 1791.

N° 1.-LE TRÈS IIONORABLE M. W. W. GRENVILLE À LORD DORCHESTER

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 92.)
(Privée et confidentielle.)

WHITEHALL, 20 octobre 1789.
MILORD.-Les dépêches officielles de ce jour feront connaître à Votre Seigneurie

l'intention des ministres de Sa Majesté au sujet du plan à proposer au parlement
pour changer la constitution actuelle du Canada. Je sens que je dois à Votre
Seigneurie de lui exposer les raisons qui ont fait adopter cette résolution, d'une
manière plus particulière que ne le comporte la nature d'une dépêche officielle; et
pour cet objet je transmets, en confidence, à Votre Seigneurie un papier qui contient
les titres des suggestions sur lesquelles sont basées les mesures dont il s'agit. Je suis
persuadé qu'il est de bonne politique de taire ces concessions dans un temps où elles
peuvent être reçues comme autant de faveurs, et où il est en notre pouvoir de régler
et ordonner la manière de les mettre en pratique, plutôt que d'attendre qu'elles nous
soient arrachées par une nécessité qui ne nous laisserait aucune discrétion dans la
forme, ni aucun mérite quant à la substance de ce que nous concédons.

J'ignore jusqu'à quel point Votre Seigneurie partage les idées exprimées dans la
pièce ci-incluse. Je remarque un point sur lequel vous avez émis des objections, et
j'en parle dans ma lettre officielle, mais je crois que ces objections s'appliquent à
l'état actuel de la province, plutôt qu'à ce que serait cette situation sous une.forme
différente de gouvernement.

Quant au reste, ce serait certes pour moi une grande satisfaction de voir les
opinions que je professe confirmées par l'expérience de Votre Seigneurie et la
connaissance qu'elle a du sujet.

Mais, dans tous les cas, je n'ai pas le moindre doute du désir de Votre Seigneurie
de coopérer à mettre à exécution, de la façon la plus avantageuse possible, ce plan
qu'adoptera plus tard le parlement, à propos d'une question qui lui est soumise
depuis* si longtemps, et je compte qu'à ce point de vue vous sentirez qu'il importe
que vous retardiez votre voyage en ce pays-ci jusqu'à la mise en opération du nouveau
gouvernement.

Le papier que je vous envoie touche à un sujet dont il n'est fait mention ni dans
le bill transmis à Votre Seigneurie, ni dans la dépêche dont ce bill est accompagné.
Je veux dire la suggestion relative à la possibilité de faire telles réserves de terres
contiguës à toutes les concessions à venir, qui puissent assurer à la couronne un
revenu certain et croissant. Mesure qui, si elle eût été adoptée lors du premier
établissement des anciennes colonies, les auraient maintenues jusqu'à ce jour dans
l'obéissance et la fidélité. J'avoue que je désire beaucoup me voir suffisamment au
fait pour être en mesure de recommander à Sa Majesté l'adoption de quelque système
de ce genre dans les colonies qui lui restent, et je serais en conséquence obligé à
Votre Seigneurie si elle voulait bien examiner cela attentivement, et me faire part
de son opinion tant sur le principe général que sur le meilleur moyen de le mettre à
effet, dans les différentes provinces de l'Amérique du Nord soumises au gouverne-
ment du roi.

Votre Seigneurie verra par les diverses relations qu'elle recevra d'Europe, que
l'état de la France est tel qu'il nous inspire peu de crainte de ce côté à l'heure pré-
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sente. L'occasion est donc des plus favorables pour l'adoption des mesures propres
à contribuer à affermir notre puissance et à accroître nos ressources. de façon à nous
permettre de résister aux efforts que la plus heureuse issue des 'troubles actuels
puisse mettre la France en état de déployer contre nous.

Je suis, etc., etc.,
W. W. GREN VILLE.

N° 2.-M. GRENVILLE À LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 96.)

WHITEHALL, 20 octobre 1789.
MILoRD,-Comme on a décidé de soumettre aux délibérations du parlement dans

les premiers jours de la prochaine session l'à-propos d'adopter de nouvelles disposi-
tions pour le bon gouvernement de la province de Québec, je transmets à Votre
Seigneurie un projet de bill préparé à cet effet.

Avant que ce plan soit proposé au parlement, les ministres de Sa Majesté désirent
profiter des observations que peuvent suggérer à Votre Seigneurie son expérience et
sa connaissance du sujet. Il est probable que le parlement ne s'assemblera que vers
la fin de janvier prochain, ce qui me donnera amplement le temps de recevoir la
réponse de Votre Seigneurie 'à cette dépêche avec les remarques que pourra lui
inspirer le bill projeté, et avec les renseignements qui pourront être nécessaires pour
me permettre de suppléer les points de détail qui sont laissés en blanc.

Votre Seigneurie observera que ce plan a généralement pour objet d'assimiler la
constitution de cette province à celle de la Grande-Bretagne, autant que le per-
mettent les différences résultant des mours de la population et de la situation actuelle
de la province.

Dans cette oeuvre on doit avoir beaucoup d'égard aux préjugés et aux usages des
habitants français qui forment une si grande proportion de la société, et on doit soi-
gneusement veiller à leur conserver la jouissance de ces droits religieux et civils qui
leu r ont été garantis par la capitulation de la province, ou leur ont été accordés depuis
par la politique libérale et éclaiiée du gouvernement anglais.

Cette considération a eu un grand poids dans l'adoption du plan de division de
a province de Québec en deux districts, qui resteront comme à présent sous l'admi-
nistration d'un gouverneur général, mais auront chacun un lieutenant-gouverneur et
une législature séparée.

Les ministres du roi n'ont pas oublié les raisons invoquées par Votre Seigneurie
contre cette séparation, et ils pensent que si le Canada demeurait sous la forme de
gouvernement qui le régit maintenant, ces suggestions seraient d'un grand poids.
Mais quand on résolut d'établir une législature provinciale, qui serait constituée de
la manière qu'on propose et choisie en partie par le peuple, toutes les considérations
politiques parurent tendre à cette conclusion, qu'il serait désirable que la grande
prépondérance que possèdent dans le district supérieur les anciens sujets du roi, et
dans le district inférieur les Canadiens-français, ait cet effet et cette influence dans des
législatures séparées; plutôt que de confondre ensemble ces deux éléments dans la
première formation de la nouvelle constitution, et avant qu'on n'ait laissé écouler
assez de temps pour dissiper les vieilles préventions par l'habitude de l'obéissance au
même gouvernement, et par le sentiment d'un intérêt commun.

Quant aux frontières projetées de ces provinces, on a laissé un blanc dans le bill
pour que Votre Seigneurie, avec l'aide de l'arpenteur général, qui est actuellement à
Québec, trace une description de ces frontières qui soit suffisamment intelligible et
précise pour écarter à l'avenir toute diflculté à ce sujet. La division dont il s'agit
entre les deux provinces est la même que celle mentionnée à Votre Seigneurie dans
la lettre de lord Sydney du 3 septembre 1788, avec le changement suggéré par Votre
Seigneurie dans sa lettre du 8 novembre suivant.
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Il y aura cependant une grande difficulté dans la manière de décrire la frontière
entre le district du Haut-Canada et les territoires des Etats-Jnis. Comme l'adhésion
à la ligne spécifiée dans le traité conclu avec l'Amérique exclurait les.postes qui sont
encore dans la possession de Sa Majesté, et que l'infraction au traité commise par
l'Amérique a induit Sa Majesté à retenir, tandis que, d'un autre côté, si on les inclut
en termes exprès dans les limites à établir pourla province par un acte du parlement
anglais, ça excitera probablement parmi les citoyens des Etats-Unis un ressentiment
intense, qui pourrait les pousser peut-être à des mesures préjudiciables à nos intérêts
commerciaux. Il se peut que la meilleure solution de cette difficulté soit de décrire
le district supérieur en termes généraux tels que ceux-ci: " Tous les territoires, etc.,
que possède Sa Majesté et qui lui sont soumis, situés à l'ouest ou au sud de la ligne-
frontière du Bas-Canada, sauf ceux inclus dans les limites actuelles du gouvernement
du Nouveau-Brunswick."

En réglant cette affaire des frontières, ce sera aussi une question de savoir si
l'établissement de pêche de Gaspé ne pourrait pas être-annexé avec avantage au gou-
vernement du Nouveau-Brunswick plutôt que de continuer à faire partie de celui du
Bas-Canada sous le système qu'on se propose d'établir, vu surtout que la situation
.géographique de ce district pourrait en rendre la représentation dans une assemblée
législative à Québec très difficile, sinon impraticable.

Comme Votre Seigneurie le verra par le projet du bill, la législature de chacune
des deux provinces se composera de Sa Majesté représentée par son gouverneur ou
lieutenant-gouverneur, d'un Conseil législatif et d'une Chambre d'assemblée.

On veut séparer le conseil législatif du conseil exécutif, et donner aux membres
du premier le droit de conserver leurs sièges leur vie durante et moyennant bonne
conduite, pourvu qu'ils né soient pas domiciliés hors de la province, et qu'ils ne prêtent
pas serment d'allégeance ou d'obéissance aux Etats-Unis ou à quelque autre pouvoir
étranger.

C'est de plus l'intention du roi de conférer aux personnes qu'il distinguera en
les appelant à siéger dans son conseil législatif quelque marque d'honneur, comme
un titre de baronnet provincial soit exclusivement personnel, ou transmissible à leurs
fils aînés par succession en ligne directe.

~ Plus tard, les provinces ayant fort augmenté en richesse, cette circonstance
pourrait probablement engager Sa Majesté à décerner aux plus importants de ces
messieurs, des'honneurs encore plus élevés, mais cela ne pourrait certes pas se faire
convenablement dans les conditions actuelles.

L'objet de ces règlements est de donner à la branche supérieure de la législature
plus de poids et d'importance que n'en avaient les conseils sous les anciens gouver-
nements coloniaux, et aussi d'établir dans les provinces un corps d'hommes ayant ce
motif d'attachement à la forme existante de gouvernement, qui résulte de la posses-
sion de distinctions personnelles ou héréditaires.

Il sera fort nécessaire qu'on choisisse avec grand soin ceux qui seront placés
dans cette situation les premiers, et ceux que de temps à autre on pourra conseiller
à Sa Majesté d'ajouter à ce nombre; et comme la connaissance qu'a Votre Seigneurie
depuis de longues années de la province et des personnes qui composent les hautes
classes de la société, doivent lui donner une compétence toute particulière pour faire
ce choix, je désire vivement que Votre Seigneurie porte sur cette question toute l'at-
tention que mérite son importance, et qu'elle me donne le nom de ceux qu'elle croira
à cet égard dignes de la faveur du roi, dans chacune des deux provinces qu'on se
propose de former.

Dans le projet du bill que je vous transmets, il y a un blanc pour ce qui devra
être fixé comme le plus petit nombre de membres dont se composeront les conseils
respectifs. Il est assurément à désirer que ce nombre ne soit pas trop considérable
au début, car il serait facile à Sa Majesté d'ajouter à ce nombre si on le jugeait oppor-
tun, tandis que, d'un autre côté, la nomination de sujets indignes au conseil pour
compléter le nombre requis par le bill causerait, sous l'opération du système dont je
parle, des inconvénients et un mal permanents au gouvernement de Sa Majesté.
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De ce point aussi Votre Seigneurie doit être incontestablement le meilleur juge,.
et je désire savoir ce qu'elle en pense. Mon idée du moment, fondée toutefois plutôt
sur des conjectures que sur des renseignements satisfaisants, c'est que le cunseil
législatif dans le Haut-Canada ne soit pas composé de moins de six mem bres, et de
pas moins de douze dans le Bas-Canada ; et le choix de ces hommes doit se faireKans
la prévision d'en augmenter le nombre par quelque addition dans un avenir prochain,
comme marque de la faveur de Sa Majesté envers ceux qui pourront en être- trouvés
dignes par leur conduite.

Votre Seigneurie donnera aussi, pour l'instruction de Sa Majesté, le nombre et
les noms des personnes qu'elle jugera dignes de recommander au roi pour-siéger dans
le conseil exécutif,

Ce n'est nullement notre intention que les membres du conseil législatif soient
exclus de ce corps ou qu'il soit, d'une autre part, entièrement composé d'hommes de
ce rang. Il peut être à propos que quelques-uns de ceux nommés au conseil exécutif
dans un des districts soient appelés à la même distinction dans l'autre.

En statuant l'établissement d'une chambre d'assemblée dans chacune des deux-
provinces, la première question de détail quise présente est celle des membres res-
pectifs dont ces corps seront composés, et de la manière dont ils seront élus; parti-
culièrement en ce qui a trait à la division des provinces en comtés ou districts et à
la proportion relative de représentation à allouer aux villes.

La décision de ces points doit nécessairement dépendre de la connaissance du,
pays: C'est pourquoi on les a laissés en blanc dans le projet du bilI, et je désire avoir
l'opinion de Votre Seigneurie là-dessùs. Je ne suis pas suffisamment informé pour
savoir si la présente division des comtés répondrait bien à l'objet en question, ou si
une subdivision en paroisses ou districts serait plus à désirer.

Je transmets à Votre Seigneurie pour son information un papier que m'a remis:
M. Lymburner, et qui contient un plan de représentation pour la province;. mais
autant que je puis me former une opinion sur ce sujet, ce plan me paraît sujet à de
grandes objections. Je vous transmets aussi un plan pour le même objet,. prépar
par le conseil du commerce en 1765.

Le point suivant à considérer est le cens électoral et le cens d'éligibilité dans
chacune des provinces. C'est là aussi en grande partie une question de détail local
qui dépend de l'état et des moyens des différentes classes de la population des pro-
vinces, et sur laquelle les ministres de Sa Majesté désirent avoir l'avis de Votre
Seigneurie. A la marge du bill que je vous transmets, j'ai mis les suggestions qu'on
m'a faites sur ce sujet, mais quant à ces suggestions, je ne me sens pas capable de
former, sans de nouveaux renseignements, une opinion qui me satisfasse.

Les autres articles du bill ne me semblent pas avoir besoin d'être particulière-
ment débattus dans cette lettre; Votre Seigneurie verra par l'article 27 qu'on entend
maintenir toutes les lois existantes de la province jusqu'à ce qu'elles àoient révoquées
ou modifiées par les législatures des provinces respectives. On a fait néanmoins une
exception et on a laissé un article en blanc pour y insérer les règlements de com-
merce, s'il en est, qu'on pourrait juger à propos d'introduire comme autant d'excep-
tions aux lois canadiennes relatives aux biens et aux droits civils, avant d'investir
l'Assemblée du Bas-Canada du droit de rejeter tous les changements qui pourraient
être proposés à l'avenir.

C'est là un point qui est actuellement soumis à l'étude des hommes de loi de Sa
Majesté, mais comme il est probable que je recevrai la réponse de Votre Seigneurie-
à cette dépêche avant qu'il soit devenu nécessaire d'en venir à une décision'définitive
sur ce sujet, je serai heureux d'accueillir les observations que cette question pourrait
suggérer à Votre Seigneurie, comme devant être de nature à contribuer à l'avance-
ment et à la sécurité des intérêts commerciaux de ce royaume, et de ceux de la
province qui y ont rapport.

L'article permettant aux propriétaires de changer la tenure de leurs terres en
franc et commun soccage est conforme à ce qu'a recommandé Votre Seigneurie-
relativement aux districts supérieurs, et il semble de bonne politique d'appliquer le-
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même principe aux parties inférieures de la province, autant que le permettront les
préjugés des habitants français.

Je désirerais savoir l'opinion de Votre Seigneurie sur le temps qui conviendrait
le mieux pour l'inauguration de ce nouveau système, en supposant que le bill soit.
adopté à la prochaine session du parlement.

Je suis, etc.,
W. W. GRENVILLE.

(Les articles du bill projeté, inclus dans la lettre qui précède, se trcuvent au n°
6 de cette note, et aussi, dans des colonnes parallèles, le bill tel que modifié par lord
Dorchester.)

No 3.-PLAN D'UNE CHAMBRE D'ASSEMBLÉE, DRESSE PAR LA
COMMISSION DE QUÉBEC ET MONTRÉAL EN 1784.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 127.)

Nous pensons que la chambre d'assemblée doit pour le moment se composer d'un
nombre de représentants ne dépassant pas 70, qui tous doivent faire profession de
christianisme, parler et écrire l'anglais ou le français.

Quand ce plan fut préparé Que pour atteindre ce nombre, la ville de Québec (qui
alasesaaient eslO est la capitale) et la paroisse du même nom, la ville et la
leurs nouveaux etablissements. paroisse de Montréal élisent entre elles 13 députés. La
Comme ces nouveaux établisse- ville des Trois-Rivières, 2. Et comme il existe dans la
ment ont été divisés et ériges en v d'ic i..
cinq nouveaux districts, il peut province 120 paroisses, qu'elles soient divisées en comtés
être àpropos que chaque district et districts selon le nombre des habitants, de manière que
ait un certain nombre de repré- chaque comté ou district puisse élire deux ou quatre-sentants, et qne les deux dis-tricts de Québec et de Montréal, députés.
qui contiennent la section an-
ciennement colonisée du pays,
soient divisés en un certain
nombre de districts (à la seule
fin d'élire des représentants)
pour choisir des députés à la
chambre d'assemblée.

Que, sur demande à elle faite, la législature ait le pouvoir d'ériger les paroisses-
qui pourront être établies à l'avenir en comtés ou districts, pour élire et envoyer
des députés à l'assemblée, à mesure que la province augmentera en population.

Que le cens nécessaire pour avoir droit de vote à l'élection des députés dans les
villes sera une maison, hangar ou lot de terre valant quarante livres sterling ; et dans
les comtés ou districts, une propriété foncière, des biens de succession ou une terre
en roture, d'au moins une acre et demie de front sur 20 acres de profondeur, ou
d'autres immeubles d'une classe plus élevée, et dont le votant aura la propriété absolue;
situés dans le district ou comté, ou dans la ville et paroisse où il vote.

Que le cens nécessaire à celui qui se présente pour se faire élire député sera des
biens de succession en terres ou en maisons valant trente livres sterling de revenu
annuel.

Que chacun attestera sous serment (sous les peines et pénalités dont est punis-
sable le parjure) qu'il possède.le cens électoral ou le cens d'éligibilité, qu'il est agé
de vingt et un ans et propriétaire absolu de l'immeuble qui lui donne la qualité
en question.

Qu'il n'y a que les hommes qui seront électeurs ou éligibles.
Que l'assemblée aura pleine liberté des débats, et le pouvoir de choisir un

Orateur.
Que toutes les lois relatives aux impôts ou à la levée de deniers sur le sujet,

prendront naissance dans la chambre d'assemblée.
il
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Que l'assemblée aura seule le droit d'instruire et de décider les contestations
d'élections.

Que toutes les affaires seront décidées dans l'assemblée par la majorité des votes.
Qu'à toute· séance de l'assemblée, il faudra l'Orateur et au moins la moitié des

députés pour former un quorum.
Qu'à l'avenir, le gouverneur ou lieutenant-gouverneur sera tenu de convoquer

les représentants en assemblée, une fois par an, entre le 1er janvier et le 1er mai de
chaque année, et en tout autre temps que pourra l'exiger l'urgence des affaires.

N° 4.-RAPPORT DES LORDS COMMISSAIRES DU COMMERCE ET DES
COLONIES AU SUJfET D'UNE CHAMBRE DE REPRESENTANTS, EN
DATE DU 10 JUILLET 1769.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 131.)
Au sujet de la chambre des représentants qui (bien qu'elle soit déclarée par la

'commission royale et les instructions de Sa Majesté faire partie de la constitution)
n'a jamais existé jusqu'ici pour les raisons déjà exposées, il ne serait, nous présu-
mons, ni pratique ni opportun de lui donner, dans l'état actuel de la colonie, une
forme qu'on regarderait comme fixe et permanente à tous égards ; on ne doit consi-
dérer qu'à la lumière de l'expérience toute institution de ce genre, en ce qui touche
au moins à la manière dont elle devra être convoquée pour la première fois; sujette
dans tous les cas relatifs aux lieux qui auront à élire les députés, au nombre de ceux-
ci à élire au cens d'éligibilité et aux formalités nécessaires, aux modifications que
nécessitera de temps à autre un changement dans l'état et les conditions de la colonie.

Pour le moment, comme cette province est déjà divisée en trois districts, et
comme nous voyons que les cours de justice et autres institutions civiles sont orga-
nisées en vue de cette division, nous pensons que Vos Seigneuries seront d'avis que
l'établissement d'une chambre de représentants devrait pareillement correspondre à
cet ordre de chesos: En conséquence, nous avons l'honneur de proposer que cette
chambre se compose de 27 membres à élire comme suit:

Pour la ville de Québec............................. .. 7
Pour le district de Québec.................................................. 6
Pour la ville de Montréal........ ...................... 4
Pour le district de Montréal........................... 4
Pour la ville des Trois-Riyières.................... ............... 3
Pour le district des Trois-Rivières.:......... ............... 3

27

'Que les députés choisis pour les différents districts ne seront pas tenus de prêter
d'autres serments que ceux d'allégéance, de suprématie et d'abjuration, mais il faudra
veiller à ce que le privilège qu'on entend ici accorder aux nouveaux sujets d'être
éligibles pour ces districts soit limité à eux seuls, et à ceux d'entre eux qui étaient
réellement habitants du Canada, et possesseurs de terres et de maisons en ce pays lors
de la conclusion du traité de Paris.

Que les députés élus pour les villes de Québec, Montréal et Trois-Rivières devront
signer, outre les serments d'allégéance, de suprématie et d'abjuration, celui da Test
contre la transubstantiation, imposé par l'acte de la 25e de Charles Il, chapitre 2.

Que le mode de convocation de la première assemblée sera réglé par une ordon-
nance qui sera rendue à cet effet, et qui déclarera que nul ne pourra être choisi
comme représentant ou ne votera pour le choix d'un représentant s'il n'a atteint l'âge
de 21 ans, et s'il n'est véritablement et de.bonne foi propriétaire et occupant de terres,
ou d'une maison dans les limites de la province, mais que le cens tant des électeurs
que des élus ainsi que les formalités relatives aux élections seront plus particulière-
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ment déterminés par une loi que. passera la première assemblée qui siégera, et qu'il
soit recommandé que nul ne pourra être élu pour un district s'il ne possède soit en
propre, ou du chef de sa femme, une seigneurie dans la province.

Que celui qui sera élu orateur de l'assemblée devra prêter les serments d'allé-
géance, de suprématie et d'abjuration et signer également le serment du test exigé
par l'acte de la 25e de George II, chapitre 2.

Vos Seigneuries verront par les règlements qui. précèdent qu'il est probable que
la chambre des représentants se composera d'à peu près un égal nombre de sujets pro-
testants et de sujets catholiques romains, et que, comme ceux à élire pour les villes
de Québec, Montréal et Trois-Rivières doivent être nécessairement des protestants, il
est fort présumable, quoiqu'il ne s'en suive pas de toute nécessité, que les députés des
districts appartiendront à la religion catholique romaine; et nous espérons que quand
Vos Seigneuries considéreront l'état de la colonie relativement à la grande supériorité
que possèdent en nombre et en biens les nouveaux sujets, elles n'estimeront pas que
la règle de proportion établie entre les deux éléments de la population soit plus favo,
rable aux nouveaux sujets que ne le demandent la justice et l'équité. Quant aux
époques où il conviendra de convoquer l'assemblée, à la nature et à la forme des brefs
d'élection et au; divers autres règlements de détail qui se rattachent à une semblable
institution, ce sont choses à laisser à la discrétion du gouverneur de Sa Majesté, qui,
sans doute se réglera dans sa conduite à cet égard sur ce qu'on a approuvé et jugé le
plus avantageux en d'autres colonies, autant que ces précédents auront de conformité
avec la position et les conditions particulières de Québec.

N° 5.-LORD DORCHESTER A M. GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 20.)
(N° 15.)

QUÉBEC, 8 février 1790.

MoNsIEUR,-Jai reçu le triplicata de votre dépêche nO 2 le 20 du mois dernier, et
je saisis la première occasion de présenter aux ministres de Sa Majesté les observa-
tions sur le bill projeté qui me viennent à l'esprit dans le moment.

Le projet ci-inclus comprend les modifications correspondantes, greffées sur le
bill, transmis dans votre lettre.

Il me paraît fort à désirer qu'on arrive à administrer librement la justice dans
toutes les parties des possessions de Sa Majesté, de manière à donner vraisemblable-
ment le moins d'ombrage possible aux Etats-Unis. Pour cette raison on a tracé les
frontières des deux provinces proposées par une ligne de délimitation précise du terri-
toire du Canada seulement, en ajoutant des termes généraux qui, j'espère. pourront
comprendre les territoires soumis à Sa Majesté ou en sa possession au sud du qua-
rante-cinquième degré de latitude nord du côté du lac Champlain, comme du côté.
d'Oswégo, de Niagara, de Détroit, de Michillimakinak, ce qui correspond autant que
possible à l'idée exprimée dans votre lettre. Mais en consultant le juge en chef sur la
mise à effet de ce tracé de la frontière, je vois qu'il ne pense pas que ce tracé réponde
à la fin désirée.

Il semble valoir mieux pour le présent qu'on laisse le district de Gaspé annexé à.
la province du Bas-Canada, à cause de ses relations commerciales avec cette province,
et parce que malgré la distance, il communique par eau avec Québec plus aisément
qu'il ne le ferait avec le siège du gouvernement du Nouveau-Brunswick, dans l'état
actuel de cette province; d'autant plus que la difficulté d'avoir une représentation
de ce district dans une assemblée à Québec se trouve beaucoup amoindrie par la
liberté laissée dans le bill aux non-résidants d'un district de s'en faire élire députés.

Mais comme la Baie des Chaleurs est soumise à des gouvernements différents, ce
qui donne, surtout a présent que cette partie du Nouveau-Brunswick est inhabitée,
l'occasion à des gens malintentionnés d'éluder le contrôle des lois au détriment des
pêcheries et du bon ordre; pour porter remède à ce mal, j'inclus un article (B) qui,
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s'il est approuvé, pourra être inséré dans le bill comme une addition au deuxième
article.

Il pourrait résulter de nombreux avantages d'un conseil législatif héréditaire,
distingné par quelque marque honorifique, si l'état du pays concourait à soutenir
cette dignité, mais la fluctuation de la propriété dans ces provinces exposerait tous
les honneurs héréditaires à tomber dans le discrédit; il semble donc pour le moment
de meilleure politique de nommer les conseillers à vie, durant bonne conduite et
résidence dans la province. Leur nombre doit n'être pas moins de sept pour le Haut-
Canada et de quinze pour le Bas-Canada, et Sa Majesté pourra l'augmenter à mesure
que la richesse et la population du pays rendront cette augmentation nécessaire.
Pour leur donner autant d'importance que possible, dans l'état actuel de la province,
ils doivent être choisis parmi les propriétaires fonciers, chez lesquels on trouvera des
talents, de l'intégrité et un ferme attachement à l'unité de l'empire. Je saisirai la
première occasion qui se présentera de communiquer les noms de ceux qui me
paraissent le mieux réunir ces avantages.

La chambre d'assemblée du Haut-Canada se composera d'au moins seize
membres, et celle du Bas-Canada d'au moins trente, soit près du double en nombre
des conseils législatifs, qu'on augmentera aussi en proportion de la population du
pays.

Autant que j'en puis juger maintenant, il serait opportun de donner à chacune
des villes de Québec et Montréal dans le Bas-Canada, quatre députés, et deux à celle
de Trois-Rivières, et l'on partagera les paroisses rurales en vingt circonscriptions,
qui éliront chacune un représentant. Dans le Haut-Canada, Luneburg, Mecklen-
burg, Nassau et ilesse choisiront chacun quatre députés, et ces districts seront par
la suite subdivisés en autant de circonscriptions et de villes que le comportera leur
état.

Mais le temps actuel est trop court pour entrer dans des détails plus circons-
tanciés, et pour cette raison je propose qu'on ne fixe que le plus petit nombre possible
de députés dans le bill, et qu'on laisse le soin de terminer la subdivision et la répar-
tition nécessaire pour obtenir une représentation égale aux lieutenants-gouverneurs,
de l'avis des conseils exécutifs des provinces respectives, sous l'autorité à cet effet de
Sa Majesté.

J'ai attribué les qualités requises des électeurs et des éligibles, en ce qui se
rapporte à la naissance, aux habitants des provinces tant avant que depuis la
conquête, parce qu'on peut les mettre sur un pied d'égalité avec les natifs et les
aubains naturalisés, et que l'acquisition par la province de lumières et de biens de
l'étranger est chose désirable, qui ne semble pas devoir léser lcs intérêts du roi sous
les garanties proposées.

Les inéapacités dont sont frappés les individus convaincus de trahison et de
félonie, les déserteurs de la milice quand ils sont appelés en activité, et les banque-
routiers jusqu'à ce qu'ils aient entièrement payé leurs dettes, ont été ajoutés au
quatorzième article, comme un frein à ces maux et en conséquence de cette conviction
que les gens de cette catégorie ne méritent ni honneurs politiques ni considération.

Quant à l'à-propos d'insérer des règlements de commerce comme exceptions aux
lois du Canada, avant d'investir l'assemblée du Bas-Canada du droit de rejeter tous
changements à.venir, je regrette que cette question soit si compliquée et si technique
de sa nature qu'elle m'empêche de former autre chose qu'une opinion générale, à
savoir, que quels que soient les règlements de cer genre qu'on juge convenable
d'adopter, ils doivent être décrétés spécialement, exposés au peuple, et non introduits
en bloc, et à l'aide d'une énumération générale.

Je crois l'introduction du système de franc et commun soccage nécessaire dans
le Haut-Canada et opportune dans toutes les parties de la province, avec exemption
de rentes honorifiques pour toute propriété de pas plus de mille acres, comme le
recommande ma lettre à lord Sydney, n° 18. Et la rente honorifique, qu'on peut
juger à propos d'établir sur de grands domaines, devrait être cédée aux gouver-
nements provinciaux pour leur soutien, afin d'écarter toute semence de discorde
entre l'Angleterre et ses colonies. Et indépendamment de cette importante consi-
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dération, peut-être que le vrai principe en économie politique est d'obvier à la néces-
sité d'envoyer de l'argent au dehors, plutôt que d'en faire venir dans la mère-patrie
en prélevant ces rentes honorifiques ou d'autres droits de quelque nature que ce soit.

Je prends pour acquis que les avantages résultant pour le sujet du changement
de la tenure en fief en celle de franc et commun soccage, devront s'étendre à tous, et
que comme ils passent du roi à son tenancier, de celui-ci ils iront à ses sous-tenanciers.
lors du changement; s'il en était autrement, ces avantages seraient limités à un petit
nombre, et l'on créerait des intérêts qui seraient contraires au progrès du pays. J'ai
fait quelques modifications dans l'article relatif à ce point, pour écarter tout doute à
ce sujet.

Le commencement de la mise en vigueur de l'acte dans toutes ses dispositions,
sauf seulement l'émission des brefs d'élection et la convocation des chambres d'assem-
blée des provinces respectives, a été fixé à l'époque que proclamera Sa Majesté, de
l'avis de son conseil privé, laquelle n'excédera pas les six mois qui suivront la notifi-
-cation de l'acte en ce pays, ce qui, je crois, donnera assez de temps pour faire tous
les arrangements nécessaires quant à ces points.

Mais pour la convocation des assemblées, il me paraît nécessaire de fixer une
-époque plus éloignée, pour les raisons ci-dessus spécifiées.

Dès qu'auront été préparés les plans convenables pour leur organisation, Sa
Majesté pourra ordonner que les assemblées soient convoquées, aussitôt que ce sera
à propos, avant le 1er janvier 1792, comme le suggère l'article trente et un du bill,
auquel j'ai pareillement ajouté une proposition ayant pour objet le gouvernement
temporaire des deux- provinces dans l'intervalle par les lieutenants-gouverneurs et
les conseils législatifs de ces provinces, d'après le modèle du bill de Québec.

Si ces considérations sont approuvées, la faveur que m'accorderait le roi de
retourner en Angleterre pour quelques mois pour mes affaires privées, me donnerait
l'occasion d'offrir aux ministres de Sa Majesté toutes les autres explications qu'il me
sera possible de fournir sur ce sujet.

Avant de terminer, je dois soumettre à la sagesse des conseils de Sa Majesté la
question de savoir s'il ne serait pas à propos d'établir, pour les possessions de Sa
Majesté sur ce continent, un gouvernement général, ainsi qu'un gouverneur général,
grâce auxquels les efforts combinés de ses provinces de l'Amérique du Nord pour-
raient être plus efficacement dirigés vers l'intérêt général et le maintien de l'unité de
l'empire.

Je transmets copie d'une lettre du juge en chef (C), avec quelques articles addi-
tionnels sur ce sujet (D), qu'il a préparés sur ma demande, et avec son projet d'une
autre addition proposée au bill (E), pour pourvoir au procès des étrangers prévenus
de trahison et de meurtre, ainsi que copie de sa lettre (F) relative à l'adoption de la
frontière, telle qu'elle est décrite dans le bill, avec son idée (G) de l'addition néces-
saire pour donner libre carrière à nos cours de justice. L'article que j'ai plus haut
mentionné en le marquant de la lettre B a été également rédigé par lui à ma demande.

Je suis avec grand respect et estime,
Monsieur, votre très obéissant et très humble serviteur,

DORCHESTER.
Le très honorable

WM. W. GRENVILLE.

N0 6.-L'ACTE PROPOSE POUR LA DIVISION DE LA PROVINCE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 105, et Q 44-1, p. 30.)
Projet original du bill. Le bill tel que modifié par lord Dorchester.

1. Qu'en conséquence, il plaise à Votre 1. Pas de changement dans cet article,
Majesté décréter et il est décrété par mais on trouve la note qui suit à la mar-
Sa Très Excellente Majesté, de l'avis et ge du bill tel que renvoyé : N° 1. Les
du consentement des lords spirituels et limites entre New-York et la province de
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temporels et des communes assemblées
en ce présent parlement et de par leur
autorité : Que toutes les dispositions du
dit acte qui ont trait de quelque manière
que ce soit à l'établissement des frontiè-
res de la province de Québec, ou à la no-
mination d'un conseil pour la gouverne
des affaires de cette province, ou au pou-
voir donné par le dit acte à ce conseil,
ou à la majorité de ses membres de faire
des ordonnances pour la paix, le bien et
le bon gouvernement de cette province,
avec le consentement du gouverneur,
lieutenant-gouverneur, ou commandant
en chef nommé par Sa Majesté à l'avenir,
soient et elles sont par le présent acte
révoquées.

2.. Et il est décrété par l'autorité sus
dite: Que les différents territoires, terres
et pays maintenant soumis à Sa Majesté
et en Sa possession dans l'Amérique du
Nord, et compris dans les limites de la
dite province de Québec, telles qu'autre-
fois établies par le dit acte, soient et ils
sont par le présent divisés en deux pro-
vinces, lesquelles seront appelées la pro-
vince du Haut-Canada et la province du
Bas-Canada : Et il est décrété que les
frontières de la province du Haut-Canada
seront comme suit:

Et il est décrété que les frontières de
la province du Bas-Canada seront comme
suit :

Québec ont été fixées par la couronne en
conseil privé en 1766, et il en a été donné
communication aux gouverneurs par
l'entremise du conseil de commerce.

2. Et il est aussi décrété par l'autorité
susdite, que le territoire du Canada soit
et il est par le présent divisé en deux pro-
vinces qui seront appelées la province
du Haut-Canada et la province du Bas-
Canada, lesquelles provinces seront sépa-
parées par une ligne de délimitation se
dirigeant par différentes voies vers le
franc sud, à partir d'une borne en pierre
fixée sur la rive nord du lac Saint-Fran-
çois dans une anse du fleuve Saint-Lau-
rent, à l'ouest de la Pointe au Boudet dans
la limite qui sépare le township de Lan-
caster de la seigneurie du nouveau Lon-
gueuil jusqu'à l'extrémité le plus au sud
des possessions de Sa Majesté et allant vers
le nord depuis la dite borne en pierre en
suivant les limites ouest ou à l'intérieur,
de la dite seigneurie du Nouveau Lon-
gueuil et de la *seigneurie de Vaudreuil,
selon leurs diverses directions, jusqu'à ce
qu'elle atteigne la rivière des Outaouais,
de là, en ligne directe au point le plus
rapproché au centre du chenal navigable
de cette rivière, de là en montant par le
milieu du chenal navigable de cette ri-
vière jusqu'au lac Témiscamingue, de là
par le milieu de ce lac jusqu'à son extré-
mité le plus au nord, et de là se dirigeant
vers le franc nord jusqu'à la frontière du
territoire concédé aux marchands aven-
turiers d'Angleterre qui font la traite
jusqu'à la baie d'Hudson. La province
du Haut-Canada comprendra tous les ter-
ritoires, terres et pays maintenant sou-
mis à Sa Majesté ou en sa possession,
situés à l'ouest et au sud de la dite ligne
de délimitation, et la province du Bas-
Canada comprendra tous les territoires,
terres et pays maintenant soumis à 'Sa
Majesté ou en sa possession, à l'est de la
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même ligne de délimitation, et au sud de
la frontière sud des dits territoires concé-
dés aux marchands aventuriers d'Angle-
terre qui font la traite jusqu'à la baie
d'Hudson,-ne faisant pas partie du gou-
vernement de Terreneuve ni d'aucune
autre des provinces de Sa Majesté dans
l'Amérique du Nord, lors de l'adoption
du présent acte. (Une note en marge dit:
"'Cet article est entièrement nouveau.
Voir aussi l'article B, dont le juge en
chef propose l'insertion à la fin de cet
article.

3. Et il est en outre décrété par l'auto- 3. Et il est en outre décrété par lau-
rité susdite: Qu'il y aura respectivement torité susdite qu'il y aura respective-
dans chacune des dites provinces un con- ment dans chacune des dites provinces,
seil législatif et une chambre d'assemblée nn conseil législatif et une chambre
qui seront composés et constitués sépa- d'assemblée qui seront composés et cons-
rément de la manière ci-après énoncée; titués séparément de la manière ci-après
et que dans chacune de ces provinces énoncée. Et que dans chacune de ces
respectivement, Sa Majesté, ses héritiers provinces respectivement. Sa Majesté, ses
et successeurs, auront, de par l'avis et le héritiers et successeurs auront, de par
consentement du conseil législatif et de la l'avis et le consentement du conseil légis-
chambre d'assemblée de ces provinces latif et de la chambre d'assemblée de ces
respectivement, le pouvoir de faire des provinces, respectivement, le pouvoir de
lois pour la paix. le bien et le bon gou- faire des lois pour la paix, le bien et le
vernement de ces provinces; bon gouvernement de ces provinces, et

Et que ces lois, après avoir été adoptées que ces lois, après avoir été adoptées par
par le conseil législatif et la chambre le conseil législatif et la chambre d'as-
d'assemblée de l'une ou l'autre de ces pro- semblée de l'une ou l'autre de ces pro-
vinces respectivement et sanctionnées par vinces respectivement et sanctionnées par
Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs, ou Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs,
sanctionnées au nom de Sa Majesté par la on1sanctionnées au nom de Sa Majesté par
personne que Sa Majesté nommera, le cas la personne que Sa Majesté nommera, le
échéant, gouverneur ou lieute.nant-gou- cas échéant, gouverneur ou lieutenant-
verneur de telle province, ou que Sa gouverneur de telle province, ou que Sa
Majesté nommera, le cas échéant, pour la Majesté nommera, le cas échéant, pour la
conduite de son gouvernement dans la conduite de sou gouvernement dans la
même province en l'absence de tel gou- même province en l'absence de tel gou-
verneur ou lieutenant-gouverneur, seront verneur ou lieutenant-gouverneur, seront
valides et obligatoires pour les habitants valides et obligatoires pour les habitants
de la province où ces lois auront été ainsi de la province où ces lois auront été ainsi
passées. passées.

4. Et il est en outre décrété par l'auto- 4. Et il est en outre décrété par l'au-
rité susdite, que pour constituer le con- torité susdite, que pour constituer le
seil législatif comme susdit, dans chacune conseil législatif comme susdit, dans cha-
de ces provinces respectivement, il sera cune de ces provinces respectivement, il
et il est loisible à Sa Majesté, ses héritiers sera et il est loisible à Sa Majesté, ses
et successeurs, de par l'avis de son conseil héritiers et successeurs, de par l'avis du
privé, de donner pouvoir et d'ordonner à conseil privé, de donner pouvoir et dor-
son gouverneur ou lieutenant-gouverneur donner à son gouverneur, ou lieutenant-
ou à la personne chargée de la conduite gouverneur, ou à la personne chargée de
de son gouvernement dans chacune de ces la conduite de son gouvernement dans
-provinces respectivement, dans les (3) chacune desces provinces respectivement,
mois après la mise en vigueur du présent dans le délai ci-après mentionné, d'appeler,
acte, d'appeler, au nom de Sa Majesté et au nom de Sa Majesté et par un instrument
par un instrument émis sous le grand émis sous le grand sceau de la province,
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sceau de la province, au dit conseil légis-
latif à établir dans chacune de ces pro-
vinces respectivement, un nombre suffi-
sant d'hommes prudents et compétents,
qui ne sera pas de moins de (6) pour le
conseil législatif de la province du Haut-
Canada, et qui ne sera pas de moins de
(12) pour le conseil législatif de la pro-
vince du Bas-Canada.

Et que les hommes ainsi appelés devien-
dront en conséquence membres des con-
seils législatifs auxquels ils auront été res-
pectivement ainsi appelés, et constitue-
ront et composeront respectivement ce
même conseil législatif.

Et qu'il sera aussi loisible à Sa Majesté,
ses héritiers et successeurs, le cas échéant,
de par l'avis du conseil privé, de donner
pouvoir et d'ordonner à son gouver-neur,
ou lieutenant-gouverneur, ou à la personne
chargée de la conduite de son gouverne-
ment dans chacune de ces provinces res-
pectivement, d'appeler de la même ma-
nière aux conseils législatifs de ces pro-
vinces respectivement, tel autre homme
ou hommes, ainsi que le jugeront à pro-
pos Sa Majesté, ses héritiers et succes-
seurs.

Et que tout homme qui sera ainsi appelé
au conseil législatif de l'une ou l'autre de
ces provinces respectivement, deviendra
en conséquence membre du conseil légis-
latif auquel il aura été ainsi appelé.

5. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, que nul ne sera
appelé au conseil législatif de l'une ou
l'autre de ces provinces, s'il n'est âgé de
vingt et un ans révolus, et s'il n'est sujet
de naissance de Sa Majesté, ou habitant
d'une de ces provinces, né dans l'une d'elles
avant la conquête qu'en a faite Sa Ma-
jesté par ses armes.

6. Et il est en outre décrété, que tout
membre de chacun de ces conseils légis-
latifs y conservera son siège à vie, mais
sauf néanmoins les dispositions qui sui-
vent à l'effet de déclarer ce siège vacant,
en certains cas ci-après spécifiés.

7. Pourvu néanmoins etil est décrété par
l'autorité susdite, que si quelque membre

au dit conseil législatif à établir dans
chacune de ces provinces respectivement,
un nombre suffisant d'hommes prudents
et compétents, qui ne sera pas de moins de
(7) pour le conseil législatif de la province
du Haut-Canada, et qui ne sera pas de
moins de (15) pour le conseil législatif de
la province du Bas-Canada.

Et que les hommes ainsi appelés devien-
dront en conséquence (Note marginale:
en vertu de cette nomination) membres du
conseil législatif auquel ils auront été res-
pectivement ainsi appelés, et constitue-
ront et composeront respectivement ce
mêmeconseil législatif.

Et qu'il sera aussi loisible à Sa Majesté
ses héritiers et successeurs, le cas échéant,
de par l'avis du conseil privé, de donner
pouvoir et d'ordonner à son gouverneur
ou lieutenant-gouverneur ou à la personne
chargée de la conduite de son gouverne-
ment dans chacune de ces provinces res-
pectivement, d'appeler de la même ma-
nière aux conseils législatifs de ces pro-
vinces respectivement, tel autre homme
ou hommes, ainsi que le jugeront à pro-
pos Sa Majesté, ses héritiers ou succes-
seurs.

Et que tout homme qui sera ainsi appelé
au conseil législatif de l'une ou l'autre de
ces provinces respectivement, deviendra
en conséquence membre du conseil législa-
tif auquel il aura été ainsi appelé. Et la
majorité d'entre eux régulièrement assem-
blée constituera la chambre ou conseil
législatif.

5. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, que nul ne sera
appelé au conseil législatif de l'une ou
l'autre de ces provinces s'il n'est âgé de
vingt et un ans révolus, et s'il n'est sujet
de naissance de Sa Majesté, ou s'il n'a été
habitant d'une de ces provinces avant et
depuis le treize septembre mil huit cent
cinquante-neuf, ou encore si, aubain de
naissance, il n'a pas été naturalisé par un
acte du parlement ou par une loi de la
province.

6. Et il est en outre décrété, que tout
membre de chacun de ces conseils· légis-
latifs y conservera son siège à vie, mais
sauf néanmoins les dispositions qui sui-
vent à l'effet de déclarer ce siège vacant
en certains cas ci-après spécifiés.

7. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, que si quelque mem-
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de l'une ou l'autre de ces conseils législa-
tifs quitte la province pour laquelle. il a
été nommé conseiller et réside continuelle-
ment hors de ses limites pendant un an
sans la permission dugouverneur ou lieu-
tenant-gouverneur de la province, ou de
la personne chargée de la conduite du gou-
vernement de Sa Majesté en cette province,
permission que devra faire connaître au
conseil législatif le gouverneur ou lieute-
nant-gouverneur ou la personne chargée
de la conduite du gouvernement de Sa
Majesté : Ou s'il réside continuellement
hors de cette province pendant deux ans
sans la permission de Sa Majesté, ses héri-
tiers ou successeurs notifiée à ce conseil
législatif par le gouverneur ou lieutenant-
gouverneur de la province ou la personne
-chargée de la conduite du gouvernement
de Sa Majesté en cette province: Ou si
un tel membre prête serment d'allégéance
ou d'obéissance à quelque prince ou
Etat étranger, son siège en ce conseil

-.deviendra vacant en conséquence.

S. Pourvtt aussi et il est décrété par
l'autorité susdite, que si quelque membre
de l'un ou l'autre de ces conseils législatifs
est condamné pour trahison ou félonie,
son siège en ce conseil deviendra vacant
en conséquence.

9. Et il est en outre décrété que le
gouverneur ou lieutenant-gouverneur de
ces provinces, ou la personne ou personnes
chargées de la conduite du gouvernement
en ces provinces, auront respectivement
le pouvoir et l'autorisation de constituer,
nommer et destituer, le cas échéant, par
un instrument émis sous le grand sceau
de la province, les Orateurs des conseils
législatifs de ces provinces respective-
ment.

10. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que pour constituer telle
assemblée comme susdit, dans chacune de
ces provinces respectivement,

Il sera et il est loisible à Sa Majesté,
ses héritiers et successeurs de donner
pouvoir et d'ordonner à son gouverneur,
ou lieutenant-gouverneur, ou à la per-
sonne chargée de la conduite de son gou-
vernement dans chacune de ces provinces
respectivement, dans les (3) mois après
la mise en vigueur du présent acte, de
convoquer au nom de Sa Najesté et par
un instrument émis sous le grand sceau
de telle province respectivement, une as-
semblée dans et pour cette province.

bre de l'un ou l'autre de ces conseils légis-
latifs quitte la province pour laquelle il a
été nommé conseiller et réside continuelle-
ment hors de ses limites pendant un an
sans la permission du gouverneur ou lieu-
tenant-gouverneur de la province, ou de
la personne chargée de la conduite du
gouvernement de Sa Majesté en cette pro-
vince, permission que devra faire con-
naître au conseil législatif le gouverneur.
lieutenant-gouverneur, ou la personne
chargée de la conduite du gouvernement
de Sa Majesté, ou s'il (Note: Un tel mem-
bre) réside continuellement hors de la
province pendant deux ans sans la per-
mission de Sa Majesté, ses héritiers ou
successeurs, notifiée à ce conseil législatif
par le gouverneur ou lieutenadt-gouver-
neur de la province, ou la personne char-
gée de la conduite du gouvernement de
Sa Majesté en cette province : Ou si un
tel membre prête serment d'allégéance ou
d'obéissance à quelque prince ou Etat
étranger, son siège en ce conseil devien-
dra vacant en conséquence.

8. Pourvu aussi et il est décrété par
l'autorité susdite, que si quelque membre
de l'un ou l'autre de ces conseils légis-
latifs est condamné pour trahison ou
félonie, son siège en ce conseil deviendra
vacant en conséquence.

9. Et il est en outre décrété que le gou-
verneur ou lieutenant-gouverneur de ces
provinces, ou la personne chargée de la
conduite du gouvernement en ces pro-
vinces, auront respectivement le pouvoir
et l'autorisation de constituer, nommer
et destituer, le cas échéant, par un instru-
ment émis sous le grand sceau de la pro-
vince, les Orateurs des conseils législatifs
de ces provinces respectivement.

10. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que pour constituer telle
assemblée comme susdit dans chacune de
ces provinces respectivement, il sera et il
est loisible à Sa Majesté, ses héritiers ou
successeurs, de donner pouvoir et d'or-
donner à son gouverneur ou lieutenant-
gouverneur ou à la personne chargée de
la conduite de son gouvernement dans
chacune de ces provinces respectivement,
dans le délai ci-après mentionné, de con-
voquer, au nom de Sa Majesté et par un
instrument émis sous le grand sceau de
telle province respectivement, une assem-
blée dans et pour cette province.
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11. Et il est en outre décrété par l'au- 11. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que pour élire les membres torité susdite, que pour élire les membres
de ces assemblées respectivement, il sera de ces assemblées respectivement, il sera
et il est loisible à Sa Majesté d'autoriser et il est loisible à SaiMajesté, ses héritiers
son gouverneur ou lieutenant-gouverneur ou successeurs d'autoriser son gouver-
de chacune de ces provinces ou la per- neur, lieutenant-gouverneur de chacune
sonne ou personnes chargées de la con- de ces provinces, ou les personnes char-
duite du gouvernement en ces provinces gées de la conduite de son gouvernement
respectivement, à émettre une proclama- en ces provinces respectivement,àémettre
tion divisant telle province en districts, une proclamation divisant cette province
ou comtés, et fixant leurs limites, de façon en districts, comtés ou circonscriptions
que la dite province du Haut-Canada sera et villes, et fixant leurs limites, et fixant
divisée en districts, et la dite et spécifiant le nombre de représentants
province du Bas-Canada en districts.à choisir par chacun d'eux. Et qu'il sera

Et qu'il sera aussi loisible à Sa Majesté aussi loisible à Sa Majesté d'autoriser tel
d'autoriser tel gouverneur ou lieutenant- gouverneur ou personne comme susdit à
gouverneur ou personne comme susdit, à nommer et instituer des personnes com-
nommer et instituer des personnes com- pétentes sous le nom de shérifs et huissiers
pétentes pour remplir la charge de shérif, ou sous tout autre nom pour remplir la
dans chacun de ces districts ou comtés charge d'officier-rapporteur dans chacun
respectivement, de ces districts, co mtés ou circonscriptions

et villes respectivement.
12. Pourvu néanmoins, que nul ne soit 12. Pourvu néanmoins et il est décrété

tenu de remplir cette charge de shérif par l'autorité susdite que le nombre total
pour un laps de temps de plus d'une des députés à choisir dans la province du
année, ni plus d'une fois, à moins qu'il ne Haut-Canada ne sera pas de moins de seize
soit autrement statué par la législature et que le nombre total des députés à
de la province, choisir dans la province du Bas-Canada

ne sera pas de moins de trente.
13. Et il est en outre décrété, que les 13. Et il est en outre décrété quc les

brefs pour l'électîîi det députés appelés à brefs pour l'élection des députés appelés
siéger dans ces assemblées respective- à siéger dans ces assemblées respective-
ment, se-ontémis par le gouverneur-, ou ment seront émis par le gouverneur ou
lieutenant-gouverneur, ou la per-sonne ou lieutenant-gouverneur ou la personne
personnes chargées de la conduite du gou- chargée de la conduite du gouvernement
vernement de Sa Majesté dans ces pro- de Sa MUajesté dans ces provinces respec-
vinces respectivement, dans les (14) jours tivementi dans les (14) jours après qu'aura
après qu'aura été scellé tel instrument été scellé tel instrument comme susdit, et
comme susdit, et sei-ont adressés aux shé- ser-ont adressés aux officiers-rapporteurs
rifs -espectifs de ces districts ou comtés, respectifs de ces districts, comtés, cir-
et que la forme de ces brefs sera autant conscriptions et villes; et que la forme
que possible, conforme à celle des brefs de ces brefs sera, autant que possible,
émis dans la Grande-Bretagne pour l'élec- conforme. à celle des brefs, émis dans la
tion des députés appelés à siéger en pal-- Grande-Bretagne, pour l'élection des dé-
lemnent; et que ces shérifs auront et ils putés appelés 'à siéger en par-lement; et
ont par le présent l'autorisation et l'obli- que ces officiers-rapporteurs auront et ils
gation de dûment exécuter ces br-efs, et ont par le présent l'autoî-isation et l'obli-
tous antres br-efs qui émaneront en vertu gation de dûment éxécuter tels brefs, qui
du présent acte, et leur seront adressés; émaneront en vertu du présent acte, et
et que des brefs émane-ont de la même leur seront adressés. Et que des brefs
manière et en la môme forme pour l'plec- émaneront de la même manière et enLa
tion des députés en cas de vacance surve- même*forme pour l'élection de députés en
nue par suite du décès de la personne cas de vacance survenue par suite du dé-
choisie, ou de sa nomination au conseil cès de la personne choisie, ou de surnomi-
législatif de l'une ou l'autre province; au- nation au conseil législatif de l'une ou
quel cas il est par le présent décrété, que l'autre province, auquel cas il est par le
la personne ainsi nommée ne sera plus présent décrété que la personne ainsi
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membre des dites chambres d'assemblée
ni d'aucune d'elles; et il est aussi dé-
crété, qu'en cas de vacance, par suite du
décès de la personne choisie, ou de sa no-
mination comme susdit, le bref pour l'é-
lection d'un nouveau député en rempla-
cement de la personne, ainsi décédée, ou
ainsi nommée, émanera dans les jours
qui suivront son décès, ou la date de telle
nomination.

14. Et il est en outre décrété par l'auto-
rité susdite, que le nombre total de dé-
putés à choisir dans la province du Haut-
Canada, sera de soit

députés pour chacun,
des dits districts ou comtés et
députés pour les villes de

15. Et il est en outre décrété par l'auto-
rité susdite, que le nombre total des dé-
putés à choisir dans la province du Bas-
Canada, sera de soit

députés pour chacun
des dits districts ou comtés, et
députés pour les villes de

21

nommée ne sera plus membre des dites
chambres d'assemblée ni d'aucunes d'elles.

Et il est aussi décrété, qu'en cas de va-
cance par suite du décès de la personne
choisie, ou de sa nomination comme sus-
dit, le bref pour l'élection d'un nouveau
député en remplacement de la personne
ainsi décédée, ou ainsi nommée, émanant
dans les six jours après que tel décès ou
telle nomination aura été signifié au bu-
reau chargé de l'émission de tels brefs
d'élection.

14. Et il est en outre décrété que nul
ne pourra voter à une élection d'un dé-
puté appelé à siéger dans telle assemblée
de l'une ou l'autre des dites provinces, ou
ne pourra être élu à une élection s'il n'est
pas âgé de vingt et un ans révolus, et s'il
n'est pas sujet de naissance de Sa Majesté,
ou s'il n'a pas été habitant d'une de ces
provinces, avant et depuis le treize sep-
tembre mil sept cent cinquante-neuf ou
encore si, aubain de naissance, il n'a pas
été naturalisé par un acte du parlement,
ou une loi de la province.

Et il est aussi décrété par la même
autorité, que nul ne pourra voter à une
élection d'un député appelé à siéger dans
telle assemblée de l'une ou l'autre des
dites provinces, ou ne pourra être élu à
une élection si, depuis et après la mise en
vigueur du présent acte, il est condamné
pour trahison ou félonie ou s'il déserte
de la milice de l'une ou l'autre de ces
provinces quand il aura été appelé en
activité, ou si, ayant fait banqueroute
après ]'époque ci-dessus mentionnée, il
n'a pas par la suite entièrement payé ses
dettes.

15. Et il est en outre décrété que les
députés des différents districts, comtés ou
circonscriptions de ces provinces respec-
tivement seront choisis par la majorité
des votes des personnes ayant qualité
pour voter comme susdit, et qui auront
individuellement des terres ou des maisons
dans tel district, comté ou circonscription,
possédées en franc-allen ou en fief ou en
roture ou en vertu d'un certificat obtenu
sous l'autorité du gouverneur et du conseil
de la province de Québec, de la valeur
annuelle de cinq livres sterling, pour
leur usage et bénéfice exclusifs, et en sus
de toutes rentes et charges, payables à
même ces biens ou en considération de
ces biens, dans chacune de ces provinces
séparément.
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16. Et il est en outre décrété, que nul ne
pourra voter à une élection d'un député
appelé à siéger dans telle assemblée de
l'une ou l'autre des dites provinces, ou ne
pourra être élu à une telle élection, à
moins qu'il n'ait alors vingt et un ans
révolus, et à moins qu'il ne soit sujet de
naissance de Sa Majesté, ou habitant d'une
de ces provinces, né dans l'une d'elles,
avant la conquête qu'en ont faite les armes
de Sa Majesté.

17. Et il est en outre décrété, que les
députés des différents districts ou comtés
dui Haut-Canada seront choisis par la ma-
jorité des votes des personnes ayant qua-
lité pour voter comme susdit, et qui auront
individuellement

pour leur usage et bénéfice exclusifs, et
en sus de.toutes rentes et charges paya-
bles à même ces biens ou en considération
de ces biens, dans cette même province;

Et que les députés des différentes villes,
dans cette même province, seront choisis
par la majorité des votes des personnes
ayant qualité pour voter comme susdit,
et qui posséderont individuellement une
maison dans ces villes, ou qui, y ayant
résidé pendant les mois antérieurs
à l'élection, y posséderont individuelle-
ment

22

Et que les députés des différentes villes.
dans ces provinces respectivement seront
choisis par la majorité des votes des per-
sonnes ayant qualité pour voter comme
susdit, et qui auront individuellement
une maison et un lot de terre dans cette
ville, ou dans le townships ou la paroisse
en dépendant, possédés de la même ma-
nière que sus-mentionnée, ou qui ayant
résidé dans cette ville, ou dans le towship
ou la paroisse en dépendant, pendant les
douze mois antérieurs à la date du bref
d'élection, posséderont la valeur de cent
livres sterling en biens mobiliers dans
cette même ville, ou dans le township ou
la paroisse en dépendant.
1 16. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susditc, que tout électeur, avant
d'être admis à donner son vote à une telle
élection, pi êtera, s'il en est requis par un
des candidats ou par l'officier-rapporteur,
le serment suivant qui sera administré en
anglais ou en français, suivant le cas:

Je, A.B., déclare et atteste en présence
de Dieu Tout-Puissant, que je suis, au
meilleur de ma connaissance et croyance,
fgé de vingt et un ans révolus (et sujet
de naissance de Sa Majesté le roi Georges)
ou, et que j'ai été habitant d'une des pro-
vinces de Sa Majesté, du Haut ou du Bas-
Canada, avant et depuis le treize septem-
bre mil sept cent cinquante-neuf, ou, et
que j'ai été naturalisé par un acte du par-
lement, ou une loi de la province, et que
je n'ai pas déjà voté à cette élection.

17. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, qu'il sera et il est loisible
à Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs.
d'autoriser son gouverneur ou lieutenant-
gouverneur, de chacune de ces provinces
respectivement, à fixer l'époque et le lieu
où se tiendront ces élections, et à nommer
des personnes compétentes pour présider
aux élections des villes, et pour faire
rapport de ces élections, sauf néanmoins
les dispositions qui pourront être ulté-
rieurement adoptées à cet égard par la
législature de la province.
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en biens mobiliers.
18. Et il est en outre décrété par l'au-

torité susdite, que les députés des diffé-
rents districts ou comtés du Bas-Canada,
seront choisis par la majorité des votes
des personnes ayant qualité pour voter
comme susdit, et qui posséderont indivi-
duellement

pour leur usage et bénéfice exclusifs, et
en sus de toutes redevances et charges,
payables à même ces biens ou en considé-
ration de ces biens, dans cette même pro-
vince;

Et que les députés des différentes villes
dans cette même province seront choisis
par la majorité des votes des personnes
qui posséderont individuellement une
maison dans ces villes, ou qui, y ayant
résidé pendant les mois antérieurs
à l'élection, y posséderont individuelle-
ment

en biens mobiliers.
19. Et il est en outre décrété par l'au-

torité susdite, que tout électeur, avant
d'être admis à donner son vote à une telle
élection, prêtera, s'il en est requis par un
des candidats ou par l'officier-rapporteur,
le serment suivant qui sera administré
en anglais ou en français, suivant le cas.

Je, A.B., déclare et atteste en présence
de Dieu Tout-Puissant, que je suis, au
meilleur de ma connaissance et croyance,
âgé de vingt et un ans révolus (et sujet de
naissance de Sa Majesté le roi Georges)
ou, (et que je suis né dans les provinces
de Sa Majesté, du Haut ou du Bas-Canada,
avant la conquête qu'en ont faite les aimes
de Sa Majesté). Et que je n'ai pas déjà
voté à cette élection.

20. Et il est en outre décrété, par l'au-
torité susdite, qu'il sera et il est loisible
à Sa-Majesté, ses héritiers et successeurs,
d'autoriser son gouverneur ou lieutenant-
gouverneur de chacune de cesprovinces
respectivement, à fixer l'époque et le lieu
où se tiendront ces élections, à nommer
des personnes compétentes pour présider
aux élections des villes et pour faire rap-
port de ces élections, sauf néanmoins les
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18. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, qu'il sera et il est loisible
à Sa Majesté, ses héritiers oU successeurs,
d'autoriser son gouverneur ou lieu tenant-
gouverneur, de chacune de ces provinces
respectivement, ou la personne chargée
de la conduite de son gouvernement en
chacune de ces provinces respectivement,
à fixer les lieux et les époques où se tien-
dront la première et toute autre session
(lu conseil législatif et de l'assemblée de
chacune de ces provinces, et à les proro-
ger au besoin, et à les dissoudre par pro-
clamation ou proclamations, ou autre-
ment, toutes les fois qu'il le jugera néces-
sai-e.

19. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, que les dits conseil
législatif et assemblée de chacune de ces
provinces, seront convoqués une fois au
moins tous les douze mois.

Et que toute assemblée durera pendant
sept (7) ans à compte r de la date du rap-
port des brefs émis pour l'élection de
cette même assemblée, et non plus long-
temps, sauf néanmoins à être plus tôt
dissoute par le gouverneur, ou lieutenant-
gouverneur de la province, ou la personne
chargée de la conduite du gouvernement
de Sa Majesté en cette province.

20. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que toutes les questions
qui s'élèveront dans ces conseils législatifs
ou assemblées seront respectivement déci-
dées par la majorité des voix.

Et que dans les cas d'égalité de voix,
l'Orateur de tel conseil ou assemblée, sui-
vant le cas, aura voix prépondérante.

Et que la moitié présente du nombre
total des membres de chaque assemblée

23-
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dispositions qui pourront être ultérieure-
ment adoptées à cet égard par la législa-
ture de la province.

21. Et il est en outre décrété, par l'au-
torité susdite, qu'il sera et il est loisible
à.Sa Majesté, ses héritiers et successeurs,
d'autoriser son gouverneur, ou lieutenant-
gouverneur, de chacune de ces provinces
respectivement, ou la personne ou per-
sonnes chargées de la conduite de son
gouvernement en chacune de ces pro-
vinces respectivement, à fixer les lieux
et les époques où se tiendront la première
et toute autre session du conseil législatif
et de l'assemblée de chacune de ces mêmes
provinces respectivement, et à les proro-
ger respectivement au besoin, et les dis-
soudre respectivement par proclamation
ou proclamations, ou autrement, toutes
les fbis qu'il le jugera nécessaire.

respectivement, constituera un quorum.

21. Pourvu néanmoins, et il est décrété
par l'autorité susdite, qu'il ne sera permis
à aucun membre, soit du conseil législatif
ou de l'assemblée de l'une ou l'autre de
ces provinces, d'y siéger, ou d'y voter,
avant d'avoir p.êté et signé le serment
suivant, soit devant le gouverneur ou
lieutenant-gouverneur de telle province,
ou la personne chargée de la conduite du
gouvernement de Sa Majesté en cette
même province, ou devant quelque per-
sonne ou personnes autorisées par le dit
gouverneur, ou lieutenant-gouverneur ou
autre personne comme susdit, à adminis-
trer ce serment.

Et que ce serment sera administré en
anglais ou en français, suivant le cas.

Je, A.B., promets et jure en toute sin-
cérité, d'être fidèle et de porter une sin-
cère allégéance à Sa Majesté le roi Georges,
comme souverain légitime du royaume
de la Grande-Bretagne et de ces provinces
lui appartenant, et de le défendre de toutes
mes forces contre toutes conspirations
déloyales et attentats quelconques, diri-
gés contre sa personne, sa couronne et sa
dignité, et de faire tous mes efforts pour
révéler et faire connaître à Sa Majesté,
ses héritiers, ou successeurs, toutes trahi-
sons et conspirations déloyales et attentats
que je saurai dirigés contre elle, ou quel-
qu'un d'entre eux. Et je jure tout cela
sans équivoque, sans restriction mentale
ni arrière pensée, et en renonçant à tous
pardons et dispenses dans le sens contraire
de la part de toute personne ou pouvoir
quelconque.

Ainsi, que Dieu me soit en aide.

22. Pourvu néanmoins, et il est décrété 22. Et il est en outre décrété par l'au-
par l'autorité.susdite, que les dits conseil torité susdite que quand un bill, qui aura
législatif et assemblée de chacune de ces été passé par le conseil législatif et par
provinces, seront convoqués une fois au la chambre d'assemblée de l'une ou l'autre
moins tous les douze mois. de ces provincos respectivement, sera pré-

Et que toute assemblée durera pendant senté pour recevoir la sanction de Sa
(7) ans à compter de la date du rapport Majesté, au gonverneur ou lieutenant-
des brefs pour l'élection de cette même gouverneur de telle province, on à la per-
assemblée, et non plus longtemps, sauf sonne chargée de la conduite du gouver-
néanmoins à être plus tôt dissoute par le nement de Sa Majesté en telle province,
gouverneur, ou lieutenant-gouverneur de il sera et il est loisible à tel gouverneur ou
la province, ou la personne chargée de la lieutenant-gouverneur ou autre personne
conduite du gouvernement de Sa Majesté comme susdit, de déclareraàsa discrétionen cette province, sauf néanmoins lespinstructions qu'il pet

24

54 Victoria. A.1891



Documents de la

23. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que toutes questions qui
s'élèveront dans les dits conseil législatif
ou assemblées respectivement, seront déci-
dées par la majorité des voix;

Et que, dans les cas d'égalité de voix,
l'Orateur de tel conseil ou assemblée, sui-
vant le cas, aura voix prépondérante.

24. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, qu'il ne sera permis
à aucun membre soit du conseil législatif
ou de l'assemblée de l'une ou l'autre de
ces provinces, d'y siéger ou d'y voter,
avant d'avoir prêté et signé le serment
suivant, soit devant le gouverneur ou
lieutenant-gouverneur de telle province,
ou la personne chargée de la conduite du
gouvernement de Sa Majesté en cette
meme province, ou devant quelque per-
sonne ou personnes autorisées par le dit
gouverneur ou lieutenant-gouverneur on
autre personne comme susdit, à admi-
nistrer ce·serment ; et que ce serment
sera administré en anglais ou en français,
suivant le cas;

Je, A. B., promets et jure en toute sin-
cérité, d'être fidèle et de porter une
sincère allégeance à Sa Majesté le roi
Georges, comme souverain légitime du
royaume de la Grande-Bretagne, et de
ces provinces lui appartenant. Et de
le défendre de toutes mes forces contre
toutes conspirations déloyales et attentats
quelconques dirigés contre sa personne,
sa couronne et sa dignité. Et de faire
tous mes efforts pour révéler et faire con-
naître à Sa Majesté, ses héritiers et suc-
cesseurs, toutes trahisons et conspirations
déloyales et attentats que je saurai diri-
gés coutre elle, ou quelqu'un d'entre eux,

Et je jure tout cela sans équivoque,
sans restriction mentale ni arrière-pensée,
et en renonçant à tous pardons et dis-

54 Victoria.

25

Session (No. 6A.) A. 1891

de temps à autre recevoir de Sa Majesté,
ses héritiers ou successeurs, ou que Sa
Majesté donne sa sanction à ce bill, ou
qu'il refuse cette sanction, ou qu'il réserve
le bill jusqu'à ce que Sa Majesté ait signi-
fié son bon plaisir à ce sujet.

23. Et il est en outre décrété par l'auto-
rité susdite, qu'aucun bill qui aura été
ainsi réservé par le gouverneur, ou lieu-
tenant-gouverneur, ou la personne char-
gée de la conduite du gouvernement de
Sa Majesté, n'aura force de loi dans la
province où il aura été ainsi réservé, jus-
qu'à ce que tel gouverneur, ou lieutenant-
gouverneur, ou autre personne comme
susdit, ait signifié soit par un discours ou
message aux dits conseil législatif et
assemblée de cette province, ou par pro-
clamation, que ce bill a été soumis à Sa
Majesté en conseil, et qu'il a plu à Sa Ma-
jesté l'approuver.

24. Et il est en outre décrété par
l'autorité susdite, que toutes les lois,
ordonnances et coutumes aujourd'hui en
vigueur, dans l'une ou l'autre de ces pro-
vinces respectivement, relativement à la
spécification, à la nature, à l'instruction
ou à la punition des crimes et délits, ou
relativement à la décision de toutes con-
testations ayant trait à la propriété ou
aux droits civils, resteront en opération
et continueront d'avoir la même vigueur
et le même effet dans chacune de ces pro-
vinces respectivement, qu'elles ont à pré-
sent, excepté en tant que ces lois, ordon-
nances et coutumes sont expressément
chargées par le présent acte, ou en tant
qu'elles seront ou pourront être ultérieu-
rement révoquées, modifiées ou changées,
par Sa Majesté, ses héritiers ou succes-
seurs de par l'avis et le consentement des
conseils législatifs et assemblées respec-
tifs des dites provinces respectivement.
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penses dans le sens contraire de la part
de toute personne ou pouvoir quelconque.

Ainsi, que Dieu me soit en aide.
25. Et il est en outre décrété par l'au-

torité susdite, que quand un bill qui aura
été passé par le conseil législatif et par la
chambre d'assemblée de l'une ou l'autre
de ces provinces respectivement, sera
présenté pour recevoir la sanction de Sa
Majesté au gouverneur, ou lieutenant-gou-
verneur de telle province, ou à la per-
sonne chargée de la conduite du gouver-
nement de Sa Majesté en telle province,
il sera·et il est loisible à tel gouverneur,
ou lieutenant-gouverneur ou autre per-
sonne comme susdit, de déclarer, à sa
discrétion, sauf néanmoins les instruc-
tions qu'il pourra de temps à autre rece-
voir d e Sa Majesté, ses héritiers et suc-
cesseurs, ou que Sa Majesté donne sa
sanction à ce bill, ou qu'il refuse cette
sanction, ou qu'il réserve le bill jusqu'à
ce que Sa Majesté ait signifié son bon
plaisir à ce sujet.

26. Et il est en outre décrété, par l'au-
torité susdite, qu'aucun bill qui aura été
ainsi reservé par le gouverneur ou lieute-
nant gouverneur ou la personne chargée
de la conduite du gouvernement de Sa
Majesté, n'aura force de loi dans la pro-
vince où il aura été ainsi réservé, jusqu'à ce
que tel gouverneur ou lieutenant-gouver-
neur ou autre personne comme susdit, ait
signifié soit par un discours ou message
aux dits conseil législatif et assemblée de
cette province, ou par proclamation, que
ce bill a été soumis à Sa Majesté en con-
seil, et qu'il a plu à Sa Majesté l'approu-
ver.

27. Et il est en outre décrété par l'au-
torité susdite, que toutes les lois, ordon-
nances et coutumes aujourd'hui en vi-
gueur dans l'une ou l'autre de ces provin-

26

25. Pourvu néanmoins et il est décrété
par l'autorité susdite, que si une personne
ou des personnes, tenant dans ces pro-
vinces, ou dans l'une d'elles, des terres
immédiatement de la couronne en fief,
ou de toute autre manière qu'en franc et
commun soccage, et ayant droit de les
aliéner, les remettent en quelque temps
que ce soit après la mise en vigueur du
présent acte, à Sa Majesté, ses héritiers ou
successeurs, par pétition au gouverneur
ou lieutenant-gouverneur ou autre per-
sonne chargée de la conduite du gouver-
nement de ces provinces respectivement,
exposant qu'elle ou elles désire ou dési-
rent posséder ces terres en franc et com-
mun soccage, tel gouverneur, ou lieute-
nant-gouverneur, ou autre personne,
comme susdit, fera faire en conséquence
à telle personne ou personnes une nou-
velle concession de ces terres pour être
possédées en franc et commun soccage.

Et tout semblable changement de
tenure opérera l'extinction absolue de
tous droits de mutation, charges et rede-
vances sur les terres ainsi remises, et con-
cédées de nouveau, auxquels ces terres,
ou quelque partie de ces terres auraient
ou pourraient avoir été sujettes, en vertu
des lois et coutumes concernant les terres
possédées en fief ou en roture, ou de
toute autre manière qu'en franc et com-
mun soccage dans l'une ou l'autre de ces
provinces.

26. Pourvu néanmoins, et il est décrété
par l'autorité susdite, que cette rétroces-
sion et cette concession n'annuleront ou
n'excluront, sur ces terres ainsi remises,
aucun droit ni aucun intérêt qu'une per-
sonne ou des personnes les remettant, au-
ront soit par possession, à titre de retour
ou de la réversion, ou autrement, lors
de cette rétrocession, mais que tout sem-
blable droit et titre sera aussi valide et pro-
duira le même effet que si cette rétroces-
sion et cette concession n'avaient jamais
été faites.

27. Et considérant qu'il a été déclaré.
par un acte passé dans la dix-huitième
année du règne de Sa Majesté, que le roi
et le parlement de la Grande-Bretagne,
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ces respectivement, relativement à la spé-
cification, à la nature, au procès ou à la
punition des crimes et délits, ou relative-
ment à la décision de toutes contestations
ayant trait à la propriété ou aux droits
civils, resteront en opération et continue-
ront d'avoir la même vigueur et le même
effet, dans chacune de ces provinces res-
pectivement, qu'elles ont à présent, ex-
cepté tant que ces lois, ordonnances et
coutumes sont expressement changées par
le présent acte, ou en tant qu'elles seront
ou pourront être ultérieurement révo-
quées, modifiées, ou changées par Sa Ma-
jesté, ses héritiers ou successeurs, de par
l'avis et le consentement des conseils
législatifs et assemblées respectifs des
dites provinces respectivement.

28. Pourvu aussi et il est décrété par
l'autorité susdite, que si une personne ou
des personnes tenant dans ces provinces,
ou dans l'une d'elles, des terres immédiate-
ment de la couronne en fief, ou de toute
autre manière qu'en franc et commun soc-
cage, et ayant droit de les aliéner, les
remettant en quelque temps que ce soit
après la mise ee vigueur du présent
acte, à Sa Majesté, ses héritiers ou succes-
seurs, par pétition au gouverneur, ou
lieutenant-gouverneur, ou autre personne
ou personnes chargées de la conduite
du gouvernement de ces provinces res-
pectivement, exposant qu'elle ou elles dé-
sire ou désirent posséder ces terres en
franc et commun soccage, tel gouverneur,
ou lieutenant-gouverneur, ou autre per-
sonne comme susdit, fera faire en consé-
quence à telle personne ou personnes une
nouvelle concession de ces terres pour

27

n'imposeront aucun droit, taxe, ou impôt
quelconque, payable dans aucune des colo-
nies, provinces et établissements de Sa
Majesté dans l'Amérique du Nord. ou les
Antilles, sauf seulement les droits qu'il
pourra être à propos d'imposer pour la
réglementation du commerce, et dont le
produit net devra toujours être affecté à
et pour l'utilité de lacolonie, province ou
établissement où ces droits seront respec-
tivement levés, de la même manière que·
d'autres droits perçus sous l'autorité des
cours générales ou assemblées générales
respectives de ces colonies, provinces ou
établissements, sont ordinairement payés
et appliqués.

Et considérant qu'il est nécessaire pour
l'avantage général de l'empire britanni-
que, que ce pouvoirde réglementation du
commerce continue d'être exercé par Sa
Majesté et le parlement de la Grande-
Bretagne, sauf néanmoins la condition ci-
dessus spécifiée, quant à l'application des
droits qui pourront être imposés pour
cet objet;

A ces causes, il est décrété par l'auto-
rité susdite, que rien de ce que contient
le présent acte n'aura l'effet, ou ne sera
considéré comme ayant l'effet d'empêcher
ou d'affecter la juste exécution de toute·
loi qui a été ou sera décrétée par Sa
Majesté et le parlement de la Grande-
Bretagne pour établir des règlements, et
des prohibitions, et pour imposer, lever
et percevoir des droits, pour la réglemen-
tation du commerce et de la navigation.

28. Pourvu néanmoins, et il est décrété
par l'autorité susdite, que tous les droits
qui seront ainsi imposés seront exclusive-
ment à la disposition des législatures des
provinces respectives, telles qu'elles sont
établies par le présent acte.
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être possédées en franc et commun soc-
cage.

NOTE.--L'article 9 de l'acte.de Québec,
14, Georges 3, 83, n'est pas révoqué par
ce bill ; cet article décrète que les règle-
ments dans cet acte (rétablissant les lois
canadiennes en matière de propriété,) ne
s'appliqueront pas aux terres que le roi
'concédera pour être possédées en franc et
commun soccage. On présume donc que
les lois anglaises s'appliqueront à ces ter-
res, et qu'une disposition spéciale à cet
effet n'est pas nécessaire.

29. Pourvu néanmoins, et il est décrété 29. Et il est en outre décrété de par
par l'autorité susdite, que cette rétroces- l'autorité susdite, que rien de ce que con-
sion et cette concession n'annuleront ou tient le présent acte n'aura l'effet, ou ne
In'excluront, sur ces terres ainsi remises, sera considéré comme ayant l'effet d'em-
aucun droit ni aucun intérêt qu'une per- pêcher Sa Majesté d'établir, ériger et
:sonne ou des personnes, autres que la constituer tel conseil exécutif ou conseils
personne ou les personnes les remettant, exécutifs qu'il jugera à propos, dans
auront, soit par possession, à titre de re- chacune de ces provinces respectivement,
tour ou de réversion, ou autrement, lors ou d'y nommer et appeler au besoin telles
de cette rétrocession, mais que tout sem- personnes qu'il jugera aptes à composer
blable droit et titre sera aussi valide et ce ou ces conseils exécutifs, ou d'en ren-
produira le même effet que si cette rétro- voyer toute personne ou personnes qu'il
·cession et cette concession n'avaient ja- jugera devoir être ainsi renvoyées.
mais été faites.

30. Et considérant qu'il a été déclaré
par un acte passé dans la 18e année du
règne de Sa Majesté, que le roi et le par-
lement de la Grande-Bretagne n'impose-
ront aucun dr-oit, taxe ou impôt quel-
conque, payable dans aucune des colonies,

cprovinces ou établissements de Sa Majesté
odans l'Amérique du Nord ou les Antilles,
psauf seulement les droits qu'il pourra être
cà propos d'imposer pour la réglementa-

tion du commerce, et dont le produit net
devra toujours être affjeté à et pour l'uti-
lité de la colonie1,province ou établisse-
ment o ces droits seront respectivement
levés, de la même manièreque d'autres
droits perçus sous l'autorité des cours
générales ou assemblées génér-ales respec-
tives de ces colonies, provinces ou établis-
sements sont ordinairement payés et ap-
pliqués;

Et considéra t qu'il est nécessa i pourr
l'avantage général de l'empire britan-
nique, que ce pouvoir de réglementation
du commerce continue d'tre exercé par
Sa Majesté et le parlement de la Grande-
Bretagne, sauf néanmoins la condition ci-
dessus spécifiée, quant à l'application des
droits qui pourront être imposés pour cet
objet;

pliqués8

lu, à - «T' -ru 0



Documents de la Session (No. 6A.)

A ces causes, il est décrété par l'auto-
rité susdite, que rien de ce que contient
le présent acte n'aura l'effet, ou ne sera
considéré comme ayantl'effet d'empêcher
ou d'affecter la juste exécution de toute
loi qui a été ou sera décrétée par Sa Ma-
jesté et le parlement de la Grande-Bre-
tagne pour établir des règlements et des
prohibitions, et pour imposer, lever et
percevoir des droits pour la réglementa-
tion du commerce et de la navigation.

31. Pourvu néanmoins, et il est décrété
par l'autorité susdite, que tous les droits
qui seront ainsi imposés seront exclusive-
ment à la disposition des législatures des
provinces respectives telles qu'elles sont
établies par le présent acte.

31. Et considérant qu'à cause de la
distance qui sépare les dites provinces de
ce pays et du.changement à faire par le
présent acte dans le gouvernement de ces
provinces, il peut être nécessaire qu'il
s'écoule quelque intervalle entre la noti-
fication du présent acte à ces mêmes pro-
vinces et le jour où il sera mis en viguaur.

A ces causes, il est décrété par l'auto-
rité susdite qu'il sera et il est loisible à
Sa Majesté, de l'avis de son conseil privé,
de fixer et déclarer le jour où le présent
acte sera mis en vigueur.

Pourvu que ce jour ne dépasse pas les
six mois qui suivront la notification du
dit acte dans chacune des provinces res-
pectives pour toutes les parties de cet
acte et chacune d'elles, excepté seulement
l'émission des brefs d'élection et la convo-
cation des chambres d'assemblée de cha-
cune de ces provinces respectivement,
qu'il sera et qu'il est loisible à Sa Majesté,
de par l'avis de son conseil privé, or-
donner et prescrire à toute époque n'ex-
cédant pas le 1er janvier de l'an de Notre-
Seigneur mil sept cent quatre-vingt-douze.

Mais comme disposition provisoire pour
le bien de ces provinces en attendant qu'il
soit fait des lois pour le même objet par
les conseils législatifs et les assemblées.
de ces mêmes provinces respectivement
comme il a été ci-dessus déclaré,

Il est décrété par la même autorité que
le gouverneur, lieutenant-gouverneur ou
la personne chargée de la conduite du
gouvernement de Sa Majesté dans cha-
cune de ces provinces fera et pourra faire
avec le conseil législatif, sans le concours
d'une assemblée, des ordonnances qui
seront obligatoires dans chacune de ces
mêmes provinces respectivement, dans la
mesure et sous les conditions, restric-
tions, et dans les limites définies concer-
nant le pouvoir et l'autorité du conseil
législatif, mentionnés dans l'acte de la
quatorzième année du règne de Sa Ma-
jesté, chapitre 83.
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32. Et il est en outre décrété parl'auto-
rité susdite, que rien de ce que contient
le présent acte n'aura l'effet, ou ne sera
considéré comme ayant l'effet d'empêcher
Sa Majesté d'établir, ériger et constituer
tel conseil exécutif ou conseils exécutifs
qu'elle jugera à propos, dans chacune de
ces provinces respectivement. Ou d'y
nommer, et appeler au besoin telles per-
sonnes qu'elle jugera aptes à composer ce
ou ces conseils exécutifs, ou d'en renvoyer
toute personne ou personnes qu'elle jugera
devoir être ainsi renvoyées.

33. Et il est en outre décrété, que rien
de ce que contient le présent acte n'aura
l'effet, ou ne sera considéré comme ayant
l'effet d'empêcher Sa Majesté, ses héri-
tiers et successeurs d'ériger, cônstituer et
établir par ses ou leurs lettres patentes,
émises sous le grand sceau de la Grande-
iBretagne, telles cours de -juridiction civile,

criminelle et ecclésiastique, dans ou pour
ces provinces respectivement, et de nom-
mer, au besoin, tels juges et offleiers de
ces cours que Sa Majesté, ses héritiers
.ou successeurs jugeront nécessaire ou à
propos pour les besoins de ces provinces.

34. Et considérant qu'à cause de la dis-
tance qui sépare les dites provinces de ce
pays, et du changement à faire par le
présent acte dans le gouvernement de ces
provinces, il peut être nécessaire qu'il
s'écoule quelque intervalle entre la notifi-
cation du présent acte à ces mêmes pro-
vinces et le jour où il sera mis en vigueur,

A ces causes, il est décrété, par l'auto-
rité susdite, qu'il sera et il est loisible à
Sa Majesté, de par l'avis de son conseil
privé, de fixer et déclarer le jour où le
présent acte sera mis en vigueur; pourvu
que ce jour ne dépasse pas les (six) nois
qui suivront le (25) juin de l'an de Notre-
Seigneur 1790.

Article additionnel marqué B.
Et considérant qu'il s'est élevé des

doutes au sujet de la ligne de délimitation
entre la province de Québee et la province
du Nouveau-Brunswick, et que la côte où
se trouvent les pêcheries dans le golfe
Saint-Laurent fait à présent partie de
chaque province, et que beaucoup d'incon-
vénients préjudiciables à la bonne admi-
nistration de ces pêcheries résultent du
manque d'un gouvernement régulier et

30compétent, et de ce que cette partie de la
30
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côte comprise dans la dite province du
Nouveau-Brunswick est inhabitée,

En conséquence, il est aussi décrété par
l'autorité susdite qu'il sera loisible à Sa
Majesté, ses héritiers ou successeurs, de
spécifier et détablir, de l'avis de son ou
leur conseil privé, la délimitation et divi-
sion entre ces provinces du Bas-Canada
et du Nouveau-Brunswick au moyen d'un
instrument qui sera émis sous le grand
sceau de la Grande-Bretagne.

Pourvu néanmoins, et il est aussi décrété
par le présent acte que la spécification et
l'établissement qui seront ainsi faits, n'au-
ront l'effet de détruire ou d'annuler aucun
titre ou droit de propriété, déjà dûment
acquis sous l'autorité de l'une ou l'autre
de ces provinces; et qu'en attendant que
Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs
émettent tel instrument et spécification,
la juridiction de la dite province du Bas-
Canada embrassera et comprendra toute
cette partie de la dite province du Nou-
veau-Brunswick sur la côte du dit golfe
Saint-Laurent, qui est située au nord d'une
ligne se dirigeant par le milieu de la baie
de Trocadie vers l'extrême entrée ou celle
le plus à l'ouest de cette baie, et de là
vers l'ouest à la distance de dix milles des
confins de la dite côte jusqu'à ce qu'elle
atteigne la frontière de la province de
Québec, mais que tous droits de propriété
sur des terres renfermées dans les limites
actuelles du- Nouveau-Brunswick auront
la même validité que si le présent acte
n'avait jamais été passé.

NI 7.-LE JUGE EN CHEF SMITII A LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 61.)

QUÉBEc, 5 février 1790.
MILo-t,-L'article ci-inclus pour la mise en jugement de ceux accusés de crimes

ou délits commis hors de la province me semble nécessaire pour encourager cet
esprit d'entreprise qui pousse nos traiteurs à explorer les profondeurs de ce continent
et leur a fait atteindre presque les côtes Orientales de l'Océan Pacifique. Ce commerce,
qui, ailleurs ne fait plus que languir par suite de l'augmentation de la population au
nord de l'ancien continent, deviendra bientôt le monopole denotre nation. J'ai rédigé
cet article dans les termes qui m'ont semblé les moins propres à exciter la jalousie
de nos voisins.

Le bill avec les autres additions relatives aux réformes projetées dans ce pays,
qu'on a chargé Votre Seigneurie de faire en s'éclairant de l'expérience qu'elle a
acquise sur les lieux, constitue une grande amélioration sur l'ancienne forme de nos
gouvernements coloniaux; car même celles qu'on appelait les provinces royales,
pour les distinguer des républiques concédées en toute propriété par chartes à des

31
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particuliers par les rois de la dynastie des Stuart, avaient des défauts essentiels, et la
même tendance générale.

Le plan de M. Grenville va bien certainement poser les fondements de deux
provinces spacieuses, populeuses et florissantes, d'où il s'en formera de nouvelles,
qui constitueront ensemble, dans un avenir qui n'est pas éloigné, une masse de
pouvoir très digne d'attirer promptement l'attention.

Je n'y vois pas cependant d'organisaton telle que celle à laquelle on s'attendait
et dont l'objet serait de placer sous une direction générale ce qui reste à la Grande-
Bretagne de ses anciennes possessions dans l'Amérique du Nord pour la garantie des
intérêts communs et de la sûreté de chaque branche de l'Empire.

Les colonies de l'Angleterre étaient des colonies florissantes. C'a été l'effet
naturel du bien colonial, du caractère du peuple, et du génie de la constitution
anglaise.

Les nôtres le deviendront aussi. Mais cette prospérité pourra amener leur
ruine, et fasse le Ciel que la sagesse qui dicte pour nous les nouveaux arrangements,
mette le complément à son ouvrage par un système qui puisse empêcher que nous
répétions la folie qui a plongé dans la pauvreté et la misère les diverses parties du
continent.

.Né dans une des anciennes provinces, et entré de bonne heure dans le service
public et les conseils, je fais remonter la révolte et la séparation encore récentes à
une cause plus éloignée que celles auxquelles on les attribue d'ordinaire. Le fait est
que le pays ayant grandi, son gouvernement ne lui allait plus, et il avait besoin qu'on
appliquât le remède nécessaire plus d'un demi-siècle avant que la rupture ne com-
mencât. Jusqu'à quel temps ce remède continua-t-il d'être applicable: c'est là un
problème qu'il est inutile pour le moment de résoudre.

S'attendre à de la sagesse et à de la modération de la part de près d'une vingtaine
de petits parlements qui se composaient en réalité que de l'une des trois branches
essentielles à un parlement, ça doit nous paraître, à la lumière de l'expérience, avoir
été une espérance fort absurde. Telle a été ma manière de voir il y a plus de vingt
ans, et je ne l'ai pas dissimulée.

Milord, une assemblée américaine, tranquille dans la faiblesse de l'enfance. ne
pouvait faire autrement que de s'apercevoir, une fois elevée à la prospérité, qu'elle-
même était la substance, et que le gouvernement et le conseil étaient des ombres
dans leur système politique.

Toute l'Amérique fut ainsi, dès le premier établissement des colonies, abandonnée
à la démocratie. Et il appartenait aux administrations du temps de nos pères de
trouver le remède, dans la constitution d'un pouvoir sur le continent même, assez
fort pour contrôler toutes ses petites républiques, et créer un associé pour la législa-
tion de l'Empire, capable de consulter leur propre sûreté et le bien commun.

Pour être mieux compris de Votre Seigneurie, j'ai l'honneur de lui transmettre
sous ce pii une pièce sous forme d'additions au présent bill qu'on propose, en partie
suggérées par la nécessité d'ajouter quelque chose pour donner une importance
réelle et utile au commandement nominal qu'exercerait Votre Seigneurie de plus de
provinces que celle-ci,

Quant au temps propice pour commencer une semblable organisation, le
moment le plus. défavorable serait assurément celui où le besoin d'une telle organisa-
tion se ferait le plus sentir. Et puisque son établissement rendra des desseins
manifestes et pourra inspirer de l'ombrage, le meilleur temps est celui où cet ombrage
excitera le moins d'appréhension.

La faiblesse de nos voisins est notoire, et ils ne sauraient avoir de secours pen-
dant les dissensions en France et la consternation qu'elles répandent dans toute
l'Europe.

Ici, dans ces provinces, où il importe beaucoup de commencer avec de bons
principes réduits en pratique, quelle conjoncture peut être plus favorable que celle-
où les milliers de personnes qui y sont venues sous votre patronage et votre direc-
tion se confirment dans leur fidélité par le ressentiment de ce quelles ont souffert, et
sont ainsi disposées à accepter, surtout de votre main, tout ce que prescrira la
sagesse de l'Angleterre, comme un don de sa bienveillance.
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Quant au Canada, je veux dire cette partie destinée à être le Bas-Canadu, les
sentiments d'affection, s'il y en existe encore, pour la race dont elle a été détachée,
deviennent absolument inoffensifs par l'abjonction de ce corps de loyalistes anglais
que Votre Seigneurie à implanté dans l'ouest. Par leur répugnance à partager les
charges et les misères des colonies révoltées, et par cette idée, de plus en plus répan-
due, que notre sûreté et notre prospérité ne se trouvent que dans le commerce et les
armes de la Grande-Bretagne.

Je suis assez vieux pour me rappeler la terreur que nous inspirait dans les
provinces maritimes cette colonie française du nord, et ce qu'il en a coûté pour faire
disparaître cette terreur, qui confina notre population sur les bords de l'Atlantique;
aussi suis-je fortèment convaincu que, sous une administration comme celle d'au-
jourd'hui, rien ne sera négligé pour que la Grande-Bretagne puisse user du pouvoir
qu'elle possède déjà ici, pour mettre en échec tous les desseins que pourrait méditer
à son détriment la nouvelle nation qu'elle a consenti à créer: Elle peut faire
davantage ! mais cela n'est pas de mon ressort.

En voilà assez, milord, vous me pardonnerez si je n'ai pu taire ce qu'il me fallait
dire pour justifier en quelque sorte le zèle avec lequel j'ai sacrifié ma fortune aux
intérêts britanniques, et, comme je le crois encore, pour les meilleurs intérêts aussi
de mon pays natal. Par-dessus tout, je devais ce tribut à mon souverain; dans le bon
vouloir duquel j'ai trouvé aide et secours à la in de la tempête.

Avec un profond sentiment de gratitude pour toutes vos bontés et pour l'honneur
que vous m'avez fait de faire appel à mes faibles lumières sur des questions si élevées
et d'une si grande importance,

Je suis, milord,
De Votre Seigneurie le très humble et très obéissant serviteur,

WM. SMITH.
Le très honorable

lord Dorchester.

N° 8.-ADDITIONS PROPOSEES AU NOUVEAU BILL DU CANADA POUR
LA CONSTITUTION D'UN GOUVERNEMENT GÉNÉRAL.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 68.)

Et pour pourvoir encore plus efficacement au gouvernement, à la sûreté et à la
prospérité de toutes les possessions de Sa Majesté dans l'Amérique du Nord, et pour
unir solidement les différentes branches de l'Empire.

(1). Il est aussi décrété par la même autorité qu'il y aura (avec un gouverneur
général) un conseil législatif et une assemblée générale pour toutes les possessions
de Sa Majesté et les provinces qu'elles renferment, lesquelles se composent aujour-
d'hui ou pourront par la suite composer des parties de l'Amérique situées au sud de
la baie d'Hudson et de ces mers qui se trouvent au nord des îles Bermudes ou Somer's ;
et que Sa Majesté, ses héritiers et successeurs auront le pouvoir, de par l'avis et le
consentement de ce conseil législatif et de cette assemblée générale, de faire des lois
pour la paix, le bien et le bon gouvernement de toutes ces provinces et possessions
ou de chacune d'elles. Et que ces lois passées par le conseil législatif et l'assemblée
générale susdits, et sanctionnées par Sa Majesté, ses héritiers et successeurs, ou
sanctionnées au nom de Sa Majesté par la personne nommée ou qui sera nommée
gouverneur général des provinces et possessions susdites, ou la personne qui pourra
être nommée par la couronne pour exercer les pouvoirs du gouverneur général à la
mort ou en l'absence de tel gouverneur général, seront valides et obligatoires pour
les habitants de ces possessions ou telle partie de ces possessions qui sera spécifiée
pour cet objet.

(2). Et il est décrété par la même autorité que ce conseil législatif se composera
d'au moins membres de chacune des dites provinces, lesquels seront
nommés comme l'autorisera et l'ordonnera Sa Majesté par ses instructions royales au
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gouverneur général d'alors, et ils conserveront à vie leurs sièges respectifs dans ce
conseil, sauf néanmoins les termes et conditions qui sont ci-dessus mentionnés comme
attachés à l'emploi et à la position de membre du conseil législatif de l'une ou l'autre
des susdites provinces du Haut et du Bas-Canada et sauf le pouvoir et l'autorité dont
est revêtu le gouverneur général de Sa Majesté ou la personne à qui pourra être
dévolue cette charge par la nomination de Sa Majesté, d'instituer, nommer et desti-
tuer, le cas échéant, l'Orateur de tel conseil législatif par un instrument émis sous le
grand sceau qui sera fabriqué pour les possessions britanniques de l'Amérique du
Nord.

(3.) Et il est décrété par la même autorité que cette assemblée générale se com-
posera des personnes qui seront élevées par la majorité dela chambre d'assemblée de
la province pour laquelle elles siègent, élections qui seront attestées par des instra-
ments émis en triplicata sous la signature et le sceau de l'Orateur de ladite chambre
d'assemblée à l'adresse du gouverneur général, de l'Orateur du conseil législatif et
de l'Orateur de l'assemblée générale.

(4.) Et il est aussi décrété par la même autorité que pour que les actes des dits
gouverneur général, conseil législatif et assemblée générale aient force de loi, ils
devront avoir reçu du conseil législatif l'assentiment de la majorité des voix formant
un nombre suffisant pour délibérer, en conformité de ce qu'a fixé Sa Majesté, et ils
devront avoir reçu à l'assemblée générale l'assentiment du nombre de voix requis
pour en faire des actes de la majorité des provinces ayant droit d'être représentées
dans cette assemblée générale, et il en sera ainsi chaque fois qu'il y aura un ou plus
d'un député dûment élu par chacune des assemblées des susdites provinces ou du plus
grand nombre de ces provinces.

(5) Et il est en outre décrété par la même autorité qu'il sera loisible à Sa
Majesté, ses héritiers et successeurs de donner à son gouverneur général d'alors où à
la personne à qui pourra être dévolue cette charge par la nomination de Sa Majesté,
de convoquer, au nom de Sa Majesté et par un instrument émis sous le grand sceau
des possessions britanniques de l'Amérique du Nord, telles assemblées générales de
la manière qu'il plaira à Sa Majesté de signifier et commander par ses instructions
royales à tel gouverneur général.

(6) Et il est aussi décrété par la même autorité que le gouverneur général,
d'après les instructions qu'il pourra avoir reçu de Sa Majesté, pourra réunir les dits
conseil législatif et assemblée générale où, et les proroger et les dissoudre quand et
aussi souvent qu'il le jugera nécessaire, pourvu néanmoins et il est décrété qu'ils
seront convoqués une fois au moins tous les deux ans, et ils continueront à avoir le
droit de siéger pendant sept années à compter de la prestation du serment du test ou
du jour de l'émission du bref pour leur élection à moins qu'ils ne soient dissous plus
tôt par l'autorité susmentionnée. Mais aucun membre soit du donseil législatif ou
de l'assemblée générale ne sera libre de siéger ou voter dans la législature générale
avant d'avoir prêté le serment ci-dessus prescrit aux membres du conseil législatif et
de l'assemblée du Haut ou du Bas-Canada, ou s'il n'est pas habitant de l'une ou
l'autre de ces deux dernières provinces, avant d'avoir prêté tels autres serments et
avoir justifié de telles autres qualités requises pour devenir membre du parlement de
la Grande-Bretagne, qui seront prescrits et exigés par les instructions de Sa Majesté.

(7) Et il est aussi décrété par la même autorité que quand un bill qui aura été
passé par le dit conseil législatif et la dite assemblée générale sera présenté au gou-
verneur général d'alors ou à la personne exerçant cette charge sous l'autorité de Sa
Majesté pour recevoir la sanction de Sa Majesté, il sera et il est loisible à tel gouver-
neur général ou autre personne exerçant la dite charge, à sa discrétion, sauf néanmoins
telles instructions qu'il pourra recevoir de temps à autre de Sa Majesté, ses héritiers
ou successeurs, ou de déclarer que Sa Majesté sanctionne ce bill, ou de déclarer qu'il
refuse cette sanction, ou qu'il réserve le bill jusqu'à ce que Sa Majesté ait signifié son
bon plaisir à ce sujet. Et aucun bill qui devra être ainsi présenté et qui n'aura pas
été sanctionné de la manière susdite n'aura force de loi.

(8) Et il est en outre décrété par la même autorité que rien de ce que contient
le présent acte ne sera considéré comme empêchant Sa Majesté d'établir, ériger et
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-constituer tel conseil général et exécutif ou conseils généraux et exécutifs qu'elle
pourra juger à propos de créer pour les dites provinces et possessions en général, et
tel autre emploi nécessaire au dit gouvernement général d'après son jugement et sa
discrétion royale, ou de nommer et appeler au besoin, telles personnes qu'elle jugera
aptes à composer le même conseil exécutif, ou à remplir tels emplois ou à en destituer
toute personne ou personnnes qu'elle pourra juger à propos de destituer.

(9) Et il est aussi décrété par la même autorité qu'il sera et il est loisible à Sa
Majesté de donner pouvoir à son gouverneur général, ou à la personne exerçant cette
charge, à son arrivée dans une des provinces comprises dans sa commission, d'assurer
l'autorité et de remplir tous les devoirs et fonctions que le lieutenant-gouverneur de
telle province pourrait exercer et remplir, et les pouvoirs et l'autorité de ce lieute-
nant-gouverneur seront suspendus et continueront à l'être pendant que le gouverneur
général sera dans cette même province, et qu'il sera aussi loisible à Sa Majesté de
donner au dit gouverneur général d'alors, quoique absent dans quelque autre province
de son gouvernement général, pouvoir, relativement à tout acte, de quelqu'une des
provinces, de telle nature et tendance que Sa Majesté pourra avoir sujet de spécifier
dans ses instructions royales, de suspendre l'exécution de tel acte jusqu'à ce que Sa
Majesté ait signifié son bon plaisir au sujet de cet acte; pour laquelle fin il sera du
devoir de la personne chargée de la conduite du gouvernement dans chaque province
relevant de l'autorité du gouverneur général, de lui transmettre copie de chaque bill
qu'il aura sanctionné aussitôt que possible après qu'il aura force de loi, et advenant
la suspension de ce bill par le gouverneur général, il fera connaître le fait par une
proclamation émise sous le grand sceau de la province, de la meilleure manière pos-
sible pour que ce fait soit su des habitants de cette même province, et de tous autres
qui pourront y être intéressés.

(10) Et il est en outre décrété par l'autorité susdite, que rien de ce que contient
le présent acte ne sera interprété comme dérogeant aux droits et aux prérogatives
de la couronnne en ce qui regarde le légitime exercice de l'autorité royale et exécu-
tive sur toutes les dites provinces ou l'une d'elles, ou comme dérogeant à la souve-
raineté législative et à la suprématie de la couronne et du parlement de la Grande-
Bretagne; mais les actes de législation de l'une ou l'autre des dites provinces, de
même que les actes du gouverneur général et du conseil législatif et de l'assemblée
générale, qui seront ainsi faits, seront sujets au désaveu royal tel qu'il a été jusqu'ici
exercé par rapport aux lois de chacune des provinces britanniques, et les dites posses-
sions et toutes les provinces en lesquelles ces possessions pourront être ultérieure-
ment divisées continueront à être et resteront gouvernées par la couronne et le par-
lement de la Grande-Bretagne comme étant la législature suprême de tout l'empire
britannique.

Et considérant qu'il peut se faire qu'il se commette des crimes et délits qui, dans
l'état actuel des lois, ne peuvent être jugés et punis qu'en Angleterre en vertu de
divers statuts, comme la trahison et le meurtre perpétrés dans des régions étrangères,
et que pourtant le coupable peut être arrêté et emprisonné pour tel crime, dans l'une
ou l'autre des provinces de Sa Majesté en Amérique :

A ces causes, il est décrété par l'autorité susdite que tel coupable pourra être
mis en jugement et puni dans celle des provinces de Sa Majesté où il se trouvera
emprisonné, et à cet effet il pourra être traduit devant les commissaires d'Oyer et
Terminer constitués de temps à autre par commission émise sous le grand sceau de
la province, autant que possible en conformité de la pratique suivie dans le royaume
d'Angleterre pour le procès de crimes de même nature.
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N° 9.-M. DUNDAS A LORD DORCHESTER.

( Archives canadiennes, série Q, vol. 52, page 213.)

WHITEHALL, 16 septembre 1791.
Le très honorable

LORD DORCHESTER.

MItoR,-Je vois par les lettres écrites à Votre Seigneurie par mon prédécesseur,
lord Grenville, que Sa Seigneurie vous a fait part il y a longtemps de l'intention de
Sa Majesté de diviser sa province de Québec en deux gouvernements séparés, qui
seront nommés la province du Haut-Canada et la province du Bas-Canada, et des
règlements qu'on proposait de faire en conséquence, pour une meilleure administration
de cette partie des possessions de Sa Majesté.

Maintenant, j'informe Votre Seigneurie qu'en conformité de cette intention il
a été présenté et passé en parlement pendant la dernière session, un bill intitulé:
"Acte révoquant certaines parties d'un acte passé dans la quatorzième année du
règne de Sa Majesté et intitulé: Acte à l'effet d'adopter des dispositions plus efficaces
pour le gouvernement de la province de Québec dans l'Amérique du Nord ; et faisant
de nouvelles dispositions pour le gouvernement de cette province." Je vous
transmets copie de ce bill avec une commission émise sous le grand sceau, révoquant
votre ancienne commission de gouverneur de la province de Québec, et vous confiant
le gouvernement suprême des deux provinces déjà mentionnées, ainsi que des
instructions signées de la main du roi et qui sont applicables aux règlements que Sa
Majesté a jugé opportun d'établir sous l'autorité de cet acte.

Dans la rédaction des instructions adressées à Votre Seigneurie au sujet des
quorum du conseil législatif et de l'assemblée du Bas-Canada, il s'est présenté des
difficultés quand il s'est agi de fixer le nombre de membres qu'il faudrait pour com-
poser ces quorum, et en étudiant cette question on a jugé qu'il vaudrait mieux laisser
à ces corps le soin de déterminer le nombre. Le mode que recommandent les
ministres de Sa Majesté pour régler ce point, est soit un acte de la législature, ou ce
qui répondra peut-être également à l'objet en vue, c'est de faire du règlement qu'il
s'agit d'établir un règlement permanent de chacune des deux chambres respecti-
vement, et j'ai ordre de demander à Votre Seigneurie qu'à leur première réunion,
elle recommande cela à leur considération ainsi que la confection d'autres règlements
permanents pour réglementer la procédure au conseil et à l'assemblée respectivement,
de la manière la plus propre à l'expédition régulière des affaires.

Votre Seigneurie s'apercevra à la lecture de l'acte, qu'on a considérablement
augmenté le nombre de représentants dont l'assemblée du Bas-Canada devrait origi-
nairement se composer. Cette mesure nécessitera une nouvelle répartition à la
place de celle que proposait Votre Seigneurie dans sa lettre n 15 à lord Grenville,
et je désire que Votre Seigneurie examine avec une attention particulière si, pour plus
de commodité et de diligence en matière d'élections et pour empêcher l'inconvénient
qui résulterait d'un trop grand nombre d'électeurs, les villes de Québec et Montr éal
ne pourraient pas être divisées à cet effet en deux districts distincts et séparés et ces
villes élire chacune quatre députés, en en élisant deux dans chaque district. Votre
Seigneurie verra.par la copie d'un papier que m'a remis M. Lymburner qu'il propose
que chacune des villes de Québec et Montréal fasse choix de sept députés, mais les
ministres de Sa Majesté désapprouvent absolument cette proposition, et seraient
fâchés qu'une telle répartition passât dans l'ordre des faits accomplis pour quelque
raison que ce soit.

Quand Votre Seigneurie aura mûrement étudié ce sujet, et aura arrangé son
plan pour les représentants à choisir par chacune des villes et circonscriptions
respectives, elle publiera sa proclamation en conséquence dès qu'elle le pourra faire
a sa convenance.

D'après les meilleurs avis que je puisse obtenir, il me paraît sage que, sauf
Trois-Rivières, Saint-Jean et William Henry, chacune des autres circonscriptions et
villes ou townships du Bas-Canada élise un député, et comme il est vraisemblable
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que l'étendue des différentes villes s'agrandira ultérieurement par suite de l'introduc-
tion de nouveaux colons et l'augmentation probable de la population, il semble a
désirer que dans le même but d'empêcher qu'il y ait un trop grand nombre d'élec-
teurs pour quelque circonscription, on fixe dès maintenant des limites dans lesquelles
devront résider les électeurs appelés à nommer les représentants des villes, et chaque
fois que le nombre de nouveaux habitants domicilliés dans les limites adjacentes, et
ayant droit de voter pour la représentation de villes on townships sera accru, au
point qu'il devienne à propos qu'ils soient représentés dans la chambre d'assemblée,
une nouvelle ville ou township sera établie de la même manière avec des limites fixes
afin qu'ils élisent séparément un représentant additionnel à la chambre d'assemblée,
et ainsi de suite toutes les fois qu'il y aura lieu.

Votre Seigneurie, je n'en doute pas, a été mise au fait des contestations et des
conflits qui se sont parfois élevés entre les conseils et les assemblées des différentes
colonies relativement au droit d'initiative réclamé par ces dernières pour tous bills
quelconques ayant pour object l'allocation de subsides. Le principe lui-même en ce
qui a rapport à toute question où il s'agit d'imposer des charges au sujet est telle-
ment d'accord avec l'esprit de notre constitution qu'on n'y doit pas résister; mais en
même temps il serait prudent d'éviter, si possible, toute discussion inutile sur l'appli-
cation de ce principe dans de menus détails, et surtout de ne pas lui donner, à l'aide
de subtilités raffinées, une extension qui créerait des embarras et de la confusion
dans la marche des affaires publiques.

Comme on ne paraît par encore avoir suffisamment pourvu au soutien du clergé
protestant soit dans le Haut-Canada ou dans le Bas-Canada, l'acte de l'année présente
permet le maintien de la perception des dîmes. Mais Votre Seigneurie comprendra
qu'on ne désire pas maintenir cette charge plus longtemps qu'il n'est nécessaire pour
que le clergé soit convenablement pourvu. Si donc les propriétaires de terres
sujettes au paiement des dîmes sont amenés à adopter la recommandation de Votre
Seigneurie en créant un fonds suffisant pour dégrever les terres réservées et pour
batir des maisons aùx pasteurs dans les différentes cures qui peuvent être dotées en
vertu de l'acte de la dernière session du parlement, et s'ils forment en même temps
un fonds provisoire pour la subsistance du clergé pendant la période requise pour le
dégrèvement de ces terres réservées, alors l'obligation de la dîme pourra prendre fin.
J'ai cru devoir expliquer minutieusement cette question à Votre Seigneurie, pour
qu'en la faisant comprendre aux propriétaires de ces terres, ils puissent aviser aux
moyens en leur pouvoir de s'affranchir de cette charge qui leur est naturellement un
-ennui.

Par l'acte de la dernière session, les droits payables à Sa Majesté en vertu de
l'acte de la 14e année de son règne, chapitre 88, sur des articles importés dans la pro-
vince de Québec sont laissés sur leur ancien pied; mais j'ai ordre d'intimer à Votre
Seigneurie que dès que les législatures des provinces du Haut-Canada et du Bas-
Canada auront passé des lois établissant les mêmes droits ou d'autres jusqu'à con-
currence du montant de ceux exigibles en vertu des actes susdits, et que ces lois
auront reçu la sanction royale, les ministres de Sa Majesté seront prêts à proposer
.au parlement la révocation des actes plus haut mentionnés.

NOTES DE MR. LYMBURNER, TRANSMISES DANS LA LETTRE QUI PRÉCÈDE.

Que dans les instructions qui seront envoyées au gouverneur de la province du
Bas-Canada, il lui soit posé comme règle de conduite dans la division de la province
et la répartition du nombre de représentants pour la chambre d'assemblée-que la
moitié du nombre des représentants à élire sera choisie par les villes. Et, partant,
que pour le présent-

Québec, élira..................................... 7 députés
M ontréal............................................................. 7 "
Trois-Rivières ........................................ ... 3
Saint-Jean ........................................................... 2
W illiam -H enry ................................... ................ 2 "
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Boucherwille............... ........................................ 1 député.
L'Assom ption............................................. ........ 1 "
Terrebonne.. ....... .......................................... 1 "
B eauport ............................................................ 1 "

Pour les villes et bourgs............................ 25 "

La grande proportion de membres du parlement britannique élus par les bourgs
en Angleterre permet au gouvernement d'obtenir plus aisément dans la chambre des
communes cette influence qui est si nécessaire pour administrcr les affaires publiques
sans embarras et avec uniformité.. Les intérêts mercantiles au Canada sont entière-
ment concentrés dans les villes de Québec et Montréal, et il n'est que juste que le
commerce ait dans la députation une proportion assez forte non seulement pour le
préserver de l'oppression, mais encore pour lui faire espérer protection et encourage-
ment. Ce n'est que par son commerce que la province peut être de quelque valeur
pour la Grande-Bretagne, ou qu'elle peut devenir.riche et prospère-les intérêts fon-
ciers auront, bien entendu, la plus grande influence dans le conseil-je soutiens donc
que le gouvernement, en arrêtant la composition de la chambre d'assemblée, ne devrait
pas mettre des ignorés et des entêtés à même de réduire en fait l'idée absurde que
l'intérêt des propriétaires fonciers est d'opprimer le commerce. De plus, comme la
propriété commerciale consiste uniquement en créances personnelles et en effets de
consommation, elle est plus sujette à se perdre et à se détruire que la propriété fon-
cière. Et par conséquent, comme la sensitive, elle souffre du contact des troubles.
ou des commotions intestines.

On ne saurait mettre en doute que c'est grâce à la grande influence des intérêts
fonciers qui prédominaient si visiblement dans toutes les assemblées des colonies
maintenant les Etats-Unis d'Amérique, qu'ont commencé et que se sont soutenus
les récents conflits avec la mère-patrie.

Je suggère en outre s'il ne serait pas à propos de donnerdes instructions au gou-
verneur sur l'action du conseil législatif qui prendrait l'initiative des bills de subsides
afin-d'éviter cette espèce de conflits désagréables qui ont dernièrement jeté le trouble.
dans la province de la Nouvelle-Ecosse.

N° 10.-NOTES ET OBSERVATIONS SUR L'ACTE DE 1791..

(Archives canadiennes, série Q, vol. 57-2, page 323.)

Note 1. Observation,.

L'établissement d'un gouvernement général pour
toutes les provinces du roi dans l'Amérique du
Nord.

Il se composerait d'un gouverneur général, d'un
conseil législatif général, et d'une chambre de
représentants généraux qui seraient choisis par
les assemblées des différentes provinces, avec un
conseil exécutif général et tels autres fonction-
naires que le roi jugerait à propos de nommer.

De New-York en 1783, et de nouveau en 1790,
dans la lettre n° 15 à lord Grenville, datée de
Québec le 8 février, particulièrement dans les
pièces C et D que contenait cette lettre, on a fait
ressortir la nécessité d'un gouvernement général
pour les colonies.

Sans une mesure de ce genre, les intérêts géné-
raux de l'empire, comme les véritables intérêts des
colonies elles-mêmes auront à souffrir, et quelque
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jour quand elles seront devenues prospères, l'unité
de l'empire se trouvera en danger.

Avec établissement d'un jgouvernement géné-
ral, on devrait en même temps mettre les
colonies de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick sur le même pied que les deux Canadas
en leur donnant des élections quatriennales, des
sièges à vie dans le conseil législatif et en affran-
chissant leurs terres de la rente honoréfique.

Note 2.

L'établissement d'une libre administration de
la justice dans chaque partie des possessions de Sa
Majesté dans l'Amérique du Nord.

Dans l'état de choses actuel où la frontière
entre les colonies et les Etats-Unis n'est pas fixée,
l'action de nos cours de justice ni de nos législa-
tures ne peut s'étendre aussi loin que les posses-
sions du roi. Voir la letbre n° 67, du 9 juin 1788,
à lord Sydney ; la lettre n° 125, du 22 août 1789,
et la lettre n° 15, du 8 février 1790, à lord Gren-
ville, avec les pièces F et G.

A. 1891

Il ne peut, à mon avis, remédier efficacement à
l'inconvénient ici indiqué avant qu'il ne s'offre
une occasion favorable pour la délimitation de la
frontière entre les provinces de Sa Majesté et les
Etats-Unis d'Amérique par des commissaires
nommés conjointement par les deux puissances.
En attendant, lé fait est, et on présume que pour
cet objet, les ordres et instructions du gouverneur
aux commandants des parties qui se trouvent en
dehors des limites peuvent diminuer beaucoup
les inconvénients qu'exposent les lettres dont il
vient d'être parlé. Car, dans tous les cas, cette
autorité des gouverneurs, tant que ces parties
restent en notre possession, doit s'étendre aussi
loin que leurs limites. Il importe assurément
qu'on administre la justice à ceux qui résident
dans le territoire soumis a l'autorité de la couronne
quoique non en dedans des limites de la province.
En attendant donc que le présent traité soit bien
et fidèlement exécuté de tous côtés on peut le
considérer peut-être, pour cet objet, donnant
comme une certaine latitude même aux cours
elles-mêmes, en ce qu'il n'entrave pas absolument
leur juridiction jusqu'à ce qu'il ait été exécuté de
bonne foi des deux parts.

D'après ce principe, il semble que les cours
pourraient connaître des procès à l'instance de
ceux des sujets du roi qui se regardent comme
étant réellement sous leur juridiction, et beaucoup
d'entre eux se rapprocheraient probablement pour
être sous leur juridiction, si l'on décidait définiti-
vement qu'ils sont du côté américain. Une va-
riante, qui commence à * se lit comme suit : En
attendant donc que le présent traité soit bien et
fidèlement exécuté de tous côtés, les cours de
justice sont elles-mêmes les meilleurs juges de
l'étendue de leur juridiction et de la question de
savoir jusqu'à quel point on peut supposer que ce
traité leur donne une certaine latitude pour
étendre leur juridiction sur ceux dont la situation
par rapport à la frontière peut-être considéré
comme douteuse, mais qui s'estiment comme
sujets de Sa Majesté, sous la juridiction de la
province.

En même temps, il pourrait être fort déplacé
pour les cours ou la législature d'intervenir là où
les plaideurs ne sont pas seulement hors des
limites sans conteste, mais encore sous une admi-
nistration qui refuserait probablement de recon-
naître leur autorité. En pareilles matières, tant
que la couronne exerce l'autorité dans les lieux
où demeurent les parties, c'est par des ordres et
des instructions émanant du gouverneur et variant
avec les circonstances qui les ont fait naître, que
ces cas doivent être réglés ; quant à ces ordres et
instructions, autant que le permet la sûreté des
lieux en question, ils doivent être conformes aux
lois générales de la province.
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Note 3.

L'établissement d'un mode convenable de procès
dans les cas de meurtre et autres crimes ou délits
commis dans des parties de l'intérieur du pays,
qu'on peut considérer comme étant en dehors de
la province, en en examinant les limites.

A défaut d'une disposition de ce genre, plusieurs
nieurtriers ont échappé à la vindicte des lois.
L'absence d'une telle disposition doit porter un
grave préjudice à notre commerce de fourrures.

Voir la lettre n° 67, du 9 juin 1788, à lord
Sydney ; les lettres nIl 81, 83 et 86, d'octobre
1788; la lettre n° 13, d'octobre 1789, à lord Gren-
ville; la lettre n° 15, du 8 février 1890, particu-
lièrement les pièces C et E qu'elle contient, et la
lettre n° 53, du 25 septembre 1790, à lord Gren-
ville.

Note 4.

Une organisation plus parfaite des cours de
justice dans le Bas et le Haut-Canada.

Une cour suprême des plaids communs pour
chaque province rendra uniforme, énergique et
prompte l'administration de la justice.

Voir la lettre n° 92, du 10 juillet 1788, à lord
Sydney; la lettre n° 104, du 14 mars 1789, à lord
Sydney ; la lettre n° 23, du 27 mai 1790, à lord
Grenville, et la lettre n° 62, du 24 octobre 1790, à
lord Grenville.

Note 5.
L'établissement d'une milice respectable.
Pour mettre ce projet à effet au Canada, il a été

passé en 1787 une loi permettant au gouverneur
d'organiser en corps des détachements qui devaient
servir à tour de rôle pendant deux ans, sous un
corps permanent d'officiers.

Cette mesure n'a pas encore été mise à exécu-
tion.

On devrait l'appliquer à toutes les colonies du
roi.

Sans cette mesure, la Grande-Bretagne n'aura
jamais que la possession précaire de ce qui lui
reste sur le continent d'Amérique.

Il devrait toujours être déposé une quantité de
munitions dans les colonies du roi, pour l'usage de
la milice en général, en cas de besoin.

Voir la lettre n° 19, du 13 juin 1787, à lord
Sydney; la lettre de lord Sydney à lord Dorches-
ter en date du 3 septembre 1788, et la lettre n°
90, du 4 novembre 1788, à lord Sydney.
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Observations.

Quant à la 3e suggestion en croit que par le
statut d'Henri VIII, on peut connaître d'un
meurtre partout où il a été commis (s'il l'a été sur
un sujet) suivant les dispositions de cet acte.
Mais s'il y a des doutes à cet égard par rappôrt au
Canada, on peut insérer dans le bill de judicature
proposé un article portant que la cour constituée
par ce bill sera aussi une cour d'oyer et terminer,
pour connaître de toutes trahisons, meurtres et
félonies de la même manière qu'on en pourrait
connaître ici sous l'autorité des lois de l'Angle-
terre faites et décrétées en pareils cas.

Observations.

Un plan pour les fins énoncées dans la 4e sug-
gestion a déjà été transmis au lieutenant-gouver-
neur Clarke, et ce plan, s'il est complètement mis
à exécution dans toutes ses parties, réalisera, j'en
suis persuadé, dans le Bas-Canada, tout oe qui est
demandé sur ce point. J'ai toujours compris
qu'on se propose de constituer d'après les mêmes
principes la cour suprême du Haut-Canada.

La pièce contenue dans cette dépêche comprend
les délibérations du conseil et son rapport sur la
cour de prérogative. Le nouvel acte pourvoit à
l'établisseement de cette cour spirituelle et ecclé-
siastique, partie de ses fonctions étant conférée à
l'évêque intérimaire de la Nouvelle-Ecosse dans
ses commissions, et partie au gouverneur.

Observations.

On conçoit que lord Dorchester pourrait avoir
instruction de proposer à la législature une nou-
velle loi pour organiser en corps deux ou trois
bataillons de milice, en fixant la période du ser-
vice à deux ou trois ans, après lesquels il y
aurait un nouveau tirage au sort, pour continuer
ainsi à chaque convocation de la milice au bout
de chaque terme de deux ou trois années. Ce
serait là un acte pour établir une vraie milice
permanente. Mais voici une question : faudrait-
il tenir ces bataillons sur pied plus d'ur, mois ou
six semaines chaque année, le seul temps pendant
lequel doivent être payés les soldats et les officiers.

Autrement, les dépenses seraient considérables.
Les autres détails que mentionne lord Dorches-

ter paraissent justes.
Il appert par la 5e suggestion que rien n'a été

fait pour mettre à exécution l'acte cie milice
passé au Canada en 1787, et je suis d'avis qu'il
pourrait être maintenant à propos de proposer un
acte de milice permanente, qui, autant que le
permettront les conditions particulières du pays,
devrait ressembler beaucoup au nôtre dans ses
traits généraux.

Je pense que le terme du service ne devrait pas
être de moins de trois ans ni de plus de cinq ;
après quoi, chaque corps serait renouvelé par un
nouveau tirage au sort. Mais ni les soldats ni les
officiers ne devraient recevoir de solde que pen-
dant le temps qu'ils restent sur pied, ce temps ne
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Note 6.

L établissement de règlements pour la punition
des crimes et délits commis par les officiers et les
équipages des vaisseaux de Sa Majesté naviguant
sur les lacs, y compris ceux qui peuvent naviguer
sur le fleuve et le golfe Saint-Laurent, en vertu
de commissions provinciales.

A défaut de tels règlements, les chefs d'une cons-
piration tramée pour déserter avec armes et baga-
ges de l'un des vaisseaux du roi, ont échappé au
châtiment et ont été seulement renvoyés du service.

Voir la lettre n° 90, du 4 novembre 1788, à lord
.Sydney.

devant pas être de moins de chaque année,
et la moitié seulement de la milice devant être
appelée. En même temps, il devrait y avoir une
disposition donnant pouvoir au gouverneur, à sa
disci étion, de la convoquer tout entière en quel-
que temps que ce soit, mais non de la tenir sur
pied plus de semaines sans le consentement
de la législature de la province.

J'ajouterai seulement que l'acte comportant
une mesure aussi importante que la constitution
d'une milice permanente, devrait être transmis
en Angleterre pour recevoir la sanction de Sa
Majesté, ou plutôt une copie du bill devrait y
être envoyée avant qu'il ne soit passé par la légis-
lature provinciale.

Il sera certainement nécessaire de déposer une
quantité proportionnée de munitions dans la pro-
vince, et il faudra 'aussi qu'on adopte quelque
moyen coercitif pour leur conservation, et pour
leur regulière et fréquente représentation.

Observation.

Ceci doit être soumis à l'amirauté en ce qui
touche à sa juridiction, et elle peut en consé-
quence constituer une cour d'amirauté pour la
poursuite des crimes et délits commis sur ce qui
sera considéré comme étant la haute mer. Tous
les autres sont du ressort de la cour suprême de
la province.

J'ai communiqué ce qui fait le sujet de la 6e
suggestion de Votre Seigneurie aux lords commis-
saires de l'amirauté, car une cour d'amirauté, éta-
blie par Leurs Seigneuries, peut seule connaître
des crimes et délits commis sur ce qu'on peut con-
sidérer comme étant la haute mer. Tous les
autres crimes ou délits seront sujets à la juridic-
tion de la cour suprême constituée de la manière
que j'ai déjà indiquée.

Le manque de bonne discipline en ce qui regarde
le département provincial de la marine, signalé
par Votre Seigneurie dans la 6e suggestion, m'a
été pareillement mentionné par le lieutenant-gou-
verneur Simcoe dans sa lettre du 4 novembre der-
nier, dont je transmets à Votre Seigneurie un
extrait relatif à ce sujet. Il est certes fort néces-
saire qu'on adopte quelques règlements coercitifs
par rapport à une partie aussi importante des
forces du pays que l'est l'armée navale des lacs,
du fleuve et du golfe Saint-Laurent.

Dans ce but, il semble à propos que Votre Sei-
gneurie consulte les différents juges ainsique les
avocats de la couronne des provinces du Haut et
du Bas-Canada sur le mode d'après lequel, à leur
avis, peuvent être mis en vigueur les règlements
que Votre Seigneurie jugera bon d'accepter après
en avoir conféré avec le lieutenant-gouverneur
Simcoe, et elle transmettra pour l'information de
Sa Majesté, leur opinion sur le meilleur moyen à
adopter pour donner force de loi et effet à ces
règlements. En attendant, je ne doute pas que
les ordres et instructions qui seront donnés par
Votre Seigneurie et la vigilance avec laquelle le
lieutenant-gouverneur Simcoe veillera sur la con-
duite des hommes et des officiers du département
de la marine dans le Haut-Canada mettront un
frein au mal dont on se plaint jusqu'à ce qu'on ait
rendu ces gens meilleurs observateurs de la disci-
pline militaire.
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Note 7.

La défense des provinces du roi en général.

Ce sujet est compris sous les titres de Fortifica-
tions, Postes et Communications, Frontière conve-
nable entre nous et les Etats, Troupes, Milice,
Navigation des lacs, Moyens d'obtenir l'attache-
ment des colons, comme l'amitié des Etats voisins
et des Sauvages.

Voir les lettres ci-après à lord Sydney:
N° 10. 16 janvier 1787.

13. 28 février
19. 13 juin
33. 18 août
43. 8 novembre
44. 9 "G
51. 9 janvier 1788.
58. 27 mars "
62. 17 mai "
73. 10 juillet
90. 4 novembre

114. 6 juin 1789.
et les lettres suivantes à lord Grenville

N' 18. 8 mars 1890.
43. 21 juillet
47. 25 septembre"
52. 24 octobre
58. 24 "e
60. 24 "9
75. 10 novembre
79. 23 janvier 1791.
85. 14 juin "

aussi la lettre à M. Dundas du 23 mars 1892.
Un rapport du commandant du génie sur les

fortifications de Québec est prêt à être transmis
aux ministres dès qu'ils auront le loisir de s'occu-
per du sujet.

SNote 8.

Les tenures de terres par rapport aux mines et
aux minéraux, les rentes honorifiques et la con-
version des tenures fé3érales en franc et commun
soccage.

La réserve relative aux mines et aux minéraux,
autres que l'or et l'argent, en Canada, est préju-
diciable à ces provinces, comme aux intérêts de la
Grande-Bretagne.

Voir la lettre n° 80, du 28 juillet 1788, à lord
Sydney.

A. 1891

Observations.

Quant aux Fortifications, Postes et Communi-
cations, les conseillers militaires du roi peuvent
être consultés sur ces points, car lord Dorchester-
ne veut pas, après son arrivée à Québec, prendre
sur lui de décider ces questions sans les avoir au
préalable déférées ici pour être mises à l'étude.
En même temps, Sa Seigneurie donnera, bien
entendu, son avis sur ce qu'il croit qu'il faudra
faire.

Le rapport du commandant du génie sur les
fortifications de Québec, qu'on dit prêt à être
transmis, devrait être soumis immédiatement au
duc de Richmond. Dans ma correspondance avec
les lieutenants-gouverneurs Clarke ét Siincoe
(lord Grenville à, M. Hammond), j'ai déjà donné
d'amples instructions sur la question d'une ligne-
frontière telle qu'elle mettrait fin à toutes les dis-
putes entre nous et les Etats-Unis, nous assure-
rait l'attachement des colons et placerait les Sau-
vages dans la meilleure situation possible à l'égard
des deux partis. De fait, jusqu'à ce qu'on ait
constaté l'effet de cette proposition, il sera diffi-
cile de régler les autres points compris dans la
suggestion, c'est-à-dire : Quelles fortifications,
postes et communications il faudrait établir et
maintenir, parce que si la proposition réussit, elle
aura, en bien des cas, naturellement pour résultat
de ne point rendre du tout essentiels tels postes,
fortifications et communications qui, autrement,
seraient d'une grande importance. De plus, je
doute beaucoup qu'une proposition directe à l'effet
de nommer des commissaires pour la fixation de
la frontière ne soit pas préférable à l'alternative
de faire des dépenses, qui n'auraient pour effet
que de rendre les Américains plus zélés dans leurs
efforts pour obtenir possession de ce qu'ils récla-
ment. En ce qui regarde les postes déjà dans nos
mains, il est clair qu'il faut les défendre jusqu'à
ce que l'on soit arrivé à quelque règlement,l'hon-
neur du pays l'exige, et partout on doit les entre-
tenir en bon état de défense. Mais aller plus loin
que cela serait, à mon avis, tout à fait inopportun.
Je suis porté davantage à professer cette opinion
après votre lettre n' 18, à laquelle vous renvoyez
sur ce sujet et qui dit qu'on ne saurait soutenir
une guerre défensive sans ajouter 4,000 hommes
aux forces actuelles en Canada, nombre qu'on ne
fournirait pas dans les circonstances présentes,
supposé qu'à un moment donné il devint à propos:
pour ce pays de se montrer prêt à arrêter la
marche des Américains du côté sud des lacs,
pourvu qu'ils ne s'avancent pas en deçà des limites
des postes qui sont en notre possession.

Observations.

Quant à la 8e suggestion, je comprends que le
dernier acte pourvoit à tous-les objets qu'énumère
cette suggestion en ce qui a rapport aux provinces
du Haut et du Bas-Canada, sauf seulement la
réserve relative aux mines et aux minéraux, et je
déférerai sans retard au comité du conseil privé
les présentes instructions de Sa Majesté sur ce
point. Par les articles 43 et 44 du dernier acte,
toutes les terres dans le Haut-Canada devront
être concédées ou pourront être converties en
franc et commun soccage. Et toutes futures con-
cessions dans le Bas-Canada devront être en franc
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Les rentes honorifiques sont inutiles et seront
constamment une source de mécontentement.
Elles sont à présent abolies au Canada, et c'est
une raison de plus pour faire participer à la même
faveur toutes les colonies du roi.

Les droits de mutation en Canada sont une
sérieuse entrave pour l'agriculture et le progrès
en général, et pour cette raison, la conversion des
tenures fédérales en franc et commun soccage est
fort à désirer.

Voir les lettres suivantes à lord Sydney
N° 3. 7 novembre 1786.

18. 13 juin 1787.
et les lettres ci-après à lord Grenville

N° 15. 8 février 1790.
46. 25 septembre
64. 10 novembre
89. 14 juin 1791.

Note 9.

et commun soccage, à l'option du concessionnaire.
La réserve des mines et minéraux (autres que l'or
et l'argent) peut, je crois, être omise dans toutes
les concessions, et des instructions à cet effet peu-
vent être envoyées à lord Dorchester.

Les rentes honorifiques sont en effet supprimées
partout, sauf dans l'île de Saint-Jean, où M.
Dundas se propose de les abolir, et je renvoie
Votre Seigneurie à ce que j'ai déjà dit à propos de
sa suggestion.

Observations.

L'établissemnent d'une université et d'écoles. La 9e suggestion de Votre Seigneurie a trait à,
l'établissement d'une université et d'écoles, et
j'observe que la législature du Canada a déjà pré-

On a grand besoin d'une université au Canada, senté un bill concernant ces dernières.
où l'éducation en général est dans un triste état, M'est avis qu'un établissement d'une nature
et les chefs de famille anglais qui n'ont pas les aussi importanteque celui duneuniversité gagnera
moyens d'envoyer leurs enfants en Angleterre plutôt qu'il ne perdra, au point de vue de se pros-
sont dans la nécessité de les envoyer aux Etats- périté à venir, si on l'ajourne pour le présent. La
Unis. Plusieurs Canadiens de toutes classes ont nomination d'un évêque pour les deux Canadas,
pris l'habitude d'envoyer leurs enfants en France. qui doit se faire incessamment, et l'introduction

Le legs de M. Sanguinet, si la justice en pro- dans la proince d'un corps plus nombreux e
nonce la validité, qui est contestée par les héri- pasteurs protestants, quelles que soient les consé-
tiers, n'aiderait pas peu à la fondation d'une uni- quences d'une semblable mesure, prépareront la
versité. Mais d'autres fonds sont nécessaires, voie à une telle institution et en assureront le
avec une charte de la couronne. succès, parce que ceux qui auront à la guider et à

Voir la lettre n° 67, du 10 novembre 1790, à la diriger posséderont un fonds convenable et suffi-
lord Grenville. sant de science et de connaissances.

Note 10. Observetiots.

Une décision sur les biens des Jésuites au Canada.

L'opinion dominante dans le pays paraît être
que ces biens devraient être affectés à des fins
d'utilité publique et particulièrement à l'éducation
de la jeunesse.

Voir la lettre n° 48, du 10 décembre 1787, à lord
Sydney ; la lettre n° 5, du 24 octobre 1789, à lord
Grenville, et les lettres n

tm 
65 et 66, du 10 novem-

bre 1790, à lord Grenville.

Note 11.

Une décision sur les biens et les réclamations
du séminaire de Saint-Sulpice en Canada.

Une discussion au sujet de ces biens se trouve
dans les minutes du conseil du 29 décembre 1788,
sur les affaires d'Etat, incluses dans la lettre n°
103, du 14 mars 1789, à lord Sydney ; et dans les
minutes du conseil du 30 mai 1789, sur les affaires
d'Etat, incluses dans la lettre n° 4, du 17 octobre
1789, à lord Grenville. Voir àussi une pétition
demandant la permission d'établir un collège,
dans les minutes du conseil du 1er novembre 1790,
sur les affaires d'Etat, incluses dans la lettre n°
64, du 10 novembre 1790, à lord Grenville.

43

Lord Amherst n'est-il pas intéressé dans* ces
biens ? Si jamais la couronne est investie de ces
biens, ils seront, bien entendu, affectés à des
besoins et à des institutions publics.

La question est depuis longtemps en suspens
devant le conseil privé, et j'ai l'intention de
demander immédiatement qu'elle soit définitive-
ment réglée. Ce règlement est nécessaire, non
seulement dans l'intérêt public, dont parle Votre
Seigneurie, mais aussi à cause des réclamations
de lord Amherst, qui, en justice pour Sa Seigneu-
rie, ne devraient pas être plus longtemps différées.

Observations.

M'est avis qu'il ne peut être rendu de décision
sur la question qui fait l'objet de la 1le sugges-
tion dans l'état où est actuellement cette question.

Il appert par la première des minutes ici men-
tionnées que les réclamations du séminaire ont été
déférées au conseil par lord Dorchester.

Dans la seconde des minutes, les parties discu-
tent la question de droit et produisent leurs
preuves; le procureur géneral et le solliciteur
général y répondent, et leur réponse est suivie
d'une réplique, mais il n'est pas fait de rapport
par le conseil. Il sera d'abord nécessaire d'avoir
ce rapport pour qu'il soit déféré au roi en conseil,
à qui il appartient, présume-t-on, de décider en
dernier ressort.
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Note 12.

Une décision sur la demande d'un bureau de
-douane séparé à Montréal.

La pétition était incluse dans la lettre n° 61, du
24 octobre 1790, à lord Grenville ; et les représen-
tations de l'officier de marine à l'encontre de cette
pétition étaient transmises dans la lettre n° 70, du
10 novembre 1790, à lord Grenville.

Note 13.

Une décision sur la pétition des habitants de
Montréal au sujet du mur de la ville.

Cette pétition était incluse dans la lettre n° 6,
du 24 octobre 1789, à lord Grenville.

Le mur est inutile comme fortification; il tombe
en ruines, et le grand jury l'a signalé comme nui-
sible et mettant en danger la vie des citoyens.
Les matériaux sont exposés au pillage de particu-
liers, ce qu'on ne saurait empêcher.

Note 14.

La culture du chanvre.

Voir la lettre n° 17, du 6 mars 1790, à lord
Grenville.

Les mesures prises pour l'encouragement de
cette culture sont retardées quant à leur effet par
l'ignorance du peuple, qui ne sait pas comment
cultiver le chanvre et le préparer pour la consom-
mation, et aussi par le manque de chènevis.

Celui envoyé d'Angleterre a manqué jusqu'ici.
On présume qu'on peut se procurer des Etats du
Nord de la nouvelle graine de chanvre qui con-
viendrait au pays.

Une personne ou plusieurs, venant de la Russie
-ou de quelque autre pays où se fait la culture du
chanvre, la ferait réussir en l'enseignant aux
Canadiens.

Note 15.

Une modification au nouvel acte du Canada,
relativement à la déqualification de ces Canadiens,
qui bien qu'absents lors de la cession, ont résidé
dans la province pendant plus de sept ans.

Plusieurs membres de la chambre haute et de
la chambre basse sont supposés sous le coup de
cette déqualification.

44

Quant à la fondation d'un collège, j'ai déjà
observé qu'il vaudrait mieux l'ajourner jusqu'à la
nomination d'un évêque et à un établissement plus
général de l'Eglise anglicane, et surtout, jusqu'à
ce que les terres de la couronne deviennent pro-
ductives au moins dans une mesure telle qu'on en
puisse obtenir un fonds qui serait affecté à un
objet aussi important.

Observations.

Ce qui fait le sujet de la 12e suggestion a été
déféré au département auquel il appartient, c'est-
à-dire au trésor, qui n'a pas encore donné de
réponse. Je crois probable toutefois que la
demande ne sera pas accordée, parce que, d'après
les représentations de l'officier de marine à l'en-
contre de cette demande, il semble y avoir lieu de
conclure que si les navires passaient à Québec
sans faire de déclaration d'entrée, il en résulterait
à coup sûr des pratiques illicites.

Observations.

Je suis parfaitement d'avis qu'on devrait faire
droit à la pétition en ce qui regarde l'enlèvement
du nur urbain, mais quant à l'autre partie de la
demande des pétitionnaires: Une addition à leurs
possessions actuelles, Votre Seigneurie s'enquerra
d'abord avec tout le soin possible sur les lieux
s'ils ont, oui ou non. le droit qu'ils prétendent
avoir. S'il appert qu'ils ont ce droit, cela mettra
fin à la question; s'ils ne l'ont pas alors, Votre
Seigneurie pourra accorder l'extension soit dans
tous les cas, ou seulement dans les cas que vous
jugerez convenables et selon que le terrain en
question vous semblera utile ou non pour des fins
d'intérêt public.

Observations.

Quelqu'un a été envoyé de Russie par Whit-
worth pour cet objet, et se serait rendu à Québec,
mais comme, d'après plusieurs circonstances, on a
lieu de le croire ignorant en fait de culture du
chanvre, je pense à envoyer d'Angleterre quel-
ques travailleurs qui se sont adonnés à cette cul-
ture; j'ai ordonné qu'on expédiât de la nouvelle
graine et j'ai eu des communications à ce sujet
avec des membres de la société d'agriculture.

Observations.

D'après le rapport des juristes de Sa Majesté
sur ce point, il est fort douteux qu'on puisse remé-
dier à cela par un acte du parlement de la Grande-
Bretagne. Une chose est cependant évidente,
c'est que le droit des différentes personnes aux
sièges auxquels elles ont été élues dans l'Assem-
blée et appelées au conseil législatif doit être jugé
par le mode de procédure que prescrit à cet effet
le dernier acte du Canada, et partant, il semble
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Note 16.

La nouvelle législature a passé dans le Haut-
Canada une loi qui change le droit de mouture des
meuniers en le portant d'un quatorzième à un dou-
zième.

fort opportun de voir d'abord quelles seront ces
décisions et sur quels principes elles seront ap-
puyées, avant d'adopter d'autre mesure à cet
égard. Ces décisions pourront être contre la
déqualification qu'on suppose exister, et pourront
être déclarées comme faisant loi à l'avenir, auquel
cas aucune modification ne serait nécessaire.

(Ajouté) : Je transmets à Votre Seignourie
copie du rapport des juristes de Sa Majesté sur ce
qui fait le sujet de la 15e suggestion, et par ce
rapport il appert qu'on doute et qu'on trouve dif-
ficile d'établir comment et par quels moyens i
faudrait obvier à la difficulté que vous avez expo-
sée, si l'on juge ultérieurement q a'elle existe.

Observations.

L'acte mentionné dans la dernière recommen-
dation de Votre Seigneurie me paraît donner prise
à la critique.

Une telle taxe additionnelle affectant l'agricul-
ture encore en enfance est, je crois, inopportune,
mais la décision sur ce point appartient à Sa
Majesté en conseil, à laquelle je transmets l'opinion
de Votre Seigneurie.
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NOTE 0.

EXPLORATIONS AU NORD-OUEST.
N° 1.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAMILTON A LOLD SYDNEY.

(Archives canadiennes, séries Q, vol. 24-2, p. 403.)

QUÉBEC, 6 juin 1785.
MILoRD,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli un mémoire que les

marchands qui font la traite au Nord-Ouest ont présenté à Son Excellence le général
Haldimand, ainsi que leur mémoire à mon adresse demandant un droit exclusif de
commerce pendant un temps limité. Si l'on me permettait d'exposer ce que je pense
relativement à cette affaire, quelque soit le préjudice qui puisse généralement porter
les monopoles au commerce.je dirai que si le commerce avec les Sauvages était tout à
coup ouvert aux aventuriers avides et nécessiteux, les profits pourraient être très
considérables pendant une courte période, mais les Sauvages seraient noyés dans le
rhum, et, outre cette considération, cette mesure serait le signal de querelles sans fin
suivies nécessairement d'effusion de sang.

Les prétentions des premiers découvreurs auront leur juste valeur auprès de
Votre Seigneurie et je m'abstiendrai conséquemment de dire quoique ce soit sur ce
sujet.

Le plan n0 1, ci-inclus, fait voir la voie de communication du lac Ontario au lac
Huron par le lac la Clie. Le plan n° 2 fait voir les découvertes de M. Pond, aussi
bien tracées que la chose pouvait se faire dans un court espace de temps.

Le tout sera exécuté dès que Votre Seigneurie nous aura fait signifier son appro-
bation, ou abandonné à raison des ordres que j'espère recevoir; toute l'affaire est
soumise au jugement de Votre Seigneurie, avec toute la déférence et tout le respect
possible.

J'ai l'honneur d'être, milord,
Votre toujours obéissant et très humble serviteur,

HENRY HAMILTON.
Les remarques de Benjamin Frobisher sur le projet de communicatien accom-

pagnent cette lettre.
Au très honorable lord Sydney.

N0 2.-MÉMOIRE DE LA COMPAGNIE DU NORD-OUEST.

(Archives canadiennes, séries Q, vol. 24-2, p. 405.)

A Son Excellence Frederick Haldimand, capitaine général et commandant en chef
dans et sur la province de Québec et les territoires qui en dépendent, vice-amiral
d'icelui, etc., etc., etc., etc.
La requête de la Compagnie du Nord-Ouest, expose humblement:
Que la compagnie, d'après les frontières décrites dans le dernier traité de paix,

redoutant que les Etats-Unis ne profitent de tous les moyens en leur pouvoir pour
lui enlever son commerce avec le Nord-Ouest, par suite du fait qu'ils ont des titres à
un droit égal, si non exclusif, au Grand Portage sur le lac Supérieûr et les communi-
cations par eau jusqu'au lac du Bois: a expédié à ses propres frais et avec l'approba-
tion de Votre Excellence, du côté nord du lac Supérieur, au mois de juin dernier,
deux personnes sur lesquelles elle peut compter, accompagnées de six Canadiens,
pour tenter de découvrir un autre passage, au nord de la ligne de la frontière, jusqu'à
la rivière Ouinipique, et d'après les informations que vos requérants ont reçues depuis
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de ces personnes, ils ont tout raison d'espérer que ce passage, tant désiré, sera décou-
vert et qu'on le trouvera praticable; ce qui assurera en réalité cette précieuse bran-
che du commerce des fourrures à cette province.

Qu'en outre de cet objet important, vos requérants ont en vue une autre décou-
verte plus importante encore, qui consiste à explorer à leurs propres frais (entre les
latitudes 55 et 65) tout le pays qui s'étend à 'ouest de la baie d'Hudson jusqu'à
l'océan Pacifique du Nord; pays dont on fera l'arpentage autant que la chose sera
1possible, et ces arpentages. y compris les remarques concernant la nature du pays et
les rivières qui déchargent leurs eaux dans cette mer entre ces latitudes, ainsi que
toutes autres informations qu'on pourra recueillir des naturels, seront soumises au
gouverneur de cette province, pour être par lui transmis à Sa Majesté.

Que les employés de la compagnie, ainsi que dit précédemment, sont maintenant
occupés à la première de ces découvertes; et quant à l'autre découverte, qui doit être
considérée comme étant une chose qui mérite tout l'encouragement du gouvernement,
la compagnie est prête à l'entreprendre par l'entremise de ceux de ses employés et
d'autres personnes qui ont les qualités requises pour mettre ses intentions à exécution.

Que vos requérants prient Votre Excellence de bien vouloir représenter aux
ministres de Sa Majesté la valeur et l'importance de ces découvertes, l'opportunité
d'accorder à la compagnie un droit exclusif au passage qu'elle pourra découvrir à
partir de la rive nord du lac Supérieur jusqu'à la rivière Ouinipique, ainsi qu'au com-
merce au Nord-Ouest soit par ce passage ou par la présente communication du Grand-
Portage pendant dix années seulement, en récompense de ses services et en considé-
ration de ce qu'elle fait ces immenses et précieuses découvertes, à ses propres frais.

Vos requérants n'oseraient pas demander ce droit exclusif de commerce au Nord-
Ouest, si la chose pouvait être préjudiciable aux individus ou dommageable à cette
province en général; mais au contraire, ils sont les seules personnes qui aient des
intérêts ou des relations dans ce pays; conséquemment personne ne peut en souf-
frir ; au contraire ceci donnera àvos requérants l'opportunité de faire les découvertes
qu'ils ont en vue et d'adopter les meilleurs moyens qu'enseigne une longue expérience,
de fournir abondamment aux naturels ce dont ils ont besoin, grâce auxquelles seule-
ment et grâce aussi à un système bien réglé dans ce long enchaînement de relations,
le commerce du Nord-Ouest peut s'étendre.

C'est pourquoi vos requérants prient, que jusqu'à ce que le bon plaisir de Sa
Majesté soit connu, Votre Excellence veuille bien suspendre -la concession de permis
pour le Grand-Portage, ou pour le passage qu'ils essaient de découvrir à partir de la
rive nord du lac Supérieur jusqu'à la rivière Ouinipique, si on en faisait la demande ;
et que vous voudrez bien en donner avis à l'officier commandant à Michilimakinak,
afin que personne ne puisse avoir raison de se plaindre sous prétexte d'avoir des
biens dans le pays, au cas où la compagnie obtiendrait, pour les considérations qui
sont maintenant soumises à Votre Excellenee, un droit exclusif de faire le commerce
à partir du lac Supérieur jusqu'au Nord-Ouest.

Vos requérants prient Votre Excellence de bien vouloir prendre en considération
le mérite de leur requête, et qu'il vous plaira de recommander aux ministres de Sa
Majesté d'accorder à la Compagnie du Nord-Ouest, dont vos requérants sont les direc-
teurs, un privilège exclusif de commerce à partir du lac Supérieur jusqu'à ce pays
pendant dix années seulement, en récompense de la découverte d'un nouveau passage
jusqu'à la rivière Ouinipique, assurant réellement par là à cette province le commerce
de fourrures du Nord-Ouest. Et en considération aussi de l'exploration, à leurs
propres frais, entre les latitudes 55 et 65, de tout le pays à l'ouest de la baie
d'Hudson jusqu'à l'océan Pacifique du nord, et de la communication au gouvernement
des arpentages et des autres informations concernant ce pays qu'il sera en leur pou-
voir d'obtenir.

Et vos requérants ne cesseront de prier, etc., etc.
BENJ. ET JOS. FROBISHER,.

Directeurs de la Compagnie du Nord-Ouest.
MoNTRÉAL, 4 octobre 1784.
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N° 3.-BENJAMIN ET JOSEPH FROBISHER AU GÉNÉRAL HALDIMAND.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 24-2, p. 409.)

MONTRÉAL, 4 octobre 1784.
MONSJEUR,-Nous avons l'honneur de soumettre à l'examen de Votre Excellence le

mémoire ci-inclus au sujet du commerce au Nord-Ouest; auquel nous prions Votre
Excellence de nous permettre d'ajouter quelques remarques concernant l'avancement
et le progrès de ce commerce à différentes périodes, depuis la conquête de ce pays, et
d'en exposer à Votre Excellence la nature et l'étendue ainsi que les avantages qui
résulteront non seulement pour les propriétaires, mais aussi pour la province en
général, si ce commerce est soumis à un système bien réglé.

Le premier aventurier partit de Michilimakinak en 1765. 'Les Sauvages du
lac à la Pluie étant alors depuis longtemps dans la plus grande indigence, arrêtèrent
et pillèrent les canots et ne voulurent pas lui permettre d'aller plus loin. Il fit
une nouvelle tentative l'année suivante et se, trouva en lutte à la même mauvaise
fortune. On revint de nouveau à la charge en 1767 ; ils laissèrent des marchandises
au lac à La Pluie devant servir à faire la traite avec les naturels, qui leur permirent
de continuer leur voyage avec le reste; et les canots pénétrèrent au dela du lae
Ouinipique.

A partir de cette époque le commerce de ce pays fut tenté par d'autres aven-
turiers avec des succès divers, et nous étions de leur nombre en 1769, alors que nous
nous liâmes avec MM. Todd et McGill, de Montréal, dans le but de faire ce commerce,
mais les Sauvages du lac à La Pluie, encore indomptables et rapaces, pillèrent nos
canots et ne voulurent pas laisser aller plus loin aucune partie de nos marchandises.
Avant que nous puissions apprendre ce malheur, nos marchandises pour l'année
suivante étaient rendues au Grand Portage, et nous étions trop avancés pour hésiter
un moment. Une seconde tentative fut faite au cours de laquelle nous fûmes plus
heureux. Nos canots atteignirent le lac Bourbon, et de ce moment nous résolûmes
de persévérer. Sachant, toutefois, par expérience que les intérêts séparés étaient la
ruine de ce commerce, nous ne perdîmes pas de temps à former une compagnie avec
ces messieurs et quelques autres personnes, ayant des hommes habiles et de conduite
pour diriger les opérations dans l'intérieur du pays, les Sauvages furent bientôt abon-
damment approvisionnés tout en étant en même temps bien traités; dès 1774 de nou-
veaux postes furent découverts qui étaient totalement inconnus aux Français ; et
n'ussions-nous pas été arrêtés par de nouveaux aventuriers, on aurait dans le cours
de quelques années fait connaître au public la valeur et l'étendue de ce pays, que,
même en ce moment, nous ne connaissons que très imparfaitement. Ces aventuriers
ne consultant que leurs propres intérêts, sans le moindre égard pour l'administra-
tion des naturels et le bien général du commerce, occasionnèrent de tels désordres
que ceux qui avaient la plus belle perspective, ne perdirent pas de temps à retirer
leurs biens ; depuis quoi ce commerce,bien qu'il n'ait pas été complètement négligé,
s'est fait sous l'empire de désavantages considérables amenés par la diversité des
intérêts parfois partiellement dénués de liaison et en d'autres temps totalement
étrangers les uns aux autres ; à ce point, que vers la fin de l'année 1782, le
nombre de ceux qui avaient persévéré n'était pas plus de douze, et convaincus par
une longue expérience des avantages qui résulteraient d'une union générale, de
nature non seulement à assurer et à promouvoir leurs intérêts mutuels, mais aussi à
se protéger contre les empiétements des Etats-Unis sur la frontière, telle que le traité
leur a accordée, du lac Supérieur au lac du Bois, ils passèrent un contrat sous le nom
de " Compagnie du Nord-Ouest," dont nous avons été nommés les directeurs, divisant
le capital en seize actions, dont chaque intéressé a un certain nombre en proportion
de l'intérêt qu'il avait alors dans le pays. Et pour prouver au monde qu'ils n'ont
pour but que d'étendre ce commerce, et promouvoir les intérêts commerciaux de la
province,. il est expressément stipulé dans le trente-deuxième article que leur
contrat, passé dans le but de faire du commerce au Nord-Ouest, sera enregistré au
bureau du secrétaire de cette province, à Québec, pour l'examen du public.
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Leur premier soin fut de préparer les approvisionnements nécessaires et de se
prémunir contre toute interruption de leur commerce de la part des Etats-Unis, en
découvrant un autre passage du lac Supérieur à la rivière Ouinipique, à au moins 40
lieues de distance de la ligne américaine, au lac des Bois, afin de s'assurer, à tout
événement, une voie de communication avec le Nord-Ouest. Ayant tout lieu de
s'attendre à ce que d'après la ligne qui doit être tirée conformément aux stipulations
du traité de paix, on leur enlèverait la possession du Grand-Portage, situé à l'extré-
mité nord-ouest du lac Supérieur, qui est la seule partie de ce pays où on peut
atteindre les voies de communications par eaux qui conduisent aux lacs des Bois, et
de là à tout le pays au delà; d'apres quoi Votre Excellence verra que le Grand
Portage est la clef de cette partie de l'Amérique britannijue ; et si les Etats-Unis
étaient mis en possession avant la découverte d'un autre passage, cette branche pré-
cieuse du commerce de fourrures doit être à tout jamais perdue pour cette province.
Poussée par ces raisons, la compagnie s'empressa de se procurer les meilleurs infor-
mations sur le pays ; et dès les premiers jours de juin dernier, elle expédia du côté
nord du lac Supérieur un canot avec des provisions seulement, monté de six Canadiens
sous la direction de M. Edward Umfreville, qui a été onze ans au service de la Com-
pagnie de la Baie-d'Hudson, et de M. Venance Saint-Germain ; tous deux parlent la
langue des naturels et ont sous tous rapports les qualités requises pour mettre
exécution les intentions de la compagnie.

Ils avaient instruction de se rendre jusqu'au lac Alempigon, et de là, dans une
direction ouest, par le meilleur chemin pour le transport des marchandises en canots
jusqu'à la rivière Ouinipique, à ou aussi près que possible du Portage de l'Isle, et
d'après des lettres qu'on a reçues d'eux au lac Alempigon, le 30 juin, il pai-aît qu'ils
ont rencontré des difficultés sans nombres par suite de l'absence de guides sauvages,
mais ils en avaient alors un qui avait entrepris de les conduire au lac à l'Esturgeon,
et ils se disaient très sûrs de se rendre de là à la rivière Ouinipique. Depuis lors
la compagnie n'en a pas de nouvelle, et comme tous ses canots sont maintenant
revenus du Grand Portage, elle ne peut avant l'année prochaine donner d'autres
informations à Votre Excellence au sujet de cette découverte.

La navigation intérieure à partir de Montréal, au moyen de laquelle se fait le
commerce du nord-ouest, est peut-être la plus longue en étendue qu'on connaisse dans
le monde, mais elle n'est praticable que pour les canots, à cause du grand nombre de
portages. Pour en donner une idée à Votre Excellence, il y en a plus de quatre-vingt-
dix de AMontréal au lac des Bois seulement, et dont un bon nombre sont très longs.

Deux groupes d'hommes sont employés à ce trafic, soit un total de plus de 500
la moitié sont occupés au transport des marchandises de Montréal au Grand Portage,
dans des canots portant un poids de quatre tonnes, et montés de 8 à 10 hommes, et
l'autre moitié sont engagés à distribuer ces marchandises à chaque poste de l'inté-
rieur du pays, sur un parcours de 1,000 à 2,000 milles et plus, à partir du lac
Supérieur, dans des canots portant environ une tonne et demie, expressément cons-
truits pour le service de l'intérieur, et montés de 4 à 5 hommes seulement, selon le
lieu de destination.

Les grands canots de Montréal partent toujours dans les premiers jours de mai,
et comme les provisions qu'ils emportent avec eux sont consommées lorsqu'ils ont
atteint Michilimakinac, il leur faut arrêter à cet endroit pour prendre de nouvelles
provisions, non seulement pour eux-mêmes, mais aussi pour les canots qui font le
service de l'intérieur et la consommation des employés de la Compagnie du Grand
Portage; mais comme ces canots ne peuvent transporter la totalité de ces provisions,
il s'ensuit qu'il faut nécessairement avoir un vaisseau ou des bateaux sur le lac Supé-
rieur pour le transport seulement; il faut aussi faire la plus grande diligence pour
que tout soit prêt au temps dit, afin d'expédier les approvisionnements destinés à
l'intérieur du pays, ce pourquoi les marchandises, provisions, etc., nécessaires à
l'équipement de l'année, doivent être au Grand Portage au commencement de juillet;
car le portage ayant'au moins dix milles de longueur, on emploie ordinairement
quinze jours à ce service, exécuté par les canotiers, qui partent habituellement de
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l'extrémité ouest entre le 15 juillet et le ler août, selon. la distance des endroits
auxquels ces marchandises, provisions, etc., sont destinées.

Leur chargement se compose généralement de deux tiers de marchandises et
d'un tiers de provisions, lesquelles ne suffisant pas à leur subsistance jusqu'à ce qu'ils
arrivent à leurs quartiers d'hiver, il leur faut compter, et c'est ce qui arrive toujours,
sur les naturels qu'ils rencontrent de temps à autre en route pour obtenir d'eux de
nouvelles provisions; et lorsque ceci manque, ce qui se présente quelquefois, ils sont
exposés à toutes les misères qu'il est possible de s'imaginer;· il en est de même-au
retour de l'intérieur, car au printemps les provisions sont généralement plus rares.
Pendant l'hivernement ils sont cependant à l'aise, et ils ont en général des vivres en
quantité, ce qui seul peut les consoler de ce régime de vie et leur faire oublier leurs
souffrances pendant leur voyage annuel vers le Grand Portage ou de cet endroit.

Nous avons pris la liberté de mentionner ces faits aussi en détail à Votre Excel-
lence, afin de démontrer comme est précaire le commerce et de faire voir l'impossi-
bilité de l'exercer de quelque manière que ce soit si les intérêts sont opposés, sans
amener la ruine évidente de quelques-unes des parties intéressées et la destruction du
commerce. Tandis qu'au contraire, en soumettant cet enchaînement long et précaire
de relations à un système bien réglé, ce qu'une compagnie seule peut établir et
exécuter, on peut en retirer les plus grands avantages pour les découvertes et les
améliorations.

La présente compagnie a conséquemment adopté les mesures les plus convenables
pour répondre à ces objets, et elle s'est lancée dans ce commerce avec la ferme déter-
mination de fournir en abondance aux naturels tout ce dont ils ont besoin, ce qui est
le plus sûr moyen d'étendre ce commerce et d'obtenir une connaissance parfaite du
pays, en tant que la chose peut se faire sans gêner les droits commerciaux de la Com-
pagnie de la Baie-d'Hudson, ce que la présente compagnie évitera avec soin en toute
circonstance.

La propriété que la compagnie possède déjà dans ce pays, à l'exclusion de ses
magasins et maisons et des différents postes, tel que le démontre le règlement de ses
comptes, cette année, s'élève à la somme de £25,303 3s. 6d. argent courant; et son
équipement pour le printemps prochain, qui partira de Montréal dès que la naviga-
tion sera ouverte, ne sera pas beaucoup au-dessous de cette somme; de sorte qu'au
mois de juillet prochain, la compagnie aura, au Grand Portage, des intérêts pour une
valeur d'environ £50,000, coût primitif, en fourrures, lesquelles seront expédiées à
Montréal par le retour de ses canots, et en marchandises pour l'intérieur du pays;
d'après ces détails Votre Excellence pourra juger .ce qu'on peut espérer de ce com-
merce lorsque nous pourrons, grâce à un droit exclusif pendant dix ans, explorer le
pays et étendre le commerce.

Nous demandons pardon à Votre Excellence de l'avoir fatiguée de ces longs détails;
nous l'avons fait tout simplement dans le but de lui donner les meilleurs informa-
tions sur un commerce qui n'est guère connu et encore moins compris, sauf par ceux
qui sont allés dans le pays, priant Votre Excellence de bien vouloir prendre en consi-
dération la présente lettre écrite à l'appui du mémoire de la compagnie, et d'accorder
à celle-ci votre faveur et votre protection, afin d'obtenir pour elle le droit exclusif de
faire le commerce du Nord-Ouest aux conditions contenues dans sa requête à Votre
Excellence.

Nous avons l'honneur d'être avec le plus grand respect, au nom de la Compagnie
du Nord-Ouest,

De Votre Excellence,
Les plus obéissants et les plus humbles serviteurs,

A Son Excellence, BENJN. ET JOS. FROBISHER.
le général HALDIMAND,

Québec.
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D Iocuments de la Session (No. 6A.)

N' 4.-MEMOIRE DE PETER POND.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 24-2, p. 418.)

A l'honorable Henry Hamilton, écr, lieutenant-gouverneur et commandant en chef
dans et sur la province de Québec et les territoires d'icelle en Amérique, etc., etc.
Le mémoire de Peter Pond, au nom de la Compagnie du Nord-Ouest, dont il est

un des associés,
Expose humblement:

Que Benjamin et Joseph Frobisher, directeurs de la Compagnie au Nord-Ouest,
ont présenté un mémoire à Son Excellence le général llaldimand, au mois d'octobre
dernier, proposant, au nom de toutes les personnes intéressées, d'entreprendre cer-
taines découvertes ; et demandant au gouvernement les privilèges et la protection
qui leur permettraient de mettre leurs projets à exécution, et de les dédommager
pour les labeurs et les dépenses d'une entreprise aussi difficile et aussi consid,érable,
ainsi que le démontrera mieux une copie du dit mémoire que j'ai instruction de la
compagnie de soumettre à Votre Honneur avec la lettre qui l'accompagnait.

Son Excellence le général Haldimand a bien voulu recevoir le mémoire avec
beaucoup d'attention, et a donné fortement l'assurance qu'il représenterait l'impor-
tance du projet qu'on y propose aux ministres de Sa Majesté, et qu'il appuierait de
tout son pouvoir pour que le plan se réalise,

Votre requérant prendra la liberté d'assurer à Votre Honneur que les personnes
qui font partie de la Compagnie du Nord-Ouest sont en état et pi-êtes à accomplir les
importantes découvertes dont il est question dans le mémoire adressé à Son Excel-
lence le général Haldimand, pourvu qu'elles reçoivent du gouvernement l'encourage-
ment nécessaire; ayant des hommes parmi eux qui ont déjà donné des preuves de
leur génie et de leur infatigable industrie, en explorant ces régions inconnues jusqu'à
la longitude de 128 degrés à l'ouest de Londres, ainsi qu'on le verra sur une carte
contenant des observations sur le pays qui y est tracé, que votre requérant a eu
récemment l'honneur de vous soumettre pour l'information du gouvernement; et la
compagnie engagera à ses propres frais les aides qu'on jugera nécessaires pour con-
tinuer le travail déjà commencé, jusqu'à ce que toute l'étendue du pays inconnu situé
entre les latitudes cinquante-quatre et soixante-sept jusqu'à l'océan Pacifique du nord,
soit exploré d'un bout à l'autre ; et pendant la durée de cette entreprise la compagnie
s'engagera de transmettre de temps à autre au gouverneur de cette province, pour
l'information du gouvernement, des cartes exactes de ces pays et un rapport véridique
de leur nature et de leurs productions, accompagnés d'observations sur tout ce qu'on
pourra rencontrer d'utile et d'étrange dans l'exécution de ce plan.

Votre requérant prend humblement la liberté d'informer Votre Honneur qu'il a
su positivement des naturels qui sont allés sur la côte de l'océan Pacifique du Nord,
qu'il y a déjà un poste de traite établi par les Russes; et on a informé votre requé-
rant d'une manière digne de foi que des navires sont à s'appareiller pour faire voile
des Etats-Unis d'Amérique, sous le commandement de marins expérimentés (qui
accompagnaient le capitainè Cook lors de son dernier voyage), dans le but d'établir
la traite des pelleteries sur la côte nord-ouest de l'Amérique du Nord, à ou près de
Prince William's Soundl et si l'on s'en tient au dernier traité de paix concernant la
cession des postes supérieurs, les Etats-Unis auront aussi un accès facile au Nord-Ouest
par voie du Grand Portage. D'après ces faits votre requérant est humblement d'avis
que cette branche tombera bientôt entre les mains d'autres nations, au grand préjudice
des sujets de Sa Majesté, à moins qu'on ait promptement recours à quelques mesures
pour l'empêcher. Il devient conséquemment nécessaire pour le gouvernement de pro-
téger et d'encourager la Compagnie du Nord-Ouest dès le début de l'exécution du plan
projeté, afin qu'on puisse établir des postes de traite et former des relations avec les
naturels dans tout ce pays et même jusqu'à la mer, et que par ce moyen on puisse si
fermement prendre pied qu'on empêchera ce précieux commerce de tomber entre les
mains d'autres puissances ; et grace à une administration convenable ce commerce
pourra assurément s'étendre en peu de temps au point de devenir une affaire d'une
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grande importance pour la nation britannique et très avantageuse pour cette province
mutilée.

C'est pourquoi votre requérant prie humblement Votre Honneur de bien vouloir
recommander très fortement le mémoire de la Compagnie du Nord-Ouest aux minis-
tres de Sa Majesté, comme offrant un plan qui développera les grandes ressources
nationales, et de lui donner tout l'appui en votre pouvoi r, afin d'obtenir pour la com-
pagnie le droit exclusif de faire le commerce au Nord-Ouest du lac Supérieur pour
l'espace de dix ans seulement, à titre de récompense des labeurs et des frais d'une
entreprise aussi difficile et si pleine du sentiment du bien public, et, en attendant,
votre requérant prie humblement Votre Honneur de bien vouloir suspendre la con-
cession de laissez-passer pour le Grand-Portage, à toute personne ou personnes qui ne
font pas partie de la Compagnie du Nord-Ouest, si on en faisait la demande ; et de
faire signifier votre décision à ce sujet à l'officier commandaut à Michilimackinac,
afin que de nouveaux aventuriers ne viennent pas faire opposition à la compagnie
jusqu'à ce que le bon plaisir de Sa Majesté soit connu.

Et votre requérant ne cessera jamais de prier, etc..

PETER BOND,
QuÉnEc, 18 avril 1785. Au nom de la Cie du Nord-Ouest.

N° 5.-BENJAMIN FROBISHER À L'HONORABLE HENRY HAMILTON.

( Archives canadiennes, série Q., vol. 24-2, p. 425.
MONTRÉAL, 2 mai 1785.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 21 du mois
dernier, me faisant connaître les instructions que vous avez données relativement à la
maladie qui règne à la Baie Saint-Paul, et les mesures de précautions que vous avez
prises pour empêcher qu'une maladie aussi fatale ne se propage à différentes parties
de la province, mesures à l'occasion desquelles le Nord-Ouest n'a pas échappé à votre
attention, et pour lesquelles je prends la liberté de vous offrir mes plus sincères
remercîments; j'ai en même temps le plaisir de vous apprendre que je ne crois pas
que la compagnie ait une seule personne à son service dans le Nord-Ouest atteinte de
cette maladie, si du moins elle peut en juger d'après les apparences; elle vous est
néanmoins très obligée de votre attention, et si elle constatait le moindre symptôme-
de cette maladie chez quelqu'un des hommes qu'elle expédie d'ici cette année, Votre
Honneur peut avoir l'assurance qu'on ne leur permettra pas de quitter Lachine, et que
j'aurai soin de les signaler au docteur Silby, qui est mon intime ami et qui, comme
médecin, est en tout point capable de traiter. les cas de ce genre qui pourront se.
présenter dans cette région.

J'ai communiqué votre lettre à M. Pond, qui mne prie de vous offrir l'expression
de ses sentiments de reconnaissance pour votre attention et vos bons offices, et de
vous dire qu'il aura grand soin des médicaments que vous avez ordonné à M. Bownan
de lui envoyer pour le traitement des personnes qui pourraient avoir des symptômes
de cette maladie dans l'intérieur du pays.

Depuis que j'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre dtt 10 mars, j'ai fait toutes
les recherches possibles, non seulement en ville, mais aussi dans différentes parties du
pays, relativement à la possibilité d'une voie de communication du lac Ontario au lac
Huron, et il me fait peine de vous dire que tous les efforts que j'ai faits dans le but
d'acquérir des renseignements à ce sujet sont loin d'être satisfaisants.

J'ai vu plusieurs personnes qui sont allées d'ici au lac Huron en passant par le
portage de Toronto, mais je n'ai rencontré qu'un seul homme qui soit parti de la baie
de Kentie, et encore n'a-t-il fait ce voyage qu'en 1761, et les connaissances qu'il
semble avoir du pays qu'il a parcouru sont à mon avis très imparfaites. Toutefois
'en ai fait un tracé dans le plan ci-inclus, plutôt pour faire voir que ce chemin
existe que pour démontrer qu'il est exact à mon avis. On me dit que les terres de
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la baie de Kentie au lac la Clie abondent en bois excellent et qu'elles sont générale-
ment propres à la culture ; ilexiste plusieurs villages de Mississagues à différents
endroits de la route, qui cultivent le maïs et d'autres grains et dont il faudra cultiver
l'amitié si, après en avoir fait le relevé, on. constatait que ce chemin est praticable;
mais si j'en crois les informations reçues, il est peu probable qu'on puisse établir dans
cette région une voie de communication pour les bateaux ou de grands canots, par ce
que l'eau est généralement très basse entre les divers lacs, sauf au printemps; et même
alors on me dit qu'il n'y a pas suffisamment d'eau pour les grands canots, sans parler
des portages, qui sont au nombre de six ou sept avant d'arriver au lac La Clie, et on
m'informe que trois d'entre eux ont près de trois lieues de longueur; on m'apprend
cependant qu'à partir de la baie de Kentie (Quinté) jusqu'au lac du Riz ou lac de la
Folle-Avoine, il y a de l'eau en abondance pour les bateaux de n'importe quel tonnage.
D'après tous ces faits, tels qu'on me les a rapportés, j'en juge qu'une voie de commu-
nication par ce chemin, sans tenir compte des portages, est totalement impraticable,
par suite du manque d'eau; cependant comme à mon avis il n'y a personne dans le
pays capable de donner des renseignements certans sur ce point, je crois qu'on ne
doit pas abandonner un profit qui offre de si nombreux avantages à la province en
général jusqu'à ce qu'on ait constaté, après avoir fait le relevé, qu'il est, ainsi qu'on
le dit, réellement impraticable; et s'il en était ainsi, le point par lequel on peut établir
une voie de communication entre les deux lacs est le portage de Toronto, qui, à partir
du côté du lac Ontario au lac Huron en ligne droite, n'a pas plus de 100 milles, et par
eau la distance n'est pas plus de 160 milles de longueur: c'est-à-dire, Toronto 45
milles, lac La Clio 37, de là au lac Huron par terre, 18; ou par la rivière telle que
tracée dans le plan ci-inclus, environ 70. On me dit que des petits vaisseaux peuvent
naviguer sur le lac La Clie, et il y a suffisamment d'eau dans la rivière déjà men-
tionnée, et qui de ce lac passe dans le lac Huron; mais il paraît y avoir plusieurs
chutes d'eau qui, avec d'autres obstacles, occasionnent six ou sept portages, tous
courts; de grands canots ont remonté ou descendu cette rivière de temps à autre,
mais on me dit que cette rivière n'est pas praticable pour les bateaux jusqu'à ce que
certains portages aient été nivèlés de manière à faire passer les embarcations sur des
rouleaux. Si l'on veut éviter cette rivière, il n'y a pas d'autre moyen d'arriver du
lac La Clie au lac Huron que par le chemin par terre tel que précédemment décrit
et long de 18 milles, dont certaines parties se composent de marais d'une étendue
considérable ; de sorte qu'en tenant compte de tous les faits pour ce qui est de
l'établissement d'une voie de communication sûre et courte entre les deux lacs, je suis
d'avis, d'après les connaissances que nous avons présentement du pays, que la chose
ne peut se faire que par le portage de Toronto au lac La Clie, et de là en suivant le
cours de la rivière jusqu'au lac Huron, et bien que la longueur du transport par terre
sera très considérable, cependant comme ce chemin traverse un beau pays et que les
terres y sont excessivement bonnes, le gouvernement n'aura que peu d'encoura-
gement à donner pour les coloniser; et pourvu que les terres du portage soient
concédées en petits lots et non pas par grands domaines à des propriétaires opulents,
on peut s'attendre à voir la culture prendre des proportions considérables, auquel
cas les moyens de transport ne feront pas défaut pour assurer, grâce à une bonne
administration, un transport rapide à un prix modique.

C'est là, monsieur, ce que je pense sur cette question, jusqu'à ce que nous
connaissions mieux la nature de la voie de communication de la baie de Kentie
(Quinté) au lac Laclie; et quelque soit le résultat de ce relevé, je crois qu'il est
nécessaire d'établir le portage de Toronto aussitôt que possible, vu que dans quelques
années les colons, à raison de leur proximité et de la facilité de transport jusqu'au lac
Huron, seraient en état de fournir les provisions dont les traiteurs ont besoin pour
les régions du nord, provisions que jusqu'ici ils ont dû, à la suite de circonstances
difficiles, tel que le manque de récoltes, etc., se procurer à Détroit; et si les Etats-
Unis obtenaient possession des postes, la position des traiteurs sera encore plus
précaire, vu que les Américains seront en mesure de faire du mal ou de ruiner tous
ceux qui, dans cette partie de la province, sont obligés de se procurer leurs provisions
de cet établissement; c'est pourquoi, et pour d'autres raisons qu'il est inutile
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d'énumérer, je fais valoir auprès de Votre Honneur l'opportunité d'engager les culti-
vateurs à prendre des terres sur la rive nord du lac Huron, aux endroits propres à
la culture, particulièrement sur la rivière Tessalone; la réunionde toutes ces mesures
facilitera les moyens d'obtenir des provisions, et partant, donnera aux traiteurs une
su périorité évidente sur leurs voisins Amiicains. D'un autre côté nous devons aussi
tenir comþte des avantages qu'offrirait une voie de communication aussi facile avec
le lac Huron, qui, tout en prolongeant, fortifiant et protégeant notre frontière (si je
puis m'exprimer ainsi) donnera, conjointement avec les autres établissements, une
protection efficace aux naturels vivant entre les deux lacs, qui sont des Mississagues
et quelques tribus de Chippawas; c'est pourquoi je pense qu'il n'y aura pas de diffi-
culté à en faire l'acquisition, parce que, plus particulièrement, je crois que leurs
meilleures chasses sont à quelque distance du territoire qu'on choisirait pour l'établis-
sement d'un service de transport entre les deux lacs. ,

On ne peut établir de comparaison entre la présente route par l'Ottawa et la
voie de communication qu'on a maintenant en perspective ; la première exces-
sivement dangereuse pour le transport des marchandises, à raison de nombreuses
chutes et de la longueur et de la rapidité de la rivière, sans parler des portages qui,
d'ici au lac Huron, sont au nombre de quarante, et par lesquels les Canadiens trans-
portent les marchandises et les canots de temps à autre, et c'est grâce à leur adresse
seule et la connaissance qu'ils ont du maniement des canots dans cette branche
particulière du commerce de l'intérieur qu'il arrive si peu d'accidents, tandis que
des bateaux dont le tonnage est environ le même, sont conduits par la moitié moins
d'hommes, et on peut toujours les engager à des conditions plus faciles que pour
l'autre service, vu que celui-ci exige beaucoup plus d'expérience qu'ils ne peuvent
acquérir qu'en y étant constamment employés. Je n'essaierai pas de faire l'estimation
de la différence des frais de transport, car je ne crois pas que la chose puisse se faire
avec quelque peu d'exactitude tant que l'autre voie de communication n'aura pas été
établie; en attendant, et pour donner à Votre Honneur une idée de ce que cela peut
être, je vous dirai que par l'Ottawa, les frais sont généralement évalués à vingt pour
cent pour les canots portant des chargements assortis pour la traite, mais lorsqu'il
s'agit d'expédier ici des provisions et d'autres articles de peu de valeur, le prix de
transport jusqu'à Michilimakinac pour chaque paquet de cent livres pesant est
d'environ de cinquante à soixante livres, et jusqu'au Grand-Portage de quatre-vingts à
quatre-vingt-dix.

Si ces détails et le plan que je mets sous ce pli peuvent vous être de quelque utilité,
je me considérerai très heureux de vous les avoir communiqués.

J'ai l'honneur d'être, très respectueusement, monsieur,
Votre obéissant et votre très humble serviteur,

A l'honorable Henry Hamilton, écr. BENJ. FROBISHER.

NO 6.-JAMES McGILL A L'HONORABLE HENRY HAMILTON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 111.)

MONTRÉAL, 1er août 1785.
MON CHER MoNsIEUR,-Dans ma dernière lettre, j'ai partiellement anticipé sur

ce que vous me dites dans votre missive du 29, relativement au fait que le commerce
du poste du Détroit et de ses dépendances tomberait probablement entre les mains
des Américains si l'on permettait à des vaisseaux de particuliers de naviguer sur les
lacs en ce moment, tout ce que je pourrais dire de plus ne serait qu'une répétition ou
un exposé plus lucide de la question.

Vous voudrez bien remarquer que le commerce des régions supérieures, tel qu'il
se fait présentement de cet endroit, s'étend, au sud, jusqu'à l'embouchure de l'Ohio,
à l'ouest jusqu'aux lieux où les canots peuvent se rendre par les rivières qui tombent
de ce côté du Mississipi, y compris le pays à partir de la rivière à la
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latitude 33° S jusqu'aux sources du Mississiyi, et au nord-ouest jusqu'au lac Arabask8a,
embrassant tout le côté nord du lac Huron et du lac Supérieur; et je porte la valeur
du tout à £180,000, monnaie courante, à titre de donnée, et je ne crois pas être
£20,000 en deçà ou au delà de la réalité; le pays qu'embrasse maintenant la ligne
américaine, telle que déterminée par le dernier traité de paix, représente une valeur
de £100,000, et le pays compris dans notre propre ligne représente les autres
£80,000. Si cette évaluation est exacte, et je suis prêt à mettre ma réputation de
marchand en jeu comme garantie, il s'agira de savoir si les Américains n'empiéteront
pas sur notre commerce lorsqu'ils auront pris possession de nos postes et qu'ils
auront des vaisseaux sur les lacs, ou si ce n'est pas nous qui empiéteront sur *leur
domaine en ayant des postes et des vaisseaux sur les mêmes lacs.

Quant à moi, je suis assurément d'avis qu'il s'écoulera beaucoup de temps avant
qu'ils puissent s'aventurer vers la plus petite partie de notre commerce, car le peu
qu'il est possible de retirer du territoire situé entre les lacs Ontario, Erié et Huron,
comme frontières sud, et l'Ottawa, le lac INipissingue et .la rivière par laquelle il se
décharge dans le lac Huron, comme frontières nord, ne peut s'obtenir que par les
traiteurs qui remontent les différentes rivières qui arrosent ce pays, pour y passer
l'hiver et y faire la traite avec les Sauvages. Et ceci ne peut se faire qu'en canots
d'écorce, auxquels ils seront longtemps à s'habituer, à part l'obstacle légal qui les
empêche de faire le commerce dans un pays pour lequel ils ne sont que des aubains.
Les mêmes raisons s'appliquent, à mon avis, au commerce de la rive nord des lacs
Huron et Supérieur et au commerce du Nord-Ouest, car certains prétendent que le
Grand Portage n'est pas en dedans de la ligne américaine, mais pour nous la chose
ne nous semble pas très certaine, et quand bien même il le serait, ce n'est pas d'une
grande importance pour le commerce du Nord-Ouest, car un nouveau chemin a été
découvert à partir du lac de ou lac Nipigan, qui s'étend jusqu'au nord
du lac des Bois et tombe dans la décharge de ce lac (laquelle est communément
connue sous le nom de la Rivière), à cinquante lieues de son extrémité nord-ouest.
On l'a parcouru l'été dernier et on l'a trouvé plus praticable que la route du Grand
Portage dont on se sert maintenant. Ces faits pris en considération, quelles seraient
les raisons qui pourraient induire les traiteurs de ce pays à vendre les belles fourrures
qu'ils prennent en dedans de nos lignes! Les Américains donneront-ils pour ces
fourrures un prix plus élevé que celui qu'on peut obtenir à. Londres ? Non! Et
voudraient-ils faire miroiter l'appât d'une offre plus élevée, personne ayant son bon
sens ne voudrait s'y fier; et assurément ils ne peuvent apporter l'argent nécessaire
pour les acheter ; en outre, il est bien connu que si ces belles fourrures tombaieit
entre leurs mains en quantité quelconque, il leur faudrait les expédier en Angleterre
pour les vendre,. vu que parmi eux la consommation est très insignifiante. Nous
pouvons donc en conclure qu'il n'est guère probable que les Américains ne rivalisent
de sitôt avec nous dans le domaine qui, légalement, appartient à la province, même
si une telle concurrence leur était permise.

Il nous reste à examiner jusqu'à quel point nous pouvons empiéter sur le
commerce qui se fait en dedans de leur ligne, par quel moyen y arriver, au cas où les
Américains défendraient, sous peine de confiscation, à tous les sujets britanniques, de
faire la traite dans le pays des Sauvages qui se trouve de leur côté. Je n'ai pas de
doute que le plus grand nombre des traiteurs qui sont au Détroit vont devenir sujets
américains, parce qu'ainsi ils conserveront en main le commerce qu'ils exercent en
ce moment, car je suis d'avis que les Américains, par l'établissement de quelques
postes sur la rive sud du lac Erié, pourraient passablement entraver la contrebande,
mais si, en même temps, nous pouvons vendre des marchandises à Détroit à meilleur
marché qu'ils ne peuvent le faire et si nous sommes en état de payer plus cher pour
les fourrures et les pelleteries, les traiteurs du côté américain trouveront le moyen
de faire des affaires avec nous, même à Détroit, en dépit des règlements qu'ils pourront
établir au contraire. J'ai à peu près la certitude que ces deux choses vont avoir
lieu, car nous pouvons indubitablement transporter les marchandises aux postes
inférieurs à meilleur marché qu'eux, pourvu que nous ayions une facilité égale de
communication, et, pour la même raison, nous pouvons transporter ici les pelleteries
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à moins de frais. Les choses étant ainsi il est plus probable que nous empiéterons
sur leur part de commerce qu'eux sur la nôtre; plus particulièrement si l'on tient
compte du fait que même lorsqu'ils étaient sujets britaniques et qu'ils avaient la
facilité et l'avantage de partager dans tout le commerce avec les Sauvages, ils ne
consommaient pas chez eux la *moitié des pelleteries qu'ils acquéraient, l'autre moitié
s'en allait en Angleterre à titre de remise-; en vérité, à l'exception des peaux de
daim qui constituaient alors leur principal article de commerce, avec quelques peaux
de castor et de raton, tout le reste était expédié en Angleterre; s'il leur faut donc les
expédier de la même manière, ils ne peuvent être mieux situés à Albany que nous ne
le sommes ici; au contraire, ils se trouvent dans une position plus désavantageuse, vu
que les frais de transport des pelleteries à cet endroit sont plus considérables que les
nôtres.

Tout ce qu'alors le gouvernement a à faire est de donner au commerce toute la
possibilité possible, et je ne vois pas de moyens plus commodes et plus sûrs que celui
de permettre aux marchands d'avoir des petits vaisseaux pontés à eux en propre ;
grâce à ces vaisseaux ils peuvent avoir la certitude morale que leurs marchandises
seront sur le marché aux mois de juin et de juillet, de plus ils peuvent importer leurs
marchandises la même année d'Angleterre, ce qui les soustraira à la perte de valeur,
à la détérioration et à l'attente de leurs effets, sans parler de l'intérêt de l'argent qui,
comme vous le savez est un rongeur affreux si on le laisse prendre trop d'avance.

Il est très nécessaire que ces vaisseaux soient sous le contrôle de bons règlements,
mais il faut accorder du temps pour mûrir un système convenable, on est présen-
tement trop affairé et je ne voudrais pas tenter seul ce travail, outre que je désirerais
avoir une connaissance plus parfaite du lac Erié que je n'en ai maintenant avant
d'entreprendre une telle tâche.

Quelque soient les règlements qui peuvent être adoptés, ils ne nous sortent pas de
nos présentes difficultés, la dernière nouvelle de Niagara date du 16 du mois dernier,
date à laquelle y avait environ 100 charges de bateaux qui attendaient pour tra-
verser le lac Erié, et 30 à 40 à Cataraqoui, ayant, pour la plupart, la même destina-
tion. Il est très probable qu'une partie considérable de ces marchandises sera expédiée
dans le cours de cet été, mais à moins de prendre des mesures sous aucun delai quel-
conque afin de les faire transporter rapidement, il est à craindre qu'elles n'arrivent
comme l'année dernière-, trop tard au Detroit pour qu'on puisse les expédier vers
l'intérieur du pays parmi les Sauvages, auquel cas on obtiendrait moins de fourrures,
car vous remarquerez que les Sauvages n'apportent pas beaucoup de leurs pelleteries
au poste, les traiteurs sont obligés d'aller les chercher ; ils passent l'hiver au milieu
d'eux·et leur destribuent de temps à autre des vêtements, des munitions, etc., sans
cela ils font peu de chasse et ne prennent pas soin de leurs pelleteries. Les mesures
qu'à mon avis on pourrait adopter sans gêner beaucoup le service et sans enfreindre
considérablement les ordres serait d'ordonner que les quatre vaisseaux qui naviguent
sur le lac Erié fassent, dès que Michilimakinac. aura été approvisionné, deux voyages
chacun à Détroit pour le transport des marchandises des marchands, mais que le
second voyage ne dépasse pas le 15 d'octobre le plus tard pour prendre un charge-
ment au fort Erié, après quoi ils pourront très facilement en faire un autre, ce qui
suffira, je crois, pour transporter les provisions nécessaires à la garnison pendant un
an. Et, comme en même temps il y a trois ou quatre petits vaisseaux appartenant
à des particuliers, qu'on leur permette, pour cet été, de naviguer au bénéfice de
leurs propriétaires sous le commandement ou contrôle d'un officier du roi, afin, à tout
événement, d'empêcher la contrebande pendant que nous avons exclusivement pour
nous la jouissance de la lisière du pays des Sauvages. Si l'on n'adopte pas quelque
mesure de ce genre je crains qu'il ne résulte de mauvaises conséquences du 'présent
système. Les traiteurs vont se décourager et devenir insouciants ; ils désireront
même un changement de gouvernement dans l'espoir d'améliorer leur sort, bien qu'ils
seront assurément pire ; mais leurs souffrances ont été telles l'an dernier, jointes à
la triste perspective de la présente année, que les commandes de marchandises ne
seront pas fortes pour l'année prochaine, et on ne trouvera guère de bonnes maisons
ici qui voudront les remplir tant qu'on n'aura pas remédié à çe système défectueux.
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Comme cette lettre a eu particulièrement pour cause les obstacles que rencontre le
commerce à Détroit, et j'ai essayé de vous démontrer que ces obstacles peuvent dis-
paraître sans donner d'encouragement aux Américains qui s'y trouvent, je n'ai rien
dit du commerce de la rive sud du lac Huron, du lac Supérieur et de la région à l'ouest
de Michilimakinac, parce qu'il se fait de là en canot et qu'il ne rencontre pas consé-
quemment d'obstacles, d'autant plus qu'il ne sera pas facile pour les Américains d'en
obtenir une part quelconque bien que le pays soit en dedans de leur ligne. En un
mot, je suis décidément d'avis qu'aucune partie du commerce qui appartient à cette
province en vertu du traité de paix n'est exposée à tomber aux mains des Américains,
mais qu'au contraire nous pourrons obtenir une partie considérable de le leur.

Je suis, cher monsieur,
Votre affectueux et très humble serviteur,

JAMES McGILL.
P.S.-Je ne dois pas oublier de mentionner que le mérite d'avoir découvert le

nouveau chemin au N.O. revient à MM. Benjamin et Jos. Frobisher qui dirigent un
grand commerce avec ce pays et qui l'ont fait explorer afin d'assurer ce commerce à
cette province dans le cas où l'on constaterait que le Grand Portage tombe dans le
domaine des américains.

NO 7.-JAMES McGILL À HUGH FINLAY.
(Archives canadiennes, séries Q, vol. 25, p. 118.)

MONTRÉAL, 8 août 1785.

CHER MONsIEUR,-Je vois que c'est en vain d'espérer des secours pour le com-
merce du côté des moyens de transport des lacs cet été. J'ai reçu des lettres de
Niagara, en date du 29 juillet, disant qu'une partie des marchandises qui se troùvaient
au Fort Erié y étaient encore. Plus de cent vingt charges de bateau ont été expé-
diées depuis le printemps dernier. Vous pouvez juger ce que doivent ressentir ceux
qui ont de grands intérêts dans ce commerce. Je voudrais que nous pussions
échanger de positions pendant un certain temps avec ces personnes qui étaient opposées
à ce que des voiliers de particuliers naviguent sur les lacs, on entendrait leurs haust
cris. J'ai tout fait en mon pouvoir pour obtenir la réforme nécessaire. Je me devais à
moi même cette justice et encore plus ànos correspondants en Angleterre. Quoi qu'il
arrive je n'aurai pas de reproche à me faire et j'attendrai conséquemment avec pa-
tience les événements comme étant des choses que je ne puis contrôler ou empêcher.
Je vous suis beaucoup obligé de la peine que vous vous êtes donnée et je suis avec
estime,

Mon cher monsieur,
Votre affectueux et votre humble serviteur,

Hugh Finlay, écr. JAMES McGILL.

N° 8.-BENJAMIN FROBISHER À H UGH FINLAY.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 119.)

MONTRÉAL, 8 août 1785.

MON cHER MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre la requête ci-incluse,
que je vous prie de présenter à Son Honneur le lieutenant-gouverneur. Le sujet est
important pour les messieurs intéressés dans le commerce du Nord-Ouest, et il mérite
qu'il l'examine avec soin.

Je ne puis vous dire, mon cher monsieur, les dépenses qu'il nous faut faire et les
inconvénients que nous subissons dans ce commerce pour le transport de nos provi-
sions, et pour y remédier quelque peu nous avons fait construire un vaisseau pour le
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lac Supérieur; ce plan ayant manqué soit à cause des dimensions du vaisseau, du
volume de l'eau dans les rapides de Sainte-Marie le printemps dernier, ou pour toutes
autrcs causes que je ne connais pas, nous en sommes maintenant rendus (ainsi que
nous le sommes depuis que le lieutenant-gouverneur Sinclair s'est mis en tête de faire
descendre les rapides aux vaisseaux qui étaient sur le lac Supérieur) àne nous servir
que de bateaux ou de canots, système qui, à raison de la nature pesante des provisions,
est excessivement coûteux. Ceci est particulièrement vexatoire vu que, pour cet objet,
nous avons fait construire un vaisseau qui coûte à la compagnie une somme énorme,
et qui, à la suite des ordres défendant aux vaisseaux des particuliers de naviguer sur
les lacs, va devenir inutile pour elle à moins qu'on obtienne la permission de s'en
servir pour le transport des provisions de la compagnie du fort Erié au Détroit et de
là au rapide de Sainte-Marie. Par suite de l'extension du commerce du Nord-Ouest
nos besoins sont plus considérables qu'autrefois, et il nous faut y faire face ou aban-
donner le commerce. Compter de recevoir nos provisions en temps opportun par les
vaisseaux du roi, serait futile et ridicule pour les hommes qui, l'année dernière et
cette année, en ont éprouvé tous les inconvénients possibles. Ce printemps, particu-
lièrement, nous avons eu l'avantage de charger le Beaver au Détroit, et ce qu'on a pu
mettre à bord des vaisseaux du roi joint à cela, était loin de suffire, et n'eût été une
chance que nous avons eue, une partie de nos marchandises qui sont maintenant
éloignées dans l'intérieur, seraient probablement aujourd'hui à Sainte-Marie, et, après
tout, il n'est pas resté à cet endroit un grain de maïs à prendre pour que nos canots
à leur retour pussent se rendre à Montréal, et, en face de cette difficulté, il nous aurait
fallu nous arrêter là si le lieutenant-gouverneur Hay n'eut pris sur lui de permettre
au Beaver de retourner avec du maïs à Sainte-Marie dans ce but nécessaire. Jugez
maintenant ce que doit être notre position et ce à quoi nous devons être exposés si
l'on ne nous permet pas d'employer le Beaver au transport de nos provisions. Si le
vaisseau eut pu remonter les rapides nous aurions été dans la même nécessité qu'au-
jourd'hui, c'est-à-dire de demander pour les vaisseaux de particuliers au Détroit la
même permission que nous sollicitons pour le nôtre. En un mot tout ce que la com-
pagnie désire c'est qu'on lui laisse, à quelque condition que ce soit, l'administration
de ses affaires, et assurément, vous trouverez que c'est une demande raisonnable. Je
crois que l'offre qu'elle fait de remettre le commandement du vaisseau à la personne
que Son Honneur le lieutenant-gouverneur jugera à propos de nommer, et de payer
le traitement de cette personne, devra obvier à toutes les difficultés.

Je suis avec beaucoup de considération,
Mon cher monsieur, votre bien sincère,

A l'hon. Hugh Finlay, écr. BENJ. FROBISHER.

NO 9.-MEMOIRE DE BENJAMIN ET DE JOSEPH FROBISHER AU LIEU-
TENANT-GOUVERNEUR HAMILTON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 122.)

A l'honorable Henry Hamilton, écr, lieutenant-gouverneur et commandant en .chef
de la province de Québec, etc., etc.. etc.
Le mémoire de Benjamin et Joseph Frobisher, directeurs de la Compagnie du

Nord-Ouest,
Expose humblement:

Qu'ayant représenté à Son Excellence le général llaldimand, l'automne dernier,
les difficultés auxquelles ils étaient exposés pour le transport de leurs provisions sur
le lac Supérieur, il lui a plu permetre à la compagnie de construire au Détroit un
petit vaisseau ponté, afin de lui faire remonter les rapides de Sainte-Marie pour être
employé à ce transport sur le lac Supérieur.

Qu'en conséquence, le vaisseau fut construit d'après le meillenr plan de manière
à répondre à l'objet auquel il était destiné, ne mesurant pas plus de trente-quatre
pieds de quille, treize pieds de bau et quatre pieds de cale; et malgré ses petites
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dimensions, il a coûté à la compagnie, tel que le démontrent les comptes que nos
requérants ont reçus, pas moins de £1,843.13.2, monnaie courante d'York.

Que dans la ferme croyance que le dit vaisseau podvait facilemeut remonter les
rapides de Sainte-Marie, on l'expédia de Détroit au mois de mai dernier, mais c'est
avec le plus profond regret que vos requérents prennent la liberté de faire connaître
à Votre Honneur qu'une fois là, on constata qu'il était impossible de lui faire passer
le Sault, et conséquemment on le renvoya au Détroit, où, à la suite des ordres qui
existent présentement à ce poste et qui défendent aux vaisseaux de particuliers de
naviguer sur les lacs, il devra, malgré sa valeur, rester nécessairement à l'ancre, à
moins que Votre Honneur ne veuille lui permettre de naviguer au service de la
compagnie pour le transport de ses provisions du Fort Erié et du Détroit à Sainte-
Marie.

Que vos réquérants, au nom de la Compagnie du Nord-Ouest, recommandent
auprès de Votre Honneur le mérite de leur démarche à -cette faveur. Ils exercent
un grand commerce qui ne peut se faire que par la fourniture abondante de provi-
sions qu'il leur faut acheter en totalité dans les environs du Fort Erié et au Détroit,
et qu'ils ne peuvent présentement expédier de temps à autre que par les vaisseaux du
roi, et cela encore que jusqu'à Michilimakinac, d'où il faut nécessairement faire de
grands frais pour les expédier à Sainte-Marie ; et, à raison de la nature de leur com-
merce, il est de nécessité d'expédier, pendant l'été, presque toutes les provisions
dont ils auront beboin l'année suivante; et si la compagnie n'a pas de moyen à sa
disposition pour effectuer ce transport, mais qu'il lui faille au contraire dépendre de
ce qu'elle peut expédier de temps à autre par les vaisseaux du roi, vos requérants
prennent la liberté d'assurer à Votre Honneur que la compagnie ne peut continuer
son commerce.

C'est pourquoi vos requérants prient Votre Honneur, pour les raisons qu'on a
déjà données, de bien vouloir permettre à la Compagnie du Nord-Ouest d'employer le
petit vaisseau appelé le Beaver, et destiné à son service sur le lac Supérieur, et
maintenant à Détroit, au transport de ses provisions ou autres effets, aussi souvent
que la chose sera nécessaire du Fort Erié au Détroit, et de là à Michilimakinac et au
Sault Sainte-Marie, commandé par telle personne que vous voudrez bien nommer et
dont le traitement sera payé par la compagnie, et que Votre Honneur voudra bien
donner les ordres nécessaires à cette fin.

Et vos requérants ne cesseront de prier.
BENJ. ET JOS. FROBISHIER.

Montréal 8 mai 1785.

N° 10.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAMILTON AU BRIGADIER
GÉNÉRAL SAINT-LÉGER.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 25 p. 125.)
QuÉBEc,11août 1785.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre par le courrier d'aujourd'hui
copie d'une requête des marchands qui font le commerce au Nord-Ouest.

Je suis peiné de vous causer de nouveaux ennuis dans cette circonstance, mais
comme il n'est pas en mon pouvoir de donner une réponse définitive à ces demandes,
ils devront attendre les ordres des ministres, qui pourront peut-être les sortir de leur
présent état d'incertitude. La demande relative au Beaver me semble très raison-
nable. Comme nous avons tous écrit à lord Sydney au sujet de la navigation des lacs,
et comme je vais aussi expédier cette pétition, j'espère que la réponse finale arrivera
encore cette année, afin que les marchands puissent, dès le commencement de la saison
prochaine, profiter de la décision du gouvernement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Au général de brigade Saint-Léger. HENRY HAMILTON.
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N° 11.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAMILTON.

Ecrit à lord Sydney le 17 août, avec copies de la correspondance. Les documents
qui se rapportent au commerce du Nord-Ouest, sont:

1. Représentations des traiteurs, du Détroit.
2. Lettre du lieutenant-gouverneur Hay au sujet des précédentes.
3. Lettre du général de brigade Saint-Léger en date du 15 août.

Les autres ont trait aux affaires des Sauvages. Il ajoute: "Relativement aux
affaires des marchands, je n'ai besoin de rien ajouter à ce qu'a dit le lieutenant-
gouverneur Hay dans sa lettre, vu qu'il est sur les lieux et que, par suite de sa longue
expérience, il est un juge compétent de la nature et du présent état de l'affaire en
question." (Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 126.)

NO 12.-PÉTITION DES MARCHANDS DU DÉTROIT.

(Ar chives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 128.)

A l'honorable gouverneur et au conseil de Québec.
La pétition et les représentations des marchands du Détroit

Exposent :
Que vos pétitionnaires ont l'honneur de représenter avec déférence et respect

que, depuis qu'il est défendu aux vaisseaux particuliers de naviguer sur ces lacs dans
le but de transporter les marchandises destinées à l'alimentation de ce pays, etc., et
depuis que ce service est rempli, par et en vertu d'ordres exprès, par les vaisseaux du
roi lorsqu'ils ne sont pas requis pour le transport des troupes, des provisions et des
vivres, vos pétitionnaires, à raison du fait que le nombre de ces vaisseaux est tout à
fait insuffisant pour les deux services, et que, d'après la réduction de l'établissement
naval, il n'y en a pas plus qu'il n'en faudrait pour le service du commerce seul, ont
suni, d'année en année, de telles pertes inouïes à cause de cela qu'ils n'ont maintenant
que trop raison d'appréhender la ruine totale de leurs affaires, laquelle fera un tort
considérable, si elle ne les ruine pas totalement, non seulement aux marchands en
Canada, mais aussi en Angleterre, auxquels il revient de ce pays des sommes
immenses.

Vos pétitionnaires affirment très solennellement que, depuis quelques années, ils
paient un intérêt annuel de plus de trois mille sept cents louis sterling sur le capital
que représentent leurs marchandises détenues sur la route, soit à l'île Carleton ou
sur la voie de communication à Niagara; et cet état de chose, ainsi que c'est bien
connu, provient de l'absence d'un nombre suffisant de vaisseaux du roi pour trans-
porter les marchandises destinées à ce pays, ou d'une permission accordée aux vais-
seaux marchands de transporter leurs propres effets.

Vos pétitionnaires représentent de plus que bien que les vaisseaux du roi aient
fait plusieurs voyages au Fort Erié, aller et venir, cet été, rien des marchandises qui
sont restées dans les entrepôts sur la voie de communication en amont de Niagara et
du Fort Erié, depuis l'automne dernier, et qui s'élèvent à une somme considérable,
n'est encore arrivé.

Vos pétitionnaires ont eu l'honneur de transmettre un mémoire au colonel Hope,
par l'entremise du lieutenant-gouverneur, demandant que le Gage, qui est présente-
ment mouillé ici et qu'on pourrait, dit-on, bientôt appareillé, reçoive ordre de mettre
à la voile; à cette fin, vos pétitionnaires demandent instamment votre approbation
et votre appui à titre de mesure tendant à amoin.drir leur présente misère et à leur
procurer des secours temporaires.

Vos pétitionnaires croient de leur devoir de faire cette déclaration générale : Que
par suite des retards, des difficultés, et partant, des pertes (pour ne rien dire des vols
manifestes et sans précédents qui se sont commis) qui ont accompagné depuis un
certain temps l'exercice du commerce de ce pays supérieur, à cause principalement
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de la défense faite aux vaisseaux marchands de transporter leurs propres marchan-
dises, ou de l'absence d'un nombre suffisant de vaisseaux du roi pour transporter
sans embarras et sans retards les marchandises nécessaires à l'approvisionnement de
ca poste et de ses dépendances, et pour poursuivre le commerce des fourrures, ce
commerce en général et cette branche en particulier, a été considérablement circons-
crité, et tout récemment, presque ruinée; que l'année dernière, à cause de l'arrivée
tardive des marchandises qui ont pu atteindre ce poste, au delà de mille paquets de
fourrures et de pelleteries qui avaient l'habitude de venir tous les ans au Détroit,
ont été, cette année, expédiés à la Nouvelle-Orléans parce qu'on n'a pu approvisionner
les traiteurs à temps; et que plus de cinquante Pettyaugers, partis de cet endroit
l'automne dernier, chargés de marchandises destinées au commerce avec les Sauvages,
ont été, à raison de leur départ tardif, pris dans les glaces avant d'atteindre le lieu
de leur destination, et nombre de traiteurs, après un voyage inutile, sont revenus les
mains vides.

Vos pétitionnaires déclarent solonnellement que si l'on. ne trouve bientôt un
remède efficace, il y a tout lieu de craindre que, par suite de l'influence et de l'action
persistante de ces maux, cette précieuse branche du commerce tombera entre d'autres
mains, et les énormes sommes qui sont encore dues seront irrévocablement perdues
pour l'Angleterre.

C'est pourquoi vos pétitionnaires, par devoir envers leur pays, envers ceux envers
qui ils sont en dettes et envers eux-mêmes, et, si c'est possible, pour échapper.à la ruine
imminente dont ils sont menacés, font cette pétition et cette représentation qu'ils
signent, comptant sur votre sagesse pour obtenir le redressement de leurs griefs; et ils
ne cesseront de prier.

DÉTROIT, 10 juillet 1785.
ALEx. et WM. MACOMB, MELDRUM et PARK,
JAMEs ABBOTT, SHARP et WALLACE,
Tous ST. POTHIER, POLLARD et MAsoN,
NATHAN WILLIAMs, ANT. LASSELLE,
LEITH et SHEPHERD, JOHN MARTIN,
ANGUS MACKINToSH et Cie, T. WILLIAMS et Cie,
WILLIAM RoBERTSON, MONTAGUE TRIMBLE,
JOHN MACPHERSON, MCKILLIP et JAcoB,
GEO. FORsYTH, WM. PAWLING.
GEORGE LYONs,
Tuos. FINCHLEY,
HEWARD et MCCARLAN,

NO 13.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAY AU LIEUTENANT-
GOUVERNEUR HAMILTON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, page 132.)

MoNsIEUR,-Sur la demande du plus grand nombre de ceux qui sont dans le
commerce ici, j'ai l'honneur de vous transmettre la pétition ci-incluse, et en justice
pour eux je ne puis m'empêcher de vous donner l'assurance que leur présente position
est alarmante,-et que, si le gouvernement n'emploie pas un plus grand nombre de
vaisseaux, ou si on ne leur donne pas la permission de transporter leurs marchandises
dans des embarcations à eux propres, le commerce de cette localité va en souffrir
très considérablement, et cet état de chose sera probablement la cause de la chute de
quelques-unes des premières maisons qui fournissent les articles de commerce des-
tinés à cette localité, s'il ne prive pas totalement l'Angleterre de recueillir les béné-
fices qu'elle à retirés jusqu'ici de la vente d'une grande quantité de ces produits.
C'est aussi mon humble avis que si les marchandises qui sont maintenant en route
vers cette localité et qu'on pourra expédier dans la suite, peuvent être transportées
assez tôt pour alimenter le commerce (lu pays environnant ainsi qu'un bon nombre
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de traiteurs-sur le Mississipi (qui ne peuvent faire l'échange de leurs fourrures aussi
avantageusement avec personne autre qu'avec nos traiteurs), les profits augmenteront
au lieu de diminuer, au sujet de quoi j'ai déjà eu l'honneur de vous écrire plus au long.

On a aussi expédié un mémoire au colonel Hope demandant que permission soit
temporairement donnée au Gage d'appareiller; mais je crains que si cette permission
est accordée la saison ne soit trop avancée pour qu'ils en retirent quelque avantage
important.

Plusieurs familles venues des colonies sont arrivées ici depuis que j'ai eu l'hon-
neur de vous écrire à leur sujet, et plusieurs autres sont en route ; et comme elles ne
peuvent vivre longtemps sur ce qu'elles ont apporté avec elles, et comme il n'y a
pas de terres vacantes de la couronne pour les y établir, elles vont beaucoup souffrir,
et jusqu'ici je n'ai pas l'autorisation .de faire quoi que ce soit pour elles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JEHU HAY.
A l'honorable lieutenant-Gouverneur Hamilton.

N' 14.-LE GENÉRAL DE BR19ADE SAINT-LÉGER AU LIEUTENANT-
GOUVERNEUR HAMILTON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, page 134.)

MONTRÉAL, 15 août 1785.

MON CHER MoNSiEUR.-J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre accompagnée
de la requête des marchands qui fond la traite au Nord-Ouest.

Comme j'ai écrit à lord Sydney lui faisant connaître ma décision sur la question
de la navigation sur les lacs, il serait maintenant trop tard de revenir sur ce que j'ai
dit, même si j'avais jamais eu le désir de le faire.

Cependant j'espère avec vous que ses instructions sur ce sujet arriveront encore,
et qu'elles seront non seulement satisfaisantes pour les particuliers mais aussi avan-
tageuses pour tous ceux qui sont intéressés dans ce commerce exclusif.

Avec la présente je vous transmets un discours fait à M. Dease, à Niagara, et je
vous prie d'en faire part au colonel Hope après que vous l'aurez lu; pour ma part
je ne comprends guère ces affaires de Sauvages.

J'ai l'honneur, etc.,
BARRY SAINT-LEGER.

N° 15.-LE GÉNÉRAL DE BRIGADE SAINT-LÉGER'À LORD SYDNEY.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, page 156.)

MONTRÉAL, 25 juillet 1785.
MILoRD.-Dans ma lettre n0 2, j'avais l'honneur de communiquer à Votre Sei-

gneurie les faits en vertu desquels je me croyais obligé de dévier en partie du
système adopté par Soin Excellence le général Haldimand concernant les marchands
qui font la traite dans le pays supérieur, et qui ont présenté une requête à Son
Honneur le lieutenant-gouverneur demandant la permission de naviguer sur les lacs
dans des bateaux et des canots particuliers, et celui-ci, ayant soumis cette requête à
son conseil, m'ayant signifié par écrit que le conseil avait décidé de m'autoriser à me
départir des instructions que m'avait laissées Son Excellence le général IHaldimand,
de manière à permettre le transport des effets des marchands dans des bateaux et
des canots particuliers, remarquant strictement que toutes les pelleteries devaient être
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ramenées par les bateaux du roi. J'ai cru convenable de m'y conformer, en consé-
quence, ne me croyant pas justifiable de m'opposer à la demande d'un corps aussi
respectable et si compétent pour juger les intérêts commerciaux de ce pays.

Les marchands ont néanmoins présenté une seconde requête au lieutenant-gou-
verneur, dont je me fais l'honneur de présenter une copie à Votre Seigneurie, deman-
dant une nouvelle augmentation du nombre des vaisseaux du roi sur les lacs Ontario
et Erié, ou la permission de naviguer dans des vaisseaux particuliers, pour le trans-
port plus rapide des marchandises; mais comme il m'a paru que la cause de leurs
plaintes ne provenait que d'un retard temporaire, c'est-à-dire du changement des régi-
ments dans les postes de ce pays, et comme on comprenait généralement qu'il y avait
suffisamment de vaisseaux pour faire face aux besoins du service du roi sur ces lacs et
à ceux des marchands-je ne me suis pas cru autorisé d'acquiescer à cette demande,
d'après les instructions précises que m'a laissées le général Haldimand; d'un autre
côté l'opportunité d'une telle mesure n'était pas non plus en accord avec ma propre ma-
nière de voir, ainsi que Votre Seigneurie le verra par ma réponse aux petitionnaires,
dont j'ai l'honneur de vous transmettre aussi une copie. Je prends aussi la liberté
de faire savoir à Votre Seigneurie que j'ai conféré par lettre avec le col. Hope sur
ce sujet, ainsi que je le fais dans la plupart des cas où le service du roi est exposé
à venir en lutte à des obstacles, non seulement parce qu'il commande en second au-
dessous de moi, mais parce que c'est un officier dont l'expérience et l'habileté pro-
fessionnelle sont portées à un très haut degré dans mon estime, et je suis heureux de
faire savoir à Votre Seigneurie qu'en cette occasion sa manière de voir est parfaite-
ment conforme à la mienne.

J'ai l'honneur d'être, avec le plus grand respect,
Milord,

Le très obéissant et très humble serviteur de Votre Seigneurie,
BARRY SAINT-LEGER.

Au très honorable
LoRD SYDNEY, etc., etc., etc.

N° 16.-LE GENÉRAL DE BRIGADE SAINT-LÉGER AUX MARCHANDS
QUI FONT LE COMMERCE DANS L.E PAYS SUPERIEUR.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 159.)
MONTRÉAL, 25 juillet 1785.

MoNsîEUR,-Son Honneur le lieutenant-gouverneur m'a transmis par le dernier
courrier une requête que vous lui aviez adressée concernant vos intérêts commer-
ciaux, avec une lettre dans laquelle il m'informe qu'il vous a renvoyé à moi pour
obtenir une réponse sur ce sujet.

Il est de mon devoir et j'aurai toujours ·à cœur de promouvoir les intérêts du
commerce de ce pays. Je ne négligerai aucun moyen de mettre toutes choses s'y
rattachant et de mon ressort sur le pied le plus avantageux pour toutes les parties
intéressées.

D'après les informations que j'ai recueillies jusqu'ici, il appert que les obstacles
et les entraves auxquels, selon la requête, le service du transport a été en butte sur le
lac Erié, n'ont pu provenir qne de causes temporaires qui ne peuvent autoriser ou
justifier tout écart des règlements permanents et de l'ordre des choses établi.

J'ai donné instruction au "Quartier-maître " général de s'enquérir le plus muni-
tieusement des causes des plaintes qui ont été faites à l'occasion des irrégularités dans
l'administration du service des vaisseaux, et s'il en a existé je vais faire exécuter des
ordres qui seront de nature à protéger efficacement les. intérêts des marchands con-
tre tout dommage provenant de la détentiou de leurs effets sur la voie de communi-
tion.

Se n'ai pas le pouvoir de me conformer aux désirs de ce corps commercial quant
à l'augmentation du nombre des vaisseaux qui naviguent sur le lac Erié ou quant à
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la distribution particulière de ces vaisseaux, dans toutes circonstances le service du
roi doit avoir priorité. Il ne me reste plus qu'à voir a ce que le travail de l'organi-
sation présentement établie sur le lac Erié, et qu'on a jugée en tout suffisante peur le
transport qui devait avoir lieu, soit uniformement dirigé de manière à donner la
plus grande célérité possible au transport des effets des marchands.

Mes instructions sur la question de la navigation sur ces lacs pour des vaisseaux
particuliers sont si directes et si lucides que, quand bien même je serais dispo sé à
voir sous le même jour que vous, la nécessité d'adopter ces mesures, je ne pourrais
m'en écarter de ma propre volonté.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

BARRY SAINT-LEGER.

No 17.-JOHN DEASE, SURINTENDANT DES SAUVAGES, AU
LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAMILTON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, p. 184.)

(Extrait.)
NiAGARA, 16 septembre 1785.

MoNsIEuR,-* * * * * * Le présent état du commerce avec les Sauvages
requiert l'adoption de règlements, un certain nombre de personnes faisant partie de
troupes licenciées se sont établies au milieu des Sauvages afin d'éluder les exigences
de la loi ; là ils se rendent coupables, sans être molestés, de toutes sortes de fripon-
neries, etc., leurs jalousies et leurs querelles continuelles donnent aux Sauvages la
plus mauvaise impression de nous ; autrefois personne ne pouvait faire la traite sans
une permission écrite du surintendant des affaires des Sauvages. Aujourd'hui cha-
que flâneur devient traiteur.

NO 18.-MEMOIRE CONCERNANT LES AFFAIRES PUBLIQUES DE
LA PROVINCE DE QUÉBEC, SOUMIS AU TRÈS IONORABLE,
LORD SYDNEY PAR LE GÉNÉRAL IIALDIMAND.-1785.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 25, pp. 298-299.)
(Extraits.)

2me. Conservation de la traite des fourrures et demande de la Compagnie du
Nord-Ouest concernant des découvertes, exposée dans une requête que j'ai eu l'hon-
heur de transmettre à Votre Seigneurie.

Les avantages qui peuvent résulter pour la traite des fourrures de la nation
des découvertes dans lesquelles les marchands de la Compagnie du Nord-Ouest sont
maintenant lancés, méritent, je crois, l'attention, et pourront déterminer un acquies-
cement à leur demande d'un privilège exclusif de commerce par la route qu'ils
espèrent découvrir, pendant un certain nombre d'années, et aux conditions indiquées
dans leur pétition. (p. 298).

3me. Plan pour la navigation sur les lacs du pays superieur.
La navigation de ces lacs par les vaisseaux du roi seulement est une chose telle-

ment liée à la conservation entière du commerce de fourrures, que j'ai refusé plu-
sieurs demandes de construire des vaisseaux et des bateaux et de les faire naviguer
su r les lacs ; les rivières et les voies de communication par eau qui conduisent de ces
rivières aux Etats Américains, sont si nombreuses, que toutes les précautions qu'on
pourrait prendre dans ce cas ne pourraient empêcher une partieconsidérable de four-
rures d'aller directement aux Etats Américains, et il n'y a pas de doute que les
traiteurs porteront leurs marchandises au marché le meilleur, quelles qu'en soient les
conséquences; de fait il est mainte fois arrivé depuis la paix qu'ils ont passé des four-
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rures en contrebande, de Montréal aux Etats-Unis par le lac Champlain, malgré la
vigilance des officiers civils et militaires; on peut alors facilement comprendre ce
qui arriverait sur les lacs éloignés. C'est pourquoi je recommanderais avant tout
qu'un nombre suffisant de vaisseaux du roi soit maintenu sur les lacs, et que tous les
autres vaisseaux soient prohibés, non seulement pour les raisons qui précèdent, mais
pour conserver, à tout événement, une supériorité sur les eaux dans ce pays.

Ayant pour des motifs d'économie réduit la division de la marine au-dessous,
peut-être d'une organisation qui serait nécessaire pour toutes les fins du transport, on
devrait faire des dispositions qui ne permettraient pas aux marchands de se plaindre, ce
qu'ils sont portés à faire comme prétexte de leur demande de naviguer dans leurs propres
vaisseaux, car bien que -de petites négligences aient pu se présenter pendant la guerre,
elles ne peuvent avoir lieu en temps de paix. Si ce plan est approuvé, il sera néces-
saire de mettre, à la tête de ce département, un officier de la marine royale, qui ait
une connaissance du service dans cette région et qui se donnera la peine de remplir
son devoir fidèlement. J'en connais un qui, s'il entreprend la chose, donnera, j'en
ai la conviction, entière satisfaction, connaissant depuis longtemps son habileté, son
assiduité ainsi que son désintéressement. L'officier que je recommanderais c'est le
capitaine Chambers, qui commandait sur le lac Champlain pendant la guerre. (p.299).
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NOTE D.

COMMUNICATION A L'INTÉRIEUR, EN CANADA.

N° 1.-JOURNAL DU LIEUTENANT FRENCH.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 23, p. 10.)
Journal du lieutenant French lors de l'exploration des terres situées sur l'Ottawa

à partir de Carillon jusqu'à la rivière Rideau, et à partir de l'efnbouchure de cette
rivière jusqu'à sa source, et de là jusqu'à la rivière Ganonoucoué, et descendant le cours
de celle-ci jusqu'à l'endroit où elle se jette dans le Saint-Laurent à environ cinq lieues
au nord-est de Cataraqoui.

29 septembre 1783.-Je suis parti de Carillon avec sept hommes du régiment des
provinciaux, deux Canadiens et un guide sauvage, avec deux canots d'écorce jusqu'à
la tête du Long Sault, à environ douze milles de distance, nous dirigeant vers l'ouest
par 45 dégrés nord dans la direction générale, quelques hommes et moi parcourûmes,
du côté nord, une étendue de terre, située entre la rivière et la montagne, à environ
deux lieues de distance et dont une grande partie avait un sol excellent, bien arrosé
de petites rivières; le bois se composait principalement de frêne, d'érable et de bou-
leau ; suffisamment plat, et sous tous rapports propre à l'agriculture ; les autres
parties sont rocheuses et accidentées, mais non pas au point d'empêcher d'y faire un
bon chemin, sans difficulté extraordinaire.

La montagne du côté nord se rejoint à la rivière à la tête du Long Sault.
30 septembre.-Nous remontâmes l'Ottawa, prenant une direction ouest par 5

dégrés sud, sur une distance d'environ douze milles ; j'expédiai une parti sur la rive
sud, qui rapporta qu'il avait parcouru une lieue et que les terres étaient d'une mau-
vaise qualité, se composant d'élévations rocheuses boisées de sapins, et de marécages.
De là nous continuâmes dans la même direction jusqu'à environ dix milles plus loin, où
je fis une excursion d'environ une lieue au sud; je trouvai des terres à sol rocheux et
mauvais et boisées de sapins et de cèdres.

La montagne, sur le parcours fait en ce jour, suit la rivière du côté nord, et la rive
sud est submergée lors des hautes eaux.

1er octobre.-Nous continuâmes dans une direction ouest par 20 degrés sud jus-
qu'a un point appelé la Barrière, à 18 milles de distance; l'Ottawa ici à près d'une
lieue de longueur, renfermant plusieurs îles assez considérables, qui, ainsi que la rive
sud, sont annuellement submergées, mais une certaine partie de ces îles est suffisam-
ment élevée pour faire des prairies.

Un parti expédié à la Barrière du Sud rapporta qu'il avait parcouru deux lieues
et qu'il n'avait pas trouvé de terres propres à la culture.

La montagne quitte la rive nord à environ dix milles avant d'arriver à la Bar-
rière; de là nous continuâmes dans une direction ouest par 15 degrés sud, sur une
distance de 5 milles, et nous dressâmes nos tentes sur la rive nord, sur un morceau
de terre qui s'élève au-dessus de la marque des hautes eaux, entre la rivière et un
marécage profond, à environ un mille en arrière; et en le parcourant de chaque 'ôté
sur une distance considérable, nous le trouvâmes entièrement plat, du meilleur sol,
et particulièrement boisé de bouleau et de noyer. A partir de la partie inférieure du
marécage, le terrain monte facilement vers la montagne, qui semble être à 7 ou 8
milles de distance. Un parti' expédié en même temps sur la rive sud rapporta qu'il
avait parcouru plus d'une lieue, qu'à un demi-mille de la rivière il se trouva sur des
terres élevées d'un sol excellent, boisées de hêtres. d'érables, etc., libre des roches ou
de pierres, et que plus il pénétrait à l'intérieur plus le sol semblait plat et fertile.

2 octobre.-Nous prîmes une direction ouest par quinze dégrés sud, d'où j'expé-
diai un parti sur une distance d'une lieue, du côté sud, qui rapporta avoir trouvé des
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terres rocheuses sur environ un quart de mille, et ensuite le sol était bon et égal
a ce qu'on avait vu la veille.

Je refis en même temps une excursion au nord; je trouvai un marais en arrière
. une distance d'un mille et demi, et la terre entre ce marais et la rivière était de la
meillcure qualité; de là nous continuâmes environs huit milles dans la même direc-
tion jusqu'à la rivière du Rideau, et en faisant un portage d'environ un mille nous
entrâmes nos canots dans le Rideau.

3 octobre.-Un parti expédié au sud-est du portage rapporta qu'il avait par-
couru une lieue et que partout il avait trouvé le sol bon et profond, boisé d'érables,
d'ormes et de noyer; mais il n'a pas découvert de sources ou d'eau sur son parcours.

Du portage nous remontâmes le Rideau, au sud, par 15 degrés ouest, sur un par-
cours de cinq milles en eau calme, et de là sur une distance de 7 milles plus loin dans
un courant rapide. Pendant le trajet fait en ce jour les canots n'étaient montés que
par deux hommes chacun, et un parti marcha de chaque côté de la rivière, étant
toujours du nombre, changeant de rive de temps à autre, et m'éloignant souvent du
rivage à une distance d'un demi-mille.

Les rives de la rivières s'élèvent en général à environ douze pieds au-dessus des
eaux hautes, et de là le terrain continue très plat; le sol est noir à une profondeur de
7 à 10 pouces, ayant une argile sablonneuse au-dessous, libre de roches et de pierre,
boisé d'érables, de hêtres, de bouleau, d'orme, de noyer, etc., ayant toujours une
lisière de cèdre et de pin recouvrant les rives, et partout où l'eau est rapide, les rives
sont bordées de pierre calcaire; dans le trajet on fit deux excursions de chaque côté
de la rivière sur une distance d'une lieue, au cours desquelles le parti et moi trou-
vâmes partout les terres bonnes; nous campâmes à l'entrée d'une petite rivière rapide
venant du nord-ouest et formant un endroit commode pour un moulin.

4 octobre.-Nous continuâmes vers le sud par 15 degrés ouest environ dix milles,
naviguant sur des eaux profondes, alors que la rivière du Rideau reçoit un autre
petit cours d'eau venant du nord-ouest ; de là nous eûmes un courant rapide d'environ
cinq milles dans la même direction. Nous avons fait à peu près le même parcours•
aujourd'hui que le 3, et nous avons rencontré le même terrain, les mêmes bois, etc.

5 octobre.-Nous continuâmes vers le sud pur 45 degrés ouest sur une -distance
d'environ 16 milles, naviguant sur des eaux calmes et profondes ; la rivière a ici 100
à 150 verges de largeur, les rives sont basses et inondées lors des crues jusqu'à une
distance d'environ 80 perches en arrière, là où le terrain s'élève et est aussi bon que
celui qu'on a découvert les deux jours précédents.

Une grande rivière entre ici venant de l'est qui conduit à une branche de la rivière
de laPetite Nation,d'où les Sauvages ont une voie de communication avec Oswegatchie.

Un parti expédié à une lieue d'ici vers le nord-ouest, dit qu'il a trouvé le même
sol et le même bois qu'ailleurs, mais la surface n'est pas aussi plate. Je fis en même
temps une excursion au sud-est et je trouvai le sol bon, et il y avait quelques pins et
quelques sapins mêlés aux autres bois.

Nous continuâmes vers le sud par 60 degrés ouest sur un parcours d'environ 5
milles dans une eau basse et rapide, rencontrant une chute suffisante pour un moulin ;
les terres hautes vont de nouveau jusqu'à la rivière et le sol est rocheux et accidenté
sur un parcours d'environ un demi-mille, où il devient plat.

6 octobre.-Nous continuâmes au sud par 25 degrés ouest sur un parcours
d'environ quatre milles en eau rapide, rencontrant une chute considérable qui néces-
site un portage de 400 verges; de là l'eau est tranquille sur une distance de 5 milles
dans la même direction, on y trouve un marécage submergé d'environ 50 perches de
largeur de chaque côté de la rivière, en arrière de quoi le terrain est élevé, ayant un
sol sablonneux, boisé principalement de hêtres, et rocheux, mais non pas au point de
le rendre impropre à la culture.

Un parti expédié de chaque côté, sur une distance de deux milles, rapporta qu'il
n'avait pas trouvé de pierre à pls d'un demi-mille en arrière et que le sol était bon.

De là nous continuâmes au sud par 45 degrés ouest sur une distance d'environ 4
milles; la rivière ici est très tortueuse et très rapide, les terres, sur les rives, continuant
d'être rocheuses, le sol contenant un peu de gravier et boisé dehêtres et d'érables.
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7 octobre.-Un parti expédié de notre camp, de chaque côté, rapporta qu'il avait
parcouru une lieue et qu'il n'a pas trouvé de pierre à une distance assez considérable
en arrière, et que le sol et le bois étaient, quant à la qualité, aussi bons que ceux qu'on
avait vus déjà.

De là nous continuâmes au sud par 45 degrés ouest, environ 5 milles, où nous
rencontrâmes huit chutes sur un parcours d'un mille, de 4 à 10 pieds chacune; la
rivière était divisée par des rochers et des îles formant de bons endroits pour des
moulins. Continuant dans la même direction sur un parcours de 6 milles plus loin,
nous entrâmes dans un lac. Les terres que nous rencontrâmes pendant ce trajet sont
en général rocheuses et accidentées près de la rivière, mais plates et bonnes un peu
en arrière.

8 octobre.-Nous continuâmes vers le sud par 40 degrés ouest environ 3 milles
sur le lac, d'où je fis une excursion au sud-est sur une distance de 2 milles; je
rencontrai du bon sol et du bon bois.

Continuant 8 milles plus loin vers le sud par 45 degrés ouest, j'expédiai un parti
sur la rive ouest qui rapporta s'être enfoncé à trois milles à l'intérieur et que les
terres étaient bonnes et libres de pierre, et boisées comme d'habitude; de là nous
continuâmes au sud par 45 degrés ouest jusqu'à un détroit, à 5 milles de distance; je
fis ici unc excursion vers l'est, ne découvrant pas d'autres changements que quelques
pierres dans le terrain.

9 octobre.-Nous continuâmes au sud par 30 dégrés ouest, sur une distance de à
milles, jusqu'à la pointe sud-est du lac; de là, par un portage d'environ un mille et un
quart, nous entrâmes dans la rivière Gananoncoui.

Le lac a de un à trois milles de longueur, et les bonnes terres s'étendent jusqu'à
l'eau dans le fonds de toutes les baies. Les pointes qui s'avancent dans le lac se
composent de rocher et de pierre, boisées de sapin.

10 octobre.--Nous descendîmes la Gananoncoui prenant une direction générale
sud par 30 degrés est jusqu'à un petit lac, et par une rivière jusquà un second lac, et
par un portage jusqu'à un 3e lac, et de nouveau par une rivière jusqu'au 4e lac, de là
nous fîmes un portage d'environ un mille et demi, faisant en tout 16 milles. Les
terres qui se trouvent sur ce parcours sont entièrement trop rocheuses pour la culture ;
les bois sont le pin, le cèdre et le chêne, le tout d'une mauvaise qualité; les portages
dont il est question offrent de bons emplacements pour des moulins.

11 octobre.-Nous continuâmes au sud par 20 degrés est, sur un parcours de huit
milles, ayant une montagne à l'ouest et des hautes falaises de roc à l'est, d'où j'expé-
diai un parti (le chaque côté sur une distance de cinq milles, qui rapportèrent n'avoir
pas rencontré de terres propres à la culture, le tout étant très rocheux ou en marais
submergés.

12 octobre.-Nous continuâmes vers le sud par 12 dégrés est, sur une distance
d'environ 4 milles, là où une rivière vient, de l'est, se jeter dans la Gananoncoui.
Nous poursuivâmes dans la même direction sur une distance de 8 milles plus loin en
eau calme, rencontrant de grands marais de chaque côté, divisés par des frontières
de rocs; de cet endroit j'expédiai un parti du côté est et j'allai moi-même du côté
ouest, mais nous ne rencontrâmes pas de bonnes terres.

De là nous continuâmes environ dix milles dans la même direction, ne rencon-
trant presque rien que des marais, des roches et de l'eau stagnante.

13 octobre.-Un parti expédié de chaque côté de la rivière, pénétrant à deux
milles à l'intérieur, rapporta n'avoir pas trouvé de bonnes terres.

De là nous continuâmes en nous dirigeant vers le sud, dans un fort courant, sur
une distance de dix milles, rencontrant quelques petits lopins de bonnes terres pi ès
de la rivière, mais à peine suffisants en étendue, au même endroit, pour faire une
ferme, jusqu'à une chute de 10 pieds là où la Gananoncoui se décharge dans le Saint-
Laurent, à environ cinq lieues au noi d-est de Cataraqoui, où nous arrivâmes le matin
du 14.

En résumé.
L'étendue de pays depuis Carillonjusqu'à la tête du Long Sault, sur la rive nord,

s'étendant en arrière jusqu'à la Montagne, peut contenir environ 20,000 acres de terre
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arable suffisamment arrosée par de petites rivières; et bien que cette région soit
couverte d'une épaisse forêt de hêtres, d'érables, de bouleaux, etc., elle n'est pas
aussi difficile à défricher que les terres boisées de bois d'espèces verdoyantes.

Du côté sud de l'Ottawa, un peu en amont de la Pointe Barrier, commence une
lisière de bonne terre s'étendant à un mille en arrière, qui se continue jusqu'à la
rivière Rideau sur une distance d'environ 20 milles.

. Du côté nord il y a une quantité considérable de bonnes terres longeant l'Ottawa
sur la même distance, et dont le sol est suffisamment riche pour produire le chanvre,
le lin ou le houblon; la forêt se compose de bouleau et de noyer dur.

A partir de l'embouchure de la rivière Rideau jusqu'à sa source, soit une distance
d'au moins quatre-vingts milles, les terres sont bonnes des deux côtés de la rivière, et
peuvent toutes êtres cultivées, à l'exception de quelques marais et de quelques bancs
de roche, qui, somme toute, ne représentent pas plus de cinq milles sur un coté.
Toutefois on ne rencontre pas un grand nombre de cours d'eau en arrière de la rivière,
et les terres propres à faires des prairies ne sont pas en proportion aux terres arables,
lesquelles sont de la meilleure qualité; elles peuvent produire les grains d'hiver ainsi
que toutes sortes d'autres, et cela dans toute la perfection avec une culture convenable.

La forêt n'est ni trop épaisse ni trop claire, et en général les arbres sont
grands et droits, sans broussailles au-dessous, et je crois qu'un homme peut défricher,
à la façon américaine, une acre de terre prête à être ensemencée en huit jours.

A partir de l'endroit où nous sommes entrés dans la rivière Gonanoncoui jusqu'au
point où elle se jette dans le Saint-Laurent, je n'ai pas rencontré assez de bonne terre
convenablement située qui put servir à un cultivateur.

G. FRENC Fl,
QUÉBEC, 29 octobre 1783. Lieut. et aide ingénieur.

NO 2.-LE LIEUTENANT-COLONEL BY AU GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadiennes, C. 43, page 54.)
MONTRÉAL, 13 juillet 1826.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que l'examen de la défense militaire
du Canada fait voir à l'évidence que l'établissement d'une navigation à vapeur à partir
du Saint-Laurent jusqu'aux différents lacs, enlèverait aux Américains les moyens
d'attaquer le Canaaa, et rendrait l'Angleterre maîtresse du commerce de cette vaste
population établie sur les bords des lacs, ce ·dont les Américains se sont tant vantés
depuis quelque temps, et qui, pour s'assurer ce commerce, ont dépensé d'immenses
sommes d'argent à creuser des canaux, lesquels finiraient par constituer, dans le cas
-où notre navigation à vapeur serait terminée, autant de débouchés pour les produits
de fabriques anglaises.

Je crois conséquemment de mon devoir de remarquer que tous les canaux dont
on forme présentement le projet sont calculés sur une trop faible échelle pour l'aug-
mentation du commerce du Canada ; et pour le service militaire ils devraient être
construit de manière à permettre le passage de bateaux à vapeur qui s'adaptent le
mieux à la navigation sur les lacs et les rivières d'Amérique, et qui mesurent de 110
à 130 pieds de longueur sur 40 à 50 pieds de largeur, tirant 8 pieds d'eau une fois
chargés ; ils peuvent aussi servir à des objets militaires sans autres dépenses, vu que
chaque bateau pourrait porter quatre canons de 12 et 700 hommes à l'aise ; il
est conséquemnient évident que du moment que nos canaux et nos écluses seront
terminés sur cette échelle, non seulement nous aurons à nous le commerce de cette
immense population des rives des lacs, mais nous aurons aussi la possession
militaire des lacs, car en ayant le pouvoir de réunir nos forces à un point quelconque
par un mouvement rapide, qu'aucun mouvement sur terre ne peut égaler, les lacs
devront rester en notre possession, et conséquemment, le Canada se trouvera parfai-
tement à l'abri des attaques. Le nombre des bateaux à vapeur qui se construisent
présentement sur les rives du Saint-Laurent est une des grandes preuves de l'aug-
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mentation du commerce et de la prospérité de ce pays. C'est pourquoi je recom-
mande fortement que les-canaux de Welland, de la rivière Rideau et de Grenville
soient construits sur une échelle suffisante pour permettre aux bateaux à vapeur de
passer ; mais pour rendre ceci praticable, il faudra creuser à plusieurs endroits le
passage du nord de l'île de Montréal, et construire une ou deux écluses. Ces bateaux
une fois terminés formeraient une ligne ininterrompue de navigation à vapeur de
Québec aux lacs Supérieurs; et en ouvrant de même la rivière Richelieu, de manière
à permettre aux bateaux à vapeur d'entrer dans le lac Champlain, ce serait faire du
Saint-Laurent le grand débouché pour tous les produits de cette immense étendue
de pays en rapport avec les lacs, en dépit des vigoureux efforts que font les Améri-
cains pour attirer à eux ce commerce en creusant divers canaux; mis comme je l'ai
déjà remarqué, une fois que notre navigation à vapeur sera complétée, leurs canaux
ne serviront que de débouchés pour les marchandises de fabrication anglaise.

Le canal Lachine est un travail bien fait et utile, capable de suffire au com-
merce de Montréal; mais si, dans 4 ou 5 ans, les grands travaux dont je viens de·
parler étaient terminés (et je n'hésite pas à dire que je pourrais les terminer dans
ces délais) le canal Lachine ne suffirait pas pour la centième partie du commerce des
lacs ; mais ceci ne porte pas à conséquence, vu que la masse de ce commerce descen-
drait du côté de Montréal jusqu'à Trois-Rivières, qui, étant la première rade du Saint-
Laurent, deviendra ultérieurement le rendez-vous général de la navigation. Les frais
qu'occasionnera l'élargissement du canal Grenville serait insignifiants si on les
compare à l'indemnité des avantages qu'on retirera d'une ligne ininterrompue de na-
vigation à vapeur à partir de Québec jusqu'au delà des lacs Ontario, Erié, Huron,
Michigan et Supérieur, ce qui pourra s'exécuter par de légers travaux au Sault
Sainte-Marie, et comme la plus grande partie du commerce de cet immense pays
passerait par le canal Welland une fois terminé, qui cependant est encore à son
début et peut en conséquence être agrandi sans perte, je suis d'avis que le gouver-
nement devait avoir l'entier contrôle sur cette voie et que les communications par
eau du Canada ne devraient pas être enchaînées aux mains de compagnies organisées.

Le canal Lachine ayant eté construit sous la direction d'hommes zèlés et
honorables, situé dans la partie la plus avantageuse du pays pour · l'exécution des
travaux, ayant à la main de belles carrières de pierre et toutes les facilités, a coûté,.
avec tous ces avantages, plus de £107,000, soit le double de l'estimation primitive; je.
mentionne ce fait pour prouver que les ingénieurs civils de ce pays sont ou des
ignorants, ou ils ont intentionnellement évalué ces travaux à un chiffre moindre que-
celui auquel ils peuvent être exécutés. C'est pourquoi j'ai l'honneur de déclarer que,.
d'après le prix de la main-d'œuvre en ce moment, je crois que pour faire passer les
gros bateaux à vapeur, tel que précédemment recommandé.

Le canal Welland coûterait.......... ....................... £ 400,000
Le canal Rideau coûterait................... . ...... .......... 400,000
Le canal Grenville coûterait ..... ............................. 100,000
Le chenal du côté nord de l'île Montréal coûterait.......150,000
La rivière Richelieu coûterait.................................. 150,000

Soit un total de,.................... £ 1.200,000

Ces sommes peuvent être plus ou moins nécessaires pour l'exécution des travaux
proposés; mais des écluses et des canaux capables de donner passage auxgros bateaux
à vapeur ne seront pas plus que suffisants pour le commerce progressif du Canada; ce
serait une source constante de regrets que de construire des travaux trop petits
pour laisser passer les vaisseaux les plus propres à la navigation et à la.
défense des lacs. Et comme il ne peut y avoir de doute que les péages sur
cette immense voie rembourseraient en quelques années, non seulement l'intérêt.
mais aussi le capital, et que cette communication interrompue servirait à ouvrir,
pour les marchandises anglaises, un marché beaucoup plus considérable que
ne l'ont espéré les spéculateurs les plus confiants, j'espère recevoir instrue-
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tion de commencer ces travaux promptement et vigoureusement, vu qu'ils sor-
tiraient des milliers de personnes de la misère et donneraient de l'animation aux
deux provinces, qui semblent assurément ressentir le mauvais état des. affaires.
Le rapport ci-inclus des directeurs de la Compagnie du canal Welland fait voir
les grands avantages à retirer de relier les lacs supérieurs du Canada par une
communication par eau, et, pour un militaire, il suffit de réfléchir un instant pour
comprendre l'immense importance qu'il y a à relier le lac Champlain et les lacs supé-
rieurs du fleuve Saint-Laurent au moyen d'une navigation à vapeur ininterrompue, et
il est évident que ce sera le mode le plus économique de défense qu'on puisse adopter,
car le nombre de bateaux à vapeur dont on se sert aujourd'hui pour le commerce du
Canada suffit pour transporter une armée de 10,000 hommes avec tout son équipe-
ment; et le commerce du pays augmente constamment ces forces militaires et les
tient toujours prêtes à maicher, sans qu'il en coûte au gouvernement. Je suis consé-
quemment d'avis que les travaux dont j'ai l'honneur de soumettre le projet coûtent
un ou deux millions, mais ceci n'importe pas lorsqu'on songe aux moyens économiques
qu'ils donneront de mettie le Canada parfaitement en sûreté et à l'abri de toute
attaque que les Américains pourraient méditer à l'avenir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JOHN BY, lieut.-col., ing. royaux.

NO 3.-ORDRE DU DUC DE WELLINGTON.

(Archives canadiennes, série C, vol. 43, page 35.)
STRATIIFIELD SAYE, 10 août 1826.

Je desire que la question de savoir combien d'argent il nous faudra dépenser sur
les communications en Canada en 1827, soit examinée et décidée, si c'est possible,
avant la réunion du cabinet le 5 du mois prochain. J'y inclurais aussi celles de la
frontière de Niagara.

Je prie le général Mann de se mettre en communication avec sir James Smyth
à ce sujet. W.

N° 4.-SIR J. C. SMYTH AU GÈNERAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 43, page 35.)

NuTwoon RYEGATE, 17 août 1826.
MoNsIEUR,-Conformément à vos ordres tels que me les a communiqués le lieute-

nant-colonel Ellicombe, dans sa lettre du 11 courant, me transmettant en même
temps copie d'un ordre du jour précédent de Sa Grâce le Grand Maître, au sujet de la
somme probable d'argent dont on pourra avoir besoin dans le cours de l'année pro-
chaine pour le service des canaux, ou les communications par eau à l'intérieur qu'on
est à établir en Canada, j'ai l'honneur de présenter, avec le plus grand respect,
les observations suivantes :-

Les deniers accordés l'année dernière parle parlement pour les canaux canadiens
s'élevaient à la somme de £15,000, sur cette somme £10,000 ont été appliqués à cette
partie de la communication par eau entre Montréal et Kingston; par l'Ottawa, qui se
trouve sous la direction des ingénieurs royaux, et le lieutenant-colonel By a eu la
permission d'employer les autres £5,000 à exécuter les mesures préliminaires sur le
Rideau et dans les environs de Kingston au meilleur de son jugement. Le total de
l'estimation budgétaire pour le Rideau est de £169,000. Si nous déduisons les £5,000
que le lieutenant-colonel By est sensé avoir dépensés là, il reste £164,000, et si on
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divise cette somme en 5 (soit le nombre d'années qu'il faudra probablement pour les
opérations) il resulte qùe £32,000 sont la somme qu'on devrait demander pour le ser-
vice de l'été prochain quant au canal Rideau dans le but de le terminer en 1831. Je
prends la liberté de faire remarquer respectueusement que quelque soit la somme
qu'on décide de demander, il est de la plus grande importance que le lieutenant-
colonel By en reçoive avis le plus tôt possible, afin qu'il puisse prendre ses dispositions
en conséquence.

La somme accordée l'année dernière à cette partie de·la communication proposée
qui se trouve sur l'Ottawa s'est élevée, ainsi qu'on l'a dit déjà, à £10,000. Cette
somme n'est que celle qui à été habituellent accordée jusqu'ici depuis le commence-
ment des travaux, porportion à laquelle le corps des ingénieurs ne peut terminer sa
part de travaux (y compris la chute a Blondeau, les rapides de Carillon et de
Sainte-Anne). avant la fin de 1832, même en supposant qu'il ne se présenterait pas
d'obstacles imprévus. Comme une autre compagnie de ce corps est employée à ces
travaux, ils ont les moyens de faire de plus grands efforts, et comme il est évident que
toute la voie de communication par eau entre Montréal et Kingston sera terminée en
même temps si s'est possible, il semblerait opportun d'augmenter le crédit annuel
pour cette partie de l'entreprise, lequel pourrait être avantageusement porté à
£15,000 au lieu de £10,000.

Dans la dernière partie de ses instructions, Sa Grâce le Grand Maître ayant fait
allusion au canal Welland ou Niagara, sur la frontière de Niagara, j'ai l'honneur
de remarquer que ce canal est entre les mains d'une compagnie particulière en vertu
de l'autorisation de la législature principale (ainsi qu'il est dit plus au long à la page
50 du rapport de la commission dont j'ai eu l'honneur d'être président). L'estima-
tion des dépenses s'élève à £147,240. Il est entendu que la compagnie espère obtenir
de l'aide du gouvernement de Sa Majesté en considération des avantages qu'en retirera
le gouvernement pour ce qui est de l'économie que ce dernier réalisera dans le transport
des vivres au lac Erié et vers la partie supérieure de la province. Dans le cas du can al
Lachine (qui à été construit par les autorités du Bas-Canada), le gouvernement de
Sa Majesté a donné £12,000, soit environ le neuvième de l'argent nécessaire, à la
condition de laisser passer en franchise tous les bateaux et vaisseaux chargés de
vivres pour le service du gouvernement, et sans exiger de droit d'éclusage. Je prends
la liberté de remarquer très respectueusement, relativement au canal Welland ou
Niagara, qu'à mon avis il sera nécessaire de passer quelque convention de ce genre
avec·les propriétaires, et que la chose soit bien entendue avant que des argents soient
avancés.

Naturellement c'est un arrangement qui sera réglé par le ministère des colonies
par l'entremise du lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. Au cas ou le gouverne-
ment de Sa Majesté jugerait opportun de venir en aide à la compagnie pour le canal
Niagara, ainsi que la chose s'est pratiquée pour le canal Lachine, le neuvième
de la somme estimative sera de £16,360. Il est peut-être à propos de répéter ici l'ob-
servation contenue à la page 50 du rapport auquel il est fait allusion, relativement
aux dimensions des écluses.

Dans l'arrangemnt à faire avec les propriétaires, on ne peut prendre trop de
précautions sur ce point. En retour de l'argent que le gouvernement pourrait
avancer, les propriétaires du canal devraient être tenus non seulement de permettre
gratuitement l'usage du canal à tous les bateaux et vaisseaux du gouvernement ainsi
que les autres bateaux et vaisseaux lorsqu'ils sont employés au transport des vivres
pour le service du gouvernement; mais ils devraient aussi s'engager à construire les
canaux (ou plutôt les écluses des canaux) de 22 pieds au moins de largeur. En outre,
les £16,360 pourraient n'être versés que par paiements annuels ou périodiques, en
poportion des progrès que feraient les travaux. Si ce crédit était divisé en 5, chaque
versement s'élèverait à la somme de £3,432 par année pendant les cinq ans qu'il
faudra, d'après l'estimation, pour construire le canal.

Si les observations qui précèdent sont exactes, il semblerait qu'il faudrait faire
l'emploi des sommes suivantes dans les Canadas, pendant l'été procain, sur la voie de
communication projetée, savoir:-
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1. Pour le canal Rideau, sous la surintendance du lieut.-
col. By...................................£32,800

2. Pour les rapides de l'Ottawa par les corps des ingénieurs 15,000
3. Pour le canal Niagara ou Welland, construit par une

compagnie..........................................................3,432

Total....... ..................... £51,232
J'ai l'honneur d'être, etc.,

J. CARMICHAEL SMYTHl,
Au général Mann, etc., etc., etc. Major général.

P. S.-J'ai l'honneur de vous renvoyer la copie des instructions de Sa Grâce, du
10 courant.

N° 5.-SIR J. CARMICHAEL SMYTH AU GENERAL MANN.
(Archives canadiennes, série C, vol. 43, p. 42.)

NUTwooD RYEGATE, 23 août 1826.
MoNsIEUR,--J'ai lu avec attention la lettre du lieut.-col. By, datée de Montréal le

13 juillet, et que par votre ordre le colonel Mann m'a transmise dans sa lettre d'hier.
Le lieutenant-colonel By propose que le canal Rideau soit construit de

dimensions suffisantes pour permettre aux bateaux à vapeur larges de 50 pieds de
.circuler. Que les proportions du canal et des écluses maintenant en voie de cons-
truction sur l'Ottawa, sous la direction du corps des ingénieurs, soient augmentées de
manière à corre pondre aux dimensions qu'il recommande pour le Rideau. Il propose
aussi d'adopter la même échelle de 50 pieds pour le canal Niagara on Welland. Il
désirerait que la navigation du Saint-Laurent, à l'extrémité nord de Montréal, fut
améliorée, et il suggère de nettoyer le fond du Richelieu de manière à permettre aux
bateaux à vapeur de 50 pieds de largeur de naviguer du Saint-Laurent au lac
Champlain.

Relativement à ces divers sujets je prends la liberté de présenter très respectu-
eusement les remarques suivantes :

Le grand but et l'emploi principal de la voie de communication par eau dans
l'intérieur, de Montréal à Kingston, c'est de mettre le gouvernement en état de trans-
porter des vivres, des provisions, des munitions et des troupes vers la partie supé-
rieure de la province sans courir le risque d'être capturé ou de tomber, en temps de
guerre, dans de petits engagements avec les Américains sur le Saint-Laurent. Il est
évident qu'un canal de petites dimensions, s'il n'eut fallu examiner que ces fins,
aurait suffi. Mais il fallait aussi se souvenir des droits de péage qu'on pourra subsé-
quemment percevoir. On a cru comprendre que les colons et les cultivateurs cana-
diens devaient probablement plus profiter d'un canal qui servirait aux embarcations
dont ils se servent pour naviguer sur le lac Ontario, sur l'Ottawa et sur le Saint-
Laurent, que d'un canal qui nécessiterait l'emploi de plusieurs vaisseaux de différentes
grandeurs, et partant le transbordement de leurs produits à chaque changement de
moyen de transport entre le lac Ontario et Montréal. C'est à la suite de ces consi-
dérations qu'on a adopté les écluses de 20 pieds de largeur pour le canal Gren-
ville; et ces mesures devront être appliquées pour le reste de la communication par
eau. Ces dimensions sont suffisamment grandes pour permettre aux canonnières de
circuler de Kingston au lac Saint-Louis (à Montréal), de manière à opposer toute ten-
tative de passer le Saint-Laurent par la rivière Chateaugay.

Je dois avouer que tout agrandissement des canaux devra plutôt occasionner de
gnands frais additionnels sans en retirer un bénéfice proportionnel. On peut trans-
porter des troupes et des vivres tout aussi rapidement par un canal de 20 pieds de
largeur que par un canal de 50 pieds. Le lieutenant-colonel parle de la circulation
rapide des bateaux à vapeur par ce canal. Je crois que dans ce pays, en vertu d'un
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acte du parlement, on ne peut employer des bateaux à vapeur dans un canal, à raison
des graves avaries que ferait subir aux rives l'ondulation de l'eau causée par le
vapeur. Il faudrait tout aussi bien éviter ces conséquences pernicieuses dans un canal
du Canada. Si l'on s'abandonne une fois à l'idée de transporter des vaisseaux de
guerre autres que des canonnières, il peut n'y avoir pas de fin pour ce qui est de la
grandeur proposée du canal. La canonnière n'exige pas heureusement un plus grand
canal qu'il n'en faut.absolument pour l'embarcation qui doit y naviguer pour payer
les frais du creusage de ce canal.

Un canal de 20 pieds de largeur à l'écluse donnera passage aux canonnières,
aux embarcations du pays, et paiera de lui-même sa eonstruction.

Comme on ne peut se servir de bateaux à vapeur dans un canal, les écluses de
50 pieds n'auraient pas d'autres effets que de faire circuler des canonnières et des
embarcations dù même tonnage. Les frégates ne pourraient s'en servir sans creuser
à une profondeur proportionnelle, ce qui rend l'idée hors de question. Les frais que
le plan du lieutenant-colonel By nécessiterait seraient prodigieux, et on n'en retire-
rait pas plus de revenu que d'un canal dont les écluses ont 20 pieds de largeur. Pour
ce qui est des canaux Rideau et Grenville, c'est-à-dire relativement à toute la
voie de communication projetée par eau entre Montréal et Kingston, je suis décé-
dément d'avis que les choses ne peuvent aller mieux que d'après l'échelle et les
dimensions conformément auxquelles les travaux ont été commencés.

Je remarque que la lettre du lieutenant-colonel By est datée de Montréal. Il n'a
pu guère, je présume, avoir encore pu traverser le pays entre Ottawa et -Kingston.

Lorsqu'il aura terminé les plans, les estimations et les relevés de ce service
spécial, conformément à ses instructions, et qu'il se sera assuré de l'étendue de la
levée dont il aura besoin au lac à la Vase dans le but de faire un réservoir pour
alimenter le canal dont les écluses auront 20 pieds de largeur, il pourra mieux juger
non seulement l'à-propos mais aussi la possibilité et les frais d'étendre les mesures à
l'échelle qu'il a proposée. Je suis s us l'impression qu'il rencontrerait plus de
difficultés qu'il semble ne le croire.

Relativement au canal Niagara ou Welland,. je ne puis guère que repéter les.
mêmes observations. Les dimensions des écluses de ce canal ne devraient ~pas être
de 20 pieds.

Je ne vois pas quels bénéfices on aurait à retirer d'une plus grande largeur
sans avoir une profondeur correspondante. Des écluses large de 20 pieds offriront
tous les avantages ; un canal plus grand ne paiera jamais, coutera une somme prodi-
gieuse, et ne donnera pas d'avantages en proportion.

L'amélioration de la navigation du Saint-Laurent à l'extrémité nord de l'île de
Montréal et de l'île Jésus est sans doute une chose désirable.

Ce n'est pas toutefois une chose qui presse essentiellement. La grande affaire
que je désire faire remarquer très respectueusement, mais très sérieusement, c'est le
parachèvement de la communication par eau de Montréal à Kingston sur une échelle
suffisamment grande pour toutes les fins pratiques.

Le canal Lachine est déjà terminé, et celui de la rivière Ottawa en voie de se
construire des mêmes dimensions.

Je prends la liberté d'ajouter qu'à mon avis le lieutenant-colonel By ne peut faire
mieux que de se mettre à l'œuvre avec toute la diligence possible d'après l'échelle:
qui a déjà été approuvée.

Il ne me semble pas que le lieutenant-colonel By se soit fait une opinion judi-
cieuse de la nature militaire des défenses du Canada en proposant d'améliorer la.
navigation d n fleuve du lac Champlain au Saint-Laurent. Si, au contraire, il pouvait,
grandir les obstacles, cela serait, à mon avis, plus avantageux pour le service de Sa
Majesté. Cependant, comme il n'a fait que lancer cette idée sans entrer dans d'autres
détails, vous ne jugerez peut-être pas nécessaire que je vous fatigue d'avantage à ce
sujet.

Je suis, etc.,
Au général Mann, J. CARML. SMYTH,

Etc., etc., etc., Major général.
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N' 6.-LE GÉNÉRAL MANN A LORD FITZROY SOMERSET.

(Archives canadiennes, série C, vol. 43, page 49.)

84 PALL MALL, 26 août 1826.
MILoRD,-Conformément aux ordres du Grand Maître, tels que signifiés dans sa

note du 12 courant, je me suis mis en correspondance avec sir James Smyth, relati-
vement à la somme d'argent dont on pourra avoir besoin en 1827 pour con-
tinuer l'établissement des communications par canaux en Canada. La réponse de
sir James Smyth est ci-annexée. Dans son état des sommes requises, il a inclu ce
dont, à mon avis, on aura besoin pour les travaux qu'exécute le corps des ingénieurs;
ceci, à titre d'information, est sans doute chose désirable; mais les fonds qui ont été
accordés jusqu'ici pour les travaux à être exécutés par ce corps, l'ont étéjusqu'ici sans
s'occuper de l'artillerie.

Au moment de transmettre le rapport de sir James Smyth, je reçus une lettre du
lieutenant-colonel By, datée de Montréal le 13 du mois dernier, dans laquelle il fait
de nouvelles représentations sur les avantages majeurs que, suppose-t-il, on pourrait
obtenir si l'on étendait les mesui es des canaux au delà de ce qu'on a présentement.
l'intention de faire, et bien que le zèle du lieutenant-colonel soit digne d'éloge, je n'ai
pu cependant partager son avis quant à la possibilité d'exécution ou aux avantages
de ce qu'il propose ; néanmoins comme le sujet est de lui-même important, et qu'il est
bon qu'il soit examiné à tous les points de vue, j'ai cru sage d'obtenir l'avis de sir
James Smyth sur le projet du lieutenant-colonel By ; conséquemment sa réponse en
date du 23 est annexée à la présente, et je la transmets aussi pour l'information du
Grand Maître.
Au major général Je suis, etc.,

Lord Fitzroy Somerset, etc., etc., etc. GOTIIER MANN.

N° 7.-LORD FITZROY SOMERSET AU GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 43, page 50.)

BUREAU DE L'ARTILLERIE, 1er septembre, 1826.
MoNSIEUR,-J'ai soumis au Grand Maître votre lettre du 26 août avec celle du

major général sir J. C. Smyth, en réponse à la note de Sa Gi âce concernant les fonds
dont on pourra avoir besoin en 1827 pour continuer l'établissement des communica-
tions par canaux en Canada, ainsi-qu'une lettre du lieutenant-colonel By qui propose
d'agrandir les mesures des canaux, et les observations de sir James Smyth sur cette
proposition.

Le Grand Maître désire que vous communiquiez au lieutenant-colonel By, par
l'entremise du colonel Durnford, comiandant des ingénieurs royaux en Canada, les
observations que contient la lettre de sir James Smyth, et de le prier de se mettre
avec diligence à exécuter le service auquel il est employé, sans changer aucune partie
du plan proposé, lui faisant savoir toutefois que Sa Grâce sera toujours heureuse de,
recevoir ses observations relativement à une partie quelconque des travaux ainsi que,
ce qu'il pourrait suggérer.

Il est évident pour le Grand Maître que les vaisseaux mus par la vapeur ne peu-
vent être employés dans les canaux sans dommages, qu'il en résulterait peut-être la
destruction des berges, et qu'on ne retirerait que très peu de chose de remorquer des
bateaux à vapeur dans les canaux, tandis que construire les canaux à 50 pieds de
largeur augmenterait énormément les dépenses et probablement le temps qu'il faut
pour terminer les travaux.

Le Grand Maître désire cependant qu'on informe le lieutenant-colonel By que,
comme il propose de construire les canaux de 50 pieds de largeur en cinq ans, Sa
Grâce en conclut qu'il doit être certain d'avoir sous la main les travailleurs pour
exécuter les travaux qu'on a ordonné de faire en quatre ans, et c'est sur la foi de cette
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idée que Sa Grâce a l'intention de présenter les estimations budgétaires pour les tra-
vaux de ]'année prochaine devant le parlement.

Vous prierez de plus le colonel Duranford de faire remarquer au lieut.-col. By,
qu'il fait complètement erreur au sujet de la navigation de la rivière Richelieu.

Sur ordre du Grand Maître j'ai transmis copies de ces documents au secrétaire
d'E tat, attirant l'attention de Sa Seigneurie sur cette partie de la lettre de sir James
.Smyth qui a trait au canal Welland et priant Sa Seigneurie d'ordonner au
gouverneur du Haut-Canada de régler avec les propriétaires de ce canal, en ce sens
qu'ils devront construire les écluses de la largeur que propose sir James Smyth,
savoir: 22 pieds; et qu'ils devront consentir de plus au transport gratuit de toute
chose propriété du gouvernement, aux mêmes conditions que celles qui ont été
arrêtées avec le canal Lachine. Ceci réglé ils recevront un quart de la somme
convenue à chacune des quatre années suivantes, c'est-à-dire en 1827, 1828, 1829, 1830

J'ai l'honneur, etc.,
FITZROY SOMNLERSET.

N0 8.-LE LIEUTENANT. COLONEL BY AU GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 42., p. 145.)

MONTRÉAL, 6 décembre 1826.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception des rapports du major général

sir J. C. Smith, en date du 17 et du 23 août, du général Mann, le 26 août, et de lord
Fitzroy Somerset, le 1er septembre 1826.

En réponse j'ai le plaisir de déclarer que j'ai toute confiance que le canal Rideau
sera terminé conformément à mes instructions, d'après l'échelle des canaux Lachine
et Grenville en quatre ans, bien que j'aie de grands doutes qu'on puisse exécuter
les travaux pour £169,000; mais je ne m'aventurerai pas à me prononcer définiti-
vement sur ce sujet jusqu'à ce que j'aie bien examiné toute la ligne.

Je regrette extrêmement que le major général J. C. Smith puisse croire un
instant que j'aurais entrepris la construction du canal Rideau si je m'étais cru aussi
dépourvu de connaissances pratiques qu'il semble le croire, j'imagine, d'après ses
remarques sur ma lettre recommandant la navigation à vapeur par les canaux du
Canada; car d'après mon plan, pour rendre navigable le chenal nord autour de l'île
de Montréal, on n'aurait à remorquer un bateau à vapeur que sur une distance de deux
milles, dans son trajet de Québec à Grenville, soit un parcours de 340 milles; c'est
pourquoi je prends la liberté de demander: doit-on supposer qu'on ne se servira pas
de bateaux à vapeur parce qu'il faudra les touer dans un court canal de deux milles,
d ans un voyage aussi long ? La même question peut aussi s'appliquer au canal de
Grenville, soit une distance de 12 milles, reliant deux rivières ou deux lacs, long
.chacun de 60 milles, qui nous mènent de Montréal au canal Rideau projeté. La nature
de ce canal, ou plutôt de cette communication par eau, entre l'Ottawa et Kingston,
ne me semble pas être clairement comprise. Sur la distance totale de 133 milles il
n'y aura que 20 milles de tranchée à pratiquer, par laquelle un bateau à vapeur
aurait à passer, les autres 113 milles se composant de rivières et de lacs naturels avec
des rives solides et d'une largeur suffisante pour permettre à un certain nombre de vais-
.seaux de se rencontrer au même moment-le point de partage ou la borne du canal
Rideau est une chaîne de lacs de 30 milles de longueur, ayant, à certains endroits, 7
milles de largeur; conséquemment les bateaux à vapeur sont plus propres que tous les
autres vaisseaux à naviguer dans une voie de communication de ce genre; etje prends
la liberté de dire que ce sont là les raisons qui me l'on fait recommander, dans ma
lettre du 13 juillet dernier, ne croyant pas qu'on aurait pu s'imaginer que, dans mon
intention, on devait permettre aux bateaux à vapeur de se servir de leurs aubes dans le
canal. J'ai omis de faire une remarque sur ce sujet et je regrette de ne m'être pas
expliqué plus au long, car tel est l'avantage de la navigation à vapeur sur celle des
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sloups et des goélettes, dont on abandonne rapidement l'usage, que bon nombre de-
personnes m'ont consulté sur la possibilité de construire des bateaux à vapeur dont
les aubes pourraient être placés de chaque côté du gouvernail et la machine posée.
aussi à l'arrière que possible. Des bateaux ainsi construits pourraient passer toutes
les écluses maintenant en voie de construction, vu que leurs aubes n'augmenteraient
pas la largeur du bateau et qu'elles répondraient à ce que j'avais en vue lorsque je-
recommandai la navigation à vapeur. Le major général sir J. C. Smith remarque
que le but principal de l'emploi de la voie de communication par eau à l'intérieur·
" de Montréal à Kingston, est de permettre au gouvernement d'expédier des vivres,
" des provisions, des munitions et des troupes à la partie supérieure de la province,
" sans risque d'être capturé ou d'être entraîné, en temps de guerre, dans des engage-
" ments avec les Américains en temps de guerre." En outre les observations
suivantes des commissaires pour l'amélioration de la navigation intérieure du Canada
me semblent dignes d'attention : "Il y a aussi un autre point de vue qui fait que

cette voie mérite notre attention, envisagée dans ses rapports à un état de paix..
"Dans nos relations avec le Bas-Canada, par la seule route que nous puissions
"maintenant suivre, il nous faut passer dans des eaux sur lesquelles un pouvoir
"étranger réclame juridiction, et notre commerce est conséquemment exposé à des

désagréments, même pendant qu'il existe des relations amicales entre ce pouvoir et
"le gouvernement impérial. Par suite d'une inadvertance déplorable des commis-

saires de Sa Majesté à déterminer la ligne frontière dans cette région, les Etats-Unis
"ont acquis un contrôle absolu sur le chenal navigable du fleuve Saint-Laurent, dans
"les environs de Cornwall,-contrôle qu'il ne manqueront pas de mettre au meilleur
"profit. Les messages de leurs présidents et de leurs gouverneurs parlent à ce sujet
"un langage sur le sens duquel on ne doit pas se méprendre, et le caractère de la
"nation éloigne toute idée qu'ayant une fois obtenu un avantage dans des négocia-
"tions elle le néglige ou l'oublie jamais,-elle revendique le droit, qu'elle cherche
"à appuyer sur l'autorité du droit international, à la navigation libre du Saint-
"Laurent, ainsi que la liberté d'établir un entrepôt pour son commerce à quelque en-
"droit commode sur ses rives dans les limites des possessions du roi. C'est un droit
"qu'elle a déjà essayé de faire confirmer par un traité avec les ministres de Sa
"Majesté, mais il semblerait que jusqu'ici elle a obtenue peu de succès. Ayant
"néanmoins à la suite de la cession inexplicable de l'île Barnhart, un prétexte plau-
"sible pour réclamer àâce point puissance absolue sur le fleuve, ainsi que le pouvoir
"d'arrêter nos bateaux et nos embarcations à leur passage pour le Bas-Canada, ou
"de leur imposer les droits de transit qu'elle voudra bien, elle peut entraver à bon.
"plaisir nos rapports avec les ports de mer, et faire du Saint-Laurent une voie très
"précaire pour notre commerce. Il ne peut y avoir de doute que les Etats-Unis
"épuiseront toutes les ressourses diplomatiques, afin d'extorquer quelque privilège.
"en retour de l'abandon des impôts dont on nous menace ; mais comme beaucoup,
"dépendra de la nature de leurs demandes, qui embrasseront peut-être bien plus que
"l'équivalent des îles, intrinsèquement insignifiantes, et devenues présentement
"importantes grâce uniquement à l'adresse des commissaires Américains, on peut
"avec raison s'attendre à ce que notre gouvernement éprouve une répugnance-
"naturelle à l'endroit de ces prétentions, et pour cette raison elles ne seront peut-
"être pas réglées de sitôt et facilement. "

Comme le commerce se fait par des chalands au moyen de radeaux qu'on charge-
de farine, de potasse, de douves, etc., etc., et que généralement un bateau de Durham,
en accompagne 5 ou 6, (car les propriétaires non seulement vendent leurs produits,
mais les chalands aussi à Québec ou. Montréal, et reviennent avec leur nouvel achat
de marchandises dans le bateau à vapeur, il appert que pour empêcher les Améri-
cains d'interrompre ce commerce le canal ]Rideau devrait avoir la grandeur suffi-
sante pour permettre à ces chalands et à ces radeaux de passer ;, car une fois rendus
dans l'Ottawa ils peuvent sauter les rapides de cette rivière comme ils l'auraient fait
dans le Saint-Laurent ; les canaux Grenville et Lachine sont suffisamment
grands pour permettre le passage aux bateaux à vapeur, de fait je- me suis assuré que
ces canaux peuvent laisser passer des bateaux contenant 120. tonnes, mais, comme je
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l'ai déjà remarqué, le commerce d'aval se fait dans des chalands et des radeaux, qu
sont toués par des bateaux à vapeur sur les rivières et les lacs; conséquemment je
croirais négliger mon devoir si je n'osais encore recommander fortement que les
écluses du canal Rideau soient construites de 50 pieds de largeur, et 150 de longueur, et
à à 5 pieds de profondeur seulement, ce qui est la profondeur des canaux Gren-
ville et Lachine, suffisante pour le commerce de. bois ; ceci augmenterait l'estima-
tion d'environ £50,000; les dépenses imprévues pour l'établissement d'un batardeau
A l'embouchure du canal, dans l'Ottawa, seront les mêmes, que les écluses aient 50 ou
20 pieds de largeur, et les frais des déversoirs, 4,500 pieds linéaires, seront les mêmes,
ainsi que la solidité de la maçonnerie, dans une largeur comme dans l'autre, pourvu
que les élévations soient les mêmes, et comme il est plus que probable que tout le
commerce des lacs Erié et Ontario devra passer le canal Rideau, dans lequel 50
écluses sont absolument nécessaires, bien que sir James remarque aussi "qu'il ne peut
voir les avantages qu'on retirera d'une plus grande largeur sans avoir une profon-
deur correspondante; " et qu'il dise " que des écluses de 20 pieds de largeur donneront
tous les avantages, " je ne puis m'empêcher de dire que ces écluses devraient être
vastes afin d'empêcher les retards qui, autrement, arriveront inévitablement.

La masse du commerce du Saint-Laurent et de l'Ottawa se faisant (ainsi que
je l'ai déjà observé) aussi bien en bateaux à vapeur qu'en chalands, il devient très
important, non seulement au point de vue commercial, mais aussi au point de vue
militaire, qu'on ait toutes les facilités de mouvement. Au plan que je propose on
aura ces facilités ainsi que la célérité du mouvement, et, naturellement, on obtiendra
une supériorité par l'emploi de bateaux à vapeur sur les eaux calmes des rivières et
des lacs, et comme il est de soi évident que la force d'un pays dépend beaucoup de la
rapidité des communications, il ne peut y avoir de doute que la navigation à vapeur
sera d'une utilité étonnante pour la défense des Canadas. Je suis conséquemment
d'avis que toutes les facilités possibles devraient leur être données, et je m'inspire de
l'opinion mainte fois exprimée par les hommes d'affaires intéressés dans le commerce
dont on parle, pour insister très respectueusement, afin que les écluses puissent être
construites sur l'échelle des grandes dimensions au lieu de 20 pieds de largeur et des
108 de longeur, ce qui, disent-ils, est trop court et trop étroit pour leurs bateaux.
La profondeur des écluses n'étant pas changée, les profils que je suis à prendre seront
les mêmes dans l'un ou l'autre cas, et les préparatifs que j'ai faits pour les écluses de
20 pieds, serviront également aux 50 pieds si on les approuvait subséquemment. Je
remarquerai respectueusement aussi que c'est la profondeur additionnelle pour les
sloups qui augmente si énormément les dépenses et non la longueur et la largeur
additionnelles qu'on propose. C'est pourquoi je partage parfaitement l'avis de sir
James quand il dit : que les péages du canal profond ne rapporteraient pas des avan-
tages proportionnels.-

Pour les raisons qui précèdent je recommanderais de même que l'écluse et la
tranchée qu'on se propose de faire au rapide Saint Anne soient de 50 de largeur et
150 pieds de longueur, et que ces travaux soient immédiatement exécutés, convaincu
que je pourrais prendre des dispositions de manière à les terminer dans une seule
saison, et les dépenses seraient refaites par les économies qu'on réaliserait dans le
transport des vivres, de l'outillage, etc., etc., dont on a besoin pour les canaux
Grenville et Rideau, vu que ces articles pourraient s'embarquer à Québec ou Mon-
tréal et se transporter immédiatement au canal Grenville sans aucun transport par
voiture.

L'observation du major général sir J. C. Smith que ma lettre était datée de Mon-
tréal et que je n'avais pas eu le temps d'examiner toute la ligne, est parfaitement
exacte, car je crois qu'il me faudra jusqu'à cette époque l'année prochaine pour que
je puisse terminer mes recherches; cependant d'après les informations que j'ai eues
du major Elliott et de M. Clowes, ingénieur civil, qui, tous deux, ont plusieurs fois
parcouru toute la ligne projetée du canal Rideau, et qui sont des hommes remarqua-
blement intelligents, je crois avoir suffisamment de connaissances pour parler avec
confiance sur ce sujet; et comme j'écris maintenant de Montréal, il est peut-être
nécessaire de dire, pour empêcher qu'on fasse de nouveau la même remarque, que
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je suis revenu de la rivière Rideau le 22 du mois dernier (novembre), et que je me
propose de retourner dès les premières neiges de janvier, les marais n'étant pas en
ce moment suffisamment gelés pour pouvoir y passer. Je désire qu'il soit bien com-
pris que quoi qu'il me faille l'année prochaine pour terminer le relevé de la ligne, je
suis présentement à prendre des mesures pour faire construire les onze premières
écluses aussitôt que possible le printemps prochain, et je n'ai pas de doute que,
d'après le nombre de ceux qui aspirent à l'exécution des travaux, j'emploirai, pen-
dant la saison de travail, toute la somme accordée pour l'année 1827, et j'ai confiance
que le rapport que je ferai alors du progrès des travaux reçus en proportion de l'em-
ploi des fonds, car j'ai présentement la satisfaction de déclarer que je n'ai rien eu
pour amortir les plus chaudes espérances que j'ai de terminer les travaux en quatre
ans, même en adoptant mon échelle de 50 pieds pour la largeur des écluses.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JOHN BY,
Lieutenant-colonel des ingénieurs royaux, canal Rideau.

N° 9.-LE LIEUTENANT-COLONEL BY AU GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 44, page 80.)

CANAL RIDEAU, 6 février 1827.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport pour l'information du Grand Maître

et des très honorables et honorables messieurs des commissions, que j'ai attentivement
examiné toute la ligne du canal Rideau projeté, et préparé les divers travaux néces-
saires pour terminer la grande voie de communication par eau de la rivière Ottawa
a -Kingston ; et j'ai la satisfaction de dire qu'en suivant la route du canal, de
-Kingston à Ottawa, dansun canot d'écorce, entre le 15 et le 18 mai dernier inclusive-
ment, j'ai trouvé cinq pieds d'eau à l'exception des rapides et des portages, où on se
propose de pratiquer des tranchées et de construire des écluses et des déversoirs pour
réunir et retenir les eaux aux niveaux requis; et j'ai l'honneur de déclarer que la
nature a si énergiquement marqué la position convenable de ces divers travaux, qu'il
ne peut y avoir qu'une opinion sur ce sujet.

Relativement aux chemins de halage, je suis d'avis qu'ils sont impraticables sur
une distance de plus de soixante-dix milles, le terrain étant ou bas ou soumis à de
fortes innondations, ou formé de rochers escarpés. Les dépenses nécessitées par le
nivellement de ces rochers pour faire des chemins de halage seraient très considéra-
bles, et les endroits inondés exigeraient des ponts, ou pour mieux dire des chaussées for-
mées de pilotis et recouverts d'un tablier; ceci pourrait se faire, mais à grands frais,
et comme les eaux montent perpendiculairement de 13 à 15 pieds au-dessus de leur
niveau ordinaire, tous les printemps lors de la fonte des neiges, il est plus que probable
que ces chemins lèveraient avec la glace prise à leurs pilotis et seraient emportés comme
le fut le pont à l'extrémité de l'île.de Montréal au printemps de 1806 ; mais en sup-
posant que les chemins de halage seraient praticables, l'obligation où l'on serait de
suivre la côte de ces immenses nappes d'eau doublerait presque la longueur diuvoyage;
il est conséquemment évident que des chemins de halage ne peuvent s'établir avec
avantage que là où le canal et les écluses sont construits, soit une distance de pas
plus de 20 milles sur toute l'étendue dAs 133 miles. Plusieurs endroits des lacs ont
40 pieds d'eau, et d'autres n'ont que 5 à 6' pieds, plus 30 à 40 pieds de vase,
rendant l'emploi de la gaffe tout à fait impossible, et, conséquemment'les vaisseaux
qui naviguent sur ces eaux sont réduits à se servir de leurs rames ou de leurs voiles
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ce qui rend le trajet très lent ; c'est pourquoi je recommande respectueusement que
le gouvernement fasse l'acquisition d'un bateau à vapeur dont le coût de construction
serait de £2,000 à £2,500 ; ce bateau serait d'une grande utilité pour le transport des
matériaux pendant l'exécution des travaux et il se vendrait bien une fois le tout ter-
miné, ou bien encore il rembourserait vite ses dépenses en faisant le service de
remorqueur lorsque le canal sera ouvert au commerce du pays. Je prie conséquem-
ment le Grand Maître et les très honorables et les honorables messieurs des commis-
sions de:prendre ceci en considération, et j'espère qu'ils m'autoriseront à construire un
bateau à vapeur sans délai d'après des mesures qui lui permettront de passer les
écluses larges de 20 pieds, car je trouve que la tacilté d'exécuter ces travaux est
encore plus grande que je ne l'ai jamais cru dans mes plus vives espérances ; et j'ai
l'honneur de faire rapport qu'avec le concours du capitaine Bolton, I. R.,.officier
savant et zélé, j'ai déjà adjugé une grande partie de mes travaux à des prix modiques,
savoir

M. Pennyfether a passé un contrat pour creuser les huit premières écluses à.
partir de la rivière Ottawa, s'obligeant de terminer les travaux le premier août
1827; mais on a constaté qu'il était impossible de terminer ce creusage pour cette
époque à.cause du grand nombre de sources, qui augmentent la somme de travail et
occasionnent conséquemment des retards inévitables.

M. Mackay (maçon pratique qui a construit les écluses du canal Lachine) a
pris le contrat de la construction de la maçonnerie des huit premières écluses,. s'obli-
geant de les terminer en deux ans à compter de la signature du contrilt, mais il ne
pourrait terminer ces travaux dans cette période à raison des mêmes causes inévi-
tables que M. Pennyfeather.

M. Fenlon a passé contrat pour nettoyer et creuser le canal à partir des premières
huit écluses jusqu'au côté nord du grand marais de Dow, soit une distance de cinq
milles.

M. Henderson a passé contrat pour creuser un canal d'assèchement à partir de
la -Prairie de Castor jusqu'à la rivière Rideau, afin d'assécher les marécages à travers
lesquels le canal doit passer; ce travail sera terminé au mois d'août prochain.

M. Henderson a aussi passé contrat pour faire une levée de terre longue de 1,128
pieds à travers le grand marais de Dow, et pour construire le canal sur la dite
levée.

M. Fenlon a aussi passé contrat pour creuser et faire le canal du grand marais
de Dow jusqu'à Hleg's Back, soit une distance de 1,200 pieds, qu'on suppose se com-
poser de roc, formant un pont-aqueduc de 210 pieds de longueur sur le Peter's Gully,
creusant et construisant trois écluses de 10 pieds de chute chacune et formant un
barrage sur la rivière Rideau de 240 pieds de longueur dont la hauteur perpendicu-
laire est de 45 pieds; ce barrage est pour convertir les présents sept milles de rapides
plats en une nappe d'eau calme, épargnant ainsi les frais de creuser le canal sur
cette distance.

M. Phillips, maçon respectable de Montréal, est à ouvrir des carrières au pied
des Rapides Noirs, pour construire un barrage sur la rivière Rideau de 280 pieds de
longueur, et de 10 pieds de hauteur, et une écluse de 10 pieds de chute; ce barrage est
pour retenir l'eau et pour former ainsi une nappe d'eau calme de 5 milles de longueur.
ce qui complète le canal jusqu'au pied des rapides de l'île Longue, où je me propose
de faire construire trois écluses de huit pieds de chute chacune, etun barrage sur la
rivière Rideau de 158 pieds de largeur, et de 24 pieds de hauteur perpendiculairement,
qui retiendra l'eau sur une distance de trois milles, noiera cette longueur de rapides et
donnera une navigation ininterrompue de 23 milles jusqu'à la maison du colonel
Burretts, sur les rives de la rivière Rideau, à 44 milles de l'Ottawa.et à une hauteur
de 144 pieds au-dessus du niveau de cette rivière. Des copies des contrats ci-dessus
sont annexées à la présente.

Je suis présentement à examiner les rives de chaque côté de la rivière à l'île
Longue, car si elles ne sont pas suffisamment hautes pour retenir l'eau lorsqu'elle
aura monté de 24 pieds je serai obligé d'adopter le plan de M. Clowes à cet endroit
et faire construire trois barrages au lieu d'un, ainsi que je le propose.
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Ceci augmenterait considérablement les dépenses; mais comme cette région est
recouverte d'une épaisse forêt, il faut une grande persévérance pour y pénétrer, et
elle est une cause de retards inévitables malgré nos efforts incessants; les souffrances
que nous font endurer les moustiques sont affreuses, et il s'en suit que nombre
d'hommes tombent malades. Je recommande respectueusement que M. McTaggart,
mon commis des travaux et les personnes qui sont constamment employées avee.
moi touchent un supplément de 12s. 6 par jour pour frais de voyages, car leurs
fatigues corporelles sont très lourdes et leur persévérance excessivement méritoire.

Je prends la liberté de remarquer que j'ai l'intention de faire exécuter à la.
journée soub ma surveillance immédiate et celle de mes fonctionnaires les fondations
en pierre, la maçonnerie, les batardeaux, les déversoirs et tout les autres travaux:
qui requièrent la plus stricte attention.

Je vous transmets sous ce pli mon rapport sur l'emploi des fonds à dater di
commencement des travaux jusqu'au 1er juillet, et j'ai l'honneur de déclarer qu'à
raison du prompt concours que j'ai reçu de Son Excellence le commandant des troupes,
lequel a bien voulu me permettre d'employer trois officiers comme aides-ingénieurs
à 7s. 6d. par jour, et par suite de l'arrivée hâtive du capitaine Victor, des ingénieurs
royaux, et de sa compagnie de sapeurs-mineurs royaux, qui tous, je suis heureux de
le dire, sont en bonne santé et sont venus me rejoindre à la rivière Rideau, près de
l'Ottawa, le 10 juin dernier. J'ai pu commencer des opérations à différents endroits,
sur toute la ligne du canal, c'est-à-dire à ouvrir des carrières,...... et je n'ai pas de
doute qu'au mois de septembre j'aurai la satisfaction de faire rapport que la totalité
des travaux sur cette ligne étendue aura été adjugée et que les travaux seront en voie
d'exécution rapide ; c'est pourquoi j'attends avec beaucoup d'anxiété l'arrivée de
l'autre compagnie de sapeurs-mineurs royaux.

J'ai l'honneur de faire rapport de plus que par la suite des lits massifs de pierre
calcaire grise, de granit et de grès que produisent les différentes carrières, je pourrai
exécuter des travaux qui seront durables et beaux en même temps, et comme je ne
permets à personne d'entreprendre plus de travaux qu'il ne peut en exécuter en trois
ans, j'ai tout lieu de croire que le tout sera terminé en quatre ans. Les officiers et
moi sommes activement occupés à dresser des plans et des profils pour les différents
entrepreneurs ; mais comme la solidité de la maçonnerie doit dépendre de la fermeté
du sol qu'on trouvera dans les excavations, je crois qu'il s'écoulera une année avant
que je puisse expédier des plans et des profils exacts des divers travaux.

Le plan et le profil ci-inclus font voir la course du canal et la position des-
travaux qu'on se propose d'exécuter, sur les 44 premiers milles ; M. Clowes, ingénieur
civil, qui fit le rapport et les estimations concernant le canal Rideau en 1825, dit au
capitaine Bolton et à moi-même que nous pouvions accepter ses niveaux comme
exacts, et j'ai constaté que c'était le cas; mais comme il n'a jamais cru que le
canal devait se faire, il n'a pas pris beaucoup de peine de s'assurer de la meilleure
course et il s'est contenté d'indiquer un tracé pratique. Je prends la liberté
de mentionner ce fait pour expliquer mes courses à l'intérieur de la forêt dans
de si nombreuses directions, et je transmets sous ce pli des profils de quelques-
unes ; j'espère avoir adopté la meilleure ligne de travail qu'on puisse trouver. Je
vous transmets aussi une copie de ma demande pour de la papeterie et des instru-
ments, demande que j'ai envoyée l'hiver dernier mais qui est restée jusqu'ici sans
réponse, et j'éprouve en conséquence beaucoup de retard dans mes arpentages et à
l'endroit relativement aux niveaux, n'ayant qu'un seul théodolite, lequel n'est pas
très bon.

Je suis, etc.,
JOHN BY,

Lt.-col., corps du génie, commandant, canal Rideau.
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N° 10.-LE LIEUT.-COLONEL BY AU COMTE DE DALHOUSIE.

(Archives canadiennes, série C, vol. 44, page 142.)

CANAL RIDEAU, 26 octobre 1827.
MILoRD,-J'ai l'honneur de vous transmettre un rapport sur le progrès des tra-

vaux et sur l'emploi des fonds relativement au canal Rideau à compter du commen-
cement le - septembre 1826 jusqu'au 31 octobre 1827, avec copies des lettres qué j'ai
écrites au général Mann en même temps que le rapport, ainsi que les plans et les
estimations des divers travaux absolument nécessaires pour établir Une communica-
tion navigable à cinq pieds d'eau, à partir de l'Ottawa jusqu'à Kingston, s'élevant à
£463,899. J'ai expédié ces documents par le lieutenant Pooley, du corps du génie,
qui, pour nous rendre au désir de Votre Seigneurie, m'a quitté ce matin pour l'Angle-
terre par voie de New-York, afin de nous assurer de l'arrivée à temps des estimations
pour qu'elles puissent être soumises au parlement, le lieutenant Pooley ayant préa-
lablement parcouru toute la ligne du canal avec moi; et de plus j'ai l'honneur de
faire rapport que les divers travaux progressaient très rapidement, et, en général, à
mon entière satisfaction. J'ai maintenant terminé ma première année d'opérations
sur le canal Rideau, et cela avec beaucoup plus de satisfaction que je ne l'espérais,
vu que je n'avais pas caressé l'espoir que mon travail aurait pu mériter la faveur
avec laquelle il a plu à Votre Seigneurie d'en parler.

J'ai l'honneur d'être, milord,
Avec très grand respect,

De Votre Seigneurie le
Très obéissant et humble serviteur,

JOIIN BY,
Lieut.-col., corps de génie, comd., canal Rideau.

N° 11.-LE LIEUT.-COLONEL BY AU GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadien4es, série C, vol. 44, p. 202.)

CANAL RIDEAU, 1er novembre 1827.
iUOINsrUR,-J'ai. l'honneur de transmettre, pour l'information de Sa Seigneurie le

Grand Maître et celle de la Très honorable Commission, mon rapport et les estima-
tions accompagnées des plans des différents travaux qu'il est absolument nécessaire
d'exécuter pour établir une communication navigable à cinq pieds d'eau de l'Ottawa
à Kingston; et bien que, conformément à mes instructions, jai commencé la cons-
truction de 3 écluses sur la même échelle que celle des canaux de Grenville et de
Lachine, cependant, comme ces canaux n'ont rien à faire avec le commerce qui des-
cend la rivière, ainsi, comme je l'ai déjà dit dans des lettres antérieures, je ne puis
m'empêcher d'espérer que, lorsqu'on aura examiné les plans et les estimations et
qu'on aura bien compris la nature de cette voie de communication par eau, je rece-
vrai instruction de construire les grandes écluses longues de 150 pieds et larges de
50, à 5 pieds d'eau; vu que ces écluses donneraient passage à des bateaux à vapeur
suffisamment gros pour naviguer sur les lacs, ainsi qu'aux espars de 120 à 130 pieds
de longueur requis pour la marine royale, ce que les écluses du canal de Lachine ne
peuvent faire, n'ayant que 108 pieds de longueur sur 20 de largeur. De plus j'ai l'hon-
neur de remarquer que, comme la fonte des neiges au printemps fait monter l'eau
de la rivière Ottawa de 22 à 24 pieds perpendiculairement, et dans la rivière Rideau
de 13 à 15 pieds, il est évident que ces crues doivent avoir emporté de la rive tout ce
qui peut s'enlever, et conséquemment l'idée que les aubes des bateaux à vapeur peu-
vent avarier ces rives esttout à fait erronée, vu que, particulièrement le canal pro-
jeté ne contiendra de l'eau qu'à une hauteur de b pieds. Les plans ci-joints feront
voir le peu d'excavation qu'il y aura à faire, et comme on creusera principalement
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dans le roc, il ne peut y avoir une partie quelconque des rives qu'on ne puisse par-
faitement mettre à l'abri de toute avarie.

Son Excellence le comte de Dalhousie, commandant des troupes, ayant suggéré
la nécessité d'expédier un officier avec mes plans et estimations pour les faire arri-
ver à temps afin de pouvoir les soumettre au parlement, j'ai ordonné au lieutenant
Pooley, du corps du génie, d'aller porter ces documents. Comme il a été avec moi
depuis le commencement des travaux et que nous venons d'arriver d'un tour d'exa-
mens des différents travaux sur toute la ligne, il pourra donner les informations les plus
détaillées et expliquer ce que dans la hâte j'aurais pu omettre. Le lieutenant Pooley
est un excellent officier et a fait preuve de beaucoup de perséverance et de zèle dans
ce service. J'ai l'honneur de déclarer de plus que d'après les progrès déjà accomplis
dans les divers travaux, je suis convaincu que le douze du mois d'août 1830 j'aurai
terminé cette magnifique communication par eau de l'Ottawa à Kingston; mais pour
me permettre d'y arriver j'aurai besoin d'environ £100,000 chaque année pour des
besoins sur les lieux, et j'ai indiqué sur le plan les endroits où les 4 compagnies de
sapeurs-mineurs royaux pourraient être employées avec avantage si l'on m'accordait
J'aide de deux autres compagnies en sus de celles qui me sont déjà arrivées.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JOHN BY,
Lt-colonel, corps royal du génie, comdt., canal Rideau.

No 12.-LE LIEUT.-COLONEL BY AU GÉNÉRAL MANN.

( Archives canadiennes, série C, vol. 44, p. 206.)

CANAL RIDEAU, 1er novembre 1827.
MILORD,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli un plan et profil des

ponts de la voie de communication de la chute des Chaudières, et j'ai la satisfaction
de dire que j'ai tout lieu d'espérer qu'ils seront terminés dans les premiers jours de
novembre.

Ces ponts constituent la première communication par terre qui ait été établie
entre les deux provinces, et ils seront le moyen d'amener le trafic de Kingston à
Montréal à passer du côté nord de l'Ottawa.

J'ai aussi la satisfaction de dire, pour l'information de Sa Seigneurie le Grand
Maître et celle de la Très honorable Commission, que j'ai établi un chemin à partir des
ponts en question jusqu'à Hog's Back, et de là jusqu'aux Rapides Noirs et jusqu'à
l'extrémité supérieure de l'île Longue, soit une distance de 24 milles ; ainsi qu'un
chemin à partir de ces ponts traversant le goulet à la tête de la baie Bellow jusqu'aux
premières huit écluses, soit une distance d'environ 2 milles, avec un pont jeté sur le
goulet et dont on trouvera un plan sous ce pli; et bien que ce pont soit extrêmement
grossier, il est très durable et très fort, étant bâti en gros cèdre.

J'ai constaté que ces ponts et ce chemin de 26 milles étaient absolument néces-
saires pour me permettre de transporter les provisions, l'outillage et les matériaux
aux divers travaux du canal Rideau, et bien qu'ils doivent coûter £5,072-tels que
l'indiquent l'estimation et le rapport des travaux, ils sont une source d'une énorme
économie; car, lorsque je demandai des soumissions pour la construction de la maçon-
nerie à Hog's Back, aux Rapides Noirs et aux rapides de l'île Longue, on fit des prix
qui s'élevaient jusqu'à 4s. 6d. le pied cube de maçonnérie, vu qu'il n'y avait pas de
voies de communication pour arriver à ces travaux; j'ai maintenant l'honneur de
faire rapport que tous ces travaux sont en voie d'exécution et que des contrats ont
été passés pour is. 5d. le pied cube, laquelle 'économie provient entièrement de la
facilité que ces chemins et ces ponts offrent aux entrepreneurs, vu qu'ils peuvent
maintenant recevoir les matériaux de Hull, côté de la rivière où se trouvent plu-
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sieurs scieries, moulins à farine et une excellente forge, installée sur une grande
échelle et munie d'un gros marteau, etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JOHN BY,
Lt.-colonel, corps royal du génie, com'dt, canal Rideau.

ESTIMATION des fonds qu'on emploiera mensuellement sur le canal Rideau pendant
l'année 1828.

(Archives canadiennes, série C, vol. 44, p. 221.)

Janvier.................................£50000 O
Février........... ....................... 5000 .
M ars.. .......................... ............................... 0000 O O
A vril............ ......................... ............... 10 000 O O
Mai.......................................... .... 10,000 O O
Juin. ..... . .......... ...... . . ................. 10,000 O O
Juillet............. . . ....................... ... 10, 0 o .
A oût.......... ................................................... 10,000 O0
Septembre ..................................... .10,000....
Octobre.................. ....................................... 10,000 O O
Novembre ............................................... 5,000.0...
Décembre..................5,000OO

£100,000 O0o

Ces sommes comprennent la solde, le logement et les autres indemnités des
personnes employées au service civil.

* BUREAU DU CORPS ROYAL DU GÉNIE, CANAL RIDEAU,
20 novembre 1827.

JOHN BY,
Lt.-col., corps royal du génie, comdt., canal -Rideau, Haut-Canada.

1Recommandé que £41,000 seulement soient approuvés.

E. W. DURNrOItD,
Col. commandant le corps royal du génie, Canada.

Le commandant des troupes nie veut pas donner son approbation pour qu'une.
somme plus considérable soit incluse dans la présente estimation (jusqu'à ce que le
désir du Grand Maître et du Bureau de l'artillerie soit connu), que celle qui a é té
accordée pour la présente année, savoir: quarante et un mille louis sterling.

QUÉBEC, 29 novembre 1827.
H. C. DARLING,

Secrétaire militaire.

NO 13.-LE LJEUT.-COLONEL BY A SIR J. C. SMITH.

(Archives canadiennes, série C, vol. 44, p. 229.)

MONTIcÉAL, 10 décembre 1827.
MON CHERn SIR JAMS,-Je viens justement d'apprendre que le commodore Barrie-

est d'avis que les petites écluses ne lui seront d'aucune utilité: il désire avoir les:
grandes écluses et 7 pieds d'eau, et il voudrait avoir de mes -nouvelles avant d'écrire au
gouvernement "à ce sujet; mais comme je n'ai pu encore le voir, et que je n' ai pas eu,
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de rapport avec lui par lettre, et que je ne pourrai arriver à Kingston avant le milieu
de janvier par la route du canal, je prends la liberté de vous communiquer cette infor-
mation afin d'économiser du temps, et j'écrirai officiellement au général Mann aussitôt
que j'aurai communiqué avec le commodore.

L'estimation ci-incluse préparée par M. Olowes, est basée sur le même principe
que celle qu'il a préparée pour le canal Rideau, conséquemment vous devrez lire
£6,000 pour chaque écluse au lieu de £2,500; les écluses larges de 40 pieds qu'il
recommande sont très bonnes, mais comme nous avons de l'eau en abondance les
écluses de 50 pieds de largeur sont beaucoup meilleures, et, en temps de guerre, elles
nous permettraient de construiie nos vaisseaux pour le service des lacs dans la
rivière Ottawa, parfaitement à l'abri de l'ennemi, et laisseraient passer le bois sans
créer de confusion ; et, comme les bateaux à vapeur qui naviguent sur le lac Ontario
ont de 46 à 48 pieds de largeur, vu qu'il est absolument nécessaire qu'ils aient une
grande largeur de bau pour les rendre propre à la navigation sur le lac Ontario,
j'espère que grâce à votre influence je recevrai instruction de construire des écluses
de 50 pieds de largeur, car ceci répondrait aux désirs de toutes les parties intéressées,
et c'est assurément ce qu'il y a de mieux pour le pays ; des personnes qui ont recom-
mandé que les petites écluses ou les écluses du canal Lachine soient adoptées pour
le canal Rideau croyaient que ce serait une entreprise trop considérale pour qu'on
puisse l'exécuter si l'on adoptait les grandes écluses, mais maintenant la ligne entière
'du canal est tracée et chacun peut voir que la nature s'est chargée d'établir elle-
même le canal, et que les grandes écluses peuvent se terminer en trois années en
augmentant de £50,000 seulement mon estimation ; tout le monde désire avoir les
grandes écluses. Le fait que le commodore Barrie veut avoir 7 pieds d'eau occa-
sionnera une autre augmentation de dépenses, mais pas autant qu'on pourrait se
l'imaginer, car les terres que ces deux autres pieds d'eau submergeraient sont toutes
des terres impropres à la culture et soumises à de fortes inondations qui.rendent le
pays malsain. Je suis conséquemment d'avis que les dépenses seraient restreintes à
l'exhaussement des digues et de la maçonnerie des écluses de 2 pieds; ce travail ren-
drait les constructions magnifiques et complètes sous tout rapport, et en convertissant
ces marais en lacs par l'élévation de l'eau de deux pieds, on chassera la fièvre et consé-
quemment mes opérations en deviendront plus certaines, vu que c'est la seule diffi-
culté que j'aie encore rencontrée ; et de plus j'ai l'honneur de dire, en faveur des
grandes et profondes écluses pour le canal Rideau, que, bien que l'estimation ci-
incluse indique que la distance est plus cou rte'de Montréal à Kingston de 54 milles
par le fleuve Saint-Laurent que par le canal Rideau, tout de même comme les digues
du canal Rideau mettent cette voie de communication à des niveaux parfaits, et
qu'elles font disparaître conséquemment le courant, le voyage s'accomplira en moins
d'heures, et je suis convaincu que les vivres de toutes sortes pourront se transporter
de Québec à Kingston, soit une distance de 457 milles (lorsque le canal Rideau sera
complété pour les bateaux à vapeur), en 77 heures, pour £1 3s. Od. la tonne, ce qui
réduira les frais de transport d'un canon de 24 de Québec à Kingston, trans-
port qui, pendant la dernière guerre a coûté près de £200. A la somme minime de
£3 ou 4; j'espère que ce fait sera auprès de vous d'un grand poids en faveur des
bateaux à vapeur.

J'ai l'honneur d'être,
Mon cher sir James,

Votre très obéissant serviteur,

JOIIN BY,
Lt.-colonel, corps royal du génie,

comndt, canal Rideau.
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N° 14 -LE LIEUT.-COL. BY AU COMMODORE BARRIE.

(Archives canadiennes, série C, vol. 45, p. 10.)

MONTRÉAL, 2 janvier 1828.

MoN CHER MONsIEUR,--Je viens de recevoir les remarques ci-incluses sur le canal
Rideau, écrites par une personne qui ne connaît absolument rien de l'immense quan-
tité d'eau que fournissent la rivière Rideau et les autres lacs en rapport avec les tra-
vaux en voie d'exécution, et qui fait évidemment des efforts pour tromper le public
par des mensonges, disant que la communication par'eau, de Kingston à Ottawa, peut
se terminer avec des écluses de 108 pieds de longueur sur 20 de largeur et 10
pieds d'eau pour $169,000, tandis que la vérité est qu'à cinq pieds d'eau seulement la
chose ne peut se faire pour moins de £474,899, et qu'avec £50,000 en sus il ne faudrait
rien de plus pour rendre le canal propre à la navigation par bateaux à vapeur, et
comme le commerce vers la partie inférieure du Canada se fait au moyen de.clialands
et de radeaux, trop grands pour les petites écluses, et comme ces chalands et ces
radeaux descendraient l'Ottawa tout aussi facilement que ceux du Saint-Laurent, il
n'y a pas raison d'agrandir les canaux Grenville et Lachine, sauf pour les opé-
rations militaires; mais la construction de grandes écluses dans le canal Rideau
semble absolument nécessaire pour le commerce du pays en temps de guerre, et je
n'ai pas de doute qu'une fois ces écluses construites les autres canaux seront mis de
la même grandeur, au fur et à mesure qu'on les réparera; la folie d'appeler le canal
Rideau un simplefossé est également absurde, car, que les écluses soient de 20 ou 50
pieds de largeur, les lacs et les rivières magnifiques qu'elles relieront, resteront les
mêmes et s'imposeront nécessairement au bon sens de chacun, ce qui sera la condam-
nation de l'individu qui, par de fausses déclarations cherche à induire le pays en
erreur. Je suis obligé de traiter tous ces mensonges avec le mépris qu'ils méritent,
sinon il me faudrait passer tout mon temps à écrire, et le coupable devra consé-
quemment regretter la publication d'écrits de ce genre.

Cioyez-moi, mon-cher monsieur,
Votre très fidèle ami,

JOIIN BY.

N° 15.-LE LIEUT.-COLONEL BY AU GENERAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 45, p. 22.)

BUREAU DU CANAL RIDEAU, 23 janvier 1828.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport, pour l'information de Sa Seigneurie

le Grand Maître, et celle de la Très honorable Commission, que, accompagné du
capitaine Savage et du capitaine Victor, du corps royal du génie, j'ai fait l'examen
des divers travaux du canal Rideau, entre le 7 et le 17 courant, et j'ai la satisfaction
de déclarer que les dispositions prises par les différents entrepreneurs pour commen-
cer les travaux du printemps avançaient avec une rapidité qui dépasse de beaucoup
nos plus chaudes eapérances.

Le commodore Barrie m'a laissé savoir qu'il a transmis la lettre que je lui écrivais
le 10 décembre à Son Altesse Royale le Grand Amiral, et qu'il a fortement recom-
mandé la construction des grandes écluses; d'après la conversation que j'ai eue avec
le commodore il m'a paru croire qu'une profondeur de 7 pieds d'eau était absolument
nécessaire, car, a-t-il dit, en mettant les vaisseaux à un tirant d'eau égal, il pouvait
faire passer ceux qui exigent 7 pieds d'eau dans une écluse de 5 pieds ; mais les
écluses de 50 pieds de largeur et de 150 de longueur sont, à son avis, absolument
nécessaires.

Le commodore ayant transmis ma lettre à Son Altesse Royale, je prends la
liberté de vous en faire tenir une copie, ainsi qu'une copie de la lettre que j'écrivais
à la même date à sir James C. Smyth, et de celle adressée au commodore en date du
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2 janvier relativement à un écrit contenant des observations contre la construction
des grandes écluses, et signé X.Y.Z., et vendu aux Egerton, libraires militaires; et je
prends la liberté de vous donner très respectueusement l'assurance que je n'ai pas
d'autres motifs en recommandant aussi fortement la construction de grandes écluses,
que le bien de mon pays, et conformément à mes instructions je vais procéder à la
construction de petites écluses ; mais comme il est encore temps d'agrandir les
écluses sans subir de grandes pertes de travail ou de.matériaux, c'est pourquoi
j'espère encore recevoir des instructions à cet effet.

Sections 23 et 22.--Aux sections 23 et 22, moulin de Kingston, M. R. Drummond
a entrepris de construire quatre écluses de 9 pieds de chute chacune un barrage
de 18 pieds de hauteur et de faire le creusage et les levées nécessaires, et
de nettoyer les grands marais des alentours. Le déblaiement et le creusage pour les
écluses et le nettoyage des maisons se font avec rapidité; il a une quantité considé-
rable de pierre extraite des carrières et 20 tailleurs de pierre qui sont à préparer les
matériaux pour les écluses; il a aussi une grande quantité de pierre ramassée pour
la construction du barrage du moment que la crue du printemps le permettra, et il
est à se préparer pour commencer le batardeau pour les écluses du large.

Sections 21 et 20.-M. Clowes a passé contrat pour construire le canal sur une
distance de 6 milles les travaux à faire se composant principalement de creusage,
pour redresser la rivière naturelle et pour construire une écluse de 10 pieds et 7
pouces de chute et un barrage de 10 pieds de hauteur au moulin d'en bas de Brewer ;
ces travaux s'exécutent rapidement et seront terminés au mois de septembre 1829.

Section 19.-Au moulin d'en haut de Brewer, deux écluses de 9 pieds de chute
et un barrage de 10 pieds de hauteur; des demandes de soumission sont faites par la
voie des journaux et les soumissions seront ouvertes au bureau de l'intendant général,
à Montréal, le 1er février.

Section 18.-Marais aux Atocas (Cranberry ]Marsh) Il faut déblayer environ
8 milles de ce marais, et j'y ai une nombreuse équipe de bûcherons et plusieurs atte-
lages de boufs qui travaillent sous la direction de M. Brewer. avec lequel je passe
des petits contrats à mesure que les travaux avancent, et j'ai'déjà au delà de trois
milles terminés- et j'espère qu'à la fin de mars nous aurons une libre communication
par eau d'un bout à l'autre de ce marais.

Section 17.-Chute de Jones. Six éeluses de 10 pieds 2 pouces de chute cha-
cune, un barrage de 48 pieds de hauteur. Ces travaux ont été pris à l'entreprise
par MM. Mackay et Redpath, dont les dispositions pour le commencement des tra-
vaux au printemps sont très bonnes; ils ont des bâtiments qui pourront loger deux
cents hommes, des boutiques de forgeron et tout ce qu'il faut; ils ont aussi ouvert
deux excellentes carrières de pierre et ils ont déblayé le terrain où seront construits
les écluses et le barrage, et ils ont 40 tailleurs de pierre à l'ouvre.

Section 16.-Moulin de Davis. M. McLever a entrepris la construction d'une
écluse de 9 pieds de chute et d'un barrage de 15 pieds ds hauteur ; il a déblayé le
terrain et a extrait de la bonne pierre.

Section 15.-Moulin de Chaffey. Deux écluses et un barrage. On a demandé
par la voie des journaux des soumission, qui seront ouvertes au bureau de l'inten-
dant général, à Montréal, le 1er février.

Section 14.-Isthmes entre le lac Clair et le lac des Sauvages, et entre le lac de
Vase et le lac Rideau. M. Hartwell, qui a entrepris les travaux, a déblayé le terrain
et commencé à creuser, mais il ne paraît pas avoir suffisamment d'énergie pour
exécuter des travaux aussi importants; c'est pourquoi je lui ai dit que si je n'étais pas
plus satisfait de son travail lors de ma prochaine visite, je me trouverais dans l'obli-
gation de rompre son contrat et de demander de nouvelles soumissions.

Section 13.-Détroit inférieur du lac Rideau. On a demandé par la voie des
journaux des soumissions qui seront ouvertes le premier février au bureau de l'in-
tendant général à Montréal.

Section 12.-Passage d'eau d'Oliver, lac Rideau. On a demandé par la voie
des journaux des soumissions qui seront ouvertes le premier février au bureau del'intendant général à Montréal.
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Section 11. Premiers rapides; écluses de 7 pieds de chute et un barrage de 8
pieds de hauteur avec des levées considérables; on a demandé par les journaux des
soumissions qui seront ouvertes le premier février au bureau de l'intendant général,
à Montréal.

Section 10.-Smith's Falls; 3 écluses de 11 pieds 2 pouces de chute, un barrage
de 23 pieds de hauteur avec de grands murs latéraux; entrepris par MM. Rykarts
et Cie; ces travaux progressent rapidement; les entrepreneurs ont déblayé le ter-
rain, extrait des carrières une quantité considérable de bonne pierre ; ils ont con-
struit plus des deux tiers du barrage; les murs latéraux pour conserver l'eau à son
niveau sont très avancés.

Section 9.-Old Snie. Deux écluses de 8 pieds et de 9 pieds de chute ; un barrage
de 19 pieds de hauteur, avec des levées considérables. On a demandé par la voie des
journaux des soumissions qui seront ouvertes le 1er février au bureau de l'intendant
général, à Montréal.

Section 8.-Baie de Phillip. Une écluse de 6 pieds de chute et un barrage de 8
pieds de hauteur. On a demandé des soumissions qui seront ouvertes le 1er février
au bureau de l'intendant général, à Montréal.

Section 7.-Rapide d'Edmund. Une écluse de 6 pieds de chute et un barrage
de 8 pieds de hauteur. On a demandé des soumissions qui seront ouvertes le 1er
février au bureau de l'intendant général, à Montréal.

Section 6.-Rapides de Maitland. Ecluse de 4 pieds 6 pouces de chute et un
barrage de 8 pieds de hauteur au passage d'eau de Maitland entrepris par M. Thom-
son; le creusage de l'écluse se fait rapidement, et déjà une quantité de bonne pierre
est toute taillée.

Section 5.-Rapides de Merrick. Trois écluses de 8 pieds 4 pouces de chute
chacune; un barrage de 8 pieds de hauteur, à la tête du rapide; un mur latéral con-
sidérable, et le déblaiement du marais de Merrick. On a demandé par les journaux
des soumissions qui seront ouvertes le 1er février au bureau de l'intendant général, à
Montréal.

Section 4.-Carrière de Clowes. Un barrage de 16 pieds de hauteur et une
écluse de 10 pieds de chute, avec levées et creusage. Entrepris par M. James Clowes,
qui a taillé une quantité considérable de bonne pierre pour les écluses, a commencé à
construire le barrage, mais d'une manière si défectueuse que je dus rompre son con-
trat le 13 courant, le capitaine Savage, le capitaine Victor et moi-même étant d'avis
qu'il n'avait pas l'habileté pour diriger des travaux de ce genre. J'ai expédié les
lieutenants Frome et Dennison pour mesurer son ouvrage, dans le but de fermer son
compte et de demander immédiatement de nouvelles soumissions pour les travaux de
cette section.

Section 3.-Rapides de Nicholson; une écluse de 11 pieds de chute, un barrage
de 16 pieds de hauteur avec creusage et levées; on a demandé par la voie des jour-
naux des soumissions qui seront ouvertes le 1er février au bureau de l'intendant
général, à Montréal.

Section 2.-Rapide de Burret ou d'Oxford Suie. Déblaiement de Snie; une
écluse de 11 pieds de chute et un barrage de 8 pieds de hauteur à travers la rivière,
près de l'embouchure de Snie. Les travaux ont été entrepris par MM. P. Wright et
fils. Le déblaiement se fait rapidement.

Section 1.-Chenal de l'île Longue; creusage des battures et enlèvement des
cailloux; les travaux ont été pris à l'entreprise par MM. White et Phillips.

Section 1.-Rapides de l'île Longue. Trois écluses de 9 pieds de chute chacune,
et un barrage de 27 pieds de hauteur et levées. MM. White et Phillips exécutent les
travaux à l'entreprise; les travaux sont bien faits et progressent rapidement.

Section 1.-Rapides Noirs. Une écluse de 10 pieds de chute et un barrage de
10 pieds de hauteur à travers la rivière Rideau. L'entreprise est entre les mains de
MM. White et Phillips; ces travaux sont bien faits; le creusage pour l'écluse est
presque terminé, une quantité de pierre est bien taillée pour l'écluse et le barrage
est très avancé.

Section 1.-Des rapides Noirs à Hogs Back, soit une distance de quatre milles,
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il n'y a qu'à enlever quelques cailloux du chenal de la rivière; on n'a pas encore
demandé de soumissions pour ces travaux.

Section 1.-Rapides de IHogs Back; trois écluses de 10 pieds de chute chacune
-et un barrage de 47 pieds de hauteur, à travers la rivière Rideau; M. Fenlon s'est
-chargé de l'entreprise; le barrage est presque partout construit à une hauteur de 36
pieds, et j'espère qu'il sera terminé à la hauteur voulu avant la crue du printemps,
les carrières de cet endroit sont bonnes, et les travaux avancent rapidement. M.
Fenlon a aussi entrepris le creusage du canal entre Hogs Back et le grand marais
de Dow; les travaux progressent favorablement.

Section 1.-Grand Marais de Dow. Lentreprise est entre les mains de MM.
Philemon Wright et fils; ces travaux consistent en une levée en terre qui traverse
le marais; les travaux avancent rapidement.

Section 1.-M. Fenlon a entrepris le déblaiement, le 'creusage et la construction
du canal à partir du grand marais de Dow jusqu'aux premières huit écluses; les
travaux avancent rapidement.

Section 1.-Pont de pierre sur le canal construit par le corps des sapeurs-mineurs
royaux; une culée est complète. La pierre de l'arche est toute extraite de la carrière
et elle est presque toute taillée.

Secotion 1.-MM. McKay et iRedpath ont entrepris la construction des huit pre-
mières écluses de dix pieds de chute chacune. Toute la pierre est extraite de la
carrière et la plus grande partie requise pour les écluses est taillée; trois des écluses
sont commencées.

Section 1.-M. Pennefeather a entrepris le creusage des huit premières écluses
et d'un bassin entre la 4e et la 5e éclus; ces travaux sont presque terminés, mais
la gelée fait ébouler le sable et l'argile qu'il faudra enlever.

Je me propose d'employer les deux compagnies des sapeurs-mineurs royaux à
construire les portes d'écluse, les déversoirs, etc., etc. Et comme ce travail va leur
donner amplement de l'ouvrage sur les lieux, et à leurs officiers dans les premiers 20
milles, je vais tenir les hommes dans les casernes situées sur l'Ottawa à l'entrée du
canal, ce qui évitera les frais de les garder sous des tentes; c'est sous tous rapports
les meilleurs arrangements qu'on puisse faire. Le premier mai je vais distribuer mes
officiers en disponibilité entre Kingston et'le point de portage; et si j'étais assez heu-
reux de recevoir l'aide de deux autres compagnies des sapeurs-mineurs royaux je les
placerais sur la 4e section, cette partie du. canal étant aussi saine que la ire section
et aussi-difficile d'en déserter; elles pourraient là prêter main-forte à la 3e et à la 5e
.sections.

Le capitaine Savage, commandant la 7e compagnie des sapeurs-mineurs royaux et
le capitaine Victor la 15e, constatant que leur compagnie ne sera probablement pas
divisée pendant la construction du canal Rideau, me demandent de prier la Très hono-
rable Commission de bien vouloir accorder la solde ordinaire de 3s. par jour à un
officier pour remplir les fonctions d'adjudant et quartier-maître pour les deux com-
pagnies, et je vous serai bien obligé de bien vouloir recommander cette demande.

Je vous transmets sous ce pli un état de mes dépenses jusqu'au 23 courant,
lesquelles seront données plus en détail dans mon rapport sur les progrès des travaux,
le premier mai prochain.

D'après le nombre de personnes qui demandent des informations concernant les
travaux du canal Rideau, j'ai tout lieu d'espérer que tous les travaux pour lesquels
des soumissions ont été demandées, seront en voie d'exécution le premier mai prochain;
J'ai conséquemment nommé M. Joseph Charles, surveillant des travaux, à compter
du premier février prochain, à la place de M. Burnett, décédé, jusqu'à ce qu'on
-connaisse la décision de l'honorable commission, et j'ai l'honneur de déclarer que,
d'après les renseignements que j'ai eus, M. Charles semble capable sous tous les
rapports de remplir la charge. J'ai trouvé l'état ci-inclus, qui vient de lui, parfaitement
-exact, et j'espère que l'honorable commission approuvera cette nomination, et qu'elle
lui accordera 7s. 6d. sterling par jour et la ration.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très obéissant
et très humble serviteur,

JOHN BY,
Lt-colonel, corps royal du génie, commandant, canal Rideau.
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N° 16-LE TRES HON. .WILLIAM HUSKISSON À LORD DALHOUSIE..

(Archives canadiennes, série C, vol. 45, p. 1.)

DOWNING STREET, 2 janvier 1828..
.MILRD,-Les estimations qu'on a récemment reçues du lt-colonel By, des travaux

présentement en voie d'exécution sur le canal Rideau, accusent une augmentation si
alarmante sur celles qui ont été déposées devant le parlement, qu'il devient nécessaire
de soumettre ce qui se passe là-bas à un examen très sévère.· A cette fin, un comité
d'officiers siège en ce moment pour examiner les divers documents, plans et estimations
qu'on lui a soumis, et sur réception de son rapport, une commission sera expédiée
pour s'enquérir de tous les détails sur les lieux. En attendant, ordre a été donné au
lt-colonel By de suspendre toutes les opérations qu'il n'est pas nécessaire d'exécuter
immédiatement; pour y arriver, Votre Seigneurie a peut-être en son pouvoir de lui
aider considérablement, en obtenant des particuliers de suspendre l'exécution des
contrats qu'ils ont pu passer avec cet officier, mais que le gouvernement de Sa Majesté
n'a pas encore ratifiés. Vous voudrez bien lui donner tout le concours que vous
pouvez pour atteindre ce but, et, généralement, dans l'exécution des ordres qu'il
recevra par le présent courrier. Votre Seigneurie prêtera aussi, naturellement, toute
l'aide possible aux commissaires relativement à l'enquête qu'ils sont chargés de-
faire. En ce moment j'écris à la hâte, afin que le courrier ne soit pas retardé plus
longtemps; mais avant le départ des commissaires j'aurai soin de vous donner plus e.
détail les instructions nécessaires. Copie de la présente lettre a été transmise à sir
Peregrine Maitland par la présente occasion.

J'ai l'honneur d'être, milord, de Votre Seigneurie,
l'obéissant et l'humble serviteur,

W. HUSKISSON.

N0 17.-LE COMITÉ DES CANAUX ATJ GÉNÉRAL MANN.

(Archives canadiennes, série C, vol. 45, p. 105.)

84 PALL MALL, 22 janvier 1828.
I4IoNSIEUR,-Conformément à vos instructions du 4 courant, nous avons examiné

avec soin les plans et les estimations pour la construction du canal Rideau, dans le
Haut-Canada, ainsi que les divers documents, sur le sujet qui nous a été soumis, et
ayant ainsi obtenu les informations que nous avons pu recueillir, et que nous avons
jugés opportuns, nous présentons aujourd'hui respectivement notre rapport, commen-
çant par la première de nos instructions, qui disent: "Donner notre opinion sur le
plan proposé par le lieutenant-colonel By, qui consiste à établir une communication
par eau de l'Ottawa à Kingston, dans tous ses détails, particulièrement au point de,
vue de la possibilité, de l'écononiie et de la sûreté des barrages, que le lieutenant-
colonel By propose de jeter sur la rivière, et de noyer ainsi les petites chutes.

Le tracé général de la communication par eau, entre l'Ottawa et Kingston,
adopté par le lieutenant-colonel By, et celui que la commission des ingénieurs semble.
avoir eu en vue, ont été préparés par monsieur Clowes, ingénieur civil, pour la léfgis-
lature du Haut-Canada; la seule différence importante entre les deux lignes semble
se trouver près l'entrée dans l'Ottawa que le lieutenant-colonelBy proposait d'établir
en amont de l'embouchure de la rivière Rideau, tandis que l'ingénieur civil propose
de la mettre en aval.

Les raisons que le lieutenant-colonel By donne pour préférer l'entrée on amont,.
nous semblent bien fondées, vu que la petite baie, dans laquelle il a placé l'entrée, est
mieux abritée qu'elle ne le serait plus bas; le passage de l'Ottawa à la rivière
Rideau est plus facile, se faisant en partie à travers un ravin, et la distance est quel-
que peu plus courte; il v a aussi une différence dans la direction des deux lignes,
les rapides de Burret et le moulin de Merrick, où monsieur Clowes à proposé de faire
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traverser son canal à travers six mille pieds et demi de terre, tandis que le lieute-
nant-colonel By fait traverser son canal du côté opposé de la rivière, sur une distance,
de un mille et demi, où le terrain ne sert de rien pour le reste de la distance et où il
se propose de faire monter l'eau dans la rivière au moyen de barrages, ce qui lui per-
mettra d'éviter d'acheter une grande quantité de bonne terre (ce qui n'est pas éva-
lué par monsieur Clowes) et de pratiquer une tranchée considérable dans le roc; c'est
pourquoi nous croyons que la ligne du lieutenant-colonel By ici est préférable, et
aussi, au point de vue des deux estimations, plus économique.

Ce sont là les observations qui nous semblent nécessaires de faire à ce sujet, rela-
tivement au tracé projeté de la ligne de communication du lieutenant-colonel By, et
relativement aux digues dont le lieutenant-colonel By se propose de faire usage, pour
faire monter l'eau dansles rapides, afin de rendre la rivière Ottawa navigable.

Nous nous appercevons que ce projet est loin d'être notiveau, ayant été considé-
rablement mis en pratique en Europe comme en Amérique, sous le nom ordinaire de-
" déversoir; " le principe et l'emploi sont toutefois les mêmes, mais nous ne sachons
pas qu'aucun ait été construit à une hauteur aussi grande que le lieutenant-colonel.
By prépare dans les environs de Hog's Back et aux Chutes de Jones, ces digues ayant
de quarante-cinq à quarante-huit pieds respectivement; les Américains ont une digue-
de vingt-huit pieds de hauteur dans la partie supérieure de l'Hudson, en amont
d'Albany, où la rivière a de deux cent cinquante à trois cents verges de largeur, ce"
qui est environ deux fois la largeur du ]Rideau, où le lieutenant-colonel By se propose,
de construire sa première digue; M. Clowes, qui dans son projet s'est aussi servi de
déversoirs ou de digues pour faire monter l'eau des Rapides, quoiqu'il ne se soit pas
servi de ce moyen dans la même mesure que le lieutenant-colonel By, le premier
n'ayant que dix digues dans la rivière, variant de trois à sept pieds de hauteur, tandis
que le lieutenant-colonel By en a vingt de différentes hauteurs, variant de huit à,
quarante-huit pieds.

En principe général, il ne nous semble pas y avoir d'objection à l'emploi de
digues élevées, qu'on ne pourrait appliquer aux digues basses, les deux espèces
obstruant la navigation de la rivière, "et il y a déjà plusieurs digues de moulin sur
le Rideau," mais une digue élevée venant à manquer occasionnerait tant de dépenses
pour la réparer et une interruption si longue de la navigation. qu'à notre avis on ne
devrait les employer que là où elles sont absolument nécessaires, plus particulière-
ment vu que deux digues basses peuvent, dans la plupart des cas, produire le même
.effet qu'une digue élevée, et coûteraient moins cher au point de vue de la construction.

Des deux plus hautes digues que le lieutenant-colonel By propose d'ériger, l'une
se trouve sur le Rideau, à Hogsback, qui aura quarante-cinq pieds de hauteur et
quatre cents pieds de largeur ; la seconde, aux Chutes de Jones, sur la Cataraqoui,
qui a quarante-huit pieds de hauteur et cent quarante pieds de largeur, les endroits
où elles seront construites se trouvent près de "Carrières " dont l'on pourra sortir faci-
lement la pierre qu'on emploiera à la construction, les rives de la rivière sont favo-
rables, et la construction de ces digues lui permet de mettre les écluses nécessaires
ensemble au lieu de les mettre en deux divisions ou plus, ce qui occasionnerait des
dépenses additionnelles quant au nombre des gardiens d'écluses, etc.

Comme tout repose sur le fait que ces digues élevées devraient être construites
de manière à résister à la pression énorme de l'eau auxquelles elles seront soumises,
nous • avons examiné les deux profils que le lieutenant-colonel By a tracé pour-
ces deux digues, lesquelles diffèrent considérablement en proportion, et nous préfé-
rons décidément le second plan, que nous recommandons d'adopter aussi à Hogsback,
avec les changements requis au point de vue de la différence en hauteur.

Nous apprenons du lieutenant Pooley que la digue, à Hogsback, était coin-
mencée avant son départ du pays et qu'elle serait probablement portée à une hauteur-
de dix à douze pieds avant le commencement de l'hiver, ce qui permettra de se faire
une opinion sur le succès postérieur; mais s'il surgissait des doutes nous recomman-
derions que la digue ne soit construite qu'à la moitié de la hauteur proposée, et
qu'une seconde digue soit construite là où c'est nécessaire, en avant, ou qu'on ait.
recours à une tranchée.
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Ceci naturellement occasionnerait une modification dans la disposition des
écluses. vu qu'il serait nécessaire d'avancer une partie correspondante de ces écluses,
et dans le cas de la digue de llogsback cela occasionnerait un peu plus de dépenses,
pour creuser d'avantage afin de mettre en place les écluses ainsi construites ; et ici
nous recommanderons aussi que la partie supérieure des écluses à cet endroit ne
soit pas commencée avant que la digue soit portée à la hauteur voulue, " quelque
soit cette hauteur," et il n'y a pas de raison de douter de sa force de résistance.

Nous sommes d'avis qu'on trouvera le moyen de faire passer le bois par-dessus
les digues, sans dommage, et on nous informe que le droit de propriété de toutes les
rivières du Haut-Canada est particulièrement réservé à la Couronne, avec passage
sur les deux rives ; si cette opinion et cette information sont exactes, il n'y aura pas
lieu de se plaindre contre l'existence de ces digues.

Relativement aux frais des barrages que propose de faire construire le lieute-
nant-colonel By, comparés aux tranchées qu'on éviterait de faire, il n'a pas indiqué
la profondeur de ces tranchées, il s'est contenté de donner une description géné-
rale de la nature du terrain ; en outre, M. Clowes n'a pas produit de profils de ces
tranchées ; mais ayant bien examiné avec soin les informations et les données que
nous avons pu obtenir quant à l'é.conomie relative de chaque travail, nous sommes
portés à croire que la conclusion est en faveur des barrages. Il serait sans doute
satisfaisant, avant de se mettre à construire d'autres barrages que ceux en voie
d'exécution, de faire le calcul des frais des tranchées, à chaque endroit où l'on se
propose de construire des barrages au lieu de creuser, basés sur des profils du terrain
et des sondages afin de se rendre compte de la nature du terrain.

Nous passons maintenant au second article de nos instructions.
"INous prononcer et faire rapport sur la somme et sur tous les détails des

" dépenses de l'estimation transmise par le lieutenant-colonel By, et savoir si l'on ne
"pourrait trouver un moyen moins coûteux d'atteindre le but qu'on se propose."

A cette fin nous avons examiné et analysé avec beaucoup de soin chaque article
de l'estimation du lieut.-colonel By qu'on a pu mettre en regard du relevé des terrains
et des plans qu'il a expédiés pour les divers travaux, et il y a des différences considé-
rables quant à différents articles, entre nos calculs et ceux du lieut.-colonel By, parfois
en plus et parfois en moins. Nous sommes d'avis qu'en somme l'estimation a été
faite avec beaucoup de soin et d'exactitude.

Nous avons dans la pièce marquée A qui accompagne ce rapport, dressé une liste
des articles au sujet desquels nous avons pu établir une comparaison, et relativement
auxquels nos calculs diffèrent de l'estimation soit en plus ou en moins, laquelle liste
fera voir que nos calculs, pour tous ces articles, sont de £7,607-1-11 moindres que
ceux du lieut.-colonel By; mais comme les principales différences se trouvent dans les
.tranchées et les levées, cas où, fréquemment, nous n'avons pas assez de profils pour
faire voir tous les accidents du terrain, nous ne recommanderions pas que la différence
soit déduite du montant de l'estimation.

Nous avons examiné avec soin les plans des écluses sur lesquels l'estimation du
lieut.-colonel By est basée, et qui, en général, semble judicieusement et soigneusement
faite, mais remarquant que les murs latéraux des onzes écluses données à l'entreprise,
qui ont en moyenne 18 pieds de hauteur, devront avoir une épaisseur de 6 pieds 6
pouces au sommet et 8 pieds à la base, et bien que nous sachions que ces murs devront
nécessairement soutenir la pression de la terre alors qu'ils seront encore frais, et qu'il
faut aussi prévoir les effets des grandes gelées sur la maçonnerie, nous sommes tout
de même portés à partager l'avis qu'on pourrait sans danger déduire d'un pied l'épais-
seur de ces murs, ce qui produirait une économie d'un huitième dans la maçonnerie
de ces écluses. Nous n'avons pas de profits des autres écluses pour nous permettre
de décider si leurs murs latéraux pourront être diminués pareillement en épaisseur,
mais nous sommes portés à croire, à en juger d'après la quantité de maçonnerie des
divers articles de l'estimation, qu'il en sera ainsi, et nous recommandons que ce point
important soit examiné sur les lieux, et qu'ou fasse un rapport, accompagné de tous
les documents nécessaires pour qu'on puisse se prononcer.
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Relativement à la partie de nos instructions où nous sommes priés de dire "si
on pourrait trouver un moyen moins coûteux d'atteindre le but qu'on se propose,"
nous ne pouvons indiquer décidément aucune réduction, sauf celle qu'on pourrait
réaliser en diminuant l'épaisseur des murs latéraux, sur lesquels, espérons-nous, on
pourrait économiser une somme considérable, conjointement avec une économie de
£9,00 qu'à notre avis on pourrait faire sur les articles de l'estimation à l'endroit du
creusage d'un chenal droit pour la rivière Cataraqoui à travers le marais en amont
de Kingston, vu qu'on pourrait suffisamment améliorer la navigation pour les besoins
du moment en coupant quelques-uns des principaux coudes de la rivière, bien qu'il
faudra perdre un peu de temps pour parcourir un chenal plus long. On devrait faire
remarquer ici que nous ne pouvons pas suggérer de modifications, et partant d'éco-
nomies sur les plans du lt-colonel By, sauf ce qu'on vient de mentionner; cependant à
raison des arrangements judicieux du lt-colonel By, adniettant que ses travaux les
plus considérables doivent être placés de manière à avoir de la pierre à la main, il
appert qu'il a donné, par adjudication publique, des contrats pour les premicrs onze
écluses et pour les autres travaux en maçonnerie, à l'entrée du canal, à un chiffre ne
dépassant pas 1s 1½d. le pied cube, ce qui est d'un cinquième moins que le prix
estimatif.

Or, bien qu'on ait lieu de craindre qu'à mesure que les travaux avanceront dans'
les régions non colonisées et peu explorées de la ligne, les frais pour se procurer des
provisions pour les ouvriers et pour transporter les matériaux, puissent amener une
augmentation du prix des contrats, tout de même, nous avons lieu d'espérer qu'en
continuant les mesures préparatoires sus-décrites, ces prix n'augmenteront que de
très peu, et, là où les carrières sont très favorablement situées, il peut se faire qu'ils
diminuent.

Nous croyons conséquemment que, bien que le It-colonel By ait pu avoir raison
d'évaluer la maçonnerie à 1s. 5d. le pied cube, on peut s'attendre à ce que les prix
des contrats ne dépassent pas is. 2d., et on a lieu d'espérer que, quant au prix, on
pourra réaliser dans l'exécution une économie de * de l'estimation relative à la maçon-
nerie. Les prix de l'estimation du lt-colonel By pour lecreusage dans les différents
sols et dans le roc, et pour le déblaiement du terrain, les clôtures, les ponts, etc., nous
semblent généralement modiques; £15 15s. par acre pour déblaiement (dont le total
s'élève à £3,038. 18s. 16d.) nous a semblé de prime abord très élevé, mais en exami-
nant la nature des travaux, et le soin avec lequel le travail doit se faire, nous avons
été moins su-pris d'apprendre que la plus basse soumission qu'ait reçu l'intendant
général pour ces travauxi s'élevait à la somme indiquée à l'estimation.

Cette phase de notre rapport nous semble à propos pour présenter quelques
remarques sur le plan et l'estimation de M. Clowes, ingénieur civil pour cette voie de
navigation, et que, par le premier article de nos instructions nous sommes appelés à
examiner.

M. Clowes n'a pas produit de plan général ou de plans particuliers d'écluses ou
d'autres travaux; non plus que des prix pour les ouvrages en maçonnerie ou en char-
penterie, ou des profils ou sondages pour s'assurer de la nature du sol, et les propor-
tions des tranchées dans la terre et le roc. Une somme ronde est indiquée pour
chacun de ces travaux à mesure qu'ils se présentent sur la ligne, mais d'après ce que
nous avons déjà fait voir nous ne croyons pas que les écluses puissent être exécutées
d'une manière plus économique que celle que nous avons suggérée, et qui s'élèvera au
total de l'estimation de M. Clowes pour toute la voie de navigation, et ce qui nous
confirme dans cette opinion ce sont les dépenses proportionnellement beaucoup plus
considérables faites pour le canal Lachine. Quant à l'estimation de la tranchée de 25
milles de canal qu'il se propose de faire, nous ne pouvons pas nous prononcer, vu que
nous n'avons pas de profils et de sondages du terrain, mais il semble y avoir lieu de
conclure que les quantités et la nature des tranchées sont estimées au-dessous de leur
valeur. M. Clowes a aussi omis dans son estimation de pourvoir à plusieurs services
absolument nécessaires dans l'exécution de son projet, outre l'oubli complet de tant
pour cent pour les dépenses imprévues, ce qui dans l'estimation du lt.-colonel By
s'élève, à raison du taux ordinaire de 1 , à £42,862. 18s.10d.
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En somme, nous partageons l'avis qu'après avoir accordé à M. Clowes beaucpup
de mérite pour l'habileté et l'industrie dont il a fait preuve en explorant et traçant la
meilleure ligne générale pour l'établissement de cette voie de communication par eau
,à travers les nombreuses difficultés suscitées par l'état du pays, et n'ayant probable-
ment que très peu d'aide professionnelle, son estimation pour l'exécution des travaux
nécessaires est tout à fait insuffisante et est, avec son rapport, bien plus de nature à
démontrer la possibilité de la mesure qu'à donner un calcul exact de ce qu'il en coû-
tei ait pour l'exécuter. On verra, croyons-nous, que cette conclusion est bien fondée
lorsqu'on aura examiné avec soin les nombreux plans préparés avec beaucoup de tra-
vail et d'attention par ie lt.-colonel By et ses officiers, et qui étaient tous nécessaires
avant de pouvoir faire un plan ou une estimation satisfaisante du canal. Le seul
article de l'estimation du lt.-colonel By sur la nécessité duquel nous n'avons pas
encore assez d'information, c'est la construction d'un pont à raison de près de £3,000
sur l'Ottawa près de l'entrée et des principaux travaux du canal. On a eu, dit-on,
pour motif d'engager les entrepreneurs à entreprendre les travaux à meilleur marché
qu'ils ne l'auraient fait autrement, en établissant une communication facile avec le
seul établissement de cette partie du pays d'où ils pourraient obtenir leurs provisions
et bon nombre de matériaux à moins de frais qu'il n'en coûterait autrement; et il
ne semble pas déraisonnable de conclure que cette mesure a eu l'effet de faire baisser
le prix des contrats considérablement, mais il serait nécessaire d'avoir un rapport
détaillé sur ce sujet, comprenant aussi l'examen des moyens à prendre pour que le
pont rembourse une partie de son prix de revient on prélevant des droits de péage sur
ceux qui y passeront ainsi que sur les matériaux, sauf de ceux destinés au canal.

Relativement à la question de savoir si on peut trouver un mode moins coûteux
d'établir cette voie de navigation, nous avons déjà indiqué toutes les économies que
nous puissions faire sans danger dans le plan du lieutenant-colonel By, mais on
pourrait peut-être trouver un mode pour diminuer les frais de l'entreprise (bien qu'à
la longue il ne serait pas économique) en construisant en bois au lieu de les bâtir en
pierre les écluses du canal qui ne sont pas encore commencées. Onze écluses en
maçonnerie sont en voie d'exécution, conséquemment les trente-six autres pourraient
être en bois. Nous ne pouvons d'ici calculer avec beaucoup d'exactitude ce que coû-
terait cette construction, mais nous avons lieu de croire d'après les meilleures
informations que nous pouvons obtenir sur le.prix du bois et de la main-d'œuvre, en
Canada, que le prix ne dépasserait pas un tiers celui de la maçonnerie. Nous sommes
toutefois d'avis que rien moins que d'importantes considérations financières ne feraient
approuver l'adoption des écluses en bois, lesquelles ne pourraient être considérées
que comme mesure temporaire.

Quant à la question de l'agrandissement des écluses proposé par le lieutenant-
colonel By, et au sujet de laquelle nous sommes appelés, par le troisième article de
nos instructions, à faire rapport, le lieutenant-colonel a exposé les avantages consi-
dérables tant au point de vue des opérations commerciales qu'au poiut de vue des
opérations militaires, qu'on retirerait en portant la largeur des écluses du canal
Rideau de 20 à 50 pieds, laissant la profondeur, telle qu'elle est présentement, à cinq
pieds. Ceci pourrait se faire, dit-il, à raison de £50,000, à quoi il faut ajouter environ
£3,000 pour l'élargissement des écluses déjà commencées. Nous ne voyons pas
toutefois qu'on puisse retirer de cette mesure partielle des avantages immédiats
suffisants pour justifier les dépenses susmentionnées ; mais s'il existe des motifs bien
fondés pour croire qu'à une époque à venir il ne serait pas au delà des moyens pécu-
niaires des deux pays d'établir une navigation à vapeur du lac Ontario à Québec, nous
croyons alors que la proposition du lieutenant-colonel By méritera d'être prise en
considération, car, à notre avis, une voie de communication générale par navigation
à vapeur offrirait de grands avantages militaires, et nous croyons que si toutes les
écluses de 20 pieds du canal Rideau étaient construites en maçonnerie, ceci empêche-
rait tout probablement l'élargissement subséquent de ces écluses, travaux qui per-
mettraient aux gros bateaux à vapeur du Saint-Laurent de naviguer sur le lac
Ontario et l'Ottawa. Et nous ferons remarquer ici q ue la mesure temporaire que
nous avons suggérée dans le but de réaliser des économies pour le moment, en cons-
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truisant en bois les autres écluses de 20 pieds, aurait aussi l'avantage de permettre
de décider plus tard l'importante question de la navigation à vapeur sur une plus
grande échelle, vu que la construction en bois de 36 écluses ne pourrait être que
temporaire, devant être subséquemment remplacées par des écluses en pierre, de
quelques dimensions qu'on croira alors le plus convenable. L'état suivant fait voir
ce qu'à notre avis seraient les frais des diftérentes constructions dont on a précédem-
ment fait l'examen.

ESTIMATIoN, DU LT. COLONEL BY, DES TRAVAUX DU CANAL RIDEAU.

Ecluses en pierre....................................... 474,844, 1, 2.
"c modifiées par ce comité, et le prix de la maçonnerie

réduit au prix auquel les travaux ont été adjugés..... 407,531, 4, 3¾.
" Si-les 36 autres écluses étaient construites en bois......330,118, 7, 2ï.
En réponse au dernier article de nos instructions, savoir: " Faire rapport sur

"la question de savoir si le lt.-colonel By n'a pas entièrement perdu de vue le plan
" et l'estimation des travaux ayant pour but le même objet que se proposeraient l'ex
"Grand-Maître et le bureau lorsqu'ils ordonnèrent au It.-col. By d'exécuter ce
"service, savoir: le plan et les estimations préparés par un ingénieur civil du pays,
" et, en sus de £241,000 sterling mis par le comité d'ingénieurs dont sir James
"Smyth était·président, afin d'accorder £500 de plus pour chaque écluse dans le but

de les construire de la même grandeur que celles du canal Lachine, mais qu'au
" contraire il n'a pas catégoriquement fait rapport qu'il a agi ainsi, et encore moins

expliqué sa manière d'agir, si ce n'est verbalement par l'entremise du lieutenant
' Pooley, et si le lt.-colonel By n'a pas maintes fois reçu ordre de se conformer à ces
"plans et estimations et s'il n'a pas reçu des instructions catégoriques de s'en tenir

à ces plans et estimations."
Nous devons déclarer que le lt.-colonel By semble s'être généralement conformé

au tracé indiqué dans ses instructions, mais qu'il a dévié de celui que comportait
l'estimation de l'ingénieur civil, et auquel on lui a dit de se conformer, aux endroits
déjà mentionnés, ce en quoi le lieutenant-colonel semble avoir été guidé par le désir
d'atteindre le but le plus judicieusement et le plus avantageusement possible. Nous
constatons aussi qu'il a strictement suivi les dimensions du canal et des écluses que la
commission d'ingénieurs a proposées et que le Grand-Maître a ordonné d'exécuter. Rela-
tivement àl'estimation préparée par l'ingénieur civil, et augmentée de £24,000 par la
-commission d'ingénieurs, nous sommes d'avis que le lt.-colonel By ne l'a pas perdu
de vue, vu qu'il fit rapport le 6 décembre 1826 "qu'il doutait fort que les travaux
"pussent s'exécuter pour £169,000, mais qu'il n'osait pas se prononcer définitivement
"avant d'avoir bien.examiné toute la ligne." Nous avons déjà exprimé notre avis
sur l'insuffisance de cette somme et il ne nous semble pas que des estimations
détaillées basées sur des mesurages et des niveaux exacts pussent être préparées et
transmises avant le second été.

Les documents qui ont été sousmis à notre examen sont renvoyés avec le présent
rapport.

Nous avons l'honneur d'être, etc., etc.,
ALEX. BRYCE, M. général président
JOHN T. JONES, colonel,
EDWD. FANSHAW, lt.-col. du génie.

Il y a dans ce rapport une question au sujet de laquelle je ne puis, à raison de la
-connaissance que j'ai des lieux, partager l'opinion des autres membres du comité, je
veux parler de l'adoption des écluses en bois pour les 36 autres écluses du canal
Rideau, afin de remettre à plus tard le règlement de la question de savoir si les
écluses seront agrandies ou si elles continueront d'avoir 20 pieds de largeur. L'élar-
gissement des écluses du canal Rideau sans agrandir aussi toute la série de canaux
et d'écluses de Montréal au canal Rideau, n'offrirait absolument aucun avantage
militaire, et l'idée d'établir une navigation à vapeur ininterrompue à partir du St-
Laurent, par le côté nord ou sud de l'île de Montréal, l'Ottawa et le canal Rideau, me
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semble être une entreprise trop gigantesque et coûteuse pour qu'on ne puisse jamais.
y songer sérieusement. C'est pourquoi je préférerais assurément continuer les
travaux conformément à notre présent plan, avec des écluses en maçonnerie de la
grandeur présente, à raison des dépenses annuelles que le gouvernement de Sa
Majesté jugera à propos d'accorder, n'ayant recours aux écluses en bois que dans le
cas où l'on prévoirait des hostilités, ce qui nécessiterait le parachèvement hatif des,
travaux.

J. CARMICIIAEL SMYTH,
X. général.

22 janvier 1828.

N° 18.-LE COMITE DES CANAUX AU COLONEL BY.

(Archives canadiennes, série C, vol. 45, p. 215.)
KINGSTON, 28 juin 1828.

Le comité chargé de se réunir au Canada concernant le canal Rideau, ayant par-
couru d'un bout à l'autre la ligne de navigation, et ayant examiné la nature et la cons-
truction des travaux dont vous avez fait la proposition, l'étendue des contrats que
vous avez passés, le mode adopté pour l'exécution des travaux, et certains individus
ayant présenté des réclamations qui, si elles sont justes devraient être réglées aussi-
tôt que possible, désire attirer votre attention sur les observations suivantes, et vous
prie de bien vouloir agir en conséquence: - .

Le compte des deniers employés pour le canal Rideau jusqu'au 23 janvier 1828,
que vous avez transmis en Angleterre, s'élève à £61,236 Os. 6¾d. Le comité a
instruction de vous autoriser de dépenser pour les travaux pendant l'année 1828 la
somme de £105,000 0. 0. aux conditions suivantes, et nous avons l'honneur de vous
avertir le plus explicitement possiblé de ne pas entreprendre d'autres travaux jusqu'à
ce que ceux qui sont déjà en voie d'exécution soient suffisamment avancés pour vous
permettre d'appliquer des fonds à d'autres parties.

Vous voudrez bien comprendre que, dans la première année, vous devrez déduire
des £105,600 vos dépenses à compter du 23 janvier jusqu'à la présente période.
Deuxièment: nous devons vous prier d'ordonner, le 30 de ce mois, le règlement de
toutes les justes réclamations contre le département, d'après les conditions du contrat,
et d'après les mesures et l'examen les plus minutieux de l'officier surveillant. Le
reliquat qui restera sur les £105,000, après les susdits paiements, constituera la somme
que vous êtes autorisé à employer de la manière suivante pendant l'année 1828:-

La navigation devra se faire entre Ottawa et Kingston, dans une profondeur
d'eau continue de 5 pieds à l'eau la plus basse, calculant que les eaux de Kingston,
sont présentement à 4 pieds au-dessus du niveau le plus bas.

Les écluses devront pouvoir contenir un bateau à vapeur de 30 pieds de largeur,
les aubes comprises, et de 108 pieds de longueur, laissant de l'espace pour ouvrir les
portes.

Le comité ne peut, sur une ligne aussi prolongée, autoriser qu'on dévie en quelque
manière du mode primitif de la position des écluses ou de la position des portes.
Mais avec vous nous approuvons -la réduction de l'épaisseur de la maçonnerie des
murs latéraux, ce que vous indiquez dans votre profil du 1er décembre 1827.

Relativement à la construction des barrages, le comité recommande qu'on porte
la plus grande attention aux culées, et que la surface supérieure soit faite en maçon-
nerie assemblée, telle qu'indiquée dans le profil du barrage de la chute de Jones, que
vous avez expédié en Angleterre et que le comité qui s'est réuni à Londres a approuvé.

Le comité reconnaît les avantages des modifications que vous avez proposées
pour ce qui est des dispositions des écluses entre le grand marais de Dow et Hog's
Back, soit l'inondation du marais même et la concentration des quatre écluses au
moulin de Kingston afin d'obtenir une navigation ininterrompue jusqu'au moulin
inférieur de Brewer, pourvu que les contrats soient d'une nature à autoriser une-
pareille déviation du plan primitif.
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Vous êtes prié de transmettre aussitôt que possible au comité la somme totale
requise pour la construction du canal Rideau d'après l'échelle susdite.

Le comité sait que dans une entreprise de la nature du canal Rideau, à travers
un pays non déboisé, il n'a pas été possible avec les moyens à votre disposition et la
diligence qu'on y a mise d'exercer cette somme de régularité et de surveillance vigi-
lante par l'entremise d'officiers capables, qui est indispensable et qui seule, pour ce
qui est des travaux à faire, peut assurer une juste économie des deniers publics en
rapport avec l'efficacité et la solidité des travaux ; mais il désire aussi vous dire
particulièrement que les officiers militaires et les ingénieurs civils sous vos ordres
soient immédiatement distribués sur tout le parcours des travaux en voie d'exécution,
de manière à obtenir pour chaque partie de la ligne au moins une visite journalière
et une surveillance constante qui assurera une solide et Jouable exécution des tra-
vaux très importants qui vous ont été confiés, et que chaque officier tienne un journal
détaillé et complet des progrès des travaux, vous faisant chaque semaine un rapport
abrégé.

Le comité ne peut trop recommander aux officiers sous vos ordres d'exercer la
plus grande minutie dans l'examen de toutes les réclamations faites par les entre-
preneurs ou autres personnes employés par le gouvernement dans le désir de faire
strictement justice et de convaincre les particuliers que ce sentiment est en harmonie
avec vos désirs et les bons progrès des travaux.

Le comité est d'avis que, par ticulièrement dans un travail aussi important, où
les officiers sont exposés à être déplacés, et auquel un si grand nombre de personnes
sont intéressées, toutes les vérifications de temps et toutes les mesures des ouvrages
et des matériaux soient inscrites dans un livre à titre de registre public, signées
par les officiers surveillants chaque fois que des mesures sont prises, et. ratifiées au
moins une fois par semaine par la signature du réclamant ou de la personne agissant
pour lui. Un extrait de ce livre transmis tous les trois mois à By-Town vous per-
mettra d'ordonner des paiements pour autant, conformément aux conditions du con-
trat.

Nous devons attirer votre attention sur l'opportunité de construire des maisons
d'éclusiers de manière qu'on puisse en faire des postes défendables et qu'elles consti-
tuent une protection pour les écluses et les barrages aux diverses stations, et sur le
fait que vous devriez aussi représenter aux autorités voulues l'à-propos de conserevr
ou d'acheter, à chaque station, le terrain qui s'adaptera le mieux à des travaux mili-
taires.

Le comité a déjà recommandé de faire un relevé exact du terrain aux environs
de By-Town, et nous vous prions d'y joindre l'évaluation de tout autre terrain sup-
plémentaire, en sus de la présente réserve, qu'il faudra pour un dépôt devant contenir
5,000 hommes.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très obéissants et très humbles serviteurs,

JAMES KEMPT, lieutenant général.
EDWARD FANSHAW, lieutenant-colonel, corps du génie.
GT. G. LEWIS, lieutenant-colonel, corps du génie.
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NOTE E.

RELATIONS AVEC LES ETATS-UNIS APRES LA PAIX DE 1783.

No 1.-NEPEAN À DORCHESTER.

(Archives du Canada, série Q 27-1, page 38.)

WHITEMALL, 31 mars 1787.
Secrète.

MILORn,-Le monsieur dont je vous donnerai le nom dans la prochaine lettre
particulière que j'aurai occasion d'écrire à Votre Seigneurie, a été engagé, et devra
recevoir des appointements annuels de £200, en considération de ses services.

Votre Seigneurie verra par le journal ci-inclus (qui est sa manière de trans-
mettre ses renseignements) tout ce qui s'est passé jusqu'au 6 du mois dernier, et
qu'il a l'intention de vous rendre visite afin de s'entendre sur son plan de communi-
cation. Il a été employé pendant la guerre, et a rendu des services en s'exposant à
des risques considérables, et je suis porté à croire qu'il sera utile. Je le connais
personnellement très peu, mais d'après ce que j'ai vu, il paraît être un homme de
sang-froid et calme,

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.,
EVAN NEPEAN.

N0 2.-LORD DORCHESTER À LORD SYDNEY.

(Archives du Canada, série Q 27-1, page 95.)

N° 15. QUÉBEo, 10 avril 1787.

M1Loan.-Certaines communications d'une nature très intéressante m'ont été
faites, qui, je suis porté à le croire, ne se rendront pas toutes facilement par un canal
plus direct. Je les inclus donc à Votre Seigneurie; et tout ce que je ferai remarquer,
c'est que rien de ce qu'elles contiennent ne change aucunement mon opinion concer-
nant les postes d'en haut mentionnés dans nia lettre n° 10.

** . * *s * *s *
Je suis avec beaucoup de respect et d'estime, de Votre Seigneurie,

le très obéissant et très humble serviteur,
DORCHESTER

A.
Au commencement de la dernière guerre, il est bien connu qu'il y avait bon

nombre de personnes dans les Etats-Unis qui étaient contre la Grande-Bretagne sur
certaines questions et qui n'avaient aucune intention de se séparer, et qui ont été
entraînées pas à pas vers l'indépendance ; et un bon nombre d'autres l'ont été contre
leur gré et sans pouvoir revenir sur leurs pas.

Au moment actuel, il n'y a pas un homme dans les Etats, depuis le New-
Hampshire jusqu'à la Géorgie, qui ne regarde le présent gouvernement avec mépris,
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qui n'est pas convaincu de son impuissance, et qui ne désire le changer pour une
monarchie.

Ils se divisent en trois groupes.
Le premièr groupe propose un gouvernement fédéral ressemblant quelque peu à

la constitution de l'Etat de New-York, avec un exécutif, un sénat et une chambre
d'assemblée annuelle.

Le second vent un souverain à vie, avec deux chambres de parlement élues tous
les trois ans.

Le troisième désire établir une monarchie héréditaire avec une forme de gouver-
nement se rapprochant le plus possible de celle de la Grande-Bretagne. Dans le pre-
mier groupe un grand nombre portent leurs vues vers le général Washington ; ceux
du second et du troisième groupe jettent les yeux sur la maison de Hanovre pour
avoir un souverain; ils désirent un des fils du ]Roi.

Le troisième groupe est le plus puissant et se compose de quelques-uns des hom-
mes les plus capables des Etats.

Ils considèrent le projet du premier groupe comme tout à fait insuffisant, celui
du second en faveur d'une monarchie élective, comme présentant beaucoup d'objec-
tions, témoin la condition de la Pologne, mais regardent leur système, s'il réussit,
comme celui qui offre le plus la chance de fournir un gouvernement respectable et
permanent. Ils ont déjà choisi deux messieurs qui se rendront dans la Grande-Bre-
tagne dans ce but, lorsqu'ils jugeront qu'il en sera temps.

Quant à la convention qui doit se réunir à Philadelphie en mai prochain, quelque
capable qu'elle soit, considérée individuellement, il lui sera impossible d'adopter
aucune mesure qui puisse donner de la vigueur au présent gouvernement fédérl
mesure qui soit adoptée d'abord par le congrès et ensuite par les diverses législa-
tures.

De fait les messieurs qui composent le troisième groupe n'attendent rien de la
convention en sa qualité publique, mais désirent profiter de cette réunion pour con-
naître à fond l'opinion des uns et des autres afin de prendre des arrangements et les
mesures nécessaires pour leur donner effet.

Le présent gouvernement fédéral estla faiblesse même, il devra tomber de toutes
pièces dans le cours de l'hiver prochain, et on ne le tient maintenant que parce qu'on
espère que les conventions pourront faire quelque chose de bon.

La présente détresse publique est insurmontable.
Les puissances étrangères demandent avec instance leur argent.
La France passant ses réclamations à la Hollande.
Les intérêts français réduits à rien.
M. Jay, le ministre des affaires étrangères, a fait un long rapport au congrès

exposant que non seulement les faits mentionnés dans le mémoire transmis par lord
Carmarthen sont vrais, mais qu'il y en a un grand nombre d'autres d'une nature
semblable qui n'étaient pas alors connus dans la Grande-Bretagne; le congrès connaît
parfaitement ces infractions, mais il se trouve si faible sous tous les rapports qu'il
n'ose faire aucune recommandation publique aux Etats sur ce sujet. Il restera à
New-York.

Les messieurs qui forment le troisième groupe ne désirent pas que le Vermont
entre dans la confédération à présent, bien qu'ils ne soient nullement étrangers au rôle
qu'il a joué. Ils désirent que la Grande-Bretagne garde les forts à présent et qu'elle
soit forte au Canada. Ils ne désirent faire aucun traité de commerce maintenant,
mais pensent que quelques faveurs particulières feraient du bien.

On ne peut vivre sous le présent gouvernement.
Ils sont résolus à courir tous les risques pour faire prévaloir leurs opinions.
Même le clergé presbytérien est devenu partisan de la monarchie, la société en

général trouvant, par expérience, qu'un régimeèrépublicain, quelque beau qu'il soit en
théorie, n'est pas fait pour un grand pays.

.On a récemment sondé le général Washington sur ce sujet, mais rien
ne peut l'induire à rentrer dans la vie publique ; ayant conscience d'avoir acquis
une grande gloire militaire, parfaitement satisfait de sa condition, sans enfants et
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n'ayant aucuns parents qui soient hommes d'ambition ou de talents réels, ce monsieur
est décider à passer le reste de sa vie dans la retraiteet la paix.

Nonobstant cette opinion concernant le général Washington, il y en a une autre
qui prétend que ce monsieur aspire au pouvoir suprême, et qu'il ne sera pas présent
à la convention par politique, et que le docteur Griffiths,. de la Virginie, qui doit
partir bientôt pour l'Angleterre, avec l'espoir d'être consacré évêque, a été employé
par lui pour sonder le pays sur ce même sujet.

Par d'autres sources d'information on apprend que des hommes habiles dans les
Etats sont en général fortement convaincus de. la nécessité d'établir une monarchie ;
ils trouvent leur présent gouvernement ni capable ni respectable, ils sont très divisés
d'opinion sur ce sujet, savoir s'ils élèveront un Américain à cette dignité, ou s'ils se
procureront un souverain dans la Grande-Bretagne ou en France.

Le général Washington a un parti d'amis, il ne sera pas présent à la convention
en mai; mais il existe une forte opinion qu'il aspire à cette dignité; qu'il y pense
depuis des années, et qu'il a sacrifié dans ce but les inté. êts de l'ancienne armée con-
tinentale.

On s'imagine que la convention ébauchera les grandes lignes d'un plan général
qu'elle soumettra à l'approbation du congrès et des Etats, et qu'elle s'ajournera
ensuite.

Quelques messieurs sont si convaincus de la nécessité d'avoir une Chambre Haute
aussi bien qu'un souverain, qu'ils ont intention de proposer d'élever tous les membres
qui formaient le congrès de dix-sept cent soixante et quinze à cette dignité, et même
de la rendre héréditaire.

L'assemblée générale triennale du clergé de Cincinnati etune assemblée du clergé
épiscopal américain seront tenues à Philadelphie en même temps que la convention;
le congrès restant à New-York.

Le docteur Griffiths, de la Virginie, a passé quelque temps à New York cet
hiver; on le considère un homme très capable, et il est retourné dans sa famille tout
récemment; ce monsieur, qu'on regarde comme un ami du général Washington, eût
beaucoup de .relation avec les hommes en office, ainsi qu'avec un grand nombre
d'hommes respectable dans diverses partie du pays; on s'attend qu'il partira bientôt
pour l'Angleterre, parce qu'il est recommandé comme une personne digne d'être
consacrée Evêque.

N 03-A LORD DORCIHESTER.

(Archives du Canada, sé: ie Q 36-2, p. 434.)
DÉTROIT, 4 mai (disons juin), 1788.

MtoLRD,-Le monsieur que j'ai envoyé à Fort Pitt vient d'arriver de cet
endroit, et je suis maintenant en état d'informer Votre Seigneurie que j'ai espoir
d'établir des relations amicales avec les habitants de l'Ohio.

Les déprédations récemment commises sur cette rivière par les Sauvages fait
actuellement tort à cette voie de communication ouverte et n'éveillant aucun soup-
çon, que je désirerais établir; et la nouvelle constitution occupant l'attention de la
grande masse de la population depuis le pied de la montagne du Laurier jusqu'à
l'extrémité ouest de la Pensylvanie, empêche, dans ce moment, d'agiter toute
question relative au Mississipi. Un grand nombre de personnes continuent cons-
tamment à émigrer vers le Kentucky, désirant apparemment se séparer du nouveau
.gouvernement fédéral projeté; et d'après ce que je peux apprendre, il paraît que leurs
intérêts évidents correspondant avec leurs inclinations, les conduisent à désirer
l'indépendance, et un libre passage vers l'océan par la voie naturelle du Mississipi.
J'ai écrit à plusieurs personnes intéressées aux chutes de l'Ohio et du Kentucky, mais
comme les Sauvages font de fréquentes incursions dans ce pays, je n'ai pu jusqu'à
présent recevoir les réponses satisfaisantes qu'autrement j'aurais eu droit d'attendre.

Le congrès ayant cédé au Connecticut cent vingt milles à l'ouest des limites
ouest de la Pensylvanie comme la proportion due à cet Etat dans le pays cédé au
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nord-ouest de l'Ohio, un certain nombre de personnes de ce gouvernement se trou-
vent actuellement à Pittsburg dans le but réel de former une colonie dans les limites
désignées, sur la rivière Muskingum, et l'on fait à Redstone les préparatifs néces-
saires pour transporter dans le bas de l'Ohio les nombreux aventuriers à la tête des-
quels s'e trouve le fils du général Putnam. Concerné dans la même entreprise se
trouve un général Parsons, dont j'ai reçu des avances, qui, je fimagine, seront favo-
rables à une entente harmonieuse au point de vue des intérêts commerciaux entre la
Grande-Bretagne et ces établissements naissants. De fait, l'avantage commun de
toutes les personnes qui ont intention de s'établir sur l'Ohio et qui désirent aug-
menter la valeur de leurs propriétés foncières doit les engager à demander avec
instance une libre entrée dans la baie du Mexique, et à solliciter notre commerce.
J'ai reçu les plus pressantes invitations d'aller à Fort Pitt de la part des premières
autorités de cet endroit et des environs, et d'après les informations qui m'ont été
communiquées verbalement de la part de plusieurs par l'entremise de la personne
qui vient d'arriver, je pourrais faire beaucoup dans une courte visite.

On y fait de grands préparatifs en vue du traité projeté, et l'on compte beau-
coup sur la soumission des Sauvages. M. McKee se trouve maintenant sur la rivière
Miamis, et paraît exercer une influence complète sur l'esprit des tribus de l'ouest.
Je le rejoindrai dans quelques jours. Je serais heureux de connaître le bon plaisir
de Votre Seigneurie sur ma visite à Pittsburg et même au Kentucky, afin de recevoir
des propositions de la part des hommes influents et intéressés, pour les soumettre à
la considération de Votre Seigneurie, et je prendrai la liberté de faire remarquer que
si j'étais en état d'influencer la presse au premier de ces endroits, et d'engager une
personne compétente à écrire sur l'utilité des mesures qu'on a en vue, cela tendrait
grandement à accélérer un événement aussi désirable. Bien que je fasse tout ce que
je pourrai pour exercer la plus stricte économie dans le cas où Votre Seigneurie juge-
rait à propos de m'y laisser aller sous prétexte d'affaires personnelles, cependant
comme les dépenses qu'occasionneront ce voyage seront beaucoup plus élevées que
ne me le permettraient mes moyens, j'espère que Votre Seigneurie comprendra la
nécessité de me donner un peu d'aide pécuniaire, dont je laisse à Votre Seigneurie de
fixer le chiffre.

J'inclus deux lettres de Pittsburg, l'une de l'ancien auditeur général du départe-
ment du milieu et l'autre du général Nevil, un des membres du conseil exécutif de la
Pensylvanie, d'après lesquelles Votre Seigneurie verra sur quel pied j'ai établi mes
premières avances. Comme j'attends une réponse à mes dépêches antérieures rela-
tives à l'occupation par les Américains des postes qu'on se propose de céder, il sera
inutile d'en commenter ici les conséquences.

Il me serait agréable de connaître la décision de Votre Seigneurie sur mon
voyage à Pittsburg, et tout ce qu'on attend de cette visite projetée.

A tout événement je m'appliquerai constamment à me rendre utile et digne de
l'attention et du patronage de Votre Seigneurie.

N° 4. DORCHESTER À LORD SYDNEY.

(Archives du Canada, série Q 38, page 145.)

QUTÉBEC, 14 octobre 1788.
MILORD,-Je vous inclus certaines communications reçues récemment ; elles

sont la continuation du document marqué A renfermé dans ma lettre n° 15 du 10
avril 1787.

Je suis, avec beaucoup de respect et d'estime, de Votre Seigneurie.
Le très obéissant et très humble serviteur,

DORCHESTER.
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N° 5. OPINIONS ET REMARQUES DE DIVERSES PERSONNES
RELATIVEMENT AUX ETATS-UNIS.

(Archives du Canada, série Q 38, page 146.)
Les Etats sont actuellement divisés en deux grands partis; ceux qui ont favorisés

le nouveau gouvernement s'appellent fédéralistes, leurs adversaires sont désignés sous
le nom d'anti-fédéralistes, et ils portent très loin leur animosité.

On admet en général que la convention fédérale qui s'assemblaà Philadelphie en
1787 se composait d'un grand nombre des hommes les plus capables desEtats; après
une longue discussion, on soumit à leur considération trois projets qu'on discuta :

I° Celui du New-Jersey, qu'on supposait proposé par le gouverneur Livingston,
qui voulait simplement augmenter les pouvoirs du présent congrès; on le jugea
insuffisant.

2° Celui du colonel Hamilton, qui avait pour but l'établissement d'une monar-
chie, en plaçant la couronne sur la tête d'un prince étranger, projet qui fat mis de
côté, bien qu'il eût l'appui de quelques-uns des hommes les plus habiles de la conven-
tion.

3° Celui de la Virginie, qui fut adopté. Les hommes les plus capables des Etats
sont dans le moment fortement prévenus en faveur de notre forme de gouvernement,
et ils regardent la constitution qu'ils s'efforcent par tous les moyens d'établir, plutôt
comme une expérience ouvrant la voie à une autre plus énergique, que comme la
constitution finale du pays, mais ils sont cortainement allés aussi loin qu'ils le pou-
vaient, et en vérité l'on pourrait citer peu ou pas de cas dans lesquels il s'estproduit
une reprise aussi générale d'autorité aans violence en si peu de temps lorsque la red-
dition avait été complète; le nouveau gouvernement sera formé à New-York en mars
sans grande difficulté ou trouble, mais en vérité il est très douteux qu'il conserve
assez longtemps l'énergie suffisante pour atteindre l'objet pour lequel il a été établi;
le général Washington sera le président, et l'on croit que M. Hancoek sera le vice-
président; on soupçonne ces deux messieurs d'avoir un penchant pour les Français.

Le nouveau gouvernement occasionnera plus de dépenses que le présent, ou qu'une
monarchie prudente et bien réglée ; les messieurs qui favorisaient un gouvernement
royal considèrent la nomination du président, pour un si court espace de temps,
comme un pauvre objet d'ambition, et que quelque président futur desirera proba-
blement rétablir la monarchie dans le but de s'élever avec sa famille à une grandeur
permanente.

La difficulté de faire fonctionner le nouveau gouvernement se trouve grandement
augmentée par les majorités insignifiantes qui ont décrété son adoption dans les con-
ventions des grands Etats de la Baie du Massachusetts, de New-York, de la Pensyl-
vanie et de la Virginie, dans chacun desquels les majorités en nombre sont
anti-fédéralistes, bien que les partisans en faveur du nouveau système possèdent la
plus grande proportion de la propriété foncière et mobilière.

Tout le poids de l'ordre de Cincinnatti est jeté dans la balance fédérale, et l'on
a pris soin, surtout dans le cours de la dernière année, de consolider et de cimenter
cette institution--militaire dont le général Washington est le président général et le
major général Knox le secrétaire général; malgré toutes les objections qu'on avait
contre cet ordre, à cause de la jalousie naturelle d'un gouvernement républicain
confédéré, c'est actuellement un ordre héréditaire, avec ce singulier trait distinctif
que le possesseur a le droit de laisser de préférence son diplôme à un fils cadet, s'il le
juge plus digne de l'avoir.

On passera l'hiver qui s'approche en querelles entre les divers partis dans les
Etats; les ennemis du nouveau gouvernement réuniront tous leurs efforts pour
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l'affaiblir, ses amis pour garder le terrain qu'ils ont gagné; la Pensylvanie a déjà
ouvert la marche, sa législature étant déjà en session, et elle a donné le ton à l'oppo-
sition, suivant le style de la lettre circulaire de la convention de l'Etat de New-York,
lorsqu'elle adopta la Constitution à Poughkeepsie; on considère que cette lettre a
fait beaucoup de tort aux intérêts fédéraux, mais c'était le prix du compromis avec
des partisans anti-fédéralistes, qui n'auraient seulement pas voulu accepter cela, si le
New-Hlampshire et la Virginie ne les avaient pas dévoués en décidant d'adopter
ce régime; trouvant la constitution admise, ils n'ont pas voulu se retirer de l'union,
comme l'on fait le Rhode-Island et la Caroline du Nord, sachant que leurs adver-
saires avaient déterminé de séparer les districts du Sud de ceux du Nord, et de
défendre l'Ile de New-York et ses dépendances, qui renfermaient à peu près toutes
les positions occupées par les troupes du roi durant la dernière guerre, et dans ce but
ils avaient réellement concerté des mesures avec ceux des Etats voisins qui avaient
préalablement adopté la nouvelle constitution.

Un bon nombre de riches marchands ont pris une part active en faveur du nou-
veau projet, parce qu'ils espéraient que la dette domestique de l'union serait consolidée,
et que les diverses garanties en papier, dont ils possédaient une somme considérable,
achetée pour un rien, atteindraient leur pleine valeur.

L'effet que le présent changement qui s'opère dans les Etats a produit sur les
personnes qu'on savait avoir été uniformément attachées à notre gouvernement, est
digne de remarque; quelques-uns des plus éclairés sont fédéralistes,* parce qu'ils sont
persuadés que la réunion à l'empire est impraticable; tandis qu'un grand nombre de
l'ordre inférieur sont de violents anti-fédéralistes, se flattant que la ruine et la détresse
du pays produira ce qu'ils ont toujours en vue, mais une grande et respectable pro-
portion prend peu ou pas de part dans la politique générale du jour; ils commencent
cependant à monter dans l'estime du pays, sont courtisés par les deux partis, et dans
bien des cas ils ont été élus membres des législatures d'Etat, et même nommés délé-
gués au Congrès.

Il est certain que durant le présent été, lorsqu'on ne s'attendait pas à ce que neuf
Etats, nombre requis par la constitution, la ratifieraient, on avait intention d'avoir
recours aux armes, le major général Knox s'est tenu prêt à New-York pendant plu-
sieurs semaines. et l'on prit des mesures pour réunir dix mille hommes dans la Non-
velle-Angleterre, et un corps dans le Jersey, un grand nombre d'officiers furent
nommés pour commander ces troupes, le général Washington n'étant nullement
étranger à ces mesures, et comme on avait rapporté et qu'on croyait que le comte
Moutier, le ministre de France, prenait le parti des adversaires du nouveau gouver-
nement, le général Knox avertit formellement ce ministre de ce qu'il avait entendu
dire, l'assurant en même temps que les messieurs des Etats étaient décidés à remporter
ce point, et que s'il persistait dans son projet, ou si on trouvait que les agents de sa
Cour prenaient part contre ce projet, cette conduite détacherait le pays de la France.

La perception des taxes et la prévention de la contrebende sont au nombre des
principales difficultés que le nouveau gouvernement a à surmonter, et il reste encore
à savoir si le peuple des Etats en géneral est disposé à se soumettre aux mesures in-
évitablement nécessaires, s'ils doivent former une nation ayant des relations avec
les puissances étrangères par des traités politiques ou de commerce; ils doivent
sans aucun doute avoir une armée; le présent effectif continental n'est maintenu
qu'en vue des frontières sauvages, et ne suffit même pas pour ce service, cependant,
bien que les murmures et les plaintes soient universelles, la population augmente
rapidement, l'agriculture prospère, et la face du pays reflète l'image d'un peuple ne
voulant pas, plutôt qu'incapable de contribuer aux dépenses nécessaires, et de relever
l'honneur d'un gouvernement méprisable.
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Au nombre des objections soulevées contre le nouveau système par les partisans
d'une monarchie, les luttes constantes à qui aura le pouvoir, qui par la nature des
choses devront avoir lieu entre le gouvernement général ou national et les gouverne-
ments d'Etats, ne sont pas les moins importantes; sans une armée, on ne sait
trop jusqu'à quel point les gouvernements d'Etats pourront prévaloir.

Un grand nombre de fédéralistes sensés regardent le nouveau régime comme
une œuvre pour leur prospérité, doutent de ressentir pendant leur vie aucun de ses
avantages, et semblent désireux de faire disparaître l'impression de bénéfices imagi-
naires dont, un grand nombre de ses partisans le déclarent rempli, afin de lui créer
une popularité momentanée dans le pays.

Les anti-fédéralistes en général sont tranquilles dans le moment, mais ni l'esprit
ni la force du parti n'est épuisé; obstinés et mécontents, ils entretiennent peu de
relations avec leurs adversaires, et tous les liens de la vie sociale sont brisés; cepen-
dant il faut admettre que sous le rapport de la vigueur, des talents et des relations
suivies, ils sont bien inférieurs au parti-fédéraliste, qui au milieu d'une variété de
difficultés jouit de cet avantage, qu'un gouvernement républicain ne semble pas fait
pour le génie et les dispositions du peuple des Etats.

L'émigration vers le Kentucky et vers le gouvernement du major général Saint
Clair, au delà de l'Ohio, appelé le territoire de l'Ouest, a dépassé les bornes de la
crédibilité; il est difficile d'évaluer exactement le nombre des habitants, mais il aug-
mente tous les jours, et malgré les inconvénients évidents de coloniser un pays consi-
dérable avec tous les dangers d'une guerre sauvage, l'entrain de s'éloigner du bord
de la mer ne paraît pas se ralentir, particulièrement dans la Nouvelle-Angleterre, dont
la population entreprenante, arrêtée dans ses occupations commerciales, se porte
avec une étonnante facilité vers ce pays qui les tente bien que si éloigné, et sans se
laisser détourner par les dangers ou arrêter par la difficulté de trouver des moyens de
substance pour eux et leurs familles jusqu'à ce qu'ils se soient installés dans ces établis-
sements éloignés, ils voyagentpar hordes vers le sud, menaçant lesprovinces espagnoles
d'hostilités prochaines, et comme première démarche à cet effet, un corps de cinq cents
hommes, formé en un régiment régulièrement commandé et armé avec deux pièces de
campagne s'est entendu sur un projet pour s'établir au confluent des rivières Misissipi
et Missouri, sur la rive nord; ils sont commandés par le colonel Sherman, du Connecti-
eut, doivent se réunir à Pittsburg en mai, où se préparent leurs navires, et ils s'ap-
pellent la première division du futur établissement; ils se composent d'officiers et de
soldats qui ont servi dans l'ancienne armée continentale; ces hommes déclarent qu'il
leur est indifférent que le Congrès soit ou non satisfait de cette mesure; quant aux
Espagnols ils ne les craignent ni les respectent, et ils sont d'opinion que la popula-
tion se frayera de force un passage sur le Mississipi jusqu'à l'Océan en deux ans,
sinon plus tôt; quant à eux-mêmes, ils désirent établir des relations d'amitié avec
notre gouvernement par les lacs du nord, en descendant quelques-unes des rivières
qui se jettent dans la Baie Verte, qui communique facilement avec Michillimakinac,
où ils désirent qu'on leur permette d'échanger leurs fourrures contre nos articles de
fabrication, et où ils croient pouvoir les obtenir à meilleur marché que par un trans-
port par terre à travers les Etats.

Le faible Congrès actuel exerce peu d'autorité sur aucune partie du pays de
l'ouest, et l'on doute beaucoup que le nouveau ait assez de puissance pour cela.

Le changement qui s'opère dans les Etats-Unis n'a pas échappé à l'attention des
habitants du Vermont, ils sont fermement convaincus que s'il s'établit un fort gou-
vernement national, il pourrait présenter des réclamations contre eux pour le passé,
et des offres défavorables pour l'avenir, mais avec le calme qui est un des traits
caractéristiques de ce peuple, il paraît décidé à rester dans sa position actuelle ; si
on le presse trop il défendra son pays par les armes ; tout homme combattra sur ce
principe et chacun a une haute idée de sa force dans une guerre défensive.
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[1 existe un intérêt britannique général et croissant dans les Etats, et il serait de
bonne politique de tenir une conduite amicale envers ce pays, et de montrer qu'on
est disposé à former un traité de commerce avec eux, lorsqu'ils auront établi un
gouvernement et montreront qu'ils ont quelque chose de solide à offrir en retour ; à
présent ils ont pour nos articles de fabrication un goût bien supérieur à ce qu'ils sont
capables de payer, et ils ne sont pas, sous d'autres rapports, dans une condition ou
dans des dispositions qui rendent prudent d'essayer d'atteindre un but aussi impor-
tant.

Nous possédons le commerce des Etats, même le commerce de la Chine s'est fait
en général avec les navires de nos marchands, dont les chances de remises dépen-
daient du succès de ces spéculations asiatiques; ce commerce croissant est censé faire
dommage à notre compagnie des Indes Orientales; la pauvreté actuelle du pays ne
permettant pas de trouver un marché chez elle, elle en établit un de force ailleurs,
elle fait la contrebande avec toutes nos possessions étrangères, el elle expédia même
au continent d'Europe des cargaisons qui furent ensuite écoulées en Angleterre et en
Irlande ; généralement parlant le caractère et le crédit commercial sont descendus
au plus bas degré; la banqueroute a cessé d'être déshonorante ; même M. Morris, de
Philadelphie, a des lettres de change pour des sommes considérables qui reviennent
protestées d'Europe, dont les paiements sont surpendus, et ses espérances immédiates
de rétablir ses affaires dépendaient de l'arrivée de Chine d'un grand navire qui est
arrivé vers le milieu de septembre.

L'hiver dernier, la France envoya le comte de Moutier comme ministre aux
Etats, et elle a un très nombreux personnel de consuls, avec un consul général prési-
dent; ses motifs sont bien connus, ils font des rapports très minutieux sur toutes les
branches de commerce et sur les productions du pays, sur les goûts, les préjugés et
la politique du peuple, mais les intérêts français sont finis; à l'exception de quelques
individus, elle ne fait aucun commerce avec les Etats, leurs paquebots ont discontinué
leur service, et une liste considérable de pensions a été réduite, et la conduite du
comte n'est pas de nature à créer la conciliation et le respect; froid et hautain dans
ses manières, cependant non exempt de mesquinerie dans sa conduite, il traite les
messieurs, dans les positions publiques même les plus élevées, d'une manière qui frise
le mépris.

Feu le comte de Vergennes forma le plan d'un établissement consulaire dans les
Etats, dont l'objet n'était rien moins que d'accorder aux consuls français une autorité
judiciaire sur tous les sujets nés français qu'on pourrait trouver dans le pays, de
tenir des cours de justice, de les assigner devant eux, de les arrêter et de les enlever ;
le docteur Franklin eût la faiblesse d'acquiescer à ce projet, même les hommes les
plus capables ont leurs faiblesses, le docteur était accessible à la flatterie, et la cour
de T ersailles en tira le meilleur parti, les hommes politiques le louaient comme
homme d'Etat, les hommes de lettres comme philosophe, et l'influence du sexe n'a
pas peu contribué à le disposer favorablement pour la France.

Le ministère français a depuis quelques temps porté son attention sur l'obtention
de bois de construction pour sa marine aux Etats, et afin de s'assurer avec précision
de l'étendue et de la qualité des approvisionnements navals dans les diverses parties
du pays, il a envoyé de France des messieurs qui voyagèrent dans ce but depuis le
New-Hampshire jusqu'à la Géorgie, et qui retournèrent récemment en Europe.

Rien n'a plus contribué à affaiblir les intérêts français aux Etats, en général, que
les instances de cette nation pour se faire rembourser l'argent prêté durant la guerre,
elle continue à persister dans ses demandes, mais le docteur Franklin n'échappe pas
à la censure à cause de sa conduite comme ministre, pour n'avoir pas été plus éner-
gique dans ses déclarations au comte de Vergennes, et dont l'effet, on le suppose,
eût été probablement de faire accorder aux Etats comme subvention ce qu'ils avaient
accepté comme prêt.
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Les manufactures des Etats sont encore dans leur enfance, cependant on peut se
faire une idée du génie d'entreprise de ce peuple, par les grands efforts des individus
engagés dans ces industries, dans leurs présents embarras. Dans le Connecticut on
a essayé de faire de la soie, et on a réussi, on en montre des échantillons au collège
de New-Haven, et le docteur Styles, le président, qui est un homme de génie et de
persévérance, est infatigable dans le moment pour encourager cette industrie. On
a déjà établi des manufactures de clous, il y en a deux à Albany qui fournissent tout
le pays, et l'importation de clous de la Grande-Bretagne a cessé dans ces environs,
l'esprit qui anime cette entreprise ne peut être plus clairement démontré qu'en faisant
remarquer que sur les quarante hommes et garçons qu'emploient l'une de ces trois
fabriques, trente-huit viennent d'Angleterre et d'Irlande, les deux autres étant des
habitants de la Nouvelle-Angleterre ; ceux qui viennent d'Europe étant surtout des
garçons venant d'Ecosse et d'Irlande, engagés pour un certain nombre d'années et
instruits aux Etats-Unis ; une manufacture de verre a été récemment établie à Jersey
et la vente est considérable.

La Pensylvanie a pris la tête dans diverses branches de manufactures ; on dit
qu'il y a dans le moment entre deux et trois cents métiers à bas, en pleine opération
dans la cité de Philadelphie et dans diverses parties de l'Etat.

On a introduit des machines pour coudre et tisser le coton, où l'on peut faire des
coutils satinés à des prix modérés ; on s'occupe beaucoup de la culture du coton dans
les Etats du sud.

La consommation de nos articles de fabrique devra être moindre qu'elle ne l'a
été depuis la paix, la pauvreté générale du pays l'exige.

Rien ne peut être pire que l'état désordonné de leurs finances, les réquisitions
pour 1789 récemment rendues publiques, montrent l'étendue de leur dette fédérale,
et le long temps qu'ils ont osé prendre pour en payer l'intérêt; mais la racine du
mal est encore beaucoup plus profonde, les violations successives de la foi et du crédit
publics, la circulation sans jugement de l'argent de papier, ses diverses dépréciations,
réglées ou non, et les actes de plusieurs législatures, incon establement -faits dans
le but de rendre service à des individus aux dépens du public, ont tellement détruit
toute confiance dans leurs gouvernants, qu'il faudra beaucoup de temps et de bon
sens pour donner du crédit et de la dignité à leur gouvernement.

Il y a de forts iudices d'une guerre sauvage générale, les présents furent attaqués
en se rendant de Pittsburg a Muskingum, l'escorte les préserva, mais ils revinrent à
Fort Pitt; des négociations sont actuellement ouvertes au confluent des rivières Ohio
et Muskingum, où l'on fonde une cité qui devra être le siège du gouvernement du
territoire de l'ouest. Le général St-Clair a reçu du congrès des pouvoirs étendus
pour conduire cette entreprise, il est non seulement gouverneur de ce grand pays,
mais'surintendant des affaires indiennes.

La conduite des Etats de la Géorgie et de la Caroline en manquant de foi envers
les Sauvages du Sud a été fortement censurée par le congrès, et ce n'est que par les
instances les plus pressantes qu'ils ont pu entraîner l'Union à leur aider dans la
guerre que produirait ce manque de foi. Au contraire, le congrès les a menacés de
déclarer publiquement qu'il désavouait leur conduite.

La législature de l'Etat de New-York, pendant sa dernière session, ayant été
informée qu'un certain nombre de messieurs, principalement de ses propres citoyens,
avaient fait une convention avec les Sauvages, ordinairement désignés sous le nom
de Six-Nations, pour l'achat d'une vaste étendue de terres appelées la contrée de
Genesea, au préjudice des intérêts du public, passa une loi, déclarant toutes conven-
tions semblables nulles et de nul effet, que toute personne ou toutes personnes se
permettant de persister dans ces pratiques seraient considérées comme coupables de
haute trahison; elle nomma des commissaires pour traiter de cet achat avec les Six-
Nations, plaça son gouverneur à leur tête et nomma le fort Schuyler (ci-devant

106

54 Victoria. A.1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.)

Stainwix) comme l'endroit où se. ferait le traité, dont après de nombreux délais les
négociations furent entamées en septembre et ne sont pas encore terminées.

Les messieurs opposés à la commission ont loué des Sauvages les terres
en dispute pour neuf cent quatre-vingt dix-neuf ans, ils nient que ce soit un
achat; la législature a une opinion contraire; néanmoins ils ont payé une partie de
l'argent aux Senécas et aux Cayugas, les deux tribus qui possédaient le sol, et qui
jusqu'à présent sont restées fermement attachées à leur convention, ne s'étant même
pas. montrés au Fort Schuyler, et envoyant un message aux commissaires qu'ils
étaient obligés d'être présents au traité qui se faisait à Muskingum.

Dans l'intervalle les commissaires prirent des arrangements avec les Onondagas
pour une certaine somme annuelle, et espèrent réussir auprès de deux autres tribus,
mais il y a de grandes difficultés à en venir à des arrangements quelconques avec les
Onéidas, cette tribu ayant pris l'habitude de louer ses propres terres moyennant une
redevance annuelle.

Le droit de propriété du sôl sur plus de cinq millions d'acres dans la contrée de
Genessee a été récemment cédé par New-York au IMassachusetts comme compensa-
tion de sa réclamation sur une vaste étendue de terres à l'ouest de New-York, les
messieurs achetèrent ces distrits du Massachusetts, et deux mille familles y sont déjà
établies, mais ils n'ont pas encore osé prendre des mesures pour coloniser l'autre
district de la contrée de Genessee, qui est encore plus vaste; pendant les négociations
du traité à l'ouverture duquel le ministre de France, le comte Moutier, était présent,
il y resta plusieurs jours, portait des attentions particulières aux Sauvages, leur fit
plusieurs cadeaux et revint accompagné d'un jeune sauvage Onéida, qui se rendit
récemment en France avec le marquis de la Fayette, où l'on pris beaucoup de soin
pour lui douner des dispositions favorables à ce pays; il est resté avec sa tribu, dont
il est un des chefs.

La détention des postes de l'ouest a grandement excité l'attention des Etats, on
s'en est servi pour souleverles passions, non seulement à New-York, qui est princi-
palement intéressé, mais dans la Nouvelle-Angleterre en général, et l'expression
"ennemi étranger" a été fréquemment répétée au cours de la réunion de la convention
de New-York assemblée à Poughkeepsie, et appuyée à nos garnisons dans ces forts-
on les citait comme preuve de la faiblesse de leur confédération originaire, et de la
nécessité qu'il y avait de la modifier, non pas sur le principe que leur violation de
traités de paix avait justifié cette détention, car sur ce sujet les deux partis gardent
le silence, mais que l'énergie et la dignité du nouveau gouvernement pourrait mettre
en vigueur ce que la faiblesse du premier n'avait pu atteindre, et les fédéralistes se
sont donnés de la peine pour persuader au pays qu'avec ces postes tout commerce
des fourures suivrait, en passant par le lac Ontario, et en descendant la rivière
Mohawk jusqu'à l'Albany.

La sécurité de ces postes est aussi affectée par la situation troublée du territoire
de l'ouest, par la guerre indienne qui existe, et par les pouvoirs dont est investi le
général St-Clair, de lever quinze cents hommes des frontières de la Pensylvanie et de
marcher contre son gouvernement à l'ouest de l'Ohio, lorsqu'il le jugerait nécessaire,
la cause ostensible étant la disposition et la conduite hostiles des Sauvages ; à ces cir-
constances il est essentiel d'ajouter qu'une grande partie de l'ancienne armée continen-
tale est maintenant étabie, et s'établit dans le Kentucky et dans les territoires de
l'ouest, a l'exclusion de tous les autres émigrants.

N° 6. LORD DORCHESTER À LORD SYDNEY.

(Archives canadiennes, serie Q 41-1, page 283.)

QUÉBEC, 11 avril 1789.
MILO.D,--Je suis informé que le gouvernement espagnol à la Nouvelle-Orléans

à suivi depuis quelques temps une conduite très amicale envers les habitants du
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Kentucky. Des permis spéciaux ont été accordés à quelques-uns des principaux per-
sonnages de ces établissements d'envoyer dans le bas du Mississipi des quantités
déterminées de tabac, qu'on achète à la Nouvelle-Orléans pour le compte du gouver-
nement, et dix mille dollars ont été pris dans le trésor public à cet endroit, dans le
but d'acheter des marchandises dans le Kentucky, laquelle somme a été consignée à
des messieurs dans ce pays et est arrivée maintenant aux chutes de l'Ohio.

Les territoires espagnols sur le Mississipi entre les trente et unième et trente-
troisième degrés de latitude nord sont érigés en lieutenance dépendant de la Nouvelle-
Orléans, un gouverneur a été nommé et tous les Américains sont invités à s'y établir
avec des offres flatteuses.

Un monsieur d'Arges, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, qui a résidé au Ken-
tucky depuis près d'un an, et est à l'emploi du gouvernement espagnol, a conseillé,
dit-on, cette mesure à la cour de Madrid, où il a eu plusieurs audiences depuis qu'il a
quitté le Kentucky.

Sur le côté ouest du Mississipi, vis-à-vis l'embouchure de l'Ohio, on a intention
d'établir une autre colonie espagnole, dans un but semblable, sous l'agence d'un M.
Morgan, autrefois marchand à Philadelphie, et maintenant sur l'Ohio.

Nonobstant la favorable réponse faite par le Congrès à la demande du Kentucky
d'être admis comme état souverain dans l'Union, le peuple de ce pays s'est récem-
ment découvert une forte inclination à une séparation complète, et quelques-uns de
ses principaux citoyens sont entrés en correspondance avec le gouvernement espa-
gnol à la Nouvelle-Orléans.

Leur crainte que le Congrès consentira à abandonner la navigation du Missis-
sipi pendant vingt-cinq ans, est une des.raisons qui les engagent à prêter l'oreille aux
ouvertures de l'Espagne.

Dans une récente convention, tenue à Danville, il a été proposé par ceux qui
sont gagnés aux intérêts espagnols, de se mettre sous la protection de cette puissance.

Mais le résultat général de conseils plus particuliers entre eux est, dit-on, de se
déclai er indépendants de l'union fédérale, prendre possession de la Nouvelle-Orléans,
et s'adresser à la Grande-Bretagne pour lui demander l'aide qui leur sera nécessaire
pour accomplir leurs projets.

Un comité de correspondance particulière a été nommé par eux pour influencer
tous les habitants à l'ouest des montagnes en faveur des mêmes mesures.

J'inclus quelques-unes de leurs réflexions politiques sur l'état des affaires dans le
pays de l'ouest.

Il se forme actuellement un nouvel établissement américain à l'embouchure de
la Grande Miami, sur la rive nord de l'Ohio, sous la conduite d'un M. Symms, ancien
membre du Congrès, et protégé par une garnison de cent cinquante hommes de
troupes continentales.

Je suis avec grand respect et estime, de Votre Seigneurie
Le très obéissant et très humble serviteur,

DORCHESTER
Au très honorable lord Sydney.

N° 7.-RÉFLEXIONS SANS SUITE DE LA PART D'UN MONSIEUR DU
KENTUCKY.

(Archives canadiennes, série Q 41-1, page 286.)
1. Le fleuve Mississipi étant le canal par lequel les établissements de l'ouest de

l'Amérique devront exporter leurs produits, nous pourrons nous faire une juste idée
de l'importance de cette voie de communication en jetant les .yeux sur une carte,
comprenant le vaste et luxuriant pays arrosé par ses branches.

2. De même que la balance incline le fléau, les Etats d'Amérique sur l'Atlantique
devront baisser à mesure que s'élèveront les établissements de l'Ouest. La nature a
interposé des obstacles et établi entre ces régions des barrières qui empêchent leur
réunion sur les principes d'intérêts réciproques, et la texture sans consistance du gou-
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vernement républicain est insuffisante pour maintenir dans les mêmes liens politi-
ques un peuple détaché et disséminé sur une telle étendue de territoire, et dont les
vues et les intérêts ne s'accordent pas.

3. Ainsi des causes locales, irrésistibles de leur nature, devront produire une
séparation des établissements de l'ouest d'avec les Etats de l'Atlantique, et ce temps
n'est pas éloigné. Mais ces peuples devront pendant des siècles se livrer à l'agricul-
ture; par conséquent, la protection étrangère sera utile à leur bonheur, et cette pro-
tection devra nécessairement comprendre le droit de naviguer sur le Misssissipi, avec
une marine pour protéger son commence. La puissance qui commande la navigation
du Mississipi commande aussi complétement tout le pays traversé par ses eaux,
comme la clef commande la serrure, la citadelle les ouvrages avancés.

4. La politique du pays de l'Ouest approche rapidement d'une crise et devra
bientôt se terminer par un appel au patronage de l'Espagnol ou de l'Angleterre. On
ne peut craindre aucune interruption de la part du Congrès, le caractère séditieux et
les intérêts incompatibles des Etats de l'Atlantique empêchent de faire des arrange-
ments généraux pour le bien public, et implique un certain degré d'impuissance, de
confusion, et de politique capricieuse, à laquelle seule une monarchie de haut ton
peut porter remède; mais les révolutions et les changements nécessaires pour récon-
cilier le peuple avec un tel gouvernement, doivent occasionner beaucoup de retards.
La Grande-Bretagne devrait se préparer pour l'événement, et devrait employer
l'intervalle à former des relations confidentielles avec des hommes entreprenants,
capables et populaires, résidants sur les eaux de l'ouest.

N° 8.-LORD DORCHESTER A LORD SYDNEY.

(Archives canadiennes, série Q 42, page 13.)
Secrète.

QUÉBEc, 7 juin 1789.
MILORD.-La description et les remarques politiques ci-incluses sur les affaires

du pays de l'ouest entre les montagnes Allegany et le fleuve Mississipi, ont été pré-
sentées au ministre Français en Amérique, qui les a accueillies avec beaucoup d'em-
pressement et les a expédiées à sa Cour. Je les crois passablement exactes, et écrites
par un homme de jugement. Leur objet est d'engager la France à s'emparer de la
Nouvelle-Orléans, et s'assurer ainsi tout le commerce de ce vaste pays, qui doit
nécessairement passer par cette voie.

Ce projet, et ce qui s'est passé dans le pays de l'ouest l'an dernier, tel que-men-
tionné dans ma lettre n° 107, ne sont pas entièrement inconnus dans les Etats-Unis,
et ils alarment les gouvernements et les gens fortunés sur l'Atlantique. En consé-
quence quelques mécontentes personnes de considération parmi eux, ont saisi l'idée
que la Grande-Bretagne pourrait prendre la place de la France et m'ont fait des
offres de services pour atteindre ce but.

Désirant connaître la nature et l'étendue de leurs projets, et ce qu'ils attendaient
de moi, j'ai appris que quelques-uns d'entre eux se proposaient de se rendre dans le
pays de l'ouest, et étaient convaincus que grâce à leur influence ils pourraient effec-
tuer une séparation de ce pays d'avec les Etats de l'Atlantique, que je ne leur four-
nirais que des armes et des munitions par la voie des postes d'en haut, que leurs
communications avec les lacs devraient être libres et, ouvertes et qu'une paix avec
les Sauvages faciliterait les affaires. Ils ne demandaient pas plus, et ne doutaient
pas qu'ils fussent capables de prendre la Nouvelle-O rléans, et la céder à la Grande-
Bretagne, ne désirant que la liberté et la protection de leur commerce sur le Mis-
sissipi.

Pour résoudre toute objection, à raison de ce que nous étions en paix avec
l'Espagne, on m'informa que l'Espagne, alors qu'elle était en paix avec nous, avait
fourni de l'argent aux Américains pour leur révolte, comme on pourrait facilement le
prouver, et qu'ils ne désiraient pas que la Grande-Bretagne parut intéressée tant
qu'ils ne posséderaient pas la Nouvelle-Orléans. Il n'a été fait nulle mention d'ar-
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gent pour des fins privées ou publiques, cependant je crois qu'on s'attend à en rece-
voir.

Après de nombreux remerciements pour leur confiance et leur bonne volonté
envers la Grande-Bretagne, et leur avoir assuré que si je n'étais pas en état de dire
si ces offres de services leur pourraient être avantageuses, ils pouvaient compter
cependant qu'elles ne leur feraient pas de tort, j'ajoutai qu'aucun gouverneur n'oserait
prendre sur lui d'adopter une mesure d'une telle importance, et qu'elle devait venir
de la source du pouvoir. Etant pressé d'exprimer mon opinion sur ce projet, je
répliquai que je devais penser comme mon maître; je comprends que catte dernière
question m'a été posée pour aller droit au but, et afin de savoir jusqu'à quel point
j'encouragerais le projet.

Le document n'est pas complet, l'introduction ayant été mise dans la transcription,
à cause de sa longueur, me dit-on, et parce qu'elle ne contenait rien d'intéressant.

Je suis avec respect et estime,
de Votre Seigneurie le ti ès obéissant et

très humble serviteur.
Au très honorable lord SYDNEY. DORCHESTER.

No. 9.-OBSERVATIONS SUR LE PAYS DE L'OUEST.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 42, p. 16.)
(Original.)

Avant de jetter nos regards sur l'avenir pour découvrir le germe des evenemens,
qu'un petit nombre d'années, peut-etre, est destinée a faire eclore, examinons soum-
mairement la situation actuelle des Republiques naissantes de ce coté des Apalaches.

Le païs compris entre ces montagnes, l'Ohio, le Missisippi, et le Golfe de
Mexico, renferme plus d'etendue de terrein, que le reste des treize Etats Unis. Que
sera ceci, si nous y joignons les domaines qui leurs ont été cédés par l'Angleterre au
Nord de l'Ohio ? Ce païs, comme il a été dit ci dessus, par la fertilité inépuissable
de son sol, par la salubrité de son climat, par une situation hereuse, qui lui promet
un jour un grand commerce, est devenu aujourd'hui un objet de predilection, et
attire si puissamment les habitans de toutes.les parties de l'Amérique, que l'on craint
deja que celle-ci ne manque bientôt des cultivateurs. Entre les etablissemens deja
formés dans cette plaine immense la contree de Kentucky merite sans contredit le
premier rang par sa population, par son site sur une belle riviere navigable presque
en tous tems, par le grand nombre d'autres rivieres qui la traversent par tout, et
assurant ses communications par son voisinage du Missisippi et des grands lacs du
Canada. Les autres peuplades ont pour le present le desavantage d'estre trop
centrales, et bornées par des Apalaches, lés nations Indiennes des Creeks, Cherokees,
Choctows et Chickasaws, par la Floride de l'Ouest. et par Kentucky; dans cette
position leur progés doit etre plus lent. Elles arriveront plus tard a l'importance,
mais neantmoins elles ajoutent deja beaucoup a la notre, en nous servant de barriere
contre un ennemi cruel et toujours en haleine. Kentucky n'a plus a lutter que
contre quelques faibles bordes des Sauvages etablis sur le Wabache, et vers le lac
Erie. Les courses frequences que ces barbares, font encore dans notre païs les
allarmes, les meurtres, les depredations qui les suivent sur nos frontiers, peuvent
bien arretter un petit nombre d'individus timides, qui se sont fait une idée terrible
des Indiens, mais cela n'empêche point la colonie de s'augmenter tous les Etés de
dix a douze mille emigrants. Les Sauvages d'ailleurs se sont beaucoup éloignés des
Rives d'Ohio, et leur nombre diminue tous les jours. Ces sont au reste de trop
meprisables guerriers, pour que leur resistance puisse etre regardé comme un
obstacle capable de retarder l'agrandissement de ces peuplades, leur genre de guerre
peut etre funeste, a un petit nombre des malheureux, qu'ils surprennent a l'écart,
mais l'activité generale, l'expansion progressive, n'en soufre pas la moindre alteration.
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Par un acte solennel du corps legislatif de la Virginie, le païs de Kentucky doit
etre reconnu au premier de Septembre 1787 Etat Souverain et Indépendant, et
membre de la grande confederation. Le païs de Franklin sur les derrieres de la Caro-
line du Nord jouissoit dejà de cel honneur il y a deux ans, mais .leur position desa-
vantageuse pour le commerce ne leur promettant pas d'y établir un revenu public,
ils se sont derechef unis a l'etat primitif, en attendant des circonstances plus favo-
rables. La population du Cumberland n'est pas encore assés nombreuse pour y
former un gouvernement separé, mais il ne lui faut que deux ans pour etre trés res-
pectable. Les emigrants sur les derrieres de la Georgie viennent de conclure avec
les Creeks un traité trés avantageux, qui va leur permettre de s'etendre dans l'Ouest.
Il ne manque à toutes ses peuplades, qu'un commerce libre, et la seule voye par
laquelle elles puissent le faire, est par le Missisippi. Leurs terres convenables pour
toutes sortes des cultures sont surtout singulierement propres a produire le chapvre,
le lin et le tabac. Nos recoltes dans ce dernier article sont a present bornées à la
consommation interieure et a des faibles exportations sur le Wabash et aux Illinois,
circonscrits comme nous le sommes, sans commerce exterieur, sans debouche pour
nos denrées, notre prosperité presente, notre grandeur future, l'accroissement de
notre population, l'intension de notre industrie, l'appreciation de nos terres, notre
importance comme cultivateurs, comme negocians, comme corps politique, tout
depend de scavoir si nous jouirons d'un bienfait de la nature, ou si elle aura vaine-
ment creusé auprès de nous un des plus beaux canaux de communication avec tous
les peuples de L'univers. Le Congré avoit chargé ses Agens à la Cour d'Espagne
dy soutenir sa dignité et maintenir nos droits; quelques difficultés relatives aux
demarcations du territoire, ou peut-etre le plan de nous amuser, ont fait tranferrer
les negociations à New York. Quelles que fussent à cet egard les intentions de la
Cour de Madrid, un danger plus à craindre que ce refus,-a été sur le point d'aneantir
nos esperances. La politique sourde et partiale de quelques Etats politique dont
il seroit trop long de developper ici les principes et les projets, se fortifiant de la
terreur d'une desertion generale, a presque fait le Congré tomber dans le piege delié
qu'ils lui avaient tendu. On a fait circuler un papier insidieux, contenant la propo-
sition d'abandonner pour ving cinq ans nos pretensions sur la navigation du Missi-
sippi, au moyen de quoi les païs de l'Est auroient un commerce libre avec l'Espagne.
La Virginie et le Maryland viennent tout recemment de proscrire l'idée d'un
pareil traité comme derogatoire a l'honneur des Etats Unis, et destructif des
principes de la confederation dont l'influence doit se repandre sur toutes les
parties de l'Union sans exception, ni preferrence d'aucune, et l'exemple respec-
table de ces deux Etats a été suivi par la majorité des autres auxquelles ils donnent
si belle leçon de desinteressement, car leur commerce de tabac doit etre vivement
affecté si la mer est ouverte à des contrées qui produisent dans la même etendue
de terrein trois fois autant des plantes mieux nourries, et generalement recon-
nues comme superieures en qualité. Au reste de quelque maniere que notre
commerce rompe ces entraves qui l'asservissent maintenant, la revolution qui
la rendra libre ne peut plus etre fort eloigné. Quand une faible digue s'oppose
au cours impetueux d'un torrent qui grossit toujours, il faut ouvrir l'ecluse,
ou que la digue soit emportée. On ne doit nous considerer, comme des Colonies
encore au berceau, nous acquerons tous les jours des nouvelles forces et nous les con-
naissons. La natui e a prodigué ici toutes les richesses de sa fecondité pour faire
équilibre contre l'attrait qui auroit pu fixer les hommes aux bords de la mer. et la
commodité de la navigation d'un grand fleuve a determiné la balance en notre faveur.
Nous ne sommes plus une petite societé d'avanturiers qui vont s'isoler dans un coin
de l'univers; Nous avons pris place parmi les Nations. Nos voisins quittent par
milliers leurs montagnes et leurs sables, pour venir se fixer dans nos plaines, le reste
de l'Amerique, se depeuple pour nous enrichir de ses pertes. Bientot nous allons
attirer sur le Missisippi les regards de l'Europe, accoutumes à s'arreter aux rivages
de l'Atlanti4ue. En vain une politique jalouse voudroit y mettre obstacle autant
voudroit defendre à la flamme de monter, à la pierre de descendre. Tel est le lan-
gage universel que l'on tient, non seulement à l'Ouest des Apalaches, mais dans toute

111



Documents de la Session (No. 6A.)

l'Amerique. Je ne fais que vous repeter ce que j'entends, et que vous avez pu
entendre tous les jours. S'il y a en effet quelques principes clairs dans le calcul des
probabilites, il ne faut qu'un coup d'oil pour appercevoir, qu'une region ausi emi-
nente, favorisé de la nature, doit bientot, entre les mains du peuple le plus actif,
que l'on connoisse, le plus amateur de l'agriculture et qui lentend le mieux, former
une masse d'hommes, et des productions, capables de renverser toutes les barrieres.
On peut presumer que ce n'est pas tant une vaine chicane pour vingt lieües de terri-
toire, qui cause la jalousie de l'Espagne, que la crainte de voir des-voisins dangereux
passer le Missisippi et s'emparer de ses possessions de l'Ouest. Elle peut craindre
qu'ils ne se repandent dans les plaines superbes qui s'etendent jusqu'au Nouveau
Mexique, qu'ils ne lui enlevent la-riche traite du Missouri, que peut estre leurs avidité
et leurs besoins ne les poussent un jour jusqu'a ses Mines. Mais le systeme de leur
boucher le Missisippi est il bien propre à prevenir ces malheurs. Si un homme
cherche a preserver ses champs situées sur les bords d'un ruisseau pret à se deborder,
voudra t'il sobstiner a son embouchure ? N'en previendra t'il pas au contraire l'en-
gorgement en lui facilitant un recours ? N'est-ce pas sur la rive, qui borde ses moissons
qu'il elevera des digues ? J'oserai avancer que l'Espagne devroit faire le sacrifice peu
important du territoire qu'on lui demande, rendre libre la navigation du fleuve, ouvrir
son port à nos marchands, encourager notre commerce, et alors le produit de ses douanes
a la Nouvelle Orleans lui rendroit plus que tout le reste de laLouisiane. Les Américains,
qui auroient interet a bien vivre avec elle respecteroient ses possessions de l'Ouest, et
pour les mettre hors d'insulte, il faudroit qu'elle y animat parmi ses sujets, l'amour
de l'agriculture, du commerce, des arts, seuls moyens d'y former une population
capable de servir de barrière entre une nation entreprenante et ses mines. (J'ai dil
ce qu'il faudroit que l'Espagne fit, et ce que je sais bien quelle ne fera pas). Dans
cet ordre des choses couroit:on un risque de se tromper en pensant, que la Louisiane
peut redevenir un objet serieux d'attention pour la France ? Le sort de ce beau païs
sous le gouvernement François a été assez remarquable. L'indifference qui la tit
sacrifier à une puissance étrangere n'est née que de l'opinion trop brillante que la
nation en avoit concüe, dans ses premieres tentatives d'etablissement. On le croyoit
rempli des mines d'or et d'argent, et quand cet erreur a disparüe on a cru qu'il n'etoit
plus bon à rien. La· compagnie d'Occident avoit exalté toutes les imaginations, par
lesperance des profits immenses, qu'elles devroient faire sur son commerce de pelle-
teries. Mais la vraie richesse de ces vastes et delicieâses contrées ne s'etoit attiré
un seul regard. Tous les etablissements faits sur le Missisippi avoient pour but
unique le commerce. L'agriculture y a toujours été, et y reste encore dans un etat
d'avillissement, qui doit faire gemir tout homme ami de l'humanité. Les habitants
de cinq villages d'Illinois foulent avec dedain le plus riche terrein de l'Univers, et
c'est de nous qu'ils recoivent tous les besoins de la vie. A la vüe de leurs culture on
hesite à determiner lequel de ces deux sentiments ils meritent le plus, l'indignation
ou le mépris. Les François ni les Espagnols n'ont jamais défriché un arpent de terre
au Natchés. Etles Americains sous le gouvernement des derniers y ont aujourd'hui
trois mille fermes de quatre cents arpents chacune, lesquelles fournissent la majeure
partie de consommation de la Nouvelle-Orleans. A quelque distance du Missisippi
et sur les bianches navigables de ce fleuve les Mathelocks, les Apalousees, les
Attacapas, ne font que languir sans augmenter, malgré quelles soient au centre d'une
plaine de cent cinquante milles de profondeur sur six cents de front, melangée
uniformement des prairies naturelles fort etendues, des forets et des terres labou-
rable, dont la richesse egale peut estre tout ce qu'il y a sur le Globe. Les causes de
cette lethargie sont assez apparentes. Je suis convaincu que la Louisiane est très a
charge de l'Espagne, et qu'elle n'en retire pas a beaucoup prés ce qui lui en coute
pour les fraix de Gouvernement, et pour les differentes garnisons qu'elle y entretient.
Si elle y attache quelque importance ce n'est peut estre que parce qu'elle la regarde
comme un boulevard pour ses possessions dans le nouveau Mexique. Mais
assurement elle se fait illusion à cet égard. Je ne scaurois me refuser à l'idée
qu'il pourroit et devroit lui convenir, d'abandonner absolument l'une et l'autre
rive du Missisippi, et de reculer ses frontières jusque aux montagnes, pourvu
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qu'elle fut assurée que les Américains ne passeroient pas ce fleuve. Le moyen qui
nous paroit devoir le plus indubitablement remplir cet objet et qui seroit le plus
agreable à l'Amérique, c'est que l'Espagne retrocede à la France ses anciennes pos-
sessions dans le Louisianne, et que celle-ci s'engage vis à vis de la premiere à ne
jamais permettre qu'aucune autre puissance forme des établissements à l'ouest du
Missisippi. Et qu'on ne croye pas qu'il sera besoin d'une grande force pour faire
observer cet arrangement. Si les Americains decouvre qu'on est determiné à leurs
oter toutes esperances de faire leur commerce, on doit s'attendre sans doute que le
ressentiment et le desespoir les porteront à des actes de violence ; si au contraire on
leur offre des facilités, leur intere t meme, le plus grand de tous les interets, celui de
leur existence commerciale, repond de leur fidelité à remplir les conditions du contrat
qu'ils auront souscrit. En supposant meme, qu'un jour l'harmonie qui subsiste entre
la France et les Etats-Unis, vint a estre troublée par des evenements qu'une compli-
cation des hazards politique peut amener, une pareille rupture ne pourroit jamais
affecter les liasons établis entre le païs de l'Ouest et la Nouvelle Orleans. Pour s'eu
convaincre on n'a qu'a examiner avec un peu d'attention l'emplacement qu'ils occu-
pent sur notre partie du continent. Separés-des treize Etats-Unis par une chaine de
hautes montagnes qui interdit toute communication avec eux et avec l'Oc ean Atlan-
tique, n'ayant absolument aucun interet commun dans leur commerce maritime,
dans leurs pecheries, dans les alliances, qu'ils peuvent faire, ou les guerres qu'ils
peuvent avoir, ne devant être connu des Européens que par le Golphe de Mexique.
Les.habitants de ces nouvelles régions voyent, qu'il ne peut leur convenir de contri-
buer long tems au support d'une enfederation, dont le succés ne contribuera rien à
leur prosperité, dont les désastres ne peuvent estre santi par eux, qui ne peut les
secourir dans leur danger, ni les aider dans leurs besoins. Ils voyent, que les
interests des deux contrées ont comme leurs vaux un cour diametralement op)osé.
Ces deux grande sections de l'Amerique ne peuvent rester adherentes l'une à l'autre.
Elles seront habités par des hommes qui parlent lameme langue, mais ce ne sera pas
long tems le meme peuple. L'unité est rompüe par les montagnes. Ceux d'en
deça cherche un nouvel appui, et ils offrent à la puissance qui les accueillera,
des avantages qui ne tarderont pas à effacer ceux, que l'Amerique aujourd'hui
comme a pu promettre. On peut les embrasser d'un coup d'oeil des Apalaches
aux montagnes du Nouveau Mexique, et des lacs du Canada a l'embouchure
du Missisippi. Voila une zone du Globe capable de contenir cinquante millions
d'habitans, . situé dans une plaine continüe, renfermée dans la mname enceinte,
dont toutes. les parties ont entre elle une liaison intime, un point commun
et indivisible du commerce et de navigation. Peu d'années vont y faire éclore
une politique nouvelle, et c'est une peuplade qu'on n'appercoit pas encore, qui
en couve le germe, Elle a besoin d'un protecteur le premier qui lui tendra le
bras, aura fait la plus grande acquisition, que l'on puisse ambitioner dans le nou-
veau monde. Heureuse ma patrie si elle ne laisse pas echapper ce moment, (un de
ceux ne se presente pas deux fois.) Mais quel usage en fera-t'elle! Maitresse de la
Nouvelle Orleans, si elle ferme son port à ces Colonies elle retardera leur agran-
dissement, c'est à dire, qu'elle retiendra sur leur ancien sol plusieurs millions
de consommateurs, q ni y sont approvisionnés par toutes les nations de l'Europe
au lieu, que si elle leur permet de porter leur denrées à la Nouvelle Orleanse
et d'en rapporter leur besoins, d'ici elle fera seule la moitié du commerce,
du continent, et quand, elle laissera a leur marchands la liberté d'aller où
ils voudroient de vendre et achetter ou bon leur sembleroit, elle auroit encore
la meilleure part à ce traffic, et en tout evenement, ses douanes rapporteroient
toujours beaucoup. En adoptant une conduite qui ne donne pas d'ombrage,
en laissant à ses alliés autant de liberté dans leur commerce que sa propre conserva-
tion peut le permettre, la Nouvelle Orleans ne tardera pas à devenir ce que la nature
la destiné à etre un jour, la premiere ville commercante du monde. Rien ne porte a
craindre que les Americains occidentaux puissent desirer de changer cet ordre des
choses. Leur interet ne doit pas leur en faire naitre l'envie, mais s'ils l'avoient une
impuissance que tous les siecles ne sçauroient vaincre, ne leur en laissera jamais les
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moyens. Il faut une force navale pour s'emparer du Misssisippi, et assurer un com-
merce libre par son embouchure. Tout cet immense pais n'a pas une autre sortie,
aucune de ses rivieres n'admet d'y construire de gros batimens, nous ne sçaurions y
avoir un seul batteau de force , fussions nous jamais en etat de chasser de la Nou-
velle Orleans la puissance qui en seroit maitresse, à quoi cela menera-t'il tant que
nous ne pouvions sortir du fleuve ? Son embouchure est la clé de l'occident nul ne
peut la tourner qu'une puissance maritime. Loin donc que nous.devions songer à
rompre cette barriere, aussi longtemps qu'elle servira a nous proteger et non pas à
nous tenir dans l'oppression. Nous ne sçaurions desirer rien de plus heureux, que
de la voir dans les mains d'un allié juste, moderé et puissant, puisqu'il est evidenf,
qu'abandonnés à nous même nous devons estre eternellement dans l'impossibilité
d'avoir une marine capable de faire respecter notre pavillon dans le Golphe. Ceux
qui connaissent lhomme ne seront pas arrotés non plus par la considération du genie
turbulent, ambitieux, inquiete que l'on connoit à ce peuple. Il apporte ces qualités
d'Europe, mais ils ne sont pas indelibles. Ce sont les guerres continuelles, les
dissentions civiles de leur ancienne patrie, l'habitude de parcourir toutes les mers,
de braver tous les elemens, qui leurs ont donné de lenergie. Aucunes de ces
causes ne peut guere agir sur des cultivateurs paisibles que nul ennemi n'en-
vironne relegués dans l'interieur des terres, vivant dans une douce securité.
trop peu opulents pour eprouver aucunes des passions violentes qui dechirent
lame; trop au dessus de la pauvreté pour ne pas aimer l'ordre, le repos, et des
jouissances tranquilles. Aprés ce qui a été dit ci devant du peu d'avantage,
que le commerce de France a retiré de ses liaisons avec l'Amérique Septentrio-
nale on pourra estre tenté de conclure que le païs occidentale ne promet
rien de plus flatteur. Le moindre degré de reflection eclaircie par la con-
noissance la plus superficielle du local, suffira pour demontrer la fausseté d'un
pareil analogue. Aux rivages de la mer les marchands François sont en concurrence
avec toute l'Europe, dans le Missisippi il dependra d'eux de rendre leur monopole
aussi exclusif qu'ils le voudront, quoique s'ils sont sages, ils s'en garderont bien. Le
tabac est presque le, seul article de valeur qu'ils puissent tirer de l'Est, et les autres
nations viennent comme eux le chercher directement. Des que le Missisippi sera
ouvert, la culture de cette plante cessera dans les deux Etats, qui la produisent
aujourd'hui, et les negotians François deviendront les fournissants de l'Europe.
Outre cet avantage les païs occidentaux leur fourniront encore trois excellens
produits, dans la plus grande abondance, le chanvre, le lin et la laine. Là ils ont à
combattre l'empire de l'habitude, la force des anciennes connexions, la superiorité de
l'air, les collisions de l'industrie; Ici ils regneront sur le gout même, ils n'auront
rien à craindre de la rivalité. Quand les Anglois rempliroient des marchandises les
postes voisines, qu'ils occupent sur les lacs, ce seroit sans espoir de les vendre. Car
aucune des, denrées de cette contrée n'est de nature à supporter les fraix enormes
qu'occasionneroit le transport par des rivières qu'il faut remonter si loin outre,
plusieurs portage par terre. En reprenant possession de la Louisiane la France y
retrouvera trente mille de ses aiciens sujets, qui lui sont toujours attachés, et pour
qui ce jour sera le plus beau de leur vie. Ce nombre sera bientot augmenté de tous
les François du Wabash et de cette multitude des Canadiens qui pour s'estre deciarés
trop ouvertement en faveur des Américains pendant la derniere guerre se voyent
aujourd'hui sans patrie. Ces peuples natqurellerment laborieux mais i antis par le
decouragement emuleront bientôt leur voisins a l'example de qui ils devront le gout
et la connaissance des détails des actes paisibles, qui font la ricbesse des Etats. C'est
principalement vers la culture des terres qu'il faudra diriger leur activité. Le
commerce avec les Sauvages n'a que trop d'attrait pour eux, ils y ont plus besoin
de frein que de l'aiguillon. Mais de toutes les cultures, dont cette colonie est
susceptible celle qui seroit en même temps plus profitable aux colons, et plus avan-
tageux à la mère patrie seroit l'éducation des troupeaux pourvu qu'on s'attacha et
qu'on reussit à y avoir des laines assés belles pour valoir la peine d'estre exportées;
et je crois, qu'on pourrait y espérer un succes complet. S'il est impossible de eon-
jecturer juste sur ce point avant l'expérience il est du moins hors du doute que la
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colonie peut les fournir à très bas prix, puisqu'elle peut sans fraix multiplier à l'infinie
les bergeries sur un territoire de plus de dix mille lieues quarrés, qui n'est qu'une
prairie continuelle.

N'o 10.-LORD DORCHESTER À LORD SYDNEY.

(Archives canadiennes, ,série Q. 42, page 82.)

QUÉBEC, 27 août 1789.
MILORD,-L'importance croissante du pays à l'ouest des montagnes Apalaches

exige que je transmette à Votre Seigneurie tons les renseignements importants qui
s'y rattachent. Je vous inclus donc un plan de la colonie du Kentucky, avec les
récentes observations sur l'état de ce pays, qui paraît être actuellement la partie la
plus considérable des établissements de l'ouest.

Je suis, avec beaucoup de respect et d'estime,
De Votre Seigneurie, le très obéissant et

Très humble serviteur,
DOIRCHESTER.

Au très honorable LORD SYDNEY.

N° 11.-OBSERVATIONS SUR LA COLONIE DU KENTUCKY.

(Archives canadiennes, série Q. 42, page 83.)

Louisville est une ville vis-à-vis les chutes de l'Ohio, sur la rive sud, superbe-
ment située, contenant environ deux cents maisons, et dans le voisinage de l'endroit
se trouvent des carrières de marbre dur, d'une excellente qualité pour la cons-
truction.

Sur le côté opposé de la rivière au pied des chutes se trouve la petite ville de
Clarksville.

A partir des chutes jusqu'au confluent de l'Ohio avec le Mississipi, plus de
quatre cents milles, le courant est paisible, et pendant les mois d'été le vent souffle
du sud ou du sud-ouest, de sorte que les navires d'un tirant considérable peuvent et
pourront à l'avenir remonter à la voile jusqu'au pied des chutes. A cet endroit, on
a déjà établi un entrepôt pour la réception et l'inspection du tabac, et la législature
a nommé des inspecteurs. La distance entre Louisville, l'établissement le plus à
l'ouest du Kentucky jusqu'à Limestone, le plus à l'est, est d'environ cent quatre-
vingt-dix milles par la route de Danville, qui est un très large et très bon chemin
carossable, dont les deux côtés, en général sont passablement habités, et à quelques
endroits assez améliorés; à d'autres endroits, à cause des. grandes concessions mili-
taires et des incursions des Sauvages, les habitants sont dispersés.

Danville, le siège de la convention et considéré actuellement comme la capital,
est situé dans l'intérieur à plus de 80 milles à l'est de l'Ohio, sur une petite branche
de la rivière Elkhorn, dans une partie bien habitée et améliorée ; et la ville com-
prend plus de cent cinquante maisons et quelques bâtiments passablement bons.

Lexington, est situé sur un petit cours d'eau de la même rivière, et renferme
plus de deux cents maisons et un beau palais de justice construit en pierre.

Bourbon, est une petite ville, à trente milles de Lexington, et Washington, un
long endroit composé de maisons épaisses sur une seule rue, de chaque côté de la
grande route, et à moins de cinq milles de Limestone.

Limestone se trouve sur la rive sud de l'Ohio, à environ cinq cents milles en aval
de Pittsburg, et est le point de débarquement général de tous les émigrants venant
des Etats de l'Atlantique d'où ils partent pour l'intérieur, et se dispersent à gauche
ou à droite de cette grande route d'état, pour s'établir et améliorer leurs terres, après
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être descendus par le courant de l'Ohio sur de grands bateaux plats qu'ils se pro-
curent à Redstone sur la Monongahéla, ou à Pittsburg, où il y a beaucoup de chan-
tiers de bateaux expressément construits dans ce but.

A part ces villes situées sur la grande route, il y a Harrod's town, sur la rivière
du Sel (Salt River), à environ cinquante ou soixante milles de l'Ohio, contenant
environ cent maisons, Leestown, aux fourches du Chapelain (Chaplain'sfork), d'à peu
près la même grandeur, Boonsburg, sur la Rivière rouge, comprenant plus de cent
vingt maisons.

Le Kentucky, comme dépendance de la Virginie, a été divisé en trois grands
comtés, Jefferson, Fayette et Lincoln, et récemment il paraît que deux autres comtés,
ont été tracés par un acte de l'Assemblée.

Le Kentucky en général paraît avoir un sol de pierre à chaux, excellemment
arrosé, abondant en canne, qui offre une nourriture abondante à leurs nombreux
animaux,.pendant un court biver, et des sources salines qui par la simple évaporation
fournissent abondamment de sel à tout le pays. Les produits cultivés consistent en
mais, blé, seigle, orge, avoine, etc., etc., et le tabac, qui est cultivé en quantités con-
sidérables par des esclaves, comme on le fait dans la Virginie, est depuis peu de
temps envoyé à la Nouvelle-Orléans en vertu d'un permis spécial.

Le dernier recensement de la population fait par les autorités en 1788, accusait
soixante et deux mille âmes, comprenant une très forte proportion d'hommes, ce qui
est une chose à considérer dans une estimation de cette nature; depuis cette époque le
chiffre de la population s'est grandement accru, celui qui écrit ces lignes ayant vu à
Limestone près de cinq cents personnes qui venaient d'y débarquer dans le cours
des deux jours qu'il y demeura, à part une affluence constante de familles qu'il
renconÎtra sur la grande route.

La milice du pays est nombreuse ; on suppose qu'en cas ce besoin on pourrait
fiacilement lever dix mille hommes. On enrôle tous les six mois deux compagnies de
cavalerie, de cinquante hommes, qui font la patrouille sur les frontières des établis-
sements vers l'Ohio pour empêcher les déprédations des Sauvages; cette milice. régie
par les lois de la Virginie et de tempslà autre par des règlements de la convention, a
souvent pénétré dans le pays des Sauvages, et dans le cours de l'année 1783, quinze
cents hommes de milice montée, sous le commandement du colonel Logan, fit une
soudaine incursion jusqu'aux sources (le la rivière Miamis, et brûla toutes les villes
Shawanese, ce qui les amena jusqu'à moins de trois jours de marche du Détroit.

Les habitants du Kentucky se composent d'hommes qui ont fui les horreurs de
la guerre civile durant la dernière convention, d'un grand nombre de militaires,
licenciés de l'armée américaine, de familles deb Etats du centre et du sud, et récem-
ment d'un certain nombre d'émigrants du nord de l'Irlande, de sorte qu'on peut
dire que cette colonie se compose de soldats et d'agriculteurs.

La convention du Kentucky, dont l'autorité, déléguée par le peuple, doit se conti-
nuer jusqu'en 1790, se compose d'un certain nombre de représentants des comtés.
Les principaux députés sont les suivants, savoir: le colonel George Muter, juge en
chef, recevant un traitement de la Virginie, le major général Scott, le brigadier
général Wilkinson, le colonel Levi Todd, le colonel Robert Todd, le colonel Robert
Johnson, le colonel Robert Patterson, le colonel Marshall, secrétaire du bureau des
terres, et le colonel John Campbell. Il est inutile de mentionner les comtés dans
lesquels ils résident, parce qu'ils sont universellement connus dans ce pays.

L'effectif des troupes du congrès, sous les ordres du colonel et brigadier général
Harmar, est censé se composer de huit cents hommes, comprenant deux compagnies
d'artillerie attachées à ce corps, et ils sont en garnison depuis Venango, dans l'est,
sur la rive nord-ouest de l'Ohio, jusqu'au poste St-Vincennes, sur la Wabash, dans
l'ouest, de la manière suivante, savoir: le brigadier général Harmar au Fort Har-
mar, sur la Muskingurm, avec cinq compagnies, le major Willis aux chutes de l'Ohio,
avec trois compagnies, le major Doughty, au poste St-Vincennes, avec quatre com-
pagnies, et le capitaine Doyle à Venango, avec deux compagnies. Les deux autres
compagnies protègent les nouveaux établissements fondés à l'embouchure de la
Grande Miamis ou rivière.Rocheuse, sous le juge Symms, où ils occupent une redoute
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aux fourches du Grand Ruisseau du Castor, le nam de l'officier commandant n'étant
pas actuellement connu.

Ils sont censés ne pas manquer de pièces de campagne, et ont une réserve de
pièces d'artillerie de fer à Pittsburg et au Fort Harmar.

les propriétaires fonciers sur la frontière de l'ouest de la Virginie et de la Pensyl-
vanie doivent en général s'intéresser au sort du Kentucky; mais jusqu'à ce qu'on
connaisse mieux les effets d'une correspondance tenue par un comité particulier
entre ces établissements, beaucoup de noms des principaux hommes de cette classe ne
peuvent être donnés. Le brigadier général Nevill, le colonel John Stephenson, de la
Pensylvanic, et le major général Lincoln, de la nouvelle colonie de Muskingum, et
même le juge Symms, à la Grande Miumis, sont d'opinion que leurs intérêts sont
inséparablement liés au Kentucky.

Le commerce de ce pays est maintenant limité à l'échange interne de ses habi-
tants, à l'approvisionnement des nouveaux émigrants, et récemment à l'expor-
tation de la farine et du tabac, en vertu de permis spéciaux, à la Nouvelle-
Orléans, et ce commerce s'augmentera probablement par le moyen de la colonie qui
se fonde à la Nouvelle-Madrid, sur la rive ouest du Mississipi, vis-à vis l'embouchure
de l'Ohio, sous la direction de M. Morgan.

L*émigration continuelle des Etats de l'Atlantique, pour diverses causes résul-
tant de la récente guerre révolutionnaire, devra bientôt former de grandes et nom-
breuses colonies sur l'Ohio, ses branches latérales, et sur le Mississipi, qui ouvriront
éventuellement un champ à un commerce plus étendu que n'en ont offert jusqu'à
présent les parties nord de l'Amérique, et en conséquence la Nouvelle-Orléans devra
devenir, dans un temps assez rapproché, le grand entrepôt de l'Amérique du Nord,
et par conséquent vraiment digne de l'attention spéciale du gouvernement britan-
nique, comme royaume commercial et manufacturier.

Lacassang et Cie, à Louisville, et Tendez-vous, à Danville, sont les principales
naisons de commerce pour la France.

Cette dernière maison faisait le commerce de Bordeaux aux Etats-Unis pendant
la guerre, et l'on suppose qu'ils ont été une fois prisonniers à Halifax.

N° 12.-LORD DORCHESTER À LORD GRENVILLE.

NQ 9. (Archives canadiennes, série Q. 43-2, p. 623.

QUÉBEC, 25 octobre 1789.

MONSIEUR,-Je vous inclus quelques communications que j'ai reçues il y a
quelques jours.

Je suis, avec beaucoup de respect et d'estime,
Monsieur,

Votre très obéissant et très humble serviteur,
DORCHESTER.

Au très-honorable
W. W. GRENVILLE.

Conversations avec diverses personnes.
Premièrement-Vous avez passé un bill concernant le revenu; je ne l'ai pas vu,

mais on m'informe que votre chambre l'a grandement modifié; il y a des temps où la
loyauté me paraît être la meilleure politique, et je suis autorisé à vous faire savoir
ainsi qu'aux messieurs dans les charges publiques ici, que si le bill en question avait
été passé tel qu'il avait été envoyé de votre chambre des représentants avec ses
clauses distinctes que publièrent vos journaux nous étions prêts à y faire face ; un
pouvoir discrétionnaire est, par un acte annuel du parlement,. devolu au roi en
conseil, et la continuation des faveurs qu'on avait pour votre marine marchande dans
nos parts en Europe, dépend de votre propre conduite.
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Nous avons beaucoup modifié le bill en question dans le Sénat. Dans les deux
chambres, mais surtout dans la chambre des représentants il y a un très chaud parti;
dans cette dernière, M. Maddison, un délégué de la Virginie, a joué un rôle très actif
et important, c'est un élève de M. Jefferson, qui est encore notre ministre à Paris, et
qu'on peut estimer n'être pas exempt de pencher pour la France; ce monsieur a fait
valoir les clauses distinctives avec beaucoup de chaleur et de zèle, et étant un homme
de génie et de talents, ses efforts ont eu une influence considérable dans cette chambre;
leur but était sans doute de nuire à l'Angleterre et de favoriser la France, mais
lorsque le bill nous fut soumis, la majorité était trop éclairée et trop modérée pour
approuver ces mesures ; elle regardait l'ac'te comme une déclaration de guerre
commerciale qu'il n'était ni juste ni sage de commencer contre une nation puissante,
et elle a pris une peine infinie pour connaître par les meilleurs moyens à sa portée
(qui de fait étaient des moyens très médiocres) la condition réelle de notre marine
marchande dans vos ports d'Europe, et quelques médiocres que fussent ces sources
de renseignements ils fournirent la preuve de vos faveurs auxquelles les partisans
de la distinction n'avaient aucune réplique valable à opposer. . Grâce à ces efforts, le
bill a été modifié à sa forme actuelle; toutes les puissances d'Europe, sans exception,
sont traitées sur le même pied, et il me semble que nonobstant l'opération des actes
concernant les impôts et le tonnage, vous posséderez de très grands avantages lai'
notre consommation et par l'importation de nos matières premières.

Le parti qui passa le bill concernant les impôts dans la chambre des représen-
tants, ainsi que ceux qui appuyaient cette mesure dans le Sénat, se servaient de.cet
argument, que la Grande-Bretagne ne serait pas disposée à restreindre l'importation
des matières premières dont elle avait besoin, ni à mettre des entraves à une vente
aussi considérable que celle qu'elle trouvait dans notre consommation, qui est une
grande et croissante perspective pour une considération minime, et qu'ils pouvaient
être certains qu'elle ne risquerait pas une telle perspective à cause d'une légère
augmentation de droits ; mais, que si elle le faisait, il valait mieux pour les Etaîts
souffrir quelques inconvénients temporaires, en bherchant à l'étranger les articles
qui étaient absolument essentiels, et créer dcs manufactures dans le pays, plutôt que
de persévérer dans un système ruineux ; ces arguments sont au moins plausibles.

Un autre sujet de grande importance pour vous s'agite dans le moment ; il y a
quelque temps déjà, il fut nommé un comité pour considérer la situation de notre
marine marchande dans les îles américaines et dans le continent de l'Amérique du Nord
n'étant pas dans les limites du domaine des Etats ; c'est-à-dire, dans d'autres termes,
dans vos provinces et dans les îles des Antilles. C'est sans doute vous qu'on vise, et
la majorité de ce comité se composant de messieurs qui sont partisans d'une distine-
tion de droits, ils firent promptement un.rapport et désiraient agir en conséquence;
il avait pour objet de ne pas permettre à votre marine marchande de remplir les forma-
lités voulues pour mettre à la voile dans nos ports, soit pour vos îles des Antilles, soit pour
vos provinces sur ce continent, mais le Sénat a jugé prudent de laisser l'affaire en suspens
jusgu'à la prochaine session.

Quant au général Washington, je ne puis prétendre de décider, d'après les conver-
sations qu'e j'ai eues avec lui, si son esprit est parfaitement libre de tout penchant
pour la France ou non, mais le parti modéré et bien pensant désire fortement un
traité de convenance avec la Grande-Bretagne, et rien ne faciliterait plus cette mesure
que l'admission des petits navires dans vos îles sous certains règlements.

Pour ce qui a rapport au Sénat, je crois pouvoir vous assurer que la majorité de
ce corps est disposée à discuter ce sujet sans passion; quant à la Chambre des Repré-
sentants et au public, j'attendrais encore avant d'exprimer une opinion.

Je suis sur le point de faire une tournée dans une partie de la Nouvelle-Angle-
terre, au cours de laquelle je rencontrerai plusieurs membres de la législature;
voulez-vousme permettre de leur parler de votre communication ?

Oui, certainement. Pour ma part, je crois que l'affaire se maintient dans de
justes limites. La Grande-Bretagne peut croire qu'il vaille la peine de ne pas se

118

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. CA.) A. 1891

préoccuper de l'effet des actes concernant les impôts et le tonnage, par égard pour
notre consommation ; nous sommes de considérables et croissants consommateurs,
mais certainement si elle peut commander u marché pour ses articles de fabriques
ailleur-s, on- peut s'attendre à ce qu'elle se vengera.

La session en somme s'est passée paisiblement, et l'on a jeté des fondations sur
lesquelles reposera un grand bien pour l'avenir. Je crois que la légistature s'assem-
blera en janvier, avec un meilleur esprit de modération.

Dans le règlement de nos récents arrangements pécuniaires, avant notre ajour-
nement d'hier, il fut proposé de conférer au président le pouvoir d'affecter certaines
sommes d'argent au paiement de ministres à l'étranger, s'il jugeait nécessaire d'en
envoyer en Europe, avant notre réunion de janvier, mais le sénat s'y opposa et les
clauses rédigées a cet effet, et qui formaient partie du bill général des crédits de
l'armée, furent biffées. On n'enverra donc pas de ministres, et de tait, s'il en était allé
un à Londres, cean'aurait pas été une personne disposée à encourager entre les deux
pays ces idées d'harmonie et d'amitié que j'ai à cœur; c'eût été une seconde édition
de M. Adams.

On s'est récemment adressé à lord Dorchester, dans le but de s'assurer de la
longitude d'une certaine partie d'un des Grands Lacs, afin de décider une certaine
contestation entre deux Etats, et pour y arriver il était nécessaire de passer sur vos
territoires. Quand à l'idée de toute demande à cette époque au sujet des forts de
l'ouest, elle n'est pas fondée. Je suis naturellement bien disposé en faveur du pays
que j'habite, et quand même je serais peiné et condamnerais le démembrement d'un
grand empire, au gouvernement et aux principes duquel j'ai toujours été sincère-
ment attaché je ne puis certainement pas, dans l'état actuel des affaires, avoir de
vues ou de motifs autres que le bien général, mais je crois qu'avec l'aide de personnes
capables et sans passion, l'on pourrait établir un régime qui serait avantageux pour
les deux pays. Il est oiseux et absurde de supposer que la Grande-Bretagne devrait
solliciter d'une nanière quelconque notre amitié commerciale ; il y a des individus
qui professent ces opinions, mais la partie la plus éclairée du sénat les considèrent
comme ridicules; si on le faisait j'en serais peiné. Je regiette le départ de M. Jay
du départment des affaires étrangères, parce que c'est un homme d'un caractèr'e juste
et ferme ; je n'approuve pas autant son successeur, M. Jefferson.

La Caroline du Nord entrera dans l'Union au cours de la prochaine session. Je
crois que le IRhode-Island devin la suivre peu de temps après.

Secondement.-Ayant eu, en plusieurs occasions, l'honneur de converser avec
vous sur des sujets très importants, je désire saisir cette occasion pour vous parler
franchement d'une question d'une certaine importance dans laquelle vous êtes d'au-
tant plus intéressé que vous faites partie de la Chambre Haute. Parmi d'autres
actes importants que vous avez passés durant la présonte session, il y a un bill qui
fut longuement et vivement discuté, et qui en conséquence fut publié dans vos jour-
naux puis reproduit dans la presse de Londres. D'après l'apparence de ce bill dans
ses premières phases, et d'après le langage d'un grand nombre des messieurs qui
l'ont discuté, nous l'avons considéré comme une indication des dispositions du nouveau
gouvernement; comment il a été modifié depuis (car j'ai récemment entendu dire
qu'il avait subi de grands changements) je ne saurais le dire, mais s'il était devenu
loi avec les distinctions qu'il contenait originairement, dit-on, je suis autorisé à vous
dire qu'il aurait donné lieu de notre part à une abrogation immédiate des faveurs
dont jouissait-la marine des Etats dans nos ports d'Europe. Notre cabinet regrette
cette nécessité et se guideria sur la conduite des Etats à ce sujet.

Tant que vous n'aviez pas de gouvernement capable et que quelques-unes des
législatures locales adoptaient ces mesures, nous n'avons pris aucunes mesures, quel-
conques, ayant confiance qu'un fort gouvernement ici les ferait abroger, mais si
l'une des premières mesures du gouvernement actuel avait cet objet en vue, la ques-
tion changerait considérablement et il est certain que si les Etats désiraient faire
pî'euve d'hostilités commerciales envers nous, nous ne serions pas longs à changer
notre système.
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Les clauses distinctives en question furent grandement désapprouvées dans notre
chambre, qui modifia le bill, et, sous la forme dont il est devenu loi, il ne fait aucune
distinction quelconque entre les diverses puissances de l'Europe; et je puis vous
assurer de plus qu'on regrettait généralement que la nature de nos traités avec -la
France ne nous permit pas d'accorder une préférence positive à la Grande-Bretagne;
pour ma part je suis d'opinion qu'on doit préférer de solides rapports avec nous
plutôt qu'avec toutes les autres puissances d'Europe; le président est favorable à ce
principe ainsi que le vice-président qui préside le Sénat et qui, bien qu'il ne puisse
prendre part aux débats, a demandé la permission d'exprimer son opinion pendant
la discussion (lu bill; et je dois dire que ses sentiments m'ont bien satisfait. Le
ministre de France a employé toute son influence dans cette affaire, et a été très
mécontent de son insuccès.

Quant à vous envoyer un ministre, le président a demandé une autorisation
générale de faire les dépenses nécessaires aux frais d'entretien des ministres en
Eu rop e, si cette mesure devenait nécessaire avant notre prochai ne réunion en janvier,
mais le Sénat étant d'opinion que le chiffre de ces traitements devrait dépendre du
caractère des hommes employés et de la nature des objets en vue on a biffé cette
charge sur la caisse publique.

Enverriez-vous un ministre chez nous si nous vous en envoyions un ?
Voulez-vous me permettre de mentionner cette conversation à - (voir

septièmement)- ?

Je ne puis faire aucune réponse à vo.tre première question; quant à la seconde
je n'ai pas la moindre objection à vous dire, "oui certainement."

Personne ne serait plus heureux de la communiquer à

Troisièmement.-J'ai écrit il y a environ trois semaines à lord Dorchester au
sujet d'une question de juridiction territorial, entre la Pensylvanie et New-York pour
le règlement de laquelle il devient nécessaire de déterminer la longitude de la courbe
la plus au sud-ouest de l'un des lacs, ce qui ne peut se faire sans entrer sur votre
territoire ; j'espère qu'il ne s'y opposera pas ?

MONsiEUR.-Je suis persuadé que lord Dorchester est en général disposé à favo-
riser l'harmonie mutuelle et le progrès de la science.

Quatrièmement.-Il existe parmi nous un esprit d'hostilité, surtout dans la
.Chambre des Représentants, actuellement maîtrisé par le besoin d'argent (lai les for-
ce à se soumettre à beaucoup de choses contre lesquelles ils se révolteraient en
d'autres temps ; mais le produit du droit des impôts est considérable, on le paie en
o- et en argent, il y aura une accumulation et une économie, et vous pouvez être
certain que le langage et l'humeur du gouvernement s'en ressentiront en conséquence.

Des commissaires sont allés négocier un traité avec les Cris, qui ont, paraît-il,
quinze cents hommes et l'appui de McGillivray, qui défie le pouvoir des Etats ; on
croit que cet homme a l'appui de lord Dunnore, ou du moins de son gouvernement.
Si les commissaires ne réussisent pas, les Etats sont décidés à procéder contre eux
avec la plus grande rigueur, et comme les Sauvages de l'ouest, surtout les Wabash,
continuent à montrer un singulieresprit d'animosité, on considère que vous les excitez
et l'on croit que la possession des forts de l'ouest y contribue beaucoup.

Les Sauvages parcourent tout le territoire de l'ouest et pénètrent assez loin dans
le Kentucky. Obtenir ces forts de vous, est, vous pouvez y compter, un objet très
favori, il ne leur manque que le pouvoir pour les engager à essayer de les avoir ; je
peux dire le manque d'argent.

Un lieutenant-colonel Connolly, officier à demi-solde, qui a été récemment établi
a Détroit avec le titre de lieutenant-gouverneur, a pénétré à travers le pays de l'ouest,
dans le but sans doute de noter et d'éprouver l'esprit des habitants ; il les trouva
presque divisés, et par conséquent sous se rapport il se trouva protégé dans sa per-
sonne contre toute craintre publique, mais il jugea nécessaire de s'échapper par
crainte d'un assassinat particulier.
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Ces choses causent de la jalousie et il y a un grand parti composé d'hommes en.
office dans les Etats qui n'aspirent dans leur cœur à rien moins qu'au renversement
de la puissance britannique dans l'Amérique du Nord, à l'accomplissement duquel
ils songent volontiers.

L'armée de l'ouest n'est pas augmentée cette année, les officiers ont seulement
reçu une nouvelle commission conformément à la nouvelle constitution, mais leur
présent effectif militaire est considé é tout à fait insuffisant pour les divers services
de ce pays étendu, et je crois qu'il sera augmenté à la prochaine session.

Cinquièmement.-Les banques de New-York et de Philadelphie ont prêté
cinquante mille piastres chacune au gouvernement. L'impôt est dans le moment la
seule source de revenu.

Sixièmement.-Ce pays en général manque de numéraire, et par conséquent
quelles que puissent être les dispositions des cours fédérales ou leurs décisions, les
créanciers anglais ne peuvent recouvrer ce que leurs débiteurs ne possèdent pas à
présent. L'émigration vers l'ouest nuit excessivement aux propriétés foncières.

La potasse, la perlasse et la graine de lin sont de bons articles à envoyer en
Angleterre et en irlande, et on s'en occupe beaucoup dans les Eta.ts cie l'est et du
centre.

On m'a consulté pendant qu'on discutait le bill de Revenu, et j'ai préparé un état
établissant une comparaison entr e la conduite ce laGrande-Bretagne, de la France etde
l'Espagne à l'égard des Etats, dans les affaires commerciales, et malgré les décla-
rations flatteuses de la France, il paraissait clairement que vous étiez plus essentiel-
lement indulgents envers nous que n'importe laquelle de ces autres puissances; un
membre du sénat a intercalé ce document dans son discours et il a produit de l'effet,
je crois.

Les habitants de la Nouvelle-Angleterre commencent à faire des remarques sur
les gros traitements payés dans les départements de l'Exécutif; sur les indemnités
des membres des deux chambres et sur leurs allocations de voyages, appelées
indemnités de parcours, qu'ils considèrent trop élevées.

Le nouveau gouvernement compte entièrement sur, le produit des nouveaux
droits d'impôt et le Sauvage pour son entretien ; on n'a pas voulu hasarder une taxe
directe.

Si une mesure politique quelconque mettait des entraves aux exportations des
Etats du centre et de l'est, en Angleterre et en Irlande, ces Etats en souffriraient
sérieusement.

Septièmement.-J'ai demandé à vous voir dans cette occasion parce que je·
désirais expliquer certainm points relatifs à votre situation et parce que je désirais
suggérer une mesure que je prétends être cde l'intérêt de la Grande-Bretagne et de ce
pays d'adopter.

Nous avons récemment établi un gouvernement sur des principes qui font, à mon
-avis, qu'il est sûr pour toute nation de signer des traités, commerciaux ou politiques
avec nous, ce qui n'avait pas été le cas jusqu'à présent; j'ai toujours préféré avoir des
rapports avec vous qu'avec toute autre nation, nous pensons en anglais, et nous avons
des préjugés et des prédilections semblables; j'ai eu l'habitude d'étudier ce sujet;
nous sommes un jeune et croissant empire, ayant beaucoup d'entreprise et de vigueurL,
mais nous sommes sans aucun doute, et nous devons être pour des années un peuple
plutôt agricole que manufacturier: mais notre politique a certainement une tendance
à suggérer la nécessité d'introduire des manutfactures, qui ont fait en conséquence
quelques progrès dans le Connecticut, où l'on fabrique une certaine quantité de drap,
qui donne déjà un. bénéfice clair de six ou sept pour cent aux propriétaires, et la
Pensylvanie a été encore plus loin dans ses efforts dans diverses branches. Ces
efforts et autres semblables ne sont pas très considérables, mais sans aucun doute leur
augmentation sera proportionnée à votre conduite.
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Je suis libre de dire que bien que la France ait été indulgente pour nous, pour
certaines. choses, cependant, ce qu'elle peut nous fournir n'est pas aussi essentiel ni
aussi convenable pour nous que vos produits, et nos matières premières ne lui con-
viennent pas aussi bien qu'à vous.

Le gouvernement d'un pays ne peut complètement changer soit les goûts soit
les dispositions d'un peuple, mais son influence peut les contrôler ou les favoriser.

Nous désirons faire avec vous un traité de commerce aussi étendu que vous
jugerez de votre intérêt de le faire; lord Lansdowne, à la fin de son administration,
avait formé un projet de cette nature sur une très large échelle, projet que je crois
réalisable maintenant considérant l'esprit de vos récents actes réglant la navigation
ainsi que les écrits divers de personnes d'un grands poids en Angleterre; mais
lorsque je considère la croissance rapide de ce pays, son étendue, ses goûts et ses
dispositions, je crois vraiment qu'on pourrait faire un traité de commerce à des con-
ditions avantageuses pour les deux pays; car à moins qu'on puisse y arriver, je sais
très bien qu'on ne pourrait rien faire de cette nature, et dans des circomstances
pareilles, les royaumes ne peuvent avoir que peu de rapports d'amitié. Je crois
que nous sommes et que nous serons de grands consommateurs, et je suis d'opinion
qu'il vaudra mieux pour la Grande-Bretagne nous accorder l'entrée dans ses îles sous
certaines restrictions quant à la grandeur des navires, afin de nous permettre simple-
ment d'y porter nos produits, et d'en rapporter les produits. de ces îles dans nos
propres ports, sous certaines restrictions qui éloignent de nous toute possiôilité de
vous nuire dans votre commerce de transport en Europe, plutôt que de produire, en
vous en tenant rigidement à votre système actuel, une guerre dans les affaires de
commerce, que bien qu'elle ait été encouragée par la France dans ce pays, au cours
de nos dernières sessions, dans le but de provoquer de la froideur et de l'animosité
entre les deux pays, j'ai toujours regardée avec regret, parce que j'étais formellement
opposé à ce système qu'après mûre réflexion je considérais comme le meilleur à
suivre pour nous.

Je considère le moment actuel comme particulièrement favorable à un projet de
cette nature. Les circonstances dans lesquelles nous nous trouvons maintenant nous
laissent libres d'entamer une discussion de cette nature, grâce à notre position vis-à-
vis les autres puissances maritimes ; ce cas pourrait ne pas se présenter plus tard.

Nous avons une affaire' de grande importance à régler avec l'Espagne, je veux
parler de la navigation du Mississipi ; c'est une question vitale pour nos territoires
de l'ouest, il nous faut ce débouché, sans lequel ils seront perdus pour nous. Quant à
vos provinces du nord, il n'y a aucune cause de jalousie; il ne sera jamais de notre
inté. êt d'étendro nos possessions de ce côté, même si nous en avions lepouvoir; notre
pays est déjà suffisamment grand, plus peut-être que ne le voudrait la prudence.
parce que son étendue tend à augmenter nos difficultés sur certains points et à affaiblir
notre gouvernement. Il est une autre considération qui n'est pas indigne de votre
considération, c'est que si nous devenons une nation considérable dans un demi-siècle
ou moins, si nous nous trouvons dans la nécessité de nous allier à la maison de Bour-
bon, cette .alliance, dans ce cas, pourrait devenir importante pour vos possessions des
Antilles. D'un autre côté, liés à vous par de fortes attaches d'amitié commerciales
et peut être politiqùues, nos forces navales dans les guerres futures pourraient être
très importantes et décisives dans votre balance. Ce sont mes opinions, les senti-
ments que j'ai longtemps nourri, d'après lesquels je me suis conduit, et je les crois
appropriés au bien-être futur des deux pays. Je ne suis pas suffisamment autorisé pour
le dire, ce n'est pas de mon ressort, mais je suis porté à croire qu'une personne sera
bientôt envoyée en Angleterre pour sonder les dispositions de votre Cour à ce sujet.

MoNsEU,-J'ai parlé à...... .(voir deuxièmement) de ce qu'eût été l'effet
de votre bill du Revenu, s'il eût été passé dans la foi-me dans laquelle il avait été
publié par vos journaux, avec ces clauses distinctives qui nous visaient indubitable-
ment.

Il me demanda la permission de vous communiquer ceci, et je crois pouvoir
conclure que cette opnversation provient de cette source.

122



54 Victoria. Documents de la Session (No. GA.)

Elle en provient.

J'ai cru qu'il était conforme à l'esprit de cette communication de ne pas vous
la laisser ignorer, malgré la modification qui eut lieu ensuite, bien que je ne puisse
exprimer aucune opinion quelconque sur l'effet qu'elle pourra produire sous sa forme
actuelle, ni sous le point de vue sous lequel on la considérera dans la patrie. Je vous
parle bien librement, mais naturellement vous comprendrez facilement que ce n'est
aujouid'hui qu'une conversation particulière.

Certainement, et dans votre position, ma communication ne peut être considérée
autrement, bien que je puisse vous assurer que les idées que j'ai exprimées peuvent
être considérées comme les sentiments des hommes les plus éclairés de ce pays; ce
sont les sentiments du général Wasbington, je puis vous' l'affirmer confidentielle-
ment, ainsi que de la grande majorité du Sénat.

Si je comprends bien les actes concernant le Revenu et le Tonnage, vous nous
avez placés p,écisément sur le même pied que toutes les autres nations étrangères ;
durant la discussion de ce bill vous avez sans doute pris en considération la condition
de votre marine marchande dans ·nos ports d'Europe, et vous l'aviez naturellement
comparée à celle des autres marines étrangères; et vous avez alors décidé si nous
vous avions été hostiles ou non; maintenant je désire demander si en conséquence de
vos récents règlements, nous vous placions exactement sur le même pied que les
autres étrangers dans nos ports, vous considéreriez cela comme un procédé injuste ?

Certainement non, toute nation a évidemment le droit, comme vous dites, de
réglementer son propre commerce.

Une autre chose qui me frappe, attendu qu'on petit connaître les vues réelles des
nations aussi bien que des individus par leur conduite plutôt que par leurs profes-
sions, il n'est pas contre nature de supposer qu'avant d'entamer la discussion d'un
traité futur, nous croyions raisonnable de régler toutes questions que nous puissions'
supposer dépendre du traité de paix, et qui ne sont pas encore réglées.

Certainement, c'est à propos pour les deux parties. Il n'y a que deux questions
dont on se plaigne il me semble. L'une, les lois et leurs effets, que je considère avoir
été abolies par le présent gouvernement, qui a porté la plus grande attention à cette
question dans la formation et l'établissement de son service judiciaire; les cours de
district fonctionneront immédiatement, la cour Suprême dans très peu de temps.
L'autre a rapport aux actes concernant les confiscations. J'ai vu le document origi-
naire, il était entièrement disposé à l'indulgence, et les confiscations qui ont ou lieu
depuis la paix ont été faites plutôt par erreur que par intention, leur chiffre est
comparativement insignifiant.

Il y a eu, je l'admets, un esprit d'animosité et de rancune, dans bien des cas, que
je cond:mne beaucoup, mais cela quoique de nature à déconsidérer, n'ira pas je crois
jusqu'à une violation du traité. l

De notre côté, il y a aussi deux questions qui ne sont pas encore réglées, les
Forts de l'ouest .et les Nègres, bien que, relativement à cette dernière question j'ai
formellement approuvé la conduite de lord Dorchester en cette occasion, il n'a pu
faire autrement. Abandonner ces hommes à leurs maîtres après les assurancesde
protection qu'on leur avait données, était impossible, et la réponse de votre cabinet
à notre demande à ce sujet me satisfaisait parfaitement.

Vous avez mentionné que vous aviez intention d'envoyer une personne pour
connaître nos dispositions sur certaines questions; vous êtes indubitablement les
meilleurs juges des qualités et des dispositions de personne que vous emploirez pour
cette mission. Je prends cependant la liberté de suggérer combien une telle mesure
pourrait être favorisée ou entravée par les prédilections, et peut-être par les pré-
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jugés d'une personne dans de telles circonstanees. Si son esprit avait quelque pen-
chant pour aucune autre puissance étrangère, ce penchant pourrait faire échouer
complètement l'objet de sa mission.

Il n'y a pas de doute que dans quelques cas antérieurs nous n'avons pas été
exempts de cette sorte d'inconvénients, auquels n'a pas peu contribué la manière
dont on faisait les nominations publiques sous notre ancien gouvernement.

Les choses sont maintenant changées, ces nominations se font par le général
Washington, qui est un bon juge d'hommes, et la personne, à laquelle on confiera
cette mission, est parfaitement maître du sujet, et s'il a un penchant pour une nation
étrangère c'est certainement pour la vôtre.

Comme vous m'avez fait l'honneur de me tenir au courant des aspirations des
partis durant vos dernières sessions, je ne puis m'empêcher de dire que j'ai été très
surpris de trouver·parmi les messieurs qui nous étaient formellement hostiles dans
leur conduite publique, le nom d'un homme dont la réputation de bon sens et les
autres qualités m'auraient portées à attendre une condiuite bien différente.

Vous voulez parler de M. Maddison de la Virginie. J'avoue que j'en suis égale-
ment surpris, ainsi que du fait que la seule opposition au général Washington venait
de lui. La vérité, c'est que bien que ce monsieur soit un homme capable, il connaît
très peu le monde. Je n'ai aucun doute qu'il soit honnête et incorruptible ; il veut
atteindre le même but que moi, de même que les messieurs qui agissent de concert
avec lui, mais leur mode d'y atteindre est bien différent. Vous avez sans doute vu
nos débats.

Je les ai, mais ne les ai pas lus. ,Votre remarque sur la manière d'atteindre
l'objet que vous professez avoir en vuc, me porte à vous faire observer que je ne crois
pas que l'hostillité commerciale envers nous soit le mode d'obtenir notre amitié
commerciale. D'après ce que je vous ai entendu dire au sujet de M. Pitt et notre
cabinet. vous ne vous étonnerez pas lorsque je vous dirai que leur plan était évidem-
ment de tenir la nation en haute estime dans l'opinion du monde, et qu'ils l'ont
accompli. Vous ne pouvez supposer que ceux qui ont suivi un tel système se laisse-
ront influencer par des mesures compulsoires. Sur de tels esprits ces mesures
devront avoir une tendance diamétralement opposée. Les fins de la gloire nationale
s'atteignent mieux en la tenant intimement liée à l'honneur national, également
prêt à aller au devant de l'amitié étrangère, et à repousser l'hostilité étrangère.

Il n'y a aucun doute que de semblables sentiments font honneur à toute nation;
et je n'ai aucun scrupule à dire qu'avant d'entrer en office et depuis, j'ai toujours agi
sous cette impression. Lorsque l'on discutait les bills du revenu et du tonnage,
j'étais formellement opposé à ces clauses distinctives, que soutenaient si chaudement
quelques messieurs. Je me suis donné de la peine pour obtenir sur ce sujet quelques
renseignements de nos marchands d'ici, qui, à peu d'exceptions près, s'opposaient à.
toute espèce de distinction, sur le principe qu'elle produirait une guerre commerciale,
et en autant que je puis en juger par leurs communications, notre marine jouit de
certaines faveurs dans vos ports d'Europe. Si l'effet de nos règlements vous décident
à vous mettre précisément sur le même pied que toutes les autres puissances étrangères,,
nous n'aurons pas le moindre sujet de nous plaindre de cette mesure, et il me semble
que le changement n'aurait pas une grande importance pour nous. Je ne me rappelle
pas qu'il y ait dans l'acte des impôts la moindre chose qui marque une préférence
pour aucune autre puissance étrangère, lorsqu'elle entre en concurrence avec vous;
il est possible qu'il y ait une légère différence entre les eaux de vie françaises et vos
spiritueux des Antilles.

Je crois comprendre clairement le but de la communication que vous avez bien
voulu me faire. Veuillez me dire ce que vous avez intention que j'en fasse ? Est-ce
dans le but de la communiquer à lord Dorchester?
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Oui, et par lord Dorchester à votre ministère, de quelque manière que Sa
Seigneurie le jugera convenable ; mais je ne désirerais pas que cela aille plus loin
en Amérique.

Je désire connaître exactement vos intentions sur ce sujet en particulier, parce
que vous êtes juge de l'étendue ce votre confidence.

C'est très délicat de votre part, et je désirerais beaucoup.avoir cette conversa-
tion avec vous à cuise de l'opinion que j'ai toujours eu de votre caractère, et je suis
convaincu que lord Dorchester n'honorerait de sa bonne opinion et de son amitié
aucun homme dans l'intégrité duquel on ne pourrait placer toute confiance.

Si on laissait passer la présente occasion favorable, et si l'on commençait une
espèce de guerre commerciale, cela pourrait mener à l'adoption d'une autre idée
dans l'esprit des messieurs qui favorisent les distinctions, idée qui ne concerne les
droits ni de tonnage ni d'impôts, mais une mesure beaucoup plus sérieuse.

N. B.-Ili n'a pas dit ce que c'était, mais j'ai compris qu'il voulait parler de
l'idée de fermer leurs ports à nos navires marchands qui pourraient dési.rer partir
soit pour nos possessions de l'Amérique du Nord, soit pour les Antilles, avec du
bois, des piovisions, etc.

J'ai compris qu'il y avait eu récemment quelques difficultés au sujet de notre
paquebot. J'espère qu'elles ont été iéglées ?

L'affaire a été assez mal représentée. Le fait est que lé percepteur de ta douane
dans ce port s'adressa à moi pour savoir comment il devait considérer votre paquebot,
l'acte passé par votre législature durant l'été, ayant laissé ce point non réglé, la loi
des nations exemptait sans aucun doute les navires de guerre de ces droits, mais il
devint necessaire de savoir officiellement si votre paquebot 5tait ou non un navire
du roi, et le résultat de l'enquête a démontré qu'il l'était pour toutes fins, que le
capitaine tenait une commission de votre conseil d'amirauté, et ne faisait pas le com-
merce. L'affaire par conséquent est réglée.

N.B.--Le gouvernement français a rétabli des paquebots pour le service de
New-¯York, mais ce sont des navires marchands, venant parfois avec
des marchandises et recevant certaines indemnités pour transporter les
lettres ou les dépêches du gouvernement. Ils sont par conséquent
obligés de s'aquitter à la douane, et par conséquent soumis à l'opéra-
tion des actes concernant les impôts et le tonnage. Ce sont de petits
navires.

luitièmement.-L'Etat de New-York a nommé des commissaires pour déter-
miner ses frontières avec le Vermont, qui de son côté a nommé aussi des commis-
saires. Ceux de New-York sont le général Schuyler, M. King, M. Ranssaeler, M.
Benson et d'autres messieurs. Ils ne se sont pas encore réunis.

Neuvièmement.-En conséquence de certaines décisions du gouvernement fédéi-ail
des ouvertures nous ont récemment été faites de nous joindre à l'union américaine,
moyennant certaines stipulations, dont la principale est que nous paierons notre part
de la dette encourue durant la dernière guerre.

Il y a d'autres difficultés relatives aux frontières, ainsi qu'à diverses autres ques-
tions, au sujet desquelles on diffère d'opinion, qui peuvent cependant je crois, être
réglées. Quant à la question de la detté, l'objection e3t universelle, cependant nous
avouons ne pouvoir résister à toute la puissance des Etats, s'ils s'unissent pour
adopter des mesures compulsoires, de sorte que sur ce point nous avons actuellement
de foi-tes appréhensions. Nous sommes plus forts que l'Etat de New-York seul.

N.B.-En comparant son langage d'aujourd'hui avec celui d'il y a treize
mois, j'observe d'une manière évidente qu'il parle de la force du
Vermont avec moins de confiance et de la puissance des Etats avec
plus d'appréhensions.
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N° 13.-LE DUC DE LE EDS A U GO UVE RNEUR MORRIS.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 4-1, p. 95.)
WHITEIALL, 28.avril 1790.

MONSIEUR,-Je n'aurais pas tardé aussi longtemps à répondre à la lettre que vous
avez reçue du général Washington et que vous avez eu la bonté de me communiquer
le mois dernier, si je n'avais entendu dire que vous étiez en Hollande. J'ai reçu il y
a quelques temps une note de vous, dont j'aurais dû accuser réception plus tôt, mais
j'en ai été d'abord empêché par une multitude d'engagements et ensuite par maladie.

Les deux sujets que traite la lettre du général Washington sont sans conteste de
la plus haute importance, et je puis avec certitude vous assurez que ce pays a tou-
jours désiré sincèrement et honnêtement remplir ses engagements (contractés par le
traité de paix avec les Etats-Unis) avec la plus scrupuleuse fidélité.

Nous ne pouvons que déplorer toutes les circonstances qui ont retardé l'accom-
plissement de ces engagements (compris dans le traité) par lesquels ces Etats -étaient
liés de la manière la plus solennelle; et si le retard àles remplir a rendu impraticable
leur accomplissement final, nous n'avons aucun scrupule à déclarer que notre but est
de retarder l'accomplissement de telles parties subséquentes du traité qui dépendent
entièrement de la Grande-Bretagne, juoqu'â ce que nos sujets aient obtenu réparation
sur les points spécifiques du traité lui-même, ou qu'ils aient obtenu une juste et rai-
sonnable compensation pour l'Inaccomplissement de. ces engagements de la part des
Etats-Unis.

Quant à un traité de commerce entre les deux pays, je puis dire seulement que
le gouvernement britannique désire incèrement cultiver un système de relations
d'amitié réelles et de bonne foi avec les Etats-Unis, et que toute mesure qui tendra
réellement et réciproquement à produire cet objet sera adoptée avec la plus grande
satisfaction par la Grande-Bretagne.

N° 14.-LE GÉNÉRAL WASHINGTON AU GOUVERNE UR MORRIS.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 93.)

NEW-YoRK, 13 octobre 1789.
MoNsIEUR,-Coimme il est important pour les deux pays que le traité de paix

entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis soit observé et suivi avec une bonne foi
parfaite et mutuelle, et qu'un traité de commerce soit conclu entre eux sur des prin-
cipes d'avantages réciproques pour tous deux, je désire être informé d'une manière
certaine des sentiments et des intentions de la cour de Londres sur ces sujets intéres-
sants.

Comme il me semble très à propos de faire faire ces demandes en n'observant pas
les formes voulues, par un agent particulier, et apprenant que vous serez bientôt à
Londres, jè désire qu'en cette qualité et sous l'autorité et le crédit de cette lettre, vous
ayiez des entrevues avec les mi'nistres de Sa Majesté Britannique sur ces questions,
savoir : s'il y a des objections et quelles elles sont, à remplir maintenant les articles
du traité qui restent à accomplir de sa part ; et s'ils sont disposés à faire un traité de
commerce avec les Etats-Unis à certaines conditions et quelles elles sont.

Cette communication devrait régulièrement vous être faite par le secrétaire
d'Etat, mais cette charge. n'ayant pas actuellement de titulaire, mon désir d'éviter
des retards m'engage à vous écrire sous ma propre signature ; je désire favoriser
l'harmonie et la satisfaction mutuelle entre les deux pays, et je serais très heureux si
le résultat de votre intervention dans cette affaire conduisait à cette fin.

Je suis, etc., etc.,
Au gouverneur MoaR1s. G. WASHINGTON.
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N°. 15.--LE GOUVERNEUR MORRIS AU DUC DE LEEDS.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1,p. 97.)

COVENT GARDEN, 30 avril 1790.

MILORD,-J'ai en l'honneur de recevoir la lettre de Votre Giâce. du vingt-huit,
tard hier soir, et·je saisis la première occasion d'en accuser réception.

Soyez assuré, Milord, que je regrette sincèrement l'indisposition qui a retardé
votre réponse, et je désire sincèrement qu'elle soit bientôt guérie.

Je suis heureux qu'une aussi respectable autorité m'assure "que le voeu le plus
"sincère et le plus ardent de ce pays a toujours été de remplir ses engagements avec
"les Etats-Unis d'une manière conforme à la plus scrupuleuse fidélité." Cela n'a
jamais soulevé de doute dans mon esprit, car je ne pouvais. douter de la foi nationale
de la Grande-Bretagne, et je suis heureux de vous faire remarquer, Milord, que des
sentiments semblables ont engagé le Congrès à sa dernière session, à rejeter par une
majorité considérable quelques règlements qui auraient pu paraître hostiles, et nuire
à vos intérêts commerciaux. Je suis parfaitement convaincu par ce fait et par
plusieurs autres circonstances, que les Etats-Unis sont constamment décidés à remplir
de la manière la plus entière toutes les stipulations qu'ils ont faites; car cela n'est pas
seulement en lui-même un devoir moral particulièrement obligatoire pour tout Etat
souverain, mais il est spécialement garanti par le pacte constitutionnel que les habitants
de l'Amérique ont fait entre eux. Donc puisque les deux partis ont les meilleures
dispositions et subissent l'influence des motifs présents je caresse l'espoir, Milord, que
tout obstacle à un accomplissement complet sera bientôt surmonté. Et avec cet
espoir et sans m'enquérir plus longtemps des causes des retards antérieurs, qui, peut-
être, n'auraient pas porté à la conciliation, je prierais avec instance Votre Girce d'avoir
la bonté de m'informer sous quels rapports et jusqu'à quel point vous considérez
que l'accomplissement final des engagements auxquels les Etats-Unis étaient tenus,
est devenu impraticable, car je dois reconnaître que cette idée est tout àfait nouvelle
pour moi. La candeur avec laquelle Votre Grâce avoue l'intention de retarder
l'accomplissement des parties du traité qui dépendent de la Grande-Bretagne mérite,
comme elle le doit, ma parfaite reconnaissance. Je suis loin de discuter la politique
et je n'oserais pas non plus douter de l'opportunité d'une précaution qui est, j'espère,
inutile, et qui pourrait de fait être désagréable à l'Amérique, si elle pouvait être
affectée par des minuties dans la discussion des intérêts nationaux. Mais il est de
mon devoir de vous demander, Milord, la nature et l'étendue les réparations que vous
attendez pour vos sujets sur les points spécifiques du traité, et dans le cas supposé
que cela serait devenu impraticable, la nature et l'étendue de la compensation que
vous exigeriez de nous comme préliminaires de l'accomplissement des stipulations
qu'il vous reste encore à remplir.

J'espère que je fais erreur sur la partie de la lettre de Votre Grâce qui a rapport
à un traité de commerce, parce qu'elle me paraît en réalité n'exprimer qu'un désir de
cultiver seulement des relations d'amitiés fondées sur la bonne foi commerciale, et
laissant paraître quelque aversion à affermir ces relations par la force d'un traité.
Je serais très malheureux de transmettre une fausse interprétation des sentiments de
ce gouvernement sur un sujet d'une telle importance. Cela pourrait faire tort aux
deux pays, et par conséquent j'espère que si j'ai tort, Votre Grâce aura la bonté de
me tirer d'erreur.

Avec un parfait respect, j'ai l'honneur d'être,
Milord,

De Votre Giâce le très humble et obéissant serviteur,

GOUV. MORRIS,
A Sa Grâce

Le duc de Leeds.
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N° 17.-MONSIEUR GRENVILLE À LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 84.)

,(N° 22, secrète.)
WHITEHALL, 6 mai 1790.

MILORD,-En conséquense de discussions qui se sont élevées entre Sa Majesté et
la Cour d'Espagne relativement à la capture de quelques navires britanniques sur la
côte nord-ouest de l'Amérique, et Sa Majesté ayant été informée d'armements dans
les ports d'Espagne, a jugé nécessaire de donner des ordres immédiats d'augmenter
ses forces.

J'espère-que l'issue de cette affaire répondra au désir sincère de Sa Majesté de
maintenir la paix tout en préservant l'honneur de sa couronne et les intérêts essen-
tiels de son peuple. Mais comme il est possible que cette affaire tourne autrement,
j'ai jugé à propos d'en prévenir votre Seigneurie le plus tôt possible.

Il est, je crois, très peu probable que l'Espagne, dans les circonstances présentes,
attaque aucune des possessions de Sa Majesté dans l'Amérique du Nord. Mais il
faut évidemment craindre que l'existence d'une guerre entre ce pays et l'Espagne,
n'encourage les Etats-Unis à demander la cession des forts sur la frontière du Canada,
et il est possible qu'on leur offrant la perspective d'atteindre ce but favori, la cour
d'Espagne puisse les amener .à prendre une part active à cette guerre. Comme c'est
là une question de la plus haute importance pour les intérêts britanniques, je suis
convaincu que Votre Seigneurie sentira combien il est nécessaire pour Sa Majesté
d'avoir dans cette partie de ses domaines une personne sur l'expérience, les talents et
le caractère de laquelle Elle puisse compter avec.confiance pour tenir la conduite qu'il
sera nécessaire pour protéger tout ce qui reste de l'Empire Britannique en Amérique,
et par·conséquent que Votre Seigneurie se laissera convaincre volontiers de renoncer
.à son désir de revenir dans la Grande-Bretagne à cette saison.

Les arrangements nécessaires à la défense des possessions de Sa Majesté qui sont
plus immédiatement exposées à une attaque soit de l'Espagne si elle se trouvait en
état d'entreprendre des opérations offensives, soit de la France, si ce pays se laissait
entraîner à prendre part à la guerre, rendent très douteux l'envoi de troupes de ren-
forts dans l'Amérique du Nord cette année. Comme Votre Seigneurie est autorisée
par une ordonnance de la province à incorporer telle partie de la milice qu'il sera
nécessaire, vous prendrez naturellement, en recevant la nouvelle du commencement
des hostilités, que je ne manquerai pas de faire parvenir à Votre Seigneurie le plus
tôt possible, des mesures pour opérer cette incorporation, autant que les circons-
tances de votre situation paraîtront l'exiger, et considérant le nombre considérable
d'habitants surtout dans le pays d'en haut, qui étaient sous les armes durant la
guerre américaine, j'ose espérer que grâce aux efforts de Votre Seigneurie, ces
troupes formeront des forces utiles et suffisantes.

Je suis, etc.,
W. W. GRENVILLE.

N° 17.-M. GRENVILLE À LORD DORCHESTER..

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 87.)
(N° 23, secrète.)

WTHITEHALL, 6 mai 1790.

M1î on,-L'amitié des habitants du Vermont-serait de la plus grande importance
dans le cas d'alarme du côté des Etats-Unis, et Votre Seigneurie ne saurait porter
trop d'attention à ce sujet. J'ai eu quelques rapports avec M. Levi Allen, qui a passé
quelque temps dans ce pays avec autorité de traiter en leur nom de relations com-
merciales. Je trouve que le principal objet qu'ils ont en vue à part les avantages
qui leur sont accordés par les mesures déjà adoptées par Votre Seigneurie, est la,
1permission d'exporter de la farine du Vermont dans la province de Québec. Votre
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Seigneurie est le meilleur juge pour décider jusqu'à quel point cette permission pour-
rait être matériellement désavantageuse pour les intérêts de la province, ou d'un
nombre quelconque de ses habitants; et pour cette raison je m'abstiens d'exprimer
aucune opinion formelle sur ce sujet, bien que je sois fortement porté à croire que si
cette concession était le moyen d'attacher sincèrement les habitants du Vermont aux
intérêts britanniques, je crois qu'il serait à propos de la faire, dans les circonstances
présentes. Je suis cependant pleinement convaincu que Votre Seigneurie donnera
.à cette question toute l'attention qu'elle mérite, et que vous ne négligerez aucune
mesure de nature à nous assurer un accroissement de force aussi considérable que
celui que nous retirerions de l'amitié du Vermont. On a donné de tels encouragements
à M. Allen qu'il sera, je crois, diposé à exercer toute l'influence qu'il possède ainsi
que ses parents dans le sens que Votre Seigneurie jugera à.propos de la diriger.

Je suis, etc.,
W. W. GRENVILLE.

N° 18.-M. GRENVILLE À LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes. serie Q, vol. 44-1, p. 89.)
(N° 24, secrète.)

WHITEHALL, 6 mai 1790.
MILoRD,-Pour faire suite à ce que je vous ai dit dans ma lettre n° 22, de ce

jour, relative aux motifs qu'il est possible que l'Espagne puisse offrir aux Etats-
Unis pour les engager à prendre parti contre la Grande-Bretagne en cas de guerre,
je crois qu'il est bon de transmettre à Votre Seigneurie les copies ci-jointes d'une
communication faite par M. Morris à Sa Grâce le duc de Leeds, et de la réponse faite
par Sa Grâce.

Cette communication venant du général Washington, quelque vague et inexpli-
cite qu'elle soit, paraît cependant indiquer certaines dispositions de la part des Etats-
Unis à cultiver avec ce pays des relations plus intimes que celles qui avaient existé
jusqu'à présent depuis leur séparation de la Grande-Bretagne. Bien qu'il fût néces-
saire dès l'abord en répondant à la lettre de M. Morris de tenir un langage ferme,
qui devait signaler l'inexécution du traité de la part de l'Amérique, et les retours
disproportionnés reçus pour la manière libérale avec laquelle ils avaient été traités
sous le rapport du commerce, il sera sans aucun doute de notre intérêt d'établir, s'il
est possible, des relations encore plus considérables que celles que nous avons eues
jusqu'à présent avec ce pays. Votre Seigneurie s'efforcera naturellement de trouver
les moyens d'envoyer des personnes convenables qui tout en n'étant pas accréditées
par une commission publique, pourront favoriser cet objet, et en même temps pour-
ront donner à Votre Seigneurie les plus rapides renseignements de desseins hrstiles,
s'ils en méditaient contre les forts ou contre le Canada lui-même.

Je conçois qu'il ne serait nullement impossible de tourner l'opinion et les désirs
de l'Amérique en notre faveur dans le cas d'un conflit avec l'Espagne au sujet de la
question actuelle. Le droit que réclame l'Espagne est exclusif contre tout le monde,
contre les Etats-Unis aussi bien que contre toute puissance européenne; et le com-
merce de fourrures de la côte Nord-Ouest de l'Amérique peut devenir un accessoire
précieux et un aide au commerce de la Chine, dans lequel les Américains sont
déjà lancés sur une grande échelle. La perspective que nous pourrions leur offrir,
particulièrement au Kentucky et aux autres colons en arrière des anciennes colonies,
de leur ouvrir la navigation du Mississipi, est un objet au moins aussi important que
la possession des forts, et il ne serait peut-être pas difficile de montrer qu'ils peuven t
atteindre ce premier objet beaucoup plus facilement avec l'aide de la Grande-Bretagne
contre l'Espagne, que le second en se joignant à l'Espagne pour des opérations offen-
sives contre ce pays. Je soumets ces idées à Votre Seigneurie pleinement convaincu
que vous ne négligerez aucune occasion de les améliorer autant que les circonstances
le permettront. Il sera très essentiel en vue des arrangements futures que vous me
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teniez le plus tôt possible au fait de ce qui paraît être les dispositions prédominantes
en Amérique sur ce sujet.

Je suis, etc.,
W. W. GRENVILLE.

.NI 19.-DORCHESTER A M. GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 44-1, p. 252.)

.QUÉBEC, 27 mai 1790.
MoNSIEUR,-Je vous inclus quelques nouvelles communications pour faire suite

au n0 9.
Au commencement de février un crédit fut voté par la Chambre des Représen-

tants pour lever cinq mille hommes d'infanterie et seize compagnies d'artillerie de
soixante hommes chacune, en sus de l'effectif actuel sur leur frontière de l'ouest.

Le nombre originairement proposé a été, dit-on, réduit depuis par le Sénat à trois
mille hommes, à part deux régiments de six cents quarante hommes chacun, destinés
à la Géorgie, et deux compagnies d'artillerie déjà envoyées de ce côté pour résister
aux Sauvages düSud.

Il faut remarquer qu'en cas d'urgence des détachements considérables de leur
milice peuvent être mis en campagne pour coopérer avec les forces régulières.

Je suis avec beaucoup de respect et d'estime,
Monsieur, votre très hnmble et très obéissant serviteur,

DORCHESTER.

1. "J'ai reçu instruction de lord Dorchester de vous remercier des expressions
de politesse qu'il vous a plu de vous servir à son égard, lorsque j'eus le plaisir de
vous voir à l'automne, et de la confiance que vous aviez dans Sa Seigneurie, dans les
communications que vous m'avez faites dans cette occasion'; elles ont été transmises
à la patrie, et bien que les retards occasionnés par la saison de l'année n'aient pas
jusqu'à présent permis- à Sa Seigneurie d'avoir de nouvelles d'Angleterre en réponse,
il a jugé nécessaire de différer d'exprimer son approbation des principes que vous
avez posés" qu'il est à propos d'établir une solide amitié entre les deux pays. On me
prie de vous exyliquer cela, et de rester quelques temps ici, en cas où quelques
informations arrivées de la patrie après mon départ de Québec, permettraient à Sa
Seigneurie de jeter unc nouvelle lumière sur le sujet.

Je suis heureux d'apprendre que lord Dorchester soit en faveur de ce principe
général, que je crois éminemment compatible au bien-être de la Grande-Bretagne et
Expressions de de ce pays * * * * *
politesse person- * * * Naturellement vous considérez
nelles omises, toujours les communications que je vous fais, comme n'étant pas dans
les formes régulières ; mais dans ce cas particulier, je crois exprimer les sentiments
de la majorité de èeux qui devront conduire les affaires de ce pays ; quant à moi
personnellement mes opinions s'étendent naturellement aux objets que je considère
favorables aux intérêts généraux des Etats, et à ce point de vue je désire établir des
rapports avec vous, et je n'irais certainement pas plus loin que cette tendance, mais
chez nous des hommes différents peuvent considérer ce sujet à d'autres points de vue
je suis porté à croire que le Président des Etats-Unis regarde cette question d'un oil
favorable. M. Jefferson, le secrétaire d'Etat, qui est revenu récemment de Paris pour
ses affaires personnelles, la condition de la France n'exigeant pas sa présence, et qui
n'a connu sa nomination qu'à son retour en Amérique, est d'opinion que le combat
pour la liberté dans ce pays sera couronné de succès, et l'orsqu'il sera terminé qu'il
produira de grands avantages commerciaux pour les Etats, grâce à l'influence du
marquis de la Fayette, qui est très attaché à ce pays, et grâce aussi au penchant
général que ceux qui dirigent ce parti, ont toujours montré pour nous. Pour ces
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considérations je suis fortement disposé à considérer le temps actuel comme particu-
lièrement favorable à la négociation d'un traité de commerce.

Quant à l'Espagne, il y a aucun doute que la navigation du Mississipi attire
l'attention des hommes de discernement parmi nous, et on la considère comme
devant être plus tard une source de froideur, et peut-être de différend avec cette cour
à une période future, mais il ne me paraît pas qu'elle doive faire le sujet d'une consi-
dération immédiate. Quant à l'envoi d'un ministre de votre cour auprès de nous, je
suis certain que ce serait une mesure qui donnerait une satisfaction générale, le rang
particulier pourrait dépendre des prétentions de la personne qui recevrait cette
mission; jene suis pas au fait des distinctions diplomatiques, mais je suis porté à
croire qu'un ministre plénipotentiaire est d'un rang suffisant pour les besoins des
deux pays, concluant qu'une égalité de rang serait convenable pour chacun.

"Je suis autorisé de plus à dire que c'est à vous à considérer si dans la phase
actuelle de cette affaire vous jugerez convenable de communiquer de plus amples ren-
seignements à lord Dorchester."

Je ne puis dans le moment décider s'il serait convenable de communiquer plus
longtemps avec lord Dorchester sur ce sujet, ou de continuer par la voie officielle
régulière.

M. Jefferson est arrivé hier soir et ces questions sont du ressort de son dépar-
tement. Veullez me dire jusqu'à quelle époque vous avez intention de rester ici ?

"Jusque vers le milieu d'avril."

Il est probable qu'avant cette époque je pourrai vous donner quelques infor-
mations sur ce point.

Nous avons remarqué un paragraphe d'un journal de Londres qui dit que lord
Hawkesbury et M. Grenville s'occupent de la préparation d'un traité de commerce
avec nous, veuillez me dire quelle est la position officielle de Sa Seigneurie ?

Sa Seigneurie a présidé un comité du Conseil Privé sur les affaires commerciales

Pour faire suite.
Depuis que j'ai eu le plaisir de vous voir, il n'est rien survenu qui exige que je

change d'opinion sur les différents sujets que nous avons touchés dans cette conven-
tion.

Ou désire généralement un traité de commerce avec la Grande-Bretagne, et il
est désirable d'étudier à fond ce sujet.

La nomination réciproque de ministres est très agréable aussi, le rang particulier
est une considération secondaire, qui peut facilement s'arranger à la convenance des
deux pays.

N. B.-Monsieur...........ajouta quelque chose relativement à l'envoi par
les Etats d'un ministre auprès de notre cour, que nous n'avons jamais reconnu, et
insinua, comme si c'était attendu, que c'était à nous à faire la première démarche
Je répondis que la condition des Etats à cette époque était telle qu'il n'était pas pra-
ticable pour un ministre envoyé par nous de rester à New-York, et s'il en avait été
autrement, il n'aurait pu rendre aucun service à cause de la nature de leur gouver-
nement d'alors.

Pour faire suite.
"J'ai demandé à vous voir, car le temps approche où j'ai intention de retourner

à Québec. Je pense qu'il est nécessaire et non inconvenable de ma part de faire
remarquer que je considère comme admis que les diverses communications que vous
avez bien voulu me faire découlaient (le cette somme qui, sous votre présent gouver-
nement, est seule compétente pour les faire."
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Je ne suis pas autorisé à vous dire formellement que tel est le langage du Prési-
dent des Etats-Unis; à une persoime qui n'a aucun caractère public, on ne peut faire
une semblable déclaration, mais mon honneur et ma réputation sont garants de
l'accomplissement de ces assurances. Les messieurs qui sont à la tête des divers
départements peuvent ne pas -avoir précisément la même manière de penser sur
toutes les questions qui intéressent le public, je parle donc avec la plus grande pru-
dence sur toutes les affaires dans lesquelles ils sont directement intéressés, mais pour
ce qui regarde le Président, auquel ceci doit se rapporter, je puis dire que son esprit
est parfaitement libre de tout penchant quelconque sur ce sujet, et qu'il est prêt à
discuter toute question non réglée entre les deux pays.

Si je vous ai bien compris la dernière fois que j'ai en l'honneur de vous voir,
vous avez laissé entendre qu'il y avait quelque difficulté à nommer un ministre auprès
de vous."

Oui, c'est vrai; nous avons eu un ministre auprès de votre Cour, vous n'en avez
pas envoyé à votre tour; nous aurons de la difficulté à faire de nouveau les premiers
une telle nomination.

Je suis peiné de remarquer les contestations qui ont lieu sur votre frontière
nord-est au sujet de la ligne de délimitation, et les articles de vos journaux sur'ce
sujet."

Oui, cette affaire devrait être réglée le plus tôt possible, parce qu'il est possible
qu'il se produise quelque accident.

Il faut espérer que votre gouvernement, le plus intéressé dans cette affaire (la
baie du Massachusets), ne deviendra pas immodéré."

Je crois qu'il est bon de vous faire remarquer ici qu'un certain degré de modé-
ration et de bon sens s'est manifesté dans la conduite des gouvernements de l'Est
depuis la paix, ce qui n'a pas été également vrai au sud de la Pensylvanie, aux diffé-
rentes époques pendant lesquelles j'ai fait partie du Congrès sous l'ancienne consti-
tution; j'ai souvent eu l'occasion de remarquer cela, et en premier lieu avec surprise,
je l'admets; le froid et simple bon sens détermine leurs décisions sans afinosité ou
partialité; ce n'est pas. la même chose, je suis peiné de le dire, vers le sud, et j'en ai
souvent recherché la cause. Je suis porté à croire que les sentiments de deux ou
troià messieurs des Etats du sud, auxquels leur caractère donne de l'influence, ont
conduit là; on les considère comme des hommes de capacités supérieures, et cer-
taines causes les ont engagés à entretenir des distinctions ni sages ni convenables;
mais ces personnes ne sont pas maintenant en office et il est possible que les circon-
stances personnelles d'un trop grand nombre de nos planteurs du sud et leur crainte
des opérations des cours fédérales, aient pu exercer aussi une influence.

"De même que l'enthousiasme ne peut supposer que relativement à nous, il existe
la moindre nécebsité pour nous forcer à considérer les.questions de commerce avec
les Etats, et quelque embarrassés que vous puissiez être encore sous beaucoup de
rapports, de même l'honnêteté doit admettre que votre situation est meilleure qu'elle
ne l'était il y a deux ans. J'espère que s'il y avait aucune discussion sur ces sujets,
on la.conduira avec modération et franchise."

Il est du devoir de tout homme au pouvoir d'agir ainsi; il nous reste encore
beaucoup à faire, mais les fondements sont jetés, et les difficultés sont principalement
dues à nous-mêmes ; il faudra du temps, mais dans le cours des choses il faut que nous
devenions un très grand peuple.
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Je n'ai jamais pensé qu'il fut peu à désirer que nous fussions recherchés par une
seule puissance de l'Europe; je ne dis pas cela dans l'acception commune du mot, mais
nos relations devraient être plus étendues.

1. Il y a dans notre législature deux partis ayant en vue la formation de rela-
tions amicales avec la Grand.e-Bretagne, mais différant dans leu rs idées sur la manière
d'y arriver; l'un désire des mesures très modérées de notre part et écarter tout ce
qui paraîtrait avoir l'apparence d'une guerre commerciale, observant que bien que la
Grande-Bretagne nous ait exclus de ses possessions d'Amérique et des Antilles, elle
nous a cependant accordé certains avantages dans ses ports d'Europe, qu'en Asie elle
nous traite avec bonté,'que son marché est le meilleur pour nos exportations, et que
si nous ne sommes pas modérés, nous devrons naturellement nous attendre à une
modification de ces avantages; l'autre est d'opinion'que des.-résolutions promptes et
pleines de vigueur sont plutôt propres à atteindre cet objet et que les intérêts des
Etats l'exigent essentiellement. Ces messieurs pensent qu'en imposant à toutes les
puissances maritimes de l'Europe des restrictions semblables et ·en traitant leur
marine marchande dans nos ports absolument comme ils traitent la nôtre dans leurs
possessions d'Amérique et des Antilles, ou en les excluant de nos ports s'ils continuent
à nous exclure de leurs ports, les Etats dans une lutte semblable auront l'avantage;
car l'une des deux choses devra arriver, ou bien une des puissances d'Europe renon-
cera à la lutte afin de conclure un traité avantageux avec nous au désavantage des
autres; ou bien, nous consommerons moins à l'avenir, nous nous occuperons sérieu-
sement d'introduire des manufactures chez nous,. et nous courerons notre chance
pour trouver un marché pour nos matières premières. Tel est le langage des deux
partis; lequel des deux prédominera finalement, je ne saurais le dire, mais ceux qui
favorisent les mesures énergiques paraissent jouir de la popularité.

Nous avons plusieurs questions à discuter durant la présente session, relative-
ment à nos finances intérieures, et je doute que la législature prenne aucune mesure
sur les sujets qui précèdent. Une amitié commerciale avec vous, j'en suis persuadé,
est très désirée en général; mais je crois que la grande difficulté qu'il y aura à sur-
monter c'est que votre acte de navigation est tellement important pour votre gran-
deur navale que vous ne serez pas disposé à mettre de côté une partie assez essen-
tielle pour nous donner une part dans votre commerce des Antilles, et c'est là ce que
nous voulons savoir. Je n'ai aucun doute que les cours fédérales donneront la plus
grande satisfaction par leurs décisions, cependant je suis peiné de dire que vos
créanciers devront inévitablement perdre de fortes sommes, un grand nombre de
leurs débiteurs ayant peu de moyens pour les payer; j'espère-cependant que dans
bien des cas les créanciers possèdent les garanties de papier, qui bien que cotées
basses à l'époque où ils les ont eues, ont beaucoup monté dernièrement et augmente-
ront encore en valeur; il est à remarquer que le juge en chef actuel (M. John Jay)
était le ministre des affaires étrangères qui dénonça les diverses infractions du traité
par les législatures d'Etats, et il est possible que ce qu'il a ouvertement reconnu
comme homme public, n'affectera pas également ses décisions judiciaires dans les
procès, soit en loi, soit en équité, car les pouvoirs de la cour suprême sont ceux de
vos cours de chancellerie, du banc du roi et de l'échiquier; elle les réunit tous; nous
voulions les avoir distincts pour des raisons évidentes, mais lorsque nous avons formé
notre présent gouvernement il n'était pas praticable de le faire, parce que quelques-
uns des Etats n'étaient pas du tout accoutumés à une cour (le chancellerie, et s'étaient
formé de très fausses opinions sur ce point.

Notre frontière sur vos territoires à l'est est un sujet de différend et l'a été
depuis quelques années. M. Adams, lorsqu'il était à Londres, présenta des mémoires
sur ce sujet, deux de nos commissaires qui avaient signé le traité de paix, étant dans
ce pays, l'ancien congrès leur demanda de déclarer quelle était la frontière réelle, ils
répondirent qu'il y avait sur la table une carte de Mitchel sur laquelle une seule
rivière Sainte-Croix était marquée, que feu M. Oswald garda cette carte, sur laquelle
ils croyaient qu'on avait fait quelques marques, et ils disent qu'on avait en vue la
rivière la plus près de la rivière Saint-Jean. A cette époque et par rapport aux îles
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le traité stipule que toutes celles qui se trouveronit en dedans d'une distance donnée
de la côte, suivront le sort de la ligne de frontière, excepté si elles avaient été préala-
blement concédées par la Nouvelle-Ecosse; elles sont précieuses pour les pêcheries,
mais je suis porté à croire qu'une enquête ferait voir qu'elles avaient été ainsi
concédées.

Je me suis enquis de létendue et de la nature des terres en question, et d'après
les meilleurs renseignements je trouve que la distance entre les deux rivières portant
le même nom ne dépasse pas dix milles à leur embouchure, mais qu'elle augmente
considérablement à mesure que vous les remontez, ce qui ferait cent vingt townships
de six milles carrés chacun dont une grande proportion est de bonne terre.

Les frontières du sud sont aussi'en constestation avec l'Espagne; la conduite de
cette Cour depuis la paix a été tellement remarquable par le manque de plan et de
système, que nous ne savons absolument rien de ses véritables intentions; au'début
elle ne voulait pas du tout que nos populations de l'ouest naviguassent sur le Missis-
sipi; plus tard, M. Wilkinson, un homme important dans ce pays, et autrefois un
officier général dans notre armée, fit avec l'Intendant de la Nouvelle-Orléans, un
contrat en vertu duquel il eût la permission d'y emmagasiner et d'y vendre ses expor-
tations; jusqu'à quand durera cette indulgence, je ne saurais le dire; pour le moment
elle donne grande satisfaction, mais notre population ne sera contente que lorsqu'elle
aura acquis un port en propre sur le Mississipi. au moyen duquel elle pourra com-
mencer avec le reste de l'univers comme le font les Etats de l'Atlantique.

L'opposition du Rh'ode Island à la présente confédération repose sur la malhon-
nêteté, ils veulent frauder tout le monde au moyen d'une monnaie de papier dépréciée.

Nous augmenterons probablement notre effectif militaire ce printemps, afin de
protéger la Géorgie, et peut-être pour faire la guerre à Macgillivray et aux Sauvages
Cris; nos commissaires auraient pu arranger l'affaire avec cette tribu l'été dernier,
mais il n'a voulu rien entendre, ses vues embrassent des fins commerciales et l'établis-
sement d'un port libre ; c'est un homme ambitieux, et il a formé avec une maison
espagnole un projet dans lequel une maison de Londres est intéressée, dans le cas
où nous adopterions des mesures hostiles contre vous, ou dans le but de s'emparer des
forts par les armes; je puis vous assurer cependant que nous 1'avons aucune intention
semblable à présent; il peut y avoir dans la chambre des représentants qui aient de
telles opinions insensées, mais je ne crois pas qu'il y ait un seul membre dans le sénat
qui ne réprouvât un semblable procédé, et sans notre approbation aucune ·seblable
mesure ne peut être entreprise.

Nous savons que vous avez réparé les forts.
La sécurité de notre territoire de l'ouest exige des troupes, et les dispositions

hostiles de certaines tribus sauvages, surtout celles de la nation Wabash, les rendent
encore plus nécessaires.

Pour faire suite.
M. Jefferson considère la révolution française terminée et il déclare qu'elle pro-

duira de grands avantages pour les Etats-Unis, il est beaucoup trop démocratiqu&
pour nous.à présent, il nous quitta avec ces idées, mais nous avons intiniment changé,
et il devra modifier ses pi incipes ;-je crois que les opinionis de ce monsieur ne sont
pas favorables à la.formation d'un traité de commerce avec vous, et que celles de M.
Adams, notre vice-président, ne le sont guères plus, quoique ce soit pour des motifs
bien différents; sous tous autres rapports les affaires vont bien: pour la considération
de cette affaire dans ce pays, M. Jefferson deviendrait le ministre officiel, ceserait
une entremise défavorable, nous sommes pauvres ·et des nominations dispendieuses
ne correspondront pas à l'état de nos finances. Vous enverrez-nous un ministre ?
Peut-être n'aimerions nous pas à envoyer une seconde fois sans assurance de cette
nature, ou sans que vous donniez l'exemple; ce serait une mesure populaire qui
tendrait beaucoup à mettre tout en marche avec beaucoup de bon vouloir.

Pour faire suite.
L'idée d'ouvrir des ports libres dans lès Iles Bahamas et des Bermudes a été.

agitée depuis quelques temps. Dès l'abord nous avons cru cela bien désirable mais,
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il nous a semblé récemment, que cela affecterait le prix des articles expédiés de nos
ports, parce qu'il devra y avoir double frais de transport, le fait est que nous préfé-
rerions aller aux Antilles.

Nous avons des idées de possessions insulaires, deux de nos marchands des Indes
ont rencontré en se rendant en Chine, deux îles qu'ils croient n'avoir jamais été
découvertes auparavant, mais ils n'ont pris possession ni de l'une ni de l'autre.

Pour faire suite.
Le temps actuel est infiniment plus favorable à la considérîation de toutes les

questions non réglées entre nous et la Grande-Bretagne, aussi bien que pour l'étude
d'un traité de commerce, qu'aucune autre époque antérieure ; je crains cependant
encore que nos demandes ne dépassent la valeur de notre consommation.

Pour retrécir autant que possible le cadre de ces ides, nous disons de notre
côté que nous préleverons des droits élevés sur les produits que nous importerons de
chez vous, disons par exemple quinze ou vingt pour cent ad valorem et que nous
défendrons aux navires britanniques de s'acquitter dans ios ports, excepté pour la
Grande-Bretagne ou l'Irlande; avec ces restrictions nous aurons un marché ; il nous
faudra renoncer à cela pour obtenir la libre navigation jusqu'à vos îles, ou peut-être
une liberté restreinte.

Je crois qu'un examen impartial pourrait arranger cette grande affaire à l'avan-
tage commun ; niais il y a des difficultés.

Vous êtes un grand peuple manufacturier, nous désirons être un peuple manu-
facturier, vous avez un grand commerce de transport qui est la source de Votire gran-
deur et de votre puissance navale, nous voulons aussi avoir une part de ce commerce,
nous avons les matériaux de cette marine, des marins en abondance et de l'esprit
d'entreprise, mais croire que vous saperez les bases de votre prop.re grandeur ou
que vous y toucherez légèrement, est déraisonnable et absurde.

Le président dans son cœur penche vers la France, il ne pourra jamais oublier
sea obligations à cette Cour.

M. Maddison, qui est en grande faveur auprès du président, est encore plus que
lui porté pour la France.

Je crois que.si nous vous envoyons un'ministre, surtout s'il est investi de pou-
voirs étendus pour des fins spéciales, le choix devra se faire parmi un petit nombre
d'hommes ; M. Adams, M. Jays, M. 1amilton, M. Jefferson, M. Maddison, le général
Knox, ou peut-être M. King, bien que ce monsieur eût eu plus de chance de recueillir
cette succession il y a un an plutôt qu'aujourd'hui.

Si M. Adams était choisi, je suis certain que les choses n'iraient pas bien.
Si c'était M. Jefferson, je le craindrais.
Si c'était M. Jay ou 11. Hamilton, j'en augurerais bien.
Si c'était M. Maddison, j'en attendrais plus.
Si c'était le général Knox, j'en serais certain.
Si c'était -M. King, j'aurais une opinion favorable.

L'impôt et le tonnage supportent notre présent gouvernement, le premier agit
comme une prime d'encouragement pour nos manufactures, nous prévoyons le temps
où nous serons assez forts pour nous permettre de prohiber les importations étran-
gères, et de subvenir aux besoins de notre gouvernement au moyen d'un d-oit d'ac-
cise sur nos propres articles manufacturés, en cela comme en beaucoup d'autres
choses nous suivons vos idées et nous profitons de votre expérience.

Notre désir actuel est de régler tous nos différends avec vous par des négocia-
tions amicales, nous avons discuté cela récemment dans le sénat, et comme moyen le
plus facile et le moins dispendieux nous préférerions * que ce soit par la nomination

réciproque d'arbitres, ou de toute autre manière équitable, ou bien si
pess ons l'on ne choisit pas ce moyen, par la nomination de commissaires en

nelles omises.Europe ; quant aux forts, si après nous être conformés à l'esprit du
traite, vous les gardiez encore, nous deviendrons sans doute dans ce

cas très inquiets et mécontents.
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Je suis peiné de voir les fréquentes publications récemment faites dans les jour-
naux dui Massachusetts au sujet de la contestation de frontière, parce que cela produit
de la passion et de l'animosité. Une question qu'on discute fréquemment parmi
noUs, c'est de savoir s'il est réellement de notre intérêt de faire de grands efforts
pour établir ou non des manufactures-et sur ce point il y a grande diversité
d'opinion.

Je crois qu'il est de notre intérêt d'établir cette sorte de manufactures désignées
par feu lord Chatham sous le nom de manufactures domestiques, mais que nous ne
devrions pas aller au-delà d'ici à plusieurs années.

10. Au sud du Maryland l'opération attendue des cours fédérales a donné les
plus sérieuses alarmes; dans ces Etats les marchands et les planteurs doivent de fortes
sommes aux marchands d'Angleterre, et il est certain que depuis des années on a
manifesté un esprit de gouvernement également malhonnête et injuste, cela doit
cesser maintenant; quelque singulier que cela puisse paraître, il semble prévaloir
dans cette région un esprit plus démocratique que dans les Etats du centre et de l'est,
où l'on comprend mieux la science du gouvernement.

M. Jefferson en est la preuve; c'est un homme ayant certaines connaissances
acquises, même en littérature, mais ses opinions sur le gouvernement sont le résul-
tat de systèmes théoriques tirés des écrits ingénieux de Locke, Sydney et autres du
même genre, qui ne sont pas réalisables, ces opinions étant probablement les idées
favorites de ceux qui dirigent maintenant la révolution en France; je suis loin de
croire que les troubles dans ce Grand Royaume sont finis, et je doute qu'il soit pos-
sible de gouverner cette nation pleine de coeur au moyen d'une seule assemblée,
contrecarrée comme elle le sera par un clergé et une noblesse mécontents.

11. Le change sur les lettres de Londres est maintenant de douze pour cent, ce
qui est dû en premier lieu au grand bon sent des marchands de la Grande-Bretagne,
qui ayant trouvé il y a trois ans qu'ils perdaient beaucoup par notre commerce,
diminuèrent jusqu'à un certain point leurs exportations, dont la conséquence a été
que non seulement nous avons fait des efforts pour introduire certaines manufactures,
mais que nous avons fait tout en notre pouvoir pour augmenter nos exportations,
surtout en blé; qui a récemment commandé un prix plus élevé en Europe; cela
affecta le change, et récemment cet esprit qui distingue si éminemment nos mar-
chands les a induit à spéculer sur nos effets de commerce de diverses espèces sur le
continent, à cause de l'opinion qu'ils avaient de notre gouvernement actuel, et du peu
de valeur qu'avaient alors ces effets; en conséquence de ces spéculations de fortes
sommes d'argent ont été placées de cette manière et payées par des lettres sur
Londres, ces effets sont maintenant cotés sept chelins et six sous, et avec la différence
du change peuvent être évalués à huit chelins et six sous, ils ont un peu fléchi à cause
des retards dans notre système d'amortissement, et en particulier à cause des débats
qui eurent lieu dans notre chambre des représentants, pour savoir si l'on se charge-
rait ou non des dettes des Etats.

12. Il s'est produit un changement étonnant dans la condition de votre Empire
depuis la paix; votre administration est capable, et M. Pitt est un homme très
extraordinaire. La sagesse et la libéralité de votre gouvernement dans les efforts
qui ont été faits en faveur des loyalistes, que nous appelons des réfugiés, doivent
commander le respect du monde entier. On s'est grandement trompé en France en
ne formant pas le gouvernement plus sur le modèle du vôtre.

N.B.-Dans ces remarques et autres semblables M. - me laissa voir clai-
rement une préférence pour les intérêts anglais, et qu'il désirait le montrer.

13. Aucun effort possible de la part de M. Jefferson ou de toutes autres personnes
ne pourrait permettre à la France d'encourager d'une manière essentielle les intérêts
commerciaux des Etats, elle n'a aucun marché pour les matières premières de ce
payscomparé à celui d'Angleterre et d'Irlande, et si les marchands français avaient
possession complète du commerce de ce continent demain, ils ne la conserveraient pas
trois semaines. C'est une bande de colporteurs et rien de plus. Les Etats désirent
naturellement former un traité de commerce avec nous, par lequel ils désirent à la
vérité obtenir certains avantages, sans nous accorder plus que ceux dont nous
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jouissons aujourd'hui, (leur consommation) mais nous ne voulons rien de plus, et je
ne crois pas qu'ils soient en état de porter les choses à l'extrême à notre égard, au
moyen de règlements restrictifs, contrairement à ce que peuvent insinuer M. Jefferson,
M. Maddison et ce parti-là. Examinons ceci, disent ces messieurs:

"INous empêcherons la marine de la Grande-Bretagne de remplir les formalités
"vouiues pour mettre à la voile pour aucune autre possession étrangère, et si cela la
"porte à imposer des restrictions ou des droits à notre marine dans ses ports d'Europe
"nous irons plus loin; en cas de guerre nous aiderons de toutes manières les flottes
"de la France par exemple, tandis qu'on ne permettra même pas à celles de l'Angle-
"terre de se réparer dans aucun de nos ports," tel est leur langage.: M. Maddison
s'est servi de ces propres expressions en me parlant, ce à quoi je répliquai que d'après
la loi des nations cela serait considéré comme une hostilité réelle.

Je doute fort cependant que les Etats soient en état de prendre des mesures
comme celles-là, leur présent gouvernement subvient à ses besoins au moyen des droits
d'impôts et de tonnage; ils sont entièrement payés par les Anglais, faut-il donc sup-
poser qu'ils hasarderont tout immédiatement et qu'ils risqueront de recourir à la né-
cessité dangereuse d'une taxe directe sur une question comme celle-ci, lorsqu'il y a
différence d'opinion même entre eux, un grand nombre de messieurs pensant qu'ils
ne sont pas dans une situation à essayer d'établir une marine quelconque, et qu'il est
également avantageux et désirable que la marine étrangère transporte leurs grosses
productions, surtout des Etats du Sud.

Il me semble qu'il est évidemment de l'intérêt de notre Empire que le commerce
des Etats américains reprenne son ancien cours, que la Grande-Bretagne devrait deve-
,nir le dépôt de leurs produits pour les ré-exporter ensuite, et à cette fin la concession
de certaines faveurs ferait du bien ; aux habitants de la Nouvelle-Angleterre la remise
,de nos droits de phares serait à considérer, et je ne crois pas que l'ouverture de
deux ports libres dans nos îles des Antilles ferait le moindre tort à nos intérêts com-
merciaux en général, le bois de construction et les autres articles qui conviennent au
marché des Antilles y seraient déposés et y seraient rechargés sur nos propres navires,
les navires américains en déchargeant et en faisant leurs préparatifs de départ devront
dépenser quelque chose, et l'on devrait se rappeler, bien que le peuple des Etats ne
paraisse pas le reconnaître, que notre marine dépense beaucoup d'argent dans leurs
ports. Le cours actuel du change sur Londres, si différent de ce qu'il a été depuis la
paix jusqu'à récemment provient de ces causes. Les grands efforts faits pour opérer
leurs remises; les spéculations sur les effets américains qui ont inondé le marché de
lettres de change. Et les grands achats de blé pour lesquels on a expédié le numé-
raire des villes de commerce dans le coeur du pays.

On m'assure que les législatures ici ont sérieusement à cœur d'adopter des
mesures plus honorables et en même temps plus prudentes que jusqu'à présent à
l'égard des tribus sauvages en général, pour protéger leurs terres contre les dépré-
dations futures, et lorsqu'on aura besoin du sol de l'acheter équitablement ; jusqu'à
présent il y avait eu de grands abus.

14. Dans l'année 1770, il n'y avait que trente familles établies au delà des Mon-
tagnes Allegany, à l'exception de quelques traînards laissés par vos troupes au Fort
Pitt en 1763-aujourd'hui la Pensylvanie possède sur les eaux de l'ouest quatre
comtés représentés par neuf députés à son assemblée et renfermant plus de soixante
et dix mille âmes-la Virginie possède trois comtés populeux, à part le district du
IKentucky, dans lequel il y a sept comtés et plus de cent mille àmes. Ceci est en
outre de plusieurs milliers de personnes dans le territoire fédéral, qui se trouve au delà
de la rivière Ohio, et partout il existe des cours de justice régulières, où il n'y en avait
jamais eu dans ce vaste pays sauvage. Le Kentucky n'existe que depuis douze ou
treize ans, et l'accroissement annuel de la population au delà des montagnes Allégany
est incryable. Nos progrès généraux dans ce nouveau monde ne sont nullement
vus d'un bon oil par les Etats de l'Atlantique pour qu'ils croient que nous prospére-
rons à leurs dépens; que cela diminue la valeur de leurs propriétés foncières, nuit à la
perspective de prélever son revenu par la taxation, et ruine les intérêts manufac-
turiers naissants ; ils se préoccupent donc peu de nous faire trouver une exportation
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pour nos produits, et je puis dire qu'ils désirent que nous n'en trouvions pas. Jointe à
ces considérations se trouve la question actuellement devant notre chambre, qui a
trait à la vente des terres au delà de l'Ohio à une valeur estimée au lieu d'une portion
de la dette publique ; certain messieurs qui possèdent déjà soit personnellement soit
par leurs relations de vastes étendues de terres dans ce pays dont ils désirent disposer
d'une manière avantageuse, s'y opposent de toutes leurs forces et à cette fin ils
désirent garder inhabitées-les terres appartenant au public; ces messieurs ont beau-
coup d'influence dans notre chambre, et je ne suis pas certain qu'ils ne réussiront
pas, ils ont empêché l'établissement de bureaux des terres dans ce pays pendant les
dernières sessinas, ce qui à causé beaucoup de malaise parmi nous. Ces circonstances
formeront la base d'une séparation d'intérêt et ont porté nos hommes sérieux qui
prévoient l'importance d'une exportation et l'effet possible de ces mesures, à examiner
la nécessité de créer avec l'étranger des relations qui d'après notre situation devront
s'établir soit avec la Grande-Bretagne soit avec l'Espagne, bien que les provinces de
cette dernière puissance soient plus favorablement situées pour nous.

A présent le gouverneur de la Nouvelle-Orléans et ses amis font avec nous un
commerce qui est tiès avantageux en ce que notre population est payée en argent;
nous ne pouvons remonter nos rivières sans un travail infini, et nous préférons
vendre notre blé, notre lin, notre chaux et notre tabac avec les bateaux plats qui les
transportent, puis prendre passage pour la Havane, d'où, à mesure que les chances
se présentent, nos gens reviennent à Philadelphie ou dans la baie de Chesapeake, où
ils se procurent des lainages et autres articles d'Europe et des Antilles, et reviennent
au delà des montagnes avec leur argent et achètent ce dont ils ont besoin plus près
de chez eux; la tournée s'opère généralement en quatre ou six mois, et le temps précis
dépend en général des retards des navires marchands.

, Les dépenses de transport des marchandises de Philadelphie aux pays de l'inté-
rieur de la Pensylvanie sur l'Ohio, dans des wagons couverts, et l'assurance des effets
contre les dommages, ne dépassent pas une guinée par cent livres, ce qui dans les
marchandises fines n'est rien en lainages de seconde qualité, on peut les évaluer à 2
pour 100 environ, mais dans les sucres, les spiritueux et les vins c'est un peu plus
élevé, mais lorsqu'on tient compte du bon marché du loyer des maisons, du combus-
tible et de-la différence de taxation, les marchands au détail chez nous peuvent de
fait vendre presqu'aussi bon marché qu'à Philadelphie; Baltimore, dans le Maryland,
est de cinquante milles plus près et les chemins sont aussi bons, notre grande diffi-
culté provient de nos moyens d'exportation, et ce que nous voulons c'est un dépôt de
commerce à l'embouchure du Mississipi, avec des marchands entreprenants et ayant
des moyens pour acheter nos matières premières et nous donner de bonnes lettres
de change pour nous permettre d'acheter des produits étrangers, à Philadelphie, Bal-
timore et autres endroits plus rapprochés des comtés de l'intérieur ; les modes de
Philadelphie arrivent au bout de trois mois dans le Kentucky.

On estime que les Sauvages du territoire de l'ouest comptent environ cinq mille
guerriers, les désordres en général sont commis par un certain nombre de traînards
des diverses tribus qui sont établies sur la rivière Wabash, ils ne sont pas pu'blique-
ment reconnus par les Sauvages bien qu'ils soient secrètement de connivence; leur
principal objet est de voler des chevaux pour emporter leurs pelleteries à la fin de
la saison de chasse, et si quelques-uns des colons les découvrent ils les assassinent
pour assurer leur retraite.

Les forces des Sauvages se trouvent vers le Mississipi ; là les Cris, les Chickasaws·
et autres tribus en se réunissant, peuvent mettre en campagne quinze mille hommes;
Mangillivray qui est au coeur de la tribu des Cris, lorsqu'il arriva en premier lieu
dans la Géorgie api ès la paix, présenta une très modeste pétition à la législature
demandant qu'on lui rendit les terres de ses pères ; elle lui refusa sa demande, et
alors il se rendit de suite chez la nation des Cris, et se mit sous sa protection, ils le
reçurent avec bonté et il a fait la guerre à la Géorgie depuis ce temps-là, sa mère
appartenait, à cette tribu, son père était un commerçant écossais; cette conduite de
la Géorgie leur a déjà coûté de leur propre aveu cinquante terres comme celles qu'ils
ont refusé de remettre et Macgillivray déclare que s'il l'avait voulu il aurait facile-
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ment pris Savannah, et détruit l'Etat tout entier, et qu'il pourra le faire lorsque cela
lui plaira, c'est de fait la vérité, mais étant un homme de grand bon sens et de pré-
voyance, il sait parfaitement qu'un acte'de cette nature répandrait une telle alarme
dans le continent que nous lèverions une forte armée, dévasterions tout le pays des
Cris et que nous chasserions les Sauvages au delà du Mississipi. Ces tribus ont enlevé
à différentes époques un grand nombre de nègres de la Géorgie, ils les gardent en
esclavage, les ont forcé à planter du maïs, et des légumes de diverses espèces, en un
mot à introduire l'agriculture dont les Sauvages ont en conséquence acquis un goût,
d'autant plus nécessaire, à cause de leur population comparativement dense et parce
que la fertilité et la douceur de leur climat lui sont favorables.

15. La législature de la Pennsylvanie a accordé cinq mille livres pour la con-
struction d'une route charretière, depuis Philadelphie jusqu'aux chutes de la rivière
Senéca sur le lac Ontario, elle est maintenant practicable et l'on discute maintenant
d'autres améliorations senblables.

16. La législature de New-York a convenu avec certains individus de faire une
route à partir du Fort George sur le lac George jusqu'à la frontière dui Canada, et
sur la côte ouest du lac Champlain elle est déjà tracée et sera terminée cette ancée.
Elle est située de 30 millesà 8 milles du lac.

Un officier est récemment revenu de Fort Harmar, dans le territoire de l'ouest,
il portait vingt mille guinées au gouverneur St-Clair.

Il y a quelque chose de mystérieux dans notre conduite relative à l'augmentation
des forces, d'abord nous proposâmes de lever un corps de troupes très considérables;
ce projet après beaucoup de discussions secrètes et d'interruption par d'autres affaires
parait avoir été réduit, une plus grande modération semble prévaloir et l'on discute
sérieusement dans les deux chambres un système de protection des forts sur les fron-
tières de l'ouest et-du sud-ouest, en augmentant le nombre des forts et en renfo:çant
le garnisons, le motif ostensible étant une guerre avec les Sauvages; on aurait aussi
bien pu faire cela avant que depuis, nous n'avons aucun co.mmerce avec les Sauvages,
il ne se dirige ni vers Détroit ni vers le bas du Mississipi.

Lorsque .toutes les troupes destinées au service du territoire de l'ouest auront
leur effectif complet, elles formeront un corps de trois mille hommes. L'effectif des
compagnies qui s'y trouvent déjà a été doublé par le recrutement dans ce pays ainsi
que dans les autres Etats, ceci a rapport à l'infanterie, le reste de ces troupes étant
encore à lever et les officiers encore à nommer.

Un des nouveaux postes projetés sur la rivière ScioLa, se trouvera à moins de
soixante milles de Détroit.

N° 20-LORD DORCHESTER AU MAJOR BECKWITII.

(Archives canadiennes, série Q, 45-2, p. 518.)

QUÉBEC, 27 juin 1790.
MoNSIEUR,

L'apparence d'une guerre avec l'Espagne faisant qu'il est peu probable que-
j'obtienne un congé d'absence de mon gouvernement cette saison, je désire profiter
de la première occasion, après la réception de cette information, pour présenter mes
remerciements pour la manière polie et très obligeante avec laquelle on m'a intimé
l'approbation de mon passage par les Etats-Unis en me rendant en Europe.

Vous vous rendrez.donc à New-York dans ce but.
Vous exprimerez en même temps mon espoir que ni l'apparence d'une guerre

avec l'Espagne ni même des opérations réelles, ne changeront les bonnes dispositions
des Etats-Unis d'établir une sincère amitié et une alliance avec la Grande-Bretagne
à l'avantage mutuel des deux pays; je suis persuadé que cela n'en fera aucune de
la part de la Grande-Bretagne, dont le traitement libéral des Etats-Unis au point de
vue commercial prouve suffisamment ses dispositions amicales, malgré l'inexécution
du traité de leur part, ce que j'ai toujours attribué, ainsi que diverses fausses repré-
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sentations, à l'état désorganisé de leur gouvernement, et des sentiments de la multi-
tude, i.nfluencés peut-être par une puissance pas très cordiale,même envers les Etats-
Unis.

J'apprends avec satisfaction que quelques mesures tendant à des relations
amicales ont été commencées dans la patrie par l'entremise de M. Morris, bien
qu'elles ne soient pas aussi explicites et aussi formelles que pourrait l'exiger le pré-
sent cas.

Les droits affirmés par l'Espagne excluant le monde entier, les Etats-Unis comme
toutes les puissances européennes; je crois que les intérêts des Etats-Unis, en cas de
guerre. seraient mieux fàvorisés en se joignant à la Grande-Bretagne qu'autrement.

J'ai appris avec peine les hostilités commises sur l'Ohio, par quelques Sauvages
de cette région à l'instigation de quelques tribus *du sud, qu'on suppose influencées
par l'Espagne.

Je me suis efforcé depuis mon arrivée dans ce pays de maintenir la paix, et de la
faire partager aux amis et aux voisins, bien que je n'ignore pas le langage tenu dans les
territoires du Nord-Ouest ni celui du capitaine Hart sur le lac Erié, et tous les pro-
jets proposés par Hendrick Wemple aux Six-Nations, que je considère, ainsi que tous
les autres discours du même genre, comme l'effusion d'esprits ardents, mal conçus et
sans autorité.

Vous pourrez communiquer ces sentiments comme l'exigeront les circonstances
et à votre propre discrétion.

Je suis avec considération,
DORCHESTER.

Au major GEORGES BECKWITI.

N° 21.-LORD DORCHESTER AU MAJOR BECKWITH.
(Archives canadiennes, série Q, 45-2, p. 521.)

QUÉBEC, 27 juin 1790.
MoNsIEUR,-Outre les fins mentionnées dans vos instructions de ce jour d'une

.nature moins secrète, vous voudrez bien aussi, pendant que vous serez aux Etats-
Unis, profiter de toutes les occasions pour connaître les dispositions de leur gouver-
nement et de la population, en faveur de la paix ou de la guerre, séparément et
n'ayant aucun rapport avec les affaires d'Espagne; quelle différence une guerre avec
.l'Espagne pourrait probablement produire, si les Etats-Unis s'uniront vraisemblable-
ment à cette puissance, quelle peut être l'étendue de leurs vues, et s'ils attendent
aucune aide de la France dans sa position actuelle.

Comme il y a apparedce de cordialité entre le gouverneur du Territoire du Nord-
Ouest et les Espagnols, qui ont supposé avoir fixé une conférence conjointe avec les
Sauvages sur la Wabash (ce qui est assez extraordinaire, vu les motifs qu'on a de
croire que cette puissance pousse les tribus du Sud) vous vous efforcerez de découvrir
la nature et le but de ces négociations supposées, si un officier ou un agent espagnol
a réellement assisté à aucune des conférences de M. St-Clair avec ces Sauvages, de
,quelles nations et de quel nombre elle s'était composée, et quel en a été le résultat.

Un sujet. de la France du nom de de Bon, après être resté quelques temps chez
les Sauvages du Missouri étant récemment passé de Saint-Louis des Illinois à Détroit
et de là à Niagara puis aux Etats-Unis, vous vous efforcerez de découvrir quel a pu
être le but de son voyage, où il se tïouve maintenant, et quelles sont ses relations, et
en quelle qualité il est employé.

Vous porterez une attention toute.particulière au caractère des militaires qu'on
emploira probablement. à tous les arrangements militaires, à l'augmentation de leurs
troupes, leur position et leurs mouvements, le nombre et la grandeur des dépôts du
matériel de guerre et des provisions, et à l'armement de vaisseaux de guerre pour
servir sous commissions espagnoles ou autrement.

Si vous les trouviez dans des dispositions plus amicales, vous tâcherez de décou-
vrir ce qui pourrait les amener à se joindre à nous dans le cas d'une guerre avec
l'Espagne.
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Comme il pourrait y avoir différence d'opinion concernant le pays de l'ouest et
la navigation vous serez prudent lorsque vous parlerez spécialement sur ce sujet,
mais vous tâcherez plutôt de les amener à expliquer les diverses lignes de conduite
que chaque parti préconise, vous efforçant de connaître avec certitude le nombre et
l'importance des adhérents de chaque système particulier. En général vous pourrez
affirmer comme étant votre propre opinion que dans le cas d'une guerre avec l'Espagne
vous ne voyez aucune raison qui nous empêcherait d'aider à seconder tout ce que
leurs intérêts pourraient exiger.

Vous donnerez des informations directes au secrétaire d'Etat de Sa Majesté sur
toutes les affaires auxquelles les retards occasionnés par leur communication par
cette province pourraient nuire.

Vous.resterez à New-York ou dans les Etats aussi longtemps que vous y jugerez
votre présence utile au service du roi.

Vous vous informerez des progrès faits par les commissaires chargés de régler
les affaires du Vermont, et à votre retour vous vous occuperez de voir autant
d'hommes importants de cette région que vous pourrez, afin de connaître leurs vues
et leurs dispositions, et quel effet l'ouverture de leur commerce produit on pourra
probablement produire, dans leur pays, ou dans l'esprit de cette population, en cas
de guerre.

Je suis avec considération,
DORCHESTER.

Au major GEoRGE BECKWITHI.

NI 22.-LORD DORCHESTER A M. GRENVILLE (EXTRAIT).
(Archives canadiennes, série Q, vol. 45-2, p. 516.)

QUÉBEC, le 7 juillet 1790.

J'ai renvoyé le major Beckwith à New-York quelque peu à la hâte, afin qu'il
profite du paquebot de juillet s'il a des choses importantes à communiquer. Il est
muni d'instructions qui peuvent lui donner de l'importance et l'autoriser à parler
d'une manière générale de certains sujets publics. Il a une seconde série d'instructions
qui ne concernent que sa·gouverne personnelle. J'ai déjà indiqué les avantages que ce
monsieur a tirés des charges qu'il a occupées pendant la guerre et qui l'ont rendu
plus digne d'être employé dans ces circonstances. Je n'ai eu depuis lors aucune
raison de changer d'opinion, mais je dois observer que vu la brièveté des visites qu'il
fait de temps à autre en ce pays-là, il ne peut se procurer que des renseignements
incomplets qui lui parviennent par hasard, sans qu'il puisse suivre la chaine des
événements ou s'occuper des divers changements que ce gouvernement est encore
eýposé à subir.

Je suis avec beaucoup de respect
et d'estime, monsieur,

Votre très obéissant et très humble serviteur,
DORCHESTER.

N° 23.-LORD DORCHESTER À LORD GRENVILLE.
(Archives canadiennes, série Q., n0 46-1, p. 18.)

QUÉBEC, le 25 septembre 1790.
IMONSIEuRý

Je vous inclus des communications qui font suite à ma lettre n° 27, reçues le 5
du. mois dernier.

Je suis avec beaucoup de respect
et d'estime, monsieur,

Votre très obéissant et humble serviteur,
DORCIHESTE R.

Le Très-honorable.
WILLIAM WYNDHAM GRENVILLE.
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Supposé 7.-J'ai communiqué au Président les sujets sur lesquels nous avons
conversé. Quelque autorité qu'ils aient de votre part en tant qu'ils concernent lord
Dorchester, et quelque évident qu'il me paraisse que Sa Seigneurie a été prévenue
par votre cabinet de l'agence de M. Morris, vous devez cependant savoir que les
formalités officielles manquent; mais on pense que Sa Seigneurie ne serait pas allée
aussi loin qu'elle a été sans connaître quelles sont, en général, les vues de votre
ministère à l'égard de ce pays.

Ayant posé ces prémisses, je me sens autorisé à vous assurer qu'il y a de la part
de notre gouvernement la plus sincère disposition à entreprendre l'examen de toutes
les questions non réglées entre la Grande-Bretagne et nous, afin d'arriver à une
entente parfaite entre les deux pays et de poser les fondements de notre accord futur.
Nous considérons que ceci devra servir nos intérêts, surtout en ce qui a rapport aux
affaires commerciales.

Dans l'état actuel des choses, il est difficile de dire beaucoup au sujet d'un traité
d'Alliance. Si vous rompez avec l'Espagne, vous ouvrirez un très vaste champ à la
politique; mais je puis vous dire que nous n'avons pas le moindre lien avec l'Espagne ;
nous avons même avec cette cour quelques questions qui ne sont pas réglées, et nous
sommes prêts à nous occuper de la question.

Les discours ou déclarations de qui que ce soit dans notre territoire indien, ou
à l'ouest, tendant à faire croire à des idées hostiles relativement aux forts, ne sont
autorisés par ce gouvernement. .

Nous tenons la conduite de lord Dorchester à l'égard des Indiens pour une forte
preuve des dispositions de Sa Seigneurie à entretenir l'harmonie et l'amitié.

Il me semble que vu le caractère de notre gouvernement, il serait à notre avantage
mutuel que ces négociations fussent poursuivies au siège de ce gouvernement, car
cela serait plus expéditif et préviendrait des malentendus.

Supposé 1.-M. Madison est toujours infatigable dans la poursuite de son projet
de droits différentiels. Un projet de la loi concernant cette question est maintenant
devant le sénat, et un comité a été nommé depuis quelques temps pour faire rapport
sur le sujet. Ce projet y a rencontré un accueil indifférent, et jusqu'à présent rien
n'a été fait. Il paraît incertain que le sénat s'en occupe pendant cette session.

M. Jefferson est un républicain déclaré et tout à fait dévoué aux intérêts de la,
France; son langage tant en particulier qu'en public, tend à le prouver, et il possède
un degré de finesse que l'on ne découvre pas tout d'abord. Il a fortement contribué
au déplacement du corps législatif d'une ville qu'il considérait dévouée aux intérêts
de l'Angleterre.

Je pense que les avocats des droits différentiels gagnent du terrain, et votre con-
duite récente dans la Grande-Bretagne tend à leur aider. Nous avons eu jusqu'à
tout dernièrement la permission de transporter dans nos vaisseaux.des produits étran-
ger de diverses espèces, aux ports de la Grande-Bretagne et, je crois, de l'Irlande;
mais notre champ a été rétréci par une interprétation récente de vos lois concernant
la navigation et le commerce, et nous sommes maintenant restreints à écouler nos
seuls produits. Tout cela ainsi que le strict examen que vous avez dernièrement
institué au sujet de nos marins et de nos apprentis, est considéré par les messieurs
dici qui sont en faveur des droits différentiels, comme le commencement d'une guerre
commerciale de votre part, ce qui devrait déterminer immédiatement le caractère de
nos propres mesures. Ils déclarent encore qu'ils ne croient pas que la Grande-Bre-
tagne ira aux extrêmes dans une lutte qui serait entreprise à propos de règlements
commerciaux; mais j'en doute fort et je ne puis m'empêcher de penser que leur
intention véritable est de s'efforcer de diriger autant qu'ils pourront le commerce des
Etats entre les mains de la France.

L'occupation par M. Jefferson de sa charge actuelle est malheureuse lorsqu'on
songe à former une liaison étroite avec vous, car on ne peut pas se fier à lui. Le
juge en chef Jay est animé de sentiments plus favorables, ainsi que M. Hamilton,
notre secrétaire du Trésor, et le général Knox, notre secrétaire de la Guerre. M.

142

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.)

Hamilton est un esprit sérieux, qui montre beaucoup de franchise et de sincérité
dans ses transactions, et qui ne craint pas d'exprimer librement ses opinions.

On pense que M. Jefferson est en grande faveur auprès du Président, mais j'es-
père qu'aucune influence n'induira M. Washington à négliger les vrais intérêts du
pays, quelles que puissent être ses prédilections personnelles.

Notre in1érêt véritable au point de vue national devrait nous porter à maintenir
une neutralité parfaite et à nous occuper de l'extension de notre commerce; mais je
ne sais vraiment pas si nous suivrons cette ligne de conduite.

Supposé 11.-L'explication de vos lois relatives au commerce récemment donnée
-par les commissaires des douanes, en date de mars, a créé beaucoup de malaise chez
plusieurs marchands de réputation de cette ville qui sont fermement attachés aux
intérêts de l'Angleterre. Si des navires américains ont été utilisés depuis la paix
pour transporter des Etats des articles qui n'y sont pas produits, on comprend facile-
ment qu'il faille restreindre ou empêcher cela à l'avenir. Cela n'a pas été pratiqué
à ma connaissance, dans ce port; mais que l'on empêche votre propre marine de
charger ces articles pour la Grande-Bretagne ou l'Irlande, surtout lorsque cela se
fait sous forme de remises à vos marchands, c'est ce qui m'étonne beaucoup, et nous
ne croyons pas que cette doctrine de vos commissaires des douanes sera soutenue
par leurs supérieurs, soit selon les principes du droit, soit selon les règles d'une saine
politique.

En général, les intérêts commerciaux aux Etats sont exposés à de graves incon-
vénients par suite de l'absence d'un traité de commerce. Dans ce port, les marins
anglais désertent continuellement leurs navires ; ils abandonnent même leur linge de
lit et leurs gages. De ces gages peu leur est dû; ils ne s'occupent pas beaucoup du
linge. La tendance de ces désordres est de réprimer l'esprit général des relations
commerciales.

Supposé 14.-D'après diverses correspondances reçues d'Europe, je vois que les
désordres en France sont loin d'être apaisés. J'ai de grands intérêts dans une étendue
de terre située dans le territoire de l'ouest et mesurant plus d'un million et demi
d'acres. Nous possédons plusieurs points importants dans ce territoire, qui prendront
plus tard une très grande importance. Une partie qui se colonise par l'immigration
de Français se trouve sur l'autre rive de l'Ohio, vis-à-vis l'embouchure de la rivière
Grand-Kenhawa, et il y en a parmi eux dix qui ont été députés à l'assemblée nationale
et qui sont fermement décidés à abandonner leur pays natal pour toujours. Le gou-
vernement français a employé tous les moyens en son pouvoir pour décourager cette
émigration, et le danger à craindre de la part des Sauvages a été exposé sous les plus
vives couleurs; mais fai reçu du président les plus fortes assurances de protection de
la part du gouvernement des Etats, par une lettre écrite par lui-même et dont j'ai
transmis des copies aux personnes intéressées en France, pour leur instruction ainsi
que pour celle de leurs amis. Cela montre dans tout son jour l'attention que le
général Washington, porte au territoire de l'ouest. Nous avons un vaste district au
Mississippi, juste vis-à-vis le port espagnol de Saint-Louissur la rivière Missouri. Ce
port n'est pas à plus de huit jours de marche de Santa Fé, la capitale espagnole, et le
pays est propre aux opérations militaires. Les espagnols sont jaloux de cette voie de
communication et ne permettent à personne de passer par là.

La pensée de votre rupture avec l'Espagne produit les plus fortes impressions sur
les hommes de tous rangs aux Etats qui sont capables de réfléchir sérieusement.

Votre oecupation de la Nouvelle-Orléans nous paraît être un sujet de haute
importance tant pour vous que pour nous. Nous nous sentons profondément inté-
ressés dans cet événement. La navigation, le commerce et les pêcheries au delà du
Cap Horn sont importants dans l'état actuel des choses; le démembrement probable
de la monarchie espagnole et l'ouverture du commerce avec l'Amérique du Sud, aux-
quels on s'attend, nous frappent à la fois, et semble précipiter un événement que nous
avons considéré jusqu'à présent comme éloigné.
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Nous croyons que le moment actuel vous est particulièrement propice et nous
sommes capables de grands efforts à l'heure qu'il est, à cause de cet esprit militaire
que tout pays possède à la fin d'une guerre civile et du nombre d'offieiers qui, ayant
acquis des habitudes militaires, désirent ardemment être appelés au service. Quelques-
uns de ces officiers occupent des grades élevés et je suis fortement porté à croire que
le général Knox, notre secrétaire de la guerre, s'empresserait, tant à càuse de sa tour-
nure d'esprit que de sa passion pour le commandement militaire, d'encourager toute-
espèce de relations amicales avec nous.

Si quelque plan de ce genre était adopté, il serait précisément l'homme capable-
de commander un corps d'armée pour enlever les postes espagnols sur les parties
supérieures du Mississipi pendant que vous attaqueriez la Nouvelle-Orléans, et, cela
fait, de conduire par terre dans l'Amérique espagnole, une armée qui serait levée dans
l'ouest. Nous pensons qu'une entreprise de ce genre serait très praticable.

D'après les derniers calculs, nous estimons le nombre de nos gens au delà des.
monts Alléghanys à près de trois cent mille âmes.

Le paquebot espagnol venu ici dernièrement, a laissé en cette ville, pour raison
de santé dit-on, le secrétaire du gouverneur espagnol de St-Augustin. On a des.
doutes sur cette raison, et on pense que cette visite se rapporte plutôt aux prochai-
nes négociations avec M. McGillivray et les Indiens du sud. Le nom de ce monsieur
est Howard.

Nous apprenons d'Halifax, Nouvelle-Ecosse, que deux Indiens Cris sont allés là.
et que le lieutenant-gouverneur Parr les a envoyés à lord Dorchester à Québec.

"En cas de guerre avec l'Espagne, jene vois aucune raison pour que nous ne-
"vous aidions pas en expédiant tout ce que vos intérêts pourraient exiger.

"Autant que je puis juger à présent des dispositions générales de ce pays, celui-
" ci n'est en aucune façon favorable aux intérêts de l'Espagne. Il me paraît évident
" que les marchands et les navigateurs, tant ici qu'à l'est, ont un penchant pour
"nous, et il existe des symptômes de désir de faire la course qui pourraient facile-
"ment se développer dans le cas d'uùe guerre avec l'Espagne.

"bLe colonel Willet, qui a été envoyé par le Président dans les Etats du Sud ce
"printemps, a eu l'adresse d'attirer McGillivray et les Sauvages Cris, qui subissent
"son influence à entrer en négociations. Il est arrivé ici il y a quelques jours avec
"plusieurs chefs, et tous les moyens seront pris pour gagner son amitié et le déta-
"cher de l'Espagne. Ou suppose qu'un paquebot espagnol de la Havane, qui en est
"parti justement avant mon arrivée, est venu ici pour des motifs politiques à l'égard
"du Président de cette nation, et, entre autres, afin de surveiller ces négociations ou
"de les contrerarrer, M. Howard, le secrétaire du gouverneur espagnol de la Floride,
"qui est venu dans ce navire et est allé à Philadelphie, où il rencontra M. McGillivray
"qui s'en venait ici. M. Howard est de retour.

"Trois compagnies des troupes fédérales sont, d'après les dernières nouvelles,
" débarquées dans la Géorgie. Je ne pense pas que ce nombre soit augmenté pendant
"les négociations de M. McGillivray, lesquelles donnent lieu à de grandes espérances.

"L'effet probable qu'une rupture avec l'Espagne peut produire sur la navigation
" du Mississipi, attire l'attention toute particulière de ce gouvernement et fait l'objet
"des conversations des gens de tous rangs. Personne ne doute que nous pourrions
"nous emparer de la Nouvelle-Orléans et la garder; mais les conséquences de cette
"démarche sont regardées comme étant de la plus haute importance. Si le sort de
" la guerre nous livrait la Nouvelle-Orléans, son voisinage des Antilles et les immen-
" ses ressources des pays baignés par les eaux de l'ouest, lesquelles consistent en bois,
" munitions navales, chanvre, farine, tabac et autres articles d'exportation, sont
"regardées comme devant lui permettre de faire concurrence aux Etats de l'Atlanti-
"que, comme ayant une tendance directe à accroître sa population et sa richesse aux

depens de ceux-ci, et comme posant le fondement immédiat d'une rivalité entre
"eux.

"IUn modèle complet de la machine à coton d'Arkwright a été déposé au bureau,
"du secrétaire d'Etat."
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Renseignements supplémentaires dans la lettre du 25 septembre, N° 48.

Supposé 7.-Il y a encore une chose que je désire mentionner; je ne le fais que
comme entre hommes d'honneur, et j'espère que cela sera considéré de même.

J'ai décidé de le faire à -présent, parce qu'il est possible qu'il ne soit pas en rhon
pouvoir d'en venir à une explication de ce genre plus tard.

Si l'on juge convenable de procéder à cette affaire en envoyant ici ou en nom-
mant une personne compétente en ce pays pour négocier sur les lieux, quelque soit
celui qui sera alors notre secrétaire d'Etat, il sera le fonctionnaire dans le bureau
duquel les négociations devront être initiées et la voie de communication avec le
Président. Dans la marche de pareilles affaires, les circonstances les plus insignifiantes,
de simples bagatelles, peuvent contribuer au succès ou à l'insuccès des négociations.

Je puis déclarer que l'esprit du président est tout à fait impartial sur ce sujet,
M. Jefferson, notre secrétaire d'Etat actuel, est, j'en suis convaincu, un homme
d'honneur qui désire ardemiMent encourager les entreprises que la nature de ses
attributions réclame et que les intérêts de son pays peuvent exiger ; mais d'après
certaines opinions lu'il a, exprimées au sujet de votre gouvernement et des prédi-
lections qui peuvent exister en d'autres quartiers, il peut y avoir des difficultés qui
feraient tout manquer et qui pourraient être facilement écartées. Je saurai certaine-
ment du Président, de jour en jour, comment iront les négociations; mais la raison
pour laquelle j'en viens à une explication générale est que si de pareilles difficultés
surgissaient, j'aimerais à les connaître afin d'être certain qu'elles sont clairement
comprises et franchement examinées. S'il n'en survient pas l'affaire se poursuivra
sans doute par la voie officielle régulière.

"Je ne puis me former aucune opinion sur la manière dont notre administration
"pourra procéder dans l'affaire que vous mentionnez. Je ferai un usage convenable,
"vous pouvez compter là-dessus, de ce que vous avez dit, et je ne le rapporterai
"jamais de manière à créé une impression différente des causes qui y ont donné lieu."

"Je suis convaincu qu'il n'est pas nécessaire pour moi de dire qu'on ceci je
"poursuis fermement ce que j'ai longtemps considéré comme étant de l'intérêt essentiel
"de ce pays; j'ai déjà expliqué mes idées sur cette question si longuement Qu'il est
"inutile de les répéter."

N- 24.-LORD DORCHESTER À LORD GRENVILLE

(Archives canadiennes, série Q, vol 46-1, page 34.)

QUÉBEc, le 25 septembre 1790.
MONSIEUR,-J'inclus une nouvelle suite de certaines communications reçues le Il

du courant.
Je suis avec beaucoup de respect et d'estime,

Monsieur, votre très obéissant et très humble serviteur,
Le très honorable DORCH{ESTER.

WILLIAM WYNDHAM URENVILE.

"Comme n6tre paquebot doit mettre à la voile demain, je désire savoir s'il est
" arrivé quelque chose qui puisse donner lieu à un supplément aux communications
" qu'il vous a plu me faire le 15 du mois dernier."

Supposé 7.-Non, rien du tout, je me crois cependant justifiable de vous dire que
les lettres de M. Morris arrivées par votre paquebot en juin, indiquent un change-
ment dans les dispositions de votre cabinet qui s'accorde plus avec l'esprit des com-
munications de lord Dorchester que nous avons eues de vous, que la chose ne parais-
sait l'être auparavant. On a demandé à M. Morris si nous étions disposés à envoyer
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un ministre, si tel était votre désir. A ce sujet, M. Morris a été trop réservé dans sa
réponse; mais j'infère que vos communications sur ce sujet n'étaient pas encore
arrivées en Angleferre.

"Non, on ne les a expédiées de Québec que tard en mai, et je pense qu'il est
"juste de dire que la question de la nomination mutuelle de ministres a été traitée à

fond."

"Je crois que vous vous rappellerez que peu de temps après l'arrivée des Sau-
vages Cris, je vous ai dit que je n'avais pris aucune part aux r'égociations du colonel
McGillivray, que j'ignorais quelles étaient ses intentions lorsqu'il est venu ici, et

"que je n'avais aucun intérêt dans les affaires des Sauvages, J'ai jugé qu'il était
" nécessaire d'en.venir à cette explication en ce temps-là à cause de circonstances
"particulières."

Supposé 7-La démarche que vous avez faite en cette circonstance à été très
satisfaisante.

"Le but de la présente est celui-ci: Je m'en suis rigoureusement tenu au même
"mode de procéder depuis ce temps-là, mais Jorsque votre traité sera complété et
"que tout sera finalement conclu, j'aimerais à voir M. McGillivray. Vous avez sans
"doute appris des rapports publics que quelques Sauvages du Sud ont été à Halifax,

et les feuillés publiques annoncent qu'ils sont allés de là à Québec. Maintenant, je
"désirerais savoir qui ils sont et en vertu de quelle autorité ils agissent."

Je puis vous dire en confidence que nous ne sommes nullement satisfaits de la
conduite de l'officier espagnol qui est arrivé dernièrement des possessions étrangères
de cette Couronne : Nous ne pouvons en donner la preuve positive, mais nous avons
tout lieu de croire qu'il a fait des efforts pour entraver ou même pour faire manquer
nos négociations avec les Sauvages Cris, et dans ce but il leur a fait de nombreux
présents en cette ville. Nous pensons que cela n'est pas du tout justifiable. Je ne
suis pas sûr si notre désapprobation de cette conduite a déjà été communiquée, mais
si elle ne la pas été, elle le sera incessamment. Or, si nous prenons cette attitude vis-
à-vis des employés du gouvernement espagnol, il me semble qu'il serait inconséquent
de vous accorder la faculté de négocier avec le même individu. J'émets cette pensée
pour que vous y réfléchissiez.

"Je ne suis pas autorisé à négocier ; je désire simplement' en venir à une expli-
"cation avec le colonel McGillivray sur les sujets que je vous ai exposés."

Il y a ici un individu qui se dit officier anglais, qui s'est faufilé parmi les Sauva-
ges et qui a entraîné un soir deux ou trois d'entre eux. C'est un homme de mauvaise
réputation qui a erré par les Antilles des différentes nations. Il est donc fort problé-
matique que cet homme soit un agent espagnol ; s'il y eut eu quelque chose qui pût
nous porter à croire que cet individu était employé par votre gouvernement, je vous
en aurais parlé en termes formels.

"Un tel homme peut ou de tels hommes peuvent avoir trois but*: "ils peuvent
"avoir un intérêt personnel ; ils peuvent être employés par l'Espagne, ou (ce que
"j'admets être improbable) ils peuvent être employés par notre propre gouvernement.
"En aucun cas cela ne ferait aucune différence en ce qui me concerne. La paix et
"l'amitié entre vous et les Sauvages Cris ne sont évidémment pas de l'hostilité à
"notre égard, et j'espère qu'ici on ne les considérera jamais à ce point de vue."

Non certainement; je penserai à votre demande. Selon les formes suivies par
notre gouvernement, le traité, quoique mûr, doit être approuvé par le Sénat, et je
vous ferai -savoir demain ou après-demain si votre demande est regardée comme
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pouvant susciter quelque embarras ou non; mais je ne puis croire, pour plusieurs
raisons, que nous devrions employer qui que ce soit de la façon dont vous parlez.

"Je suis loin de croire que vous le feriez; je n'ai fait qu'énoncer toutes les
circonstances possibles d'un tel cas."

Supposé 7.-J'ai parlé de votre demande et de toutes les circonstances qui s'y
rattachent. Il n'y aura aucune difficulté à ce que vous voyiez M. McGillivray quand
il vous plaira. Le général Knox, chez qui il demeure, en est prévenu et vous pré-
sentera à lui. Il ne peut être probable, selon moi, qu'aucun des efforts qui ont été
faits pour sonder vos idées ou vos dispositions pendant nos négociations avec les Cris
l'aient été de la part de notre gouvernement, car c'est une manière d'agir trop diffé-
rente de celle que nous aurions adoptée s'il avait existé des soupçons par rapport à
vous personnellement ou par rapport à votre gouvernement. .

J'ai déjà exprimé le désir que, lorsque les affaires seront arrivées à bon point et
qu'une discussion sérieuse aura lieu entre la Grande-Bretagne et nous,. l'on ait soin
d'éviter tout ce qui pourrait susciter de la jalousie dans la manière de procéder.
Nous sommes un peuple neuf, ce qui peut nous rendre timides, et il est possible que
quelques-uns d'entre nous doutent que vous ne cherchiez à montrer votre supériorité,
et une pareille idée pourrait donner une mauvaise tournure aux négociations.

17.-On nous dit que lord D. a l'intention de passer par les Etats en allant
en Europe, et nous espérions avoir le plaisir de voir Sa Seigneurie cet automne.

"Lord Dorchester a demandé la permission de s'absenter et se proposait de
passer par ici, mais les apparences de la guerre y ont mis un obstacle pour le mo-
ment.

Nous avons beaucoup emprunté à la forme de votre gouvernement en modelant
le nôtre. Il existe néanmoins une différence essentielle, car nous n'avons ni souve-
raineté ni aristocratie héréditaires ; mais nous nous sommes efforcés de former quel-
que chose qui ressemblât à ces institutions aussi près que les circonstances le ren-
daient praticable. En rédigeant les règlements qui ont été.introduits, on a prêté la
plus grande attention à votre conduite dans des cas identiques, et chaque fois que
votre système pouvait s'appliquer, ou l'a invariablement adopté. Il est glorieux
pour la Grande-Bretagne de voir que toutes les nations policées du monde cherchent
a reproduire la forme de son gouvernement sous une forme ou une autre, et que la
France, malgré ses luttes actuelles, puisse faillir à atteindre ce but.

Je prévois avec plaisir la fin de tous nos différends. Ces violentes animosités
personnelles qui sont une honte pour le peuple qui les entretient, sont maintenant
apaisées, et j'espère que nous unirons bientôt les deux pays au moyen de traités qui
seront faits à l'avantage de chacun. Les marchés de la Grande-Bretagne sont les
meilleurs pour les matières premières des Etats ; vos produits manufacturés sont
ceux qui conviennent le mieux à nos goûts ; je ne pense pas que l'encouragement
des fabriques indigènes aux Etats soit préjudiciable à vos intérêts ; nous deviendrons
par là plus riches, notre luxe augmentera avec notre richesse, et la consommation
que nous ferons de tous les articles plus fins s'en suivra; nous paierons aussi mieux
que nous ne le faisons à présent. L'enthousiasme d'un rêveur ne peut pousser à la
supposition que la Grande-Bretagne aspire à la suprématie territoriale en ce pays ;
c'est pourquoi il ne peut y avoir sur ce point de jalousie, et je désirerais que d'une
façon ou d'une autre vous puissiez juger opportun de relâcher la sévérité de quelques-
unes de vos lois relatives à la navigation qui tendent à empêcher la formation d'une
union durable entre nous.

"J'espère que nous pourrons en arriver à une entente parfaite; mais vous devez
comprendre combien ces lois sont importantes pour nous puisqu'elles nous assurent

4' notre pouvoir maritime."
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Supposé 1.-Notre session a été longue et a fait baissAr le congrès de beaucoup
dans l'estime publique. Le temps perdu au sujet du projet de la loi relatif à la Rési-
dence, les débats auxquels il a donné lieu, et les marchés qui ont rattaché ce sujet à
des dettes des Etats ont transpiré, et ont fait naître des doutes touchant la sagesse
et la réputation des législateurs. ce qui doit causer beaucoup de critique et de
reproches. La conduite de la délégation du Connecticut a été uniforme et raison-
nable; elle s'est tracé un plan régulier au commencement de la session et elle s'y
est tenue; elle a voulu obtenir une résidence de six ou sept années en faveur de New-
York et la donner ensuite en permenance à Baltimore. Elle a proposé cela aux
délégués du Maryland, mais ceux-ci s'étaient engagés auparavant envers ceux de la
Virgine et de la Pensylvanie en faveur de Philadelphie et de la rivière Potowmac,
ce qui eut pour résultat de les faire adopter pour la résidence au préjudice du Mary-
land. Ils stipulèrent ensuite de voter pour que le gouvernement fédéral se charge
des dettes des Etats, ce qui est une mesure contraire à leurs intérêts locaux. Ils ont
donc montré de la faiblesse dans leur conduite, et je crois vraiment que ces messieurs
ne seront pas trop bien reçus à leur retour. L'augmentation de l'impôt sur le sel
.sera de même très impopulaire et créera du dégoût. Les élections approchent, et je
suis persuadé qu'il se fera beaucoup de changements dans le corps représèntatif.
Quant au Potowmac, je ne pense pas que le gouvernement aille jamais là; une fois
établi à Philadelphie, les députés de l'est s'opposeront tous à aller plus loin au
sud.

Le traité passé entre nous et les Sauvages Cris est est à peu près complété. Si
la Géorgie a empiété sur leurs territoires, justice devrait leur être faite. J'ai toujours
été d'opinion que l'Etat de New-York avait agi d'une manière injustifiable à l'égard
des Sauvages des Six-Nations.

S'il était arrivé un accident au Président, M. Adams se serait attendu à lui
succéder, mais je doute beaucoup qu'il eût été choisi. Il n'est nullement populaire
dans les Etats du Sud, et je pense que M. John Jay lui aurait été préféré. Celui-ci pos-
sède une dòuceur de manières et des moyens de conciliation dans son langage ordinaire
qui le font plus aimer que l'autre et qui cachent une vivacité d'humeur unie à un
tempérament morose dont le juge en chef est bien loin d'être exempt.

Le projet de loi de M. Maddison au sujet des droits différentiels ne peut être
présenté à cette session, quelque désir qu'il ait de le faire adopter. Le parti au
Sénat qui favorise cette niesure a convoqué le comité à plusieurs reprises, mais sans
succès. Il n'y a pas plus de sept ou huit membres de cette chambre qui soient de
cet avis, et M. Langden, du New-Hampshire, qui est un homme d'assez bonne répu-
tation, est l'un des principaux. Il est impossible de le convaincre que vous n'avez pas
adopté un plan gravement concerté pour recouvrer la souveraineté des Etats et que
toute votre conduite à présent ne tend pas vers ce but. D'autres pensent que ces
idées sont tout à fait illusoires, et que même si elles dominaient ici, la nation britan-
nique n'y prêterait pas la main. Il est certain, que vos vues tendent vers ceci ou
non, que la conclusion d'un traité de commerce et ensuite d'un traité d'alliance con-
duirait aussi bien vers ce but que vers l'établissement d'une amitié nationale.

18. Je doute s'il n'y aura pas de guerre entre la Grande-Bretagne et l'Espagne.

14. J'en doute aussi, mais pour des raisons bien différentes, et les voici: Si la
Grande-Bretagne .était en possession de l'embouchure du Mississipi, son esprit
d'entreprise commercial nous donnerait un bon et vaste marché pour nos diverses
exportations, ce que nous n'avons pas-aujourd'hui. Cela contribuerait à peupler
notre pays et à nous donner en conséquence plus de poids dans la balance publique;
nous deviendrions riches et puissants. Toutes les populations de la contrée baignée
par les eaux de l'ouest sont d'accord à ce sujet.

18. Vous nous feriez (c'est-à-dire aux Etats de l'Atlantique) un grand tort si
cela arrivait; vous vendriez chaque article à cinquante pour cent meilleur marché-
que nous, car bien que la distance qui vous sépare de la Nouvelle-Orléans soit grande,
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le transport en descendant les cours d'eau est si facile et si prompt que le prix des
articles n'eu serait pas augmenté de beaucoup.

"Comment retournerez-vous chez vous?"

14. Nous devrons nous.en retourner par les Etats de l'Atlantique.

"Dans ce cas vous y placeriez vos fonds en produits d'Europe, des Indes et des
"Antilles. et les exportations des eaux de l'ouest où leur valeur se concentreraient
" définitivement dans les villes de l'Atlantique."

14. En partie, mais pas absolument, nous porterions un peu d'argent au delà des
montagnes pour payer les journaliers et pour améliorer nos terres (" 18 se retire"),
et les messieurs de la Virginie, par exemple, sont très alarmés; ils'ont déjà des
étendues de vieilles terres sans cultivateurs en conséquence des émigrations vers
l'ouest. Tels sont les avantages d'un meilleur climat et d'être les maîtres du sol.

"Je doute aussi que nous ayons une guerre avec l'Espagne, mais pour des
" raisons bien différentes des vôtres ou de celles de (18). Celui-ci m'a dit que.ses
"raisons proviennent de l'espoir qu'il a qu'une telle lutte hausserait le prix du blé
"et donnerait par là de l'encouragement à l'agriculture."

"La Géorgie s'est emparée de vastes étendues de terre comprises dans les
"anciennes bornes du pays des Cris, et M. McGillivray exige qu'elles soient restituées.
"Il est indubitablement un ami zélé de la Grande-Bretagne. Il a une part dans une
"maison-commerciale de Londres qui a la permission de trafiquer avec les Sauvages
"et qui paie pour cette faveur douze mille louis sterling par an au roi d'Espagne ou
"à certains officiers de haut grade à son service. Panton, Leslie et Cie est la raison
"sociale de la maison à Pensacola, dans laquelle M. McGillivray a des intérêts. Les
"principaux associés à Londres sont Strachan et Cie, de Birchin-Lane."

"M. Dalton m'a montré ensuite une copie des lettres de créance que M. Samuel
"Street tient des Cinq-Nations, lesquelles sont datées dé Buffalo-Creek, le 7
"avril, attestées par John Butler, surintendant des affaires des Sauvages, et William
"Johnson, interpi ête, et autorisant M. Street à trait er avec le Congrès. Ce doeument
"a été rédigé avec clarté et les pouvoirs conférés m'ont paru amples, mais je n'ai pu
" le lire parfaitement parce qu'il faisait presque noir. M. Dalton s'était procuré ce
"document pour le montrer au colonel McGillivray, et avait promis de le remettre
"sans en prendre une copie. En somme M. Dalton a paru insinuer qu'il y aurait une
"guerre générale avec les Sauvages et qu'il voulait l'encourager. Je lui ai fait réponse
"que j'en serais fâché. M. Dalton a terminé en disant que notre gouvernement était
"jaloux de lui et qu'on le regardait comme un obstacle au traité actuel."

"M. Samuel Street, l'agent des Cinq-Nations sauvages, est allé aux quartiers des
"chefs Cris, à deux milles de la ville, pour parler à leur interprète et constater si
"Dalton était un homme possédant la confiance du colonel McGillivray et des diffé-
"rents guerriers. A son arrivée là il rencontra le colonel, qui le connaissait d'après
"la description qu'on lui en avait faite. Ils entraient en conversation lorsque le
"général Knox se présenta, ce qui fut cause d'interruption; mais M. Street fut prié
"de passer chez le colonel M. le lendemain matin, ce qu'il fit, et il y resta une demi-
"heure. Le colonel M. lui dit que Dalton était arrivé chez les Cris, il y avait à peu
" près un an et demi; que celui-ci était on avait été un officier anglais et avait beau-
" coup travaillé à se faire un parti et à exciter des dissensions parmi les Sauvages ;
" qu'il lui avait conseillé de s'en aller, ce qu'en conséquence il avait fait après quel-
" ques mois, et qu'il avait appris qu'il avait été en Angleterre. Qu'il y avait un
"colonel Boles, aussi officier anglais, qui était venu au pays des Cris à peu près vers
"le même temps que M. Dalton et dans le même but; qu'on avait aussi conseillé à ce
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monsieur de laisser le pays, et qu'il l'avait aidé à le faire. Il avait appris que cet
"homme, qui s'était formé un parti et avait gagné quelques Sauvages, était mainte-
"nant à Québec. M. Street exposa alors au colonel M. pourquoi il était venu le voir;

les plaintes des Cinq-Nations contre l'Etat de New-York au sujet de leurs terres, et
"la demande qu'elles adressaient au Congrès pour le redressement de leurs griefs, et

mahifesta le désir d'en faire une cause commune. Le colonel M. s'excusa en disant:
' Je m'intéresse seulement aux Cris, et j'ai obtenu par rapport à nos frontières la

"réparation que la Georgie ne voulait pas nous accorder; notre gouvernement a
"accédé à nos justes demandes, et on est sur le point de terminer l'affaire. Je suis à
"la veille de m'en retourner par eau avec les chefs. Il y a à la vérité un coquin qui
"refuse de venir avec moi et qui me cause beaucoup d'ennui.'. Ici on vint les inter-
" rompre et ils se séparèrent. M. Street dit que l'interprète s'exprime en termes
" semblables sur le compte de Dalton. M. S. a rédigé un exposé des plaintes des Cinq-
" Nations et a fait part de sa comination dans un billet adressé au président et qu'il
"a mis entre les mains de M. Wadsworth pour qu'il le présente. M. S. dit qu'il y avait
" des Sauvages de Caughnawaga qui arrivaient du Canada; qu'il désirait les voir et
"qu'il soupçonnait q ue c'étaient des individus qui, ayant rendu des services aux Etats
"pendant la guerre, venaient demander quelque récompense."

"M. Street a prétendu que les Sauvages de Caughnawaga maintenant ici sont
'au nombre de quatre ou cinq, dont l'un est un enfant. Ces Sauvages disent que
"pendant la guerre ils avaient rendu beaucoup de services aux officiers des Etats-
" Unis prisonniers au Canada, pour lesquels ces messieurs les avaient payés en papier-
" monnaie du continent. Ce papier n'ayant pas cours en Canada, ils l'ont toujours
" gardé depuis lors et le produisent maintenant; ils demandent une indemnité et
" devaient avoir une audience du président à ce sujet ce matin. La demande faite par
"M. Street de la part des Sauvages des Cinq-Nations, par l'entremise de .M. Wad-
"sworth, a fait faire au président une déclaration exprimant son intention de prêter
"toute son attention aux Sauvages en général, et M. Street a reçu du général Knox
"l'assurance que son affaire sera prise immédiatementen délibération.

" M. McGillivray doit avoir des Etats quinze cents piastres par année.
"M. Street affirme encore que Joseph Brandt n'a pas signé lui-même ses lettres

de créance; mais il a fait connaître les noms de ceux, qui les ont signées. On dit
" que M. Samuel Street est un lieutenant à demi-solde dans le corps d'armée de sir
" John Johnson. Il est magistrat sous le gouvernement du roi, et il tient un maga-
" sin à Niagara. Il est né dans la Nouvelle-Angleterre. Il espère qu'il obtiendra
" de l'àmitié de sir John Johnson une solde entière si on lève des bataillons provin-
" ciaux eii Canada. On le récompensera pour sa mission actuelle en lui donnant une
"' étendue de terre dans la région de Genessee ou quelque part dans les limites des
"Etats, laquelle sera gardée pour lui en fidéicommis par un M. Schuyler, fils d'un M.
"Peter Schuyler, qui était un homme exerçant une grande influence sur les Sauvages
" des Six-Nations avant feu sir William Johnson. M. S. se propose de retourner à
" Niagara cet automne.

" M. Street a été informé par le général Knox que le Président ne peut interve-
" nir dans les affaires des Cinq-Nations qui lui ont été confiées; que si ces nations ne

sont pas satisfaites de la conduite des Commissaires de New-York, elles doivent
s'adresser à la législature qui les a nommés. Vu cette réponse, M. Street a l'inten-
tion de retourner à Niagara dans une quinzaine et de présenter une requête, à la

"législature de cet Etat à sa prochaine session."

"J'aurais désiré vous voir pour vous demander des renseignements sur quelques-
" uns de vos gens qui, me dit-on, sont partis pour le nord et sont, d'après la rumeur
"publique, maintenant à Québec."

19. Ce ne sont pas de nos gens; ce sont des Cherokis, et je crois qu'il y a un
individu avec eux qui s'appelle le colonel Boles. Il avait d'abord avec lui cinq sau-
vages, mais l'un d'eux est retourné chez lui. M. Boles était un officier subalterne
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parmi les loyalistes du Maryland pendant la dernière guerre et a servi aux Florides;
c'est un jeune homme actif. Lorsque je me suis trouvé dans des circonstances bien
différentes de celles dans lesquelles je suis place aujourd'hui, et parfois dans un état
très critique, je désirais employer des officiers ayant les connaissances militaires et
l'activité dont je le pensais doué; mais je reconnus bientôt qu'il avait les idées les
plus étranges et les plus exagérées au monde, et je vis qu'il était nécessaire de lui
retirer toute ma confiance. Il trouva, cependant, le moyen de faire entrer quelques
Cherokis dans ses idées et il leur persuada d'aller avec lui aux îles Bahama, où lord
Dunmore les rencontra et d'où il les envoya au nord.

"Il y a ici un autre individu qui est allé chez votre nation, don t je ne mentionne
"pas le nom, mais que vous connaissez probablement d'après cette désignat'ion.
Que pensez-vous de lui ?"

Vous voulez parler de Dalton, qui est l'un des capitaines de M. Boles; c'est un
homme de la vigueur, de l'activité et des autres talents duquel j'espérais avoir beau-
coup d'aide, mais qui, je m'en aperçus bientôt, cherchait à s'insinuer chez les Sau-
vages d'une manière tout à fait injustifiable. Il fut un sujet fidèle pendant la guerre
et s'était établi à la Nouvelle-Ecosse avec sa famille depuis la paix; il y a près de
deux ans il vint dans une petite embarcation avec du poisson aux îles Bahama, où il
fut abandonné, et quelque temps après cela il vint chez notre nation.

Après avoir découvert quelles étaient les dispositions de cet homme, je lui con-
seillai de quitter le pays, mais il s'excusa en disant qu'il était malade, et il l'était
réellement. Il resta malade dans la partie basse du pays des Cris l'espace de cinq
mois, pendant lequel je fus absent. A mon retour je vis qu'il avait recouvré la santé,
et je l'accompagnai jusqu'à la côte, où je le plaçai sur l'un de nos navires, duquel il
aurait pu prendre passage sur quelque petit vaisseau pour les Bahama. Mais il
avait d'autres projets; il avait réuni quelques chefs Cris pendant mon absence, leur
en avait imposé en se faisant passer pour un homme d'importance, et leur avait fait
croire qu'il pouvait faire de grandes choses pour eux en Angleterre. C'est pourquoi,
au lieu de chercher à prendre passage sur un petit vaisseau pour les Bahamas, il s'en
alla à Londres sur le navire et tourmenta pendant quelque temps le ministère anglais,
qui, je m'imagine, constata que c'était un homme dont il ne valait pas la peine de
s'occuper. Je fus très surpris de le trouver ici à mon arrivée; nous nous rencon-
trâmes en public lorsque je mis pied à terre. De~puis lors il m'a tourmenté très fré-
quemment par ses messages et ses billets de tous les jours, et je n'ai pu m'en débar-
rasser avant que le général Knox n'eût donné instruction de lui dire que s'il venait
encore il serait envoyé en prison.

Quant à moi, je suis d'opinion que j'ai des titres non seulement à la générosité,
mais même à la justice du gouvernement britannique. Cependant, depuis plusieurs
années j'ai vu clairement qu'à cause de notre situation locale, nous ne pouvions nous
attendre à un appui efficace de là, et en conséquence j'ai trouvé qu'il était nécessaire
d'adopter d'autres mesures pour notre sûreté. J'ai été obligé, en faisant le traité
actuel, d'abandonner quelque chose pour m'assurer le reste; j'aurais pu faire mieux,
mais j'ai vu qu'il était inécessaire à cause de l'insuffisance de notre force, qui ne peut
être comparée à celle de ce pays, de prendre la voie la plus sûre en me tenant en
même temps sur mes gardes contre quoique ce soit qui pourrait nuire à mon traité
avec l'Espagne.

Par le traité actuel avec les Etats, je me suis assuré un port sur le bord de la.
Floride orientale, de peur que vous n'ayez une guerre avec l'Espagne et que cela
n'empêche nos navires venant d'Angleterre de passer comme ils le font à présent ou
par voie de Cadiz, ce qui est stipulé dans mon traité avec l'Espagne. Mais j'ai pensé
qu'il était possible que les marchands de Londres craignissent d'envoyer leurs biens
par cette route en temps de guerre, malgré ces assurances de la part de l'Espagne,
et c'est pourquoi j'ai inséré une stipulation pour ce port dans le traité maintenant
conclu.
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"Je suis heureux de voir que votre traité est après tout aussi bon et qu'il a
produit la paix entre vous et les Etats. La Grande-Bretagne est, vous le savez.

"dans un état de tranquillité profoilde vis-à-vis de ce pays et a l'espoir d'y demeurer.
"Aussi, j'espère que si nous avons une guerre avec l'Espagne, nous n'en aurons pas
"avec les Cris."

Pas du tout; j'ai reçu en Angleterre de grandes marques d'attention relative-
ment à mon négoce. Lord Dunmore avait fait saisir un petit navire qui m'apparte-
nait, mais après avoir exposé l'affaire on la régla aux conditions les plus satisfai-
santes, et à la suite de demandes faites par la maison Strahan et Cie, de Londres,
à lord lawkesbury, j'ai reçu des faveurs au sujet des droits. Vous avez dû observer
la jalousie qu'il y a ici au sujet de l'Espagne pendant l'existence du traité actuel
M. Viar, le résident espagnol, m'a exprimé le regret qu'il n'était pas en son pouvoir,
à cause de cela, de me montrer plus d'égards.

'' 19 est nommé brigadier dans l'armée des Etats-Unis. Il a porté l'uniforme en
"public quand le traité a été signé par le Président, et il reçoit de ce pays un traite-
"ment annuel de douze ou quinze cents piastres."

20. J'ai songé depuis longtemps à fonder un établissement près du confluent du
Mississipi et du Missouri. J'avais l'intention, avant de me charger de l'entreprise,
d'explorer cette partie du pays, afin de m'assurer quel était le site le plus avantageux
pour y bâtir une ville, et j'avais fait tous les préparatifs nécessaires dans ce dessein
avant de recevoir ma nomination.

Pendant que j'étais sur les eaux de l'ouest, j'ai fait tout ce que j'ai pu pour obtenir
des renseignements sur cette partie du pays des personnes que je croyais être en
mesure de m'en fournir. J'ai reçu les meilleurs de deux messieurs, dont l'un est le
colonel Pentacost, qui a été là et est propriétaire d'une étendue considérable de terre

-dans le voisinage du Mississipi, et l'autre le major Chaplain, un habitant du Kentucky,
qui pendant la dernière guerre a été détenu prisonnier dans cette région. Ces messieurs
sont des hommes d'intégrité et d'honneur, et leurs relations sur le pays s'accordent
partaitement; ils m'ont dit que c'était l'une des contrées les plus attrayantes sur les
eaux de l'ouest. Le site le plus avantageux pour y bâtir une ville, soit au point de
vue du commerce, soit sous celui de l'agriculture, est au confluent du Mississipi et du
Missouri ou dans le voisinage. Sa situation centrale au milieu de cette chaîne de
montagnes qui divise les eaux des océans Atlantique et Occidental; la facilité des
communications par eau avec les grands lacs du nord, le nombre de grandes rivières
navigables qui de divers côtés se jettent dans le Missouri et le haut Mississipi, coulant
à travers une immense étendue de pays sans égal quant à la richesse de son sol, un
climat favorable à la constitution de l'homme, et la facilité avec laquelle ses produit;
variés et nombreux pourraient être transportés dans toutes les parties ·du monde,
augmenteront rapidement la population et ouvriront des sources de richesse inconnues
jusqu'ici en aucune partie de l'univers. Pour réaliser cette grande et importante
entreprise, il faudra un capital d'an moins vingt-cinq mille piastres. Il n'est pas pro-
bable que toute cette somme sera dépensée pour effectuer l'établissement proposé;
mais la prudence dicte la convenance de mettre en garde contre tout événement qui
pourrait avoir une tendance à déjouer l'exécution de ce dessein. Bientôt après la
fondation de cet établissement, des milliers y émigreront des différentes parties des
Etats-Unis; des centaines de familles laisseront les riches terres du Kentucky pour
s'établir ici; les Français des deux bords du Mississipi, lorsque le nombre de ses habi-
tants les mettra à l'abri du danger, y accourront en foule, et en toute probabilité il
deviendra dans quelques années grand, considérable et puissant. La distance qu'il y
a des établissements espagnols et la difficulté de remonter le fleuve Mississipi, donne-
ront une grande securité aux premiers colons et le temps de se mettre dans un état
convenable de défense. 11 faudra près d'une année à compter du jour où les hommes
arriveront sur les lieux, avant que les Espagnols puissent agir avec quelque énergie;
les habitants seront alors en toute probabilité capables de leur résister avec succès.
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S'ils envoyaient une petite armée dans le but de détruire l'établissement ou de le sou-
mettre à leur gouvernement, il leur serait difficile de se procurer des provisions pen-
dant un certain temps; et si on avait à l'avance des nouvelles de leurs mouvements
et de leurs opérations projetées, on pourrait les harceler beaucoup lorsqu'ils remon-
teraient le fleuve et peut-être de manière à déjouer efficacement leurs desseins. Les
gens du Kentucky nous donneraient toute l'aide qu'ils pourraient offrir. La libre
navigation du Mississipi est un objet de première importance pour eux, et c'est à
cause de cela que l'intérêt, toujours prédominant dans l'esprit de l'homme, les engage-
rait à venir à notre secours. Si les Espagnols nous refusaient la libre navigation du
Mississipi, nous pourrons les'y forcer dans quelques années. Tous les citoyens sur
les eaux de l'ouest s'uniraient à nous dans cette entreprise. La marine bien équipée
du roi d'Espagne et les nombreuses garnisons placées sui- les îles et sur les côtes de
l'Atlantique rendent l'empire espagnol en Amérique difficile d'accès dans cette région,
mais les citoyens de cette nouvelle colonie seront capables de pénétrer d'ici dans le
coeur du Nouveau-Mexique, qui est un pays peu connu aujourd'hui des nations euro-
péennes en général ou des citoyens des Etats-Unis. Mais le temps n'est pas très
éloigné où le génie entreprenant des citoyens de cette nouvelle colonie se déploiera
dans toute sa force, et, attirés par les immenses richesses qui peuvent être acquises,
ils se hasarderont jusqu'à sa capitale, dont l'éloignement d'un secours immédiat en
rendrait probablement la prise assez facile; et les immenses richesses acquises par les
prémiers aventuriers engageraient d'autres à les suivre.. Lorsqu'une fois ils trouve,
ront léur nombre suffisant et qu'ils se seront établis sur leur territoire nouvellement
acquis, les richesses des provinces situées plus au sud attireront leur attention-de
nouvelles armées seraient levées et de nouvelles entreprises commencées.

Les avantages qui résulteraient au gouvernement britannique s'il protégeait
l'établissement projeté seraient définitivement très grands. -La population de cette
colonie venue des Etats-Unis serait étonnante et capable, dans quelques années, avec
l'aide du pays protecteur, d'anéantir l'empire espagnol en Amérique. Cela non
seulement étendrait l'empire britannique, mais serait extrêmement avantageux pour
la nation. Elle pourrait tirer des provinces méridionales de l'Amérique des sommes
assez fortes pour lui permettre de réduire de beaucoup, dans le cours de quelques
années, la dette nationale. Sous son gouvernement, les indigènes seraient heureux,
et d'un peuple indolent et servile ils deviendraient de bons et laborieux membres de
la société.

L'empire britannique embrasserait alors tous les climats et toutes les variétés de
produits que la terre donne. Cela lui donnerait une supériorité décisive dans la
balance de l'empire du monde et il pourrait devenir l'arbitre des nations de la terre;
sa marine pourrait parcourir en triomphe le grand océan occidental et dicter des lois
aux nations qui le bordent. Cela éclairerait, en leur apportant la liberté et le
bonheur, des millions d'hommes maintenant dans une servitude presque intolérable,
développerait le champ des recherches, repandrait la bénigne influence de la religion
chrétienne et produirait les plus grands événements, tous tendant au bonheur du
genre humain. Une révolution féconde en de telles conséquences bienfaisantes peut
être effectuée dans le cours de dix ou quinze ans, et à si peu de frais qu'il serait
indigne de les opposer à la grandeur du but. L'accroissement rapide de la population,
l'exubérance du sol et la facilité du transport au moyen d'un grand nombre de
rivières navigables qui entrecoupent ce pays et communiquent l'une avec l'autre,
permettraient bientôt aux citoyens de fournir d'amples secours en provisions à une
armée nombreuse dans toute partie des provinces méridionales avoisinant les côtes
de l'Atlantique. De ce quartier les Espagnols sont plus vulnérables que d'aucun
autre, et le mécontentement général des indigènes à l'égard de leur gouvernement
serait une circonstance favorable. Le fait que vous êtes.........m'a induit à mettre
en vous la confiance la plus illimitée. Vous devez comprendre qu'une révélation à
aucun citoyen des Etats-Unis ne produirait rien de bon, bien qu'elle pourrait avoir
l'effet de me faire tort. Je-ne pense pas qu'en fin de compte un établissement du
genre de celui-là pourrait nuire à l'Union américaine, quoiqu'il pourrait affecter les
intérêts de quelques individus concernés dans les terres de l'ouest. D'après les nou-
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velles d'Europe, il est tout probable que des hostilités sont commencées entre la
Grande-Bretagne et l'Espagne ; si tel est le cas, le temps actuel est le plus favorable.
Je désirerais avoir votre avis sur le sujet, autant que la convenance le permettra,
ainsi que votre influence, pourvu que vous pensiez que l'objet puisse être atteint.
L'établissement projeté est en dehors de la jurisdiction des Etats Américains, sur le
côté occidental du Mississipi et au nord du Missouri. Une communication ultérieure
sur le sujet pourra être utile plus tard.

"&J'ai raison de croire qu'il y a eu ce, printemps, dans les deux chambres, des
"débats animés sur l'augmentation de l'armée. Les portes du sénat sont toujours
"fermées; les galeries de la chambre des représentants ont été évacuées pendant les
"débats sur cette question. On nomma un comité collectif qui arriva à un com-
"promis en diminuant le nombre de bataillons qui devaient être levés, et en accor-
"dant au président le pouvoir d'appeler la milice de la manière prescrite par l'acte
"passé sur ce sujet.

"ILorsque le général Washington vit comment cette affaire devait probablement
se terminer, il changea son plan, envoya le colonel Willet au pays des Cris, avec

"instruction de chercher à pénétrer jusqu'à McGillivray, ce qu'il fit à grands risques
" à travers un désert de plusieurs centaines de milles, avec des lettres du Président
"contenant l'assurance de sa disposition à faire avec eux une paix durable et hono-
"rable, et dans ce but, M. McGillivray fut invité à venir à New-York avec plusieurs

chefs. A l'exception de quelques compagnies qui sont sur les frontières de la
" Géorgie, les forces militaires actuelles seront employées dans le territoire de
"l'Ouest; mais de quelle manière, je ne puis m'en assurer à l'heure qu'il est. Il est

possible que cette question n'ait pas encore été décidée, car le gouverneur St-Clair
" vient d'arriver de ce pays-là, et on peut s'attendre à ce que son opinion sur les
" affaires des Sauvages ait un poids considérable. On peut, cependant, former une
" conjecture sur leurs dispositions générales d'après une demande de provisions de
"-rations faite par le département du Trésor. Cette demande indique une variété de
" lieux où les dépôts doivent être faits, et en sus de ceux des années précédentes, elle
" mentionne-les rivières Margot, Yazous et Tennessee, et en remontant cette dernière
-' jusqu'à Bear-Creek, d'où l'on peut conclure avec raison que les postes s'étendront
"jusque sur ces voies de communication.

"'Je n'ai pas eu de relations avec M. Samuel Street, l'agent des Cinq-Nations,
" mais j'ai raison de croire que les rapports faits sur lui sont très exacts."

"Ayant entendu dire que le gouverneur St-Clair avait affirmé depuis son arri-
vée ici que les Sauvages du territoire de l'Ouest sont poussés à continuer leurs hos-

"tilités parce que des commerçants qui, sous la pretection du Détroit, achètent leurs
" prisonniers pour une certaine somme et les contraignent à se réduire par contrat à
" une servitude limitée, afin de se rembourser et à des conditions désaventageuses,
" j'ai jugé qu'il était important d'en venir à une explication avec des messieurs cons-
"titués en autorité ici relativemnent à des procédés de ce genre, quoique les officiers
"du gouvernement du Roi soumis aux ordres de Votre Seigneurie ne soient pas
"directement impliqués dans cette affaire. C'est pourquoi j'ai expliqué l'affaire à 7,
" en ajoutant que je désirais d'autant plus le faire que ce que je venais de lui annoncer
"ne reposait pas seulement sur la rumeur publique, mais m'avait été dit en présence
". de plusieurs personnes ce matin-là même, par un officier attaché à la personne du,
" Président et qui a dit avoir pris ses renseignements du gouverneur St-Clair lui-
' même. J'ai averti 7 qu'il était à ma connaissance que des prisonniers avaient été
" en réalité achetés des Sauvages par des personnes du Détroit, mais que cela s'était
"fait d'après des principes honorables et d'accord avec les sentiments d'humanité
"généraux; qu'un jeune homme, un habitant du Kentucky, ainsi acheté était arrivé
" ici dernièrement en retournant chez lui, mais que je ne l'avais pas vu, et qu'une
" pareille conduite était aussi contraire aux disposiitons de Votre Seigneurie qu'à
" l'esprit général des instructions données par Votre Seigneurie aux officiers des
" pays d'en haut. 7 m'a assuré qu'il n'avait pas lui-même entendu parler de cela,
" mais que le gouverneur St-Clair avait communiqué plusieurs choses relative-
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"ment aux excèscommis par les Sauvages et que le gouvernement ne connaissait
"pas auparavant; que bien qu'on n'eût pas frappé de grand coup, la chose avait

cependant de l'importance; que les conversations avec les Sauvages n'avaient fait
"voir rien qui dénotât de l'hostilité à l'égard de notre gouvernement; qu'ils avaient
"dit, en effet, lorsqu'on leur avait fait des propositions, qu'ils devaient consulter
"leur père au Détroit, mais rien de plus.

"I7 a ajouté qu'il était probable que dans ces circonstances, des mesures seraient
"bientôt prises pour envoyer -ne expédition dans cette région du pays des Sauvages,
"et il m'en parlait pour prévenir toute alarme dans nos postes, tout en se fiant-que

je n'en parlerais pas ici. Mais il n'a pas dit contre laquelle des nations au delà de
"l'Ohio on se proposait de diriger cette expédition."

N° 25.-LORD DORCHESTER A M. GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, n0 46-1, page 73.)

QUÉBEC, 25 septembre 1790.
MONSIEUR,
J'inclus quelques nouvelles communications reçues le 22 du courant.

Je suis avec beaucoup de respect et d'estime, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

Le très honorable DORCHESTER.
WILLIAM WYNDHAM GRENVILLE

"Hier au soir, 21 a fait voile pour Londres. Il est très estimé du Président;
"c'est un homme assez instruit, gauche de sa personne et de manières, un peu vain
"et sujet à nourrir une haute idée de sa propre importance.

"22 fera voile demain pour Londres. Ce monsieur n'est pas regardé comme
"s'entendant aux affaires politiques ou commerciales, et il est compris qu'aucun
salaire n'est attaché à son emploi."

N° 26.-LORD DOPCHESTER À M. GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 49, p. 82.)

(N° 73.) QUÉBEc, 10 novembre 1790.
MONsIEUR,

J'inclus certaines communications reçues le 27 et une nouvelle suite de celles-ci
reçue le 30 du mois dernier. (A et B.)

Je suis avec beaucoup de respect et d'estime, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

Le très honorable DORCHESTER.
W. W. GRENVILLE.

'A.
"Le général St-Clair est retourné à son gouvernement après un séjour très court,

" et si on peut en croire la rumeur, on fait des préparatifs considérables pour la
"guerre avec les Sauvages. M. St-Clair, quand il était jeune, a été officier au service
"du roi, et ensuite major général dans la dernière armée américaine. Ce n'est pas
"un homme qui s'entend beaucoup aux affaires militaires ou civiles; mais il est
" regardé comme un officier ferme, expérimenté et de bonne réputation. Le brigadier
" Ilarmar, commandant en second, s'est tenu d'habitude au fort Pitt. Quoiqu'il ne

manque pas d'intelligence, on dit qu'il est souvent ivre. Les majors Wyllis et
"Doughty sont des officiers de mérite; celui-ci surtout, qui commande l'artillerie,

est un homme capable et de talents. Ces messieurs sont tous dans les troupes conti-
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"nentales ou régulières; mais beaucoup d'officiers, qui sont établis dans différentei
"parties du territoire de l'Ouest, ont de l'activité et des connaissances, et seraient
"propres à conduire avec fermeté et habileté des corps de miliciens intrépides.

"ILes effets d'habillement, provisions et choses nécessaires pour les troupes
"régulières ont été envoyés dernièrement d'ici à Philadelphie par eau, en destination
"du Fort Pitt. S'il a existé une cordialité particulière entre le gouverneur St-Clair
"et les Espagnols, je suis convaincu que cela a dû être sans l'autorisation de ce
"gouvernement. Il se fait depuis quelque temps un commerce de contrebande dans
"l'article du tabac entre les colons de l'ouest et l'intendant de la Nouvelle-Orléans.
"Plusieurs individus y sont intéressés. Ce négoce est préjudiciable au revenu espagnol,
"car on paie un haut prix pour le tabac descendu par le Mississipi, parce qu'on
"présume qu'il est le produit de la Louisiane, et on l'envoie à la vieille Espagne au
"compte de la Couronne. Mais cela, aussi bien que toute autre facilité accordée
"aujourd'hui par les Espagnols pour les exportations des colons de l'Ouest, est tout
"à fait insuffisant pour satisfaire aux aspirations de cette région, qui se developpe et

est prête en ce moment à ouvrir le Mississipi par les armes; et je ne suis pas sans
" avoir l'idée que ceci aurait eu réellement lieu dans quelques mois malgré les efforts
"du gouvernement général pour l'empêcher, si l'Espagne avait élé engagée dans une

Sguerre, et pourvu que les expéditions contre les Sauvages dont on parle maintenant
réussissent.

"CLes habitants du pays de l'ouest veulent que la Nouvelle-Orléans tombe en
"notre possession, car cela sera pour eux le meilleur moyen d'avoir un bon priX
"pour leurs produits.

"lLa population de l'Atlantique en général désire que la navigation demeu-e
"fermée, parce qu'elle redoute la concurrence, spécialement sur le marché des
" Antilles.

"Le gouvernement exécutif désire en avoir lui-même la possession, afin de
" rattacher et consolider les deux côtés des monts Alléghanys, sachant que, quoique

les exportations de l'ouest doivent trouver leur sortie par le Mississipi, ses impor-
"tations seront certainement transportées par voie des Etats de l'Atlantique. La
"libre navigation de ce fleuve, qu'elle ait été assurée par la possession de la Nou-
"velle-Orléans ou par l'érection d'un poste en un lieu préférable, aurait été, j'en suis
"convaincu, entre tous autres avantages, la plus propre à induire les Etats à prendre
"une part active contre l'Espagne. Il ne désire pas pour le moment avoir aucune
"île des Antilles, convaincu qu'il est que les Etats n'ont pas de marine pour la pro-
"téger. Ces remarques s'appliquent au gouvernement exécutif.

"IJe n'ai pas pu savoir si quelque traité ou quelque conférence avait eu lieu sur
"la rivière Wabash, ou si aucun agent espagnol a été là.

"Je suis confirmé dans mes idées à l'égard de la population maritime de la
"Nouvelle-Angleterre, dans le cas où une rupture avec l'Espagne aurait réellement
"eu lieu. Je ne crois pas que ni le gouvernement général ni les gouvernements des
"Etats particuliers auraient réprimé l'esprit corsaire de cette population entrepre-
"nante et intrépide, qui a souffert plus de l'Acte d'Indépendance qu'aucune autre
"partie du pays, à cause de la ruine de son industrie (la construction des navires)
" et de l'effet que le démembrement de l'empire a produit sur son commerce d'huile
"et de poisson sur les marchés étrangers.

"Aussitôt que le discours du Président à la législature, lors de l'ouverture de la
"dernière session, eût été connu en Hollande, discours qui recommandait, parmi une
"variété d'autres objets, l'adoption de mesures pour consolider les dettes publiques,
"la maison de Van Stapphurst écrivit au secrétaire du Trésor et offrit d'ouvrir un

emprunt jusqu'à concurrence de trois millions de piastres pour l'usage des Etats et
qu'ils garantiraient; elle demandait un intérêt de cinq pour cent pour les souscrip-

" teurs, et une commission additionnelle pour son propre risque et son travail. On
a prétendu ici que le colonel Humphries est allé en Europe pour négocier cette

"affaire; on suppose d'un autre côté que le but de son voyage est en Angleterre.
"ILe colonel Walker, qui a été aide de camp du général Washington pendant la

guerre, est parti dernièrement d'ici pour Londres. Ce monsieur est l'officier de
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" marine de ce port, ses manières sonst franches et simples; c'est un homme de sens
"et de jugement, et supérieur à 21 sous plusieurs rapports. M. Walker est
"Anglais de naissance, quoiqu'il ait été ici pendant plusieurs années, et son père,
"qui est brasseur près du pont de Knight, l'engageait vivement depuis quelques
"années à lui rendre visite, ce à quoi il a enfin consenti. Que M. Walker soit chargé
"de quelque chose d'un caractère publie, c'est ce que je ne sais pas; mais il a toujours
"été dans les meilleurs termes avec le Président."

7. 23 est un homme habile, mais porté, en certains moments, à trop s'abandonner
aux impressions de son esprit.

D'après la réponse du duc de Leeds à la première demande de 23, j'avoue que
je n'avais pas une opinion favorable de la perspective, quoique cette réponse était
loin d'être décisive. Le paquebot de juin nous a apporté des rapports de ses entrevues
avec 3M. Pitt ; et d'après la narration que 23,a faite de ce qui s'est passé, il y a eu
dans sa conduite en cette occasion quelque chose que, je l'avoue, je n'approuve pas
entièrement.

"Il me semble qu'il est possible que 23 soit parfois sorti d'Angleterre ; est-il
" allé en France ? "

Pas que je sache ; et si 23 a cultivé une intimité avec les ministres de quelque
autre puissance en Europe, ou a été la cause de soupçons pour cette raison par
rapport à la France ou à un autre pays, il n'était pas autorisé à le faire. Il me revient
qu'il était très intime avec Monsieur de la Luzerne, l'ambassadeur de France main-
tenant à Londres, quand celui-ci était ministre en ce pays. Il est possible qu'à cause
de cette circonstance il y soit allé plus fréquemment que la prudence ne le lui pres-
crivait, et la connaissance de ce fait a pu produire plus de régerve de la part de votre
administration. Ces idées me frappent, quoique je n'aie pas de raisons positives pour
les appuyer.

"Désirez-vous avoir l'une des Antilles?"

Je réponds sans hésiter, non, nous ne le désirons pas, nous n'y songeons pas.
Nous désirons avoir la liberté de trafiquer dans ce quartier-là, du moins c'est déci-
dément mon opinion ; nous regarderions la souveraineté de l'une des Antilles
comme un fardeau. Nos territoires sont déjà très vastes, et je puis vous assurer que
l'idée d'avoir des possessions plus loin au nord que nos frontières actuelles serait
considérée comme une source d'embarras, excepté quant aux forts. Je ne puis donc
prévoir à ce sujet de sérieuses difficultés avec vous. . Quant à ce qui concerne le sud,
le cas n'est pas du tout le même. Nous cherchons à nous procurer des moyens d'écouler
les exportations de notre pays de l'ouest et il faut que nous l'ayons. Nous ne pouvons
permettre que la navigation du Mississipi reste longtemps dans son état actuel. Ce
pays-là est en ce moment prêt à l'ouvrir s'il rencontrait le moindre encouragement,
et nous songeons indubitablement à nous emparer de la Nouvelle-Orléans.

" Depuis mon arrivée ici je me suis fait un devoir de garder le silence le plus
"absolu au sujet de 23. Cependant, j'ai eu plus d'une fois l'occasion d'entendre ses
"parents et ses connaissances mentionner son nom ; leur conversation fit voir que 23
"est très estimé à Londres, qu'il fréquente l'ambassadeur français, Monsieur de la
"Luzerne, et M. Fox, qui a déclaré être fort charmé de son caractère et de sa com-

pagnie."

Oui, c'est ce qu'on rapporte. Je crois que c'est vrai jusqu'à un certain point.
Je suis plus porté à penser de cette façon à cause d'extraits de lettres de 23 que j'ai
vues et dans lesquelles il fait entendre que telles et telles étaient les opinions de M.
Fox sur certains sujets particuliers, et à cause de l'intimité qui a existé ici autrefois
entre 23 et Monsieur de la Luzerne, aussi bien que d'après le genre de politique de
M. Fox pendant la guerre, sa réputation en général et ce que je connais de 23 lui-
même.
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Je ne mets pas en doute la sincérité de ce inonsieur en poursuivant les objets
confiés à ses soins, mais pour vous parler franchement, je doute un peu de sa pru-
dence. C'est là son côté faible; car sous d'autres rapports c'est un homme de grand
génie,.sujet cependant à se laisser influencer de temps à autre par son imagination,
qui l'emporte quelquefois sur sa discrétion.

"M. Fox est un homme très habile, généralement respecté, et sa réputation
"d'homme d'Etat est connue du monde entier. Mais tout en professant tout le res-
"pect possible pour M. Fox et aussi pour Monsieur de la Luzerne, c'est à vouis à

considérer jusqu'à quel point un homme occupant la position de 23 devrait former
"des liaisons intimes avec des personnes occupant des.charges politiques publiques,
"à moins qu'elles ne soient dans le gouvernement."

Je partage entièrement votre opinion, et c'est, entre autres raisons, ce qui m'a
fait observer qu'il est fort à désirer que cette négociation soit transférée au siège de
notre gouvernement. Cependant, nous n'avons après tout aucune raison de douter
des bonnes dispositions de M. Pitt envers nous ; au contraire, il a para personnelle-
ment disposé à nous accorder plus que les autres membres de votre cabinet ne pen-
saient utile pour vos intérêts commerciaux en général. (p. 83.)

B.

"L'idée d'une paix avec l'Espagne a causé un mécontentement général. La popu-
"lation maritime d'ici et de la Nouvelle-Angleterre a été contrariée dans ses projets
"de faire des courses,; la classe agricole a été trompée dans son espérance d'avoir de
"hauts prix pour les girains -de toutes espèces ; les marchands et les armateurs
"s'étaient flattés que cette guerre leur aurait donné une part dans notre trafic et un
"commerce profitable avec les Antilles espagnoles. L'enthousiasme de cette classe
"de gens qui sont par principe attachés à la gloire et au bien-être de l'empire, a été
"monté à cette occasion jusqu'au degré de l'extravagance; ces gens pensaient que
"nous aurions dû profiter du moment. actuel pour détruire la marine espagnole, ce
"qu'ils s'imaginaient être une chose facile, et ils s'imaginent avoir découvert un
"esprit de modération de notre part dans cette crise, que la conduite de la Cour de
"CMadrid ne justifiait aucunement à cause de la part que cette cour avait prise dans
'"la dernière guerre. Les gens de l'ouest s'attendaient à notre possession immédiate
" de la Nouvelle-Orléans, qu'à tout événement ils regardent comme la plus impor-
"tante pour eux à cause de ses effets attendus sur leurs exportations, et le gouverne-
"ment de ce pays était heureux de songer à tous ces objets, excepté au premier qu'il
"redoute aussi bien que l'impatience du peuple de l'ouest, laquelle peut l'engager
"prématurément dans des hostilités avec l'Espagne. On peut ajouter à ces considé-
"rations l'importance croissante des Etats auprès des puissances belligérantes. S'ils
"préféraient la paix, leur choix était parfaitement libre ; dans le cas où leurs inté-
"rêts auraient pu être favorisés en prenant part à la guerre, ils pouvaient espérer
"que l'Espagne, pour s'assurer leur amitié, aurait pu leur accorder la navigation
"libre du Mississipi; sinon, que nous aurions pu nous rendre maîtres de la Nou-
"velle-Orléans ; ou si ni l'un ni l'autre de ces événements n'avait lieu, que la monar-
"chie espagnole auràit pu être tellement paralysée par la guerre, qu'elle aurait laissé
"sa frontière américaine du nord sans défense si même il ne lui arrivait pas de plus
"-grand malheur. Toutes ces perspectives et d'autres auxquelles je suis étranger,
"se sont évanouies lorsqu'il parut que la paix publique devait être rétablie."

7. J'ai donné déjà une explication complète de mes opinions sur les avantages
mutuels qui doivent résulter pour les deux pays d'un rapprochement dans les affaires
commerciales. D'abord, en matière de commerce, les nations étrangères sont guidées
seulement par leurs intérêts respectifs en tout ce qui peut concerner leurs rapports.
Entre vous et nous il y a d'autres raisons: dans l'origine un seul et même peuple, nous
avons une similitude de goûts, de langages et de moeurs. Vous avez une grande
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capitale commerciaie et un immense trafic; nous n'avons pas, comparativement, de
capital commercial et nous sommes un peuple agricole, mais notre pays augmente,
nous serons de grands consommateurs, nous avons de la préference pour vos manu-
factures et nous sommes sur la voie de pouvoir en payer les produits. Vous avez
des possessions considérables en Amérique et aux Antilles; notre amitié ou notre
inimitié-peut bientôt devenir importante par rapport à leur sûreté, et je ne puis pré-
voir de raisons sérieuses pour un différend national entre nous. Je ne pense pas que
les postes militaires puissent être considérés comme étant un sujet de discorde, car
nous n'avons pas le moindre désir de posséder quoi que ce soit au nord de nos fron-
tières actuelles telles qu'établies par la paix; mais quant à la navigation du fleuve
Mississipi, nous devons l'avoir, et bientôt ; et je ne pense même pas que la simple
navigation serait suffisante; il faut qu'elle nous soit assurée au moyen d'un poste à
l'embouchure du fleuve, soit à la Nouvelle-Orléans ou quelque part près de là. On
dit que le gouvernement espagnol est disposé à changer son système, mais j'en doute,
parce que cela est trop différent du caractère national.

Vous savez qu'il y a deux parties parmi nous. Il y a des gens qui pensent que
nous devrions être le plus étroitement alliés à la France, et que le pacte des Bourbons
fournit un exemple que nous devrions suivre. Il y en a d'autres, au moins aussi
nombreux et aussi influents, qui préfèrent une alliance anglaise. Mais l'état
actuel de la Grande-Bretagne et des Etats est favorable au premier parti, et
celui-ci met du zèle à exploiter ce fait. C'est donc maintenant le moment d'exami-
ner l'affaire sérieusement et sans passion, et je désire que cela soit fait sans perte de
temps.

,Nous nous considérons tout à fait libres d'agir à l'égard de l'Espagne de la ma-
nière la plus avantageuse à nos intérêts, même de porter la guerre à cette puissance
si nous pensons qu'il est utile de nous associer à vous.

"Quand M. John Jay conversa avec le comte d'Aranda, à Madrid, des frontières
entre l'Espagne et les Etats Américains, il invita le comte à déclarer quelles étaient

"les bornes réclamées par son souverain. Le ministre espagnol traça une ligne sur
la carte depuis la tête.de la navigation sur la rivière Sainte-Marie jusqu'aux bancs

"de Moules sur la rivière Tennessee, et en suivant son cours ainsi que celui de l'Ohio
en aval jusqu'à leur jonction avec le Mississipi.

"Les commissaires du Vermont et de New-York se sont séparés hier, et on dit
"que ce qui suit est une esquisse de leurs délibérations.

"L'indépendance du Vermont est reconnue par cet Etat, et la frontière de 1788
"est garantie, à l'exception de l'île La Motte, sur le lac Champlain, qui est cédée. à
"New-York. Les octrois faits par le New-Hampshire sont regardés comme valides,
"et en ce qui concerne les citoyens de New-York qui tiennent des terres au Vermont
"en vertu de lettres patentes de New-York, les commissaires du Vermont ont engagé
"leur législature à payer à la législature de New-York trente mille piastres en quatre
"années, les occupants des terres en litige devant donner dix cents par acre aux
"prétendants de New-York." (p. 93.)

N° 27.-LORD DORCHESTE R A M. GRENVILLE.
(Archives canadiennes, série Q, vol. 49, p. 172.)

(N° 77.) QUÉBEC, novembre 1790.
MoNsiEuR,-J'inclus une nouvelle continuation de certaines communications

reçues le 17 du courant.
Je suis avec beaucoup de respect et d'estime, monsieur,

Votre très obéissant et très humble serviteur,
DORCHESTER.

Le très honorable
W. W. GRENVILLE.
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7. J'ai conversé avec M. Sargent, secrétaire du gouverneur St-Clair, des affaires
du territoire de l'Ouest. Il m'a dit qu'on avait déjà constaté qu'un commerçant avait
fait l'acquisition d'un prisonnier des Sauvages et qu'un autre avait acheté, à une
certaine distance du Détroit, du butin d'une troupe de Sauvages qui revenait des
frontières. Mais après tout il n'y a aucun fondement sur lequel puisse reposer l'idée
que vous les soutenez dans leur hostilité à notre égard. Cependant, vu l'état critique
des deux pays, la prudence devrait, s'il m'est permis de le dire, vous engager à donner
à vos officiers au Détroit les instructions les plus strictes.

"Vous partez d'ici pour Philadelphie. S'il arrivait quelque chose dont je désire-
"rais vous faire part, vous pourriez m'indiquer un mode de le faire par lettre?"

Cela serait hasardeux ; il me semble qu'il est nécessaire que je vous voie.

"Les choses portent l'apparence de la guerre d'après les nouvelles qui nous sont
"arrivées hier par le paquebot."

J'ai vu la décision prise par l'Assemblée Nationale le 25 d'août relativement au
Pacte de Famille. L'appui cordial de la France paraît être en ce moment fort dou-
teux. Je ne puis m'empêcher de penser que l'amitié de ce pays n'est pas sans impor-
tance pour vous même aujourd'hui, et qu'elle en acquerra infiniment plus. Les
ressources de la France et de l'Espagne seraient très importantes si elles étaient bien
administrées, et la possession de l'affection et de la bonne volonté des Etats peut avoir
du poids dans les affaires politiques. Je parle certainement avec beaucoup d'hésita-
tion, à cause de mes préventions naturelles en faveur de. ce pays, de ce qui devrait
être votre politique par rapport à nous; mais je suis porté à croire qu'il pourrait vous
être avantageux de nous ouvrir les Antilles, sauf certaines restrictions, au commen-
cement d'une guerre. Cela vous fournirait des provisions très abondantes à bas prix.
Je ne fais qu'émettre cette idée telle qu'elle me frappe; cela pourrait durer quelque
temps à simple titre d'essai.

"Je suppose que la Nouvelle-Orléans est d'une grande importance pour vous?"

L'accroissement rapide de notre pays de l'Ouest est tel qu'il nous faut en occuper
le débouché dans un très court espace de temps, quelque soient les intérêts individuels
qui s'y opposent. L'avantage général des Etats l'indique de la manière la plus
évidente.

"Je ne puis m'empêcher de penser qu'il serait grandement à l'avantage de votre
" territoire de l'Ouest si vous concluiez une paix juste et honorable avec les Sauvages
"en-dedans de vos frontières. Je suis porté à croire que dans une lutte avec eux,
"vous auriez plus à perdre qu'eux."

Il est conforme à notre système de terminer les différends avec les Sauvages par
des arrangements. Dans le cas actuel, M. St-Clair avait fait plusieurs arrangements
préalables, et les choses avaient été si loin que le gouvernement général ne pouvait
opposer son veto à cette affaire sans désobliger notre population de l'Ouest. Une tribu
a quelques sujets de plainte, les autres n'en ont pas. La saison est un peu avancée,
et il est possible que les expéditions actuelles n'auront pas beaucoup d'effet, mais
elles feront voir la disposition de notre gouvernement. La milice est nombreuse et
la perspective d'une campagne de bonne heure l'an prochain peut créer une bonne
impression. Le général Clark me dit que les Sauvages dans cette partie du monde
ont l'habitude d'enterrer leur grain pour le cacher, et qu'ils le font avec beaucoup
d'adresse, et en conséquence ordinairement avec succès.

"Il est maintenant probable que nous aurons une guerre avec l'Espagne, et pos-
"sible que nous en ayons une avec la France. J'espère que· cela n'interrompra pas
"la tranquillité dans laquelle nous vivons avec vous?"
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Tous ceux qui prennent une part active dans les affaires de ce pays sont bien
décidés de continuer à remplir honorablement leurs engagements avec les puissances
étrangères. Je vous exprime simplement mes opinions individuelles. Il ne me
semble pas, d'après l'état actuel des choses, que nous considérerons qu'il nous incombe
de nous ranger avec la France dans une lutte dans laquelle elle n'est qu'auxiliaire;
au contraire, comme la chose se présente maintenant à mon esprit, nous aurons à con-
sidérer si nous ne devrions pas profiter du temps où l'Espagne seia engagée dans une
guerre pour nous assurer les points en contestation entre cette puissance et nous.
Les choses peuvent changer, mais dans les circonstances actuelles, nous sommes, selon
moi, parfaitement libres de suivre nos propres intérêts, et il a été soulevé depuis la
paix certaines questions qui nous dégagent tout à fait vis-à-vis de la France, même si
elle faisait la guerre comme partieprincipale..

Je pense qu'il est convenable aussi en cette occasion de déclarer positivement et
directement qu'aucun traité, stipulation ou convention d'aucune espèce ne subsiste
entre la France et nous, excepté le traité publie et imprimé qui est universellement
connu.

"J'espère que la division judiciaire de votre gouvernement apportera un remède
" efficace à ces plaintes faites par nos marchands, spécialement dans les Etats du Sud,
" contre les lois adoptées depuis la paix et qui retardent le cours ordinaire de la
"justice entre les créanciers et les débiteurs."

J'ai la plus grande confiance que cela aura lieu. Nos juges ont déclaré que les
traités faits avec les puissances étrangères étaient la loi du pays. Les juges cin
général sont des hommes dont on a constaté d'une manière très satisfaisante, quelles
sont les opinions sur ce sujet, et il n'y a qu'une insurrection à l'encontre de leurs
décisions qui peut arrêter à l'avenir le cours régulier et ordinaire de la justice.

J'admets que des pertes individuelles sont résultées des retards qui ont été
apportés trop souvent jusqu'ici. Ces retards n'ont pas été aussi fréquents que la plu-
part des gens le représentent, lorsqu'on en considère l'ensemble, quelque préjudicia-
bles qu'ils aient été à des particuliers, et de tels procédés ne sont aucunement excu-
sables.

D'après diverses communications qui m'ont été envoyées tant des Etats-Unis de
l'Est que de ceux du Sud, notre gouvernement acquiert chaque jour de la force et de
la stabilité dans l'opinion publique ; on trouve qu'il produit des effets salutaires pour
la nation en général. Je suis convaincu que lorsque notre recensement aura été ter-
miné, nous aurons une population d'au moins trois millions et demi. En ce temps-ci,
nous pouvons faire des efforts considérables, même sur mer, si les circonstances fai-
saient prendre au gouvernement le parti de les encourager ; et je me permettrai de
répéter que, selon moi, lorsqu'on porte une attention particulière à la question que
l'on peut prévoir pour le pays dans quelques années, ce serait un acte de sagesse de
la part du ministre de la Grande-Bretagne de rattacher les Etats à son pays par des
considérations politiques aussi bien que commerciales.

Il peut n'être pas indiscret de vous dire à présent qu'on se proposait l'été dernier
d'écrire à lord Dorchester au sujet de notre frontière de l'Est du côté de vos pro-
vinces, et que des instructions avaient été données a ce sujet au secrétaire d'Etat;
mais l'affaire fut différée dans l'espoir que Sa Seigneurie viendrait ici avant aujour-
d'hiui.

"Conformément au projet de loi de la dernière session, concernant la résidence,
" les bureaux publics ont été transportés d'ici à Philadelphie, où ils sont maintenant
" ouverts, et le juge en chef est le seul fonctionnaire du gouvernement qui a linten-
'" tion de résider ici.

" Cette partie de ma dernière communication relative aux frontières du Vermont,
" qui se rapportait à l'île La Motte, n'était pas exacte, comme on le verra par la
"déclaration imprimée des commissaires, qui a été publiée dans les journaux.
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"Il existe de graves mécontentements en Géorgie, en conséquence du dernier
"traité avec les Sauvages Cris.

"Le gouverneur espagnol de la Floride Orientale a récemment rendu public un
"prdre de la cour de Madrid, daté du 17 mai, concernant les nègres, qui dénote une
"meilleure disposition de la part de ce gouvernement envers les Etats d'Anérique.
"La proclamation sur ce sujet a été imprimée dans les journaux."

N° 28.-ENTRETIEN CONCERNANT LE PAYS DE L'OUEST.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 97.)
PHILADELPHIE, 31 janvier 1791.

ENTRETIEN :-M. Hamilton, M. William Macomb, du Détroit. et le lieutenant-
colonel Beckwith.

Lt-col. B.-M. Macomb, je pense qu'il est de l'houneur du gouvernerent du Roi,
dans ses intérêts, et aussi, je .crois, dans les intérêts de ce pays, que l'état véritable
des choses au pays de l'Ouest devrait être connu; et s'il y a des malentendus ou les
erreurs provenant de faux renseignements, il semble désirable qu'ils puissent être
expliqués. Sous le coup de ces impressions et avec la permission de M. I ,je
vous poserai quelques questions, et si vous n'y avez pas d'objections, j'espère que
vous y répondrez en tant que cela sera compatible avec ce que vous en connaissez.

M. I.-Je serai heureux d'entendre tout ce que M. Macomb peut avoir à dire
sur ce sujet.

31. lJfacomb.-Une conversation à ce sujet eut lieu entre le lt-col. Beckwith et
moi pendant notre voyage de New-York ici, il y a quelques jours. Je suis tout à fait
disposé à communiquer tout ce que je sais sur le sujet.

Le It-col. B.-Vous avez demeuré plusieur années au Détroit ?
M. 3.-Oui.
Le It-col. B.-Quand en êtes-vous parti ?
M. M.-Le 28 de septembre dernier.
Le It-col. B.-Avez-vous une connaissance générale du pays de l'Ouest et des

différentes tribus ?
M. M.-J'ai une connaissance générale de cette partie du pays qui se trouve

près du Détroit, mais je suis tout à fait ignorant du pays en approchant l'Ohio. Je
sais quelque chose des Sauvages en général et je connais d'une manière particulière
plusieurs tribus.

Le lt-col. B.-Avez-vous jamais été aux établissements des Miamis qui ont été
détruits par le brigadier Harmar ? Et savez-vous quelles sont les tribus qui vivent
dans ce voisinage ?

M. M.-Je suis allé là et je connais très bien la contrée aux environs; elle se trouve
à près de deux cent quarante milles du Détroit. Il n'y a pas plus de cent vingt-cinq
hommes environ qui résident sur cette pointe de terre décrite par le général Harmar.
Dans le voisinage, il y a d'autres Sauvages qui ont obtenu la permission de s'établir
là il y a environ deux ans, dans le but le tratiquer.

Le lt.-col. B.-Connaissez-vous les trafiquants qui y sont établis?
M. M.- Oui, je les connais très-bien, et je suis très peiné de remarquer le lan-

gage dont le général Harmar se sert dans ses lettres publiques à l'égard de ces mes-
sieurs, car c'est ainsi que je dois les appeler et que je les regarderai toujours. Ces
villes étaient les principaux postes de trafic de tout le territoire de l'Ouest, et six ou
sept maisons très considérables y ont été établies. Trois de ces messieurs sont
magistrats, et tous sont des hommes d'une réputation sais tache. Depuis le com-
mencement des désordres commis par les sauvages Wabash sur les frontières des
Etats, et qui ont eu lieu, je crois, l'année même après la paix, ces messieurs ont
recommandé en toutes occasions des mesures pacifiques aux Sauvages vivant dans le
voisinage des villes des Miamis, et ils ont, je crois, délivré plusieurs prisonniers et
dépensé dans ce but, dans le cours de quelques années, jusqu'à quatre cents louis sans
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la moindre idée d'être récompensés en aucune façon ;. car ils ont immédiatement rendu
la liberté à ces prisonniers et les ont envoyés par un pays sauvage ami au Fort Pitt.

Le It-col. B.-Pensez-vous qu'il est possible que ces messieurs aient en aucun
temps incité directement ou indi-ectement aucun des Sauvages à commencer ou à
continuer la guerre avec ce pays ?

M. -C'est impossible; cela serait la ruine de leur commerce. La guerre
actuelle des Sauvages sera la cause de beaucoup de faillites au Détroit.

M. 1.-Ceci est tout à fait contraire à l'idée que s'en font nos militaires; mais
quelque préjudiciable que soit une guerre à cette partie de votre commerce qui
s'étend vers l'Ohio. ne peut-elle pas opérer autrement sur votre commerce de four-
rures au nord et à l'ouest?

M. 11-Nous n'avons qu'un poste de trafic dans la direction de Michilimakinac
et il n'est pas de grande importance. Le commerce du grand Nord-Ouest est inconnu
de nous au Détroit.

M 1.-Les Sauvages ont pu être poussés à continuer leurs déprédations sur
nos frontières par la vente facile du fruit de leur pillage ; et les trafiquants ont pu
avoir un intérêt en cela, n'est-ce pas ?

1. M-Certes non ; les Sauvages qui depuis des années sont descendus de
temps à autre sur vos frontières, ont, j'ose, le dire, emporté nombre d'articles des
établissements. C'est uné pratique chez eux d'emporter tout ce qu'ils trouvent; mais
ils jettent dans les rivières tous les meubies trop gros et les hardes dont ils ne peuvent
se servir.. Ils aiment beaucoup les parures ; ils portent des chemises de soie faites
de robes, de mouchoirs et d'autres parties de l'habillement. Quant aux chevaux, ils
les gardent pour leur propre usage.

Le lt-col. B.-Pensez-vous que d'es présents ont été faits aux Sauvages aux villes
des Miamis l'automne dernier ? Ou avez-vous jamais entendu dire que des présents
leur ont été faits là par ordre du gouvernement?

M. 3/f-Jamais, j'en suis convaincu.
Le lt-col. B.-Où les fait-on ordinairement ?
M. M-Autrefois c'était au Détroit; mais depuis quelques années on a trouvé

qu'il était incommode de les livrer là, et ça été la pratique régulière de les donner à
l'enibouchure de la rivière Miami, là où elle se jette dans le lac Erié, à près de qua-
rante milles du Détroit et à deux cents des villes détruites.

Le lt-col. B.-Pensez-vous que notre département des Sauvages au Dét'oit puisse
donner des présents sous une forme quelconque aux Sauvages, sans l'ordre ou l'ap-
probation de l'officier commandant en ce lieu ?

M. M-Vous savez très bien qu'on ne peut rien sortir des magasins du Roi sans
l'approbation de l'officier commandant les troujes, et on ne peut faire de présents
qu'en présence d'un certain nombre a'officiers de la garnison chargés de ce service.
C'est ce qui eut lieu l'été dernier lorsque sir John Johnson était là. J'étais avec lui
en cette circonstance à l'embouchure de la rivière Miami déjà mentionnée, quand la
vente d'une vaste étendue de pays fut conclue. Sir John Johnson saisit chaque
occasion de recommander la paix dans les termes les plus vifs. Je ne puis m'empê-
cher aussi de remarquer que le général Harmar n'a pas attaqué les tribus les plus
hostiles; au contraire, je pense que le plus grand nombre des Sauvages établis autour
des villes des Miamis étaient disposés à être paisibles.

M. 11-Nous avons envoyé quelqu'un aux villes des Miamis pendant l'été pour
leur faire plusieurs offres, auxquelles elle donnèr-nt des réponses hostiles, et ceci
détermina la direction de l'expédition contre elles.

M. M- Je dois penser que les Sauvages établis sur la Wabash étaient infiniment
plus hostiles, et j'ai compris que le major IHamtiamock les a trouvés tels.

M. .- Cet officier détruisit certaines villes et en a épai-gné d'autres à cause
des idées qu'il se fit des dispositions de leurs possesseurs.

Le lt-col. B.-J'ai encore une question à poser, et c'est tout à fait une question
d'opinion. Quels seront, pensez-vous, les effets de la récente expédition contre les
tribus de Sauvages en général ?
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.-M. 3M-Leur succès extraordinaire, et le fait qu'ils n'ont perdu qu'un seil
homme dans le -premier engagement et neuf dans le second me portent à croire qu'ils
deviendront infiniment plus indociles qu'ils n'étaient autrefois, et on peut s'attendre
maintenant à ce que les tribus qui ont souffert s'unissent aux autres, quelles qu'aient
pu être leurs premières dispositions.

M. H.-1 en sera ainsi, et nous en avons déjà vu les effets d'après les dernières
relations reçues de ce pays-là.

M 31-Si le général Harmar, lorsqu'il est arrivé aux villes des Miamis, avait, au
lieu de les attaquer et de les détruire, envoyé un message et demandé aux Sauvages
de faire la paix, il aurait pu, selon moi, l'effectuer facilement, et cela aurait été un
meilleur moyen que d'envoyer un seul messager.

M B.-Je pense que cela n'est pas improbable. Cette conversation a jeté une
nouvelle lumière sur plusieurs choses du pays de l'Ouest, et elle m'a fait beaucoup
de plaisir.

N< 29.-HENRY iMOTZ AU LIEUTENANT-COLONEL BECKWITH.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 7 2.)

QUÉBEC, 10 février 191.
MoNSIEUR,-Lord Dorchester a reçu votre lettre de janvier dans laquelle vous

donnez à entendre que l'emploi de son influence sur les Sauvages de l'Ouest pour
amener la tranquillité générale, serait considéré aux Etats-Unis comme un acte
amical, et qu'il y avait une disposition à garantir à ces Sauvages la possession de
leurs terres et à prendre tout moyen honnête de les rendre paisibles et libres.

Sa Seigneurie déplore beaucoup les hostilités actuelles et désire qu'il soit bien
entendu qu'il lui plairait beaucoup de contribuer à mettre une fin à ces calamités.

Mais la question reste là, car le moyen d'opérer un arrangement ne dépend pas
de lui-même.

Vous verrez facilement que Sa Seigneurie ne peut faire aucune démarche sans
être autorisé par l'une ou l'autre des parties contestantes, ni sans être spécifiquement
informé de leurs desseins, réclamations et prétentions.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
IIENRY MOTZ.

Le lieut.-colonel Beckwith.

N° 30.-HENRY MOTZ AU LIEUT.-COLONEL BECKWITI.

(Archives canadiennes, série Q, 50-1, p. 73.)

QUÉBEC, 10 février 1791.
MON CHER CoLoNEL,-Je suis chargé d'accuser réception de vos lettres de janvier

marquées K, L, M, et de vous informer que lord Dorchester n'ayant aucune occasion
facile en ce temps-ci d'écrire en Angleterre, vous laisse le soin de communiquer par
voie directe ce que vous pourrez juger intéressant, surtout si la réponse de Sa
Seigneurie à la demaride faite pour son intervention auprès des Sauvages conduisait
à d'autres démarches importantes en cette affaire.

M. - paraît être surpris d'une certaine réserve en Angleterre à l'égard de
M. M-. Sa Seigneurie n'a eu aucune nouvelle des progrès de sa négociation, mais
elle pense qu'il est assez naturel que les discussions avec l'Espagne aient causé
quelque retard.

Il y a, en effet, une autre cause de l'influence de laquelle, il faut l'espérer, M.
M- est exempt, mais qui, Sa Seigneurie est portée à le penser, n'a fait qu'agir
depuis la paix contre une union entre les deux pays. Il n'y a pas de doute que
plusieurs mesbieurs, et quelques-uns d'un caractère élevé et distingué aux Etats,
voient à travers les nuages qui ont été soulevés avec tant de persistance pour tromper
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ce peuple, mais l'esprit et le langage publics pendant quelques années après la paix
n'ont aucunement été d'une nature conciliatrice.

Cette disposition paraît s'être affaiblie de beaucoup dernièrement, surtout sur les
rives de l'Atlantique, quoiqu'il y en ait encore des indices; mais il paraît qu'on
prend beaucoup de soin dans le territoire de l'ouest à la maintenir dans toutesa force
primitive. De la manière dont cet esprit agissait, il ne pouvait naturellement
amener une réserve correspondante de la part dc notre gouvernement. Et peut-être
que le plan le plus sage qui pouvait être suivi par la Grande-Bretagne dans de telles
circonstances, était de laisser aux Etats le temps de réfléchir et de découvrir par
leur propre bon sens la ligne de conduite la plus .conforme à leur véritable intérêt.

On ne sait pas ici si des présents ont été distribués aux Sauvages au pays des
Miamis vers l'époque de l'expédition de M. Harmar; mais si cela a eu lieu, il est
certain qu'on n'en a pas donné dans une intention hostile. Aucun fonctionnaire du
département des Sauvages n'oserait agir dans un sens aussi contraire à ses instrue-
tions, une conduite tout à fait différente ayant été uniformément prescrite en toute
occasion depuis que Sa Seigneurie exerce l'autorité en ce pays, au département des
Sauvages ainsi qu'aux troupes du Roi.

Si les renseignements concernant M. Elliot sont vrais, Sa Seigneurie pense que
vous feriez bien d'attendre son arrivée, et après avoir communiqué avec lui, de con-
tinuer tant que vous le croirez être à l'avantage du service du roi.

Je suis, etc.,
HENRY MOTZ

Le lieutenant-colonel Beckwith.

N° 31.-LORD DORCIIESTER À SIR JOHN JOHNSON.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 76.)

QUÉBEC, 10 février 1791.
MONSIEUR,-J'ai souvent exprimé mon anxiété au sujet des hostilités entre les

Eýtats-Unis et les Sauvages de l'Ouest et dit que j'éprouverais beaucoup de plaisir à
mettre fin à ces calamités.

Je ne sais pas jusqu'à quel point il me sera possible de le faire, mais comme je
désire être tout à fait préparé dans le cas où l'occasion s'en présenterait, vous voudrez
bien prendre les moyens que vous penserez être les plus efficaces de connaître avec
certitude et promptement, la nature et l'étendue des conditions auxquelles les nations
Sauvages confédérées peuvent être disposées à établir la tranquillité et l'amitié avec
les Etats-Unis, ainsi que les raisons d'équité, de justice et de politique des réclama-
tions et prétentions sur lesquelles ils peuvent penser qu'il leur est utile et obligatoire
d'insister pour leur honneur et dans leur intérêt.

Comme les Sauvages sont eux-mêmes les meilleurs juges du degré de confiance
qu'ils peuvent accorder, on devrait leur donner à entendre clairement qu'il n'y a pas
le moindre désir d'obtenir aucune connaissance de leurs vues et de leurs dessins, si ce
n'est seulement ce qu'ils peuvent eux-mêmes croire juste de communiquer librement.

Je suis, etc.,
DORCHESTER.

Sir John Johnson, baronnet.

N° 32.-HENRY MOTZ AU LIEUTENANT-COLONEL BECKWTII.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 106.)

QUÉBEC, 6 mai 1791.
MoNSIEUR,-On se rend compte facilement de la nature de la correspondance de

d'après ses vues personnelles. Il est assez surprenant que ce résultat ait
échappé au discernement de ceux qui connaissaient la nature et l'étendue de ses
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occupations personnelles en France. De tels canaux déteignent naturellement sur
tout ce qu'ils transmettent.

Il n'y a certainement pas de changement dans la disposition de notre gouver-
nement à établir une union amicale entre les deux pays sur des principes justes et
libéraux. Mais si des vues et des passions personnelles influençaient la négociation,
la juste intelligence de nos intérêts relatifs peut être longtemps retardée, et cet inter-
valle de temps employé par les mêmes agents à créer des jalousies et continuer à
faire agir les moyens de brouiller les deux pays. La France a de bons monopoles à
donner et peut fortifier les mains de quelques individus dans ses propres intérêts;
mais cela sera-t-il utile aux Etats ? L'ambition et l'avarice sont deux ressorts puissants
qui oceasionnent beaucoup d'agitation dans le monde politique. Les faux rapports
concernant nos trafiquants et le département des Sauvages dans l'Ouest, les idées
émises au sujet des postes du Roi, etc., l'impatience d'exercer des actes de souverai-
neté jusqu'à une frontière imaginaire empruntée à un traité qui n'a jamais été exécuté,
découlent tous de la même source. Dans l'état actuel des deux pays, toute résolution
prise à la légère est fort injudicieuse, dangereuse pour la tranquillité publique, et
d'aucune utilité quelconque, si ce n'est pour favoriser les fins de ceux qui s'efforcent
d'égai er un peuple bien intentionné et de le forcer à en faire un vassal de la France.
Il est grand temps que tous les différends au sujet du dernier traité de paix soient
réglés. Beaucoup de prudence et de discrétion ont tenu jusqu'ici les affaires dans
une tranquillité passable, mais il est nécessaire que les deux partis agissent avec la
même modération.

L'idée de rechercher l'amitié en affaires commerciales par des hostilités commer-
ciales, la crainte que la Grande-Bretagne n'accapare le commerce du monde et le fait
de la comparer à une grosse baleine avalant l'océan, sont également fantasques et
absurdes. La baleine peut-être grosse, mais elle n'avalera jamais l'élément dans
lequel elle vit, et plus elle est grosse, mieux c'est pour ceux qui partagent son amitié.
Il est heureux pour le monde en général que la France n'ait pas possédé cette gran-
deur maritime en sus de tous ses autres éléments de force.

Où trouvera-t-on le plus probablement la sincérité et la générosité ? La France
rompra-t-elle le Pactë de Famille en faveur des Etats, ou est-il plus probable que
ceux-ci seront dupés et sacrifiés à ce Pacte en toutes circonstances ?

Cette espèce d'intervention auprès des Sauvages qui est maintenant décrite a
existé depuis quelques années. La paix et un règlement amical de tous les différends
avec nos voisins. leur ont été uniformément recommandés en toutes occasions, en
même temps qu'on a exprimé un vif regret au sujet des hostilités commises.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
HENRY MOTZ.

Le lieutenant-colonel BECKWPTsH.

N° 33.-LORD DORCHESTER A GRENVILLE.-(Extraits.)

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 82.)

(N° 84.)• . QuÉBEc, 14juin 191.
MIL#RD,-Depuis ma lettre n° 82, j'ai reçu de nouveaux rapports du lieutenant-

colonel Beckwith jusqu'au 15 du mois dernier. Je n'importunerai pas Votre
Seigneurie au sujet de leur teneur générale, parce que, pour prévenir des retards,
il est chargé de vous faire part, directement des Etats, de tout ce qu'il peut juger
intéressant; mais une note d'une communication verbale occasionnée par ma réponse
à la demande d'une intervention auprès des Sauvages de l'Ouest, et d'une explication
amenée par le lieutenant-colonel Beckwith au sujet des faux rapports de la conduite
de nos trafiquants au Détroit, qu'il n'a pas probablement transmise, est maintenant
incluse.
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NO 34.-ACTE CONCERNANT LA PAIX AVEC LES SAUVAGES DE L'OUEST.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 50-1, p. 94.)

7. Si les Etats-Unis étaient en guerre avec une nation forte ou respectable, le
cas serait différent, et une médiation étrangère, pourrait être désirable dans certaines
circonstances. Dans ce cas, le mode de la demande serait officiel, et par conséquent
cette demande ne serait pas adressée à aucun officier public de ce pays-là à l'étranger,
mais au gouvernement de notre pays. En cette occasion-ci l'affaire est inadmissible
sous sa forme actuelle, et je ne pourrais pas présenter un tel document à la délibéra-
tion du Président. Les objets de la guerre sont certaines tribus Sauvages vaga-
botides, qui ne peuvent pas être considérées comme occupant la position danslaquelle
un système tel que celui-ci les placerait. Cependant, il peut être de notre intérêt et
de iotre politique de clore des hostilités qui sont accompagnées d'embarras et de
dépenses, et qui, en effet, peuvent être fomentées par la population de nos frontières
pour des motifs intéressés, car une guerre avec les Sauvages entraîne à dépenser de
l'argent dans leur région et favorise aussi la satisfaction de leurs ressentiments par-
ticuliers.

En conseillant le plan d'une intervention ou plutôt d'une recommandation de
paix de la part de lord Dorchester, je n'ai agi que comme individu, et mon jugement
m'y a porté à cause du sentiment que j'avais de la chose et parce que j'ai compris que
la fomentation d'une guerre comme celle-là ne serait jamais digne d'un gouverne-
ment comme le vôtre. Au contraire, j'ai inféré des explications que j'ai reçues
par votre entremise sur les affaires du pays de l'Ouest, que vos intérêts com-
merciaux seraient favorisés par le rétablissement de la paix. Nous saisirons l'oeca-
sion dans le cours de l'été de montrer une position pacifique à l'égard des Sauvages
en général et de ces tribus hostiles en particulier; nous leur proposerons l'idée de se
réunir pour discuter les questions qui font l'objet du différent, et si lord Dorchester
insinuait qu'un arrangement et un règlement amicaux seraient une circonstance
agréable à votre gouvernement, cela pourrait aider à y parvenir. En tout ceci je ne
vous parle pas en ma qualité officielle, quoique je sois sûr qu'il en est cinsi, et que
cela non seulement aiderait à atteindre le but, mais contribuerait à hater la décision
des questions nationales plus importantes auxquelles j'ai fréquemment touché dans
nos diverses conversations.

N° 35.-LORD DORCHESTER A LORD GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 52, p. 169.)
QUÉBEC, 27 juillet 1791.

(N0 97.)
MILORD,

* * * * • *

Ci-incluses sont certaines communications des Etats-Unis.
Je suis avec beaucoup de respect et d'estime,

De Votre Seigneurie le très obéissant
et très humble serviteur,

DORCHESTER.
Le très honorable

LORD GRENVILLE.

NEW-YoRK, 14 juin 1791.
Un membre du énat.-L'installation d'un percepteur de douanes à Alburgh était

une mesure de notre législature à la fin de la dernière session, et j'y ai eu une part
importante à cause de celle que j'avais prise à la confddération du Vermont. J'ai
consulté les commissaires du Vermont sur ce sujet; ils ont produit une carte, et la
position d'Alburgh a été choisie parce qu'elle est avantageuse, sans qu'on ait cu la
moindre idée qu'elle fût dans la circonscription d'aucun des forts.
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PHILADELPHIE, 16 juin 1791.
Supposé 7.-Je crois vous avoir dit pendant l'hiver que le colonel Smith était

allé en Angleterre seulement pour affaires particulières, en partie pour son beau-père,
M. John Adams. Il avait aussi d'autres buts personnels. Je ne puis dire si l'on
supposait à Londres que M. Smith y avait ou non quelque but politique; mais après
certaines explications, il eut avec iora Grenville une conversation de quelque durée,
dont la portée générale a été agréable et encourageante. Cette conversation plaça à
un point de vue décisif le fait que c'est la résolution de votre cabinet .d'entrer dans
l'examen des questions commerciales en litige entre les deux pays, et après avoir
parlé du refus de M. Elliot d'être nommé ministre aux Etats, Sa Seigneurie informa
le colonel Smith du fait que le gouveenement avait décidé d'avoir un ministre en ce
pays dans trois mois à compter de ce temps-là. Ceci se passait au commencement
d'avril. Sa Seigneurie demanda ensuite au colonel Smith quelle espèce de ministre
serait le plus 'agréable à ce pays. Le colonel répondit qu'un gentilhomme anglais
serait préféré, ou quelque chose dans ce sens.

Une seule partie de cette conversation fut de nature à causer quelque regret ou
plutôt à nous porter à avoir un doute. Lord Grenville amena la conversation sur
notre guerre actuelle avec les Sauvages au pays de l'Ouest. Sa Seigneurie dit qu'elle
avait été peinée de voir par nos journaux qu'il était plus qu'insinué que la Grande-
Bretagne encourageait indirectement ces déprédations. Sa Seigneurie nia cela de la
manière la plus énergique et fit l'observation que ç'avait déjà été nuisible à notre
commerce, et que si c'était prolongé ça le deviendrait infiniment plus, et qu'elle
espérait que l'idée d'exterminer entièrement ces nations n'était pas sérieusement
admise aux Etats, car la Grande-Bretagne ne pouvait pas regarder cela avec indiffé-
rence.

Le colonel Smith répondit à cela que ces Sauvages avaient commis de nom-
breuses déprédations, et que les Etats étaient forcés de leur faire la guerre pour se
défendre. Sa Seigneurie répliqua qu'elle espérait que les Etats y réfléchiraient.

M.- - se mit alors à parler dans le sens suivant: cette partie de la
conversation de Sa Seigneurie est sujette à deux interprétations : l'une donne à penser
que c'est simplement le désir de votre gouvernement que ces hostilités soient amenées
à une fin, parce qu'elles nuisent à notre commerce jusqu'à un certain point; l'autre
va plus loin et fait voir que vous avez l'intention de prendre une certaine part dans
cette affaire. Je n'éprouve aucune difficulté à déclarer qu'il est de notre intérêt de
faire la paix avec les Sauvages auxquels nous faisons maintenant la guerre, lorsque
nous pourrons la conclure à des conditions convenables; mais dans l'état actuel des
choses, nous n'avons pas d'autre parti à prendre que de continuer, notre salut même
l'exige, et je serais extrêmement affligé si une belle perspective d'opérer un heureux
règlement des affaires des deux pays était frustrée par une considération de cette
nature relativement triviale.

La conversation roula ensuite sur une demande de M. Key, percepteur de douanes
à Alburgh. M.' dit: "J'ai reçu une lettre de M. Key. Il n'était aucune-
ment autorisé à faire la demande que vous mentionnez, et j'ai raison de le regarder
comme l'un de ces personnages officieux qui sont toujours prêts à faire montre de
leur propre importance. Je lui ai écrit dans des termes tels qu'ils préviendront, je
crois, tout inconvénient dans l'exercice de ses fonctions. Je comprends que le lieu
fixé par la loi pour la douane est au moins à trente milles de la Pointe-au-Fer: il est
situé à l'embouchure de la rivière aux Oignons. Je ne connais pas moi-même le pays
et je n'en ai pas de plans. Je m'attends à avoir des nouvelles de M. Key dans quel-
ques jours."

Quelques circonstances relatives à la conduite de gens demeurant dans le voisin age
de la Pointe-au-Fer furent alors mentionnées à M.- -
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N0 36.--LE TRES HONORABLE IIENRY DUNDAS A LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 52, p. 206.)
(No 1.)

WHITEHALL, 16 septembre 1791.
M1ILoRD,-Les dépêches de Votre Seigneurie numérotées de 79 à 100, inclusive-

ment, ont été reçues, et ainsi que leurs incluses soumises au roi.
Sa Majesté a éprouvé beaucoup de peine en lisant quelques-unes de ces dépêshes,

de voir que le désaccord entre les Etats Américains et les Sauvages avait été porté
assez loin pour se terminer en des hostilités; et d'après quelques-unes des communi-
cations qui ont été faites récemment du pays d'en haut à Votre Seigneurie, il n'y a
que trop lieu de craindre que si les Américains continuent à affirmer leurs droits aux
terres des Sauvages, il est probable que la lutte ne se terminera pas bientôt.

J'ai le plaisir d'annoncer à Votre Seigneurie que les instructions que vous avez
données aux officiers soumis à vos ordres au sujet de la ligne de conduite qu'ils doivent
suivre, paraissent être d'une nature tout à fait conforme aux sentiments de Sa Majesté,
et Sa Majesté espère sincèrement que, quoi qu'il ait pu se passer entre les parties
adverses, ses officiers ont constamment observé la neutralité la plus rigoureuse et
n'ont engagé à aucun dégré ce pays dans ces querelles malheureuses. Une adhésion
constante à cette ligne de conduite est devenue plus nécessaire à cause des soupçons
nourris et du langage tenu par des personnes dans le service des Etats-Unis. L'un
des sujets mentionnés dans les instructions données à M. Hammond est la neutralisa-
tion de l'effet de tout cela.

Sa Majesté pense qu'il est indispensablement nécessaire aux intérêts et au bon-
heur des Etats Américains, et qu'il l'est également à ceux des Sauvages, qu'on trouve
un moyen de régler les diverses questions qui les ont attirés dans cette controverse.
Mais à part toute considération qui pourrait résulter de cette opinion, il n'est que
trop évident qu'à moins qu'on ne prenne des moyens de mettre un terme à la guerre,
ce pays sera placé tôt ou tard dans une situation très désagréable et très embarrassante.
Pour cette raison aussi bien qu'à cause du désir de Sa Majesté de montrer sa sollici-
tude et son bon vouloir envers les nations sauvages qui ont donné des preuves si
positives de leur attachement aux intérêts britanniques, Sa Majesté désire que vous
preniez tous les moyens que la prudence peut vous inspirer pour concilier les diffé-
rends qui existent aujourd'hui et pour mettre promptement fin, si possible, à la guerre.

Si selon la conduite que M. Hammond a reçu l'ordre de tenir sous ce rapport
lors de son arrivée en Amérique, des ouvertures lui étaient faites par les Etats
Américains qui pourraient faciliter votre intervention dans ce but si désirable, vous
ne sauriez mieux employer votre influence qu'en persuadant aux Sauvages d'écouter
toute proposition raisonnable dans ce sens. Cependant, dans tout arrangement que
vous pourrez proposer, l'objet principal à atteindre sera celui de leur assurer la pos-
session paisible et tranquille des terres qu'ils ont occupées jusqu'ici comme leur
terrain de chasse et de telles autres qui pourront les mettre à même de se procurer
pour eux-mêmes et pour leurs familles une subsistance confortable. Si ce but peut
être atteint, il sera fort à désirer que l'étendue de ces terres soit clairement et
distinctement désignée, et si cela était heureusement effectué en conséquence de
l'intervention de Sa Majesté, il sera extrêmement utile que vous preniez des mesures
pour aider les Sauvages à déterminer les bornes de ces terres et à faire les règlements
qui paraîtront nécessaires pour mettre leurs affaires sur une base permanente.

L'expérience et· la connaissance que Votre Seigneurie a des intérêts britan-
niques en Amérique font qu'il est inutile pour moi de m'étendre sur ces sujets, mais
je ne puis m'empêcher de faire allusion à la cause de notre commerce avec les contrées
Nord et Nord-Ouest du continent américain. Si les Sauvàges sont soit arrachés à
leurs pays ou menacés dans leur possession, notre commerce dans ce quartier, que
Votre Seigneurie et les marchands de Montréal déclarent être si important, devra
éprouver beaucoup de dommages, et sa jouissance deviendra tout à fait précaire.

Le sujet des postes en contestation entre ce pays et l'Amérique est malheureu-
sement lié à ce dont je viens de parler. Les mesures prises par Votre Seigneurie
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pour assurer la possession de ces postes, ainsi que des diverses terres contiguës à la
ligne qui sépare les pays au gouvernement desquels Sa Majesté avait convenu, par le
traité, de renoncer, de ceux sur lesquels Sa Majesté retient encore la souveraineté,
sont pleinement approuvées. T otre Seigneurie trouvera dans les instructions de M.
Hammond que la discussion de ces questions a été confiée à ce monsieur, et on espère
que les raisons données pour que nous ne remplissions pas les conditions du traité,
auront assez de poids pour persuader au gouvernement américain de s'abstenir d'aucune
démarche qui pourrait réduire Votre Seigneurie à la nécessité d'adopter des mesures
de rigueur pour faire cesser ces procédés. Aussitôt que M. Hammond aura pu décou-
vrir les intentions des Etats sur ces sujets, il en fera part à Votre Seigneurie, et si
vous êtes absent, au major général Clarke ou au colonel Simcoe, et il sera désirable
sous tous rapports que tout ce qui pourra se passer sur la frontière, ou que tous les
renseignements qui peuvent être en votre possession et qui peuvent jeter de la
lumière sur les diverses questions qu'il a été chargé de discuter avec le gouverne-
ment américain, soient de temps à autre portés à sa connaissance.

J'admets parfaitement la force du raisonnement de Votre Seigneurie sur la
nécessité d'avoir une personne de jugement et de discrétion dans le voisinage des
postes qui sont situés à une si grande distance de Québec, pour diriger les mesures
qu'il pourra être nécessaire de prendre dans toute circonstance qui peut se présenter,
et j'ai la raison la plus forte de croire, d'après le caractère du colonel Simcoe, qu'il
répond pleinement à cette description. Il songe en ce moment à fixer le lieu de sa
résidence dans une situation qui paraît propre à lui donner un accès facile au
Détroit, l'endroit où il paraît maintenant qu'il est le plus nécessaire d'exercer cette
discrétion.

N° 37.-LORD DORCHESTER À LORD GRENVILLE.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 54-2, p. 616.)

Lord Dorchester offre à lord Grenville ses compliments ainsi que les documents
ci-joints, reçus du lieut.-col. Beckwith ce matin.

PLACE PORTMAN, 15 novembre.

N0 38.-LE LIEU'T.-COL. BECKWITH À LORD DORCHESTER.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 54-2, p. 617.)

PHILADELPHIE, 5 octobre 1791.
MILORD,-Le 1er du courant, j'ai eu l'honneur de recevoir la lettre de M. Motz

du 17 août, envoyée de Québec le 29 du même mois, laquelle était accompagnée
d'une copie du discours de Votre Seigneurie aux délégués sauvages avant votre
départ. Ayant mûrement délibéré sur l'état actuel des affaires ici et sur la nature
de ce document, j'ai jugé qu'il était à l'avantage du service du roi d'en donner com-
munication directe et formelle au gouvernement exécutif, sauf certaines réserves et
restrictions, ce qu'en conséquence j'ai fait, et j'en ferai autant pour plusieurs parti-
culiers lors de la réunion du congrès. J'ai encore été porté à en agir ainsi par le
fait que quelques parties de ce document avaient déjà pénétré dans ce pays quoi-
qu'elles fussent rapportées d'une manière très erronée.

La clause qui contient la plainte des Sauvages d'avoir été attaqués sur la Wabash
au moment où ils délibéraient sur des mesures pacifiques, produisit l'explication
suivante: que cette expédition avait été projetée de bonne heure dans la saison; que
des coureurs avaient été envoyés par 1e général St-Clair vers les Sauvages hostiles,
mais sans aucun effet, et que le mouvement avait été retardé de quelques semaines
jusqu'à ce que le résultat fût connu.

Il y a quelques jours avis m'a été donné par l'un des sujets de Sa Majesté résidant
aujourd'hui ici, que trois mille cinq cents hommes de troupes régulières, ainsi qu'un
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corps de cavalerie de milice et un convoi considérable d'artillerie, étaient en marche
de l'Ohio pour attaquer le poste du Détroit. J'ai cru qu'il était prudent de ne pas
négliger cet avis, par crainte qu'il pourrait être transmis dans notre pays, quoique
j'eusse les raisonîs les plus fortes de penser qu'il n'y avait rien de fondé dans cette
opinion au sujet du but de l'expédition, que je savais être réellement en marche.
C'est pourquoi j'ai immédiatement parlé de la chose à un fonctionnaire du gouverne-
ment, lequel a formellement déclaré que le mouvement actuel, qui se compose de
quatre mille hommes commandés par le général St-Clair, n'est dirigé contre aucun
des postes. J'ai raison de croire que cette expédition est dirigée contre les Sauvages
qui ont battu le brigadier Harmar, et qu'on a l'intention d'établir un poste fort sur
la rivière Miami, qui tombe dans le lac Erié, et d'y mettre mille hommes en garni-
son. Je suis maintenant certain, d'après nombre de circonstances, qu'on a toujours
eu cette intention depuis le désastre de l'automne dernier, et si les événements le
rendent nécessaire, je pense que cela aura lieu. On m'a assuré àussi que la clôture
de la campagne actuelle par cette opération considérable, quelque heureuse qu'elle
soit n'a nullement pour objet de pousser les Sauvages aux.extrémités, et que la même
disposition de faire une paix juste et sérieuse continuera d'exister de la part des
Etats-Unis.

J'inclus un rapport d'une incursion récente sur le territoire de l'Ouest, com-
mandée par le lieutenant-colonel Wilkinson, ainsi qu'une copie d'un entretien laissé
par lui dans ce pays-là.

J'espère que Votre Seigneurie a pu recevoir de moi un paquet daté le 10 du mois
dernier et envoyé sous enveloppe à M. Watson, par le navire Levant de Liverpool.

L'état des possessions françaises en Hispaniola est infiniment désolant. Des
demandes de secours ont été faites de là à leur ministre ici, lequel s'est adressé en
conséquence à ce gouvernement pour de l'aide pécuniaire, qu'il a obtenue jusqu'à un
montant considérable en paiement partiel de la dette due par ce pays à la France, et
qu'il a dépensée de différentes manières pour le soutien des diverses places bloquées
et attaquées par les nègres.

Une émeute a eu lieu dernièrement dans l'un des comtés supérieurs de cet Etat,
mais comme elle a été suscitée par la jalousie de certains individus au sujet des
charges du comté, elle ne mérite pas beaucoup d'attention.

Il s'est manifesté récemment une opposition à l'acte d'accise dans les comtés de
la Pensylvanie au delà des monts Alleganys. On a répandu dans ce district une
série de résolutions imprimées sur ce sujet, et ceux qui s'opposent à l'accise ont mis
en circulation une proposition de former une association de tous les habitants du pays
de l'Ouest pour résister à l'opération de cette loi. Le gouvernement exécutif surveille
attentivement le progrès de cette affaire, qui, je suis disposé à le croire, aura une
tendance à promouvoir la paix avec les nations sauvages, afin de réprimer par les
armes les excès que des gens d'une certaine espèce au pays de l'Ouest peuvent être
disposés à commettre. Soutenus que nous sommes par toute la force des Etats de la
Nouvelle-Angleterre, il y a ici, selon moi, assez d'énergie pour l'effectuer si c'est
nécessaire.

J'ai toujours regardé ma correspondance avec le secrétaire d'Etat comme étant
nécessitée par les circonstances, mais comme elles ne sont plus les mêmes depuis le
retour de Votre Seigneurie en Angleterre, je l'ai fermée par ma lettre du 10 de
septembre.

Le président a été absent pendant quelques semaines en Virginie pour ses
affaires particulières; le secrétaire d'Etat est aussi hors de la ville, et le juge en chef
demeure à New-York; le secrétaire du Trésor et le secrétaire de la guerre sont ici.
Ces messieurs considèrent le récent discours de Votre Seigneurie aux Sauvages et la
publicité qui lui a été donnée comme indiquant une disposition très amicale envers
ce pays. ce pays.J'ai, etc.,

GEO. BECKWITII.
Le très honorable

LoaD DoncasTaR.
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PAPIERS D'ÉTAT.

CORRESPONDANCE DU GÉNÉRAL MuRRAY, 1761-1763,

11760. Q. .
3 décembre Le général Murray à Pitt. Arrivée du colonel Maitland. Un navireQuébec. ayant des habillements pour 10 régiments et un autre ayant du charbon

sont arrivés; le reste du convoi est entré à LIalifax. Remerciements
pour sa promotion; tout va dans ce gouvernement selon ses désirs (à
Pitt); les religieuses n'ont jamais été si bien; les habitants jouissent de

1761. la justice et de la liberté; les troupes bien logées et en bonne santé. Page 128 janvier, Le même au même. Nouvelle reçue de la mort du roi (George II).Québec. Le nouveau roi proclamé aujourd'hui. John Collins, patron d'une
goélette de Newport, arrêté pour le meurtre de deux Sauvages à Tadous-
sac, l'affaire arrangée par l'entremise des Hurons. Les Sauvages envoient
leur soumission et espèrent être protégés comme des sujets et défendus
contre les insultes des équipages des navires. La misère des Canadiens;
les officiers et les marchands ont collecté près de £600 et les soldats ont
donné comme contribution une journée de provisions par mois pour
nourrir les plus pauvres. Craint encore la famine et a demandé de l'aide
à Gage, dont le gouvernement a moins souffert que celui de Québec. 3

13 mai, Le même au même. Envoie une esquisse de l'arpentage du Canada ;
Québec. espère qu'il sera terminé en août; a entrepris de prende possession de la

rivière Chaudière et de ses communications avec la Kénébec; et aussi de
la rivière Saint-Jean qui se jette dans la baie de Fundy et communique
avec le Saint-Laurent. A envoyé au duc de Newcastle un compte des
revenus; recommande Cramahé pour la charge de secrétaire. 6

14 juillet, Le même au même. Avec des doubles des lettres supposées avoir étéQuébec. prises dans un des paquebots de New-York. 8
17 juillet, Le même au même. Envoie un relevé des habitants français et cana-
Québec. diens dans le gouvernement de Québec; il y en a au moins 10,000 de

moins qu'en 1759. N'a pu faire encore un relevé des Sauvages; espère
le faire bientôt. L'exploration de la Chaudière jusqu'à la Kénébec et au
fort Halifax est très avancée; fera celle de la rivière Saint-Jean et de la
voie de communicntion entre cette rivière et le Saint-Laurent. 9

Etat du nombre d'âmes dans les diverses paroisses appartenant au
gouvernement de Québec. 14

17 juillet, Murray au duc de Newcastle. Envoie un état des droits et de la quan-
Québec. tité de spiritueux entrés, etc.; la quantité de brandy anglais importé; les

encouragements à donner pour aider ce commerce; les moyens d'empê-
cher l'importation du brandy français et espagnol. Le brandy capturé
venant de Gibraltar admis comme étant une prise légitime. Envoie un
état du brandy saisi, et conseille de montrer de l'indulgence à ceux qui
ont souffert de ces saisies. L'indulgence dont il a fait preuve lui-même. 11

20 septembre, Le même au gouverneur Belcher, Nouvelle-Ecosse. Le nombre d'Aca-Quèbec. diens dans les environs de Ristigouche moins grand qu'on croyait, parce
qu'un grand nombre sont allés à Beauséjour et à Louisbourg. Le projet
d'Amherst de les envoyer dans le haut du Canada. L'imprudence de les
établir dans la Nouvelle-Ecosse.

4 octobre, Burton à Pitt. Sur le prochain mariage du roi qu'il a officiellement
Trois-Rivières annoncé dans son gouvernement. 16
15 octobre, Murray au même. Sur le même sujet. 17
Québec.
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1761.
:2 novembre, Burton à Pitt. A publié la nouvelle de la prise de Pondichéry et de
'Trois-Rivières la victoire en Allemagne. Page 18

1762.
:8 mars, Murray au comte d'Egremont. Recommande les réclamations des
Québec. dames de l'hôpital général, auxquelles le roi de France doit une forte

somme. Etat donnant les recettes et les dépenses de l'hôpital et une
pétition, de la supérieure, sont annexés. 19

25 mars, Belcher et le -colonel Foster à Murray. Partagent l'opinion que les
Halifax. Acadiens devraient être établis dans les parties éloignées du Canada, si

on leur permet de rester du tout en Amérique. 39
7 juin, Murray à Egremont. A envoyé un état du gouvernement du Canada,
Québec. lorsqu'il était une possession de la France, signalant les erreurs d'admi-

nistration, mais s'abstient de recommander aucun changement/spécifique;
la population n'est pas mûre pour une forme de gouvernement semblable
à celle des autres colonies; le manque d'argent; recommande la circula-
tion de billets de papier; un des premiers objets devrait être la recons-
truction de la grande église, du séminaire, etc.; et l'on pourrait faire des
avances aux gens dignes et industrieux pou r leur permettre de reprendre
leurs affaires. Comment on pourrait mettre ce plan à exécution. La
reconnaissance et la bonne conduite des Canadiens. Recommande le cas
de M. Raby, pilote de la flotte en 1759. Transmets une lettre du gou-
verneur Belcher; craint de ne pouvoir amener tous les Acadiens cette
année. Il ne paraît pas juste de permettre soit aux Acadiens soit aux
Canadiens de s'établir dans le golfe, car, si l'on cède quelques-unes des
îles à la France, il y aurait grandement à craindre un commerce illicite.
Au sujet des réparations aux château Saint-Louis et au palais de l'inten-
dant. 23

Deux adresses (en français) incluses dans la lettre, portant la même
date (7 juin) ; l'une des principaux habitants et l'autre du clergé, faisant
toutes deux profession de gratitude et de soumission au gouvernement
de Sa Majesté, et aussi la pétition de Raby. 31-33-35

7 septembre, Murray à Egremont. Réclamation de Hocquart sur des terres dans le
Québec. golfe Saint-Laurent en aval d'Anticosti; invalidité de son titre; ce qu'on

a faitpour les donner à bail à M. Lafontaine, etc. 41
Une note de Hocquart relative à son titre est incluse. 44

7 septembre, Murray à Egremont. S'étendant confidentiellement sur le sujet des
Québec. réclamations de Hocquart et d'autres à des terres, qu'on pourrait facile-

ment inventer, et le danger de les admettre si on accordait aux Français
la liberté de sécher et préparer du poisson dans le golfe. Les services
rendus par Lafontaine. La leçon à tirer des récents événements à Terre-
neuve. •.45

9 septembre, Le même au même. Envoie des doubles et un relevé du Canada, avec
Québec. une liste des Canadiens supposés être dans les prisons de la Grande-Bre-

tagne et d'Irlande, recommandant d'acquiescer à la prière de leurs
familles qui demandent leur retour. On a ordonné aux passagers cana-
diens sur la flotte de se rapporter à Sa Seigneurie. Le cas de M. Cha-
rest. 48

Suit la liste des prisonniers. 50
6 octobre, Gage à Egremont. A reçu la nouvelle de la naissance du Prince de
Montréal. Galles. 55

1763.
17 janvier, Murray au même. Envoie des adresses à l'occasion de la naissance du
Québec. Prince de Galles. 56

Les adresses suivent. Des habitants de Québec en français (pp. 57,
59). Des marchands et commerçants anglais (pp. 60, 62).

12 février, Gage à Egremont. Les articles préliminaires de paix reçus et publiés.MontréI. L'abattement des Canadiens au sujet de l'appréhension de la perte de leur
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argent de papier ; ils désit ont la protection royale pour laquelle une
pétition est incluse. Page 64

Pétition des habitants français de Montréal, au sujet de leur argent de
papier, et de leurs marchandises en France. 67-72

24 février, Murray à Egremont. A reçu et publié la proclamation de la cessation
Québec. d'armes. 75

25 février, Le même au même. Renseignements sur la situation des Canadiens
Québec. relativement à leur argent de papier et proposant un projet pour le

racheter par une émission de nouveau papier sous la garantie dugouver-
nem ent, jointe à une taxe destinée à l'éteindre ; propose de permettre
l'importation de leurs marchandises restant en France et qu'ils pré-
tendent avoir été achetées avant 1759. Son opinion qu'on pourrait per-
mettre l'entrée au Canada des boissons spiritueuses et des vins français,
avec certaines restrictions et sujets à certains droits.. 76

25 mars, ' Burton au même. Proclamation d'une cessation d'armes reçue et
Trois-Rivières publiée. 91
21 mai, Egremont et Murray. Le roi a reçu les adresses avec bienveillance.
Whitehall. Sa Majesté fera tout en son pouvoir pour obtenir la fidèle exécution des

stipulations contenues dans le traité de paix concernant les paiements
dus aux Canadiens par la Couronne de France. Tout en ayant un vif
désir de se concilier les nouveaux sujets, on devra prendre garde de ne
pas encourager l'espoir qu'on permettra les importations de France. 87

Lettre à Gage, Montréal, portant la même date, et dans les mêmes
termes. 89

21 mai, Burton à Egremont. Traité de paix reçu et publié. 93
Trois-Rivières Un rapport semblable de Gage, daté du 23 mai. 95
23 mai, Adresse (en français) des citoyens de Montréal, sur la signature de la
Montréal. paix et demandant la protection royale. 97
10 juin, Murray à Egremont. Transmettant une adresse des marchands fran-
Québec. çais et des habitants de la ville et du gouvernement de Québec au général

Murray, avec un mandement du vicaire général aux habitants du
Canada. 99

Adresse exprimant la gratitude, la soumission et la fidélité des habi-
tants, etc. - 100

Mandement du vicaire général, recommandant la soumission et la
fidélité au gouvernement britannique. 103

27 juin, Murray à Egremont. Qu'il avait soumis l'affaire de Mackenzie et de
Québec. Crockat à un conseil de marchands, et inclut leur rapport. 139

Mandat nommant le conseil. 141
Rapport de la minorité. 143
Rapport de la majorité. 145

31 juillet, Gage à Egremont. Il a régulièrement publié la proclamation de paix.
Montreal. La satisfaction des Canadiens pour le soin qu'on prend de leurs intérêts.

A conseillé aux marchands de vendre en France les marchandises qu'ils
ont achetées avant la conquête. Parle des atrocités commises par les
Sauvages, mais ceux de ce gouvernement sont bien disposés. A reçu de
M. La Corne, abbé de l'Etoile, une copie de la pétition envoyée au roi
proposant certains règlements pour la meilleure administration de
l'Eglise romaine au Canada, mais il n'a pas été chargé par les Canadiens
d'agir en leur nom, et ils ne connaissaient rien de ses projets avant qu'il
eût écrit à ses parents. 151

-1 juillet, Burton au même. La proclamation de paix a été publiée dans tout
Trois-Rivières so g ouvernement. 154
2 août, Murray au même. La proclamation de paix a été publiée; transmets
Québec. une adresse des marchands anglais. 155
5 août, Les lords du commerce au même. Transmettant des représentations
Whitehall. concernant les terres assignées au gouvernement du Canada. 109
Q. 1 PAPIERS D'ÉTAT. 3
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Les représentations portant la même: date, concernant les terres à

réserver pour les Sauvages; proposant de donner une commission por-
tant le grand sceau au commandant en chef, pour le gouvernement de
ce pays; objections à l'annexion des terres des Sauvages à aucune des
provinces, parce que cela pourrait nuire à la liberté du commerce avec
les Sauvages, et proposant de publier immédiatement une proclamation
à ce sjet. Page 110

13 août, Egremont à Murray. Qu'il a été nommé au gouvernement du Canada
Whitehall. qu'il a présidé si longtemps avec honneur ; Sa Majesté a raison de soup-

çonner que les Français pourraient être disposés à se prévaloir de la
liberté de pratiquer la religion catholique accordée aux habitants pour
maintenir leurs relations avec la France, et pour les engager à se joindre
à elle.pour reprendre le pays. Les prêtres devront donc être surveillés
de près, et tous ceux qui se mêlent des affaires civiles devront être ren-
voyés. Bien qu'on n'ait aucune intention de restreindre .les nouveaux
sujets dans l'exercice de leur religion suivant les rites de l'Eglise de
Rome, à condition que ce soit en autant que le permettront les lois de la
Grande-Bretagne, qui n'admettent que la tolérance, la question étant
clairement entendue dans les négociations qui ont conduit au traité
définitif de paix, les ministres français proposant d'insérer les mots

comme ci-devant," et ne se sont désistés que lorsqu'on leur eût formel-
lement dit que ce serait les tromper en insérant ces mots. Il devra
cependant éviter tout ce qui pourra causer la moindre alarme inutile ou
le moindre dégoût aux nouveaux sujets. On devra prendre les plus
grandes précautions contre le prêtre Le Loutre s'il revenait au Canada,
où on ne lui permettra pas de rester, et tout prêtre venant au Canada
devra comparaître devant le gouverneur pour être examiné et prêter le
serment d'allégeance. Transmets une pétition de la marquise de
Rigaud Vaudreuil, au sujet de certaines terres qu'elle réclame dans le
Haut-Canada, pour être examinée et avoir un rapport. Accuse réception
des adresses qui ont été présentées au roi. 117

La patente datée de Versailles, le 15 janvier 1760, confirmant la con-
cession de terres dont il est parlé (p. 124) et la pétition du marquis
(p. 127) transmises toutes deux à Murray le 13 août 1763.

13 août, Egremont à Murray (séparée). Il devra être sur ses gardes relativement
Whitehall. à la conduite de l'abbé Lacorne, doyen du chapitre de Québec, qui, d'après

des documents transmis, avait essayé pendant son séjour en Angleterre
d'ouvrir des négociations pour établir des règles concernant l'exercice de
la religion catholique au Canada, négociations qui reçurent l'appui de l'am-
bassadeur de France qui le (Egremont) priait d'avoir une conférence
avec Lacorne, demande qui fut constamment refusée ; il (Egremont) ne
voulut ni le voir (Lacorne) ni entrer en discussion avec lui, disant que
le roi de France n'avait aucun droit d'intervenir entre Sa Majesté Britan-
nique et les nouveaux sujets. Si on avait raison de soupçonner qu'il
(Lacorne) se mél't d'affaires civiles ou politiques, on devra l'avertir en
termes formels d'avoir à se renfermer dans les limites des devoirs de sa
charge dans lEglise. S'il s'en tient aux devoirs de son office, on devra
le traiter avec la civilité et le respect dus aux personnes de son rang et
de son caractère. 129

Le document inclus (en françaib) du doyen du chapitre de Québec,
contenant la proposition de permettre au chapitre de choisir un évêque,
qui serait soutenu au moyen d'une taxe sur les catholiques romains ou
d'une indemnité provenant des droits perçus sur les importations. 133

Lettre transmettant la pétition et demandant une prompte ré-
ponse. 137

28 août, Gage à Egremont. Les mesures prises pour s'assurer du chiffre de
M;ontréaL l'argent de papier au Canada ; le compte est envoyé par le lieutenant
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Ellis. On a pris les mêmes mesures à Trois-Rivières et à Québec. La
perte de Michillimakinac par surprise; les efforts des Sauvages amis.
Les officiers, soldats et commerçants escortés jusqu'à Montréal, par les
Ottawas. La fureur des Sauvages n'était tombée que sur les soldats et
les commerçants anglais. Les Canadiens et leurs marchandises n'ont pas
en de mal, de sorte qu'il soupçonna la collusion, mais ne put découvrir
de plan formé d'avance. La croyance des Sauvages que les Espagnols et
les Fr-ançais viennent reprendre le pays. Le peu de confiance qu'ont les
Canadiens dans les histoires ; a arrêté tout commerce par l'Ottawa et
toutes provisions aux Sauvages tant qu'on n'aura pas replacé une garni-
son à Michillimakinac. Croit que cela tournera les autres Sauvages
contre ceux qui ont pris part à la récente insurrection. Page 208

0.août,. . Burton à Egremont. A fait faire un compte de l'argent de papier
Trois-Rivières dans le gouvernement des Trois-Rivièi-es, dont il ehnvoie un état, et une

pétition des détenteurs. 217
Suit le compte. Le certificat signé par Louis Perrault indique que le

montant se décompose comme suit:
Ordonnances..............................1,462,883
Cartes .... ................................. 71,670 13 6
Certificats...... ........................... 100,936 18 5
Lettres de change.................. 99,880 5

$1,735,370 16 Il 219
Le mémoire ou pétition (en français) des habitants de Trois-Rivières

au sujet de leur argent de papier. 221
(as de date Lettre (en français) des principaux habitants de Montréal à Egremont
Montréal. au sujet de l'argent de papier. 214
12 septembre, Lord Halifax à Murray. Transmettant des doubles de la dépêche de
&t-James. lord Egremont en date du 13 août dernier. 150
27 septembre, Murray à Egremont. La distribution des maisons de la douane en
Québec. Amérique; on ne peut empêcher la contrebande qu'avec des navires de

guerre. La nécessité de faire croiser des côtres et des chaloupes dans le
Saint-Laurent pour empêcher la contrebande de Miquelon et de Saint-
Pierre, qui sont pleins de marchandises françaises qui peuvent être
apportées au Canada par des chaloupes entrant dans les baies peu pro-
fondes où les navires et même les côtres ne peuvent les atteindre. Des
bateaux tirant peu d'eau devraient être employés et les vaisseaux du roi
pourraient leur fournir des équipages. On devrait aussi accorder le
pouvoir d'examiner les postes de pêche, car autrement ils deviendront
des magasins pour les marchandises françaises. Le besoin d'une cour
d'amirauté, car il n'y a aucune autorité pour condamner les navires saisis
pour fait de crntrebande. Détails sur ses efforts pour arrêter les contre-
bandiers. 156

?) septembre, Charette (délégué des habitants français du Canada à Ifalifax, en
Québec. français), demandant la nomination d'un évêque et la continuation de

leurs séminaires et maisons religieuses. 224
Incluis. Adresses des habitants français de Québec. 229
Adresse du chapitre de Québec. 234
Adresse des habitants français de Montréal. 239
Adresse des habitants français de Trois-Rivières. 243
Adresse des habitants français de Québec, sur la nomination du général

Murray, qui est conforme à leurs désirs. 248
3 octobre, Murray à Egremont. Rapport sur la mutinerie de la garnison parce
Québec. qu'on lui faisait payer les rations; comment on a apaisé les mutins. 162

Suit l'ordre mal vu concernant les rations. 169
23 octobre, IMurray à Halifax. Remerciements pour sa nomination. Les craintes
Québec. des habitants français relativement à l'avenir de leur église les ont pous-
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sés à déléguei- M. Charest pour soumettre leur cas; sa bonne réputation.
Si l'on trouvait quelque moyen d'instruire la jeunesse canadienne pour
la prêtrise, ils pourraient sans répugnance se séparer de la hiérarchie,
et il propose qu'après ·que les jeunes gens auront fait leur éducation au
séminaire, on les envoie aux frais du public chez quelque puissance
amie pour les ordonner. Les jésuites, qui sont peu nombreux, pourraient
recevoir une pension; leurs biens pourraient être confiés à une meilleure
administration et leurs terres louées à des cultivateurs anglais, pour
introduire une meilleure sorte de culture. Le Séminaire de Montréal,
qui fait partie de celui de Paris, pourrait être forcé de vendre tous ses
biens ou de se séparer du Séminaire de Paris, pour s'unir à celui de
Québec. Le gouvernement de l'Eglise devrait être confié à trois vicaires
généraux; dont l'un serait nommé supérieur du séminaire. Si Le Lou-
tre se montrait on devrait s'occuper de lui. L'espoir d'obtenir la mitre
et non pas un zèle extraordinaire pour la religion, était le motif de La
Corne cn venant à Londres. Comme il a été désappointé, il n'est pas
probable qu'il retourne au Canada, à moins que la cour de France ne
l'envoie pour servir ses propres intérêts. M. Montgolfier est ici dans le.
même but. Page 251

Inclus. -Extrait d'une lettre de Murray à lord Shelburne donnant les
raisons qui rendaient La Corne impropre à être à la tête du clergé du
Canada et recommandant M. Briand. 258

Un extrait d'une autre lettre à lord Shelburne, en date du 14 septem-
bre 1763. signalant l'incapacité de M. Montgolfier d'être à la tête du
clergé, pour les raisons données. 260e

23 octobre, De la Fontaine au secrétaire dEtat (en français). Se plaint de l'injustice
Québec. qu'on lui fait subir ainsi qu'à sa famille par le fait que Murray a pris,

possession de sa propriété à Mingan, et demande réparation. 186
Inclus.-Lettre de Panet, notaire, au sujet du bail du poste de Min-

gan. 190
Copie des titres des îles Mingan, 10 mars 1679 (en français). 191
Mémoire (en français) pour justifier la possession par les héritiers de

Bissot et de Joliet, du poste de Mingan, sur la terre ferme de la rive-
nord du Saint-Laurent. 195·

Pétition (en français) concernant les îles Mingan. 201
24 octobre, PéLition (en français) des jésuites du Canada demandant qu'on les
Québec. maintienne dans la jouissance de leurs biens et de.leurs privilèges. 262
12 novembre, Halifax à Murray. Lettres adressées à feu le comte d'Egremont reçues.
St-James. Des côtres et chaloupes seront employés pour empêcher la contrebande,

et une cour sera constituée pour faire le procès des délinquants. L'ap-
probation donnée par le roi, de sa conduite en apaisant la récente muti-
nerie des troupes. 172

12 novembre, Le même au gouverneur de Québec. On rapporte que des personnes
St-James. employées par le gouvernement français achètent -l'argent de papier à.

bas prix. Comme c'est contre l'intérêt des nouveaux sujets, il devra
faire une enquête sur la véracité de ce rapport et le chiffre de ces achats.
L'ambassadeur anglais à Paris et'lui (Halifax) s'efforcent d'obtenir l'ac-
complissement fidèle'des stipulations concernant l'argent de papier. De
faire rapport sur la réclamation de de Léry pour le loyer d'une mai-
son lui appartenant à Québec. 175,

12 novembre, Le même à Murray. Recommande que M. Crockat et son agent, M.
st-James. Harrison, reçoivent toute aide pour obtenir le règlement de sa réclama-

tion contre Mackenzie et Oakes. 178,
Une lettre semblable, portant la même date, au lieutenant-gouverneur

de Montréal. ·· 180
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12 novembre, Ilalifax à Gage. Désirant savoir s'il refuse la nomination de lieute-st-James. nant-gouverneur de Montréal, afin que, s'il l'a refuse, un autre puisse

être nommé pour voir à l'administration de son gouvernement civil.
Page 182

12 novembre, Le même à Burton. Si Gae n'accepte pas la charge de lieutenant-St-James. gouverneur de Montréal on a intention de le nommer (Burton). Désire
connaître ses désirs. 183

9 décembre, Le même à iMurray. De s'assurer du montant d'argent de papier auSJames. Canada, afin d'en demander le paiement à la France. Une proclamation
devra être publiée, demandant un état dans les trois gouvernements. On
devra faire aussi un état de l'argent de papier vendu, le prix obtenu,
etc. 184

CORRESPONDANCE AVEC LE GÉNÉRAL MUÎRRAY,.1764-176.
Q. 2.

•1764.

5 janvier, Halifax aux lords du commerce. Leur conseillant de transmettre
St-James. au gouverneur Murray les mémoires de M. de la Fontaine, avec ins-

truction de renvoyer ses réponses sur chaque plainte particulière, et de
permettre à M. de la Fontaine d'examiner des témoins assermentés
devant un magistrat à l'appui de ces accusations. Page 1

14 janvier, Le même à Burton. A reçu son rapport et son état sur l'argent de
St-James. papier à Trois-Rivières, mais le prie d'envoyer un compte exact de ce

que possède chaque individu afin de faire régler la réclamation par le
gouvernement français. 3

14 janvier, Le même à Murray. En réponse à la plainte du comte de GuerchySt-James. qu'on exige des prix exorbitants des passagers français, il devra prendre
des mesures pour empêcher qu'on exige plus pour ces passagers que
pour les autres. La plainte d'empêcher les Canadiens de retourner en
France a été reçue avec surprise, parce qu'il n'y avait aucune indication
de cela · dans les lettres publiques ou privées, et elle semble avoir été
faite pour avoir un prétexte d'envoyer des navires français à Québec.
Désire savoir si beaucoup d'habitants français veulent quitter la pro-
vince afin de s'assurer s'il sera nécessaire d'envoyer des navires pour les
ramener. Les adresses relatives au mode et au degré de tolérance à
accorder à la religion catholique au Canada, apportées par M. Charest,
sont sous considération. 5.

13 février, Murray à Halifax. Transmets des documents relatifs aux transactions
Qnébec. entre Crockat et McKenzie et Oakes. Ils en sont venus depuis à un

arrangement. 14
Incluse, une copie de la lettre à Egremont, le 27 juin 1763. 16
Nomination des arbitres, 1er juin 1763. 18
Rapports (2) des arbitres. 20-21
Nouvelle référence, rapport et ordre. 25-27-29.

13 février, Murray à Halifax. Accusant réception de l'approbation de Sa
Québec. Majesté de sa conduite (à Murray) et de celle de ses officiers pendant la

récente mutinerie. 12
21 février, Burton au même. Demande la permission de résigner la charge de
Montréal. gouverneur des Trois-Rivières pour retourner en Europe. 91
14 février, Murray au même. Donne un compte des transactions en billets cana-
Québec. diens.; envoie un compte de l'argent de papier dans le district de

Québec;, les listes de Montréal et de Trois-Rivières seront envoyées
lorsqu'elles seront reçues. Ceux qui sont engagés dans le trafic d'achat
de ces billets. Ne peut découvrir que le ministère français s'occupe de
cette affaire. La plainte de M. de Léry au sujet de l'insuffisance de
loyer de sa maison est sans fondement. 32
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Inclus. Extrait (en français) du registre du conseil d'Etat relative-

ment à l'argent de papier. Page 38
Problamation de Murray au sujet de l'argent de papier. 43-47

16 février, Pétition des marchands de Québec au sujet de leurs établissements de
Québec. pêches à la baleine et aux loups-marins sur la côte du Labrador, la

rivière Saint-Jean ayant été désignée comme la frontière de la province
sur la rive nord du Saint-Laurent. 49

19 février, Murray à Halifax. Incluant une pétition et un certificat, demandant
Québec. que M. Cramahé soit nommé agent de la province à Londres. 81

Pétition des propriétaires et commerçants, Québec (en anglais). 84
Certificat des habitants français qu'ils ont choisi M. Cramahé comme

leur agent à Londres. 87
5 mars, Murray à Halifax. Ordonné des états de tout l'argent de papier en la
Québec. possession de tous les anciens et nouveaux sujets. Le commandant en

chef a fait une réquisition de 300 Canadiens pour le service pendant la
prochaine campagne. Envoie des copies de toutes les lettres qui ont été
échangées sur le sujet. Espère empêcher ses voisins, les lieutenants-
gouverneurs des Trois-Rivières et de Montréal, de faire une levée; les
hommes devraient être levés comme volontaires et êtie renvoyés de
bonne heure à l'automne. 54

Inclus. Proclamation (en français) à l'effet de lever des troupes
canadiennes pour servir contre les Sauvages. 57

Copie du serment (en français) à prêter par les volontaires. 60
Lettre sur le sujet de Gage à Murray, datée de New-York, 12 février

1764. 61
Réponse de Murray à Gage, avec les raisons pour lesquelles on devrait

permettre aux Canadiens de s'engager comme volontaires. Québec, 5
mars 1764. 65

Copie d'une lettre de Burton à Murray sur le même sujet, datée Mon-
tréal, 2 mais 1764. 69

Murray à Burton, Québec, 6 mars 1764. 72
Haldimand à Murray, Trois-Rivières, 3 mars 1764, qu'il verra à lever

le corps voulu. 75
Murray à Haldimand, Québec, 6 mars 1764, incluant la proclamation

qu'il a publiée; désire que tous soient levés aux conditions mentionnées
dans cette proclamation. 76

9 mars,. iMurray à Halifax. L'avantage d'être en paix avec les Sauvages; lesQuébec. Canadiens établis sur les terres réservées devraient recevoir d'autres
terres en échange de celles qu'ils doivent abandonner. On devrait les
établir dans la province, et leur aider au moyen d'argent et de matériaux
pour construire leurs maisons et pourvoir leurs terres de bétail. Le bon
effet que cela aurait sur les Canadiens déjà établis dans la province de
Québec. 78

14 avril, Le même au même. Croit que la plainte du comte de Guerchy auQuébec. sujet d'une surcharge dans le prix de passage sur les navires à destina-
tion d'Europe n'est pas fondée. Plusieurs Français et Canadiens sont
partis l'été dernier, mais il n'a entendu parler d'aucune surcharge. Très
peu partiront cette année. Le soupçon de dessein de la part des Français
d'envoyer des navires paraît être juste. L'accusation relative à la dimen-
sion des navires de commerce n'est pas exacte; il y avait plus de nau-
frages du temps des Français qu'il y en a eu depuis. Non seulement il
n'a pas mis d'obstables à l'émigration, mais il a accordé toutes facilités à
ceux qui désiraient partir. 129-131

18 avril, , Haldimand au même. Qu'il a levé les 60· hommes requis comme laTrois-Rivières quote-part de son gouvernement pour les troupes canadiennes. La dif-
ficulté qu'il a éprouvé au sujet des engagements volontaires, parce que
les Canadiens, accoutumés à recevoir des ordres, craignaient qu'en s'enga-
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geant volontairement et en acceptant la gratification, ils seraient enrôlés
pour la vie. Ils se sont enfin laissés convaincre, et tous les hommes
levés se sont engagés volontairement. Le registre de l'argent de papier
fait des progrès. On en a envoyé. peu directement en France; le peu
dont on a disposé a été principalement envoyé par Québec. Aura une
liste de toutes les personnes qui désirent retourner en France, mais il ne
croit pas qu'elle dépasse 20, peut-être pas 10. Est heureux de pouvoir
communiquer directement à Sa Seigneurie tout ce qui a rapport à son
gouvernement. Page 97

Inclus. Lettre'de Gage à Haldimand, datée de New-York, 12 février
1764, relativement à la levée d'un corps de Canadiens. 101

24 avril, Murray aux lords du commerce. Transmettant sa réponse aux accu-
Québec. sationis de de La Fontaine, et défendant sa conduite depuis qu'il commande

à Québec. 107
La réponse (incluse) cite les quatre chefs d'accusations auxquels sont

attachés les réponses: 1. Que j'ai empêché les héritiers de Bissot et de
Jolliet de réparer et de coloniser le poste de Mingan en 1761. 2. Que
contrairement à leurs désirs, j'ai fait donner par M. La Fontaine et M.
Tachet un bail du poste de Mingan à M. Isbister. 3. Que je l'ai dépouillé
de sa propriété pour la donner à d'autres gens. 4. Que lorsqu'il fourmula
sa réclamation sur les postes de Mingan et de Mekatinat, je l'ai grossiè-
rement insulté et que j'ai poussé mon ressentiment jusqu'à réduire sa
famille à la détresse' en enlevant la pension royale à- deux de ses filles.
Les réponses contiennent de minutieux détails. 111

24 avril, Murray à Halifax. Envoyant copie de sa réponse aux lords du
Québec. commerce sur les plaintes de M. de La Fontaine. On a accordé un mois

de plus aux gens pour faire l'enregistrement de leur papier d'argent.
Le corps canadien est parti de Montréal pour Oswégo le 6 du courant.
Les hommes ont été levés et équipés en quatorze jours. Le nombre de
gens ayant intention de partir pour la France cet été sera très petit. 104

3 mai, Burton au même. Que les états de l'argent de papier à Trois-Rivières,
Montréal. envoyés en août 1763, ont été préparés par les habitants eux-mêmes.

Envoie la récapitulation de l'argent de papier faite en juillet 1763, qu'il
espère être satisfaisante. 126

Suit la récapitulation. 128
12 mai, Halifax à Murray. Qu'on accordera au marquis de Vaudreuil un
St-James. nouveau délai d'un an (après l'expiration des dix-huit mois) pour

disposer de ses biens au Canada. 8
Par une lettre de la même date on devra accorder la même prolon-

gation de temps à d'autres sujets français qui ont été inévitablement
absents de France. Ce sont Bois-Hébert, Chabert-Joncaire, Saint-Ours,
Cadet, Godefroi de Normanville, Monmidi, Dufy des Aulniers et Charest.

10
21 mai, Halifax aux lords du commerce, référant la lettre de Murray relative
St-James, aux Canadiens établis sur les terres réservées pour les Sauvages, pro-

posant de leur en fournir dans la province de Québec, dans le cas où ils
seraient déplacés. 89

9. juin, Le même à Murray. Que sa Majesté a prolongé le temps pendant
st-James. lequel les propriétés pourraient être vendues au Canada par ceux qui

désirent en partir, d'une année additionnelle en faveur des sieurs
Rocheblave et Perreau, pour les raisons données. 94

20 juin, Haldimand à Halifax. .A envoyé un compte de l'argent de papier dans
Trois-Rivières son gouvernement, mais il y en a encore qui n'est pas enregistré. Le

montant de ce papier n'est .pas considérable. Les Canadiens sont si
habitués à être trompés, que la protection de Sa Majesté produira un très
vif sentiment de reconnaissance.' Il n'y a dans ce gouvernement que
cinq émigrants pour lesquels il faudra des passages, savoir, deux femmes,
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deux enfants, et un serviteur. Les pertes causées par la guerre
commencent à se réparer, et la culture des terres se fait avec. plus d'assi-
duité que jamais auparavant. L'avantage d'avoir des colons qui ont fait
une étude de l'agriculture. Page 135

Compte de l'argent de papier à Trois-Rivières. 13&
14 juillet, Halifax à Murray. Qu'on a permis à Burton de résigner l'office de-
St-James. lieutenant-gouvernéur de Trois-Rivières; cet office ne sera continué ni

là ni à Montréal. Lorsque Burton partira de Montréal le commande-
ment de la garnison sera dévolu au suivant en rang à cet endroit. 132

14 juillet, Le même à Burton. Sa résignation de l'office de lieutenant-gouver-
St-James. neur est acceptée et on lui permet de revenir en Angleterre. 134
10 août. Murray à Halifax. Envoyant des pétitions de M. Thomas Marie
Qoébec. Cugnet, agent de la Compagnie française des Indes, et exprimant l'opi-

nion que la compagnie ne peut enjustice recevoir ce qu'elle demande. 150
Documents qui accompagnent. - 152, 153, 156, 163:

20 août, Murray à Halifax. Ni la concession à Vaudreuil ni celle à llocquart,.
Québec. n'a été enregistrée, comme l'exigeait la loi française. L'état de l'argent.

de papier antérieurement envoyé n'était que pour donner une idée de la
somme due par le roi de France; les détails sont maintenant transmis.
Les registres et bordereaux seront remis par Grandidier. La difficulté
d'obtenir des états exacts. 166

Récapitulation générale de l'argent de papier dans la province de
Québec. 168

21 août, Murray à Halifax. Observera les ordres d'accorder une prolongation
Québec. de temps pour disposer de leurs biens au marquis de Vaudreuil et aux

autres personnes mentionnées; il n'émigrera pas plus de 270, !mes,.
hommes, femmes et enfants, en conséquence du traité de paix;. ce sont
principalement des officiers et leurs familles, et il y a des navires pour
six fois ce nombre. 170, 429;

22 août, Le même au même. Transmettant un mémoire de John Malcoln,
Québec. patron du i' Friends," sur les mauvais trailements qu'il a subis ainsi que,

son équipage de la part des Français à l'île du Turc (une des ilhamas)
et au cap Français, où il fut pillé. 172'

Mémoire, dépositions et autres documents relatifs à la plainte. 173 à 200
10 octobre, Burton à Halifax. Remerciements pour l'acceptation de sa résigna-
Montreal. tion. Sa nomination de brigadier général l'a décidé à rester dans,

FAmérique du Nord aussi longtemps qu'il sera employ4, bien que l'état
de ses affaires particulières exige sa présence en Angleterre. 204

13 octobre, Etat des instruments légaux dont on devra se servir dans la province
Québec. de Québec, signé par? Wm Gregory, juge en chef, et George Suckling,

procureur général. 22T
15 octobre, Murray à Halifax. Que depuis la réception de sa commission de gon-Québec. verneur civil, les lieutenants-gouverneurs de Montréal et de Trois-

Rivières refusent de le reconnaître comme commandant des troupes dans
leurs districts; les inconvénients qui en résultent; a correspondu avec
le commandant en chef (Gage); envoie des copies parce qu'il paraît que
Gage a intention de lui enlever tout commandement militaire. On ne peut
gouverner la province sans forces militaires; à part les militaires il n'y
a pas plus de 100 protestants, et la magistrature doit être prise parmi
eux. Que peut faire une telle magistrature si le magistrat suprême n'a
pas à sa disposition les forces militaires ? Les Canadiens sont tous sol-
dats et pensent naturellement que celui qui commande les troupes devrait
gouverner. Mentionne jusqu'à quel point il désire le commandement et
qu'il n'a aucun désir de se mêler de l'économie.des troupes confiées aux
plus anciens officiers. 206

Correspondance avec Gage incluse et copie de la commission de
Murray comme gouverneur de Québec. 211 à 223
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27 octobre, Halifax à Murray. Les réclamations de Joncaire Chabert sur des.
St-James. terres à Niagara obtenues par dons des Sauvages, sontinadmissibles. Sa

conduite lorsqu'il arrivera devra être surveillée et on devra l'empêcher
d'aller chez les Sauvages auprès desquels son influence fait du tort.

Page 139
La pétition (en français) de Joncaire Chabert dont il est parlé plus

haut, une copie étant envoyée à Gage et à Murray. 142ý
Pétition à lord Halifax demandant que la précédente soit soumise au

roi. 149
28 octobre, Murray à Halifax. N'a pas découvert de contrebande de marchan-
Québec. dises françaises cet été; la vigilance des navires de guerre a probable-

ment forcé les contrebandiers de Saint-Pierre et de Miquelon à débar-
quer leurs marchandises dans le bas du fleuve, d'où elles seront apportées
sur des traînaux en hiver.

Les passagers d'un navire de Londres qui arrêta a Saint-Pierre pour y
prendre de l'eau rapportent que toutes les maisons sont remplies de
marchandises. La pêche des Français n'a pas réussie; mais ils ont
acheté du poisson des habitants de la Nouvelle-Angleterre en payant
avec des marchandises françaises qui seront seront sans doute entrées.
quelque part sur le continent. 224

29 octobre, Le même aux lords du commerce. Les documents inclus prouveront
Québec. la nécessité d'envoyer Cramahé à Londres pour donner des renseigne-

ments sur des affaires auxquelles il semble nécessaire de porter immé-
diatement remède. Il faut très peu de chose pour satisfaire les nouveaux
sujets, mais rien ne satisfera les licencieux fanatiques sinon l'expulsion
des Canadiens, qui sont la race la plus brave de la terre, et si on leur
accorde quelques privilèges ils deviendront les hommes les plus fidèles
dans cet empire américain. Se flatte qu'on trouvera un remède et qu'on
approuvera l'établissement des cours de justice; à moins qu'on admette
les Canadiens dans les jurys, et qu'ils aient des juges et des avocats qui
comprennent leur langue, Sa Majesté perdra la plus grande partie de ce
bon peuple. Un lieutenant-gouverneur est nécessaire à Montréal, pour
les raisons mentionnées; William et Alexander McKenzie et William
Grant sollicitent leurs amis à Londres pour se faire.nommer au conseil.
Le premier est un notoire contrebandier et un homme turbulent, le-
second est un homme faible de mince réputation et le troisième un garçon
infatué de lui-même. 233

Outre la lettre aux lords du commerce il incluait aussi:
Discours au grand jury aux sessions de quartier tenues à Québec

le 16 octobre 1764. 238,
Dénonciation faite par le grand jury de Québec pendant la même·

session. 242
Le président (M. Girdley) dans sa réponse à la dénonciation, dit que

les juges croient de leur devoir de rejeter un bon nombre des articles
comme très inconvenants, arrogants, et d'une tendance très pernicieuse, et
de manifester au public leur désapprobation de l'esprit et de la manière
dont le tout paraît être conçu. Tous ces articles qu'on peut proprement
appeler "dénonciations " forment déjà le sujet d'ordonnances et seront
bientôt publiées. 251

Le désaveu et les remarques des jurés canadiens (26 octobre) sur la
dénonciation du grand jury. 263

Plainte des Canadiens sur la dénonciation. 273
Ordonnance relative à la réglementation, etc, des cours de justice. 281
Ordonnance relative à la réglementation du cours (4 septembre

1764). 293
Ordonnance, 3 octobre, sur ce qui sera censé être une publication des

zrdonnances. 298
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Liste des membres du conseil et des juges de paix pour les districts de

Québec et de Montréal. Page 300
La même liste en français. 302
Ordonnance relative au prix du pain (en français, 321). 310
Ordonnance ratifiant les décrets des cours de justice (en français,

326) 316
Liste des chefs de famille protestants à Québec (26 octobre 1874). La

liste porte le certificat suivant: " Je certifie que tout chef de famille
protestant dans le district de Québec est inclus dans cette liste, et qu'au
meilleur de ma connaissance il n'y a pas dix protestants franc-tenanciers
dans la province, conséquemment pas dix protestants ayant qualité
d'après les lois d'Angleterre d'être jurys. JA. MuaaAv. 332

Liste des protestants chefs de famille à Montréal. 335
29 octobre, Murray à Halifax (personnelle). Qu'il avait reçu une sévère remon-
#Québec. trance de la part des Lords du commerce pour n'avoir pas voulu commu-

niquer ce qu'il avait écrit à Sa Seigneurie au sujet des Canadiens établis à
Détroit. Envoie une copie de sa lettre d'aujourd'hui à Leurs Seigneuries,
lettre qui devrait être soumise à Sa Majesté. Présente et recommande forte-
ment Cramahé. Envoie le modèle d'un parfait navire de guerre français,
fait par un récollet. 230

30 octobre, Le même au même. Les documents inclus montreront comment il lui
4Iuoébee- est impossible d'exécuter lés ordres de Sa Majesté à moins qu'on ervoie

des ordres à Gage et à Burton de ne pas se mêler du gouvernement
civil; leur jalousie et leur aigreur au sujet de sa nomiùation. La confu-
sion à Montréal, où les citoyens et les militaires sont des ennemis acharnés.
Le relâchement de discipline afin de sc rendre populaire auprès des
troupes. Il vaudrait mieux pour Burton et pour tous qu'il (Burton) fut
envoyé ailleurs. 337

Inclus. Murray à Burton (20 août 1764), le suppliant de ne pas per-
mettre anx commerçants de se rendre sur les terres réservées aux Sau-
vages. 339

Copie d'un laissez-passer de Burton (12 octobre 1764) à un commerçant
sur les terres réservées aux Sauvages. 341

17 novembre, Murray à Halifax. Transmettant une adresse des sujets canadiens au
Québec. sujet de l'argent de papier. Le percepteur des douanes a saisi deux

navires pour trafic illicite, et la cour de vice-amirauté les a condamnés.
(Pour la date voir p. 428). 348
. Inclus. Lettre de Vaudreuil (en français) aux capitaines des paroisses,
au sujet de la suspension de paiement de l'argent de papier, et quand le
paiement sera fait. 350

Adresse des Canadiens au roi, exprimant leur anxiété au sujet de
l'arrêt du roi de France en date du 29 juin 1764, excluant du paiement
l'argent de papier restant au Canada. Implorent la protection et ex-
posent leur cas. 352

S décembre, Halifax à Murray. Les registres et bordereaux de l'argent de papier
St-Janes. reçus. Ils indiquent un montant bien plus élevé que dans l'état anté-

rieurement envoyé, et comme la réclamation a été faite d'après cet état
et qu'il a été enregistré en France, il sera peut-être difficile de faire
admettre la somme additionnelle, mais l'ambassadeur a reçu instruction
de faire tout en son pouvoir pour cela. Les documents relatifs à la
réclamation du patron du Friends a été envoyée au gouverneur de la
Jamaïque, qui devra régler les comptes avec le gouverneur français de

1765. Saint-Domingue. 201
12 janvier, Le même au même. Qu'il ne sera fait aucun changement dans le
st-James. mode de commandement des troupes dans l'Amérique du Nord, mais

Burton a reçu instruction de ne pas intervenir dans les affaires civiles.
342
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12 janvier, Le même à Burton.. Ses pouvoirs étant entièrement militaires, il ne
St-James. devra pas intervenir dans les affaires civiles de la province. 344.
2 mars, Murray à Halifax. Chabert sera surveillé de près lorsqu'il arrivera
Québec. dans la province. Il avait une grande influence auprès des Sauvages.

lorsqu'il avait l'appui du gouverneur français. Envoie une copie de sa
lettre aux lords du commerce. Il n'y a rien de nouveau au sujet du
commerce de contrebande; les goélettes seront prêtes à mettre à la voile-
aussitôt que le fleuve sera libre, et il se flatte de déjouer les projets des
contrebahdiers. Page 396

3 mars, Le même au même, recommandant les religieuses de l'hôpital général
Québec à la protection de Sa Majesté. 367

inclus. Pétition (en français) des religieuses demandant que leurs
réclamations ·contre le gouvernement français soient présentées pour
être réglées. 368

Etat des sommes qu'elles ont été obligées de payer pour provisions,
etc., pour les troupes françaises (officiers, soldats et marins reçus à.
l'hôpital), pour lesquelles elles étaient responsables bien qu'elles eussent
été obtenues pour le service du roi de France. 370,

Mémoire (en français) des religieuses exposant leurs réclamations
contre la cour de France et exposant leur malheureuse situation. 372

3 mars, Murray aux lords du commerce. Le petit nombre des commerçants
Québec. britanniques mécontents de ce qu'il (Murray) ne voulait pas les nommer-

magistrats ni leur permettre d'opprimer les nouveaux sujets, continuent
à faire preuve de la malice que la plus vive rancune puisse dicter.
Comme leurs motifs particuliers sont connus, on accueille ici leur imper-
tinence avec indifférence. La difficulté d'établir les lois anglaises pour
les raisons mentionnées. Le mépris des militaires pour les commerçants
et le caractère mesquin de ces derniers. Le juge en chef et le procureur-
général ignorent tous deux la langue des indigènes, sont dans le besoin, et
bien que bons avocats et des hommes intègres, ne connaissent pas le-
monde. Le mécontentement de Burton. de n'avoir le commandement que
de quelques troupes, quand il a longtemps gouverné sans contrôle, et les
militaires n'aiment pas les nouvelles cours, parce que les magistrats sont
pris parmis les commerçants, qu'ils méprisent. Détail sur les disputes à.
Montréal. La querelle provenant des billets de logement; arrestation
du capitaine Fraser par les magistrats; assaut sur Walker et procédures
dans le but de découvrir les. coupables. Menace de mutinerie dans le 28e.
régiment, et les mesures prises pour l'éviter. Immédiatement après son
départ (à Murray) de Montréal, l'aigreur entre les militaires et les mar-
chands éclata, et un détachement du 28e attaqua la prison et délivra leurs,
camarades. Skene avec le piquet se mit à la poursuite des mutins et
ramena les prisonniers, qui furent cependant délivrés une autre fois dans
la nuit; on les trouva à Chambly et ils furent mis sous la garde du com-
mandant de la place, qui les livra à Québec. Essaya mais sans succès de
découvrir les meneurs du complot et de les faire passer en cour martiale ;
les magistrats civils ont pris l'affaire en mains, Ne peut, à cause du
manque d'aides, envoyer des copies des concessions du roi de France.
Les nominations inconvenantes faites aux charges importantes dans la
province. A hâte de connaître les décisions sur les plaintes de Lafon-
taine relativement aux droits sur le rhum, et comment on pourra gou-
verner sans argent. N'est pas inquiet au sujet de son propre traitement,
mais l'indigence du juge et des autres fonctionnaires est alarmante et
dangereuse pour le public. 377

9 mars, Halifax à iMurray. L'ambassadeur britannique à Paris rapporte qu'un
St-James. navire de 22 canons a été construit à Montréal pour le service de la

France, depuis la paix; que le gouverneur l'a nommé le Marquzs de-
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Lévis et qu'il aeamené 120 passagers à LaRochelle. Désire avoir un
rapport:sur le sujet. Page 346

23 mars, Halifax à Murray. Le 52e régiment remplacera le 44e, qui retournera
St-James en Irlande. Des lettres non datées, avec une adresse, etc., relatives à

l'argent de papier, ont été reçues. 357
28 avril, Burton à HIalifax. Qu'il est heureux d'apprendre qu'il (Burton) devra
Montréal. s'en tenir à ses fonctions militaires, et ne pas se mêler- des affaikes civiles;

se conformera strictement aux ordres reçues à cet effet. 422
1er mai, Mémoire (en français) par les principaux des nouveaux sujets de la
Québec. province de Québec, concernant l'état actuel et les moyens pécuniaires de

cette province. Ce mémoire couvre 28 pages; en résumé, il expose le
chiffre des importations et des exportations de 1749 à 1755. Les expor-
tations pendant ces années ne payaient pas au delà d'un tiers des impor-
tations, et le surplus comprenait la solde des troupes. (Pour les impor-
tations et exportations annuelles totales, voir page 437.) Depuis la
paix, les importations ne sont pas inférieures à 4 millions de livres,
les exportations seulement 1,500,000, et la solde des troupes ne
dépasse pas 700,000 livres, de sorte qu'en allouant 200,000 livres pour
leur circulation intérieure, il y a sur les habitants une dette annuelle
de 2,000,000 de livres pour les marchandises qu'ils importent, ce qui
ruinera la colonie à moins qu'elle ne reçoive de l'aide de la Grande-Bre-
tagne. On propose deux moyens : d y stationner un nombre suffisant
de troupes ou de construire des frégates ou autres navires au co^ût
annuel de 3,000,000 de livres à émettre en billets ou argent de papier
sur le crédit du gouvernement et payables à Londres. 434

10 juin, Halifax aux lords du commerce. Transmettant deux pétitions, une
StJames. des marchands de Québec se plaignant de griefs; l'autre à l'appui de

celle-là, de la part des marchands de Londres, pour être examinées et
avoir un rapport 359

Inclus. Pétition des marchands britanniques et des commerçants de
Québec se plaignant de Murray et demandant son rappel. 361

Pétition des marchands de londres. 398
24 juin, Murray à Halifax. Se conformera à la minute de la Trésorerie, mais
Québec. ne sait trop comment le gouvernement pourra marcher sans argent. A

envoyé un récit des querelles entre les troupes et les habitants de Mont-
réal; il suggère un changement dans tous les régiments et de construire
des casernes pour les troupes. Exécutera les ordres relatifs au 44e et
au 52e régiments. Les difficultés. Explications relatives au navire
appelé "Marquis de Lévis ", au sujet duquel il a déjà écrit à Sa Seigneurie
à cette époque (voir p. 129), ce navire est actuellement employé dans le
commerce de la Guinée française. Chabert est arrivé et désirait aller à
Niagara, mais on le convainquit de l'inconvenance de ce voyage. Arri-
vée de M. Stuart, inspecteur général des douanes. 424

24 octobre, L. S. Conway à Murray. En conséquence des représentations des
StJames. désordres qui existaient dans la province, il devra se préparer à revenir

pour exposer l'état de la province, et les causes des désordres, etc., mais
il ne devra partir que sur un nouvel ordre et qu'après qu'une personne
convenable aura été choisie pour le remplacer durant son absence. Le
déplaisir de Sa Majesté au sujet de la dénonciation spontanée du grand jury.

9 novembre, ,464
St-James. Le même au même. Lui donnant instruction dans le cas où le sergent

Mee et John Clerk subiraient leur procès et seraient condamnés pour
avoir tué un déserteur, qui s'était évadé, d'accorder le pardon de Sa
Majesté si la cause est aussi favorable qu'on l'a représentée, sinon, de leur
accorder un sursis jusqu'à ce que le bon plaisir de Sa Majesté soit connu.

5 décembre, 467
St-James. Le meme au même. Conformément à l'arrêté du conseil, il devra vigou-
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reusement s'efforcer de découvrir les assaillants de Thomas Walker,
Montréal. Page 471

Arrêté du conseil, daté du 22 novembre, inclus. 472
Tas de'date. Mémoire de la cour de France pour justifier la réd uction de l'argent de

papier canadien, avec réponse de la part de la cour de la Grande-Breta-
gne (tous deux en français). Les raisons données pour justifier la réduc-
tion sont: 10 Le discrédit dans lequel est tombé le papier. 2° Le prix
élevé des choses nécessaires à la vie en 1759. 3° Les lettres de change
données avant 1759 ont été payées en partie. 4° Les ordonnances et
billets ne sont que ceux qui ont été émis après la dernière émission de
lettres de change. 5° Les détailleurs et marchands ont acheté ces
ordonnances à 80 ou 90 pour 100 d'escompte. Les réponses: 1° La cour
de France étant l'auteur et la cause du discrédit n'a aucu n droit d'en béné-
ficier. 2° En 1759, les prix pour le roi ont été fixés par l'intendant
à un taux moins élevé que celui auquel se vendaient les choses nécessai-
res à la vie dans la colonie. 3° On ne donne aucune raison pour laquelle
les lettres antérieures à 1759 n'ont pas droit à un paiement entier. 4°
Les ordonnances et billets d'une date ancienne étaient les valeurs qui cir-
culaient dans le pays. 5Q Là cour de France est responsable de la pleine
valeur, quel que soit le prix qu'on les ait payés. 402

CoRRESPONDANCE AVEC LE MINISTÈRE ANGLAIS. 1766.

Q. 3.
Murray aux lords du commerce (extrait). Rapporte que la conduite

insolente de Walker, et sa conduite générale étaient des raisons suffisantes
pour que le conseil le démit de ses fonctions de magistrat. Page 29.

-24 juiu. Le même aux mêmes. Incluant une lettre du capitaine Carden, disant
Québec. que lorsque tout était prêt à recevoir les troupes, les casernes ont brûlé

81766. ainsi que tous les approvisionnements. Est peiné d'être obligé d'envoyer
.3 février,' tant de documents à Leurs Seigneuries, mais c'est le seul moyen de leur
Québec. communiquer les renseignements. Walker a fait croire aux gens que

c'était son influence qui l'avait fait rappeler (Murray). Walker se sert
d'une manière inconvenante du nom de lord Dartmouth. C'est ridicule
pour des gens sensés, mais cela peut causer un mal irréparable daus une
colonie constituée comme l'est celle-ci. Walker dit qu'il est protégé par
les serviteurs du roi en méprisant toutes les ordonnances du gouverne-
ment civil de la province. La nécessité de pourvoir au logement des
troupes, etc. 122

La lettre de Carden, 2janvier, concernant le feu, qui paraît être l'œuvre
d'un incendiaire. Les arrangements qu'on peut faire pour loger les
troupes. 125

Murray à Carden, 12·janvier. Qu'il a écrit à Rouville d'assembler les
habitants pour voir s'ils aideront à loger les troupes, etc. 127

Murray à Rouville, dont il est parlé plus haut, portant la même date
(en français). 129

Murray à Mgr. Montgolfier, sur le même sujet, et portant la même
date (en français). 131

Aux juges, même date. 132
Rouville à Murray (en français), 22 janvier. Compte rendu des désor-

dres qui se sont produits à l'assemblée convoquée pour considérer la
question du logement des troupes. 133

Carden à Murray, 23 janvier. Avec un compte rendu de l'assemblée;
,ceux qui étaient présents refusèrent d'exprimer a ucune opinion sur ce
qu'on proposait. A été voir les habitants et les a fait consentir à garder
les troupes jusqu'au 1er mai. Une violente secousse de tremblement de
terre ce matin. 138
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Tl y a d'autre correspondance sur le même sujet, du 30 janvier au 2

février (140 à 159) suivie des résolutions du conseil au sujet du logement
des troupes, passées en septembre 1765, aux termes de l'acte du parle-
ment, avec instruction de pourvoir au logement des troupes en louant
des maisons et nommant le capitaine Carden pour faire exécuter ces
instructions (160 à 170).

Inclus dans une lettre des lords du commerce du 16 mai 1766.
Pages 140 à 170<

5 février, Lettre officielle au juge en chef Gregory. Qu'en conséquence de saSt-James. çonduite Sa Majesté n'a plus besoin de ses services comme juge en chef
de Québec et que M. Hey est nommé son successeur.-,

14 février, Murray à Conway. Que les sujets de Sa Majesté dans cette province
Québee. n'ont pas suivi l'exemple des colonies voisines, mais se sont volontiers

soumis à l'autorité de la législature britannique. A publié la plus.
grande partie de la circulaire, qui montrera que par d'humbles remon-
trances, non seulement on fait redresser les griefs, mais on obtient des
faveurs. Est heureux de recevoir l'ordre d'aller en Angleterre pour-
rendre compte de son gouvernement. Il croit que les désordres seront
appaisés par la lettre salutaire désapprouvant la conduite du grand jury
et la résolution de redresser tous les griefs dont on aura justement à se
plaindre. Mee et Clarke subirent leur procès pour le meurtre du déser-
teur et furent acquittés tous les deux. A demandé la permission d'ame-
ner avec lui le colonel Irving du 15e et le capitaine Skene du'28e, pour
éclaircir certaines questions dont il aura à rendre compte. 26

17 février, Lettre officielle au oouverneur de Québec. Que ley est nommé juge
St-James. en chef à la place de gregory et devra être investi de cette charge. 2
17 février. Murray à Conway. Transmettant les papiers relatifs à l'affaire deQuébec. John Barry, un simple soldat, reconnu coupable du meurtre d'une petite

fille. Comme il lui paraît que Barry n'avait nullement l'intention de
tuer l'enfant, il (Murray) lui a accordé un sursis et le recommande à la
clémence..3a

Inclus. Rapport de la déclaration de culpabilité. 31
Pétition de Barry relatant les circonstances. 32
Pétition référée au juge en chef. 34
Sommaire des témoignages. 35
Note du juge en chef sur la cause. 40

6 mars, Lettre officielle à George Suckling. Comme on n'a plus besoin de ses
St-James. services à l'avenir en qualité de procureur général, M. Masères est

nommé son successeur. 3.
18 mars, Conway au gouverneur de Québec. Que Francis Masères est nommé
St-James. procureur général à la place de George Suckling. 4
27 mars. Le même à Murray et au lieutenant-gouverneur de Montréal. Leurst-James. enjoignant de réintégrer de suite M. Walker, de Montréal, dans la com-

mission de la paix. qu'il soit protégé par le gouvernement et appuyé
dans la poursuite de son commerce, et de remarquer avec beaucoup
d'attention-que la conduite de quelques messieurs de l'année fait soup-
çonner qu'ils sont concernés dans l'attentat sur M. Walker. .5

27 mars, Conway aux gouverneurs de Michillimakinac et de Détroit, leur enjoi-St-James. gnant dans leurs districts de favoriser et de protéger de toute manière
M. Walker dans la poursuite de son commerce; on a laissé entendre des
plaintes sur les avantages injustes que prenaient les commandants des
postes dans le pays des Sauvages; ces pratiques sont injustes en elles-
mêmes et contraires aux intentions de Sa Majesté. 9

31 mars, Le même à Murray. Envoie une copie de la convention relative àst-James. l'argent de papier du Canada. Elle n'a pour objet que l'avantage des
véritables sujets de la couronne britannique, et l'on devra prendre soin
que les sujets français ne prennent aucun avantage de la convention, par

16 PAPIERS D'TAT. Q. 3

54 Victoria. A.. 1891



Documents de la Session (No. Ga.)

1766.
des menées sourdes et en important de l'argent de papier dans le but de
frauder le gouvernement français. . Pags 11

31 mars, Murray à Conway. Les ordres relatifs aux assaillants de Walker
Québee- seront vigoureusement mis à exécution, mais on n'a rien négligé jusqu'à

présent pour les découvrir et les faire punir. Si l'on pouvait mettre la
main sur Coleman et McLaughlan ils pourraient révéler leurs complices.
Le 28e a reçu ordre de partir. L'impossibilité de faire plus pour décou-
vrir quelque chose. On ne peut justifier le léger chatiment imposé à
Hamilton, qui a été reconnu coupable. 41

Inclus. Déposition de Thomas Parry, soldat du 28e, prise devant le
gouverneur et le comité du conseil le 30 novembre 1765, et continué les
4 et 6 décembre. 43

1er avril, Conway à Murray. Qu'il devra revenir en Angleterre pour rendre
st-James. compte de son gouvernement, en remettant sa charge, de la manière

prescrite dans ses instructions, à la personne qu lui succédera. 14
18 avril," Adresse (en français) des chefs et des guerriers du Sault Saint-Louis et
Montréal. du Lac des Deux-Montegnes à Burton-lors de son départ de Montréal. 15
(?) avril, Pétition des seigneurs de Québec au roi. Exprimant leur sentiment
Québec. des hautes qualités de Murray et demandant de. la réinstaller dans le

gouvernement de Québec. L'adresse le défend contre les attaques faites
contre sa conduite et son caractère. 17

16 mai, Rapport des lords du commerce sur l'état de la province. Les points
Whitehall. les plus importants sont: 1° L'état incertain des affaires ecclésiastiques

et les plaintes et représentations des nouveaux sujets de Sa Majesté sous
ce chef. 2° L'établissement défectueux et partial de la judicature sous
le rapport des cours de justice et de leurs règles et formes de procédures.
30 L'absence d'une constitution de gouvernement civil capable de for-
muler les règlements essentiels à la paix, au bonheur et au bien-être du
peuple et au support de tous les établissements nécessaires. Ils ont déjà
fait des rapports sur ces questions et sur d'autres et transmettent main-
tenant des lettres, etc., de Murray avec des. remarques; leur contenu
traitant surtout des questions militaires devront plut6t recevoir la consi-
dération des autres départements. 53

Inclus. Lettre de Murray aux lords du commerce, datée Québec,
23 octobre 1765, au sujet de l'émission des mandats de réquisition. 57

Burton à Murray, Montréal, 20 février 1765. Demandant des mandats
de réquisition de voitures pour le service du roi. 58

Opinion du procureur général Suckling, datée du 25 février 1765, que
bien qu'il n'y ait aucune loi positive sur le sujet, il ne voit aucune incon-
venance à l'émission de mandats de réquisition, de traîneaux, de chevaux,
etc., pour le service du roi, sous certaines restrictions, et que les gens
ainsi employés devraient être payés de leurs services. 59

Ordre de Murray aux juges de paix de délivrer des mandats de réqui-
sition pour le transport des provisions à Lachine et aux postes d'en
haut; les gens ainsi occupés recevront le prix courant du pays, les taux
seront annoncés. 61

Lettre du lieutenant-colonel Christie, S.Q.M.G., à Burton, en date du
9 mars, se plaignant que Murray a retiré les mandats de réquitision pour
n'en délivrer un nouveau qu'après que les chemins eussent été défoncés.
Les retards ainsi occasionnés, etc. 64

Burton à Murray, le 31 mars 1765. Transmettant une copie de la
lettre de Christie. 69

Murray à Gage, 1er juillet 1765. Dit en réponse aux plaintes qu'il ne
peut en temps de paix donner des mandats généraux de réquitision; de
plus Christie a fait un mauvais usage de ces pouvoirs, et comme il exé-
cute d'immenses travaux pour son propre compte, la prudence l'empêche
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d'accorder des mandats généraux, et Christie devrait avoir la décence de
ne les pas demander. Page 70

Burton à Murray, le 29 septembre 1765, se plaignant du retard dans
l'expédition des provisions, faute de bateliers. 72

John Fraser à Murray, le 5 octobre 1765. Rapportant en détail les
opérations de Christie concernant le transport des provisions, etc. 74

Opinion légale du procureur général Suckling, le 5 octobre 1765, au
sujet des actes de Christie, S. Q. M. G., concernant les mandats de réqui-
sition pour le transport, exposant les faits et la loi et concluant que la
conduite du S. Q. M. G., n'avait d'autre but que de satisfaire son ressenti-
ment particulier. 81

Injonction de Murray, le 5 octobre 1765, aux huissiers de Montréal et
des paroisses de fournir des hommes pour le transport. 87

Avis à Gray, grand prévôt, concernant les hommes pour le transport
des provisions aux postes d'en haut (6 octobre). 89,

Murray aux juges de paix de Montréal, ainsi que copie de la lettre à
Burton et l'opinion du procureur général concernant les hommes pour
le transport. Carden, qui porte cette lettre, veillera au cantonnement
des soldats. 90

Murray à Burton, le 9 octobre 1765. Discutant en détail la question de
mettre en réquisition les hommes pour le transport. 92

Christie à E. W. Gray, le 12 octobre 1765, contenant la demande que
les hommes pour le transport doivent être remis; il ne suffit pas d'avoir
un certificat qu'ils.sont avertis ou sont partis de chez eux. 98

Liste des hommes partis dans les quatre bateaux pour le fort Guil-
laume Auguste (William Augustus). 100

Pierre La Goterie à Christie, en date du 13 octobre 1765. A envoyé
la liste des hommes des quatre bateaux. L'insulte que lui ont fait deux
hommes de la Longue-Pointe ; si ce n'eut été de ces deux derniers les
bateaux auraient fait voile avant cela. 102

Burton à Murray, le 13 octobre 1765. Transmet la plainte du S. Q. M.
G. du retard dans le transport, faute de bateliers. 104

Plainte de Christie portant la même date. 105
Rapports de LaGoteirie concernant l'expédition des bateaux de Lachine,

tous deux en date du 13 octobre. 110-111
Burton à Murray, le 14 octobre 1765. Faisant rapport de la perte du

sloop transportant les provisions à Niagara ou à Détroit, ce qui nécessi-
tera l'emploi de 100 autres bateaux. 112

Murray au procureur général Suckling. Lui demandant son opinion
sur la légalité de mettre en réquisition des hommes, voitures, etc., pour
le service de Sa Majesté. 114

Suckling à Murray, le 16 octobre. Sa surprise que les personnes en
fonetions n'aient pas envoyé des provisions aux postes d'en haut dans la
saison convenable, ce qui aurait épargné les pertes et les dépenses extra-
ordinaires et évité de harasser les nouveaux sujets de Sa Majesté. La
mise en réquisition est illégale et ne pourrait être justifiée que par le
plaidoyer de nécessité'; tout ce qui est fait maintenant doit l'être par
des fonctionnaires civils. 115

Murray à Burton, le 17 octobre 1765. Transmets un mandat de réqui-
sition au capitaine Fraser, magistrat. C'est un malheur que la perte du
navire ; il espère qu'on veillera à ce que· les troupes ne dépendent pas
d'un seul navire pour leur subsistance ct que le commandant en chef
fera adopter un acte afin de légaliser la mise en réquisition en temps de
paix profonde. Pourquoi les soldats ne peuvent-ils aider au transport
des munitions du roi ? Si ce n'eut été de Christie l'autorité autrefois
conférée à Fraser n'aurait pas été contestée. Christie devrait recevoir
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. l'ordre de cesser ses observations sur le gouvernement civil, leurs effets

pernicieux, etc. Page 117
Mandat de réquisition à Fraser. N 120

24 juin, Le Conseil du commerce au Conseil privé, contenant un brouillon des
Whitehall. instructions particulières adressées au gouverneur de Québec relative-

ment à l'établissement de cours de judicature. 171
30 juin au 5 Procès-verbaux du conseil. A part les affaires de routine, la
juilet, considération des ordonnances, etc., on peut noter ce qui suit:
Québec. Thomas Mills a été admis au nombre des conseillers. Murray a fait

don de vases sacrés et effets de culte à l'église épiscopale de la paroisse
de Québec; la demande de George Allsopp d'être nommé greffier du
conseil a été refusée. Mills a été admis au bureau du receveur général. 205

7 juillet, P. ZÆmilius Irving aux lords du commerce. Murray a fait voile le 28
Québec. juin. A lancé une proclamation portant que 'le -commandement lui

(Irving) est dévolu et maintenant les fonctionnaires dans leurs emplois.
(La proclamation es à la page 179). Murray n'a reçu les instructions
relatives aux jurés et au cours monétaire que le jour de son départ. Les
ordonnances sur ces sujets se trouvent sous ce pli. L'arrivée de M. Briant
et la réglementation des jurés auront un bon effet sur les nouveaux sujets.
Le conseil aidera le receveur général a créer le revenu conformément aux
instructions qu'il a reçues. 173

7 juillet, Le même au même. Observations sur l'ordonnance concernant le
Québec. cours monétaire. Le louis d'or et la couronne française ont été cotés à

un taux plus élevé afin de conserver ces monnaies dans la province.
L'avantage d'envoyer de petites monnaies. Relativement au prélèvement
des droits perçus sous le gouvernement français, comme le receveur
général ne se trouve point sous le contrôle du conseil, la proclamation
décrète de percevoir ces droits, mais le conseil et lui-même considèrent
injuste d'exiger trois pour cent sur les marchandises sèches importées
ou exportées. Le receveur général annonce cependant qu'il a des
instructions verbales de ne pas mettre ce droit en vigueur, ce qui rend
la tâche du conseil plus facile. 176

Ordonnance justifiant l'Acte de judicature de 1764. 181
Ordonnance à l'effet de remettre la séance de la cour des plaids com-

muns, à Montréal, au 11 septembre. 185
Proclamation pour la perception des mêmes droits que prélevait le

roi de France. 188
Ordonnance au sujet de la vente en détail du rhum, etc. 192
Ordonnance concernant la réglementation du cours. 201

21 juillet, Irving aux lords du commerce. La difficulté de percevoir les droits
Québec. sur les spiritueux, etc., comme ils étaient autrefois prélevés sous le régime

français. .Suggère que le percepteur des douanes reçoive instruction de
remettre au receveur général les droits perçus. Les navires sont partis
sans permis; ordre a été donné de ne leur pas délivrer de congé. Tort
que fera à la colonie la perception des droits. 218

22 juillet, John Collins, l'inspecteur général adjoint, aux mêmes. Il a transmis
Québec. les plans des arpentages et il en a envoyé des duplicata à Holland,

l'inspecteur général. Il soumet maintenant sa note pour règlement. 223
22 juillet, Le même aux mêmes. A transmis à Murray un mémoire faisant
Québec. remarquer les erreurs ou fraudes d'arpenteurs particulières au sujet de

terres seigneuriales; il ne fera pas de changements cependant. A été
nommé inspecteur général adjoint et a fidèlement rempli les fonctions de
ces deux charges; Murray cependant a.nommé deux personnes recevant
le double de la somme qu'il avait, lesquelles sont incapables de remplir
leurs fonctions. S'est aussi querellé avec Murray au sujet de parties du
domaine du roi qu'il désirait concéder à des particuliers, ce à quoi il
(Collins) s'est objecté dans son rapport et ce pourquoi Murray l'a mal-
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traité; met sous enveloppe une copie du rapport, le mandat d'arpentage
et la pétition de marchands britanniques priant de ne pas donner le quai
du roi à des particuliers. Demande des instructions relativement à
l'arpentage du domaine du roi, qu'il exécutera. Page 226

Le mémoire et les commissions sont annexés. 230, 234, 236
Instruction d'arpenter à Québec uns pièce de terrain pour Joseph

Marteilhe. 238
Le rapport de l'inspection du quai du roi et plan. 241
Représentations de la part des marchands. 244

24 juillet, Irving aux lords du commerce. Contenant la liste des marchands qui
Québec. ont refusé de payer les droits sur les liqueurs importées dans la pro-

vince. 221
7août, Le même aux mêmes. Faisant remarquer la confusion que produira
Québec. probablement dans le service public la conduite du receveur général, qui

ne se croit pas tenu de soumettre ses comptes au conseil, ou de demander
un mandat pour la dépense des deniers publics. 247

19 août, Rapport du procureur général des personnes qui refusent de payer les
Québec. droits sur le vin, etc., importé. 254
20 août, Irving aux lords du commerce. Les bons effets qu'ont produit les
Québec. instructions supplémentaires sur les cours de judicature; l'assurance

donnée aux Canadiens du privilège de faire partie du jury et d'avoir des
avocats parlant leur langue a tranquillisé leurs esprits. Les changements
qui sont encore nécessaires. Les cours inférieures ont été d'une grande
utilité. La difficulté dans les cas où l'appel des jugements est renvoyé
pour les raisons techniques. Suggère d'augmenter le pouvoir des huis-
siers dans les parties éloignés de la province où il n'y a pas de protestants
en état de remplir les fonctions de juges de paix. Demande des instruc-
tions plus certaines pour se conforme. · à la Coutume de Paris dans les
cours inférieures, car cela faciliterait l'administration pour le peuple ; le
gouvernement n'a cependant pas l'intention de conférer aux juges le
même pouvoir arbitraire qu'avaient les juges français, etc. 249

20 août, Le même à Conway. Lettre concernant les cours en termes sein-
Québec. blables à ceux de la lettre aux lords du commerce, de la même date. 257
18 octobre, Carleton aux lords du commerce. Observations sur le plan du lac
Québec. Champlain ; il appartient à Leurs Seigneuries de déterminer si la ligne

de 450 doit servir de frontière ou si l'on prendra une frontière naturellè,
tel qu'un creek ou une rivière. (Le plan n'accompagne pas la lettre).
Les Sauvages Missisquoi, d'après les observations faites, sont au sud de
la ligne. Ils ont demandé qu'il n'y vienne pas de commerçants, parce
qu'ils sont assez près de Montréal pour aller s'y approvisionner, mais
s'ils se trouvent fixés dans la province de New-York il leur faudra se
rendre à Albany pour obtenir le redressement de quelque grief, car c'est
là que.se trouve la cour de justice la plus proche. Plaintes d'Anglais et
de Canadiens que contrairement aux traité- confirmant les concessions
de terres canadiennes le gouvernement de New-York a donné leurs terres
à d'autres. Plainte d'Irving que Mills, le receveur général, a publié un
ordre défendant à tout autre que Dunn et Cie de trafiquer aux postes du
roi, et Howard ainsi que d'autres se plaignent non seulement de cela,
mais encore que le colonel Irving et le conseil ont donné instruction de
démolir et détruire les hangars des commerçants.; que l'instruction a
été adressée à Stuart, l'agent de douane, lequel était accompagné d'une
troupe militaire. Les marchandises et les serviteurs devront périr s'il
ne leur est pas permis de construire des abris. Croit que Mills a mal
interprété ses instructions en agissant ainsi. Les soldats se sont retirése
instruction a été donnée que le commerce soit tel que défini par l'annone ;
du mois de mars 1765, et un comité du conseil a été nommé pour exami-
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nèr la question. Observations sur le conseil et les faits qui ont amené
les représentations (p. 264) des membres.du conseil. Page 393

25 octobre, Carleton à Shelburne. A reçu l'arrêté du conseil du 8 août, auquel il se
Québec. conformera. Les trois adresses qui lui ont été présentées à son arrivée

provenaient en partie des animosités existantes. Quelques-uns ont fait
du tapage à propos des ad"esses à raison de l'Acte des timbres. Com-
ment les. adresses ont été préparées; plusieurs ont reçu des coups.
Querelle et confusion concernant le commerce avec les Sauvages causées
par les prétentions opposées, et menaces de poursuites contre les mar-
chands qui s'y livrent en violation du monopole que l'on prétend avoir
été donné à Dunn et Cie, et destruction des maisons des commerçants au
Saguenay. Envoie la correspondance relativement au fait qu'il a consulté
quelques membres du conseil et les représentations des autres membres.
Le chef de l'opposition est Mabane, un ancien aide-chirurgien dans
l'armée. Cuthbert, .que Murray a placé au conseil, est déterminé à
montrer qu'il a des amis. Walter Murray était un comédien ambulant.
Mounier, un commerçant honnête, qui signera tout ce que ses amis lui
demanderont de signer. En général, la population d'ici a plutôt besoin
d'instruction que de blâme et deviendra bientôt paisible. 259

Document sous enveloppe. Représentations des membres du conseil (le
13 octobre 1766) contre le fait de ne convoquer qu'une partie du
conseil. 264

Réponse de Carleton que dans- les cas où le consentement du conseil
n'est pas nécessaire il ne convoquera que les membres les plus en état de
donner des renseignements ainsi que toutes autres personnes qui, tout
en ne faisant pas partie du conseil, il jugera animés de bons sens, fidélité,
candeur et impartialité, faisant passer leurs devoirs envers le roi et la
tranquillité de ses sujets avant des attachements injustifiables, l'esprit de
parti et des intérêts personnels, et enjoindra ce qu'il lui semblera le
mieux pour le service de Sa Majesté et le bien de la province. Les règles
de préséance pour les conseillers. 267

Procès-verbal du conseil au sujet du commerce Sauvage ou avec les
postes du roi le 11 octobre 1766. 270

Ditto, le 14 octobre. 282
Pétition de Joseph Howard (présentée au conseil) sur la même question,

le 11 octobre. 285
Rapport de F. J. Cugnet sur les postes du domaine sous la domination

française. 290
Proclamation de Murray en date du 31 janvier 1766 déclarant libre le

commerce sauvage. 295
Pétition de Thomas Dunn et John Gray, en date du 9 mars 1765,

exposant leurs droits au commerce -sauvage dans les postes du roi et
priant pour qu'ils soient respectés. 299

Copie d'un permis de faire le commerce avec les Sauvages accordé par
Irving. 303

Mills à Irving, le 31 juillet 1766. Dunn et Gray rapportent que l'on
empiète sur leurs droits aux postes du roi. Demande que l'on fasse com-
prendre aux commerçants que ces postes ne sont pas libres. 305

Gray et Dunn à Mills, le 4 juillet 1766, au sujet des postes. 307
Opinion de Suckling, procureur général, le 1er août 1766, sur la

manière de faire disparaître les constructions élevées par les commer-
gants sur le domaine du roi dans le pays sauvage. 310

Affidavit de Peter Stuart, en dato du 8 août 1766, qu'il est arrivé des
commerçants, lesquels apportaient des marchandises et ont construit des
bâtiments pour le commerce aux postes du roi affermés par Dunn et
Gray. 313
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Peter Stuart à James Potts, le 18 avril 1766, demandant l'aide militaire

pour enlever les constructions des commerçants des postes du roi.
Page 316

Réponse de Thomas Dunn et William Grant,. le 22 octobre 1766, à la
pétition de Joseph Howard, donnant un état détaillé de leurs titres, etc.,
au commerce exclusif aux postes du roi. 318

Carleton à Allsopp, le 17 octobre 1766, refusant d'intervenir dans sa
cause, qui est maintenant soumise au roi. 326

Discours des Sauvages de Missisquoi (Abénakis), le 8 septembre 1766,
demandant qu'on protège leurs terres et qu'il ne soit· permis à aucuns
commerçants d'y apporter des liqueurs spiritueuses.% Le gouverneur leur
a répondu qu'une enquête serait faite. 328

Discours des sept nations unies du Canada, à la date du 8 septembre
1766, aux gouverneurs de Québec et New-York, et réponse. 331

Adresse du conseil à Carleton, le 24 septembre 1766. 338
La réponse faite par Carleton le même jour. 340
Réponse à une adresse présentée le 26 septembre 1766 (l'adresse se

trouve à la page 386). 342
Adresse des marchands de Québec présentée le 27 septembre 1766

(l'anglais et le français dans des colonnes parallèles). 344
La réponse. 349
Adresse des magistrats de Québec présentée le 29 septembre 1766. 350
La réponse. 352
Adresse des marchands de Montréal le 12'octobre 1766 (une précé-

dente a été présentée le 4 octobre) en anglais et en français. 354
La réponse. 358
Proclamation de Murray, le 9 mars 1765, défendant tout commerce

aux postes occupés par Dann et Gray jusqu'après le le août prochain,
en] anglais et en français. 359, 360

.Liste des membres du conseil et dates de leur admission. octobre
1766. 361

Procès-verbaux du conseil, le 25 août 1766. Le commandant en chef
doit rencontrer le gouverneur, de New-York pour régler la frontière
entre les deux provinces. Instructions de faire adopter des mesures
pour réparer les chemins dans le district de Montréal. . 362

Le même, le 8 septembre 1766. 11 a été donné instruction de fournir
des provisions aux Acadiens de la province de la Nouvelle-Angle-
terre. 363

Le même, le 24 septembre. Adresse à Sa Majesté. Commission de
Carleton relatée au long (p. 367). 365

Les autres procès-verbaux contiennent: réponse faite à l'adresse par
Carleton; serments d'office prêtés par les membres du conseil et em-
ployés.' Hey est assermenté en qualité de juge en chef; Masères pré-
sente un mandamus qui le constitue procureur général. 370

Le 26 septembre les commissions adressées à Hey sont soumises au
conseil. Iey prête serment; Masères est absent. 375

Le-26, Masères prête le serment d'office. Ordre de fournir des provi-
sions pour un mois aux Acadiens de la Nouvelle-Angleterre. 377

Le même, le 9 octobre. Pétitions d'loward et résolutious concernant
les postes du roi. 378

Pétition de George Allsopp, en date.du 11 octobre 1766, concernant sa
suspension. 381

9 novembre, Carleton à Shelburne. Joncaire a demandé qu'il soit permis à sou
Québec. frère Chabert de transporter des marchandises au pays des Sauvages,

Murray ne le lui ayant défendu, selon que Joncaire l'allègue, que jusqu'à
ce qu'il ait prêté le serment d'allégéance; demande des instructions.
Description de la famille Chabert; les facultés de Joncaire; on pourrait
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l'occuper avantageusement s'il était prudent de le faire. Il doit faire
voile par le London dans qu'elques jours. Sa Seigneurie peut obtenir
d'autres informations afin de comparer les différents rapports faits sur
Joncaire. Procès de Dupré pour avoir éludé les droits sur les liqueurs.
Dupré est acquitté. Un état de la cause devra être envoyé au bureau
du trésor. Page 400

12 novembre, De Glapion, supérieur des jésuites, Québec, à Shelburne. Pétition (en
Québec. français) exposant que les jésuites se sont établis au Canada grâce à la

bienveillance des rois de France et de particuliers; que leur nombre,
qui s'élevait autrefois à plus de 40, est réduit à 21. Leurs principaux
objets étaient: 1. D'apprendre aux Sauvages la connaissance du vrai
Dieu; 2. L'éducation de la jeunesse. L'incapacité dans laquelle ils se
trouvent depuis le siège de Québec d'accomplir leur œuvre faute d'insti-
tuteurs et de bâtiments. Que les bâtiments qui leur restent sont princi-
palement occupés comme magasins et servent en partie de logements
pour les officiers. Ils prient qu'on continue à les emploper pour l'ins-
truction des Sauvages et l'éducation de la jeunesse et demandent: 1. Que
l'ordre par écrit de Murray leur défendant de recevoir'des personnes soit
d'Europe ou du Canada soit annulé. 2., D'ordonner que tous leurs bâti-
ments leurs soient rendus pour leur usage et possession. 3. Une indem-
nité pour le dommage causé par les ordonnateurs à un grand bâtiment
occupé comme magasin pendant l'espace de sept ans. 416

17 novembre, Carleton au même. Transmets la lettre des jésuites. Cette société,Québec. de même que le clergé tout entier, croient que l'ordre de Murray de
n'admettre aucun nouveau religieux est une erreur qu'il a commise et -ne
remplit pas les intentions du roi, et les jésuites ont écrit directement à
Sa Seigneurie afin d'être bien certains que leurs représentations lui par-
viendront. La croyance que Murray s'est trompé vient du fait qu'à un
dîner donné au clergé il a lu le paragraphe de la'lettre d'Egremont en
daté au 13 août 1763 (voir Q. 1. p. 117) contre toute "hiérarchie papiste,
sans causer d'alarme ou dégoût inutiles," expressions qu'ils conservent
précieusement dans leur mémoire. L'interprétation de Montgolfier et
des autres c'est que les religieux réguliers n'étaient pas inclus dans l'ex-
pression "hiérarchie," et qu'en conséquence Murray a mal compris
l'ordre. Envoie des lettres au ministre des finances pour lui faire con-
naître l'état du revenu. 405

17 novembre, Le même à Charles Townsend, ministre des -finances. Qu'il lui envoie
Québec. des documents concernant les finances*de la province. 408
17novembre, Le même au même. Contenant la copie d'une proclamation portant
Québec. qu'il a renoncé à-tous -les émoluments -et revenants-bons pendant· qu'il

exerçait le commandement dans la province pour les raisons mentionnées.
C'est inconvenant pour un gouverneur d'une province éloignée de rece-
voir ces émoluments; la province a été appauvrie par la guerre, les
fraudes de Bigot; le départ de plusieurs des plus riches familles, en
sorte que l'impôt est onéreux. "Il y a une certaine apparence vile, une
sorte de mesquinerie à exiger des émoluments dans chaque occasion. Je
crois qu'il est nécessaire pour le service du roi que son représentant au
moins soit considéré sans tache. Les droits de permis pour la vente des
liqueurs devraient être augmentés et non diminués pour le bien du peu-
ple." Il appliquerait ce fond à secourir la noblesse pauvre qui a jusqu'ici
vécu aux dépens de la couronne de F'ance. L'argent des permis doit
être payé au receveur général de façon à ée que toute faveur vienne
directement du roi et non de la charité particulière d'un gouvernement.

411
Suit la proclamation. 414

21 novembre, Carleton à Shelburne. L'abbé Joncaire a été débarqué en aval de
Québec, Québec et y est revenu. Il se propose de passer l'hiver au Canada et de
Q. 3 PAPIERS D'ÉTAT. 23
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retourner en Elurope au printemps par voie de New-York. -Il allègue
pour raison de son changement d'idée le danger de traverser à cette
époque avancée de la saison. Page 399

24 novembre, ' Carleton à Shelburne. St. Lue Lacorne, le capitaine Fraser, le capitaine
Québec. Campbell, le capitaine 'Disney, le lieutenant Evans et M. Howard ont

été arrêtés sur l'accusation d'avoir participé à l'outrage Walker; le juge
en chef a refusé de les admettre à caution, mais écoutera demain le plai-
doyer au soutien de la demande. Transmets le plan du lac Champlain
pour montrer les terres concédées par les Français. 391

(?) novembre, Pétition à Shelburne de la part des marchands de la cité de Londres,
Londres. s'occupant du commerce de la province de Québec, demandant la régle-

mentation du- commerce sauvage. 420

CORREsPONDANCE ÉCHANGÉE PAR LE GOUVERNEUR CARLETON AVEC
LE MINISTÈRE ANGLAIs-1766-1767.

Q. 4.
1766.

19 novembre, Le colonel Massey au capitaine Fraser. Si ce n'eût été de son infir-
Montréal. mité il aurait été le voir avant son.(Fraser) départ. Dans cette affaire

il (Massey) n'a fait que son devoir. Page 20
Une lettre semblable, à la même date, adressée au capitaine Camp-

bell. 21
26 novembre, Carleton à John Fraser et autres. Il ne peut intervenir dans le juge-
Québec. ment du juge en chef refusant caution. 38
29 novembre, Le même à Shelburne. Assemblée afin d'insister pour que Fraser et
Québec. d'autres soient admis à fournir caution.· Il n'est pas donné suite à la

proposition d'aller en foule auprès du juge en chef Carleton, mais il est
présenté des pétitions pour qu'il soit permis à Fraser et les autres
accusés de fournir caution. C'est, depuis son arrivée, la première tentative
de troubler la paix ou d'empêcher le libre cours de la justice, et comme
tant d'hommes de distinction y ont pris part et que cela avait une ten-
dance si dangereuse il a fait un exemple en renvoyant Irving et Mabane
du conseil. Le juge en chef envoie le rapport de sa conduite et il trans-
mets un autre rapport qui sera soumis aux juges. * Les mesures prises
ont ramené tout le monde au sentiment du devoir. On a loué le château
de Vaudreuil pour y recevoir et juger les accusés, car il n'y a ni prison
ni palais de justice. 40

29 novembre, • Le même à Irving. Réponse à la- pétition demandant la libération
Québec. des six prévenus accusés d'avoir participé aux voies de fait commises

sur Walker; faisant remarquer l'inconvenance de ce qui a été fait et
qu'il aurait agi d'une manière illégale en intervenant dans la décision du
·juge en chef, etc. 44

La pétition traduite en français et signée par 17 Canadiens, en date du
23 novembre 1766, se trouvait dans la lettre de Carleton à Shelburne. 48

Novembre. Documen'ts concernant l'accusation contre John Fraser, Saint-Lue
Lacorne et autres d'avoir participé à l'attaque sur Thomas Walker.
(Les documents de la page 1 à la page 20 et à la page 133 ont été publiés
au long dans le rapport sur les archives de 1888, à la note A.) 1 à 20

13 décembre, John Fraser et autres à Shelburne contenant des copies des documents
Montréal. ayant trait à l'outrage Walker. Caution a été refusée et ces derniers

sont maintenantdétenus à Montréal. 36
20 décembre, Carleton au·même. N'a pas eu de plaintes d'outrages sur les Sauvages,Québec. mais a soumis la question au conseil, lequel est à préparer une procla-

mation pour couvrir toutes plaintes. A écrit au commandant en chef, à
sir HlenryMoore et à sir William Johnson'pour information. 34
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Pas de date. Les seigneurs de Montréal, pétition (en français). Remercie de l'abro-

gation de l'Acte des timbres, de la nomination de Murray qu'ils avaient
espéré voir retenu. -Ils demandent deux faveurs : 1. La suppression de
l'enregistrement, cette dépense épuisant la colonie sans rapporter aucun
avantage. 2. Que tous les sujets de .cette province, sans distinction de
religion, soient admis à toutes les charges sur le seul motif du talent et
du mérite personnel. Page 31

Pétition (en français). des seigneurs de Québec demandant que
Murray soit.continué. comme gouverneur. (Imprimé au long dans le

1767. rapport de 1888, à la note B.) 23
3 janvier, Carleton à Shelburne. Renfermant les pétitions de MM. Cugnet etQuébec. Tachet en leur nom propre et au.nom de cohéritiers à des terres sur la côte

nord du fleuve Saint-Laurent, aux îles sur cette côte et a l'île d'Anticosti.
Il leur a conseillé de soumettre les pétitions au pr6cureur général de la
province, dont l'opinion est ci-jointe. Ces concessions se trouvent en
grande partie dans les possessions de Terreneuve; il fera donc observer
simplement que les pêcheries de cet endroit ont été une importante
ressource pour cette province et que les Canadiens semblent les plus
aptes à poursuivre la pêehe d:hiver du phoque, dont la saison est au mois
de décembre, alors que. la navigation est impraticable et le temps si
orageux qu'il faut un établissement fixe sur la côte afin de protéger les
pêcheurs, etc. En adoptant des règlements convenables la pêche d'hiver
ne peut nuire à la pêche de la morue et de la baleine. Mauvais effets qui
s'ensuivraient si l'on empêchait les Canadiens de faire cette pêche.
L'étendue des concessions, grâce à leur division parmi les descendants,
prête moins à objection, car les concessions primitives sont maintenant
divisées entre 30 familles résidant actuellement dans les provinces.
Transmets aussi une pétition des principaux marchands relativement à
ces pêcheries, que l'on considère ici d'une grande importance. 50

27 janvier, Sir William Johnson à Carleton. Les causes du mécontentement quiJohnson Hall. règne parmi les Sauvages.. Les intrigues des Français ; l'économie mal
entendue et les préjugés des Anglais ; les nouvelles conquêtes ont ajouté
une forte jalousie à l'ancien désaccord. Le mal que les Sauvages, peuvent
faire si l'on ne s'assure de leur amitié. Les outrages dans le sud qui
vont en augmentant ont été commis sur les Sauvages ; plusieurs des
Sauvages les mieux disposés ont été tués sur les frontières par des gens
sans foi ni loi. Est heureux de constater que ces actes de cruauté ne se
commettent pas dans son (de Carleton) territoire. L'avantage que l'on
retirait sous le régime français du fait que les commerçants se rendaient
auprès des Sauvages, mais par suite du faible espoir d'une révolution il
y a eu tant d'exemples de leur perfisiie qu'il est dangereux de se fier à eux.
Il y a aux postes à Toronto, etc., des commerçants anglais et français du
Canada ainsi que cinq aux Miamis qui n'ont pas de permis. Le mal que
font les commerçants non licenciés. L'attaque faite sur Croghan par
l'opposition soulevée par les Français établis sur les Illinois, lesquels
s'efforcent de renouveler la guerre. Les. nombreux commerçants fran-
çais répandus sur le continent sans inspection, etc. 115

14 février, Carleton à Shelburne. Transmets les procèssverbaux du conseil et les
Québec. proclamations. On a découvert de l'argent sur la seigneurie de Rigaud,

à 16 lieues de la ville, et ce que l'on suppose être de l'or. M. de Lotbi-
nière se propose de partir pour l'Angleterre et ira voir Sa Seigneurie, lui
apportant des renseignements sur l'affaire ainsi que des spécimens. Il
(Carleton) fera faire une enquête à ce sujet lorsque la:neige sera dispa-
rue, et il essaiera d'envoyer des échantillons en juin pour les soumettre à
l'épreuve. Aucune concession de la terre non concédée que l'on sup-
pose renfermer les minéraux ne sera faite jusqu'à ce que la chose ait été
examinée. 53
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Sous enveloppe. Les représentations des membres du. conseil sur le

fait qu'on ne consulte qu'une partie des membres, à la date du 1er
décembre 1766. Page 56

Réponse de Carleton. 58
Liste des membres du conseil, 1er décembre 1766. 60
Procès-verbal de la même date. Démission d'Irving et de Mabane. 60
Thomas Dann prête serment en qualité de conseiller. 60
Autres serments que l'on a fait prêter et pétitions présentées. 61
2 décembre. Comptes des fonctionnaires publics qui doivent être

soumis au conseil. 62
3 décembre. Récompense offerte pour l'arrestation de toutes les per-

sonnes coupables·d'actes de violence et de meurtre. Rapports du comité
des comptes. 63

Pétitions pour concessions de terre et autres affaires jusqu'au 23
décembre. 68 à 75

Rapport (en date du 8 janvier 1767) de Masères, procureur général,
sur la proclamation, etc., pour découvrir les personnes qui ont attaqué
Walker à Montréal, y compris le procès-verbal de l'assemblée du Conseil
privé tenue à St. James, à la date du 22 novembre 1765. 76

Lettre de Conway à Murray, le 21 mars .1766, transmise par Walker,
qu'il doit être .réintégré .dans la magistrature, etc. 79

Autres procès-verbaux du conseil ainsi que copies des ordonnances et
proclamations. 82 à 97

15 février, Carleton à Gage. Les forts de la pointe à la Chevelure (Crown Point),
Québec. Ticondéroga, et de Fort-George devraient être réparés aussitôt que possi-

ble. C'est dans l'intérêt de la Grande-Bretagne de faire faire la chose et
d'ériger une place d'armes convenable près de New-York ainsi qu'une
citadelle à ou près Québec, et. des constructions temporaires à d'autres
endroits. Cela assurera les voies de communication avec la mère-patrie,
reliera intimement Québec· et New-York, et facilitera le transport de
10,000 soldats au commencement d'une guerre. L'influence que devront
avoir les provinces de Québec et New-York sur le régime américain; on
ne saurait prendre trop de peine pour extirperý les factions ou partis,
établir la tranquillité et un sincère attachement au gouvernement de Sa
Majesté, tout en montrant en même temps assez de fermeté' pour inspirer
le respect à ceux qui ne sont pas entièrement attachés à leur devoir. Le
mauvais état des murs -de Québec. 100

4mars, Le même à Shelburne. L'on était à examiner les comptes publics, ce
Montréal. qui n'était pas encore terminé lorsqu'il est parti pour Montréal, -où il a

dû se rendre à raison du procès dans l'affaire Walker. L'effervescence
qui avait été habilement soulevée s'apaise et la population commence à
regretter les animosités. 98

5 mars, Le même au même. Le grand jury a renvoyé l'acte d'accusation contre
Montréal. le lieutenant Evans, l'une des six personnes arrêtées pour l'affaire de

Walker; on croit que les autres actes d'accusation auront le.même sort.
Walker a fait objection à ce que les chevaliers de .Saint-Louis fassent
partie du grand jury parce qu'ils u'ont pas prêté le serment d'allégéance;
ces derniers se sont empressés de faire disparaître cette objection en
prêtant le serment. 103

Annexée se trouve la liste du grand jury. 105
15mars, Carleton à Shelburne. Fait rapport des procédures lors du procès du
Trois-Rivières m ajorDisney, accusé de voies de fait sur Walker, le grand juré n'ayant

prononcé la mise en accusation que de -Disney. Le grand jury traduit
Walker et sa femme pour parjure, et chaque juré. individuellement se
propose de prendre une action pour diffamation contre Walker. Il faudra
du temps pour tout ramener à un état d'harmonie, mais il peut compter
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entièrement sur Hey, et grà7ce à son aide et à l'appui du gouvernement
il n'a aucun doute qu'il réussira. Page 108

7 mars, Carleton à sir W. Johnson. On devrait se communiquer les uns aux
Québee. autres toutes les informations reçues concernant le commerce sauvage.

Les Français sont nécessairement des concurrents souvent. des ennemis
dans'ce commerce; on ne peut s'attacher les Sauvages qu'au moyen de
sages règlements, commerce honnête et bons traitements. La conduite
des Canadiens dément les rapports qu'ils ne traitent pas .les Sauvages
convenablement. Si.les empêchements actuels se continuent plusieurs
seront ruinés et les Français seulsen profiteront en détournant le com-
merce des fourrures dans le bas du Mississipi au lieu du Saint-Laurent.
Rapporte bien au long les opinions des commerçants canadiens. Au sujet
du rapport*qu'il y a parmi les Sauvages des commerçants n'ayant pas de
passeports. 122

28 mars, Le même à Shelburne. Transmets les plaintes de marchands faisant
Québec. le commerce sauvage du tort qu'ils éprouvent par suite. du fait que les

commerçants doivent se borner aux postes, de. Niagara, Détroit et Mi-
chillimakinak, et qu'il ne leur est pas permis d'aller visiter les Sauva-
ges éloignés. Croit que les personnes qui inspirent des préventions aux
Sauvages viennent de la Nouvelle-Orléans et non du Canada, où on a tout
intérêt en même temps que c'est le devoir de maintenir les Sauvages en
paix. Les effets destructeurs des spiritueux.sur les Sauvages. Pourra avant
la fin de-l'été transmettre la liste des anciens postes de commerce fran-
çais, dont quelques-uns se trouvent à 900 lieux au delà de Michillima-
kinak, à de grands lacs et régions inconnus de tous les anciens sujets de
Sa Majesté. Discute la méthode et le système convenables d'après lesquels
pourrait se faire le commerce sauvage ; énumérant les différentes mé-
thodes qui pourraient être suivies.. 111

28 mars, Ca-leton aux lords du commerce. Les Canadiens peuvent être utiles
Québec. pour le commerce, sauvage, etc. 198

Sous enveloppe. Mémoire sur le commerce Sauvage, daté de Montréal
le 20 septembre 1766. 200

14 avril, Le juge en chef Key à lord Shelburne. Rapport des procédures dans
Québec. l'affaire Walker. (Imprimé au long dans le rapport sur les archives de

1888, à la note A.) 133
15avril, Carleton à Shelburne. Transmettant comptes et relevés. 152
Québec. Sous enveloppe. Liste des documents transmis. 155

Liste des appointements du service civil, Québec, en septembre
1766. 157

Estimation des dépenses imprévues annuelles. 158
Effectif militaire de la garnison. 160, 161
Recettes )rovenant des lots et ventes. 162
Note concernant la tenue des terres sous la domination française. 164
Liste des personnes endettées à raison du droit du cinquième penny et

lots et rentes. 166
Liste des terres concédées depuis l'établissement du gouvernement

civil en 1764. 168a
Compte de l'argent des permis. 170
Sommaire de la dette de la province, le 24 décembre 1766. 171
Comptes des soldes des appointements dus. 172

14 mai, Carleton à Shelburne. Transmets la liste des droite établis par Murray
Québec. et les documents relatifs,. à la perception de l'argent des permis pour

l'usage de Murray; en réponse à une lettre de Murray publiée dans le
Llyod's Evening Post. Les motifs qui l'ont porté,(Carleton) à cesser la
perception des droits dont on se plaignait tant et avec raison; traite
assez longuement de la question des droits. 173
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Listes des honoraires attachés-aux différentes charges dans la province

de Québec. Page 179
26 mai, Sheiburne à Carleton. Le roi approuve sa prudence à porter remède
Whitehall.. aux désordres. Les questions en contestation relativement aux terres,

etc., sont à l'étude. Approbation de la conduite du juge en chef dans
l'affaire Walker; est fier de constater que les prévenus seront probable-
ment acquités. Les pétitions de Cugnet et Tachet ont été renvoyées au
conseil du commerce; sera fier de recevoir les spécimens du minerai
provenant des mines découvertes dernièrement. 106

20 juin, Le même au même. Approbation donnée par Sa Majesté à sa conduite
Whitehall. entière et à la conduite du juge en chef et du procureur général relative-

ment à l'affaire Walker. La question de l'administration du gouverne-
ment est à l'étude, et- particulièrement, s'il serait praticable et opportun
de fondre ensemble les lois anglaises et françaises afin de former un sys-
tème équitable et commode. Les relevés du commerce sauvage sous le
régime français seront utiles; il doit encourager le commerce sauvage,
mais le réglementer rigoureusement de façon à prévenir les fraudes et la
violence. Les désordres ·dans les établissements de l'intérieur provien-
nent, le soupçonne-t-il, des concessions et achats frauduleux de terres
encouragés par d'anciens gouverneurs pour de honteux motifs. Il est
malheureux qu'il faille tant de règlements pour le commerce sauvage,
car il est de la nature générale du commerce de se régler par lui-même;
recommande de cultiver l'amitié de sir William Johnson, auquel on a
raison de se fier à cause de sa bravoure et des succès obtenus parmi les
Sauvages. 129

il juin, Carleton à Shelburne. Renfermant les procès-verbaux du conseil jus-
Québec. qu'à avril. 208

Sous enveloppe. Procès-verbaux du 3 février 1767. L'arpenteur géné-
ral devra assigner en partage aux hab:tants de la seigneurie de Descham-
bault les lots concédés par le roi dans les concessions faites aux ancêtres
de M. de la Gorgendière, et des concessions faites par ces derniers aux
différents habitants, en tant qu'elles sont conformes à la concession pri-
mitive. 209

Procès-verbaux du 17 février. Pétitions présentées. 211
Procès-verbaux du 23 mars. Pétitions pour terres de la part de David

Chalrand -de L'Isle, commis, Nicholas de Guise et J. B. Oylet, et le Baron
de Montréal. Aussi de Ainslie, percepteur des douanes, pour la conces-
sion du quai du roi, Québec. 212

Procès-verbaux, 11 avril. Rapport sur les comptes publics, suivi de
détails et observations. 214 à 228

Procès-verbaux, 20 avril. Pétitions des habitants des Eboulements
demandant des concessions de terres dans la Baie des Chaleurs. 229

Procès-verbaux, 29 avril. Rapports sur pétitions. Annonce qui doit
être publiée aux soldats licenciés ·ayant tdroit à des terres à Gaspé et
dans la Baie des Chaleurs. On refuse la pétition de Joseph Philebert, les
terres demandées étant des réserves Sauvages. 230

Décisions sur d'autres pétitions rapportées en détail, affaires de rou-
tine, etc. 231

8 juillet, Carleton à Shelburne. Concernant deux frères Joncaire, l'un est un
Québec. prêtre dont il parlera plus tard, l'autre, qui porte le nom de Chabert, a

servi dans les troupes de-la colonie, est parti'pour la France en 1761, où
il a été envoyé à la Bastille et détenu pendant deux ans. Détails au sujet
des pertes qu'il a faites parce qu'on l'a empêché, à son retour, de transpor-
ter au pays des Sauvages les marchandises qu'il avait apportées; raisons
données pour lui accorder la permission ; objections faites par les surin-
tendants des Sauvages à ce qu'il se rende parmi les Sauvages, et la per-
mission est par la suite accordée. 236
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1. Suit la correspondance dont il est question dans la lettre qui pré-

cède. Pages 240 à 252
14 juillet, Careton à Sheiburne. Transmettant des échantillons du minerai de
Québec. Rigaud à 16.lieues de Québec. Plusieurs rapportent l'existence de mines

d'or et d'argent; suggère d'envoyer une personne entendue pour exami-
ner la chose sur les lieux. 253

29 août, Le même au même. Envoie d'autres échantillons de minerai par M.
Québec. Brook Watson, qui peut donner de bons renseignements sur le pays. 255
22 septembre, Le même au même. Contenant les procès-verbaux du conseil, jusqu'au
Québec. -1er juin. 257

BSus enveloppe. Procès-verbaux en date du 2 et du 4 mai, ainsi que
rapport sur les accusations portées contre William Klock, greffier des
plaids-communs, à la suite desquelles il a été démis. 258

Procès-verbaux, 8 mai. Plaintes des Sauvagei (Caughnawagas et
Abénakis) concernant les empiétements sur leursterres, et des Sauvages
du Lac des Deux-Montagnes relativement à la vente de liqueurs par les
commerçants. Autres pétitions. 265

Procès-verbaux, 15 mai. Approbation du bail des forges de Saint-
Maurice. 268.

Procès-verbaux, 16 mai. La pétition des Acadiens qui demandaient
les terres à Ristigouche, est refusée, les terres en question forment une
réserve sauvage, mais il est recommandé qu'on leur aide à s'établir dans
l'intérieur. 269.

Procès-verbaux, 26 mai. Pétition demandant des terres. 270
Procès-verbaux, 8 juin. Comités nommés pour examiner diverses

matières. 271
24 septembre, Carleton à Shelburne, avec mémoire de de Léry. (Cette lettre et leQuébec. mémoire ont été imprimés en entier dans le rapport sur les archives

pour 1888, à la note C.) 273
Liste.des Canadiens employés au service des Français dont les parents

sont demeurés au Canada. (Le nom de de Quindre est omis dans cette
liste. La liste entière a été publiée dans le rapport pour 1888.) 297.

26 septembre, Carleton à Shelburne. Remercie de l'approbation du roi. Le calme
Québec. se rétablit parmi les citoyens et les militaires. 302.
9 octobre, Le même au même. Envoie la déposition faite par Potter contre
Québec. Rogers relativement à un complot, à Michillimakinak. Les mauvais

effets de permettre aux commandants d'accepter des présents. Le
caractère douteux de Potter, lequel prétend avoir été employé par
Rogers à de mauvaises fins. L'extravagance de Rogers, qui l'a entraîné
dans des difficultés, ajoute à la preuve faite par Potter, mais il n'est pas
impossible que la jalousie et la vengeance soient au fond de l'affaire.
Potter s'est fait payer ses frais de voyage pour l'Europe, qu'il pourrait
bienrie pas atteindre à raison de l'état de sa santé. 304.

La correspondance est sous pli. Claus à Carleton, 1er octobre 1767 ;
le lieutenant Benjamin Roberts à Guy Johnson, Michillimakinak, 20
août. Dénonciation de Potter. Déposition de Potter, 28 septembre.
Potter allègue que Rogers a menacé d'emporter les marchandises des
commerçants et d'aller rejoindre les Français et les Sauvages. 307 à318

9 octobre, Carleton à Richard Sutton. Lettre de Potter demandant que Sutton
Québec. le présente à lord Shelburne. 319
24 octobre, L. Macleane à Carleton. Envoie une liste des lettres officielles
Whitehall. envoyées à Carleton depuis que lord Shelburne a été nommé secrétaire

dEtat. 256
30 octobre, Carleton à Shelburne, Retour de l'abbé Chabert en Europe ; soup-
Québec. çons sur les motifs de sa visite au Canada lorsque ce pays s'est soumis

à un pouvoir étranger après qu'il eût résidé pendant 27 ans en France.
Il a été d'une grande utilité à son frère, dans l'intérêt duquel il prétend
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être venu. A raison de croire qu'il a l'ambition de porter la mitre, s'il
était nommé un coadjuteur. Si cela est accordé, l'évêque serait consacré
ici sans avoir à'demander les services d'un gouvernement étranger -pour
cette fin. Il n'a pas reçu l'encouragement qu'il s'attendait d'avoir de
ses frères, et ni lui ni aucun de ceux qui ont vécu si longtemps en dehors
de la province ne sont propres à la charge. Le clergé désire vivement
compléter le chapitre, mais 'il a dû le remettre dans l'intervalle. Il
existe deux partis dans le clergé, les natifs de la vieille France et les
natifs du Canada. Il serait sage de donner à ces derniers les avantages
qu'il y a. L'abbé Joncaire se propose de s'en retourner après avoir
réglé ses propres affaires et celles de son frère. L'on devrait fournir un
passeport à tous les prêtres qui se proposent de venir au Canada, afin
que l'empê'-hement vienne de l'autre côté de l'Atlantique plutôt que
d'ici. Page 320.

30 octobre, Francis Mackay à Shelburne. Sa nomination à la charge d'inspecteur
Québec. des bois. , Son retard à se rendre à Québec. Demande des instructions

concernant les terres concédées par le roi de France sans la réserve ha:
bituelle des mâts, etc. 323

14 novembre, Shelburne à Carleton. Sa conduite à l'égard de Chabert est approuvée.
Whitehall. Il a été représenté que les jésuites du Canada. faisaient de fortes remises

à l'Italie et diminuaient leurs biens mobiliers dans ce but. Si les rap-
ports sont exacts leur revenu annuel est de £4,000 et leurs biens mobi-
liers de £70,000. , On devra prendre soin, qu'ils ne s'approprient pas des
biens dont ils n'ont que la rente viagère; le père .Roubaud affirme que
ces états du revenu, etc., sont modérés. Ce dernier se plaint de n'avoir
rien reçu des jésuites depuis qu'il a été renvoyé par Murray, et comme
il a besoin, le roi commande qu'il reçoive un montant raisonnable des
Jésuites, lesquels lui doivent payer ses arrérages. Son caractère est
très douteux, mais comme il est utile il doit obtenir quelque récom-
pense. Sa Majesté approuve l'attention que l'on donne aux mines ; le
minerai a été envoyé à l'hôtel des monnaies. Il faudra s'enquérir de la
raison de la suspension d'Allsopp. Les pétitions concernant le commerce
sauvage ont été envoyées au conseil du commerce. L'exploration de
l'intérieur de l'Amérique du Nord doit être encouragée. 298

17 décembre, Le même au même. Une requête devra être faite sur l'état de la judi-
Whitehall. cature -de Québec. iMaurice Morgan a été nommé pour cette fin et on

lui adjoindra le juge en chef et d'autres personnes intelligentes et bien
instruites. 325

Bous enveloppe. La résolution du Conseil privé sur la matière, datée
de St. James le 28 août 1767. 327

Lettre d'instructions à Maurice Morgan en date du 17 décembre. 331

CORRESPONDANCE ÉCHANGÉE PAR LE GOUVERNEUR CARLETON AVEC LE
MINISTÈRE ANGLAIS, 1767-1768.

Q. 5-1.
1767.

4 novembre, Carleton à Shelburne. Transmets la pétition concernant le papier-
Québec. monnaie canadien. La crainte des pétitionnaires que la plus grande

proportion de la distribution n'échée aux marchands britanniques, les
principaux porteurs des ordonnances et cartes, au lieu des commerçants
canadiens qui possèdent les lettres de change et certificats ; ils ont peur
d'être exclus de toute participation demandant de partager également
avec leurs concitoyens l'indemnité accordée par la France. 238

Suit la pétition (en français). 240
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20 novembre, Carleton à -Richard Sutton, sous-secrétaire, avec copie des ordon-
Québec. nances. Page 1

Ordonnances (en anglais et en français). 2 à 237
21 novembre, Carleton à Shelburne. Avec la pétition des marchands du Canada
Québec faisant- des représentations contre l'application d'un acte de faillite.

C'est l'opinion du procureur général que l'acte peut être mis en vigueur,
mais-il l'a tenu en réserve, dans les circonstances, conformément à la
demande de la pétition, jusqu'à ce que le gouvernement se soit prononcé
sur la matière. Autres observations et raisons. 245

La pétition est jointe. 248
23 novembre, Carleton a Shelburne.. Rapporte la capture par le Ganso du brigantin
Québec. Charming Peggy avec cargaison de vin, et sa condamnation par la cour

de l'amirauté. 251
24 novembre, Le même au même. Transmets la pétition de Cugnet et Taché concer-
Québec. nant l'injustice à laquelle ils sont· soumis par suite de l'avantage que l'on

prènd de la règle concernant le premier navire d'Europe arrivé sur la
côte. Il (Carleton) fait remarquer l'injustice commise à l'égard des péti-
tionnaires, et que la Grande-Bretagne ne gagne rien à se mêler d'une
industrie que ces derniers et leurs ancêtres ont pratiqué depuis une
centaine d'années. 253

P6tition (en français) de Cugnet et Taché au sujet des pêcheries à
Mingan, etc. 255

Pétition de Jean Taché, marchand de Québec, concernant le poste de
Saint-Modèle sur la rive nord du détroit de Belle-Isle. 258

25 novembre, Carleton à Sheiburne. Concernant la force relative des anciens et
Québec. nouveaux sujets, la politique du ministère français, etc., etc. (Cette

lettre ainsi que la liste de la noblesse au Canada et de ceux de cette classe
qui sont partis pour la France sont publiées en entier dans le rapport sur
les archives pour 1888, à la note C, en commençant à la page 44.) 260 à 280

9 décembre, Le même au même. Transmettant les procès-verbaux du conseil jus-
Québec.,- qu'au 30 septembre. 281

Procès-verbaux, 10 juillet. Plainte de Sauvages des Deux-Montagnes
qu'il est envoyé du rhum à leur village. Rapport et documents se rap-
portant à la perception des droits sur le vin. 282 à 290

Procès-verbaux, 3 août. Un détachement reçoit instruction de se
rendre aux Deux-Montagnes afin d'empêcher le commerce du rhum, etc.
Proclamation portant que ceux qui possèdent des documents ayant trait
aux affaires publiques sous le régime français, doivent les remettre au
greffier du conseil. 290-291

Procès-verbaux, 7 août 1767. Renvoi des pétitions au sujet d'affaires
particulières. 292

.Ditto, 11, 13 et 27 août. Décision prise au sujet des pétitions parti-
culières, entre autres d'une pétition de la part de William Titchbourne
pour le privilège exclusif d'émettre des effets à ordre pour des petites
sommes, afin de subvenir au besoin d'un numéraire. 293

Ditto, 31 août. Diverses pétitions, entre autres une pour l'adoption
du cours d'Halifax, renvoyées pour enquête. 295

10 décembre, Carleton à Shelburne. Envoie copie d'une lettre à la Trésorerie con-
Qoébec. cernant la dépense et les droits, etc., de la province. 299
10 décembre, Le même à la Trésorerie. Rend compte de la constitution du gouver-
Québec. nement civil actuelle de la province, ainsi qu'estimations, un projet

d'articles qui pourraient êtire imposés, etc. La situation actuelle des lois
et revenus de la province est très préjudiciable aux intérêts britanniques
et a besoin d'être promptement arrangée. Remarques sur la nécessité de
faire régler la question des appointements officiels; sur les mesures
prises afin d'empêcher la vente du rhum aux Sauvages; le paiement
d'un interprète; sur le défaut de régularité dans les comptes du revenu,
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etc., les causes de l'augmentation de la dépense pendant certaines années,
y compris l'état de ruine des édifices publics, l'aide donnée à ceux qui
ont été ruinés par la guerre, etc., etc. Le commerce qui a été détourné
de son chenal établi n'a pas encore repris son cours régulier de façon'à
déterminer quels droits on pouvait lever avec le moins d'inconvénients.
Envoie la liste et l'estimation du montant qui peut être perçu au moyen
des droits projetés, le revenu le plus certain serait celui provenant du
droit sur les spiritueux. Le principal objet des règlements projetés est
de détourner le commerce ruineux du rhum des colonies de la Nouvelle-
Angleterre; autres observations. Page 300

Droits projetés, dépenses et autres tableaux. 306 à 315
24 décembre, Le même au même. Donne le sommaire des lois. du Canada à l'époque
Québec. de sa soumission qui ont été remplacées par l'ordonnance du 17 septembre

1764. A préparé une ordonnance sur la matière, mais ne l'a pas soumise.
Avait ordonné de faire un abrégé des lois en vigueur à l'arrivée des
Anglais, afin de montrer les différences, et prendre ainsi des mesures
pour faire disparaître le mécontentement. La confusion dans l'adminis-
tration de la loi dans les différentes cours. Les futurs effets du chan-
gement dans le rapport de la propriété et des successions parmi les
Canadiens. Les anciennes décisions immédiates et peu coûteuses dans les
causes légales comparativement au retard actuel et à la forte dépense, en
sorte que la personne lésée est plutôt opprimée que secourue par les cours.
Il conseille l'abrogation de l'ordonnance actuelle et de laisser les lois
canadiennes presque en entier pour les changer selon que les circons-
tances le rendront à propos. Les lois qui doivent être immédiatement
présentées pourraient être publiées comme code canadien selon qu'il en
a été fait par Edouard 1er après la conquête du pays de Galles. Les juges
résideront dans chaque district etauront un adjoint canadien, ils recevront
des appointements et pas d'honoraires, et les honoraires des employés
inférieurs seront fixés comme dans le gouvernement français, etc., etc. 316

Ordonnance projetée pour continuer en vigueur et confirmer les lois
et coutumes qui existaient dans cette province sous le régime français

1768. concernant la tenure, le droit de succession et l'aliénation des terres. 323
13 janvier, George Jackson à Sutton. Envoie une lettre et paquet de Carleton ;Axminster. est arrivé après une traversée de 52 jours; en débarquant le navire s'est

rempli d'eau et tout a été jeté, en sorte que les trois volumes des ordon-
nances sont endommagés. 243

18 janvier, Carleton à Shelburne. Transmettant les procès-verbaux du conseil. 351
Québec. Procès-verbaux, 19 octobre 1767. Hugh Findlay est admis membre

du conseil. Nomination des comités des ordonnances, etc. 352
Ditto, 10 novembre, concernant les ordonnances.· ·- 353
Ditto, 28 décembre. Rapport du comité sur les ordonnances et règle-

ments concernant les rues et chemins, avec preuve. 355
19 janvier, Carleton à Shelburne. Transmets la pétition des marchands, etc,
Québée. demandant la présentation d'un acte de faillite en opposition à une péti-

tion antérieure demandant que cet acte ne fut pas présenté. Il lui semble
que les marchands anglais sont les plus intéressés, et s'ils étaient opposés
à la présentation de cet acte, le crédit de la province pourrait en être
gravement affecté. 365

Suit la pétition. 367
20 janvier, Carleton à Shelburne. Enonçant différents moyens pour gagner l'at-Québec. tachement et l'affection des nouveaux sujets au gouvernement du roi,

dont les intérêts ne seraient qu'à demi assurés même dans le cas où les
défenses militaires seraient imprenables par un ennemi étranger. Suggère
(entre autres mesures) qu'on choisisse une partie des conseillers parmi
les Canadiens, qu'on lève un corps canadien et qu'on donne à ces derniers
des emplois au service du roi. Les Canadiens, de même que tous les
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autres peuples, aiment les lois et la forme du gouvernement sous lesquelles
ils ont été élevés, leur répugnance d'avoir une assemblée législative. Les
promoteurs de cette assemblée se trouve au nombre des: anciens sujets,
mais il ne peut les engager à poser aucune loi pour sa gouverne ou son
objet. Les difficultés que ces assemblées donnent au gouverneur des
colonies, pour les causes mentionnées. Page 370

16 février, Carleton à Shelburne. iRecommande que M. Colin Drummond remplace
Québec. M. Stewart au conseil. Comme il y a trois personnes à nommer il recom-

mande pour les deux autres sièges M. Maseres et M. James Johnstône.
La difficulté de trouver des hommes en état de remplir cette charge. 278

17 février, Le même au même. Recommande qu'il soit délivré un mandamus en
Québec. faveur du capitaine Holland, afin qu'il puisse occuper la place qu'il

avait autrefois, lorsqu'il a été nommé par Murray; à la table du con-
seil. 380

2 mars, Le même au même, avec carte, listes des postes et observations sur le
Québec. commerce des fourrures fait par les Français, et propositions d'explorer

le continent, etc. (La carte n'accompagne pas la lettre. La lettre a
été publiée en entier avec la liste des postes dans le rapport sur les
archives pour 1886, à la note D.) 382

2 mars, Règlements projetés de sir William Johnson pour le commerce sauvage,
Québec. accompagnés des objections faites par les marchands de Québec. 391

Pétition des marchands de la province de Québec demandant que le
commerce des fourrures soit libre, en date du 15 janvier 1768. 398

3 mars, Les lords du commerce à lord -Hillsborough, lui transmettamt une
Whitehall. opinion au sujet des réclamations de MM. Cugnet et Taché à la propriété,

et non compris les possessions des terres et postes de pêche sur la côte
du Labrador. ~328

Opinion en question. 329
Le rapport du procureur et du solliciteur général sur les réclamations

est annexé. 332
6 mars, Hillsborough à Carleton. Observations sur le contenu des lettres reçues.
Whitehall. Sa Majesté approuve ce qu'il a fait pour le service du roi ainsi que son

humanité et sa bienveillance à l'égard des nouveaux sujets. Il essaiera
d'envoyer dans sa prochaine lettre une dépense favorable à la pétition de
de Léry. Les sujets canadiens pourront être assurés de lagracieuse dispo-
sition du roi à leur égard. Concernant la conduite du major Rogers à
Michillimakinack. Ses observations (de Carleton) au sujet de l'abbé
Joncaire seront écoutées. Il (Hillsborough) partage son opinion relati-
vement à un coadjuteur; son idée de donner la préférence au clergé cana-
dien est judicieuse; il est à propos de dissuader les prêtres étrangers de
se rendre au Canada, ce qui peut devenir populaire parmi le clergé cana-
diens, mais la chose doit être laissée à la discrétion jusqu'à ce qu'il ait été
adopté un règlement au sujet de la religion en général, lequel pourrait
délendre sous des peines sévères qu'on les fasse venir. Le comte de
Shelburne continuera à s'occuper de l'Acte de Québec. Traite des cas
du navire pris et condamné et de Cugnet et Taché. Etant un de ceux
qui ont rédigé la proclamation de 1763, il peut affirmer que, quelque
soit le sens légal que l'on peut donner aux expressions employées, ce
n'était aucunement l'intention de détruire les lois du Canada relatives à
la propriété, mais que la justice fut administrée comme en Angleterre,
ainsi que c'est le'cas dans Kent et plusieurs autres parties de l'Angle-
terre où existent le gavelkynd et plusieurs autres coutumes particulières,
bien que la justice y soit administrée d'après les lois d'Angleterre. C'est
malheureux pour Québec que l'on y ait envoyé des hommes faibles, igno-
rants et intéressés pour faire exécuter la proclamation; leur conduite
absurde et cruelle. Sa conduite prudente relativement à la demande
d'un. acte -de faillite. La question de construire une citadelle est ren-
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voyée à d'autres départements. Le roi approuve l'ordonnance projetée
(p. 323) ; d'un autre côté et en attendant un règlement général il devra
continuer à employer tout raisonnement affable et convenable pour con-
vaincre les nouveaux sujets de Sa Majesté de l'intérêt qu'Elle prend à
leur bien-être et sûreté. Page 344

16 mars, Carleton à Shelburne. Envoie les ordonnances pour accorder les per-
Québec. mis aux auberges et pour empêcher les accidents par le feu, ainsi que

des observations. 401
Suivent les ordonnances. 403-409

9 avril, Carleton àShelburne. Les procès-verbaux du conseil ont été envoyés. 421
Québec. Procès-verbaux, 5 janvier 1768. Pétitions reçues. 422

Ditto, 2 février. Rapport sur les comptes publics; le rapport donne
les détails en entier. 423-427

Ditto, 4 février. Lecture de l'ordonnance. 428
Ditto, 8 février. Rapport sur les pétitions déposées sur la table. 428
Ditto, 16 février. Considération des ordonnances, ordre est donné de

réparer le quai du roi. 429
Ditto, 23 février. Approbation des ordonnances. Il sera offert de cinq

chelins sterling par jour à un bon traducteur français. Election des
huissiers ; réparations au quai du roi, etc. 431

Ditto, 14 mars. Ordre est donné de s'enquérir de la cause du rempla-
cement d'Allsopp ; pétitions reçues et annonce donnée aux soldats qui
ont tiré des terres sur la Baie des Chaleurs. 433

Ditto, 28 mars. Les instructions données par le roi (le 28 août 1767)
pour l'établissement de cours de judicature sont inscrites, et un comité
est nommé. Les ordonnances sont modifiées. 435

il avril, Carleton à Shelburne. Envoie la liste des honoraires demandés par
Québec. les fonctionnaires publics ; le retard par suite du mauvais vouloir apporté

à fournir le renseignement. Il est impossible de prévenir·tous les abus
qu'entraîne cette méthode de rétribuer les services; il n'y a aucune peine
imposée pour violation des règlements. Les exemples rapportés feront
voir avec quelle habileté les fonctionnaires éludent les ordres du gouver-
nement. Le montant onéreux, le mauvais effet de ces abus dans l'esprit
des Canadiens.. 441

(Pour la liste des honoraires et documents mentionnés dans cette let-
tre, voir Q. 5-2, p. 445.)

14 mai, Hillsborough au gouverneur de Québec. A reçu les lettres, qui ne
Whitehall. font que corroborer- ce qui a été mentionné précédemment; il y est

répondu dans une dépêche antérieure. Il croit que la réponse à la demande
de M. de Léry sera favorable. Mort de la princesse Louise, la sœur du
roi. 376

il juin, Le même à Carleton. La copie des instructions qui lui sont envoyées
Whitehall. lui montrera que ses désirs concernant le conseil ont été exaucés. Le

rapport des postes sauvages qui a été reçu servira à la préparation des
règlements pour le commerce. Les ordonnances ont été soumises au
conseil du commerce. 419

CORRESPONDANCE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON ET LES MINISTRES
ANGLAIS-1768.

Q. 5-2.
1768.

30 janvier. F. Spiesmacher, capitaine du 60e régiment, à Guinand, Londres. A
Michilimsi- été envoyé à ce poste par le commandant en chef pour mettre en prisonkinak.î

le major Rogers pour haute trahison, ce qui est fait. Dénonciation faite
par un Sauvage des rapports de Rogers avec les Français, dans l'intérêt
desquels il était, et à l'aide desquels il espérait faire fortune. Donne des
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détails des intrigues de Rogers avec les soldats et les Sauvages, dans le
but de s'emparer du poste, d'enlever les marchandises et les munitions,
et de tuer les officiers et Frobisher. Détaille les moyens adoptés pour
s'assurer de la véracité de la dénonciation; l'arrestation de Rogers qui,
avec un soldat du 60e, a été mis aux fers. (La lettre est datée comme
on le voit en marge, mais il y a des dates subséquentes dans le corps de
cette lettre.) Page 607

Il avril, Liste incluse dans une lettre de cette date (Q. 5-1, p. 441), des hono-
Québec. raires réclamés par des fonctionnaires du gouvernement dans la province

de Québec, et transmise par ordre de sir Guy Carleton. 445
Copies de comptes pour montrer comment sont augmentés les hono-

raires, et d'honoraires pour détention, à raison desquels est détenu un
prisonnier dans un procès civil. . 1 467 à 476

12 avril, Carleton à Shelburne (n° 33). La difficulté d'avoir les listes d'hono-
Québec. raires; les abus que cause la location des emplois au plus haut enchéris-

seur. La préparation des listes de con~essions antérieures à la conquête
du pays, qu'il envoie aujourd'hui, s'est trouvée retardée par l'ignorance
où étaient de la langue ceux employés à ce travail, quoiqu'on doive dire
que ces vieux documents ne sont pas aussi clairs qu'on pourrait le désirer.
Observations sur les conditions de ces concessions. Recommande, comme
étant une mesure sûre d'avoir un bon effet, que tous les propriétaires
soient admis à prêter le serment de foi et hommage, qui est très solennel
et obligatoire; outre qu'il confirmerait les titres, ce serment rappellerait
du service de la France ceux qui possèdent ici des terres. Remarques
sur les conditions des concessions déjà faites, et sur celles qu'on pourrait
insérer dans les nouvelles concessions. Il va augmenter et développer
l'abrégé projeté des lois en vigueur sous la domination française. 477

Inclus: "Coutumes et usages anciens de la province de Québec." 482
Liste des seigneuries concédées par le gouverneur et l'intendant fran-

çais avant 1760. 560
13 avril, Carleton à Shelburne (nO 34). Contestations entre les Sauvages du
Québec. Sault Saint-Louis et McKay, arpenteur général des bois et forêts, au

sujet de terres par lui achetées de Mme LaNoue, et longtemps occupées
par les Sauvages. Arbitrage proposé; l'avantage au point de vue politi-
que de se concilier les Sauvages; suggère que McKay reçoive en argent
ou en biens fonciers l'équivalent des terres en litige. 588

14 avril, Le même au même (n° 35). Que depuis son arrivée en Canada, il a
Québec. étudié les mouvements du clergé, son caractère, ses biens et ses revenus.

Est convaincu que l'état (inclus) des affaires des jésuites, fait par le
Père Glapion, est loyal et juste. Leurs concessions sont étendues, mais
de peu de valeur (en donne des détails). Il croit que loin de pouvoir
faire remise de fortes sommes, après leurs réparations, etc., ils sont à
peine en état de s'entretenir. Leur situation était meilleure avant la
conquête, car ils avaient chaque année du roi de France, 14,500 livres
pour leurs missionnaires, outre des biens en France qui leur rapportaient
11,000 livres par an, et qui ont subi le sort de toutes leurs autres pro-
priétés lors de leur expulsion générale. Le recteur affirme solennelle-
ment qu'il n'a pas été envoyé un chelin à l'étranger, et on a des preuves
qui corroborent cette affirmation. La mauvaise renommée de Roubaud.
S'il est envoyé, en tirera le meilleur parti possible. 590

Inclus. Etat (en français) par le Père Glapion, des affaires des
Jésuites, avec un exposé du cas de Roubaud, opposé à ses assertions.
L'exposé se termine ainsi : "Je suis prêt à faire serment que nous n'avons
envoyé d'argent ni en Italie ni en aucun autre pays. De plus il est vrai
que nous n'avons pas 3,000 livres comptant; qu'il nous manque plusieurs
provisions nécessaires, et que nous devons 2,000 livres au charpentier
qui a réparé l'église l'été dernier. 593
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15 avril, ,Carleton à Lachlan Macleane. Watson est un homme sensé, intelli-
Québec. gent, qui connaît bien les affaires. Ce qu'il a dit sur la non-réception

des lettres était exact, car on n'a reçu les premières réponses qu'après
son départ. Le retard dans l'arrivée des lettres est regrettable. Demande
des fermiers de la poste royale de Tadoussac, qui ont produit un ordre
confirmant leur bail et renversant ainsi la décision de Murray. Ne sait
que faire, n'ayant pas reçu de renseignements sur ce sujet des serviteurs
de Sa Majesté. 612

25 avril, Le même à Shelburne. Avec deux ordonnances. 614
Québec. Ordonnance modifiant celle sur le prix du pain. 615

Oidonnance modifiant celle du 15 mai 1765 sur la circulation moné-
taire. 619

26avril, Carleton à Shelburne. Nouvelle d'un incendie à Montréal qui a éclaté
Québec. près de la porte Saint-Laurent. Les pertes ne sont pas d'un tiers de

celles causées par la conflagration de 1765, mais les nouveaux sujets, par-
ticulièrement la noblesse, ont beaucoup souffert. A distribué $400 et
des vivres pour venir en aide aux nécessiteux. On a commencé des
collectes privées pour secourir les incendiés, mais on n'en peut attendre
que peu de chose, à cause de la situation générale du peuple. Appelle
l'attention sur les efforts du colonel Jones et de la garnison, grâce aux-
quels seuls une partie de la ville est sauvée. Le danger résultant de
l'état très peu sûr des poudrières. Précautions suggérées, etc. 622

27 avril, Le même au même. Une enquête sur la conduite d'Allsopp. Il faut
Québec. que l'on convainque la province qu'on ne fermera pas les yeux sur la

désobéissance à cause du renvoi d'office d'un gouverneur, car c'est l'auto-
rité du roi qu'on doit maintenir. Pétition demandant l'exclusion d'All-
sopp du conseil, mais comme il paraît par le rapport qu'il a été assez
puni par deux années de suspension. on a levé cette suspension. 626

Inclus. Pétition contre l'admission d'Allsopp au conseil. 629
Rapport de la commission sur la suspension d'Allsopp, signé par W.

Hey, juge en chef, Samuel Holland et Francis Masères, avec les témoi-
gnages au long. 633

(Les procédures, la preuve et les dépositlons sous serment vont de
629 à 722).

15 mai, Francis Mackay à Hillsborough. A exploré une partie du lac Cham-
Montréal. plain et a marqué pour la marine 500 mâts de pin rouge et de cyprès,

dont quelques-uns de dix pieds de circonférence; et 100 mâts de pin
blanc, dont quelques-uns de douze pieds de circonférence; il a continué
de marquer des arbres pour le service de la marine, malgré la clameur
publique des possesseurs des concessions du roi de France, lesquelles
réservaient le "bois de construction," terme sur l'interprétation- duquel
il y a divergence d'opinion. Demande des instructions. A nommé trois
délégués pour empêcher le destruction du pin. 766

9 juillet, Hillsborough au gouverneur de Québec. Le roi est décidé de mettre
Whitehall. fin aux maux que causent les mauvaises nominations d'adjoints faites par

les possesseurs d'emplois conférés par lettres patentes, et les fraudes et
les exactions commises dans la perception des honoraires. La question
a été soumise aux lords du commerce pour qu'ils portent remède à ces
abus, et en attendant on fera des règlements provisoires pour restreindre
les honoraires dans les limites nécessaires, et pour punir les contreve-
nants. Regrette le retard apporté dans l'établissement du gouvernement
de la colonie, mais se flatte qu'avant longtemps la législature, le revenu,
la religion et les lois seront fixés sur des bases satisfaisantes, de manière
à-satisfaire les désirs raisonnables des nouveaux sujets. On aura égard
à ce qu'il (Carleton) suggère sur ces points. La suggestion d'admettre
les propriétaires à prêter le serment de foi et hommage est fondée sur
une saine politique. Quand on aura reçu des renseignements complets
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sur le titre de McKay dans son différend avec les Sauvages du Sault
Saint-Louis, on prendra l'affaire en considération. Est content que la
nouvelle de l'envoi par les jésuites de fortes sommes soit fausse ; espère
que celle de même nature touchant les Sulpiciens de Montréal est aussi
mal fondée. Demande si le règlement à l'effet de ne pas permettre de
nouvelles admissions dans les couvents et les monastères a été observé;
on devrait déconseiller la claustration pernicieuse de bons sujets. Rou-
baud a été utile, mais comme il a fait surgir des animosités parmi ses
frères en Canada, et qu'il ne peut y être d'aucune utilité, il n'y sera pas
envoyé, mais il ne sied pas au gouvernement de le voir privé de ses
justes droits, ainsi, on devra insister sur sa rente viagère. Page 602

21 juillet, Carleton à Hillsborough. Le félicite sur sa nomination de secrétaire
Québec. d'Etat pour les colonies. 725
21 juillet, Le même au même. A remonté le Cataraqoui. et d'environ 40 milles
Québec. la rivière des Outaouais. A reçu à son retour de M. Montmolin, un

mandement, et un autre de M. Veyssière, pour admettre l'un à la charge
de l'église et de la paroisse de Québec et l'autre à celle de Trois-Rivières.
Signale la disconvenance des termes employés dans les nominations;
déjà des& pouvoirs aussi étendus ont entraîné des difficultés en des
matières civiles; si ces pouvoirs doivent s'étendre aux droits ecclésias-
tiques, il s'ensuivra des maux bien pis. A, en attendant, émis des com-
missions leur donnant pouvoir de faire tout le bien dont ils sont capables,
sans les autoriser à faire du mal. , Avait une si piètre opinion de
Veyssière qu'il a refusé de le recommander. Montmolin mécontent de
ce que sa demande pour les dîmes, etc., a été refusée. Il y a déjà de la
place pour l'église, et si l'on continue la politique consistant à empêcher
les Jésuites et les Récollets de se recruter, on en trouvera plus qu'il n'en
faudra. 726

Formule de commission au pasteur d'une paroisse (anglicane). 730
12 août, Hillsborough à Carleton. Sa Majesté est beaucoup affectée des souf-
Whitehall. frances causées par l'incendie à Montréal. Le roi approuve sa conduite

dans le cas d'Allsopp et sa réintégration au conseil. Envoie un arrêté
du conseil confirmant la démarcation de la frontière entre les provinces
de Québec et de New-York. Sa commission de gouverneur ayant été
expédiée il y a quelque temps, les instructions lui sont aujourd'hui
transmises. 723

4 août, Carleton à Hillsborough. Envoie les minutes, etc. Deux ou trois
Québec. personnes qui ent essayé de faire signer une pétition demandant la cons-

titution d'une assemblée ayant échoué, sont maintenant tranquilles. 732
Ordonnance sur les pilotes. 733
Minutes, 5 avril 1768. Prise en considération des ordonnances 744
Idem, 18 avril., Pétitions reçues. 745
Idem, 22 avril. Suspension d'Allsopp levée; il reprend ses emplois.

Relation de l'incendie à Montréal; distribution de secours ordonnée jus-
qu'à concurrence de $400. 746

Idem, 5 mai. Lecture du rapport sur la demande de bail du quai du roi
à Québec, et renvoi de la pétition. Prise en considération d'ordonnances.
Boulangers demandant une loi sur les patentes. Rejet de la pétition de
John Monteith demandant la confirmation de son titre de propriété sur
une île et une seigneurie sur le lac Champlain. Ordre de publier une
annonce défendant de couper du bois sur le domaine du roi. 748

31 août, Carleton à Hfillsborough.. Avec un état des produits fabriqués du pays,
Québec. comme on peut se le procurer, car il n'en cst pas exporté et il n'en est

guère apporté au marché. La politique de la cour de France était de
décourager l'industrie manufacturière, mais le haut prix des marchan-
dises dans ces dernières années fait que lepeuple est devenu ingénieux
à subvenir à ses propres besoins, et il a toujours depuis manufacturé
une partie de ses vêtements, état de choses qui va augmenter plutôt que

Q. 5-2 PAPIERs D'ÉTAT. 37

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1768.
de diminuer, au détriment de la Grande-Bretagne, à moins qu'on ne porte
son attention sur quelque chose de plus visiblement avantageux. Suggère
la culture du lin et du chanvre, à laquelle le sol est bien propre, et si
par ce moyen les habitants peuvent acheter ils préféreront aux leurs les
produits bien finis des manufactures anglaises ; recommande aussi qu'on
ne perde pas de vue les forges de Trois-Rivières. Encourager ces indus-
tries serait d'un meilleur effet que prohiber la fabrication. Page 760

Rapport sur l'état des manufactures. 763
10 septembre, Maurice Morgan à Hillsborough. Est arrivé ici le 22 août. Les me-
Quéec. sures préliminaires qu'il a prises pour s'enquérir et faire rapport sur les

réformes nécessaires dans la judicature de la province. 837
14 septembre, Carleton a'u même. Lui transmet des ordonnances, proclamations,
Québec. etc. 770

(Pour une partie de celles-ci,·voir Q. 5-1, p. 1 à p., 237.; les autres se
trouvent dans Q. 5-2, de la page 772 à la page 836.)

12 octobre, llillsborough à Carleton. Donne son approbation à la commission
Whitehall. délivrée à Montmolin et à Veyssière. Le soutien de. l'Eglise anglicane

et la tolérance envers les nouveaux sujets pour l'exercice de la religion
catholique seront l'objet d'une sérieuse attention dans la confection des
règlements généraux. Protection à donner à l'Eglise établie, et soin à
prendre.pour que ses offices se célèbrent décemment. Est peiné que la
nomination de Veyssière ne soit pas conforme à ses désirs. Envoie copie
d'une lettre de l'évêque de Londres sur ce sujet. 756

Inclus. L'évêque de Londres à Hillsborough. Recommande la nomi-
nation de Richard Farmer pour la Floride Orientale. Si le gouverneur
de Québec avait envoyé ses objections tandis que Veyssière se rendait à
Québec, il (l'évêque) n'aurait pas voulu se mêler de solliciter une nomi-
nation, mais les recommandations étaient si fortes qu'il n'avait pas
d'option. 758

12 octobre, Carleton à Grey Cooper, secrétaire de la trésorerie. A reçu instruction
Québec. .d'aider l'adjoint du receveur général à percevoir les droits ; fait voir la

confusion et la.ruine qu'entraînerait la tentative de percevoir les arré-
rages; lui et le conseil conviennent que l'affaire soit différée et que la
levée des droits commence au printemps prochain, en donnant dûment
avis a.cet effet. 849

Estimation du revenu sur les spiritueux, calculé d'après les quantités
importées en 1765, 1766 et 1767. 852

12 octobre, Carleton à Hillsborough. Dépêches reçues. Les préposés des douanes
Québec. n'ont pas rencontré d'opposition. 847
28 octobre, Francis Mackay au même. Demande des instructions pour écarter
Montréal. tout doute sur la régularité de l'avis de sa nomination, sur le pouvoir de

réserver du bois pour le service de Sa Majesté, etc. 768
14 novembre, Carleton au même. Avec les minutes du conseil. 856
Québec. Minutes du 4 juillet. Comité chargé de préparer une ordonnance au

sujet des routes. Demandes de dommages-intérêts résultant de la chute
des forges du roi dans le Cul-de-sac ; pétition de John Fraser pour être
nommé instituteur. renvoyée. Pétitions diverses et ordre d'arpentage
pour les terres des Sauvages, etc. 857

Idem, 30 juillet. Instructions reçues de rendre libre le commerce avec
les Sauvages, accompagnées de documents. La recommandation de
l'arpenteur général à l'effet d'arpenter à partir des Cèdres jusqu'au lac
Ontario, approuvée. Notes d'arpentages de lots reçaes, autres. arpen-
tages ordonnés. 860

Idem, 1er août. Pétition. Rapports sur les comptes publics presentés,
avec les comptes. 863

Idem, 5 août. Rapport de comité sur la pétition de Colin Drummond
et Jones Clark Minot, au sujet du quai du roi, donné en entier. 870
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Idem, 6 août. Autres détails relatifs au quai du roi. Page 872
Idem, 16 août. Pétitions reçues. 873
Idem, 18 août. Pétition demandant des terres sur la Ristigouche

rejetée, ces terres étant réclamées par les Sauvages. Autres pétitions et
menues affaires. 874

Idem, 29 août. Pétitions et entrées de rapports reçues. 876
Idem, 3 septembre. Rapport (donné au long) du comité sur les répa-

rations au château Saint-Louis. Pétitions demandant des terres. 878
15 novembre, Hillsborough à Carleton. Rapport sur l'état des manufactures reçu;Whitehall. est surpris de voir que la fabrication de la toile et des lainages a pris un

développement qu'il n'aurait pas pu imaginer. La prohibition serait
impraticable et impolitique, espère que quand les arrangements seront
terminés, on pourra obtenir un revenu pour encourager d'autres indus-
tries. Naissance d'un prince. Ouverture du parlement; les adresses
adoptées à l'unanimité, avec la résolution de maintenir intacte la suprême
autorité de la législature de la Grande-Bretagne sur toutes les parties de
l'Empire britannique, déjoueront, espère-t-il, les, vues de ceux qui
cherchent à créer de la désunion et du mécontentement. 839

19 novembre, Carleton à llillsborough. A communiqué l'opinion du procureur général
Québec. et du solliciteur général à, ceux qui réclament comme seigneurie de

Miigan, les îles de ce nom et d'Anticosti. A refusé de transmettre des
doubles de leur réponse, parce qu'ils en avaient déjà envoyé à un agent
privé l'original pour être présenté à Sa Seigneurie. 883

20 novembre, Le même au même. Rend compte des contestations sur la question
Québec. de savoir comment disposer des fanons de baleine échoués quelque part

dans le fleuve. Le différend quant aux droits des officiers de la cour de
l'amirauté et aux pouvoirs de Carleton en cette affaire. 885

20 novembre, Le même au même (confidentielle). Ne croit pas les rumeurs sur les
Québec. préparatifs qui se feraient pour la reprise de Québec par les Canadiens.

Il ne doute pas de leur attachement secret pour la France, qu'ils conser-
veront tant qu'ils seront exclus de tout emploi dans le service britan-
nique. La France a naturellement l'affection du peuple, et on n'a rien
fait pour gagner un seul homme. Il ne peut donc être sûr qu'il n'existe
pas de correspondance séditieuse, mais dans l'affirmative, cette corres-
pondance doit s'échanger entre un très petit nombre, et il est impossible
que le comte de Chatelest ait répandu ce bruit pour créer de la jalousie,
quand a été connu le projet de lever un régiment canadien, afin d'empê-
cher le succès d'une mesure qui les attacherait au gouvernement anglais.
A eu de la part des gentilshommes de la province des demandes solli-
citant leur admission dans le service du roi, où ils témoigneraient de
leur zèle et de leur gratitude. Considérations sur le rôle que prendrait
la France si les colonies poussent les choses à l'extrémité. Comment
pourraient être assurés le bon vouloir et l'amitié des Canadiens, et la
sécurité du Canada. Renvoi à des lettres précédentes où il exprime l'avis
qu'il est nécessaire d'avoir les sympathies des Canadiens ou de grandes
forces pour s'assurer de la province. 890

21 novembre, Thomas Bradshaw à John Pownali. Engager lord Hillsborough à en
Bureau de la informer les lords de la Trésorerie si l'on a donné à entendre au généraltrésorerie. Murray que son traitement comme gouverneur de Québec devait être de

£1,500 par an. 842
21 novembre, Pownall à Bradshaw. Dit que lord Hillsborough ne peut donner cer-
Whitehall. taines informations quant au traitement de Murray. La Trésorerie a

recommandé £2,000 par année; lord Grenville pensait que £1,200 étaient
sufficants. Hillsborough croit que £1,500 constituent un traitement
raisonnable. 843

21 novembre, Bradshaw à Pownall. Transmettant une lettre de Francis MacKayBureau dle la
trésorerie. (p. 768) pour que lord Hillsborough en prenne connaissance. 845
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10 décembre, Hillsborough à Carleton. La lettre n° 5 (12 octobre) a été soumise au
Whitehall. roi. La lettre au secrétaire de la Trésorerie envoyée aux lords -du com-

merce. Page 853
20 décembre, Le comte Chatelest Lamont à Hillsborougb (en français). Demande
Londres. qu'on prenne favorablement en considération les réclamations de la mar-

quise de Vaudreuil au sujet de ses terres au Canada, car elle est réduite
à une grande pauvreté. 854

24 décembre, Hillsborough au comte Chatelest (en français). Si le roi avait retiré
Whitehall. quelque revenu de la province de Québec, il aurait rappelé à·la mémoire

de Sa Majesté les promesses de lord Shelburne à la marquise de Vau-
dreuil. Dès que seront réglées les affaires de Québec, il fera tout en son
pouvoir pour les intérêts de la marquise. Est affligé de son dénue-
ment. 855

CORRESPONDANCE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON ET LE MINISTÈRE
ANGLAIs.-1769.

Q. 6.
1769.

4 janvier, Hillsborough à Carleton. Sa conduite au sujet de la contestation dans
Whitehall. l'affaire de l'amirauté (Q. 5-2, p. 885) a été dictée par le soin des intérêts

de la couronne, tandis que celle des juges et des officiers a été influencée
par des motifs personnels. Sa commission de vice-amiral a été trans-
mise. Page 1

4 janvier. Le même au même. Ses observations sur l'état et le caractère des
Whitehall. nouveau sujets seront utiles dans l'étude des mesures sur lesquelles on

délibère. La nécessité de donner à cette brave et fidèle population une
part raisonnable dans les institutions qui doivent former la base du futur
gouvernement, mais il craint que l'esprit de, faction et les préjugés em-
pêcheront d'employer ces sujets dans le service militaire, bien qu'il voie
que ce serait fart avantageux de les y employer.

18 janvier, Carleton à Hillsborough. N'a pas encore reçu d'avis formel pour leQuébec. paiement de la pension de M. DeLery, mais en attendant lui a payé
£100 pour six mois. à porter au compte du service secret, jusqu'à nouvel
ordre, alors qu'il sera opportun de rendre le fait public. Appelle l'at-
tention sur cette circonstance suspecte que Cadet, Canadien de basse
extraction, élevé du métier de boucher à la position de munitionnaire
général, a, après sa sortie de la Bastille, envoyé deux ou trois mille
livres sterling pour être distribuées parmi ses anciennes créatures et en
aumônes. à -cette paroisse ainsi qu'aux paroisses environnantes. Il est
illettré mais doué de notables talents, et bien propre à être employé par
le gouvernement français s'il trame quelque chose contre ce pays. 9

14 février, Le même au même. Envoie les minutes du conseil. 14Québec. Minutes du 27 septembre 1768. Constructions élevées à Chicoutimi
par Merry et autres, pour le commerce des fourrures, a démolir. Comité
pour les honoraires. Rapport du comité sur les dommages causés par la
chute des forges du roi dans le'Cul-de-Sac. Pétitions pour terres. 15

Idem, 14 octobre. Pétitions, etc., reçues. 20
Idem, 26 octobre. Affaires de forme. 21
Idem, 1er novembre. Affaires de forme. 22
Idem, 3 novembre. Potts assermenté comme commissaire de la cour

de vice amirauté. Pétitions présentées. 23
Idem, 24 novembre. 11. T. Cramahé, Walter Murray et Colin Drum-

mond assermentés comme conseillers. Comités, etc., nommés, et ordres
envoyés aux fonctionnaires de fournir leurs comptes. 25
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15 février, La nécessité de lois rigoureuses pour se mettre en garde contre lesQuébec. incendies. Page 29

Commission à John Frank le nommant inspecteur des cheminées à
Québec. 30

15 mars, Carleton à Hillsborough.' Ne peut penser qu'à James Johnstone, John
Québec. Gray et Jacob Jordan comme capables de succéder à Price au conseil.

Il est difficile dé choisir' des personnes compétentes dans une telle cohue.
Demande l'admission-de quelques membres de la noblesse canadienne;
indique les avantages à attendre de cette mesure. Envoie une liste de
12 noms, dont le premier est celui de M. de Léry, parce qu'il a de bonne
heure témoigné le désir de ser vir Sa Majesté. Contredit la nouvelle que
l'évêque vit en grande pompe, qu'il affecte de déployer la pompe et
l'apparat de l'Eglise de Roie, et qu'il bâtit un palais magnifique. La
seule procession est celle de la Fête-Dieu, qui a toujours été observée, et
la magnificence de ses constructions consiste à poser .une nouvelle cou-
verture sur l'évêché, dont les murs étaient debout; il le loue maintenant
pour des bureaux publics. Lui-même vit dans un petit appartement du
séminaire, et mange à la table commune. La question de religion est
délicate. Pour expliquer bien des choses et régler des affaires~privées,
il désire retourner en Europe pour un temps ; en étant sur les lieux, il
pourrait éclaircir beaucoup de difficultés. 34

20 mars, John C. Roberts à Pownall. Demande qu'il soit envoyé à Carleton
Londres. une notification formelle à l'effet qu'Allsopp a été nommé son adjoint

comme secrétaire, etc. 5
24 mars, Hillsborough à Carleton. J. C. Roberts a été nommé secrétaire, etc., du
Whitehall. conseil de Québec, et les adjoints qu'il nommera devront être admis. 7
13 avril, Carleton à Hillsborough. Transmet copie des minutes du conseil. 40
Québec. Minutes, 15 janvier .1769. Entrée le l'arrêté du conseil relatif aux

frontières entre . Québec et New-York. Pétitions. Comités nom-
més,.etc. 41

Idem, 17 janvier. Pétitions et rapports. Le rapports sur les comptes,
avec tableaux,-est entré au long. 46

Idem,. 4 janvier. Instructions du bureau de la Trésorerie entrées dans
les minutes, et pétitions reçues. 55

Idem, 28 janvier. Limites de Laprairie, du Sault Saint-Louis, de Réné
Cartier et des terres non concédées, . fixer. Autres arpentages
donnés. 57

Idem, 14 février. Entrée de la comiissIon nommant Carleton vice-
amiral. Pétitions. 59

9 mai, Carleton à Hillsborough. Envoie de nouveau le plan d'une citadelle
pour Québec, dressé en 1767. Les estimations accompagnent cette fois-
ci le plan. Opinion des principaux Canadiens, que Québec aurait pu
être pris en mai 1759, si l'amiral Durell s'était porté en avant, et que
c'est le manque de fortifications qui a déterminé la reddition après la
bataille des Plaines d'Abraham; les restes de l'armée de Murray en 1760
ne pouvant tenir ferme que par ce que l'armée de Léry n'avait ni artil-
lerie ni munitions., La nécessité de fortifier. 63

10 mai, Le même au même. Proposition faite pour une nouvelle route à laQuébec. place de celle par le lac Champlain à New-York, laquelle serait achevée
au moyen d'une loterie. A refusé. de sanctionner cette proposition, à
cause dt manque de renseignements. La loterie peut être utile pour
des fins d'administration, car il sera impossible de créer un revenu à
l'aide des anciens droits français comme on le propose, pour les raisons
qu'il donne. 65

13 ai, Hillsborough à Carleton. Le roiile peut qu'approuver ce qu'il a fait
au sujet de Léry. Il doit assurer les nouveaux sujets qu'ils jouiront de
tous les privilèges et avantages auxquels ont droit les sujets de naissance,
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en tant que le permettront les lois du royaume. Espère l'informer
bientôt que ces choses sont réglées, pour donner ainsi une sécurité et une
satisfaction permanente. La question des fortifications est devant un
comité spécial. Page 12

7 juin, Hillsborough à Carlton. Donne son approbation aux règlements rela-
Whitehall. tifs aux incendies. 32'
8 juin, Pownall à Bradshaw. Demander à la Trésorerie de permettre à Mills7Whitehall. receveur général, de rester quelque temps ici, car il peut donner d'utiles

renseignements sur Québec aux lords du commerce. 1 33
8 juillet, Carleton à Hillsborough. Transmet des documents relatifs à la récla-
Québec. mation faite dans une pétition de la population de Détroit, au sujet de

l'Isle aux Cochons, qu'elle dit avoir été concédée comme commune. La
concession-à MeDougall déférée. 73

Lettre (en français) signée par Jacques Campeau, B. Chapoton et
Pierre Réaume, contenant la pétition qui porte grand nombre de signa-
tures. 75-78

15 juillet, Hillsborough à Carleton. La lettre avec d'autres renseignements a été
Whitehall. présentée aux Lords du commerce, qui ont fait un rapport sur l'état de

Québec. Jusqu'à ce que le rapport ait été pris en considération et qu'il
en ait été disposé par le conseil privé, un congé ne peut être accordé.
Qu'il convient d'admettre au conseil quelques-uns des nouveaux sujets.
Sa lettre relative à la citadelle sera soumise au comité du conseil. L'ou-
verture de la nouvelle route mérite considération. 67

17 juillet, Le même au marquis de Granby. Envoie la lettre de Carleton au
Whitehall. sujet des fortifications pour qu'elle soit mise à l'étude. 69
17 juillet, Carleton à Hillsborough. Arrivé d'un jésuite anglais, Hunter, disant
Québec. qu'il avait été recommandé pour l'Illinois, mais un prêtre y a été envoyé

du séminaire l'été dernier. Il n'a pas été permis à Hunter de rester,
d'après les instructions données à Murray. On lui dit que les Jésuites se
proposent de faire préparer une pétition demandant la liberté de conti-
nuer leur ordre dans la province, mais jusqu'ici il n'a rien été fait à cet
égard. 70

19 juillet, Le même au même. Envoie copie des minutes du conseil. 81
Québec. Minutes,. 5 avril 1769. Pétition de marchands britanniques et cana-

diens demandant de nouveaux règleme'nts pour le commerce des pays
d'en haut. De marchands de Québec pour une route jusqu'au fort Hali-
fax par le New-Hampshire. Pour un salaire à Charles Dayley, qui a la
charge de la pompe à feu. 82

Idem, 24 avril. Arrêté à l'effet d'empêcher qu'on fasse crédit pour
débit de spiritueux. Rapport au long du comité sur la pétition relative
au commerce avec les Sauvages. Ce rapport est long et minutieux dans
les détails, suggérant certains changements dans les règlements, etc. 83

Idem, 2 mai. Pétitions renvoyées à des comités. 100
Idem, 22 mai. Bail du quai du roi envoyé au preneur pour qu'il en

fasse lecture ; autres affaires renvoyées à des comités. 102
Idem, 30 mai. Ordonnances approuvées; autres affaires renvoyées à

20 juillet, des comités pour qu'ils en fassent rapport. 104
Québec. Carleton à Hillsborough. Avec des ordonnances. 108
2 août, Le même au même. Bicn que les jésuites ne puissent admettre que
Québec. la personnc qui a si notoirement quitté leur ordre ait eu quelque droit à

une pension ou rente viagère, ils en passeront par ce qu'ordonnera Sa
Majesté, mais ils sont loin d'avoir les revenus qu'on leur a attribués, et
les demandes de Roubaud sont si déraisonnables qu'ils ne sauraient y
satisfaire sans se mettre dans la gêne. Il (Carleton) peut certifier la
vérité de leur exposé. 109

Exposé de M. de Glapion, recteur des jésuites, sur les demandes de
Roubaud, sur sa conduite, etc. 111
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6 août, Carleton à Hillsborough. Envoie trois noms, ceux de John Gray,.
Québec. Jacob Jordan et Francis Levesque, pour remplir au conseil la vacance

causée par le décès de Francis Mounier. Demande de nouveau la nomi-
nation de quelque membre de la noblesse canadienne. Page 113

7 août, Le même au même. Hunter (le jésuite dont. il a déjà été question)
Québec. s'embarque pour l'Angleterre avec une pétition de l'évêque et du clergé.

pour le maintien des jésuites, pour l'éducation de la jeunesse et pour les
missions parmi les Sauvages. Pour ces dernières, ils recevaient du roi
de France 14,000 livres par année, subvention qui a cessé à la conquête,
et lors de la dissolution de l'ordre en France, ils ont perdu des biens
leur rapportant 10,000 livres par an. Les récollets ont présenté une
pétition à peu près au même effet, mais il ne l'a pas transmise, sachant
que Sa Majesté avait pris une résolution au sujet du clergé régulier. Il
a été aussi présenté une pétition touchant les ancienes lois, mais comme
le roi se propose d'accorder ce que demande la pétition, il croit qu'il
vaut mieux que l'avantage vienne de la sollicitude du roi pour leurs
intérêts plutôt que de paraître dû aux sollicitations. 115

La pétition de l'évêque de Québec, signée aussi par le clergé. 117
30 octobre, Carleton à Hillsborough. A accordé un congé de douze mois à Ma-
Québec. sères. Il déteste le climat, et veut retourner à Londres pour obtenir

de l'avancement; son antipathie à l'égard des Canadiens, etc. Avait
espéré que l'expérience finirait par faire disparaître ses préjugés, car il
aurait été utile. A été désappointé dans cette espérance, mais ne voulait
pas le laisser partir avant que le rapport sur les lois fût complété..
Henry Kneller nommé à sa place. 124

11 octobre, Le même au même. Envoie copie des minutes du conseil. 131
Québec. Minutes, 10 juillet. Règlements proposés par l'Assemblée de New-

York pour le commerce avec les Sauvages, reçus.' Comités pour les
comptes, etc., nommés. 132

Idem, 12 juillet. Lettres envoyées aux magistrats de Montréal, rela-
tivement à des plaintes portées contre leur administration de la justice. 133

Idem, 10 août. Comptes du receveur général produits et asser-
mentés. 141

Idem, 11 août. Le rapport du comité des comptes approuvé, sauf une
partie marquée, et déduction ordonnée. Suit le rapport. 142.

Idem, 18 août. Comité nommé pour s'enquérir de l'administration de
la justice. Pétitions présentées. 145.

Idem, 1er septembre. Affaires de forme. 146
Idem, 14 septembre. Rapport dn comité sur l'administration de la

justice. (Ce rapport est donné au long.) Pétition de Denys Vitré de-
mandant la restitution du terrain sur lequel sont bâties les casernes, ce-
terrain lui ayant été pris sans compensation par l'intendant sous le gou-
vernement français. Ordre de lui payer la somme de £100. 147

25 octobre, Carleton à Hillsborough. Rapporte les dires de Vialars, marchand de-
Québec. Londres, aux Canadiens, que le roi était prêt à leur accorder tout ce-

qu'ils lui demanderaient; que les coffres de la France étaient pleins et
ceux de l'Angleterre vides, etc. Les raisons de Carleton pour ne pas
encourager les pétitions. 161

4 novembre, Hillsborough à Carleton. La question des jésuites, comme de tout
Whitehall. autre établissement dans la colonie, est encore à l'étude. Sa conduite à.

l'égard de Hunter approuvée; la pétition qu'il apporte demande de
sérieuses réflexions. Les raisons invoquées par les jésuites pour ne pas
servir la rente à Roubaud seront soumises au roi. Les rapports sui la
'conduite et les dispositions des Sauvages, suites des rumeurs leur annon-
çant qu'ils verront bientôt le pays dans la possession de la France, exi-
gent qu'on surveille strictement la conduite des nouveaux sujets qui tra-
fiquent avec eux. 121
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13 novembre, Carleton à Hillsborough. Envoie son rapport sur l'état des manufac-
-Québec. tures, avec des observations. Fage 166

Suit le rapport. 168
1er décembre, Hillsborough à Carleton (secrète et confidentielle). Envoie confiden-
Whitehall. tiellement copie du rapport projeté des lords du conseil sur l'état de

Québec, pour qu'il l'étudie soigneusement.
1er décembre, Le même au même. - Les lords du conseil ne prendront pas de résolu-
Whitehall, tion sur le rapport des lords du commerce, au sujet de l'état de Québec,

jusqu'à l'arrivée de Morgan avec son rapport. Il a, en conséquence,
obtenu le congé demandé, car son avis sera utile, mais le roi compte
qu'il ne se prévaudra pas de ce congé si la situation de la colonie paraît
exiger sa présence. L'opinion favorable qu'on a de Cramahé. 127

CORREsPONDANCE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON, LE LIEUTENANT-
GOUVERNEUR CRAMAHÉ, LE COLONEL IRVING ET LORD

HILLSBoOROUGH-1770.
Q. 7.

1767.
22 novembre, Carleton à Hillsborough. L'abbé Joncaire demande la permission deQuébec. revenir au Canada. Comme il convient aux desseins des Français au cas

où ils trouveraient quelque chose contre ce pays, il est dangereux d'ac-
quiescer à sa demande. L'abbé se plaint d'être mis dans cette position,
qu'on le soupçonne en France d'être attaché aux intérêts britanniques, et
au Canada d'être trop Français. Comme il n'y a que des soupçons contre
lui, il (Carleton) ne numérote pas cette lettre, de sorte qu'on en pourra

1770. faire l'usage qu'on jugera à propos. . Page 3
18 janvier, Hillsborough à Carleton. Morgan est arrivé et a remis les papiersWhitehall. qui prépareront la voie à une prompte décision sur l'état de Québec.

Regrette le départ de Masères; nomination intérimaire de Kneller
approuvée. Se rappelle Vialars, et a eu une conversation avec lui sur l'état
de Québec, mais il n'avait pas d'autorisation pour parler en son nom.
Toutes les communications faites aux sujets du roi à Québec le sont
officiellement et non par l'intermédiaire d'un homme privé. Envoie le
discours du roi.. M. Charles Yorke succède en fonction à lord Cainden,
et sera appelé à la Chambre des Lords.

17 février, Le même au même. - Qu'une demande de passeport par l'abbé Joncaire
Whitehall ne recevra pas bon accueil. Mort de M. Yorke, le grand sceau mis en

commission ; lord North succède à lord Grafton comme premier commis-
saire du conseil du Trésor. 6

28 mars, Carleton à Hillborough. Transmets l'ordonnance pour la régie desQuébec. tribunaux. Le caractère de ceux qui avaient des titres pour être nommés
juges de paix; ceux faisant de bonnes affaires ne pouvaient y donner le
temps nécessaire et les marchands en banqueroute, etc., se servaient de
tous les moyens pour augmenter les contestations et leurs propres émolu-
ments, employant des huissiers, pour la plupart soldats français, soit
licenciés ou déserteurs, pour réveiller toutes les vieilles querelles dans
les paroisses, si bien que les gens étaient ruinés et leurs créanciers frus-
trés, parce que les honoraires engloutissaient le produit des ventes. Sa
propre e/xpérience de ces effets dans son dernier voyage à travers le pays.
La nécessité de ~diminuer les pouvoirs des juges de paix et les moyens qu'il
propose pour rendre les lois uniformes. 7

L'ordonnance en question. 12
Copie d'une lettre (en français) d'un ancien capitaine de milice, datée

d'Yamaska, 3 juillet 1769, et qui donne des détails sur la manière dont
la justice est administrée dans le pays.
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29 mars, Carleton à Hillsborough. Congé reçu; n'en profiter.a pas si sa pré-
Québec. •sence dans le pays devient nécessaire. Ça toujours été l'intention d'obvier

à l'inconvénient de voir Cramahé remplir des fondtions judiciaires, dans
le cas où il serait chargé du gouvernement. Page 59

10 avril, Le même au même. Envoie des formules de cautionnements et de
Québec. patentes pour le commerce avec les Sauvages. 62

Suivent les formules. 63 à 72.
10 avril, Carleton à Hillsborough. Envoie les minutes du conseil. 73
Québec. Minutes, '10 janvier. Comités nommés. 74

Idem, 1er février. Rapport du comité chargé de rédiger l'ordonnance
sur l'administration de la justice, approuvé; ce rapport est reproduit en
entier. Pétition demandant le remboursement d'une surcharge de droits
sur du rhum. 75

Idem, 14 février. Traduction de l'ordonnance lue et approuvée. 78
Rapport sur les comptes et pétitions, etc., reçu. Le détail des comptes

y est annexé. 80l
25avril, Carleton à Hillsborough. L'excitation qui règne parmi les anciens
Québec. sujets à propos de l'ordonnance modifiant la loi sur l'administration de

la justice, parce qu'elle affecte leur situation privée ainsi gue leur influence.
Députation qui lui a présenté une pétition contre l'ordonnance; rapporte
les considérations formulées verbalement pour le rappel de cette ordon-
nance et les réponses qu'il y a faites; ne peut voir aucune raison pour
en révoquer quoi que ce soit. Donne des exemples des injustices commises
sous l'empire de la loi telle qu'elle était avant l'adoption de l'ordonnance,
et de l'intolérable oppression dans laquelle gémissait le peuple. 89

Suit la pétition susdite. 95
29 mai Le lieutenant George McDougall à Hillsborough. Au sujet de la con-
Détroit, cession à lui faite de l'île aux Cochons. 110

Pétition et documents annexés. 112 à 127
12 juin, Hillsborough à Carleton. Ordonnance du 1er février (pour la régie
Whitehall, des tribunaux) approuvée, attendu que Sa Majesté veut que tout juste

motif de plainte soit écarté. 61
4 juillet, Carleton à Hillsborough. Envoie les minutes du conseil. 128
Québec. Minutes, 18 avril. Pétitions pour terres, etc., reçues. Rapport sur

la pétition de Van Felsen pour des terres à Bonaventure, sur la Baie des
Chaleurs (rapport reçu, p. 129 ; reproduit en entier, p. 132). 129

Idem, 23 mai. Les serments d'Etat, déclaration contre la transub-
stantiation et serment d'office administrés à Cramahé et à Marteilhe.
Rapport sur.la réclamation de John Frank, inspecteur des chemins, en
recommandant le paiement (rapport sur la réclamation à la p. 136).
Autres affaires renvoyées ou déférées à des comités. 134

Idem, 30 mai. Rapport sur la demande faite par des marchands pour
être remboursés d'une surcharge de droits sur du rhum; le rapport est
au long. 141

Idem,¯26 juin. Pétitions présentées. 148
5 juillet, Carleton à Hillsborough. Transmet la correspondance relative aux
Québec. rapports .du percepteur et des préposés des douanes, et au droit d'aug-

menter les honoraires sans en déférer au gouverneur. 152
Suit la correspondance, comprenant des lettres à l'adresse ainsi que

des commissaires des douanes à Boston. . 155 à 189
6 juillet, . E.illsborough à Carleton. Les règlements relatifs au commerce avec
Whitehall. les Sauvages, et l'ordonnance établissant les cours de judicature sont

approuvés. 109
8 juillet, Le Dr Mabane à Ilillsborough. A propos de sa destitution du conseil.
Québec. La,présencede Carleton à Londres donnera l'occasion de savoir pour-

quoi; si'la'pétition ne fait pas justice de toutes les plaintes, il peut,
Q.7 PAPIERS D'ÉTAT. 45
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selon les dires de Carleton, avoir une occasion de se justifier. Les con-
ditions de sa nomination. Page 240

:29 juillet, Pierre du Calvet à Carleton (en français). Qu'il s'est vainement
Montréal. efforcé d'introduire des améliorations dans l'administration de la justice

parmi ses collègues dans la magistrature, et qu'il s'était plaint au gou-
verneur et au conseil ; sa seule récompense a été la publication d'une
ordonnance qui insultait tous les juges de paix, y compris lui-même.
Demande que la décision de Carleton soit différée jusqu'à ce qu'il puisse
être présenté des requêtes à ce sujet. Toutes les ordonnances publiées
par le conseil semblent procéder d'un pouvoir arbitraire, et être dictées
par des intrigants, etc. 190

.29 juillet, Pétition (en français) des habitants français de Québec., Montréal et
Québec. Trois-Rivières, à Carleton, lui demandant qu'après son arrivée' à Londres

il représente favorablement au roi leur désir que le collège soit rétabli,
que l'instruction soit encouragée, etc. 371

14 août, Cramahé à Hillsborough. Que quand Carleton eût quitté la province,
Québec. il a assemblé le conseil et pris les serments d'office, etc. 192

Proclamation à l'effet qu'il est entré en fonction comme lieutenant-
gouverneur. 194

1er octobre, P. A. Emilius Irving à Hillsborough. Transmet une pétition dans
Caserne de l'espoir qu'il se fera une enquête sur la cause de sa destitution à présentChatham. que Carleton est de retour, car il a été lésé sans raison et on a attaqué

sa réputation. 198
Suit la pétition avec documents annexés. 200 à 239

3octobre, Hillsborough à Cramahé. Le roi approuve sa proclamation et les
Whitehall' autres mesures necessaires par suite du départ de Carleton. 197
3 octobre, Le même au lieutenant McDougall. Comme il n'a pas accepté la sug-
Whitehall. gestion qu'un règlement pourrait se conclure entre lui et la population

de Détroit au sujet de l'île aux Cochons, la décision doit être laissée au
roi. 196

6 octobre, Chartier de Lotbinière à Hillsborough (en français). Lui rappelle la
Montreal. promesse qui lui a été faite à Londres en 1764, qu'on le mettrait immé-

diatement en possession des deux seigneuries d'Alainville et de Hoquart,
sur le lac Champlain. Il est encore dans le même état d'incertitude
qu'alors, et réduit à la misère; demande des secours. 264

9 octobre, Cramahé à Carleton. Lui transmet, d'après le désir des Canadiens,
Québec. une pétition à l'effet que les lois et couturies qui régissaient leurs biens

soient rétablies. Ils désirent qu'il (Carleton) présente de leur part
cette pétition. 266

10 octobre, Le même à Hillsborough. Envoie les minutes du conseil. 249
Québec. Minutes, 16 juillet. Lecture et entrée de l'acte impérial pour la discon-

tinuation de certaines remises, cet acte devant être traduit et publié
dans la Gazette. Renvoi d'une pétition d'Isaac Werden, coroner. 250

Idem, 30 juillet. Rapport sur la demande de remboursement de droits
sur du rhum, approuvé (rapport à la p. 255). Comptes du receveur
général reçus (rapport à la p. 257). Pétitions présentées. 252

Idem, 9 août. Serments d'office administrés à Cramahé en prenant le
commandement de la province, avec proclamation et autres formalités.

Idem, 8 septembre. Lecture de la liste des huissiers. Récompense
offerte pour la découverte des incendiaires à Montréal. 261

16 octobre, Pownall au greffier intérimaire du conseil. Que par ordre de lord
Whitehall. HilIsborough il a transféré les documents envoyés par le gouverneur de

Québec, en conformité de l'arrêté ministériel du 28 août 1767 ; et il dit
que le gouverneur est dernièrement arr'ivé à Londres. 242

Inventaire des documents en question, transférés au bureau du con-
seil. 246
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1770.
19 octobre, Hillsborough au colonel Irving. Le roi ayant approuvé son renvoi du
Whitehall. conseil en 1766, il ne serait pas séant ni régulier pour lui (Hlillsborough)

de s'ingérer dans une affaire déjà décidée. Page 247
28 octobre, Du Calvet à Hillsborough (en français). Appelle l'attention sur une
Montréal. pétition demandant un grade d'enseigne pou'r son neveu, qui, à cause de

sa religion, est venu dans ce pays comme lui (du Calvet) pour être sous
les ordres du meilleur des rois et la protection de la vraie religion, et
c'est en considération de ses services qu'il demande une pension. Quand
il était à Londres en 1767, lord Shelburne présenta sa pétition à lord
Chatham, mais les affaires l'obligèrent de revenir au Canada avant que
rien ne fut réglé. Envoie un mémoire sur l'administration de la justice,
qu'il demande qu'on examine. 268

Pétition (en français) exposant qu'il a été eniployé comme commis-
saire dans le service de la France en Acadie en 1758, où il a pu venir en
aide à un grand nombre de soldats britanniques, prisonniers, et il a été
en mesure d'en faire autant lors de la prise de Québec. Détails sur sa
naissance, ses malheurs, etc. Demande une pension à raison de ses ser-
vices, de son attachement à la religion p: otestante, pour laquelle il a
tout perdu, et des ardents souhaits qu'il forme pour la gloire du règne
de Sa Majesté. -. 271

Observation sur l'ordonnance relative à l'administration de la jus-
tice. 274

Longue pétition (en français) qui commence par un exposé de ses ser-
vices en Acadie, d'abord en sauvant la vie de soldats britanniques, prison-
niers; puis en réconciliant les Acadiens avec les Anglais; sa nomination
par Murray à la magistrature. La pétition est consacrée en grande
partie à un exposé de ses grands services et à d'acrimonieuses critiques
des magistrats ses collègues; elle comprend une correspondance avec le
gouverneur et le conseil, des listes de magistrats avec leurs localités. sa
correspondance agressive avec les magistrats, etc. 279 à 349

31 octobre, Adresse (en français) des Abénakis au roi. 356
Saint-Fran-
ois.

2 novembre, Cramahé à Hillsborough. Envoie l'état des manufactures dans la pro-
Québec. vince pour l'année 1770. Tout est tranquille ici et dans les pays d'en

haut. 350
L'état comprend la fabrication de la toile, des lainages, de la poterie,

du cuir, du fer en barre et du fer forgé, de la potasse et du rhum. 352
11 décembre, Hillsboroug à Cramahé. Minutes reçues. Les affaires de Québec sont
Whiteball. à l'étude. La décïsion fera disparaître, espère-t-il, les difficultés et les

obstructions dont on se plaint. 267
Pas de date. Adresse des francs-tenanciers anglais de Québec au roi, demandant la

convocation d'une assemblée générale. 359
Pétition (en français) des Canadiens de la province de Québec, pour le

rétablissement de leurs lois et coutumes, en protestant de leur fidélité. 363
Adresse (en français) des habitants français de Québec à Carleton.

Pour le rétablissement du collège, sous la direction du même ordre qu'au-
paravant, avec liberté d'y recevoir des Anglais ou des Canadiens, ou des
hommes instruits d'autres nationalités et du même ordre, de façon qu'ils
puissent continuer leurs anciennes fonctions d'enseigner et d'instruire les
Sauvages. 367
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CORRESPONDANCE ENTRE LORD HILLSBOROUGH ET LE LIEUTENANT-
GOUVERNEUR CRAMAHÉ-1771-1772.

Q. 8.
1770.

10 octobre, Thomas Ainslie à John Pownall. Appelle l'attention sur sa réclama-
Quçbec. tion contre Richard Murray, commissaire priseur. Page 2

1771. Suit une pétition d'Ainslie, datée de Londres, 21 mars 1771. 5
2 janvier, Hillsborough à Cramahé. Rapport reçu. Législation projetée aux finsWhitehall. d'accorder des pouvoirs au gouverneur et au conseil de Québec pour une

période limitée. 1
3 janvier, Cramahé à Hillsborough. Envoie les minutes. Proposition de M.
Québec. Sleeper pour ouvrir une route de la province de New-York à celle de

Québec; une pajtie de cette route, du comté de Gloucester, N.-Y., au lac
Champlain, a été commencée à l'aide d'une souscription privée. Les com-
merçants et le directeur des postes de la province croient que-cette route
serait avantageuse. Transmet la pétition de Sleeper, un plan de la route
et du lac Champlain. 9

Pétition, plan du lac Champlain et de la route. 15-17a-17b
Minutes du conseil, 10 novembre 1770. Refusant d'accorder une sub-

vention à même les deniers publics pour la route, mais les membres,
regardant cette route comme avantageuse, donneront individuellement
une souscription. 12

31 anier, Cramahé à Hlillsborough. (secrète). Prendra, comme on le désire, toutes
les mesures pour défendre la province. Les Canadiens sont tranquilles
et il n'y a pas lieu d'appréhender de mouvement du moment qu'il ne
s'agit que de l'Espagne. Ils espèrent beaucoup d'être débarrassés par Sa
Majesté de certains inconvénients que Carleton expliquera. 18

12 avril, Pownall au greffier du conseil. Transmet des adresses et des pétitions
Whitehall. des habitants de Québec. 8
13 avril, Cramahé à Hlillsborough. Envoie les minutes du conseil. 29
Québec. Minutes, 5 janvier. Comité des comptes nommé. Réclamations dé--

férées au comité. 30
Idem, 12 janvier. Admission de certaines petites réclamations, etc. 31
Idem, 29 janvier. Comptes du receveur général produits. Don de

£100 fait à la société contre l'incendie Union de Montréal, pour lui per-
mettre d'achever le réservoir public et de faire des conduits et des
bassins pour recevoir l'eau en différentes rues, afin de prévenir et
d'éteindre les incendies. Rapport du comité des comptes publics avec
détails. 33

Idem, 14 février. Concession d'une pièce de terre à Montréal pour y
construire un magasin où se déposera la poudre appartenant aux mar-
chands. 40

29 avril, Cramahé à Hillsborough. Les plaintes de violences commises contre
Québec. les Sauvages viennent du sud ; il n'y a pas de telles plaintes ici. As-

semblée projetée des commissaires des Sauvages à New-York, pour
prendre en considération les règlements concernant les Sauvages. Les
officiers des régiments ici sont allés au sud en service de recrutement. 43

30 avril, Le même au même. La perspective que le gouvernement va êtreQuébec. établi sur de fermes bases donne satisfaction. Contredit la nouvelle
donnée par lès journaux que les Canadiens, s'attendant à la guerre,
s'étaient conduits avec insolence. Découverte d'une bande de voleurs;
trois soldats, qui formaient partie de cette bande, ont été pendus.
L'aide donnée par les autorités militaires et les relations cordiales qui
existent entre elles et les autorités civiles., 45

4 mai,l Hillsborough à Cramahé. Donnera tout l'encouragement possible
pour construire des routes entre les provinces par souscription privée,
mais ne peut recommander qu'on dépense des deniers publics pour cet
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objet. La dificulté d'en venir à une décision an sujet de l'établissement
du gouvernement de Québec; espère qu'on arrivera bientôt à une con-
clusion satisfaisante. Page 20

20 juin, John Robinson à Pownall. Transmet la minute du conseil du Trésor
Trésorerie, au sujet du mémoire de Carleton. 22

La minute expose le bon plaisir du roi que le gouvernement militaire
de la province do Québec soit de nouveau annexé au gouvernement civil
dès qu'il y aura une vacance dans le premier, et que jusqu'alors le
gouverneur reçoive un traitement de £2,000 par année, qui sera réduit à
£1,500 quand le gouvernement militaire avec ses émoluments sera joint
au gouvernement civil. 23

3 juillet, Hillsborough à Cramahé. La commission de lieutenant-gouverneur a
Whitehall. été remise à Carleton. Des mesures sont prises pour l'établissement du

gouvernement de Québec. Les bienveillantes intentions de Sa Majesté
envers ses fidèles sujets deQuébec. 26

3 juillet, Le même au même. Bentzell nommé inspecteur des terres et garde du
Whitehall. pin blanc dans Québec et dans cette partie de l'Etat de New-York que

baigne le lac Champlain. 28
8 juillet, Cramahé à Hillsborough. Circulaire reçue. L'événement annoncé
Québec. (probablement la paix avec l'Espagne) a- permis aux anciens et aux

nouveaux sujets d'exporter plus de blé qu'on ne l'a fait depuis le premier
établissement du pays. 49

9 juillet. Le même au même. Envoie les minutes. Incendies dans la ville de
Québec. Québec; mesures prises pour découvrir les incendiaires. • 50
10 juillet, Le même à Pownall. La circulaire décrivant le procédé de fabrication
Québec. du goudron et de poix en Suède aura toute la publicité possible. 52
19 juillet, Hillsborough à Cramahé. Le roi n'approuve pas la tenue de congrès
Whitehali. pour les affaires des Sauvages"; tout ce qu'il (Cramahé) peut faire est de

suggérer quels règlements pourraient être adoptés. Sa Majesté a toute
confiance dans la'fidélité de ses nouveaux sujets. L'exécution des trois
soldats pour vol à main armée, approuvée. 47

31 juillet. Cramahé à Hillsborougb. Par suite de la mort de Sleeper, la propo-
Québec. sition qu'il avait faite d'ouvrir une route semble être tombée à l'eau,

mais cette route ne·pouvait être parfaite par souscription privée; en-
couragera, toutefois, toute nouvelle proposition. Les Canadiens désirent
vivement l'établissement définitif du gouvernement. La réunion pro-
jetée des commissaires pour les affaires des Sauvages. 53

8 octobre, Le même au même. Demande qu'il présente au roi ses remerciements
Québec. pour sa nomination de lieutenant-gouverneur. Répète que les Canadiens

désirent vivement que le gouvernement soit définitivement établi, et
qu'ils ont confiance dans la bonté du roi. Envoie copie de la proclama-
tion annonçant qu'il est nommé lieutenant-gouverneur. 55

Proclamatiôn. 71
8 octobre, Cramahé à EHillsborough. Bentzell a présenté sa commission; il lui
Québec. sera donné toute l'assistance possible. 59
9 octobre, Le même au même. Envoie les minutes du conseil. 60
Québec. Minutes, 12 juillet. Comptes du receveur général présentés et déférés.

Lettres de lord Dunmore au sujet de la frontière entre Québec et New-
York. Commissaires nommés. Rapport sur les comptes publics, avec
détails. 61

Idem, 26 septembre. Lecture de la commission de Cramahé. Ser-
ments administrés aux conseillers. Lettres de Dunmore au sujet d'une
assemblée pour la prise en considération des affaires des Sauvages.
Comité nommé. Pétitions reçues, etc. 68

Idem, 28 septembre. Huissiers nommés. Pétitions pour des terres,
déférées à un comité. 72

Idem, 30 septembre. Adresse du conseil à Cramahé, et réponse. 74
Q. 8 PAPIERS D'ÉTAT. 49
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1771.
9octobre, Cramahé à PoN
Québec.

wnall. Actes du parlement, ete:, reçus. Page 78

.31 octobre, Le même à illlsborough. La désapprobation donnée à la réunion en
Québec. congrès des commissaires des Sauvages à New-York est arrivée à temps

pour l'empêcher d'y envoyer des commissaires. Observations sur les
différences qu'il y a dans le commerce avec les Sauvages qui se fait de
New-York et du Canada. Suckling, l'avocat général, est parti sans
congé; Kneller nommé. 82

18 novembre, Le même au même. Envoie le rapport sur les manufactures. Envoie
Québec. une pétition des fabricants et commerçants de douanes, avec des obser-

vations. 84
Rapport sur l'état des manufactures en 1771. 87
Pétition au sujet des douves de chêne. 91

4 décembre, llillsborough à Cramahé.. Dépêches reçues. Approbation donnée à sa
Whitehall. conduite ayant pour objet de découvrir les incendiaires dans Québec et

la proposition faite par New-York pour donner plus d'extension à la
démarcation de la frontière. Sa Majesté apprendra avec plaisir le
résultat de la réunion des commissaires des Sauvages, mais ne peut
trouver bon qu'ils s'assemblent en congrès. Les sentiments des nouveaux
sujets sont acceptables pour Sa Majesté; le retard dans l'établissement
du gouvernement de Québec est inévitable. Est content du ton des
adresses à lui (Cramahé) présentéesý après sa nomination de lieutenant-
gouverneur. Le duc de Gloucester rétabli de sa maladie à Leghorn. 79

26 décembre, ,Deschambault à Carleton (en français). Appelle l'attention sur la
MontréaL perte causée par l'incendie d'une maison lui appartenant, et qui avait été

louée comme caserne. S'il est donné de l'emploi sans tenir compte de la
religion de ceux employés, demande de ne pas être oublié. 99

Suit copie du bail (en français). 102
1772. Pétition (en français) de Joseph Henry Deschambault. 104-106

Il janvier, Hillsborough à Cramahé. Il lui fait plaisir qu'on n'ait pas envoyé de
Whitehall. commissaires à New-York pour délibérer des affaires des Sauvages.

Reçu la lettre, etc., au sujet des douves de chêne. Envoie des instruc-
tions additionnelles. 97

15 janvier, Cramahé à Pownall. A reçu sa lettre. 123
Québec.

15'janvier, Le même à Hillsborough. Envoie copie des minutes du conseil. 116
Québec. Minutes, 31 décembre 1771. Comité des comptes publics nommé. Sept

pétitions pour des terres renvoyées à un comité.
1. IHIugh Finlay, pour des terres à Bonaventure.
2. John Thomson, pour des cerres au même lieu.

3. Anderson et Smith, pour des terres à Bonaventure, Paspédiac, Cas-
capédiac.

4. Zachary Macaulay et Charles Gordon, pour des terres à l'île de
Bonaventure.

5. Charles Gordon, pour des terres à la Pointe Percée.
6. Zach-ary Macaulay, pour des terres à la Pointe Percée.
7. Le même, pour des terres sur la rivière au Renard.
Ce dernier invoque dans sa demande ses services comme aspirant de

marine lors de la réduction de Louisbourg et de Québec. 117
2-avril, Cramahé à Hillsborough. Envoie les minutes du conseil. 124
Québec. Minutes, 13 janvier. Collins, arpenteur, reçoit l'ordre d'aider à la

démarcation de la frontière entre New-York et Québec. P',tition pré-
sentée par le greffier de la paix demandant un traitement. Comptes du
receveur général produits. Rapport sur les propositions faites de la part
de New-York pour la régie (lu commerce avec les Sauvages (cs rapport
commence à la page 129) ; rapport sur les comptes publics (ce rapport
commence à la page 135 et donne les tableaux). 126
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9 avril, Hillsborough à Cramahé (à part et secrète). Transmet copie d'une
Whitehall. lettre de M. Rouville, du Canada, au marquis d'Ossun, l'ambassadeur

français à Madrid. La véracité du dénonciateur est sujette à caution,
mais vu les agissements actuels de la cour de France, il faut surveiller
de près la conduite des nouveaux sujets, s'assurer de la nature et l'éten-
due des correspondances avec la France, et du canal par lequel elles se
font. Cela est plus particulièrement nécessaire en ce qui regarde la
famille Rouville, car le fils a du service en France, et-est à Londres où
il prend son passage pour le Canada, mais il n'a rien dit pour confirmer
les soupçons. Un nommé Deprocas a obtenu un passeport pour aller à
Québec; il était pilote sur le Saint-Laurent avant la conquête du Canada,
et donne des explications- très contradictoires sur son compte. Ceux-ci
et tous autres venant de France doivent êtré surveillés de près. Page 111

Suit copie de la lettre, datée de.Montréal, 3 mai 1771. 114
9 avril, Hillborough à Cramabé. Lui présentant M. Rouville. 115
Whitehall.

18 avril, Le même au même. Est content du nombre de demandes de
Whitehal. terres. 124
4 mai, Cramahé à 1illsborough. L'effort fait pour découvrir les incendiaires
Québec. dans Québec; l'hiver s'est, cependant, passé sans alarme. Le dégel a

empêché d'achever la démarcation de la frontière entre Québec et New-
York; elle sera terminée dans le cours de l'été. Félicitations sur le
rétablissement du duc de Gloucester. 140

5 mai, Le même au même. Les nouveaux sujets satisfaits des instruc-
Québec. tions additionnelles, et les anciens du système de concession des terres.

Quand l'arpenteur général aura fini de tracer la ligne-frontière, des
mesures seront prises pour concéder d'es terres. 142

13 mai, Cramahé à IHillsborough. Nouvelle de la mort de la princesse doua-
Québec. gère de Galles. 143

Le même à Pownall. Il a été reçu des ordres au sujet du deuil. 144
1er juillet, Hillsborough à Cramahé. Il se garde d'exprimer d'opinion au sujet
Whitehall. des propositions faites par New-York relativement à la traite avec les

Sauvages. Ces propositions diffèrent tellement de celles de Québec qu'il
est oiseux de s'attendre à une entente. 139

2 juillet, Cramahé à Hillsborough. Raisons pour lesquelles il n'a pas envoyé
Québec. les noms de ceux qu'il proposerait pour remplir la vacance causée dans

le conseil par la mort de Walter Murray. Il ne peut recommander que
deux personnes, François Levesque et John Collins. Peu de personnes
sont en état de remplir la charge. 155

3 juillet, Le même au même. Annonce l'arrivée d'une goélette française des
Québec. îles de Saint-Pierre et Miquelon, ayant à bord une dame Henry, ses

enfants et quelques autres passagers. Ce n'est pas régulier, mais vu les
circonstances, il a permis au maître du bâtiment d'acheter de la farine,
etc.; mais il a écrit au gouvernement des îles pour que cela ne se répète
plus. 157

8 juillet, Le même à W. Knox. Il a reçu de nouvelles instructions. 165
Québec.

2fjuillet, Le même à Hillsborough. Accuse réception de la lettre secrète. Il
Québec. ne voit pas de raison de soupçonner le jeune Rouville de mauvais des-

seins. Il croit que le père a trop de bon sens pour avoir signé une lettre
comme celle dont la copie a été envoyée. Loin de se plaindre d'escla-
vage, la noblesse canadienne prétend que par suite de la liberté qui règne
aujourd'hui les classes moyennes et inférieures perdent le respect de
leurs supérieurs. Le fait que la lettre est supposée avoir été envoyée à
Madrid l'engage davantage à ne pas croire à son authenticité. L'incerti-
tude des lois et le défaut de décisions dans une langue comprise sont les
principales causes de plaintes. Le clergé français, qui regarde avec
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mépris le clergé canadien, est sans doute en faveur d'un changement et
peut entraîner les habitants. Le clergé canadien est grandement inté-
ressé à empêcher un changement ; la permission donnée de consacrer un
coadjuteur contribue à ceci. Arrivées de France cette année. Il ne
croit pas que les nouveaux"'sujets aient de mauvaises intentions. S'il existe
des plans hostiles, ils viennent de l'autre côté; mais il se propose d'être
vigilant. Page 160

2 août, Hillsborough à Cramahé. Bien aise que les nouvelles instructions ait
Whitehall - étésatisfaisantes. 145
17 août, Pierre Roubaud à Darthmouth. Mémoire (en langue française) com-
Londres. mençant ainsi : "L'innocence opprimée porte au tribunal de Votre Excel-

lence le récit de ses malheurs. La vérité toute simple va parler par sa
voix ; votre humanité, milord, votre justice, votre religion, votre patrio-
tisme jugeront sa cause." Le mémoire relate les services de Roubaud
durant l'occupation française et depuis lors, et réclame une part des biens
des Jésuites. L'auteur est en ce moment à écrire un ouvrage qui rendra.
service. 146:

17 août, Cramahé à Hillsborough. Signale les inconvénients qui résultent de
Québec. l'état de l'or, du grand prix de l'argent et de la rareté de la petite mon-

naie. Arrangement entre les marchands de Québec et de Montréal. 171
18 août. .Le même au même. Transmet des minutes. Effet des nouvelles instruc-
Québec. tions relatives aux concessions de terres. Congé à Hugh Finlay, maître

de poste. 175
Minutes, 30 juin. Instructions relatives aux concessions de terres,

renvoyées à une commission. (Les instructions commencent à la page
183.) Réparations à la prison. Pétitions relatives à des terres. Nomi-
nation d'une commission des comptes publics. 178

19 août, Cramahé à lHillsborough. Procès et exécution de Michael Dué pour
meurtre à Détroit. Incendie au séminaire de .Québec et au collège des
jésuites à Québec. Les efforts des troupes ont préservé la propriété de
ravages très sérieux. 187

Mémoire de Jaques Campeau, relatant ses services et demandant une
concession de terres. 189

2 septembre, Dartmouth à Cramahé. La question des nouveaux conseillers a été
Whitehall. soumise aux lords du commerce. Les navires qui viennent des colonies

étrangères sont en contravention de la loi, mais on approuve ce qu'il a fait
au sujet de la goélette de Pierre'et Miquelon. La permission de consacrer
un coadjuteur donnée à la personne qui prend le titre d'évêque de Québec
conformément aux pouvoirs.qui lui appartiennent, doit vouloir dire que
cette personne a reçu ces pouvoirs de quelque autorité ecclésiastique
étrangère, parce que Sa Majesté n'a jamais autorisé dans la colonie l'exer-
cice de pouvoirs épiscopaux en matières se rattachant à la religion de
l'église de Rome. La chose doit être portée devant le roi. 166

19 septembre, Cramahé à Hillsborough. Transmet une ordonnance qui change
Québec. l'époque où doit commencer le terme d'automne. François Levesque

nommé au·conseil à la place de Finlay, en congé. 195
Suit l'ordonnance. 197

27 septembre, Dartmouth à Cramahé. Pousse avec vigueur le procès contre Ramsay,
Whitehall. envoyé par sir William' Johnson à Québec, pour le meurtre brutal de

certains Sauvages, vu qu'en conséquence des préjugés qui existent contre
les Sauvages, il y a danger qu'il soit acquitté. 169

9 octobre, Cramahé à flillsborough. Minutes. Il a donné un congé à M.
Québec. Levesque. 205

Minutes, 29 juillet. Pétitions pour concession de terres, etc., soumise
à une commission des comptes, publics (le rapportet les tableaux sont
donnés). 206
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Minutes, 24 août. François Levesque est assermenté. Pétitions pour

coneessions de terres, etc., soumises à une commission. Ordre de faire
traduire et publier l'ordonnance en français. Page 212

10 octobre, Cramahé à Elillsborough. On rapporte que M. Dufy, de Montréal,
Québec. capitaine de la milice en cet endroit avant la conquête, a reçu de France

la nouvelle officielle qu'il a été nommé chevalier de l'ordre de Saint-Louis.
Indifférence de Dufy à cet honneur; remarques sur les desseins de la
France. 217

30 octobre,- Le même au même. Il envoie un rapport concernant les manufac-
Québec. tures. Avec de l'encouragement la culture du chanvre et du lin pren-

drait de grands développements. Augmentation de la production du
froment : en 1771 l'exportation était de 188,000 boisseaux, cette année
elle a été d'environ 150,000 boisseaux, et l'année prochaine elle- sera de
200,000 à 300,000 boisseaux. Congé à M. Allsopp. 225

Suit le rapport. 227
4 novembre, Dartmouth à Cramabé. Au sujet de la monnaie en circulation. Dé-
Whitehall. sordres dans les contrées de l'Amérique où n'existe pas de gouvernement

civil ; bon effet des châtiments qui ont été infligés. Cependant, il désire
qu'on lui fasse savoir avec précision sur quoi la cour supérieure de
Québec s'est appuyée pour faire le procès de Dué, en vertu de quelle
autorité ce tribunal prétend avoir juridiction sur les habitants du
Détroit, et par qui sont nommés les magistrats. Investigation de la
cause des incendies qui ont eu lieu à Québec. La demande de M. Cam-
peau est raisonnable, et ne sera pas oubliée quand on prendra des
mesures pour développer la colonisation du Détroit. 202

9 décembre, Le même au même. Accuse réception des minutes. Il eut été mieux
Whitehall. que M. Dufit (Dufy dans la lettre précédente) consultât Cramahé avant

de répondre à la lettre relative à l'ordre de Saint-Louis. Il croit que le
cabinet français va désavouer l'offre. 223

9 décembre, ]Dartmouth à Cramahé. La question de la nomination d'un coadjuteur
Whitehall. et de tout ce qui se rapporte à la tolération cie l'église de Rome à Québec

est devant le Conseil privé. 220

CORRESPONDANCE ÉCHANGÉE ENTRE LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR CRAMAHÉ
ET LE CABINET ANGLAIs-1773.

Q< 9.
1772.

15 octobre, Joseph Fleury de Chambault (sic) à Dartmouth (en français). Mé-
Montréal. moire relatant ses créances contre la cour de France pour loyer de cer-

tains postes et pour ce qu'il a dépensé en grains et farines pour la
subsistance des troupes françaises durant la guerre de 1759. Il envoie
ce mémoire et autres documents par le capitaine Dunbar, du 44e régi-
ment, et prie Sa Seigneurie de s'intéresser à obtenir de la cour de France
le règlement de sa créance. Page 16

Aperçu (en français) des mémoires présentés depuis six ans au gou-
vernement français, avec mention des sommes dues. 21

Copie du mémoire (en français) qu'il a présenté au duc de Choiseul en
1765. 28

11 novembre, Cramahé à Dartmouth. En conséquence des instructions données à
Québec. Carleton, des doubles sont maintenant envoyés aux lords du commerce.

Le petit nombre de membres du conseil présent l'a engagé à recommander
la nomination de Levesque. Il est recqnnaissant de ce que le roi approuve
sa conduite au sujet de la goélette française. Il annonce l'arrivée d'un
frère franciscain irlandais, de l'île de Saint-Jean; il a refusé de lui donner
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1772.
de l'emploi, et lui a payé son passage en En-ope. Il espère que la ques-
tion du gouvernement de Québec sera bientôt réglée. Page 4

11 novembre, Cramahé à Darmouth. Le félicite (Dartmouth) de sa nomination au
Québec. poste de ministre des colonies. 2
6 janvier, Dartmouth à Cramahé. Transmet des papiers relatifs à une créance
Whitehall. de la veuve et héritière de M. de Saint-Ange contre William Grant, de

Québec. 1
3 février, Le même au même. Sa conduite envers le frère franciscain est haute-
Whitehall. ment approuvée. 7

mars, Le même au même. Il envoie une copie d'une pétition de Robin,
Whitehall. Pipon et Cie, relatant leurs pertes et demandant une concession du banc

de Paspébiac, dans la baie des Chaleurs, et de 1,000'acres de terre avoi-
sinante, pour l'exploitation de la pêche. Il n'y a aucune objection à cette
concession. 12

La pétition précède la lettre. 8
16 février, Cramahé à Dartmouh. En conséquence de l'absence de plusieurs des
Québec. conseillers, il a assermenté John Collins et Edward Harrison. 13
10 avril, Dartmouth à Cramahé. La nomination de John Collins et d'Edward
Whitehall. Harrison au conseil en attendant que soit connu le gré du roi est approu-

vée. Congé accordé à M. Hay (Hey), juge en chef. 15
22 juin, Cramahé à Dartmouth. Transmet les minutes du conseil. A défaut
Québec. d'un nombre suffisant de conseillers présents il n'y a pas eu d'assemblée

du conseil depuis le mois de mars. Pour ce qui est de Ramsay, accusé
du meurtre d'un sauvage près de Niagara, son procès aura lieu en sep-
tembre. Aperçu de la carrière de Ramsay. Dubé, exécuté pour un
meurtre commis au Détroit sur la personne d'un traiteur dont il était le
commis, a subi son procès à Québec, en conformité d'un article du.Mutiny
Act (6 George III). Dufy a répondu à la lettre relative à l'ordre de
Saint-Louis qui lui avait été offert, par ignorance des procédés et non
pas par manque de respect pour le gouvernement. Il est surpris des
plaintes de la veuve Saint-Ange ; il explique la cause des retards ; il a
essayé d'amener une entente entre les parties. Il soumettra la pétition de
Robin, Pipon et Cie au conseil ; il y a plusieurs demandes de terres de la
même nature. Dans sa dernière tournée il a partout trouvé la population
prospère. Les Sauvages du Sault Saint-Louis et du lac des Deux-Mon-
tagnes se plaignent du commerce de rhum et de l'incertitude des limites
de leurs possessions. 34

Minutes, 29 janvier. John Collins et Edward Harrison sont assermen-
tés, et une commission nommée pour examiner les comptes. 40

Minutes, 8 février. Commission nommée pour étudier la proposition
du gouverneur Tryon, de New-York, pour compléter la ligne frontière.
Affaires de routine. Rapport sur les comptes publics, avec tableaux (le
rapport commence à la p. 43). 41

Minutes, 22 février. Pétitions. Rapport sur la ligne frontière de
l'Etat de New-York. 46

22 juin, Cramahé à Dartmouth. Il espère sincèrement que les arrangements
Québec. pour le gOuvernement de la province seront bientôt réglés. Il croit que

le seul moyen sûr dc gagner l'affection des nouveaux sujets est de leur
accorder toute la liberté posssible dans l'exercice de leur religion; à
mesure que mourront les vieux prêtres, la province se créera un clergé
canadien, mais pour cela il faut que quelqu'un exerce les fonctions épis-
copales, et la nomination d'un coadjuteur évitera à l'évêque la nécessité
de traverser les mers pour se faire consacrer. 1 51

29 juin, Le même au même. Transmet une ordonnance à l'effet de prévenir
Québec. les incendies. L'incendie du séminaire de Québec, l'année dernière,

n'était pas le résultat de mauvais desseins; la plupart des incendies
résultent de quelque négligence ou de l'habitude de fumer. 53
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Suit l'ordonnance. Page 55

12 juillet, Cramahé à Dartmouth. Il envoie les minutes du conseil. Le juge en
Québec. chef Hliey est reconnaissant du congé qu'on lui a accordé. Ordonnance

en voie de préparation relativement à l'administration de la justice en
son absence. 70

Minutes, 22 avril. Rapport recommandant la -préparation d'une
ordonnance relative à la construction des chemins. 71

Minutes, 21 mai. Ordonnance présentée. 75
Minutes, 22 mai. Ordonnance approuvée. 76

31 août Dartmouth à John Campbell. Comme officier du département des
Whitehall. affaires des Sauvages, il doit se gouverner d'après les ordres de sir

William Johnson. 79
1er octobre, Cramahé à Dartmouth. Il envoie une esquisse de la ligne frontière
Québec. entre Qnébec et New-York, avec observations: Attire l'attention sur

certaines considérations (relatives au commerce des fourrures de la pro-
vince) qu'il y a lieu de peser avant d'adopter cette ligne. 91

Minutes du conseil au sujet de la frontière, etc. (Août 1773). 96
Plan de la frontière. 106a

6 octobre, Cramahé à Dartmouth. Il transmet copie de l'ordonnance qui pour-
Québec. voit à ladministration de la justice. Acquittement de Ramsay à défaut

de preuve; mauvais effet; meurtres de Canadiens par les Sénécas. Sir
William Johnson fournira sans doute tous les renseignements à ce sujet.
Les Sauvages du Sault Saint-Louis ont réglé leurs différends avec leurs
voisins au sujet des bornes de leurs terres. Les Sauvages du Lac des
Deux-Montagnes se plaignent des vendeurs de rhum. Les deux villages
sont fort peuplés, et comme ces Sauvages peuvent être utiles ou embar-
rassants, ils méritent que le gouvernement s'en occupe. Leur récolte de
maïs ayant manqué, il leur est venu en aide. 106

Ordonnance établissant dne cour d'appel, etc. 109
7 octobre, Cramahé à Dartmouth. Il envoie les minutes du conseil. Il fera pré-
Québec. parer les Etats demandés. En conséquence de l'absence de plusieurs des

conseillers, le major Gordon a été assermenté en attendant que soit connu
le gré de Sa Majesté. 128

Minutes, 2 juillet. Commissions nommées pour les prisons de Québec
et de Montréal et pour les comptes publics. 130

Minutes, 24 juillet. Pétitions de Montréal au sujet de hangars sur la
place du marché, et d'un passage à Longueuil. Pétitions pour concessions
de terres (au nombre de 43) sont renvoyées à une commission. Rapport
sur les comptes publics (commençant à la p. 142), avec tableaux. 131

Minutes, 12 août. Commission nommée pour préparer l'ordonnance
concernant l'administration de la justice en l'absence du juge en chef.
Pétition demandant la réglementation des droits de marché à Mont-
réal. 146

Minutes, 20 et 23 août. Ordonnance discutée. 147-148
Minutes, 1er septembre. Ordonnance approuvée. Pétitions deman-

dant des terres, etc. 150
7 octobre, Cramabé à D.trtmouth. Accuse réception de dépêches. 154
Québec.

11 octobre, Mémoire (en français) de Pierre Roubaud au roi, intitulé. Mémoire
Londres. sur la dissolution des jésuites par le pape. 80
1er décembre, Dartmouth à Cramahé. Accuse réception de dépêches. On s'occupe
Whitehall. des affaires du Canada; il fera valoir la justice qu'il y a à donner aux

nouveaux sujets toute la latitude possible sous le rapport de leur religion
pourvu que toute jurisdiction étrangère soit abolie, et que ceux qui pro-
fessent la religion romaine trouvent dans la colonie même tout ce qu'il
faut pour le libre exercice de cette religion selon le véritable esprit du
traité. On s'occupera des frontières de la colonie. Il y a lieu de modi-
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fier l'état de chose voulu par la proclamation de 1763, et de mettre fin à
la restreinte imposée à la colonie par cette proclamation. On fera droit
aux voux des nouveaux sujets de Sa Majesté sous ce rapport. L'ordon-
nance concernant l'administration de la justice paraît être satisfaisante.
Il regrette que Ramsay ait échappé au châtiment. Pétitions présentées
par M. Baby de la part des Sauvages. Page 157

1er décembre, Darmouth à Cramahé. Il envoie copie d'une lettre contenant la subs-
Whitehall. tance d'une dépêche du Canada aux Six-Nations. Comme l'intention de

cette dépêche correspond avec le langage employé dans des dépêches
adressée aux Sauvages par les Français et les Espagnols, il est bon de
découvrir par quelle entremise elles ont été envoyées. 161

Copie de la lettre en question. 163
Pas de date. Au dos... "Les nouveaux sujets de Québec au comte de Dartmouth,

envoyant une adresse au roi. Reçu le 20 novembre 1773. N.B.-L'adresse
qui accompagnait la présente a été (avec plusieurs autres) envoyée à
lord North à l'époque où les affaires de Québec occupaient la Chambre des
Communes en 1774, et Sa Seigneurie n'a jamais renvoyé aucune
d'elles." 156

CORRESPONDANCE ÉCHANGÉE ENTRE LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR CRAMAHÉ
ET LORD DARTMOUTH, 1774.

1774. Q. 10.
13 décembre, Cramahé à Dartmouth. Il envoie copie d'une pétition de la part de
Québec. quelques-uns des anciens sujets, et saréponse. Un M. McCord, de Québec,

est à la tête du mouvement; il a essayé à persuader les Canadiens de se
joindre à lui, mais ils ont refusé. Il n'y a pas plus de cinq des signataires
qui soient des propriétaires; quatre n'ont que très peu de propriétés; le
nombre de locataires de maisons ou de fermes ne dépasse pas 30. Réponse
circonspecte. Les Canadiens sont dociles, mais si les choses restent dans
le présent état, il y a lieu de craindre qu'il en résulte de mauvais effets.
Ils seraient satisfaits de voir confirmer leurs lois concernant la propriété,
et leur droit de successions. Page 22

Copie de la pétition. 26
Copie de la réponse. 30

4 janvier, Roubaud à Pownall (en français). Il fait valoir ses prétentions. Ses
La laye. grandes dépenses à LaHlaye, etc. 1

Copie d'une pétition au roi (en français) accompagnant la lettre pre-
cédente. 3

janvier, Francis Masères à Dartmouth. Il envoie copie d'une lettre ainsi que
Londres. d'une pétition venant de Québec et demandant une assemblée générale

des francs tenanciers. Il ne savait rien de ce mouvement avant de rece-
voir ce document. Il a fait savoir à Thomas Walker et à Zachary Macau-
lay, l'hiver dernier, qu'un conseil législatif composé de protestants seule-
ment, non révocables par le gouverneur, mais seulement par le roi en
conseil, conviendrait mieux qu'une assemblée d'ici à sept ou huit ans. Il
est presque'bien de la blessure qu'il a reçue en novembre, mais ne peut
pas encore marcher. Il est cependant prêt à se rendre auprès de Sa
Seigneurie s'il y a besoin. 8

Copie de procèz-verbaux d'assemblées des habitants anglais de Québec
en octobre et enii novembre 1773, avec documents il

Pétition adoptée. 117
Lettre à Masères mentionnée dans sa lettre à Dartmouth. 20

janvier, Cramahé à Dartmouth. Il transmet les minutes du conseil. Selon ce
'Québec. qu'écrit sir William Johnson, les Sauvages sont prêts à donner satisfac-

tion pour le meurtre des quatre Canadiens. Il se prépare une pétition à
Sa Majesté demandant une assemblée. 31
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1774.
Minutes, 8 octobre 1773. John Carden est assermenté comme conseil-

ler. Pétition demandant la démolition d'un quai en construction au Cul-
de-sac; on ordonne que la construction soit abandonnée et les matériaux
enlevés. Minutes, 1er novembre. Serments prêtés par le lieutenant-
gouverneur et les conseillers en qualité de membres de la cour
d'appel. Page 35

Minutes, 6 décembre. Pétitions discutées. 36
Minutes, 11 décembre. Adoption d'une réponse à la pétition deman-

dant une assemblée. 38
Minutes, 31 décembre. Nomination d'une commission des comptes.

Pétition demandant des terres renvoyée à une commission. 39
19 janvier, Cramahé à Dartmouth. Il transmet une pétition au roi, qui lui a été
Québec. remise par M. Williams deux heures avant l'heure ordinaire où ferme le-,

bureau Ge poste. Il attribue le délai à ce que le courrier de Montréal est
arrivé tard. Il apprend que la pétition a été sign-ée en triplicata, et qu'il
en a été envoyé une copie à M. Masères avec des documents. Observa-
tions sur la pétition et sur ce qu'il se propose de faire. Il envoie aussi une
pétition venant de Montréal, que lui a remise Zachary Macaulay, depuis
que sa lettre est écrite. 43

Pétition de Québec, avec signature, en date du 31 décembre 1773. 46
Signatures de Montréal, les pétitions étant les mêmes et portant la

même date. 51
Mémoire de la même date venant de Québec, mais en termes différents,

adressé à lord Dartmouth. 56
Mémoire similaire venant de Montréal, 15 janvier. 63

3 février, Cramahé à Dartmouth. Au sujet des pétitions demandant une assem-
Québec. blée. Nécessité de donner de la solidité au gouvernement. 53
12mars, Le même au même. Il envoie une esquisse du tracé qu'a fait Collins
Québec. de la ligne frontière entre New-York et Québec. Délais causés par les

eaux de la saison. Le gouverneur Tryon a proposé d'employer Collins
pour terminer la ligne, mais on a besoin de lui pour les arpentages de la
Baie des Chaleurs et de Gaspé. Il espère pouvoir envoyer par le premier
navire du printemps, une note sur larrangement des concessions. 66

Plan de la ligne frontière. 67a
6 avril, Dartmouth à Cramahé. Approbation de sa réponse prudente à la péti-
Whitehall. tion demandant une assemblée. Motifs du mouvement entrepris par ceux

qui ont porté la pétition. 42
4 mai, Dartmouth à Cramahé. La pétition qui demande une assemblée est
Whitehall. en langage convenable et respectueux. Il a présenté à la Chambre des

Communes un bill à l'effet de régler le gouvernement de Québec. 55
16 mai, Cramahé à Dartmouth. Il transmet les minutes du conseil. Par suite
Québec. de l'absence de certains membres, il n'a pas pu convoquer une assemblée

du conseil dernièrement. Il a fait connaître aux sujets canadiens les
bonnes intentions du gouvernement. 68

Minutes, 12 janvier. Rapport sur les comptes publics, avec tableaux. 70
16 mai, Cramahé à Dartmouth. Il accuse réception des nouvelles instrue-
Québec. tions qui lui ont été envoyées, ainsi que du discours du roi, et de

l'adresse. 74-75
30 juin, Le même au même. Il ne peut découvrir aucune confirmation de la
Québec. nouvelle de l'envoi d'une dépêche aux Six-Nations de la part des Français;

mnesures qu'il a prises pour arriver à la vérité. Il n'y a pas de-doute
que dans le cas d'une rupture, les Français essaieraient de reprendre
leur ancienne allégeance, et les Sauvages, qui comprennent l'importance
que la paix leur a fait perdre, ne seraient pas fâchés de voir se renouveler
les hostilités, mais rien n'est encore arrivé qui donne raison de soup-
çonner un échange de correspondance. Il aura l'oil sur toute tentative
contre la province. 76
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15 juillet, Cramahé à Darmouth. Il transmet les minutes du conseil. Quelques-uns
Québec. des anciens sujets ont adopté les idées des Américains sur les taxes, et

c'est ce qui leur fait demander une assemblée. Quelques membres de la,
commission reconnaissent l'illégalité de leur conduite et le mauvais
exemple qu'ils ont donné. D'après les dernières nouvelles, les Sauvages
de Michillimakinak, du Détroit et de Niagara, ainsi que ceux qui sont
établis dans le voisinage de la province, sont tranquilles. M. Saint-Luc
doit user de son influence pour qu'ils restent ainsi. Page 76

Minutes, 30 mai. On ordonne que le serment d'allégeance soit admi-
nistré à 81 Acadiens arrivés de France à la Baie des Chaleurs. Nomina-
tion d'une commission chargée de s'enquérir de certains empiétements
dont on se plaint sur les fortifications de Québec. Subvention de $100
à une école à Montréal. 82

Minutes, 27 juin. Pétitions demandant des terres, etc. Rapport (com-
mençant à la p. 87) relatif aux empiétements sur les fortifications. 85

31 août, Gilbert Barklay à Dartmouth. Il envoie une pétition relative à une
Londres. injustice sans précédent. La plainte formulée dans la pétition est bien

fondée, etc. Documents inclus. 94
Décision du conseil privé dans la cause'd'Eléazar Levy. 95
Pétition d'Eléazar Levy. 104

7 etemre,' Dartmouth a Cramahé. Il envoie un mémoire de Joseph Godefroi
Tonnancour, sur lequel il désire avoir un rapport. Il espère envoyer
bientôt une nouvelle commission et de nouvelles instructions en consé-
quence de l'acte du parlement récemment passé. 93

12 septembre, La major Dunbar au même. Il envoie un mémoire relatant ses services
Québec. et demandant une concession de terres. Il demande une pêcherie sur le

Bras-d'Or, sur la côte du Labrador, ci-devant occupée par M. de Broua-
gue, ou bien, à défaut, le poste de lieutenant-gouverneur du Détroit, ou
Michillimakinak, le premier de préférence. 112

Le mémoire entre dans le détail de ses services, ses demandes, etc. 116
23 septembre, Carleton à Dartmouth. Il est arrivé le i, et a trouvé les sujets cana-
Québec. diens touchés de la bonté du roi envers eux manifestée par le récent bill,

et désireux de se montrer dignes du traitement qu'ils ont reçus. Il a
reçu de Gage une demande de troupes, à cause des dispositions de la
population de la province sous son commandement. Gage demande les
10e et 52e régiments si on peut s'en passer. Il envoie un extrait de la
lettre et sa réponse. 120

Extrait de la lettre de Gage à Carleton, datée à Boston, le 4septembre
1774. 122

Réponse de Carleton à Gage, 20 septembre. 123
10 décembre, Dartmouth a Carleton. Il a reçu la lettre qui annonce son arrivée etWhitehall. parle des sentiments des Canadiens de la province. -Comme il n'est rien

dit des sentiments des anciens sujets, il ne lui est pas permis de con-
clure qu'ils sont du même avis au sujet de l'acte de Québec. Il espère,
cependant, que lorsqu'il sera mis à exécution, les préjugés se dissiperont.
Il est de son devoir de concilier à la fois les nouveaux et les anciens
sujets. Hey a été élu membre du parlement, mais il a intention de
retou-ner à Québec coutne juge en chef, même s'il lui faut remettre son
mandat. Il eut été à désirer qu'il pût envoyer par lui la nouvelle com-
mission, les instru stions, etc., mais comme cela est impossible, il se pro-
pose de les envoyer par New-York. 125

CORRESPONDANCE ÉCHANGÉE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON ET
LORD DARTMOUTI, 1775.

1774. Q. il.
11 novembre, Carleton a Dartmouth. Il envoie les minutes du conseil. Page 1
Québec. Minutes, 9 juillet. Pétitions demandant des concessions de terres

renvoyées à une commission. 2
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Minutes, 20 juillet. Comptes du receveur général produits et attestés

sous serment. Lettre de Montréal annonçant qu'il a été fait une tenta-
tive d'incendier la ville, et qu'on a offert une récompense de $200 pour
la découverte des coupables. On ordonne qu'une proclamation soit.
lancée offrant le pardon du dénonciateur et une récompense pour la
découverte des coupables. Rapport de la commission des comptes
publics avec états (commençant p. 6). 4

Minutes, 10 août. Hugh Finlay et James Cuthbert sont assermentés
en qualité de membres de la cour d'appel. Pétitions demandant des
terres renvoyées à une commission. Pétitions, des héritiers Brouague
demandant les terres au Labrador. 8

Il novembre Il Carleton à Darmouth. Gratitude des sujets canadiens du roi pour les
Québec. actes passés en leur faveur pendant la dernière session ; les anciens

sujets à Québec ont aussi envoyé des adresses attestant leur fidélité et se
seraient conduits en conséquence si ce n'eût été la conduite de leurs
frères de Montréal. Quoi qu'il en soit, il a été tenu des assemblées ici,
on y a discuté des griefs, et nommé une commuission de quatre pour
préparer un plan de conduite. Walker, dont la vive humeur a attiré sur
lui une cruelle rétribution, prend la direction du mouvement. Assemblée
convoquée à Québec à l'arrivée de Walker. Une commission de sept est
nommée pour agir de concert avec celle de Montréal. Ici et à Montréal
ceux qui ont quelque discrétion refusent de se rendre aux assemblées.
On prépare des pétitions. Malaise des Canadiens en face de ces agisse-
ments, et des tentatives qui se font pour faire tomber les plus ignorants
d'entre eux dans le panneau. Il a assuré les Canadiens que ces choses
ne sauraient changer les mesures qui ont été prises en leur faveur. Le
gouvernement ne saurait 'agir trop tôt. On visite les personnes qui
viennent de Boston pour voir si elles ne portent pas des lettres de Gage,
de sorte qu'il ne peut s'attendre à avoir bientôt des nouvelles. il

Il novembre, Le même au même. Il transmet les adresses des sujets canadiens de
Québec. Sa Majesté à Montréal et à Québec. 17

Adresse (en français) venant de Montréal. 19
Pareille adresse venant de Québec. 23

11 novembre, Carleton à Dartmouth. Liste du matériel d'artillerie qui lui manque
Québec. et qu'il désire qu'on lui envoie de bonne heure au printemps. 26

Suit la liste. 27
12 novembre, Carleton à Dartmouth. Il transmet l'état de ce que M. Deschambault
Québec. prétend lui être dû par les gouvernements français et britannique. et il

recommande qu'on lui paie une pension pour le récompenser de pertes
qu'il a faites. 32

Deux mémoires de Deschambault à lord Dartmouth au sujet de ses
prétentions. 34-38

Résumé de ses prétentions, et lettres de Vaudreuil, etc. 39 à 58
Pétition au roi de la part des anciens sujets, contre les changements

qu'entraîne l'acte de 1774. Toutes les signatures sont données. 98
12 novembre, Carleton à Dartmouth. Il transmet une adresse des sujets canadiens
Québec. des Trois-Rivières, et copie d'une lettre de M. Jeffries, de Boston, à

Joseph Clark Minot. Une personne de New-York a fait parvenir à son,
frère d'autres documents qui sont maintenant mis en circulation. 103

Lettre de Jeffries à Minot, datée à Boston le 10 octobre 1774. 105
1875. Pétition des Trois-Rivières (en français). 108

7 janvier, Dartmouth à Carleton. Il lui transmet sa commission et des instruc-
Whitehall. tions qui contiennent des arrangements en conséquence de l'acte de

1774. La lettre et les documents relatifs à M. Deschambault sont arrivés
trop tard pour qu'on pût, dans ces arrangements, faire droit à ses
demandes. Il espère que la présente arrivera à temps pour qu'il y ait
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une session du conseil avant le 1er mai, pour régler les questions d'im-
portance secondaire, les nominations aux cours de justice et la régle-
mentation des affaires ecclésiastiques, etc., devant être retardées jusqu'à
l'arrivée de Hey et de certains autres fonctionnaires. Il est douteux
cependant que Hey retourne en qualité de juge en chef. Les agissements
relatés dans la lettre du 11 novembre (p. 11) peuvent causer certaines
difficultés, mais les motifs factieux sont évidents. Arrivée de Patterson,
que l'on croyait chargé des adresses, etc., mais rien n'est encore
paru. Page 59

12 janvier, Carleton à Darmouth. Aucune réception de ses dépêches. On s'occupe
Quèbec. du mémoire de Tonnancour; on le renverra aussitôt qu'on pourra faire un

rapport précis à son sujet. . Documents envoyés au sujet de plaintes
relatives aux émoluments exigés par Ainslie, percepteur de douane. Les
cabales . et les intrigues des sujets britanniques pour exciter les
Canadiens continuent ; il espère que les tentatives que l'on fait pour
répandre parmi eux l'esprit qui règne dans le Massachusetts et la plupart
des autres colonies ne réussiront pas. 110

Lettre d'Ainslie, en date du 4 juillet 1774. Copie des procédures en
cour de plaids communs au sujet des émoluments, et mémoire sur le
sujet. 112 à 119

Liste des membres du Conseil de Sa Majesté po"r la province de
Québec. 120.

12 janvier, Carleton à la Trésorerie. Remarques sur le procès de Wilcox vs
Québec. Ainslie, au.sujet des émoluments, l'action étant intentée à la suggestion

d'Ainslie, qui est à la fois le demandeur et le défendeur. Les émolu-
ments exigés des navires naviguant dans l'intérieur ne sont pas aussi
élevés que ceux dont on se plaint, mais comme tout dépend du gré du
percepteur, on craint qu'il ne les augmente. Il est à déplorer qu'il y ait
manque de subordination de la part des officiers subalternes du gouver-
nement; ils comptent sur la protection de ceux qui les ont nommés, et
sont froids ou tout au plus indifférents, môme lorsque les meilleurs inté-
rêts de la Grande-Bretagne sont en jeu; âpres au gain, et affamés d'émo-
luments, de revenants-bons et de présents, ils soulèvent les murmures
par leurs rapacités et suscitent de l'opposition à quiconque tente de
mettre un frein à leur voracité. Nécessité de régler l'échelle des émolu-
ments et d'examiner s'il y a lieu d'augmenter les appointements, vu que
la navigation est interrompue pendant six mois. 122

19 janvier, James Hutton à Dartmouth. Il envoie des papiers relatifs aux ôpéra-
Chelsea. tions des missionnaires au Labrador depuis la fin de 1773 jusqu'au mois

d'octobre 1774. Relations détaillées de ces opérations. A la page 78
commence le "compte rendu des tristes incidents qui ont accompagné la
perte de la corvette George." Les relations et journaux couvrent 36
pages. 62 à 97

4 février, Carleton à Gage. Il envoie la présente par le lieutenant Cleveland,
Québec. de crainte que ses lettres soient interceptées par ceux qui semblent réso-

lus de forcer le pays à la rébellion. Satisfaction des Canadiens relative-
ment à l'acte passé en leur faveur. La haute classe est bien disposée à
servir dans les corps réguliers, mais ne goûte pas l'idée de commander
une simple milice; et le renvoi subit du régiment canadien organisé en
1764, sans gratuité ni récompense pour les officiers, est encore présent
à sa mémoire. Quant aux populations des campagnes, le gouvernement
s'est réservé si peu de pouvoir, qu'il faudra du temps et de la discrétion
pour les ramener à des habitudes d'obéissance. Les enrôler soudaine-
ment en une milice pour les mettre immédiatement en marche, serait
donner une apparence de vérité aux dires des séditieux qui prétendent
qu'on veut les gouverner avec le même despotisme qu'autrefois. D'un
autre côté l'acte n'est que la base d'un nouvel état de choses, et le système
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entier du gouvernement doit être remodelé. Avantage qui en serait
résulté si l'acte avait été mis plus tôt à exécution. Il recommande qu'on
forme un ou deux bataillons canadiens. Cela fournirait de l'emploi et
ferait plaisir à la haute classe, et lui donnerait de l'influence sur les
classes inférieures, et en même temps on s'assurerait des Sauvages. Com-
ment sont conduites les affaires des Sauvages; il croit que ceux-ci seront
à la disposition de Gage quand il en aura besoin. Il n'a pas de doute que
l'armée augmente; bon effet des troupes qui ont été envoyées ici ;
l'effectif ne doit pas être sans importance; dangers de délais, etc.

Page 290
Copie d'une lettre de Carleton à Gage, en date du 15 février 1767, atti-

rant son attention sur la nécessité de maintenir les postes sur la Pointe-
à-la-chevelure, de Ticondéroga et du fort George. 295
• (Les deux lettres qui précèdent, du 4 février 1774 et du 15 février 1767,
sont mentionnées par Cramabé dans sa lettre du 9 novembre 1775, dans
ce volume, page 285.)

13 mars, Carleton à Dlartmouth. Accuse réception de circulaires. Quelques-
Québec. uns des anciens sujets continuent à s'efforcer de mettre les Canadiens en

hostilité contre le gouvernement, et sont allés jusqu'aux frais de faire
traduire, imprimer et circuler la lettre que leur a adressée le congrès
continental de Philadelphie. Il transmet les minutes du conseil. 129.

Minutes, 11 octobre 1774. L'acte concernant le gouvernement de
Québec, (acte de 1774) et l'acte pour pourvoir à une caisse pour l'admi-
nistration civile sont lus, et on en ordonne la traduction. On ordonne
l'enregistrement de quatre actes généraux. 131

Minutes, 4 novembre. Les traductions sont lues et on les fait exami-
ner. 133

Minutes, 25 novembre. Les traductions sont approuvées et elles seront
imprimées. 134

Minutes, 14 décembre. Des pétitions demandant des terres sont ren-
voyées à la commission. 135

29 mars, Dartmouth à Carleton. Présente M. Clarke, qui était agent de la com-
Whitehall. pagnie de Thé des Indes à Boston et que des mauvais' traitements ont

forcé de quitter Boston. Il veut maintenant ouvrir des relations com-
merciales à Québec. 126

6 avril, Carleton à Dartmouth. Il accuse réception de dépêches. Il demande
Québec. des explications au sujet de la somme de £1,000 pour dépenses contin-

gentes des fonctionnaires de la province. Il envoie un rapport reçu de
Montréal. Des envoyés du Massachusetts annoncent que si les Canadiens
ne se joignent pas à eux la Nouvelle-Angleterre enverra 50,000 hommes
mettre leur province à feu et à sang. Le rapport montre quelles sont
les intrigues auxquelles on a eu recours tout l'hiver et qui durent encore.

147
]Rapport (en français) reçu de Montréal. Un nommé Woolsey distri-

bue dans les paroisses une traduction de l'appel du Congrès. Arrivée
d'un homme de Boston. Langage séditieux de Walker. On annonce
l'arrivée d'envoyés de.Boston par la rivière Kennebec qui apportent des
lettres à Macaulay, de Québec, et à Walker, de Montréal; plusieurs
traiteurs de Montréal ont eu une entrevue à Lachine avec ces prétendus
envoyés. 149

15 avril, Dartmouth à Carleton. Le départ de Hey rend moins nécessaire pour
Whitehall. Dartmouth d'envoyer des instructions sur certains points que Hey

expliquera. Il est accompagné de Pownall, qui a été nommé secrétaire.
Hey ne doit pas rester longtemps et il sera remplacé par Thomas Potter,
qui partira bientôt. A son arrivée Kneller pourra quitter. Autres
commission envoyées. Il sera bien aise d'apprendre qu'on est satisfait
des règlements et des nominations. 127
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15 mai, Carleton à Dartmouth. Un nouveau rapport reçu de Montréal fait
Québec. voir que le Massachusetts s'efforce d'utiliser les esprits turbulents pour

gagner ou intimider les Canadiens et pour intriguer avec les Sauvages.
Détails de ce qui s'est passé au sujet de l'insulte faite au buste du roi.
Copie des minutes. Page 161

Rapport sur les mouvements des émissaires de la Nouvelle-Angle-
terre. 164-5-6

Lettre du 7 avril donnant les détails d'une assemblée dans un café, à
laquelle un nommé Brown, de la Nouvelle-Angleterre, lut une lettre
signée par Adams, McKay et Warren, et après que lui et Walker eurent
harangué l'assemblée, ils essayèrent de faire nommer un comité à Mont-
réal pour correspondre avec celui de Cambridge par ceux présents, mais
ne purent réussir. Walker, Blake, Price, Heywood et Measam se pro-
posent de répondre à la lettre. Brown menace de tout passer par le feu
et l'épée si les Canadiens prennent les armes. 167

Nouveaux rapports reçus de Montréal. 169-170-171-173
Minutes, 3 janvier. Pétitions de différents fonctionnaires demandant

à être payés de certaines dépenses, etc. 174
Minutes, 11 janvier. Les comptes publics sont présentés, avec un rap-

port et des tableaux., 176
Minutes, 25 janvier. Le gouverneur est assermenté en qualité de pré-

sident de la cour d'appel. 179
Minutes, 23,mars. Ordre de publier la proclamation relative aux

droits de licence à payer pour les maisons publiques. . 179
23 niai, Dartmouth à Carleton. Présente M. Livius, qui est nommé juge des
Whitehall. plaids communs. Ses capacités lui donnent le droit d'être le premier

de la commission nommée pour le district de Montréal. Il sera nommé
membre du conseil lorsque Carleton le recommandera. Il ne pent y
avoir d'objection à lui donner une seigneurie. 139

2 juin, Le même au même. Le roi désire encourager la pêche sur la côte du
Whitehall. Labrador, mais sans préjudice aux justes droits des Canadiens. Il ne

peut en conséquence que lui recommander de traiter le mémoire de M.
Burgess en conformité des règles qu'il peut avoir adoptées. 141

Mémoire de James Burgess, marchand de Londres, au sujet de pêche-
ries sur la côte du Labrador. 142

7 juin, Dartmouth à Carleton. La dépêche qu'il a reçue de Carleton prouve
Whitehall- que les ennemis de la constitution sont infatigables, mais il croitque la

fermeté du parlement dissipera les appréhensions et les préjugés que des
gens malintentionnés s'efforcent de créer. Les tentatives de l'opposition
de susciter des difficultés au gouvernement au sujet des pétitions des an-
ciens sujets à Québec, ont eu peu de succès en parlement et au dehors, et
en général le peuple approuve les mesures prises relativement à l'Améri-
que. Le rapport de l'escarmouche entre les soldats du roi et les troupes
provinciales, près de Boston, a augmenté l'indignation publique. 145

7 juin, Carleton à Dartmouth. Il a reçu avis de Gage, que les rebelles ont
Montréal. commencé les hostilités. , Gage demande que le 7e régiment ainsi que

des Canadiens et des Sauvages soient envoyés à la Pointe-à-la-Chevelure
pour opérer une diversion. ilazen a apporté la nouvelle qu'un jockey
natif du Connecticut, du nom de Benedict Arnold, a surpris le détache-
ment à Saint-Jean (un sergent et dix soldats), s'est emparé du navire du
roi, des bateaux et des munitions de guerre, et a emporté le tout
avec ses prisonniers. Hazen rapporte que les rebelles sous les ordres
de Arnold ont surpris Ticondéroga, la Pointe-à-la-Chevelure, et les déta-
chements du 26e stationnés en ces endroits, et ont saisi les embarcations
sur le lac. Arnold avait 500 hommes,; 1,500 volontaires étaient en che-
min, mais il ne les a pas attendus. Durant la nuit du 18 au 19, ils ont
pris terre de nouveau au nombre de 300, dit-on; 900 hommes étaient à
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l'Ile-aux-Noix. Ils auraient été coupés par un détachement de 100
hommes du 26e si un marchand de Montréal, du nom de Bindon, ne les
avaient pas avertis, sur quoi ils ont passé le Sorel essuyant notre feu en
descendant la rivière. Pendant le temps passé à Saint-Jean par ce déta-
chement sous le commandement d'un individu sous le banc de la loi nom-
mé Ethan Allen de New-York, celui-ci envoya par ce même Bindon une
lettre adressée à Morrison et aux marchands de Montréal "amis de la
cause", demandant des provisions, des munitions et de la boisson. Quel-
ques-uns en auraient envoyé mais en ont été empêchés. Le peu de soldats
qui se trouve dans la province a reçu ordre de se rendre à Saint-Jean.
On a demandé à la noblesse de réunir les habitants, et on a convoqué les
Sauvages, mais ni les habitants ni les Sauvages n'ont répondu à l'appel.
Un petit corps de volontaires, composé de la jeunesse de Montréal et des
environs a pris part à l'affaire de Saint-Jean, sous le commandement de
Mackay. La consternation est universelle; la province n'est préparée ni
pour l'attaque ni pour la défense; il n'y a pas 600 soldats sur tout le cours
du fleuve, et pas un seul vaisseau armé; l'esprit de la population est em-
poisonné par des mensonges disséminés par les émissaires et les amis des
autres provinces; et si ce n'eut été de quelques troupes, 300 rebelles
auraient pu s'emparer de toutes les provisions et les armes qui se trouvent
dans la province, et maintenir un poste à Saint-Jean. Il fortifie un poste à
Saint-Jean et Oswegatchie; s'il était envoyé des troupes ici, non seulement
on pourrait assurer la sécurité de la pr;ovince, mais envoyer de l'aide à
Gage. Depuis quelques jours les Canadiens et les Sauvages sont revenus à
de meilleures dispositions; la noblesse et le clergé ont été très utiles, mais
tous deux ont perdu beaucoup de leur influence. Il propose de former
une milice, mais il doute s'il pourra.réussir. ionduite séditieuse des Anglo
américains dans la province. Il regrette d'avoir recommandé l'adoption
de l'acte'de l'habeas corpus, et du droit criminel anglais. On s'en sert
comme d'armes contre l'Etat. Pour qu'on puisse tirer quelque avantage
de la colonie, il faudrait rétablir le droit criminel français et tous les
pouvoirs du gouvernement. Les communications avec les autres pro-
vinces étant interrompues il y a grand risque que l'on souffre beaucoup
d'un manque d'argent; si l'on recevait £15,000 ou £20,000, ce serait d'un
grand secours pour le gouvernement et pour le pays. Depuis que ce qui
précède est écrit il a appris que les rebelles, en ·plus grands nombres
qu'auparavant, se sont établis près de Saint-Jean, avec le navire du roi
et la goëlette du major Kene bien armés, ainsi que plusieurs bateaux.

Page 184
Inclus. Lettre d'Ethan Allen à James Morrison et aux marchands de

Montréal, datée à Saint-Jean le 18 mai 1775. 190
Lettre de Benedict Arnold à Thomas Walker, datée à Ticondéroga le

20 mai. 192
Lettre d'Ethan Allen aux Sauvages de Caughnawaga, datée à la Pointe-

à-la-Chevelure le 24 mai. 193
Lettre de Benediet Arnold à Walker, datée à la Pointe-à-la-Chevelure

le 24 mai. 196
26 juin. Carleton à Dartmouth. La loi martiale est proclamée et la milice
Montréal. convoquée. Les rebelles se sont approchés de Saint-Jean assez pour

échanger quelques coups de feu, mais se sont retirés, ne se trouvant pas
en assez grand nombre. Ils annoncent qu'ils vont revenir au nombre
de 5,000 hommes. - Il n'y a pas de doute qu'ils construisent des navires
près de la Pointe-à-la-Chevelure, et qu'ils ont reçu du renfort des autres
provinces. Ils parlent de pénétrer dans la province par les bois, et de

petits gr-oupes paraissant être des espicns ont déjà été vus. Gage a
manifesté le désir qu'il tirât si Jlui pour de l'argent et qu'il prît les
postes supérieurs sous sa charge immédiate; ces postes sont également
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menacés par les rebelles, qui parlent de se rendre maîtres de tout le con-
tinent. Les sujets fidèles sont étonnés et intimidés de ne pas voir de
troupes pour la défense. Il n'a pas pu réunir plus de 500 hommes, y
compris l'artillerie, à Saint-Jean et à Chambly, tout en ne laissant ailleurs
que de très faibles gardes. Différence que ferait une armée de 10,000 ou
12,000 hommes, avec un corps d'artillerie. Guy Johnson rapporte que
les Sauvages de l'ouest devaient le rencontrer à Ontario; il rapporte que
les communications par la Susquehanna sont menacées, et il demande
des provisions, des munitions, des vêtements,-etc., et un petit corps de
troupes. Il peut fournir le tout à l'exception des troupes. Il ne peut
en détacher tant que les rebelles sont si près. Page 201

Situation des troupes dans la province de Québec, 24 juin 1775. 204-205
1er juillet, Dartmouth à Carleton. Ce qui se passe au Massachusetts ne laisse
Whitehall. pas d'autre alternative que de songer aux meilleurs 'moyens d'aug-

menter l'armée de Gage. Le roi 'se repose sur la fidélité de ses sujets
canadiens. Il faut lever 2,000 hommes pour agir soit séparément soit de
concert avec les troupes régulières, selon qu'il y aura lieu. Comment se
donneront les commissions. On donnera à ces troupes la même solde, etc.,
qu'aux troupes régulières. On a commandé les armes, les habillements,
etc.; comment on fera face aux dépenses. Pénible effet de la surprise de
Ticondéroga. 152

4 juillet, Le même au même. Présente et recommande M. Potter. 155
Whitehall.

4 juillet, Le même au même. Il accuse réception d'une dépêche. S'il savait ce
Whitehall. qui fait doute sur la disposition des £1,000 pour frais imprévus, il pourrait

expliquer. Mais c'est à lui (Carleton) de juger des dépenses. Mesures
à prendre pour recouvrer Ticondéroga.

12 juillet, Le même au même. Lettre envoyée par le capitaine du Lizard, qui
Whitehall. fait escorte au vaisseau Jacob, chargé d'armes, d'habillements, etc., pour

3,000 hommes, et de quatre petits canons de cuivre de trois livres.
L'état où en est la rébellion demande la plus grande activité. Il espère
que Ticondéroga a été repris, ou que les progrès de la rébellion de ce
côté ont été enrayés. On devra faire de vigoureux efforts par mer et par
terre, et à part les troupes canadiennes dont on a ordonné la-levée, il
faut employer d'autres moyens pour augmenter l'armée ainsi que les
forces navales, de façon à permettre à Gage de disposer de l'escadre
nécessaire pour la station de la NouveliesAngleterre, et d'avoir d'autres
escadres pour New-York, la baie de Delaware, la baie de Chesapeake, et
la côte de la Caroline. Graves a reçu ordre de s'emparer de tous les
navires et vaisseaux appartenant aux colonies révoltées, excepté ceux qui
sont la propriété d'amis du gouvernement. On ne désespère pas encore
des colonies du sud, mais les escadres sont pour empêcher les commu-
nications entre les colonies et protéger les officiers du roi. Les opérations
sont laissées à Gage, mais Carleton doit l'appuyer ainsi que Graves. 158

24 juillet, Le même au même. En conséquence des dépêches reçues de Guy,
Whitehall. c'est 6,000 hommes au lieu de 3,00( qu'il (Carleton) doit lever. Arran-

gements pour leur armement, etc. 182
2 août, Le même au même. Il n'a pas de doute qu'il (Carleton) prendra des
Whitehall. mesures pour résister aux efforts des rebelles, mais avec le peu de troupes.

à sa disposition il n'espère pas qu'il puisse recouvrer ce qui a été perdu.
La répugnance des Canadiens est décourageante, mais la résolution d'agir
avec vigueur aura un bon effet. Sa Majesté espère avoir dans l'Amérique
du Nord une armée de 20,000 au printemps prochain, et Carleton peut
compter sur du renfort. Arrangements pour le commandement des
armées dans les colonies et au Canada. Si les deux sont réunies c'est
Carleton qui en prendra le commandement. On a mis à bord du Lizard
des armes pour 3,000 hommes et £10,000. 198
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8 août, Lettre d'envoi de présents pour les Sauvages expédiés par l'Elizabeth.
Londres. Page 210
14 août, Carleton à Dartmouth. On a organisé la milice dans les paroisses des
Québ~c. districts de Montréal et des Trois-Rivières, à l'exception de quelques-

unes où la population a été le plus corrompue. A moins d'absolue néces-
sité il ne sera pas bon de la convoquer en grands nombres. Les Sauvages
du Saint-Laurent ont promis leur concours. Avec un certain nombre de
Mississaugas du nord du lac Ontario, ils ont servi avec les troupes à Saint-
Jean depuis le 18 juin. Le colonel Johnson est venu avec des chefs des
Six-Nations, et a été suivi par d'autres; ils ont fait de grandes promesses.
Il est nécessaire de les gagner, mais on ne saurait compter sur eux. Il
demande que le rang du colonel Johnson soit clairement déterminé pour
prévenir des jalousies. Le 29 juillet il a laissé Prescott en charge à
Montréal pour inspecter cette partie de la province, afin de pouvoir
prendre les arrangements nécessaires pour les cours de justice, et com-
pléter l'organisation de la milice. Le nombre des rebelles à la Pointe-à-
la-Chevelure et à Ticondéroga a été considérablement augmenté. Ils
craignent probablement la milice et les Sauvages, qui n'ont de formidable
que le nom. Les rebelles menacent encore d'envahir la province, mais
il espère leur disputer le passage du lac Champlain s'il peut équiper
des navires. On a fait monter le lieutenant Hunter, du Gaspé, pour
aider. L'état de faiblesse des navires des lacs de l'ouest ajoute à la
détresse, ces navires étant très mal équipés et loin d'être prêts pour la
guerre. S'ils tombaient entre les mains de l'ennemi, les conséquences
seraient fatales pour les postes supérieurs; il envoie des listes des navires.
Il envoie copies de lettres venant du congrès continental et de celui de
Nev-York, et copie d'un papier volant jeté à la porte de chaque maison
du voisinage de Montréal. On voit par là la peine que se donnent les
ennemis du gouvernement, soit à l'intérieur soit au dehors, pour en
imposer à la crédule simplicité des paysans canadiens. Il envoie une
lettre de la part d'un nommé Brown, qui a eu l'impudence de se mon-
trer dans la paroisse de Chambly. Le messager, qui est un individu
d'une mauvaise réputation, est en prison, mais Brown n'a pas encore été
pris. 222

Sous le même pli. Liste des navires sur les lacs Ontario, Erié et
Huron. 226

Lettre adressée aux habitants opprimés de la province de Québec de
la part du congrès général de l'Amérique Septentrionale, tenu à Phila-
delphie, signée Jean Hancock, président. 227

Lettre (en anglais) adressée aux habitants de la province du Canada
de la part du congrès provincial de New-York, com mençant par les mots:
Le père de l'univers a divisé la terre entre les enfants des hommes. 233

Copie des deux lignes qui se lisent sur le morceau de papier mentionné
plus haut, comme suit:

" Onis y soit qui mal y pence
A celui qui ne suivra le bon chemin.

"lBaston." 235
Copie de la lettre interceptée de John Brown à Thomas Walker et

Price, datée à Chambly, 1er août 1775. .236
Déposition (en français) de Pierre Charlan, prisonnier dans les

casernes de Montréal. 238
15 août, Pat. Sinclair à (Pownall ?). Parti de Glasgow il est débarqué dans le
Ie Nassau, Maryland, et, après avoir traversé une partie de cette province, la Pen-

sylvanie et les Jerseys, est arrivé à New-York, d'où il comptait se rendre
par Oswégo à son poste à Michilimakinak, mais il a été arrêté par le
congrès de New-York, et envoyé prisonnier à l'île Nassau, avec ordre de
ne pas prendre part à la dispute, ordre qui lui a été répété avec menaces
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par une populace armée. Il entre dans les détails des dangers qu'il y
aurait à débarquer des troupes, etc. Il n'y a pas d'aide à attendre des
personnes modérées. qui sont plutôt réservées que sympathiques, et inca-
pables du reste de résister à la furie populaire, nourrie par les nouvelles
d'une guerre étrangère, de troubles dans la Grande-Bretagne, et d'un
changement d'administration qui doit entraîner un changement de me-
sures en faveur des colonies. Des troupes ne sauraient jamais accom-
plir autant que pourrait faire la marine en gênant le commerce extérieur
des rebelles. Le Canada a besoin de troupes. Page 246

8 septembre, Pownall à Carleton. Si le messager envoyé à Falmouth peut rejoindre
Whitehall. le Lizard, celui-ci se rendra directement à Québec sans le vaisseau

d'approvisionnement qui partira sans escorte. Le vaisseau est envoyé
pour porter l'assurance que la cour de Russie prêtera tout le secours
possible pour supprimer la rébellion dans les provinces. En conséquence,
on a demandé un corps de 20,000 hommes d'infanterie, et il est à espérer
qu'il en set-a envoyé un bon nombre au printemps. Si le plan de Howe
est mis à exécution, la plupart seront envoyés à Québec, de sorte qu'il
devra prendre toutes les mesures préparatoires nécessaires. Il est auto-
risé à nommer un adjudant général et un quartier-maître général. 217

14 septembre, Pownall à Carleton. Le Lizard étant parti, le message est envoyé
Whitehall. par la goélette Magdalen. Renseignements secrets sur les desseins des

rebelles. Il espère qu'ils seront défaits; s'ils ont retardé, les papiers
envoyés pourront peut-être être utiles. 219

Sous le même pli. Renseignements secrets de la part du gouverneur
Tryon, en date du 6 août, annonçant que des troupes de New-York ont
reçu ordre de se rendre à Ticondéroga, où elles seront rejointes par 1,000
carabiniers, le tout formant au moins 3,000 hommes, auxquels viendront
se joindre 4,000 hommes de troupes de la Nouvelle-Angleterre pour se
rendre à la Pointe-à-la-Chevelure, et de là à Montréal et Québec, plus de
la moitié des Canadiens ayant promis de se joindre à eux. 220

John Foxcroft à Todd, à la date du 10 août. Compte rendu détaillé
des mouvements des rebelles. L'armée sera sous le commandement de
Schyler (Schuyler). 221

21 septembre, Cramahé à Dartmouth. Carleton est parti pour iMontréal au commen-
Québec. cement du mois. Les rebelles ont été repoussés par les Sauvages près

de Saint-Jean. Les Sauvages se sont conduits avec beaucoup d'entrain,
et s'ils étaient restés fermes la province eût été sauve pour cette année;
mais trouvant que les Canadiens n'étaient pas disposés à prendre les
armes pour leur pays ils se sont retirés. Les rebelles après s'être repliés
sur l'Ile aux Noix ont reçu du renfort, et ont débarqué à Saint-Jean. Les
communications avec cet endroit sont maintenant suspendues. On a
épuisé sans effets tous les moyens de ramener les paysans à leur devoir.
La noblesse, le clergé et la plupart de la bourgeoisie ont fait preuve du
plus grand zèle et se sont efforcés de gagner leurs compatriotes. Quel-
ques-uns des anciens sujets du r4 i se sont joints aux rebelles; il serait
mieux que tous ceux qui sont ainsi disposés en fissent autant. Il y a
des Canadiens avec les Bostonais sur tous les chemins. Le lieutenant-
colonel Maclean, avec environ 80 hommes appartenant au corps qu'il
vient de lever, et 20 fusiliers, en outre d'une hilice co-mposée des habi-
tants de la ville, forment tout ce qu'il y a pour réparer les tranchées et
défendre la ville. Carleton est encore à Montréal. 249

Copie d'une lettre interceptée (en français) signée par James Living-
Stone, datée àla Pointe-Olivier, le 18 septembre 1775. (Une note, en
anglais, dit: Ce monsieur est de la province de New-York; il a une
licence d'avocat, mais n'a pas pratiqué depuis plusieurs années; il s'est
fait marchand de grain et vit sur le Richelieu depuis cinq ou six
ans." 252
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21 septembre, Carleton à Dartmouth. Environ 2,000 rebelles sont revenus dans la
Montréal. province au commencement du mois,- et la milice a ireçu ordre de marcher

au secours de Saint-Jean. Le 7, les rebelles ont pris terre dans les bois
en amont du fort et ont été repoussés par les Sauvages. Ils se sont
retirés dans l'Ile aux Noix, d'où ils ont envoyé çà et là de petits détache-
ments qui ont fait peu de dommage. Leurs émissaires et leurs amis,
répandus par le pays, ont fait beaucoup de mal. A quelques exceptions
près, les Canadiens n'ont pas voulu marcher, malgré tous les efforts du
clergé, de la noblesse et des notables. Les rebelles ont.obtenu plus d'em-
pire sur eux. Les Sauvages ont abandonné la partie et ne veulent rien
faire si les Canadiens ne s'en mêlent pas. Les rebelles, avec l'aide des
Canadiens, ont investi les forts. Il a été désappointé dans l'espérance
qu'il avait de lever un corps sur le Richelieu et un autre à Laprairie.
L'importance de la province le rend obstiné à la- défendre, dans l'espoir
de ne pas être abandonné du monde entier. Il y a quatre mois que les
hostilités ont commencé, et son état de faiblesse ne lui permet pas
d'armer et d'équiper de vaisseaux. Laprairie est alarmée de l'arrivée
des rebelles. La province serait des plus avantageuse comme base
d'opérations; 10,000 ou 12,000 hommes arrivant au printemps change-
raient la face des choses sur ce continent. Page 261

24 septembre, Cramahé à Dartmouth. Depuis sa dernière lettre les chemins, sont
Québec. devenus si peu sûrs qu'il ne peut envoyer de lettres par la poste ou par

les courriers ordinaires. Carleton n'a pas réussi à lever de corps de
volontaires et de Sauvages pour battre les bois. Il ne serait pas difficile
avec un petit nombre d'hommes de chasser les rebelles; l'avocat Brown,
avec 200 hommes, a été repoussé de Saint-Jean par un détachement de la
moitié en nombre, composé de quelques soldats et de gentilshommes
canadiens. Le parti de la Pointe Olivier s'est rendu à la Pointe de Sorel,
au nombre de 350 ou 400 hommes. Pour le moment leurs intentions ne
sont pas connues. Leur major Duggan, autrefois barbier et aujourd'hui
marchand de grain en banqueroute, ne peut guère ajouter de poids à leur
cause. - Les dépêches envoyées parYlAdamant ont été reçues. Il y répon-
dra si Carleton ne revient pas bientôt. 253

Sous le même pli. Copie d'une lettre circulaire (en français) signée
par Livingstone et Duggan. 255

25 septembre, Pownall à Carleton. La Magdalen n'étant pas encore partie il envoie
Whitehall. des copies de deux dépêches adressées à sir W. Howe, pour lui faire con-

naître les nouveaux ordres donnés relativement aux cinq régiments qui
doivent s'embarquer à Cork. S'il est débarqué à Québec, le matériel de
guerre sera envoyé à l'armée de Howe, à Boston ou ailleurs. 244

28 septembre, Le même au même. Il envoie des doubles et une copie de sa lettre au
Whitehall. commandant des régiments qui ont reçu l'ordre de s'embarquer pour

Québec. 245
30 septembre, Cramahé à Dartmouth. Il envoie copie d'une lettre de Carleton à
Québec. Dartmouth (21 septembre). Les rebelles ont traversé de Longueuil à la

Longue-Pointe, dans l'île de Montréal. Quelques habitants de la ville,
avec quelques troupes à leur tête, les ont attaqués et défaits, leur pre-
nant 35 ou.36 prisonniers, parmi lesquels Ethan Allen. Le major John
Carden, blessé mortellement, est mort depuis; Alexander Patterson,
marchand, et M. Beaubassin sont légèrement blessés. Les rebelles ont
pillé toutes les maisons de la noblesse et des habitants qui se sont joints
aux forces du roi. Manque de vaisseaux et de troupes pour garder le
fleuve; il a loué et est à armer des vaisseaux pour cette fin; il a été
obligé de fermer le port jusqu'au 24 octobre pour pouvoir les équiper.
Avec le secours du lieutenant-colonel Maclean, la ville est dans un état
un peu meilleur de défense, et 80 bons matelots forment un renfort qui
a sa valeur. Il envoie copie d'un manifeste de Schuyler;'oi dit qu'il
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s'en est retourné à cause du mauvais état de sa santé, et que Montgo-
mery, ci-devant capitaine du 17e, se donnant aujourd'hui le titre de bri-
gadier général, a le commandement à l'Ile aux Noix. Page 256

Copie du manifeste. 258
10 octobre, Déposition (en français) de Joseph Deschamps, concernant les agisse-
Montréal. ments de Thomas Walker et des rebelles, etc. 301

Déposition (en français) de Jean-Baptiste Bruyères, en date du 4
octobre, relative à l'arrivée de deux Bostonnais à L'Assomption, et à leur
réception par Walker, etc. 307

Autres dépositions de Michel Guilette et Germain LeRoux, concernant
les agissements des rebelles. 309-311

octobre, Howe à Carleton (fragment). Il avait donné l'ordre à deux bataillons
uoston. de partir pour Québec, mais les objections de l'amiral Graves ont frustré

ses intentions. 288
Lettre de Graves à Howe, en date du 12 octobre, faisant remarquer

qu'il serait aangereux pour des navires d'aller à Québec à cette saison. 289
13 octobre, Benedict Arnold à Mercier (interceptée) disant qu'il est en marche
Dead River, sur Québec avec 2,000 hommes pour coopérer avec Schuyler. Il espère

que leurs frères du Canada leur aideront, vu que l'expédition est entre-
prise à la demande de plusieurs des principaux habitants. 297

Autre lettre de la même date, d'Arnold à Schuyler, lui rendant compte
de sa marche sur Québec. 299

(Ces lettres incluses dans celle de Crarnahé du 9 novembre.)
25 octobre, Cramahé à Dartmouth. N'a pas assez d'informations sur les opéra-
Québec. tions du haut de la province pour donner des détails. Les- forts sont

encore investis, mais peu d'impression faite; le succès de la petite affaire
de Montréal a eu un bon effet sur les Canadiens. Espère que Carleton
pourra lever assez de troupes pour contenir les rebelles et jeter des se-
cours dans les forts. La répugnance des Canadiens à prendre les armes
fait qu'il est incertain qu'on puisse lever des troupes pour chasser les
rebelles, surtout si Lee est arrivé de Cambridge à Saint-Jean avec 1,500
ou 1,800 hommes. Arrivée du sloop de guerre le Hunter. Trois mois
plus tôt il aurait pû être d'une grande utilité. L'embargo sur les navires
expiré le 20, a été, renouvelé pour jusqu'au 4 novembre; autrement on
n'aurait pas en d'hommes pour monter les vaisseaux armés. On a laissé
partir les bâtiments chargés de fourrures de prix. A tiré sur le Trésor
pour les dépenses,du gouvernement civil, en conséquence de la lettre de
Careton (p. 266) dont suit extrait. 264

25 octobre, Carleton au même. A la suite de la lettre envoyée par lord PittMontréal. (p. 261), la désobéissance du peuple s'est accrue. Les rebelles ont reçu
des renforts, et leurs émissaires voyagent avec plus de sécurité que les
messagers (lu roi. On disait, le 14 septembre, que les rebelles avaient
l'intention de traverser le fleuve et de, donner l'assaut à la ville. Ordre
fut donné d'apporter en dedans des murs toutes les échelles des faubourgs;
on répondit à cet ordre par l'insolence et les menaces. Il est douteux
qu'il soit possible de trouver parmi la milice une garde pour les portes.
Il y a environ 60 soldats ; les murs sont étendus et sans défense. Détails
de l'affaire dans laquelle Ethan Allen a été fait prisonnier (voir p. 256).
Environ les deux tiers des rebelles se composaient de Canadiens qui s'at-
tendaient d'entrer sans opposition. Effet favorable du succès. L'at-
taque, la défense et la reddition de la maison de Walker a aussi eu un
bon effet, et la milice commence à rentrer. Arrivée de Lanaudière à
Berthier avec un détachement de milice dépourvue d'armes; 'il a été
attaqué par les "habitants" et fait prisonnier; mais, délivré, il a rejoint
le lieutenant-colonel Maclean qui était parti de Québec avec les débris de
troupes et le peu de milice qu'il avait pu réunir, et avait pris poste à
Sorel. Avait projeté de lever ici une troupe considérable destinée à être
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postée à Chambly, si ces misérables gens n'eussent pas été insensibles à
l'honneur, au devoir et à leur propre intérêt. Rigouville attaqué par
les " habitants" à Vercheres et fait prisonnier; sa milice s'est débandée.
Ces événements ont été cause d'une constante désertion, et la prise de
Chambly abattra encore davantage les esprits. Arrivée de Sauvages ; il
en est attendu d'autres ; ils se découragent aussi facilement que les
paysans Canadiens, et comme eux, se mettent du côté du plus fort, en
sorte que lorsqu'on a besoin d'eux on ne les voit plus. Inclut copie
d'une lettre de Montgomery. C'est vrai qu'on a mis des rebelles aux
fers, non par caprice, mais par nécessité. "Nous n'avons ni prisons
pour les mettre ni troupes pour les garder, en sorte qu'ils ont été traités
avec autant d'humanité que notre propre sécurité pouvait le permettre.
Je n'ai pas même souffert qu'un seul sauvage passât la frontière, bien que
souvent pressé de les lâcher contre les provinces -rehelles, de peur qu'ils
ne commissent dec cruautés et que l'innocent ne souffrit avec le coupable."
Ne répondra pas à Montgomery, vu qu'il ne veut pas correspondre
avec un traitre. Page 267

Copie de la lettre de Montgomery. 272
5 novembre, Carleton à Dartmouth. La reddition de Saint-Jean; envoie articles
Montréal. de capitulation et états. Pourquoi il a échoué dans ses efforts pour gar-

der .la province-la construction des vaisseaux pour disputer le passage
du lac Champlain a échouée faute de bras ; les camps retranchés qui
auraient pu être formés près de Chambly et Saint-Jean ont été empêchés
par la corruption et la stupide bassesse des paysans canadiens, et ainsi
Saint-Jean, qui pendant deux mois avait tenu tête aux rebelles, a été
laissé à ses propres ressources et réduit à capituler. Les Sauvages sont
partis; la milice des paroisses a déserté, et les bons sujets sont à la merci
des rebelles en armes au dehors et des traitres à l'intérieur. S'attend
que Montréal capitulera aussitôt qu'attaqué ; les couches inférieures res-
tent inactives, et la place n'a pas de moyens de défense. Arnold marche
sur Québec, qui n'est pas mieux préparé. Le lieutenant-colonel Maclean,
envoyé à Sorel avec quelques troupes, a aussi été abandonné par la milice
et forcé de se réfugier à bord des vaisseaux armés. 274

Inclus. Situation de la garnison de Chambly, faite prisonnière par
les rebelles, 17 octobre. 277

Articles de capitulation proposés par le major Charles Preston pour
Saint-Jean, avec les réponses. 278

Etat des troupes faites prisonnières à Saint-Jean, 2 novembre. 282
Liste (en français) des officiers et gentlemen canadiens qui ont servi

en qualité de volontaires sous les ordres de Bellêtre, faits prisonniers à
Saint-Jean. 284

8 novembre, Arrivages au port de Québec dans le mois de novembre, depuis son
Québec. établissement (1763) jusqu'à date. 316
9 novembre, Cramahé à ]Dartmouth. Envoie copie de lettres écrites par Carleton
Québec. à Gage, l'une datée en février 1767, l'autre en février dernier. Elles ont

rapport aux événements des temps actuels et montrent le jugement qu'il
avait depuis longtemps porté sur le sujet. Envoie extraits de lettres
pour montrer qu'il n'y a pas à attendre de secours de Boston. Un cer-
tain nombre d'hommes arrivés par voie de la Chaudière; sont actuel-
lement en partie à la Pointe Lévis. Pour la défense il y a quatre-vingts
recrues de Maclean, pêcheurs irlandais ne connaissant pas l'usage des
armes, et environ 35 matelots débarqués du Lizard; le reste se compose
de miliciens à qui on a de la peine à faire monter la garde. Les rebelles
sur la rive nord du Saint-Laurent ont coupé les communications avec
Montréal. Le vent d'est empêche le général de venir par eau. Les
rebelles ont pour eux les paysans canadiens, à qui ni le clergé, ni la
gentry, ni la bourgeoisie n'ont pu persuader de faire leur devoir, tandis
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qu'aucune force armée n'était là pour les y contraindre. Deux bataillons
auraient sauvé le pays au printemps; doute que vingt puissent le
reprendre. Faute de gardes ou de prisons,.les prisonniers rebelles ont
été envoyés en Angleterre. Listes envoyées ; aussi affidavits concernant
Walker. Si on envoyait une force armée considérable le printemps pro-
chain, M. Brook Watson pourrait donner d'utiles avis aux serviteurs du
roi. La proximité de l'ennemi l'empêche.(Cramahé) de les confier au
papier. Page 285

9 novembre, Liste des prisonniers rebelles mis à bord de l'Adamant, avec mandat
Québec. signé par Cramahé. 313
17 novembre, Mabane à Cramahé. Concernant service médical et chirurgical. 336
Québec.
19 novembre, Cramahé à Dartmouth. Etat critique de la province. N'a pas eu de
Québec-. nouvelles de Carleton depuis le 5, et, a l'exception peut-être d'une courte

lettre, ne croit pas que rien lui soit parvenu (à Carleton). Les rebelles
-avaient élevé des batteries à l'embouchure de la Sorel pour empêcher la
flotte de Montréal de passer. Le parti d'Arnold avait traversé de Lévis
dans la nuit du 13 au.14; sa troupe s'est répandue afin d'empêcher qu'il
n'entre rien en ville. L'ennemi du dehors n'est pas si à craindre que
celui du dedans. L'histoire disant qu'on a tiré sur-un parlementaire est
une insigne fausseté destinée. à figurer dans la presse américaine. Le
récit qu'Arnold fait lui-même de sa marche se trouve dans ses lettres
remises, par erreur de son courrier, au lieutenant-colonel Maclean.
A consulté les officiers de mer et de terre ; personne ne peut dire si le
plan qu'ils recommandent peut être exécuté. Que l'ennemi soit ou non
en possession de la ville, il va falloir une grosse armée pour reconquérir
le pays ; il n'y a pas de temps à perdre, et la conservation des navires
et des approvisionnements ici est chose extrêmement précaire. Envoie
pétition des 'capitaines et des équipages des navires retenus pour la
défense de la ville. A entendu dire que les rebelles remontent le pays ;
on ne connaît pas leurs intentions. 324

Inclus. Camp devant Québec, 14 novembre. Demande de la reddition
de Québec par Arnold. 328

Même lieu, 15 novembre. Arnold à Cramahé, disant qu'on a tiré sur
un parlementaire. - 329

Camp de Sainte-Marie, 8 novembre. Arnold à Montgomery. Le félicite
de ses succès. Difficultés qu'il a lui-même rencontrées dans sa marche en
avant. Environ les deux tiers des troupes sont arrivés; l'autre tiers est
reparti avec Enos. Craint que sa lettre à Schuyler n'ait été délivrée -

Québec par son messager, attendu qu'il n'a pas en de réponse. Environ
40 Sauvages se sont ralliés; les Canadiens sont bien disposés et pourront
fournir un certain nombre d'embarcations pour traverser. Est informé
qu'il y a des vaisseaux à Québec; néanmoins il l'attaquera s'il y a la
moindre chance de succès; sinon il le joindra (Montgomery) à Montréal.
P. S. a fait savoir l'arrivée d'une frégate et de deux transports avec des
recrues; la plupart des habitants sont de leur côté (des Américains), et
la ville est-à court de vivres; espère de couper les communications. S'il
y a un régiment dont on puisse se passer on l'enverra; naturellement il
faut que la ville succombe. 331

Pointe-Lévis, 8 novembre. Arnold à Washington. ·Rend compte de
ses progrès. Montgomery rapporte la réduction de Chambly. (Le reste
de la lettre contient en substance la même chose que celle à Mont-
gomery.) 334

Signal particulier pour l'information de la flotte. 337
20 novembre, Carleton à Dartmouth. Après la prise de Saint-Jean, il n'a attenduQuébec. qu'un bon vent pour transporter la petite garnison de Montréal a Québec,

toute communication par terre étant coupée par les rebelles qui avaient
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traversé à Berthier, et auxquels s'étaient joints un grand nombre de
Canadiens; ils avaient aussi traversé en grand nombre en amont de la
ville (de Québec). Parti le 11, par un bon vent; le 12 l'un des vaisseaux
s'échoua, ce qui fut cause de retards, après quoi un changement de vent
obligea de jeter l'ancre près de Sorel, d'où les vaisseaux furent chassés
par des coups de canon tirés de terre et d'une batterie flottante. Le vent
restant contraire, il (Carleton) passa à travers leurs gardes dans une
baleinière et arriva à Québec hier. Remercîments pour son brevet de
commandant en chef. Ne peut assez déplorer l'aveugle perversité de la
population, qui n'a pas le moindre sujet de plainte. Erreur de traiter
la population canadienne comme milice, chose qui lui est odieuse. En
son absence on a tout fait pour la défense; si l'on pouvait compter sur la
population de la ville et les, marins, la place pourrait tenir; mais il y a
tant de traitres au dedans que c'est douteux, pour ne pas dire plus.

Page 318
Lettre (en français) de Montgomery aux habitants de Montréal,

envoyée à DuCalvet, incluse dans la lettre de Carleton. , 321
Sommation de James Easton à Carleton d'avoir à livrer la flotte, 15

novembre. 323
20 novembre, John Hamilton, capitaine du Lizard, à Dartmouth. Expose les mesures
Québec' prises pour la défense de Québec, et inclut rapport des délibérations d'un

conseil de guerre. Un déserteur des rebelles rapporte que les hommes
d'Arnold manquaient de mu'nitions et d'habillement, et qu'entendant
dire qu'il se préparait une sortie ils se sont retirés dans les bois afin
d'attendre l'arrivée de 2,000 hommes qu'on disait partis pour Mont-
réal. 340

Délibérations d'un conseil de guerre. 342
Liste des hommes pour la défense de Québec, et inventaire des vivres

de la garnison. 344
Requête du conseil de guerre demandant aux capitaines de vaisseaux

du roi de désarmer ceux-ci afin de permettre aux marins d'aider à la
défense de Québec. 345

u noembre, Le capitaine Hamilton à Dartmouth. Transmet la pétition des patrons
Q des navires de commerce de Québec. 346

Pétition au roi, incluse dans une à Cramahé. demandant une indemnité
des pertes et des frais résultant de leur détention. 347

22novembre, Nouvelles par l'Elizabeth, vaisseau d'approvisionnement, de Québec.
Carleton était arrivé et il avait été résolu de défendre la ville jusqu'à la
dernière extrémité. La garnison s'élevait à 1,600 hommes, avec des
vivres pour jusqu'au mois de mai. Un bâtiment, la Polly, avait descendu
le fleuve avec l'Elizabeth, amenant un déserteur des rebelles et apportant
des dépêches de Carleton. Le 22 novembre, jour du départ de l'Elizabeth,
les rebelles n'étaient pas descendus du haut du fleuve ; environ 500
hommes d'Arnold étaient venus sous les murs, mais s'étaient dispersés
dès qu'on eùt tiré sur eux. 338

Pas de date. Pétition de John Burke, de Montréal, demandant d'être maintenu dans
ses charges de coroner, de greffier de la paix, etc. 207

CORRESPONDANCE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON ET LORD
G. GERMAIN.-1776.

Q. 12.
1775.

1u eonesau Le juge en chef Hey au lord chancelier. L'appréhension d'une inva-
Québec. sion de la province par Crown-Point et Ticondéroga est moindre qu'il y

a un mois; conjectures quant à la raison de ce fait; soupçonne qu'on
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veut attendre l'hiver afin de pouvoir traverser le lac Champlain en
raquettes. Son changement d'opinion des Canadiens, de la fidélité, de la
soumission et de la gratitude desquels il a souvent parlé; il se trouve
aujourd'hui que leur soumission ne venait que de la crainte, et, cette
crainte envolée, il ne reste plus rien des bonnes dispositions mentionnées.
Penche encore à croire que les agents des colonies, qui étaient à l'ouvre
l'hiver dernier, ont exploité leur extrême ignorance et crédulité. Si on
pouvaitleur ouvrir les yeux sur leur devoir et leur intérêt, il croit que,
supportés par un corps de troupes du roi, ils jetteraient plus de terreur
dans les colonies que les troupes de Gage doublées ou triplées à Boston.
Tant que l'Angleterre tiendra le Canada dans sa main, jamais il n'y aura
à désespérer de sa cause dans les colonies, quand niême elle n'y aurait
pas un pouce de territoire, attendu qu'il est plus facile d'y arriver d'ici
que de.Boston. Sans les troupes anglaises, les colonies, du nord au sud,
auraient été réduites dans la dernière guerre par cette province; il est
évident que les habitants des colonies le pensaient eux-mêmes, et les
peines qu'ils se sont données pour se concilier les Canadiens montrent la
crainte qu'ils en éprouvent à l'heure qu'il est. Si les troupes étaient
amenées ici de Boston pour être prêtes à commencer des opérations au
printemps, cela, mieux que tout autre chose, mènerait à une plus prompte
solution. Il est triste de penser qu'au moment où elle en a le plus de
besoin cette province soit dépouillée des quelques troupes qui se trouvaient
déjà ici avant que n'éclatassent les troubles. C'est à peine s'il y a 500
hommes à Saint-Jean, qui est le passage le plus exposé à défendre,tandis
que beaucoup d'autres sont négligés. Il y a peu à se fier aux Canadiens,
qui sont frappés de terreur ou corrompus. Leurs illusions; jamais un
pareil mélange d'ignorance, de crainte, de crédulité, de perversité ne
s'est encore emparé de l'esprit humain. Le seul objet, actuellement, est
d'empêcher l'invasion pendant l'hiver, et d'attendre des temps plus
calmes pour coloniser le pays sous l'empire du nouvel acte. Quelque
chose de provisoire doit être fait et est sur le tapis, mais il est étonnant
de voir un aussi grand exemple dc folie et d'étrange déraison parmi les
Canadiens que ce qui existe sous le rapport de la milice. (La lettre
entre dans des détails sur ce point.) Conduite peu judicieuse de Carleton
à l'égard des seigneurs; l'orgueuil que leur inspire la restitution supposée
de leurs anciens privilèges a justement porté ombrage à leur propre
monde, ainsi qu'aux marchands anglais; ils exigent que les anciennes
lois ne soient pas modifiées, surtout en ce qui regarde le commerce, dont
la totalité est dans les mains des marchands anglais, sans lesquels il n'y
avait et il n'y aura pas de commerce. Sombre perspective; désire se
retirer de la position qu'il occupe. Continuation-en date du 11
septombre. Les choses ont empiré depuis qu'il a commencé cette lettre.
Les rebelles sont revenus en grand nombre, apparemment résolus à se
rendre maîtres de la province. Guère de Canadiens prendront les armes,
et il n'y a enviroti que 500 hommes sur lesquels on peut compter, avec
deux petits forts à Saint-Jean. Tout semble désespéré, et il ne peut
s'empêcher-de craindre qu'avant que cette lettre parvienne à sa destina-
tion le Canada ne soit en la possession des rebelles. Il restera jusqu'à
ce que tout espoir soit perdu. 17 septembre. Les rebelles ont fait la
paix avec les Sauvages, qui ont tous quitté le camp de Saint-Jean; où un
grand nombre de Canadiens sont en armes contre les troupes du roi;
exception faite de Montréal et de Québec il n'y a pas cent hommes du
côté du roi. Saint-Jean et Montréal tomberont bientôt aux mains des
rebelles; il s'attend à ce que Québec tombe aussi bientôt, en sorte qu'il
se tient prêt à embarquer. Page 203

22 novembre, Proclamation ordonnant à tous ceux qui refusent'de prendre les armesQuébec. -pour défendre la ville d'avoir à la quitter sous quatre jours. 24
72 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 12

A. 189154 Victoria.



Documents de la Session (No.. 6A.)

1775.
6 décembre, Montgomery à Carleton. 11 sait que Québec est sans défense, mais
Holland par compassion il s'est abstenu de l'attaquer ; accuse Carleton .d'avoir

tiré sur un parlementaire, et termine la lettre par ces mots: "Si vous
persistez dans une défense injustifiable, que les conséquences en retom-
bent sur votre tête. Prenez garde de détruire des approvisionnements
d'aucune espèce-soit publics, soit privés, ainsi que vous l'avez fait à
Montréal et sur le fleuve ; si vous le faites, par le ciel nous n'userons
d'aucune miséricorde." Page 16

6 décembre, Le même aux marchands de Québec, les avertissant des dangers de
Holland la résistance. (Une copie de cette lettre en français, a été envoyée aux

marchands français.) 18
15décembre. Ordre aux troupes rebelles d'attaquer Québec, leur offrant une part du

pillage. Dispositions pour les gardes. 20
Liste des rebelles tués ou blessés amenés en. ville, et de ceux faits

prisonniers le 31 décembre 1775. Totaux: tués, 30 ; blessés, 42 ; pri-
1766. soniers, 389. 37

12 janvier, .Carleton au général Howe. Le 5 décembre Montgomery était à
Québec. Sainte-Foye avec de l'artillerie.; grosses pièces débarquées au Cap Rouge.

Arnold occupait les autres avenues, en sorte que la communication était
coupée. Lettres aux marchands apportées par une femme qui a été
emprisonnée, puis.chassée au son du tambour. Batterie à Saint Roch et
sur les hauteurs, à moins de 700 pieds des murs. Parlementaire envoyé
par Arnold mais non reçu. Attaque, le 31 décembre ; échec, et mort de

ontgomery ; artillerie prise à l'ennemi ; nombre des hommes compo-
sant les forces d'attaque, etc. il

17 février, Germain à Carleton. (N° 1.) Après les événements de Québec, en
Whitehall. novembre dernier, il ne restait plus qu'à y envoyer-dans le cas où la

ville se serait maintenue pendant l'hiver-des secours devant être suivis
de troupes suffisantes pour reprendre la place, si elle s'était rendue, puis
reprendre toute la province. Il a été préparé en toute diligence une
escadre qu'accompagneront des vaisseaux d'approvisionnement et de
transport. Le 29e a été embarqué sur ces différents navires. On fera
tout ce qui sera possible pour que le deuxième convoi soit prêt à partir
vers la fin (lu mois prochain; il se composera de six régiments d'Irlande
et de deux de la Grande-Bretagne, avec compagnies d'artillerie, et d'un
gros équipage de siège commandé par Burgoyne, qui, avec Cornwallis,
devra servir sous ses ordres (de Carleton), du côté du Canada. Il pourra
se passer quelque temps avant que Cornwallis rejoigne, attendu qu'il
doit servir avec Clinton dans une expédition vers le sud. On se propose
d'ajouter environ 5,000 hommes de troupes étrangères, fournis par le duc
de Brunswick et le prince de Waldeck. Envoie situation des régiments
anglais qui doivent partir sous les ordres de Burgoyne ; de même que
les auxiliaires étrangers ils devront être employés de la manière qui
vaudra le mieux pour le service. Bourgoyne a reçu des instructions
détaillées. (La situation des régiments n'accompagne pas la lettre.) 1

28 mars, Germain à Carleton. (N° 2.) Espère que les régiments d'Irlande sont
Whitehall. prêts à partir. La présente lettre sera remise par Burgoyne, qui accom-

pagne le premier convoi, se composant de 2,000 hommes de troupes de
Brunswick et du 21e régiment. La difficulté de se procurer des vaiseaux
de transport fait qu'il est impossible de di]'e quand la deuxième division
des troupes de Brunswick pourra embarquer ; espère que ce sera le mois
prochain. Envoie arrangement de grades pour les officiers, afin qu'on
ne soit pas embarrassé des réclamations de la part des généraux étran-
gers. Ce que pense le roi du service rendu en repoussant l'ennemi à
Québec; on espère que cela aura pour effet d'empêcher une nouvelle
tentative. Si les rebelles essaient de se maintenir à Montréal ou dans
quelque autre endroit du côté canadien des lacs, les troupes seront suffi-
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santes pour les chasser. Au cas de succès il devra traverser les lacs
pour coopérer avec Howe. Dans le cas où Québec serait tombé, on lui
envoie de l'artillerie pour lui permettre de reprendre cette ville.

Page 4
27 avril, Le lieutenant-gouverneur Abbott à Germain. Est arrivé à Halifax.
Halifax. Les vaisseaux qui portent le 47e sont trop encombrés, mais il profitera

de la plus prochaine occasion pour se rendre à son poste. 38
10 mai, Le colonel Allan Maclean au même. Le félicite d'être nommé au
Québec. département des affaires américaines. Caldwell, qui porte les dépêches,

donnera d'amples détails; il commandait la milice anglaise qui a si
grandement contribué à la défense de Québec; sa maison et ses effets ont
été brûlés par les rebelles. Du moment que le reste des 29e et 47e régi-
ments sera arrivé5 il espère qu'on sera sur les talons des rebelles avant
qu'il ne soient revenus de leur panique. Diflicultéa d'une campagne
défensive. 39

14 mai, Carleton au même (n° 1). Après que Québec ett été étroitement
Québec. investi par les rebelles pendant cinq mois, la frégate Surprise, l'Isis et le

sloop Martin arrivèrent le 6. Lorsque le détachement du 29e et les
marins furent débarqués, ils sortirent par les portes Saint-Louis et
Saiçt-Jean avec la plus grande partie de la garnison et trouvèrent les
rebelles qui se préparaient à retraiter; ces derniers laissèrent derrière
eux toute leur artillerie; leurs approvisionnements, etc., etc., et en
remontant le fleuve ils abandonnèrent le Gaspé, ainsi que la goélette
armée, la Mary. L'arrière-garde des rebelles arrêta à Deschambault; la
Surprise, avec les deux autres vaisseaux, est un peu en aval des chutes du
Richelieu. Durant le siège qui vient de finir la garnison mixte a montré
beaucoup de zèle et de patience dans son très rude service. Pendant
trois mois, après leur défaite, les rebelles se sont bornés à couper les
communications et à brûler les alentours. En février, ils envoyèrent un
parlementaire qu'on ne voulut pas admettre, à moins que ce fut pour
implorer la miséricorde du roi. Défaite de Beaujeu; complot des
prisonniers rebelles pour s'échapper et ouvrir la porte Saint-Jean à
Arnold eflicacement déjoué. Le 4 avril les rebelles ouvrirent le feu de
la rive opposée du fleuve, et, le,22, de l'autre côté de la rivière Saint-
Charles, lançant des boulets rouges; le 23, ils lancèrent des bombes.
Leurs batteries furent -beaucoup endommagées par l'artillerie du fort.
Le 3 mai ils essaient vainement d'incendier la flotte. Services de
différents individus et classes pendant l'hiver. Arrivée des 47e et 29e.
Services du major Caldwell, le porteur des dépêches.

14 mai, Le même au même (n° 2). Dépêches, etc., reçues du lieutenant-
Québec. colonel Nesbitt, arrivé par le Niger, qui avait laissé le 47e sur le fleuve.

Envoie copies de proclamations, lettres, etc. Doubles de lettres aux
marchands, envoyées à l'aide de flèches, etc.; états. 14

(Inclus lettres de Montgomery en date du 6 décembre, et ordre aux
troupes rebelles, en date du 15 décembre.)

Aussi inclus: Nouvelles (en français) de Montréal, reçues à Québec
le 14 mai, i de la part d'une personne qui n'a encore jamais trompé; "
contient un compte rendu des mouvements des rebelles; arrivée d'artil-
lerie; Hazen construit un retranchement à Saint-Jean; Arnold com-
mande à Montréal. , Franklin est parti avec mesdames Walker et Price.
Permis donnés aux commerçants. Les Bostonnais prennent des vivres
de force ; ils n'ont pas d'argent, soit en espèces soit en papier. 22

Proclamation, en date du 10 mai, ordonnant de rechercher les rebelles
blessés qui peuvent être exposés à périr dans les bois, afin qu'on en
prenne soin, pour les laisser partir en liberté quand ils seront rétablis. 27

Même proclamation en français. 29
Proclamation, en date du 12 mai, faisant savoir que ceux à qui il a été
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ordonné de sortir de la ville par la proclamation du 22 novembre ne-
pourront pas y entrer sans permission. Page 31

Même proclamation en français. 33
Etat des forces de Sa Majesté dans la garnison de Québec, le 1er mai

1776. 35
14 niai, Le capitaine Thomas Pringle à Germain. Son arrivée, après une
"Lord lowe," pénible traversée : à l'Ile aux Coudres le 6, et à Québec le 8. A trouvé
Québec. Québec encore investi. Attaque et déroute des rebelles qui ont tout

abandonné. Bon effet de l'arrivée du convoi du capitaine Lutwidge les
armements envoyés et qu'on envoie seront de la dernière importance.
Rumeur que M1aclean doit se porter en avant. Remercîments de sa
promotion (de Pringle). 41

25 mai, Carleton au même (n° 3). A reçu du capitaine Forster nouvelle de la
bord du capture, le 19, d'un fort, aux Cèdres, de deux pièces de canon, et de 390

M rebelles rendus à discrétion. Le lendemain un parti de 120 rebelles,
traversant de Montréal, fut attaqué par Lorimier et Montigny, défait et
pris. Le peu de troupes déjà arrivé approche de plus en plus des rebelles,
qui sont encore nombreux et qui parlent de grands renforts. 49

25 mai, Cramahé au même. Envoie copie de nouvelles reçues de Montréal.
Québec. Prise du poste des Cèdres. Trois-IRivières évacué. Aux dernières nou-

velles les rebelles avaient dépouillé de son blé et de ses troupeaux le-
seigneur de Berthier, et étaient sur le point de traverser à Sorel. Au
dire de tout le monde il y a 5,000 rebelles dans la province, et l'on
rapporte de New-York qu'un brigadier, Sullivan, devait marcher sur la
province avec six régiments. Nécessité, pour les raisons énoncées, d'en-
voyer des munitions. Les rebelles manquent de vivres, et c'est la seule
chose qu'ils paient (exception faite de ce qu'ils prennent aux amis du gou-
vernement). Envoie lettres tirées sur la Grande-Bretagne, pour montrer
qui les supporte là. Listes de matelots estropiés et blessés renvoyés en
Angleterre par le bâtiment de transport le Hope. Confirmation du succès
aux Cèdres. L'absence du vent ordinaire du nord-est empêche l'arrivée
des secours d'Angleterre, et fait que les 29e et 47e ne peuvent continuer
à remonter le fleuve avec Carleton. 50

Inclus. Nouvelles des mouvements de rebelles. 53-54
.Liste des matelots blessés. 56

28 mai, Maclean à . Avait écrit à lord North mais ne voulait pas
Québec. envoyer de longs détails des heureux événements du 31 décembre et du

6 mai. Le premier de ces jours les rebelles ont perdu 650 hommes dont
220 ont été enterrés par la garnison et 20 ont été trouvés sous la neige,
dans le printemps. Détails des opérations du 6 mai; frayeur des rebelles.
dont un grand nombre jetèrent leurs armes, les deux généraux étant les
premiers à fuir. Il ne s'arrêtèrent qu'à Sorel, 140 milles de Québec.
Prise des Cèd res; ne croit pas que les rebelles restent longtemps au Canada.
Carleton est parti avec les 29e et 47e régiments. Retards causés par les
ventsd'ouest; a été laissé ici pour attendre l'arrivée des troupes et presser
leur départ pour le haut pays. Parle de ses propres services, et dit qu'il
n'a pas déshonoré la recommandation de lord North. A concilié les mar-
chands anglais du Canada qui étaient aigris par la faveur témoignée,
disaient-ils, aux Canadiens. La milice anglaise, composée de 320 braves,
a fait son devoir; un grand nombre de ces hommes et tous leurs officiers
ont servi à leurs propres frais. Regrette que son régiment n'ait pas été
mis sur l'état de force régulier, à cause de ses officiers qui tous ont servi
longtemps et bien, et aucun des capitaines moins de 20 ans. Cependant
de jeunes régiments, nouvellement levés et qui n'ont rien fait, sont portés
sur l'état de force de l'armée. Fait valoir les droits de ses officiers, etc. 69

2 juin, Carleton à Germain (n° 4). Forster obligé de se retirer de Montréal,
Québec. parce qu'il était encombré de plus de 500 prisonniers, et qu'une force très
Q. 12 PAPIERS D'ÉTAT. 75-
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supérieure était envoyée contre lui; ses prisonniers renvoyés, à l'excep-
tion des chefs gardés en otage, à la condition expresse qu'ils ne serviront
plus contre le roi à moins d'être échangés. A cause de vents contraires,
n'a pu aller plus haut que Trois-Rivières, où il a posté une garde; puis il
est revenu ici pour presser la construction de bateaux et autres disposi-
tions. Présume que les troupes sous les ordres de Fraser et de Burgoyne
sont arrivées, mais comme les bâtiments de transport ont ordre de monter
sans s'arrêter, et sont éloignés les uns des autres, il n'y a pas moyen
d'avoir de rapports. P.S.-Rapporte l'arrangement que Foster a été
obligé de faire concernant ses prisonniers; il a été forcé de retraiter à
Oswégatchie. Arrivée de Fraser avec des troupes à Trois-Rivières. Page 57

Arrangement, signé par Forster d'un côté et Arnold de l'autre, relati-
vement à la disposition des prisonniers faits aux Cèdres. ' 59

2 juin, Carleton à Germain (à part). Concernant le brevet à Christie de la
Québec. charge de quartier-maître général déjà donnée au major Carleton. A

différé jusqu'à nouvel ordre de mettre à effet la commission de Christie. 62
-5 juin, Robert Knox, médecin, au même. Félicitations sur le succès des armes
Québec. de Sa Majesté, et sur la vaillance de Carleton et de^ses troupes. Les

troupes de Cork et de Portsmouth sont arrivées en parfaite santé. Bien
que le vaisseau-hôpital, le Speke, ne soit pas venu selon les ordres, il se
trouve qu'il y a assez de médicaments et de matériel médical pour
jusqu'à ce qu'il soit nécessaire de former un hôpital à Montréal.
Demande quelque marque de la satisfaction du roi. 80

·6 juin, B. Rumsey au même. Envoie inventaire des bouches à feu et appro-
Québec. visionnements pris à l'ennemi, après sa retraite du 6 mai. 74

Inve:ntaire, en date du 26 mai. 75
20 juin, Carleton à Germain (nO 5). Troupes poussées sur Trois-Rivières;Montrée1. tentative contre elles le 8; défaite des rebelles; 200 prisonniers, parmi

lesquels leur chef Thompson--portant le titre de major général, un M.
Twin, commandant en second. Rapport détaillé des opérations, du côté
de Saint-Jean, contre les rebelles qui se sont enfuis en donnant tous les
signes de la terreur. Bonne conduite des troupes; détails. 64

21 juin, Germain à Carleton. Sa lettre du 14 mai reçue; son plaisir à la lec-Whitehall. ture du premier paragraphe, annonçant l'arrivée de la Surprise, de l'Isis
et d'un sloop-étant convaincu que le faible renfort qgi'ils apportaient
était suffisant pour faire lever le siège. L'honneur qui lui revient de ses
propi es préparatifs; le roi est content de la conduite de tous dans la gar-
nison, et désire publier sa satisfaction, ainsi que des remercîments aux
juges, aux fonctionnaires du gouvernement et aux marchands, pour
s'être volontiers soumis aux inconvénients du siège. Les colonels
Hamilton et Maclean et le major Caldwell ont été honorés de l'approbation
royale. Son silence sur le nombre et sur les intentions des rebelles,
ainsi que relativement à-ses propres opérations projetées, fait qu'il lui
est impossible de transmettre des instructions. .Toutefois, Sa Majesté
espère que les troupes envoyées seront suffisantes non seulement pour
réduire les Canadiens à l'obéissance, mais aussi pour faire sur les sujets
rebelles en.armes une impression de nature à affecter les opérations loin-
taines et à aider Ilowe. En échange du 47e régiment envoyé par Howe
il recevra les troupes de Waldeck. Son pouvoir (de Carleton) d'accor-
der des commissions étendu aux grades de lieutenant-colonels. Le lieu-
tenant Willoc, du 5e régiment, est nommé aide de l'officier commandant
la deuxième division des troupýs de ·Brunswick. Concernant trans-
ports; états envoyés. Congédier les bâtiments .de transport étrangers
aussitôt que les troupes seront débarquées, et fouiller leurs cales pour
voir s'il ne s'y trouverait pas des marchandises de contrebande. 44

22 juin, Carleton à Germain (n° 6). L'armée formée en brigade; quatre
Montréal. généraux de brigade nommés. • 68
76 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 12
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26 juin, Le lieutenant-colonel Christie au même. Se plaint de la conduite de
Montréal. Carleton envers lui et demande une enquête. Envoie documents concer-

nant les différends entre Carleton et lui. Page 105
Inclus. Teneur d'une conversation entre le lieutenant-colonel Christie,

à Montréal, le 25 juin. 1ia
Copie d'une lettre de Carleton à Christie, datée à Québec, le 26

septembre 1774 offrant de le servir lui et sa famille. 118
7 juillec, Cramahé à Germain. Envoie lettres d'officiers allemands. Carleton à
Québec. Cbambly; il essaie de rendre une force navale sur le lac, ce qui doit être

accompli avant que la poursuite des rebelles ne puisse être reprise. Le
Tartar arrivé avec deux bâtiments; pilotes mis à bord pour faire avan-
cer les vaisseaux d'approvisionnement, mais craint que' les vents con-
traires ne retardent leur marche. 82

8 juillet, Careton au même (n0 7). Le lendemain de la reprise de Montréal sir
Chambly• John Johnson est arrivé avec environ 200 partisans; il rapporte qu'il y

a dans la province de New-York nombre de loyalistes qui souffrent;
commission à sir John l'autorisant à lever un corps qui sera appelé le
King's Royal Regiment de New-York. Les difficultés du transport font
qu'il est nécessaire de suspendre les opérations contre les rebelles. 102

13 juillet, Le même au même (à part). Envoie situation de troupes. Maclean
Chanbly. va à Londres demander que son corps soit mis sur l'état de force régulier:

services rendus par lui et ses officiers. 104
Situation de l'armée anglaise en Canada, datée à Trois-Rivières le 1er

juin. 106a
Situation des troupes de Brunswick et de Hesse Hanau. 108
Situation des troupes anglaises au 1er juillet. 109
Situation des troupes de Brunswick et de Hesse Hanau. 111

8 août, Germain à Hey. La province se purge de rebelles; désire savoir quand
Whitehall. il pourra embarquer pour rouvrir les cours de justice. 83
10 août, Carleton à Germain (n° 9.) Est retourné à Québec pour établir des
Québec. cours de justice, après avoir préparé une force navale pour les lacs.

Comme le Conseil législatif ne pouvait pas être assemblé, il a délivré des
commissions pour les districts de. Montréal ef de Québec, et établi une
cour d'appel dont les juges sont autorisés à s'enquérir et faire rapport
des dommages causés par l'irruption des rebelles. Arrivée d'Owen ;
ses appointements en qualité de juge à Détroit devraient être de £100;
il en demande aujourd'hui 500, en vertu d'une lettre de Pownall. Injus-
tice faite à un gentleman en faveur de qui une commission avait été déli-
vrée. Abus de la nomination d'assistants aux bureaux des brevets aug-
menté par l'émission de brefs de mandamus. Nomination de Gordon; il
a été mis en possession de l'emploi de greffier de la couronne, mais non
des autres, à cause de l'injustice qui en résulterait pour les précédents
titulaires et qui est représentée. Injustice causée par le mandamus à
Livius. Termes impropres introduits dans chaque mandamus, même
dans ceux des juges. Injustice qui serait faite au capitaine Holland par
la nomination à sa place du capitaine Carleton, dont la commission a été
suspendue. 119

Inclus. Copies de commissions:
1. Pour une cour de juridiction civile dans le district de Québec; 23

juillet. 124
2. Pour s'enquérir des dommages faits par les rebelles; 30 juillet. 127
3. Pour une cour d'appel; 1er août. 131

10 août, Carleton à Germain (n' 10). "'ai eu dès le début la conviction que
Québec. ceux qui ont allumé le feu de l'insurrection en Amérique n'ont jamais

songé à l'éteindre, mais étaient décidés à chercher leur propre sécurité
et.à satisfaire leur ambition dans la prolongation des troubles et des
malheurs publics. Les résolutions du Congrès, transmises par M.

Q. 12 PAPras D'ÉTAT. 77



54 Victoria. Docûments de la Session (No. 6.) A. 1891

1776.
Washington au lieutenant général Burgoyne, et dont Votre Seigneurie
recevra copie ci-jointe, ainsi que de sa lettre, semblent avoir pour but de
précipiter une guerre vindicative, afin d'enlever à tous les hommes modé-
rés des colonies la moindre espérance ou pensée de réconciliation." Le
but de ses propres ordres du 4 du courant était de contrecarrer ce mau-
vais dessin. Dès avant la réception de ces résolutions il avait ordonné
que tous les prisonniers fussent renvoyés dans leurs foyers. Une liste
des prisonniers et une copie des ordres du 4 sont toute la réponse qui
sera envoyée à Washington. Page 135

Inclus. Lettre de Washington, datée à New-York le 15 juillet. 137
Résolutions du Congrès, en date du 10 juillet, concernant la capitula-

tion des Cèdres. 138
Ordre, en date du 4 août, interdisant aux commandants de corps de

recevoir des lettres ou des parlementaires de la part des rebelles, etc.
Il ne blâme pas la population en général, mais bien un petit nombre
d'hommes méchants et artificieux, qui d'abord ont trompé puis ont peu à
peu induit en erreur la multitude, établissant ainsi une tyrannie despo-
tique, et qui cherchent maintenant de gaieté de cœur à provoquer l'effu-
sion du sang dans le but de dissimuler leurs crimes, etc. Tous les pri-
sonniers des colonies devront se tenir prêts à partir pour leurs foyers
s'ils le désirent; des ordres ont été donnés pour qu'ils aient une nourri-
ture saine, les vêtements nécessaires et toutes commodités possibles pour
leur passage. Ils devront rester dans leurs provinces respectives jusqu'à
ce qu'ils soient élargis. 146

Liste des prisonniers faits en amont de Trois-Rivières, 9 juin. 149
Prisonniers faits à l'Ile aux Noix. 156
Prisonniers faits à l'Ile au Motte. 157
Prisonniers faits à Québec. 159
Récapitulation. 169
(Ces listes donnent les noms des prisonniers avec les provinces d'où

ils venaient.)
15 août, Carleton à Germain (n° 11). Envoie liste des conseillers législatifs.Québec. Se propose de remplir les vacances en nommant le major Henry Cald-

well, M. Longueuil, actuellement prisonnier dans les colonies; M. Dufils,
colonel, et M. Baby, major dans la milice. Arrivée de 32 ouvriers mili-
taires. 170

Liste des conseillers)égislatifs. 172
18 août, Cramahé à Germain. Carleton a oublié de recommander William
Québec. Grant comme successeur de Kneller en qualité de procureur général. Il

le recommande aujourd'hui pour cette charge. 173
22 août, Germain à Carleton (n° 3). A présenté au roi les nouvelles de l'échecWhitehall. des rebelles, etc., sa conduite (de Carleton) beaucoup approuvée. Loue

le zèle des troupes nationales et étrangères. La situation de Forster le
mettait dans la nécessité de conclure l'arrangement qu'il a fait; ses
raisons étaient solides. Les prisonniers faits pourront assurer la libéra-
tion de fidèles sujets; comment effectuer cela sans engager le roi. 84

22 août, Germain à Carleton (n° 4). Les chefs de brigade nommés (p. 68)Whitehall. conserveront leur grade jusqu'à ce que les troupes joignent Howe, mais
pas plus longtemps. La nomination du major général Phillips (de
l'artillerie royale) ne devra pas être regardée comme un précédent don-
nant droit aux officiers d'artillerie de commander. 86

22 août, Le même au même (n° 5). La rapidité avec laquelle il a chassé lesWhitehall. rebelles lui fait honneur; eopère qu'il reprendra bientôt les postes-fron-
tières et qu'il pourra débarrasser les frontières du Canada de toutes les
troupes rebelles. Il restera à rétablir la paix et le bon ordre et à fonder
un gouvernement légal dans le pays. Pour ce faire, et pour montrer
qu'on peut punir les coupables et protéger les innocents, il devra retour-
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ner à Québec, détachant Burgoyne avec telle portion de l'armée dont on
pourra se- passer pour poursuivre les opérations dans le but d'aider
l'armée opérant du côté de New-York. Page 88

:22 août, Germain à Carleton (n° 6). La commission de quartier-maître géné-
Whitehall. ral au major Careton ratifiée. Christie dévra revenir en Angleterre où

il trouvera de l'avancement.- 90
22 août, Le même au même (n° 7). Envoi de cadeaux dont on se servira pour
Whitehall. s'attacher les Sauvages. Hey ne sort pas; Livius élevé à la 'charge de

juge en chef. Southouse est fait juge, et Monk, actuellement solliciteur
général à la Nouvelle Ecosse, lui succède en qualité de procureur général.
Nouvelle commission nommant Owen juge à Montréal, au lieu de Détroit
qui lui avait été assigné par erreur. Envoie lettres interceptées de
Bendfield et Cie, de Montréal, exposant les services qu'ils se proposaient
de rendre aux rebelles. 92

Inclus. Lettres à Quarles Harris et à Curson et Seton, datées respec-
tivement à Montréal, le 26 janvier 1776, par J. et A. Benfield; une de
Philadelphie, par John Bendfield, en date du 9 mars, montrant leur
dessein de fournir les rebelles en vivres, etc.; une, du même à Walls et
Maskelyne, de Bristol, en date du 4 février, sur le même sujet. 94 à 101

'31 août, Le Dr Robert Knox à Germain. . Bonne santé des troupes. Il y a eu
Montréal. beaucoup de dyssenterie et de la fièvre paludéenne parmi la brigade de

grenadiers, l'infanterie légère et le 24e réginient, mais peu de mortalité;
les campements de Saint-Jean et de l'Ile aux Noix en sont la cause,
attendu qu'ils sont assis sur des terrains marécageux. Besoin de médi-
caments. Voudrait retourner en Europe. 174

29 août au Le lieutenant-gouverneur Hamilton à Dartmouth. Etait arrivé en
2 septembre, novembre précédent (9 novembre 1775). Avait pris des mesures pour

réparer les navires ; les réparations du fort marchèrent lentement, n'y
ayant que deux compagnies du Se régiment, et le manque de vivres
empêchant d'employer les habitants de la campagne. Consommation
due aux Sauvages et aux miliciens employés à renforcer les navires. Il
est arrivé un bâtiment avec des vivres dans la rivière Détroit ; on l'at-
tend ici demain. Contrat pour des vivres frais signé en juillet. Des-
cription des travaux de défense. Les Virginiens ont pratiqué les
Sauvages et menacé d'attaquer le poste, mais ils n'ont pas réussi dans la
première de ces deux choses et n'ont pas entrepris la dernière. Ne peut
encore donner qu'une idée générale de l'établissement. Les commerçants
européens l'emportent de beaucoup sur les Canadiens pour l'activité et
l'esprit d'entreprise. La navigation des lacs par de gros navires est
toute dans les mains des nouveaux colons. Traits caractéristiques des
Canadiens ; fertilité du sol ; salubrité du climat, etc.; et le peu de
profit jusqu'ici tiré de toutes les ressources à la disposition des habitants.
Il y a 1,500 colons blancs sur les bords du détroit ; leur genre de vie, de
culture, etc. Comment il (Hamilton) a passé au travers des rebelles.
Sang-froid et fermeté de Carleton, bien que délaissé par la race la plus
ingrate qu'il y ait sur terre. Remarques sur le commerce avec les
aborigènes et les abus qui se commettent, et moyens suggérés de faire
cesser ces abus ou de les mitiger. Compte rendu d'un conseil de Sau-
vages tenu an sujet de ceintures envoyées aux Shawanese par les
Virginiers, et dont le résultat a été défavorable à ces derniers. Il
(Hamilton) a déchiré les messages, lettres et harangues des Virginiens
et coupé leurs ceintures en morceaux en présence de 200 députés sau-
vages. Il leur a dit de surveiller les mouvements de l'ennemi, et que si
les Virginiens les attaquaient il ferait prévenir tous les alliés, en sorte
que s'il y en avait un d'attaqué tous s'uniraient pour la résistance.
S'attend d'entendre parler d'attaques contre les colons épars, déplorable
espèce de guerre que les Virginiens se sont justement attirée par leur
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conduite. Le reste de la lettre a un caractère personnel, à l'exception
du post-scriptum en date du 2 septembre. Arrivée du Gage avec des
vivres pour Michilimakinac et ce poste. Un Anglais, un chef Delaware,
appelé le capitaine Yeux-Blancs, et un nommé Montour, Sauvage élevé
à Williamsburg, ont eu l'insolence d'apporter une lettre, un collier et
une ceinture de la part de l'agent du congrès virginien à la confédération
des Sauvages de l'ouest, avec invitation de se rendre à un conseil à
Pittsburg. A déchiré leur lettre et coupé leur ceinture en présence des
Sauvages, et les a renvoyés en leur disant que leur qualité d'envoyés les
protégeait, mais qu'ils eussent à sortir de l'établissement sans retard.
Ils avaient une Gazette pensylvanienne en date du 25 juillet, contenant
une déclaration que les colonies avaient secoué le joug de la mère-patrie.
Le conseil sauvage est fini et les indigènes s'en vont contents. Les
chefs et les guerriers des différentes tribus (dénommées) p'artent
par le Gage pour aller rejoindre les Six-Nations à Niagara. Ils pen-
chent pour la guerre, mais il espère que les habitants des colonies ouvri-
ront les yeux avant que l'orage n'éclate. Montour ne pouvait pas faire
autrement que d'accompagner les deux autres ; c'est lui qui a apporté
une ceinture d'amitié au roi de la, part de la nation delaware. 212

12 septembre, G. Williams à Germain. Envoie registre de la situation du matériel
Chambly. de guerre, etc. Avait espéré d'être à Crown-Point avant ce jour ; ne

désespère pas, mais ce sera difficile. 176
Registre du matériel de guerre reçu, distribué, etc. 177

20 septembre, Sam. Willoc à Germain. Arrivée de toute la flotte, à l'exception d'un
Québec. vaisseau hollandais ayant 300 hommes à bord; il a été envoyé à l'hôpital

130 hommes attaqués du scorbut. Le régiment de Berner est parti pour
remonter le fleuve ce matin; le reste suivra demain. L'armée de Saint-
Jean embarquera le 22. 185

28 septembre, Carleton au même.¯ Est honoré de l'attention de Sa Majesté. En
Chambly. réponse au regret qu'il (Germain) a de n'avoir pas reçu d'informations

suffisantes, il dit que lorsqu'il a écrit lé but était d'expulser les rebelles
de la province, ce qui a été fait longtemps avant qu'on eut pu recevoir
des instructions. L'opération qui a suivi a été d'établir une force navale
sur le lac Champlain, pour commander la navigation de ce lac et pouvoir
poursuivre les rebelles jusque dans leurs propres provinces, ce pourquoi
il ne pouvait attendre aucune aide de Sa Seigneurie, quand même il en
aurait demandé dans la lettre en question. Mais il attendait des bateaux
plats dont les diffrentes parties fussent prêtes à assembler, attendu que
Pringle avait reçu instruction d'en demander et qu'il l'avait fait lors de
son voyage à Londres. Il n'est encore arrivé que 10 bateaùx plats, avec
des matériaux pour en construire encore quatorze. Il présume que les
autres sont tombés entre les mains des rebelles, ou que leur arrivée est
retardée par les vents d'ouest qui règnent depuis longtemps. Travaux
de défense presque finis, grâce aux services du major général Phillips et
à l'aide des. capitaines Douglas et Pringle, des lieutenants Daures et
Shanks, et autres officiers, en outre des matelots de la marine, ainsi que
des patrons et hommes de bâtiments de transport. Pringle doit com-
mander la flotte ; lesrebelles ont une force navale considérable à l'entrée
du lac. Espère le succès si l'on en vient aux mains. Vu- que la saison
est si avancée il craint de ne pouvoir rien faire de plus que de détourner
l'attention de Howe. Il paraît que les rebelles ont fortifié Crown-Point,
où ils auraient laissé 800 hommes, et qu'ils ont pris des mesures pour en
assembler 9 ou 10,000 à Ticondéroga. Il n'y a rien à craindre des Cana-
diens tant que ça va bien ; rien à espérer d'eux quand ça va mal. Il y
en a parmi eux que guident des sentiments d'honneur, mais la masse est
influencée par des espérances de gain ou la crainte des chêtiments. Pour
ses opinions sur les Canadiens et l'étendue de la confiance qu'on peut
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avoir en eux, il renvoie à de précédentes lettres dans la rédaction des-
quelles il n'a jamais perdu de vue une guerre de ce genre; n'a aucune
raison de changer d'avis. • Arrivée de la seconde division des troupes de
Brunswick, à l'exception d'à peu près la moitié du régiment de Specht.
Les troupes arrivées sont en marche et devront être à Saint-Jean vers la
mi-octobre. Page 188

Situation des forces navales à et près Saint-Jean. 193
Marine des rebelles sur le lac Champlain. 194

29 septembre, Sam. Willoc à Germain. Le bâtiment de transport qui s'est séparé de
Deschambault la flotte en juillet est arrivé au Bic. A cause. des vents d'ouest les troupes

ont débarqué à Québec et sont en marche pour Saint-Jean. Demande à
être maintenu dans son emploi et sollicite de l'avancement. 186

6 octobre, Cramahé au même. Envoie 17 déserteurs lui ont mieux aimé servir
Québec. en Afrique que de passer en conseil de guerre.. Carleton à l'île aux

Noix; le dernier navire lancé le 30 du mois dernier; le tout sera mis en
mouvement vers le 3 ou le 4. Le bâtiment de transport ayant à bord le
reste des troupes de Brunswick est arrivé; le Howe, vaisseau armé, est
arrivé dans le bassin. Envoie copie de pétition à Carleton et sa réponse,
pour être soumises au roi. 195

Inclus. Pétition à Carleton, de la part de Montréal. -197
Réponse. 199
Ecrit signé par des déserteurs s'engageant à servir toute leur vie en

Afrique, et décision de trois autres de s'en rapporter à un conseil de
guerre. 201

14 octobre, Carleton à Germain (n° 13). Laflotte des rebelles entièrement défaite
"Maria" au dans deux combats, les 11 et 13 du courant. Waterbury, commandantlarge de
Crown Point. en second, pris avec un général de brigade et deux vaisseaux; dix autres

vaisseaux brûlés et détruits; trois navires seulement sur 15 ont échappé.
Le lieutenant Dacres, qui porte la présente dépêche, donnera de plus
amples détails ; sa vaillante conduite à bord de la goélette Carleton; le
recommande à ses bonnes grâces. Bons services des officiers et des
hommes de l'artillerie qui ont servi les canonnières, lesquelles, avec le
Carleton, a soutenu pendant plusieurs heures tout le feu de l'ennemi, les
autres vaisseaux ne pouvant pas s'approcher assez pour prendre part au
combat. Les rebelles ont mis le feu à toutes leb constructions autour de
Crown Point et ont retraité sur Ticondéroga. Vu que la saison est
avancée, ne sait pas s'il peut être rien fait de plus pour à présent. 224

Liste des vaisseaux rebelles sur le lac Champlain avant leur défaite,
avec note de leur sort. 226

18 octobre, Willoc à Germain. Il paraît qu'on s'est battu sur le lac Champlain
Chambly. (voir p. 224). A continué la marche depuis sa dernière lettre (p. 186),

et campé ici le 13 avec les bataillons de Rhetz et de Specbt ; le corps des
chasseurs et la cavalerie légère sont arrivés à Saint-Jean, où il y a aussi
deux régiments anglais. Le reste de l'armée est avec Carleton. Envoie
situation de la seconde division des troupes de Brunswick. 234

Situation en question. 235
22 octobre, Cramahé à Germain. Carleton lui a demandé d'envoyer des doubles de
Québec. lettres qu'il (Carleton) n'avait pas en le temps d'expédier. Ne peut cons-

tater la force des deux flottes en question. 228
28 octobre, Cramahé à Germain. Envoie double du relevé des forces navales
Québec. rebelles sur le lac Champlain; l'original (p. .226) .a été expédié par le

lieutenant Dacres. 233
31 octobre, Le même au même. Transmet lettre de M. Sullivan, capitaine dans
Québec. l'armée rebelle, à son frère, général dans la même armée. 229

Cette lettre est signée "Ebenezer Sullivan," et datée à Montréal le 14
août. Il dit qu'il est bien, ainsi que les autres otages. Il est surpris
qu'ils ne soient pas tirés de captivité suivant la convention pour l'échange
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des prisonniers, et qu'en outre de son refus, le Congrès ait demandé
compte au capitaine Forster de ce qu'il lui plaît d'appeler le massacre des
Cèdres. Le Congrès ne peut avoir agi ainsi que sur des renseignements
erronés. Il prend Dieu à témoin que personne n'aurait pu montrer plus
d'humanité que le capitaine Forster, et que quiconque prétend'le contraire
est un perturbateur de l'ordre public et un ennemi du genre humain.
Il ne saurait imaginer quelle raison on peut avoir de ne pas délivrer les
otages. Dans le cas où l'affaire des Cèdres aurait réellement été un mas-
sacre, le Congrès devrait encore tirer les otages de captivité plutôt que
de les laisser aux mains d'un ennemi si impitoyable. Le Congrès n'a-t-il
d'égard pour les troupes que lorsqu'elles sont victorieuses ? Mauvais
effet d'une pareille conduite qui tournera les prisonniers et leurs amis
contre le Congrès, et exposera les colonies à la ruine par la division.
"Si nous étions aux mains d'une puissance sévère, ainsi qu'on l'a fausse-
ment représenté, n'aurait-elle pas (après un si grand manque de foi) toute
apparence de raison de nous condamner à languir, chargés de chaînes,
dans quelque horrible prison, conformément à la sentence de nos propres
amis ? Si vous pensez que j'écris ceci pour recouvrer ma propre liberté,
votre soupçon est injuste; ce n'est pas mon emprisonnement, mais la
violation d'un traité que les Sauvages eux-mêmes ont tenu pour sacré qui
me fait écrire." Page 230

10 novembre, Deschambault à Germain (en français). Attire l'attention sur de pré-
Montréal. cédentes lettres et fait valoir ses droits auprès de la Cour de France,

pour lesquels il n'a pu' avoir satisfaction. Son zèle pour le service du
roi pendant la lutte avec les Bostonais. Capacités de Carleton, à la fer-
meté de qui le pays doit sa sécurité. Il (Deschambault) a été fait pri-
sonnier deux fois par les Bostonais. Avait envoyé à Carleton un plan
pour lever de la milice; entre dans des détails sur ce sujet, et indique
les avantages qu'on tirerait de son plan, et comment la milice pourrait
être disciplinée, etc. 241

Inclus. Pétition de Deschambault à Germain, en date du 8 octobre,
concernant les pertes qu'il a éprouvées, etc. 245

17novembre, Carleton à Germain (n° 15-devrait probablement être 14). A dit
Québec, dans sa lettre du 22 octobre que l'armée doit hiverner en Canada. Les

deux brigades, parties le 2 du courant, sont maintenant, avec le reste
des troupes, soit à leurs quartiers, soit en marche pour s'y i-endre. Des
détachements, dont quelques-uns en armes, sont venus se réfugier à
Crown Point; il les a réunis au corps de sir John Johnson. On lui a
demandé de lancer une proclamation d'amnistie; n'ayant pas d'instruc-
tions il ne l'a pas lancée, mais il a fait remarquer qu'on pouvait trouver
quelque assurance dans sa propre manière d'agir. Ces pauvres diables
n'ont pas été inquiétés, même par les Sauvages. Il n'a pas eu de nou-
velles de Howe, si ce n'est une lettre demandant du foin et de l'avoine.
Elle est datée la veille du jour qu'on dit qu'un combat a eu lieu à Long-
Island, bien que le vaisseau qui a apporté cette lettre et amené un com-
missaire n'ait mis' à la voile que 12 jours plus tard. 236

20 novembre, Le niême au même (n° 15-voir lettre précédente). L'adresse des
Québec. habitants anglais de Québec contient de tels sentiments qu'il l'envoie

pour qu'elle soit déposée au pied du trône. La conduite, pendant l'hiver,
de ceux qui l'ont signée, prouve leur sincérité. 238

Adresse, en date du 15 novembre. 239
9 décembre, Burgoyne à Germain. Comme il ne peut arriver à Londres à une
Portsmouth. heure raisonnable, il se reposera en route et n'envoie qu'un mot pour

annoncer sa venue et son intention de passer chez Sa Seigneurie demain,
à midi. Les opérations étant closes pour l'hiver en Canada, il est revenu
en Angleterre à cause de sa propre santé et pour le service du roi. Car-
leton y a consenti, et l'a aussi chargé d'exprimer ses vues au sujet de la
prochaine campagne. 247
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CORRESPONDANCE ENTRE LE GOUVERNEUR CARLETON, LE· GÉNÉRAL
BURGoYNE ET LORD GEORGE GERMAIN-1777.

Q. 13.
1776.

1er novembre, Le major général Phillips à Carleton, concernant l'utilité d'un service
Saint-Jean, de canonnières, ainsi que l'a démontré la récente expédition sur le lac

Champlain; avec note des dimensions et armements les plus avan-
tageux. Page 22

1er novembre, Quartiers d'hiver pour les troupes anglaises, prescrits par Son Excel-
lence le commandant en chef. 26

1er décembre, Carleton à Germain (n0 17). Concernant les comptes des troupes
Québec. allemandes dont la solde a été exigée sur le pied du complet, bien que

plusieurs soldats soient morts dans chaque régiment. Avait écrit à
Riedesel et inclut ses lettres. 41

Inclus. Explications de Riedesel touchant l'a manière de tenir les
comptes des corps, allemands. 42

Lettre de Jacob Jordan, en date du 29 novembre 1776, sur le même
sujet. 46

Pas de date. Notes de Daniel Claus, surintendant des Sauvages, sur l'invasion du
1777. Canada en 1775. 48

1er janvier, Burgoyne à Germain. Il lui a été prescrit d'aller à Bath pour sa santé,
Londres. mais il sera prêt à se rendre à Londres dès qu'on le voudra. A commu-

niqué son intention au roi et s'est offert pour le service actif. Demande
son appui (de Germain). A laissé les notes de Carleton entre les mains
de M. D'Oily; demande de bateaux pour l'artillerie; rapport sur
quartiers d'hiver, etc. 1

Notes de Carleton concernant la prochaine campagne, communiquées
à Burgoyne pour être soumises à Germain. 3

Notes et observations concernant le service en Canada, soumises à
lord George Germain par Carleton (18 pages d'écriture). 4

20 janvier, Germain à Burgoyne. Il paraît qu'on s'est beaucoup plaint des effets
Whitehall. envoyés pour être donnés en cadeaux aux Sauvages, et que Carleton en a

fait une grosse commande à Brook Watson. Vu qu'il (Germain) n'a reçu
de Carleton aucune lettre à ce sujet, il désire savoir s'il en est question
dans les notes. 39

21 janvier, Burgoyne à Germain. Les notes ne disent rien des cadeaux aux
Londres. Sauvages. Avait examiné lui-même ceux envoyés par la Trésorerie, dont

un grand nombre ne convenaient pas. 40
19 février, Germain à Carleton (n° 8). Le 7e régiment étant rendu à New-York,
Whitehall. il espère que le major Campbell pourra aller au Canada se mettre à la

tête des affaires relatives aux Sauvages. Claus est envoyé au Canada
pour se charger des aborigènes dans d'autres opérations. Ses services
et aptitudes. 57

28 février, ]Réflexions de Burgoyne sur la conduite de la guerre-du côté du Ca-
Londres. nada. 28
2 mars, Extrait de lettre de Richard McCarty. Nouvelle, en octobre, qu'un
Illinois. bateau bostonais était passé avec 50 hommes pour la Nouvelle-Orléans,

venant du Fort Pitt. Rumeur, en janvier, de l'arrivée de deux anglais
et deux français avec un gros paquet de lettres de la part de M. Cruzat,
le gouverneur espagnol, et que la Nouvelle-Orléans était au pouvoir des
Bostoqais. Le gouverneur espagnolà Saint-Louis n'en avait pas entendu
parler ; ainsi la rumeur s'est éteinte, mais elle s'est renouvelée en février.
A écrit à Rocheblave, qui a communiqué diverses rumeurs se réduisant à
ceci, qu'un bateau était passé avec un chargement de poudre, mais que
l'on ne connaissait pas sa destination, attendu qu'il n'avait été permis à
personne du village espagnol de parler à l'équipage, lequel retint les ser-
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vices d'un homme pour conduire le bateau au Fort Pitt. Les Sauvages
paraissant abasourdis par les nouvelles contradictoires. Attaque de cinq
chasseurs anglais par des Pottowatomis dont un fut tué et un autre
blessé, les autres s'enfuyant. Quelques jours après des Sauvages de la
même nation allèrent trafiquer à Saint-Louis et le gouverneur espagnol
leur fit des menaces pour avoir attaqué les chasseurs, leur disant que
comme les Anglais et les Espagnols avaient adopté les Français, en atta-
quer un c'était les attaquer tous. Page 271

15 mars. . Rapport sur les missions des " Unitâs Fratrum "au Labrador, de sep-
tembre 1775 à octobre 1776.59

24mars, Germain à Carleton (nQ 9). Lettre du 10 août 1776 et son contenu
Whitehall. reçu, ainsi que celle du 28 septembre. Le roi approuve les différents ser-

vices. 80,
26 mars, Le même au même (à part). Envoie lettre du 22 août 1776 qui n'a
Whitehall. pu arriver à destination par le fait que le navire sur lequel le capitaine

Le Maistre est parti a dû revenir par trois fois sur sa route. Cette lettre-
dit ce qu'il devra faire après avoir chassé les rebelles des frontières du
Canada. A appris avec peine que lorsqu'il (Carleton) a repassé le lac
Champlain les rebelles en ont profité pour attaquer les quartiers d'hiver-
de Howe Pour cette raison et dans le but de réprimer la révolte, 3,000
hommes sont laissés sous ses ordres pour la défense de la province ; le-
reste sera envoyé en deux expéditions, l'une sous les ordres de Burgoyne,
l'autre sous ceux de Saint-Léger. Il devra essayer de fournir à chacune
de ces expéditions de bons corps de-Canadiens et de Sauvages. Autres
instructions concernant les expéditions, le nombre des hommes, etc. 73.

26 mars, Le même au même (n° 10). Sa lettre annonçant la défaite de la flotte
Whitehall. rebelle reçue. Lieutenant Dacres présenté au roi, etc. . 81
26 mars, Le même au même (n° 11). A reçu ses lettres et les notes de Bur-
Whitehal. gon; son impression au sujet des 3,000 hommes envoyés au comte de

Sandwich. 82
26 mars, Le même au même (n 0 12). Lettres des 17 et 20 novembre reçues.
Whitehall. Le roi approuve sa réponse à la demande d'une proclamation d'amnistie

Le plaisir que lui a causé l'adresse des habitants anglais de Québec. 83
26mars, Le même au même (n 0 13). Lettre du 8 juillet 1776 reçue. Le rap-
Whitehall. port de sir John Johnson est suffisant pour l'engager à lever un bataillon

sur la frontière. Le roi approuve l'idée et veut que le commandement
de ce corps soit donné à sir John Johnson. Le corps levé par Maclean
n'est pas~porté sur l'état de force régulier, mais lui et ses officiers rece-
vront des marques de la faveur royale. 85

26 mars, Le même au même (n° 14). Proposition par le lieutenant-gouverneur
Whitehall. Hamilton d'opérer une diversion sur les frontières de la Virginie et de-

la Pensylvanie. Comment utiliser les Sauvages. Hamilton en réunira
autant qu'il pourra et mettra des personnes compétentes à leur tête..
Inviter tous les sujets fidèles à joindre l'armée; ils toucheront la solde et
les appointements, et recevront chacun 200 acres de terre à la fin de la,
guerre. Les opérations que conduira Hamilton diviseront l'attention
des rebelles et tendront à affaiblir leur principal corps d'armée. Cadeaux
envoyés. Liste des personnes des frontières de la Virginie recommandées
par lord Dunmore pour leur fidélité. 87

26 mars, Germain à Carleton (n0 15). Le Lord Shuldham, qui portait les
Whitehall. présents pour les Sauvages, n'ayant pas réussi à monter le fleuve jusqu'à.

Québec, instruction lui a été donné de se rendre à New-York, car il
(Carleton) a déjà commandé un nouvel approvisionnement. Guy
Johnson prendra soin de ceux pour New-York. Arrangements au.
sujet de la charge de greffier de la couronne et des plaids, pour laquelle M.
Gordon a reçu un mandat. Les retards que causera l'abolition des hono-
raires dans les cours de justice, mais on pourrait les réduire de beaucoup.
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Les lords du commerce l'informeront de la manière dont seront remplies
les vacances dans le conseil législatif. Page 90

26 mars, Germain à Carteton. (N° 16). Arrangement pour la subsistance des
Whitehall- troupes étrangères. Le Dr Knox a été nommé l'inspecteur général des

hôpitaux de l'armée. 93
La correspondance de Carleton avec Burgoyne, St. Léger et Phillips,

ainsi que les ordres et instructions concernant l'expédition sous le com-
mandement de Burgoyne pendant les mois d'avril, mai et juin se trouvent
dans la liste suivant la lettre de Carleton à Germain, du 26 juin.

2 avril, Le major Williams à Germain. Envoie la liste de l'armement pour le
Montréal. lac Champlain. On dit que les troupes commemceront par assiéger

Ticondéroga; doute que les rebelles résistent lorsqu'ils verront les
troupes du roi, qui sont très déterminées. La santé des soldats est
surprenante. C'est le plus bel hiver qu'il ait eu. A hiverné avec trois
compagnies de soldats britanniques et une de l'artillerie de Hanau;
ne s'attend pas de marcher avant un mois ou six sêmaines. Demande
que le .roi fasse quelque chose pour lui. 171

Sous enveloppe. Liste des marins et bateaux commandés par le,
major Williams et le capitaine Lutwidge, sur le lac Champlain, pendant
cette année (1777). 173

7 avril, Les Etats-Unis d'Amérique à leurs frères les Delawares, à Kaskaskias.
Fort Pitt. Message portant la signature de George Morgan. 262
12 avril, De Peyster à Carleton. A pu, gràce à la saison, faire partir les provi-
Michulima- sions qui parviendront à Labaye en même temps que les Sauvages dekinak. Langlade. Les Sauvages sont tous bien dispersés ; la seule crainte c'est

que, comme tous désirent descendre, ceux qui en seront empêchés
prennent mal la chose. 312

16 avril, Baron de Gall au même (en français). Envoyant un paquet qui doit
Berthier. être transmis. 95
18 avril, Willoc à Germain. L'hiver est passé; l'armée est en bon état et rem-
Trois-Rivières plie d'entrain; espère qu'il verra bientôt prendre des mesures pour

mettre fin à la rébellion. Les soldats allemands sont en bonne santé et
désirent se distinguer; renferme le relevé de leur état actuel. 175

Relevé (en français) des soldats allemands sous le commandement de
Riedesel. 176

20 avril, Riedesel à Germain (en français). Félicitations sur le succès général
Trois-Rivières des affaires en Amérique. Sa part a été d'exécuter aveuglément les

ordres du général en chef et de maintenir l'harmonie entre les troupes
nationales et auxiliaires, ce qu'il a obtenu. Les troupes auxiliaires sont
en bonne condition, ont bonne santé et sont bien disposées. Il n'y a
qu'un seul homme à l'infirmerie. Il se flatte d'être près de réussir. Si
sir Guy Carleton et lui (Germain) sont contents, il sera satisfait. P. S.
du 8 mai. A reçu la lettre (de Germain) qu'il avait confié à Burgoyne
arrivé l'avant-veille à Québec; l'expression de contentement pour ses
services l'a rempli de joie, il fera tout ce qui sera en son pouvoir pour
conserver cette bonne opinion. Envoie relevé (voir p. 176, le relevé
envoyé par Willoc). 177

4 mai, Le lieutenant-gouverneur Abbott à Carleton. Est arrivé le 30. Dépu-
Miamis. tation des habitants de Vincennes et de 36 Sauvages de la Wabash atten-

dant son arrivée. L-uianimité avec laquelle ces Sauvages prennent
l'intérêt du roi, bien qu'il y en ait d'hostiles parmi eux. Rapports de la
présence à Pittsburgh de rebelles ayant des navires construits et en
voie de construction pour l'attaque des postes d'en haut. Il y a ici à
peu près 500 Sauvages; il traversera le portage avec la plus grande
diligence, car les demandes des Sauvages n'en finissent pas. Espère
arriver à Vincennes dans douze jours. (Appelé Saint-Vincennes dans
la lettre.) 310
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9 mai, Carleton à Germain (n° 18). Dépêches reçues. Envoie -copie des
Québec- ordonnances; dans quel esprit elles ont été rédigées. 11 n'y a pas de

doute que les Canadiens reprendront cet esprit d'obéissance qu'ils avaient
pour leur ancien gouvernement, mais ce sera une oeuvre du temps, et
jusqu'à ce que la chose soit accomplie d'une manière stable il faudra une
force militaire afin de soutenir l'autorité civile. La noblesse, le clergé
et la plus grande partie de la bourgeoisie ont donné leur aide, mais il
dépend principalement des ministres de Sa Majesté d'assurer la subordi-
nation en aidant les efforts de l'administration provinciale. Remarques
au sujet des ordonnances. L'exportation du bétail a été défendue pour
cette année, et celle du maïs, de la farine et biscuits jusqu'à l'arrivée des
bâtiments d'avitaillement. Il a été envoyé une liste des principaux
chefs de sédition-; il en reste encore trop qui ont les mêmes disposi-
tions, mais ils se conduisent avec plus de prudence. Page 96

Sous enveloppe. Plan pour l'établissement d'une chambre de com-
merce pour la cité et le district de Québec. 99

Liste des ordonnances passées par le conseil législatif, de janvier à
avril 1777. 103

Liste des principales personnes établies dans la province qui ont servi
les rebelles avec ardeur et se sont enfuies lorsque ces derniers sont
partis. 106

il mai, Hamilton à Carleton. Les Sauvages sont arrivés de l'endroit où ils
Détroit. ont passé l'hiver ; ils sont paisibles et donnent l'assurance qu'ils feront

ce qui leur sera demandé. Les ietiendra après leur assemblée jusqu'à
ce qu'il ait reçu des instructions comment les diriger. Les Delawares
sont indécis; les moyens pris pour s'en assurer. Les vaisseaux du roi sur
ces lacs ont été séparés ; l'on a coupé le bois pour le nouveau, mais il
manque le matériel de guerre et le fer pour construire. Aussitôt qu'on
les aura reçus on ne prendra pas le temps à le construire et l'équi--
per. -1175

12 mai, Phillips à Germain. A reçu la lettre transmise par Burgoyne. Le
Montréal. remercie pour le rapport favorable qu'il (Germain) a fait de lui au roi.

Burgoyne enverra un rapport sur l'armée. Espère que les troubles
d'Amérique prendront fin cette année. Concernant sa propreposition. 167

14 mai, Burgoyne au même. Est arrivé le 6 courant. Comme il est sous les
Québec. ordres d'un officier supérieur il est inutile d'entretenir une correspon-

dance officielle, mais il peut écrire confidentiellement. Les préparatifs
pour la prochaine campagne ont été poussés activement; des provisions
ont été envoyées à Chambly et Saint-Jean; un vaisseau d'approvisionne-
ment est arrivé en novembre dernier, en sorte qu'il a l'espoir de traver-
ser le lac Champlain sans avoir à attendre la flotte de Cork. Espère
qu'il y aura assez de munitions d'artillerie pour essayer des opérations
contre l'ennemi à Ticondéroga, mais s'il faut employer de la grosse artil-
lerie il sera forcé d'attendre à Crown Point l'artillerie venant d'Angle-
terre. Un bon corps de Sauvages est prêt; il ne peut en dire autant de
l'aide militaire des Canadiens; il n'y a encore que trois compagnies indé-
pendantes 'de 100 hommes chacune, levées par les seigneurs et sous leurs
ordres, mais ils n'ont pu engager plusieurs volontaires, les hommes ont
été principalement détachés de la milice. Ceux qu'il a vus ne promet-
tent pas d'être très utiles sous les armes, ils sont maladroits, ignorants,
et ne sont pas disposés au service. Ce changement est dû, croit-il, à
l'impopularité des seigneurs et au poison jeté dans leur esprit par les
émissaires rebelles. S'il trouve que les compagnies dans le haut du pays
sont mieux disposées, il persuadera à Carleton d'en augmenter le nombre.
L'armée n'aura pas la force numérique calculée, et le manque d'approvi-
sionnements causera des embarras, mais il est néanmoins déterminé à
faire marcher les soldats dont le commandement lui est destiné. S'est
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entendu avec Carleton et Lutwidge, lequel commande sur le lac, et il
partira cet après-midi pour Montréal, et il ira de là remplir les ordres
du roi. La haute estime qu'il a de Carleton; il est facile de voir qu'il
désire commander les opérations militaires en dehors de la province,
mais on constata d'une manière aussi évidente sa déférence à la décision
de Sa Majesté et son zèle à donner effet aux mesures qui lui (à Burgoyne)
sont confiées. - Page 107

16 mai, Discours des Bostoniens et d'un général français aux Six-Nations pro-
noncés au village Kayingwarestos, dans le pays du Serpent, par deux
Onondagos amenés de Boston par les Oneidas. 266

19 mai, Burgoyne à Germain. L'espoir qu'il exprimait dans une lettre anté-
Montréal. rieure (p. 107) de pouvoir faire marcher les troupes avant l'arrivée de

la flotte s'est confirmé; le seul retard a élé apporté par l'état des che-
mins à la suite des fortes pluies, et cet obstacle disparaîtra grâce aux
services des paroisses lorsque le temps s'éclaircira. Dans l'intervalle
emploie tous les moyens autant que le permet le transport par eau, pour
approcher les troupes de l'endroit où elles doivent se rendre. Espère
qu'il pourra y avoir assez de navires pour transporter à la fois l'armée et
les approvisionnements ; dans ce cas il prendra de suite poste à Ticon-
déroga, ne se servant de Crown Point que pour l'hôpital et les magasins.
C'est le dessein de l'ennemi de défendre Ticondéroga vigoureusement.
On construit des bâtiments à rames au fort George pour' défendre ce lac
et on fortifie la route conduisant à Skenesborough. Les colonies de la
Nouvelle-Angleterre doivent fournir les soldats et provisions pour s'op-

poser à sa marche, à condition d'étre exemptées d'approvisionner l'armée
principale de Washington. Son intention d'alarmer le Connecticut pour
empêcher par prudence les forces de cette province de quitter la fron-
tière, de manière à les pousser vers Albany. Il ne fera aucun mouve-
ment qui puisse différer l'objet de ses instructions. 169

20 mai, Carleton au même (n° 19). En réponse à la lettre de Germain, du
Québec. 22 août 1776, dont un duplicata a été envoyé le 26 mars 1777, se défen-

dant des accusations insinuées dans cette lettre. (Cette lettre de Carleton
a été publiée au long dans le rapport sur les archives pour 1885, à la
note D.) 111

Bous enveloppe. Nouvelles apportées à différentes époques. 121
L'information de Patrick Langan concernant Técondéroga. 125
L'information assermentée de Samuel Adams concernant les différents

postes, fortifications, etc., à Ticondéroga et les environs. 127
Lettres de John Butler. Une demandant la permission de lever un

corps de rangers, l'autre qu'il soit passé un traité avec les Six-
Nations. 131

Examen des prisonniers faits par les Sauvages sous les ordres de
Mackay, envoyés à la découverte à Ticondéroga. 134

Rapport du capitaine Mackay, daté de Montréal le 31 mars. (Sous
la forme d'un journal. 142

Une description fidèle de la situation de Ticondéroga, ainsi qu'un
rapport exact sur ses fortifications, le nombre des soldats, etc. 147

Extraits de lettres des postes d'en haut concernant les Sauvages. 151
29 mai, Cramahé à Knox. Lettres reçues. L'habillement a été envoyé à
Québec. Riedesel à Trois-Rivières. 166
22 mai, Carleton à Germain. Fait remarquer qu'au nombre des soldats choisis
Québec. pour la défense du Canada, le détachement de Brunswick et les régi-

ments britanniques, s'élevant à 950 hommes, se trouvent les malades,
infirmes et autres dont le régiment se décharge habituellement ; que les
compagnies additionnelles doivent recruter dans l'armée et ses officiers
pour s'en retourner avant l'hiver. Il a été détaché 100 hommes choisis
du bataillon qui a la garde des postes d'en haut; les trois anciens
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bataillons sont privés de leurs grenadiers et de l'infanterie légère, outre
100 de leurs meilleurs -hommes partis. Celui de Maclean seul n'a pas été
touché. Le faible état dans léquel le Canada se trouvera réduit. Espère
que lowe prendra des mesures pour le protéger. Il (Carleton) aurait
laissé encore moins de troupes en arrière si on lui avait confié, comme
avant, un pouvoir discrétionnaire, mais comme il serait allé à Ticon-
déroga il aurait eu constamment l'œil sur le Canada et aurait été prêt à
y jeter des troupes. Sa Seigneurie lui a fait compliment· de son
influence sur les Canadiens et Sauvages, mais cela a été amoindri par les
rapports que lorsque Sa Seigneurie est entré au ministère c'était son
intention de le (Carleton) déplacer de son commandement, et en atten-
dant de lui rendre la charge aussi désagréable que possible par toutes
sortes de manque d'égards, mépris et censure, suivant que les occasions
ou les. événements rendraient la chose plausible. - La démission aurait
pu avoir lieu sans domnige public, mais le système choisi s'attaque au.
gouvernement du roi. Le danger provenant du fait qu'un secrétaire
d'Etat se laisse emporter par des ressentiments particuliers, et il fait
remarquer les cabales encouragées par sa protection. Il est maintenant
assez généralement cru que la plus sûre manière d'obtenir la faveur de
Sa Seigneurie et d'être supporté de ses amis choisis, c'est d'encourager
l'opposition ici et de fournir les moyens de faire la même chose en
Angleterre. Page 156

23 mai, Carleton à Germain (nQ 21). Partage son opinion qu'il est de bonne
Queébe. politique de récompenser ceux qui sont demeurés fidèles et de punir ceux

qui ont manqué à leur allégéance, ainsi que mentionné dans sa (de Ger-
main) lettre. Après avoir parlé de la nomination de Livius et autres à
des positions judiciaires la lettre ajoute: Votre Seigneurie a démis deux
hommes capables et jouissant d'une bonne réputation. M. Grant a rempli
les fonctions de procureur général depuis que M. Kneller a quitté la pro-
vince et M. Fraser celles de juge de la cour des plaids communs depuis
la création des cours civiles de justice en 1764. Ces messieurs ont plus
d'une fois exposé leurs vies pour s'opposer à la rébellion; M. Fraser, pour
la même cause a souffert dans ses biens, a été personnellement insulté, et
est encore détenu prisonnier par ies rebelles. Je n'ai pas le pouvoir; je
ne puis savoir après le sort de ces measieurs comment je pourrai même
parler de récompenser ceux qui sont restés loyaux, sans apparence de
moquerie. Vous pouvez être assuré que ces choses causent de bien vifs
transports de joie parmi les ennemis du roi. 160

24 mai, Le même au même (n° 22). Par suite du mauvais état de santé de M.
Québec. St-Ours ce serait une marque de la favour royale si son fils Roque St.-

Ours était appelé à le remplacer au conseil législatif. 162
27 mai, Le même au même (n° 23). Des habitants loyaux dont le nombre va
Québec. en augmentant ont rejoint l'arinée à Crown Point. Près de 100 sont

venus sous la direction de M. Jessop, de la province de New-York, de
son frère et de plusieurs autres hommes de distinction du voisinage
d'Albany. On les a tous envoyé joindre sir John Johnson, mais ils ont
cependant demandé de ne pas être attachés à son corps, parce qu'ils
viennent d'une partie différente du pays. On les a habillés, armés et
équipés comme soldats, sous-officiers et officiers. McDonald, un capitaine
du corps de Maclean, est arrivé de la province de Ncw-York avec 100
hommes dont partie pour son propre corps et partie pour celui de sir
John Johnson. Arrivée du Tartar avec plusieurs des batiments d'ap-
provisionnement de l'année dernière. Les Canadiens pris à Saint-Jean
ont été renvoyés par cette occasion. Le colonel Maclean est aussi

4 jui, arrivé. 164

Michilima- DePeyster à Carletor. Langlade est arrivé de Labaye avec 60 Sau-
kinak. vages, craint que les autres qu'il attend n'arrivent trop tard; lui a fourni
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ici le nombre qui manquait pour compléter son corps. Rapport que des
agents espagnols ont visité leurs réserves, ce qui augmente la difficulté
et crainte, car ils sont tous bien disposés.. Page 313

6 juin,. DePeyster à Carleton. Après le départ de Langlade il est venu un
ihilma- exprès de Ducharme, Milwaukee, que le chef Siginakee avait reçu du

gouverneur espagnol la consigne de lever tous les Sauvages, depuis le
Mississipi jusqu'au petit Détroit de Labaye. Est convaincu que les
commerçants anglais peuvent vendre meilleur marché que les Espagnols,
qui se flattent cependant de prendre l'avantage pendant les troubles, bien
qu'une lettre d'un commerçant confirme la croyance que les Espagnols
favorisent plutôt les commerçants anglais. Ducharme sera sur le qui-vive
et viendra de Milwaukee s'il arrive quelque chose qui le nécessite.
Arrivée d'une bande de Sauvges étrangers, de beaux hommes, sans femmes
ni enfants; ils refusent de descendre mais professent la plus grande
amitié. Langlade a laissé ses papiers; ils seront expédiés quand on
pourra les arranger. Les 2,776 livres lui ont été payées. On a besoin
de le surveiller; il est strictement honnête, mais il conserve toutes les
coutumes françaises, et il ne peut rien refuser aux Sauvages de ce qu'ils
demandent, et ils ne perdront rien faute de demander. Les présents que
Langlade a apportés pour les Menominies ont été pillés, croit-il, à Miontréal;
il les fera examiner; il y en a plus qu'ils ne méritent. 273

13 juin, DePeyster à Carleton. Arrivée de 15 Pottawatomies de Saint-Joseph
aiina- depuis le départ de Langlade; ce sont tous des chefs ou fils de chefs; les a

envoyés sous les soins de Chevalier, un homme dont on parle mal à Détroit,
mais il était mieux de le flatter qu'autrement. Un Iroquois, un bon sujet,
les conduit à Montréal; ses bons antécédents. Dans un autre moment les
Pottawatomies auraient besoin d'une bonne humiliation pour leurs
offenses passées et récentes, mais présentement il n'y a pas de nation
qu'il faille traiter plus doucement. Doit hâter le départ de Gaultier et
des Sauks et Renards qui viennent d'arriver ; leur réunion avec les autres
présenterait bien des inconvénients. 327

15 juin, Butler au même. Assemblée avec les Six-Nations et leurs alliés; ils
Niagara. expriment leur satisfaction d'avoir une occasion de faire preuve de leur

amitié. A envoyé des messagers au pays sauvage pour rassembler les
guerriers, et à HIay, à Détroit, pour demander un corps de Sauvages de
l'ouest. Il fera lui-même partie de l'expédition et se chargera des Sau-
vages. Ce qu'il suggère relativement à son propre rang et à sa solde, et
au rang et à la·solde des autres officiers Sauvages ainsi qu'il (Carleton) le
désire. Envoie le liste des rangers dont le commandement, demande-t-il,
peut être accordé à son fils, Walter Butler. Recommande William Cald-
well, le porteur de cette lettre. 317

Liste des officiers dans la division des Sauvages, ainsi que leur rang et
solde. 329

Liste des rangers. 331
15 juin, Hamilton à Carleton. Les Sauvages mentionnés sont arrivés et doivent

°tt se réunir en conseil mardi prochain. Les retiendra aussi longtemps qu'il
pourra, attendant des instructions. Peut assembler 1,000 en trois semaines
même si la majorité s'en retourne. 342

16 juin, -Butler au même. Arrivée des Dalewares, de la Susquehanna, ainsi
Niagara. qu'un mulâtre prisonnier près de Wyoming. Howe a chassé Washington

de l'autre côté du Delaware; il est à fortifier un camp près de Bethle-
hem . Les rebelles retranchent l'ancien fort appelé Bulls Fort, sur le
creek des Bois, à environ quatre milles en aval de Fort Stanwix. A
nommé Edward Smith son secrétaire. 320

16 juin, Lernoult au même. Prendra soin qu'il n'y ait que des navires employés
Niagara. et armés par Sa Majesté qui naviguent sur les lacs. Le détachement est

prêt à marcher et à exécuter les ordres donnés par St. Léger. Bolton se
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propose de joindre le corps, de sorte qu'il (Lernoult) accompagnera l'ex-
pédition avec ce détachement. Fera tout ce qu'il pourra pour réunir les
Sauvages afin d'accompagner St. Léger; n'a pas de doute que la plus
grande partie embrassera cordialement la cause. Envoie un nègre pri-
sonnier amené par les Delawares pour avoir espionné dans leur village;
aussi Randolph Fox, qui est venu demander protection et a cherché à
s'évader, à l'arrivée des Delawares, parce qu'ils le savaient rebelle.

Page 322
17 juin, Pétition (en français) par les citoyens de Montréal en faveur de John
Montréal. Fraser pour la charge de juge. 276

La pétition en anglais de la même date et au même effet. 301
17 juin, De Peyster à Carleton. Arrivée des Sauks et Renards sous le comman-
Michilima- dement de Gaultier. L'excellent rapport fait de l'influence de Gaultier
kinak. sur les Sauvages, de la part même de ses ennemis. ' Son ardeur à inter-

cepter la ceinture rebelle et à détourner celle des Espagnols indique que,
bien qu'il ait été imprudent, il est encore bon sujet. Les Sauvages disent
qu'ils ne peuvent s'en passer, car il parle leur langue. Exactitude du
rapport que les rebelles avaient transporté deux chargements de bateaux
de poudre du Mississipi par le Wabash. La ceinture rebelle était
expédiée de Détroit par un chef Ottawa et la ceinture espagnole était en
la possession de Hubert, habitant de la Nouvelle-Orléans, qui était opposé
par Gaultier et plusieurs commerçants Sauvages. La nature de la
ceinture est encore à l'état de secret; histoire de Hubert sur sa signifi-
cation. 324

20 juin, Pétition du major John Campbell, surintendant des affaires des Sau-
Montréal. vages à Québec, pour la nomination d'un adjoint, et pour qu'il (Campbell)

soit promu au rang de lieutenant-colonel dans l'armée. 279
21 juin, Discours de Burgoyne aux Sauvages en congrès et leur.réponse. 291
Camp de la
rivière
Bouquet.
22 juin, Burgoyne à Germain. Expose la substance de lettres précédentes.
Camp de la On a invariablement poursuivi l'objet de traverser le lac Champlain.
Bouquet. Les difficultés de la marche (rapportées en détail) Ticondéroga doit être

défendu sous le commandement d'un major général Sinclair, autrefois au
service du roi. Il y a trois généraux de brigade, un .d'eux du nom de
LaClose, autrefois lieutenant-colonel au service des Français, à part un
ingénieur français; l'armée compte environ 4,500 hommes. La cordialité
des Sauvages, 500 sont arrivés, ont été fêtés, et un détachement appuyé
par l'infanterie légère est parti pour couper les voies de communication
par le Connecticut et pour couvrir les éclaireurs envoyés de l'autre côté
de Ticondéroga, vers la baie du Sud (South Bay). Les dispositions qu'il
a prises pour couper la retraite de l'ennemi. La défection des Canadiens ;
leur aide vaudrait peu ou rien, et leur nombre diminue de jour en jour
par suite des désertions. Désespère de se procurer de l'aide pour le
transport, l'ouverture de chemins, etc. D'un autre côté, il espère qu'il
lui viendra-deux, peut-être trois bataillons de loyalistes de Hampshire,
Skenesborough et AIlbany. A des émissaires au cœur de ces provinces
qui font ces levées, et il croit probable que l'on en obtiendra des soldats
utiles. Il n'y a pas de provisions pour les chevaux destinés à l'artillerie,
etc.; la nécessité d'un approvisionnement. A passé un contrat afin d'en
obtenir tout juste le nombre pour permettre à l'armée. de marcher; se
fiant qu'il trouvera le reste dans le pays. Fait l'expérience de leur faire
traverser les bois en passant les petites rivières à la nage, afin de ren-
contrer l'armée à Ticondéroga. Arrivée de la plus grande partie de la
flotte à Québec; la lenteur à monter le Saint-Laurent en haut de
Sorel. 282
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24 juin, Proclamation aux provinces par Burgoyne, contresignée par Roberta p de la Kingston, secrétaire. Page 287
Bouquet.
26 juin,
Québec.

Carleton à Germain (n° 24). A déjà mentionné le fait que les soldats
qu'il avait reçu instruction de détacher pour servir sous les ordres de
Burgoyne et St. Léger, ont été confiés à ces derniers. Burgoyne a
quitté le 17, une partie de son armée l'ayant précédé de quelques jours;
le reste partait de Saint-Jean le 20. Phillips fait partie de cette expédi-
tion; tous les soldats sont en parfaite santé et bien disciplinés. 500 Sau-
vages à peu près, de différentes tribus (dénommées), se sont réunis à cette
armée, mais on est jamais bien certain d'eux. Les Sauvages de l'ouest
désirent s'y joindre; 120 viennent d'arriver et suivront Burgoyne. Les
habitants loyaux attendent l'arrivée de l'armée pour s'échapper et prendre
les armes. A remis à Burgoyne des blancs de commission pour former
deux corps, de façon à ce qu'il puisse utiliser leurs bonnes dispositions
dans l'intérêt public. St. Léger s'est mis en marche; la composition de
son armée. Donner tous les renseignements afin de montrer quel soin a
été pris dans cette disposition anormale d'un officier inférieur auquel a
été donné le commandement en chef; transmet les instructions qu'il a
données ; envoie des duplicata de ses lettres et les rapports du pays
d'en haut. 188

Liste des documents transmis:
NO 1. Lettre au major général Phillips lui faisant connaître que le

général Burgoyne a été nommé pour commander un détachement de
l'armée. S avril. 197

N0 2. Au même avec les instructions aux soldats destinés à servir
sous le général Burgoyne, de se tenir prêts à marcher et à exécuter les
ordres qu'ils pourraient recevoir du lieutenant Burgoyne. 12 mai. 199

N° 3. Copie des instructions datées du 10 mai. 200
N° 4. Au lieutenant-colonel St. Léger lui donnant communication

des détails au sujet du détachement qui a reçu instruction de lui obéir et
lui enjoignant de faire équiper le parti à même le 34e. 12 mai. 200

N0 5. Lettre circulaire aux colonels de milice et ordonnateurs cana-
diens pour le transport, leur enjoignant de se conformer aux demandes
qu'il leur sera faites par le lieutenant général Burgoyne. 12 mai. 203

N° 6. Lettre au capitaine Fraser, le sous-surintendant des affaires des
Sauvages, lui enjoignant de recevoir les instructions de Burgoyne con-
cernant l'assemblée des Sauvages. 13 mai. 204

NO 7. Lettre à Burgoyne contenant les instructions adressées à Bolton
(commandant du Sème régiment), Butler et l'officier à Oswegatchie,
relativement à l'expédition de Saint-Léger. 19 mai. 205

N° S. Lettre à Bolton (Sème régiment), commandant à Niagara,
d'enjoindre au détachement de son régiment de joindre Saint-Léger. Il
devra engager autant de Sauvages que possible de se joindre à l'expé-
dition, et conférer avec Saint-Léger relativement au rendez-vous des soldats
et Sauvages. 18 mai. 206

N0 9. Extrait d'une lettre à l'officier commandant à Oswegatchie lui
enjoignant de donner toute l'aide possible à Saint-Léger. 18 mai. 208

N° 10. Lettre à Butler, sous-surintendant des Sauvages à Niagara, de
réunir autant de Sauvages des Six-Nations et autres que possible afin de
travailler pour le roi et de joindre Saint-Léger. Les provinciaux arrivés
à Niagara doivent servir à compléter le corps de sir John Johnson, et on
les informera que ceux qui prendront les armes recevront 200 acres de
terre s'ils servent jusqu'à la fin de la guerre. 18 mai. 209

NO 11. Lettre au capitaine Mackay, le plus ancien officier des trois
compagnies canadiennes, lui enjoignant d'obéir aux ordres de Burgoyne.
19 mai. 211
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N0 12. Lettre de Burgoyne à Carleton lui faisant rapport de désertion

parmi les compagnies canadiennes; proposant un autre remède que
celui pourvu dans les ordronnances; le gouvernement comptait sur de
plus importants corps de Canadiens, autrement il aurait été envoyé une
plus grande proportion de réguliers; demande une corvée de 1,000
hommes ainsi qu'un certain nombre de chevaux et de personnes pour les
transporter. Demande qu'une partie de l'état-major accompagne l'expé-
dition; rapporte le progrès de ses préparatifs et met sous enveloppe une
lettre de Saint-Léger. Montréal, 26 mai. Page 212

Nos 13 et 14. Liste des membres de l'infirmerie et de l'état-major
auxquels Burgoyne demande d'accompagner son expédition. 26
mai. 217, 218

N0 15. Lettre de Saint-Léger à Burgoyne, désirant obtenir certains
renseignements avant de donner un avis relativement à l'endroit du
rendez-vous. 25 mai. 219

N0 16. Lettre de Carleton à Burgoyne, Réponse concernant les
Canadiens et corvées. 29 mai. 222

N° 17. Carleton à Burgoyne. Réponse concernant Saint-Léger et le
régiment de iHanau. 28 mai. 225

N° 18. Carleton à Cramahé, lui enjoignant d'ordonner une corvée ainsi
que requis par Burgoyne. 9 juin. 228

N° 19. Burgoyne à Carleton, proposant de faire fournir des chevaux
à l'entreprise pour le service de l'armée. Montréal, 7 juin. 230

Nos 20 et 21. Les propositions. 232-234
N° 22. Réponse de Carleton. Montréal, 7 juin. 236
N° 23. Carleton à Burgoyne, accompagnant instructions; c'est un

extrait de la lettre de lord George Germain du 26 mars; extraits de deux
lettres de lord Barrington, l'une qui a trait aux généraux de brigade de
l'armée commandée par Burgoyne, l'autre à certaines recrues du 33ème,
et une copie d'une lettre personnelle de sir Wi. lowe à Carleton. 10
juin. 237

Nos 24 à 27. Copies des instructions et autres documents
inclus. 238 à 242

NO 28. Carleton à Saint-Léger, contenant des instructions, 10
juin. 242

N° 29. Instructions (voir p. 78).
N° 30. Carleton à Burgoyne, désirant qu'il soit permis aux Canadiens

faisant partie de son armée de retourner chez eux vers le 1er novembre.
13 juin. 244

N° 31. Burgoyne à Carleton ; rapportant les désertions dans le corps
canadien. Datée de Saint-Jean le 15 juin. 245

N° 32. Réponse de Carleton. 17 juin. 246
Nos 33 et 34. Deux lettres de Phillips, demandant que les 29e et 31e

régiments ainsi que les Emigrants royaux, avec le général de brigade
Maclean et St. George Dupré, soient employés aux endroits désignés, une
compagnie particulièrement à la Pointe au Fer pour activer le transport
des provisions pour l'armée de Burgoyne. Saint-Jean, 17 juin. 247-250

N0 35. Réponse de Carleton et instructions. 18 juin. 252
N° 36. Instructions. 254
N° 37. Phillips à Carleton, pressant la distribution particulière du

29e régiment et demandant la permission de placer une compagnie du
31e à la Pointe au Fer ainsi que demandé précédemment. 19 juin. 256

N° 38. Réponse de Carleton, que le 29e sera distribué comme il
(Phillips) le désire. Québec, 26 juin. 260

N° 39. Carleton à Burgoyne, au sujet des entrepreneurs pour les che-
vaux, ayant demandé l'ordre d'avoir des Canadiens pour prendre soin de
ses chevaux. 26 juin. 261
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26 juin, Butler à Carleton. La tentative des rebelles d'attirer les Six-Nations
Niagara. à un congrès à Albany et le Fort-Pitt a été frustrée ; la résolution et

détermination de ces derniers de demeurer fidèles. Il avait commandé
des marchandises pour l'habillement, certain qu'il était des Sauvages.
A informé St. Léger du nombre des Sauvages qui joindront son armée
afin qu'il puisse faire des arrangements pour les provisions. Page 343

27 juin, Carleton à Germain (n° 25). Il a jugé que Caldwell, Longueuil, Dufy
Québec. et Baby étaient des personnes propres à faire partie du conseil, mais

comme il s'en trouvait dans la province un nombre suffisant pour procé-
der aux affaires de législation, il a remis d'en nommer aucun "car le
retard ne pouvait leur être aussi offensant ou dommageable au service
du roi que de se voir démis de leurs charges par Votre Seigneurie après
les avoir occupés pendant quelque temps et remplacés par d'autres qu'ils
pourraient croire avec quelque raison moins mériter de la Couronne."
De plus il n'était pas sûr de la manière dont Sa Seigneurie désirait
former le conseil, non plus que des qualités exigées de ses candidats.
Caldwell a présenté un mandamus, Drummond en a un autre; Grant, le
sous-receveur général est aussi nommé, et le Conseil du Commerce attend
sa recommandation pour l'autre vacance. Par la mort de M. Rigouville
il en existe deux, et il recommande M. de Longueuil et M. Baby. M.
Dufy étant mort il ajoutera M. Lanaudière et M. Deschambault, bien qu'il
constate que Sa Seigneurie soit disposée à casser les anciens règlements;
cependant comme il n'en a pas reçu avis, il recommande des Canadiens
afin de maintenir leur proportion dans le conseil, laquelle a été approuvée
antérieurement. Constatant qu'il ne peut être maintenant d'ucune utilité
au service soit civil soit militaire du roi sur ce continent, sous l'adminis-
tration de Sa Seigneurie, mais " au contraire craignant que je lui nuise
gravement car toutes les marques du déplaisir de Votre Seigneurie ne
m'affectent pas mais bien le service du roi et la tranquillité de son
peuple, je me flatte donc que j'obtiendrai sa royale permission de retour-
ner en Angleterre cet automne, d'autant plus qu'en entrant en fonctions
vous avez commencé à préparer les esprits de tous à cet événement, pré-
voyant sagement que la chose arriverait certainement sous l'administra-
tion de Votre Seigneurie, et pour ma part je ne crois pas juste que l'ini-
mitié particulière des serviteurs du roi ajoute aux troubles de son règne.
Pour ces raisons je m'embarquerai avec beaucoup de satisfaction, ayant
encore l'espoir et désirant ardemment qu'après mon départ vous adop-
tiez des mesures qui tendent à assurer le salut et la tranquillité de cette
malheureuse province; au moins que la dignité de la couronne ne pabse
pas après l'intérêt de Votre Seigneurie." Envoie la pétition en faveur de
M. Fraser que Sa Seigneurie a dernièrement démis de ses fonctions de
juge. Les inconvénients que causent la nomination à des charges judi-
ciaires d'hommes qui ne comprennent pas le français. 297

28 juin, Carleton à Germain (n° 26). A reçu la circulaire concernant les passe-
Québec. ports sur la Méditerranée. Jl n'a été déposé aucuns passeports ici;

avant les troubles c'était l'habitude de les obtenir de New-York. Les
arrêtés du conseil antérieurs mentionnés n'ont pas été reçus. 307

30 juin, William Gordon à A reçu le mandamus le nommant greffier de
Québec. la couronne et des plaids communs. A refusé cette dernière charge ne

voulant pas en priver le titulaire actuel. Les faibles appointements qu'il
reçoit en qualité de greffier de la couronne. Demande congé afin de
visiter l'Angleterre l'été prochain pour raison de santé. (La lettre était
probablement adressée à Knox.) 304

3 juillet, Carleton à Germain (n°' 27). Ayant reçu du pays d'en haut des nou-
Québec. velles qui diffèrent de celles communiquées le 26 juin, il envoie des copies

des dernières lettres. (Les lettres d'Abbott du 4 mai et du major de
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Peyster du 4, 6, 13 et 17 juin, qui accompagnent la présente, sont inscrites
à leurs dates.) Page 309

4 juillet, Cramahé à Knox. Envoie dépêches du général Specht et du capitaine
Québec. Thomas, des troupes de Brunswick. 296
9 juillet, Carleton à Germain (n° 28). Envoie des copies de lettres venant de
Québec. Niagara au sujet de l'assemblée des Sauvages. Le caractère de Butler à

raison duquel le commandement des Sauvages lui a été confié avant que
Clans n'eût 4pporté la lettre de Sa Seigneurie. Claus est aussi envoyé
au pays d'en haut Les embarras faute d'informations concernant les
arrangements dans la division des Sauvages. Des copies de lettres du
major de Peyster sont envoyées, sa prudence dans ses rapports avec les
Sauvages. On peut en dire autant du capitaine, Lernoult; bien que le
plus ancien capitaine,.il n'a pu acheter le grade de major, et il joint
St.-Léger dans l'espérance d'obtenir la promotion par le mérite. 314

10 juillet, Le même au même (n° 29). Donne des explications relativement à
Québec. l'ordonnance concernant la milice. Depuis l'arrivée de Burgoyne, le

nombre des miliciens, appelés à servir étant insuffisant, on a donné de
l'encouragement aux volontaires. St. Lue La Corne, Lanaudière et
autres en ont réuni environ 170 et ont joint les Sauvages de l'ouest com-
mandés par Campbell; ceux de l'intérieur de la province sont conduits
par Fraser. La fourniture des chevaux à Burgoyne; la corvée de 500
hommes .est partie avec meilleure grâce qu'on ne s'y attendait. Aussitôt
que le transport sera fini, le nombre sera augmenté. Il fera tout son
possible pour aider Burgoyne. Ces services sont un fardeau pour le
peuple, explique la cause des difficultés à rétablir les anciens usages,
parce qu'il a été particulièrement privé d'appui par suite de la nomina-
tion d'un officier subalterne au commandement de cette armée. Déser-
tions dans la force armée. On- demande des paroisses respectives
deux hommes par chaque déserteur. Envoie sous enveloppe l'opinion
du nouveau procureur général sur les procédures légales dans ces causes.
En 1775, il n'avait pas demandé l'opinion d'un avocat, mais ayant pleine
confiance dans le jugement des ministres d'alors il avait pris les mesures
nécessaires sans attendre des instructions. Le changement dans l'état
des affaires. 333

Sous enveloppe. Opinion du procureur général Monk, concernant
le pouvoir de connaître des désertions dans la milice. 338

11 juillet, Burgoyne à Germain. Rapport de ses opérations depuis le 30 juin
Skenes- sous forme de journal. (Cette lettre se trouve dans le "Récit de l'Expé-borough. dition ' de Burgoyne, 1780.) 345

Liste des soldats commandés par Burgoyne tués ou blessés, du 2 au 8
juillet. 361-362

Relevé de l'artillerie, balles et bombes, etc., pris à Ticondéroga et
Mont Indépendance, le 6 juillet. 364

Relevé de l'artillerie prise et détruite dans les cinq navires armés à
Skenesborough, le 6 juillet. 366

Relevé des provisions enlevées à l'ennemi. 368
11 juillet, Burgoyne à Germain (privée). (Imprimée dans le "Récit de l'Expé-
Skenesbo- dition.") 369rough.

12 juillet, Le major Williams au même. Envoie les relevés de l'artillerie, etc.
Portage du ainsi qu'une partie de son journal par lequel on verrait qu'il se hâtè
George. d'arriver au lac George. Félicitations sur la victoire récente, d'autantý

plus que l'expédition au Canada a été projetée par Sa Seigneurie. Espère
qu'il n'y a plus à faire le service d'eau; la grande fatigue que cela occa-
sionnait. Le travail immense accompli par les rebelles depuis l'automne
dernier. La quantité de munitions détruites ; la poudre était placée sur
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le Mont Indépendance de façon à en empêcher l'approche par suite des
explosions continuelles des barils qui la conlenaient. Page 375

Journal du 1er janvier au *12 juillet. 377
Relevé de l'artillerie, etc., trouvé à Ticondéroga et Mont Indépen-

dance. 386
13 juillet, Carleton à Germain (n° 30). Arrivé du reste des chasseurs de Hanau
Québec. qui sont allés joindre St.-Léger. Sa Seigneurie étant en correspondance

avec Burgoyne il n'y a pas lieu de l'importuner des détails de la nouvelle
que les rebelles ont abandonné Ticondéroga. 340

15 juillet, Le même au même (n° 31). Envoie les copies de lettres du pays d'en
Québec. haut. 341

(Ces lettres sont restées à leurs dates respectives).
25 juillet, Germain à Carleton (nQ 17). Ses dépêches ont été reçues;_ les ordon-
Whitehall. nances, etc., ont été envoyées aux lords du commerce qui les ont exami-

nées et fait leur rapport. Relativement à la demande de M. St.-Ours que
son fils le remplace au conseil législatif les lords du -commerce rappor-
tent que tout en ayant le chagrin d'encourager les espérances des mem-
bres du conseil de se faire remplacer par leurs fils, car ce serait perpétuer
la charge dans des familles particulières, cependant à raison de sa (de
Carleton) recommandation et de la situation respectable et du carac-
tère de la famille de St.-Ours, il a été recommandé que M. Roque St.-Ours
remplace son père. Explique pour quelles raisons il a fait les nomina-
tions judiciaires dont on se plaint (p. 160). Saisira la première occa-
sion de recommander les deux messieurs dénommés (MM. Grant et Fra-
ser) à quelque marque de la faveur de Sa Majesté. 180

25 juillet, Germain à Carleton (n0 18). En réponse à l'accusation qu'il a écouté
Whitehail. sa rancune personnelle dans s.es manières d'agir à l'égard de Carleton.

(Imprimé en entier dans le rapport sur les archives pour 1885, à la
note D. 2). 184

30 juillet, Burgoyne à Germain (personnelle). Il n'est rien survenu pour
Fort Edward. changer son opinion sur la campagne. La politique de l'ennemi de

chasser la population et le bétail devant lui pourra la retarder mais non
pas l'arrêter définitivement dans sa marche. L'effet que cela a sur la
population, c'est de la forcer à s'échapper et à amener leurs animaux à
son camp. Le nombre de ceux qui viennent lui demander protection..
N'a pu communiquer avec Howe, St.-Léger est à l'île au Daim
(Deer Island). Comme il (Burgoyne) peut être nommé pour remplacer
Carleton, il demande d'avance de refuser la charge. Les qualités du
major général Phillips. Demande la permission de retourner pendant
l'hiver s'il n'a pas un commandement distinct, etc. 390

EXPÉDITIoN DU LIEUTENANT GÉNÉRAL BURGOYNE À SARAToGA-1777.

Q. 14.
1777.

15 avril, Abbott, surintendant de Vincennes, à Carleton. A retardé de partir
pour son poste à cause du temps. Désire vivement se trouver à son
poste pour empêcher les machinations de l'ennemi et d'être secouru par
le Mississipi; n'a pas de soldats, mais il croit pouvoir obtenir l'aide
des Sauvages. Demandc une garnison et un pourvoyeur. M. Baby
a demandé de le recommander pour, fournir les provisions aux
troupes. Page 46

8 mai, Rocheblave à Hamilton (?) (en français). A écrit à Abbott comment
Fort Gage. ses voisins catholiques avaient essayé de frustrer les mesures adoptées

pour arrêter au moyen des Sauvages les munitions que les rebelles
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transportaient. Son projet de les attaquer par eau en abandonnant
aux Sauvages par lesquels il s'était fait accompagner le butin des
bateaux attaqués. Le découragement causé par les rumeurs mises
en circulation par Bentley, et par ses indigènes auprès d'une popu-
lation attachée au gouvernement, mais trop -timide et impressionnable.
Les mauvais effets ainsi occasionnés.- A permis à Bentley de partir
pour Michillimakinak ou de Peyster pourra s'en assurer plutôt que de
faire une tentative infructueuse ici. La conduite hostile adoptée par
les Espagnols. La crainte d'une guerre cruelle et coûteuse dans les
établissements de l'intérieur du Canada. A fait demander les Kikapoos
de l'Illinois pour réprimer les Espagnols et a envoyé à leur chef la mé-
daille promise. Le remercie de la lettre et des marchandises, etc.
Espère qu'on ne lui reprochera par les dépenses qu'il a été obligé d'en-
courir. Lui demande d'examiner Leblanc, matelot, se rendant à Détroit,
et de faire rapport au général. Envoie des informations concernant
Elliott, espion de Morgan, qui a été arrêté à Détroit. Demande qu'il
s'occupe d'intéresser le général au sort d'un officier réformé, ses services,
etc. Page 51

P. S. Demande qu'Abbott soit envoyé ici (Fort Gage) afin de prendre
des dispositions par la sûreté des deux divisions, ainsi que d'en prendre
soin comme à l'époque de M. Lord. S'il (Rochblave) peut lui être utile
il restera, sinon il ira ailleurs. A commandé ici pendant trois ans, et
durant ce temps il n'a fait emprisonner que trois ou quatre personnes ;
on y emprisonne maintenant des jeunes gens à tous les jours; les diffi-
cultés qu'entraînent les systèmes de loi contraires. Demande qu'on
l'emploie sur la rivière Illinois à surveiller les Sauvages qui n'admettent
pas les sujets de naissance. Croit que personne ne lui portera envie.
,A donné les lettres d'administration de la succession de Castolon, décédé,
à Cerré. La plus grande partie avait déjà été envoyée avant que la lutte
(de Hamilton) ne fut arrivée. Cerré a reçu l'ordre de remettre le tout
à de Peyster. On a fait aux Renards les mêmes offres qu'aux Kikapoos,
etc. 56

Déclaration (en français) faite par Cerré que pendant qu'il se trouvait
au Peorias sur l'Illinois un nommé Mayet lui a confié qu'il avait entendu
dire l'hiver précéden. que Rocheblave avait envoyé un message à un
chef Kikapoo, et que ce dernier l'avait remis à Temps Clair. Qu'en
réponse à ce message, qui comportait une invitation d'amener ses jeunes
gens, Temps Clair avait refusé de marcher car il était allé voir l'hiver
dernier le gouverneur espagnol, qui lui avait parlé de lettres de Bosto-
niens et de leurs propositions, etc., mais avait recommandé aux Sauvages
d'observer la neutralité. 59

16 mai, Abbott à Carleton. Est arrivé le 19. (Le nom de la :place est écrit
Vincennes. Saint-Vincennes). L'anarchie qui y règne, aucune personne représentait

Sa Majesté n'ayant pris possession de l'endroit, mais les habitants l'ont
reçu avec respect. Description du Wabash ; les demandes excessives

• des Sauvages qu'il lui a fallu accorder faute de soldats. A tiré pour les
dépenses ainsi qu'en faveur de Jean Baptiste Racine dit Ste. Marie,
faisant fonctions de commandant. Les services d'Edgar, le porteur de
la présente lettre. Envoie une lettre de Rocheblave au sujet des inten-
tions des Espagnols. Recommande Ramnsey. Il n'y a pas de titres
réguliers pour les terres occupées ; demande des instructions. Désire
qu'Edgar soit nommé commissaire des affaires des Sauvages. *48

1er juin, Rocheblave à Hamilton (?) (en français). Les bateaux sont arrivés
Fort Gage. de la NouvellerOrléans, où ils étaient détenus par le manque de poudre,

laquelle avait été emportée par les colons. Il est vrai que l'ancien gou-
verneur avait chargé un navire de poudre pour les colonies, mais les
navires de Sa Majesté lont pris. Il y a toute apparence d'une guerre
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étrangère. Il y a ici des Delawares et d'autres Sauvages (désignés),
Les trois dernières nations sont toujours hostileset les Espagnols leur ont
envoyé des discours. Le chef de guerre des Delawares part pour le
(Hamilton) rencontrer. Cette tribu paraît amie et a promis d'empêcher
les habitants de la colonie de passer s'ils font quelque tentative dans ce
pays. Le canon dont' on a besoin sera envoyé demain; il offre de se
rendre utile en tout temps. Il est désirable qu'il (Hamilton) se rende
ici pour voir par lui-même ce qu'il faut, etc. On entend environ 60
navires français avec les officiers réformés ; les Espagnols se proposent
d'augmenter leurs défenses. Page 64

16 juin, Hamilton à Carleton. Aucune réception de lettres. Sa dernière
Détroit. lettre était datée du 10 mai. Cette lettre, sous forme de journal, s'oc-

cupe principalement des Sauvages. 25
17 juin, Le même à Germain. Arrivée de l'exprès ayant les dépêches. Un
Détroit. conseil sauvage doit s'assembler aujourd'hui (les treibus sont mention-

nées) et il présentera la hache de guerre. Veuille Dieu que l'orage qui
doit gronder sur les frontières frappe les coupables et atteigne tous ceux
qui doivent la sentir. Fera tout ce qu'il pourra pour répandre l'alarme
et faciliter l'évasion des sujets loyaux. Envoie un extrait d'une lettre
de Rocheblave à Abbott (p. 151). L'effet des intrigues faites par les
rebelles auprès des Sauvages pourra empêcher Rocheblave d'exécuter
ses projets. Les rebelles ont envoyé chercher de la poudre chez les
Espagnols par l'Ohio. Avait désiré que Rocheblave obtienne l'aide de
Kikapoos dans cette affaire. Bentley vend des munitions aux rebelles,
mais il projette d'apporter des fourrures à Détroit. S'est décidé à l'arrê-
ter et a écrit à'Michillimakinak dans le même but-23 juin. Un Sau-
vage intelligent parlant l'anglais et plusieurs idiomes sauvages a été
retenu pour se rendre à New-York et au sud afin d'informer le comman-
dant en chef et les généraux que différentes tribus sauvages (désignées)
ont levé la hache de guerre. Il s'attend d'arriver dans 28 jours et il n'a
rien qui puisse fournir des renseignements à l'ennemi, mais il donnera
d'amples preuves qu'il est autorisé par lui (Hamilton). Son nom est
Montour. On lui a donné la commission de capitaine, le même grade
qu'avait son père pendant la dernière guerre. Les papiers de Sterling
ont été saisis et il a été envoyé à Québec pour y être jugé; c'est le cor-
respondant de Bentley. D'autres ont été arrêtés; les chefs d'accusation
et les dépositions sont envoyés à Québec. Espère faire un bon usage de
ses pouvoirs de lever des hommes dans cet établissement ; envoie la liste
des personnes pour les commander; communique à Carleton les raisons
pour lesquelles il les recommande. Choisira parmi les miliciens une
compagnie légère pour agir de concert avec les Sauvages. A com-
mandé un bateau-poste et consultera les chefs sur l'à-propos de faire
la petite guerre. Enverra une ceinture et une hache à toutes les
nations Wabash jusqu'à l'Illinois. Les chefs des nations ont été envoyés

.à Niagara afin de montrer aux Six-Nations qu'ils ont levé la hache
de guerre. Enverra le procès-verbal du conseil sauvage. Les Sau-
vages n'ont commis aucun acte de violence ou vol pendant leur
assemblée. Le besoin d'un greffier et d'une chambre de conseil.
.Grâce à l'état de3 fortifications ils ont été placés hors de l'atteinte des
Virginiens; il a été fait diversion à leurs plans par des attaques achar-
nées sur leurs frontières. Le coût de l'armée; il ne ménagera pas la
dépense en accomplissant la mission qu'on lui a confiée. Il s'attend de
lever un corps de chasseurs utile ayant pour officiers des jeunes gens des
meilleures fpmilles françaises; comment sera l'armement. Les intrigues
des Espagnols; offre ses services pour les chasser. Encouragerait
Rocheblave à espérer de devenir gouverneur de la Nouvelle-Orléans;
son caractère. Est convaincu de l'aide de Carleton; mais il a écrit direc-
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tement à Sa Seigneurie pour sauver du temps. Assemblée des Ottawas;
il leur a dit de continuer à recevoir les présents des Espagnols et quel-
ques signes écrits de leurs projets. Il apprend par une'lettre d'Abbott
qu'ils renforcent la garnison à la Nouvelle-Orléans; des officiers français
réformés ont eu l'offre de se mettre à leur solde. Demande que l'on
envoie de l'argent pour payer les -soldats de Détroit. Concernant
Bentley et Sterling. L'arrestation de ce dernier a engagé quelques
personnes à changer de ton. Difficultés avec Mompesson au sujet do
leurs pouvoirs respectifs. 30 juin. Une lettre de Michillimakinak
l'informe de rapports entre les Espagnols et les Ottawas. Envoie le
plan du site des postes espagnols d'en haut et la copie d'un projet qu'il
propose. Ril Blanc n'est pas un ami. Le 3 juillet, 47 chefs et guerriers
partent pour Niagara demain et 81 ont consenti à aller à la découverte
sur la frontière. Page 74

Plan, dont il est question dans la lettre, du lac Michigan aux fourches
du Mississipi. 93

26 juin, Traits saillants d'un projet contre la Nouvelle-Orléans et les établisse-
Detroit. ments espagnols sur le Mississipi, soumis à Carleton par Hamilton. 30
3 juillet, Bamilton à Carleton. M. Viviat, le porteur, peut donner des ren-
Détroit. seignements sur les projets des Espagnols établis sur le Mississipi.

L'opinion de Rocheblave exprimée dans la lettre transmise se confirme
chaque jour. Le capitaine de Peyster rapporte que des commerçants se
sont emparés d'une ceinture envoyée par les Ottawas demandant de l'aide
aux rebelles, ainsi qu'une autre venant du commandant espagnol. Les
mesures qu'il a prises pour obtenir des renseignements; s'est mis en com-
munication avec Celoron, Viviat et Baubin. - Il aurait envoyé une lettre
d'Abbott par Baby, mais il l'a gardé pour servir d'interprète. De Celoron
a été nommé pour servir d'interprète à Ouiatonon; Baubin fera les
mêmes fonctions au Miamis; les interprètes, croit-il, entretenaient les mau-
vaises dispositions des Sauvages. Des gens convenables ont été nommés
officiers de milice. Envoie le relevé des provisions ainsi qu'un plan du
pays d'en haut (p. 87). Poudre en magasin; il est tenu un tableau des
employés. L'aviso est construit. Bon vouloir manifesté au conseil
sauvage. Arrangements pour les expéditions sauvages. 2 juillet. Un
chef Pottowatanie a été poignardé. par un des membres de la tribu. Cela
pourra retarder le parti d'éclaireurs. 3 juillet. Recommande l'enseigne
Caldwell, lequel se rend à Niagara. Les rebelles détruisent peu à peu
la loyauté des gens d'ici. Par suite de son éloignement il fait ce qui lui
semble le mieux à défaut d'instructions. 39

A l'endos de la lettre. "Liste des personnes bien disposées envers le
gouvernement de Sa Majesté sur les frontières de la Virginie, avec obser-
vations du lieutenant-gouverneur Hamilton." (Le titre est trompeur.
En effet dans la liste se trouve mil-Blanc, chef Delaware, décrit comme un
aide notoire dans les conseils rebelles, Kayashorta, un chef Mingoe,
fortement dans les intérêts rebelles ; John Montour, etc.) 44

7 juillet, Rocheblave à Abbott (en français). Des personnes de la Nouvelle-
Fort Gage. Orléans i-apportent que les Espagnols ont attaqué les navires anglais, en

sorte que les hostilités sont commencées et il ne reste plus qu'à savoir
quelle action prendre. Désire savoir s'il doit attaquer ou se défendre,
faisant remarquer les résultats de chaque plan. 69

9 juillet, Abbott à Carleton. A écrit le 27 ultimo; lafonle constante de Sauvages
Vincennes. l'eppêche d'écrire en détail, a levé une garde de milice. Les Sauvages

cherchent à exciter les hostilités; il essaie à palissader la place; Roche-
blave envoie un canon de l'Illinois. La place était autrefois gouvernée
de la Nouvelle-Orléans. Où sont les titres des propriétés ? Comment
doit-il se conduire à ce sujet? Sa réception cordiale; la population a
promis de lui demeurer fidèle. Les manœuvres des Espagnols, ainsi

98 PAPIERDs 'ÉTAT. Q. 14



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.)

1777.
qu'indiqué dans la lettre de Rocheblave; il y a signe d'une rupture avec
eux; il (Carleton) peut juger de la force nécessaire, c'est la clef du
Canada de ce côté. Le nouveau gouverneur espagnol a publié l'amnistie
en faveur de tous les déserteurs venant reprendre le service. Envoie
cette lettre par Dequindre. Page 61

12 j uinet, Abbott à Carleton. Envoie une lettre de Rocheblave. Si les rebelles
Vincennes. ou les Espagnols viennent ici il est certain d'en être averti par les Dela-

wares. Recommande Bolon, qui commande la milice. 68
14 juillet, Hamilton à Germain. Arrivée d'une personne de l'Illinois avec 150
Détroit. têtes de bétail du Détroit, lequel rapporte qu'un officier français a visité

Kaskaskias et a dit qu'outre la croix de Saint-Louis il avait aussi une
commission espagnole.· Le commandant espagnol avait assemblé les
Sauvages ; il aurait, dit-il, quelque chose d'intéressant à leur dire lorsque
le maïs atteindrait 18 pouces de hauteur. Met sous enveloppe le procès-
verbal du conseil sauvage. . 94

Procès-verbal. Liste des personnes présentes, y compris les chefs du
village et les chefs de guerre des différentes nations (désignées) ainsi
que des interprètes, etc. (Lés discours commencent à la page 98.) 96

27 juillet, Hamilton à Germain. Envoie une copie de la lettre de Rocheblave à
Détroit. Abbott (p. 69). N'a pas osé donner d'avis à Rocheblave, mais il a écrit à

Carleton à ce sujet suggérant qu'on pourrait envoyer les volontaires et
les Sauvages par la route de Saint-Joseph. Une lettre reçue à ce poste
porte que des Sauvages au nombre de 319 sont partis pour aller faire la
guerre. Il est fait rapport que les Miamis se préparent à partir. Les
chefs, qui sont allés à Niagara, se sont rendus avec les Six-Nations jusqu'à
Oswego. Des partis de ces Sauvages se forment chaque jour. 71

28 juillet, Butler à Carleton. A quitté Niagara le 13 après l'arrivée de quelques
Ontarno. Sauvages (dénommés). Les Senécas accompagnés de leurs femmes et

enfants devaient le rencontrer à Yrondequat pour recevoir des vête-
ments, etc., ainsi que les provisions pour supporter leurs femmes et
enfants durant l'absence de leurs maris, qui ont accepté la hache. 150
Sauvages ont été envoyés à Saint-Léger afin de donner l'alerte au fort
Stanwix. Est arrivé ici le 25 et y a trouvé Joseph (Brant) avec un gros
parti. Un autre parti a été arrêté aux Trois-Rivières par Claus ; le
nombre total des Sauvages rassemblés n'est pas beaucoup au-dessous de
1,000. Rareté d'armes; Claus a distribué les présents qu'il (Butler)
avait préparés; le désappointement que cela peut causer. A tiré pour un
montant de £4,011. 16ch. 9d. sur Bolton afin de payer les dépenses pour
les Sauvages, et il espère que la traite sera honorée. Son économie et
la nécessité de conserver l'amitié des Sauvages, qui ont des offres ten-
tantes de l'autre côté. L'état d'incertitude des Six-Nations à son arrivée
à Niagara; il a réussi de concert avec Caldwelle t Lernoult à obtenir leur
adhésion. 145

30 juillet, Bourgoyne à Germain. La retraite de l'ennemi a empêché quelque
Fort Edward. action importante, mais la seule date d'une lettre de la rivière Hudson

n'est pas une nouvelle sur laquelle on doive s'attarder ; la marche s'est
effectuée sans perte de vie, il n'a été blessé que quelques Sauvages et
provinciaux. L'ennemi a perdu environ 300 hommes tués ou blessés.
La fatigue de la marche; on devra enlever les arbres qui sont tombés au
travers des chemins et construire à peu près 40 ponts. L'autre route
par eau, ses désavantages ; les bons effets de la marche sur la rivière
Hudson, ce qui a eu pour effet d'engager la garnison à abandonner le
fort Gedrge et à brûler les navires, laissant le lac libre, en sorte que les
troupes du roi ont pu passer. L'état avancé des approvisionnements.
L'ennemi s'arrête à Saratoga. 15

5 août, David Shepherd à Abraham Hite. Il a été reçu des rapports du gêné-
comté Ohio. ral Hand qu'un corps considérable de Sauvages et dc Canadiens marchent
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vers les établissements, et l'on s'attend qu'ils attaqueront le Fort Pitt.
Le pays est dans une grande détresse; demande de l'aide. Il y a eu un
petit engagement vendredi entre six de leurs (Américains) éclaireurs et
cinq Sauvages, les éclaireurs en ont tué et scalpé un, le reste s'est
échappé. Page 227

Les notes suivantes sont inscrites à l'endos de la lettre. "La lettre
qui précède -a été trouvée dans la poche du messager qui a été tué par un
parti d'éclaireurs de Hurons, qui a apporté trois chevelures. MM. Chabert,
deux jeunes messieurs, accompagnaient les Sauvages dans cette expé-
dition de découverte de l'autre côté de la rivière Ohio." Le général Iand
est l'officier commandant actuellement le Fort Pitt et était autrefois
enseigne et aide-chirurgien dans le 18me (Irlandais royaux) à pied.

8 août, Carleton à Germain. Il ne peut- accorder des lettres de marque et de
Québec. représailles contre les colonies rebelles, et il met sous enveloppe l'opinion

du procureur général ainsi qu'une proclamation permettant l'exportation
libre de lafarine et des biscuits dans certaines parties du pays. Caldwell
demande sa rétribution de conseiller législatif depuis la date de son man-
damus. -Demande des instructions à ·ce sujet. 7

Proclamation mettant fin à la défense d'exporter de la farine, etc. 10
Cas et opinion du procureur général concernant le pouvoir de délivrer

les lettres de marque. 12-14
il août, Carleton à Germain. A été obligé de refuser la demande de Burgoyne
Québec. d'une garnison pour Ticondéroga, par suite des instructions de Sa Sei-

gneurie, qui lui a complètement enlevé la conduite de la guerre. Les torts
causés par les arrangements de Sa Seigneurie. Espère qu'il pourra
essayer de les redresser après sa (de Carleton) démission. - Cependant
profitant d'une clause de la lettre du seurétaire de la guerre il enverra
les compagnies supplémentaires actuellement dans la province rejoindre
leurs régiments commandés par Burgoyne. Envoie l'extrait de la lettre
de Burgoyne et une copie de la réponse, ainsi que plusieurs lettres du
lieutenant-gouverneur Hlamilton. 18

Sous enveloppe. Burgoyne à Carleton. Skenesborough, 11 juillet,
demandant une garni son pour Ticondéroga. (Imprimé dans le "Récit
de l'Expédition." Annexe, p. xlii.) 20

Réponse de Carleton, en date du 19 juillet, refusant une garnison pour
les raisons énumérées. 22

11 août, St. Léger à Burgoyne (extrait). Avait investi le fort Stanwix le 3.
FDe an e Le 5 il apprit qu'un corps de 1,000 miliciens marchait pour faire lever

le siège. Sa défaite et complète déroute. Le seul obstacle à sa réunion
à Burgoyne maintenant serait un renfort des troupes régulières (du
continent). Une expédition vers la Mohawk faciliterait sa jonction avec
l'une ou l'autre des grandes armées. 223

13 août, Carleton à Germain. Transmets une lettre d'Abbott avec des nou-
Québec. velles de Rocheblave, employé à surveiller les Espagnols. Son aptitude

et sa connaissance de cette partie du pays l'ont engagé à lui confier cette
charge. Contient aussi des lettres d'Hamilton; mais il n'a pas retenu
les navi-es pour envoyer les copies d'un paquet de dépêches volumineuses
reçues d'Hamilton dans le même temps. 1 66

(Les lettres d'Hamilton sont inscrites dans la liste à leurs dates res-
pectives.)

15 août, Butler à Carleton. Compte rendu de l'attaque- et de la défaite des.Du campq
devaut le Fort rebelles à Orisco ainsi que perte de 500 tués, blessés et faits prisonniers.
Sta;vix. (Les détails sont mentionnés.) Il est fait rapport de la capture de son

fils, mais il n'y ajoute pas fois. 153
16 août, Récit fait par Breymann d'une ·affaire survenue près du creek Wal-
end loon. (Contenu dans la lettre de Burgoyne à Germain, du 28 août.) 201
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28 août, Burgoyne à Germain (privée). Son opinion sur les événements sinis-
Saratoga. tres qu'il a dû lui communiquer. Justifie sa conduite à Saincoik, etc.

(Cette lettre est publiée dans le "Récit de l'Expédition," annexe, p.
xxiv, avec quelques changements dans les mots.) Page 116

20 août, Le même au même. Envoie le rapport des actions de l'armée, etc., à
Camp pres de partir du 30 juillet. (Imprimé dans le "Récit de l'Expédition," annexe,

p. xxi.) 215
27 août, St. Léger à Carleton. Récit des événements au Fort Stanwix, commen-
oswégo. çant: Détail précis de chaque opération depuis le départ de "Lachine."

(Imprimé dans le "Récit de l'Expédition," annexe, p. xliii.)
27 août, Le même au même. Les rapports erronés concernant le Fort Stanwix,
Oswégo. qui s'est trouvé être un fort respectable ayant une garnison de 700

hommes et exigeant un train d'artillerie pour en obtenir la soumission.
Sa description. L'effet des rapports sur l'armée qui se composait,
croyait-on, de 500 ou 600 tories indisciplinés sous les ordres de Johnson
l'a engagé a prendre le titre de général de brigade, ce. qui a découragé

- les rebelles et encouragé les Sauvages. Demande la permission de garder
le titre jusqu'à ce qu'il joigne Burgoyne. Depuis qu'il a écrit ce qui
précède les Hessois sont arrivés avec 50 hommes malades. 132

28 août, Riedesel à Germain (en français). Son zèle pour le service du roi.
Camp près de Les succès rapides à Ticondéroga, Skenesborough, etc., le retard fautela ferme de o
Jones. de voitures. Le malheureux résultat de l'expédition à Penninton.

Envoie copie des instructions à Baum. 196
Instructions dont il est question plus haut, signées par Burgoyne et

datées du 7 août. 198
Une copie des instructions de Burgoyne à Baum (en anglais) se trouve

dans le "Récit de l'expédition," annexe, p. xxxiv, dont ceci donne le-but
général.

La lettre de Riedesel contient un compte rendu des opérations du
détachement de Baum, depuis le 6 jusqu'au 16 août. 206

Relevé de la perte des soldats allemands commandés par Breymann.212
Même relevé pour les soldats commandés par Baum. 214

28 août, Claus à Carleton. S'excuse de son silence. La fidélité des nations
Oswégo. sauvages ; est convaincu que les Six-Nations et les Confédérés resteront

fidèles jusqu'au bout; leur récent succès dans le comté de Tryon et leur
désir de se venger les y porteront certainement. 151

5 septembre, Hamilton à Germain. Félicitations sur les récentes victoires. Il y a
Détroit. maintenant 1,150 guerriers sur les frontières. Retour d'un parti du Fort-

Stanwix anfenant des prisonniers et ayant des chevelures; les membres
de ce parti se sont conduits avec beaucoup d'humanité et lui ont remis à
lui-même ou à Butler tous les prisonniers. Les nouvelles des hostilités
commises sur le Mississipi par les Espagnols sont confirmées. Sept
navires anglais ont été saisis et leur équipage fait prisonnier. Les
officiers qui ont accompagné les Sauvages ont bien fait leur devoir. 225

9 septembre, Bolton à Foy. Maintenant que l'expédition au Fort Stanwix est finie,
Niagara. il demande un renfort d'artillerie, car les devoirs de la garnison sont

très ardus. Il y a maintenant sur la liste des malades quarante hommes,
et soixante-quinze seulement étaient en état de faire le service avant
l'arrivée des dernières recrues. Intrigues de Schuyler auprès des Sau-
vages, il avait demandé aux Six-Nations de le rencontrer à Gcerman Flats
pour renouveler l'ancien accord et remettre Butler. Il est possible que
les bonnes dispositions des Sauvages changent lorsque l'armée quittera
Ontario. Les Allemands ont déserté. Besoin d'interprètes. 157

15 septembre, Germain à Burgoyne. A reçu sa lettre du 11 juillet et la nouvelle que
Whitehall. les rebelles avaient été chassés de Ticondéroga et le Mont Indepen-

dance. L'opinion favorable sur sa conduite. Ne veut pas donner de
détails, mais exprime la haute opinion que Sa Majesté a de lui et son
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approbation de la conduite des autres officiers (mentionnés). Il présume
qu'il fera venir la garnison de Ticondéroga du Canada; serait chagrin s'il
était forcé de changer ses desseins. Croit qu'il ne perdra pas de vue le
principal objet, à ce que sa marche ne sera ni arrêtée ni retardée. Est
assuré qu'il ne lui sera pas opposé d'obstacles qu'il ne pourra facilement
surmonter. Dans un P. S. du 1er octobre il est accusé réception de la
dépêche du 30 juillet, ainsi que les nouvelles de son arrivée à la rivière
Hudson. Espère qu'il sera mis au fait de chaque mouvement.

Page 124
15 septembre, Ordre de recrutement à John Butler, nommé major commandant
Québec. d'un corps de rangers qui doit faire le service avec les Sauvages. 159

Instructions à Butler de la même date. . 162
18 septembre, Powell à Carleton. Attaque faite contre le poste par les rebelles. A
Ticondéroga. Mont Indépendance l'attaque a été légère bien que soutenue ; il est

impossible de connaître leur nombre à cause des lois. Crainte qu'ils
aient été victorieux au Portage, à la montagne du Pain de Sucre, etc., et
que la grande partie des soldats des quatre compagnies du 53e aient
été faits prisonniers. Les voies de comsîunication avec Burgoyne sont
fermées. Une grande partie des soldats de la garnison sont très malades;
a dû lui-même garder la chambre pendant quelques jours. 169

18 septembre, Le capitaine Stark au même. Les rebelles ont fait leur apparition ici

gae d Ta- ce matin ; ils ont ris le Mont Espérance et trois compagnies du 53e;
roga. a peur qu'ils aient capturé les quelques matelots et l'embarcation laissée

sur le lac George. Le Maria et le Carleton stationnés pour la défense
de Mont Indépendance tomberont certainement aux mains des rebelles
si la garnison se rend. Si l'on croit nécessaire d'équiper les autres vais-
seaux pour la défense du lac il faudra envoyer des officiers et matelots ;
les navires sont en bon état de réparations, les canons seuls ont été
débarqués. 171

19 septembre, Germain à llaldimand. Lui donne avis qu'il est nommé gouverneur
Whitehall. en chef de Québec et commandant des forces ; ses instructions ont été'

envoyées en même temps que sa commission. En l'absence de ren-
seignements imparfaits il s'abstiendra pour le présent de lui donner des
ordres particuliers concernant le gouvernement de la province. Il est
inutile de l'engager à faire ses plus grands efforts pour exécuter le
mandat qui lui est confié. Il doit s'embarquer de suite dans le Rlussar.

19 septembre, Powell à Carleton. Récit de l'attaque de la montagne du Pain de
Mont Indé- Suere. Il a été envoyé un soldat auquel on avait fait prêter serment de

ne pas servir contre les Américains; il a été dirigé sur Saint-Jean. Le
détachement allemand et celui de Saint-Léger ne sont ni l'un ni l'autre
arrivés. Le lieutenant England a été fait prisonnier au Portage; il est
allé au Canada sur sa parole. A 5 heures p.m. A reçu une autre somma-
tion de se rendre, cette fois de Warner, auquel il a fait la même réponse
qu'à Brown. Ne peut s'assurer du nombre des ennemis; apprend par un
déserteur qu'à la montagne du Pain de Sucre il y en a 800 venus par les
bois de Bennington. A écrit à Saint-Léger de hâter sa marche. .185

20 septembre, Carleton à Germain. Envoie la lettre de Saint-Léger ainsi que le
Québec. compte rèndu de la défaite des rebelles commandés par IHerkimer, par sir

John Johnson et Butler, ainsi que copies des lettres de Burgoyne, Clans
et Butler. Johns'on explique pour quelle raison il a abandonné le siège
du Fort Stanwix. A été en conséquence obligé d'envoyer le détachement
du Sème à Niagara, bien qu'il ait fallu le détacher du corps de Saint-Léger,
contrairement aux ordres de Burgoyne, car autrement ce parti aurait été
laissé dans une situation trop faible; contient lettre de Bolton à cet effet.
Butler est descendu avec trois chefs des Cinq-Nations, lesquels professent
de leur attachement, mais demandent qu'il soit établi un poste à Oswégo
pour les protéger, ou bien que l'on stationne des soldats dans leurs

102 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 14



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1777.
villages. Butler recommande qu'un corps de rangers fasse le service
avec les Sauvages; autorisation lui a été donné de ce faire; il a été nommé
major avec instruction de joindre Burgoyne. L'inconstance des Sauvages
établis; un arrangement a été fait avec eux en vertu duquel Burgoyne
pourra avoir des partis considérables. Bien que s'attendant chaque jour
à voir arriver scn successeur il s'en va à Saint-Jean afin d'aider le corps
de Saint-Léger à joindre Burgoyne, etc. Page 128

20 septembre, Haldimand à Germain. Concernant les présents Sauvages. 5
Londres.

21 septembre, Carleton au même. Enlvoie le relevé des armes reçuès et distribuées
Québec. depuis 1774. Burgoyne a demandé 1,000 fusils, qui lui ont été envoyés,

et depuis il a demandé de porter ce chiffre à 1,500 pour les provinciaux.
Il sera difficile de trouver les derniers 500, et il n'en restera plus dans
les magasins du roi. On devrait lui envoyer le nombre nécessaire. 164

Relevé dont il est parlé. 165
23 septembre, Powell à Carleton. Les rebelles continuent à harceler les lignes et à
Mont Indé- attaquer Ticondéroga. Arrivée le 21 de 100 Allemands ; ils servaient à
pendance. garnir les lignes. Comment l'on a empêché une attaque le 22. Les

rebelles ont quitté les lignes ce matin et 450 d'entre eux se sont rendus,
sur le lac George avec des chaloupes canonnières et ui navire armé afin
d'attaquer l'île au Diamant ; s'ils réussissent ils reviendront probablement
et placeront sur la montagne du Pain de Sucre quelques canons de 12 qu'ils
trouveront à l'île Diamant, ce qui augmentera les difficultés de tenir la
place à moins que St. Léger n'arrive avait leur retour et prenne pos-
session de la montagne. Ils ont détruit quatre chaloupes canonnières à
cette extrémité du lac George ainsi que deux autres et quelques bateaux
qui se trouvaient près du pont ; ils ont aussi tué et emporté la plus
grande partie des bœufs et chevaux et détruit les voitures. On rapporte
que Lincoln avec 3,000 rebelles devait attaquer les lignes. 24. Les
rebelles du sud-est se sont retirés à Hubbertstown ; les Sauvages les
poursuivent. Relevés transmis. Les malades ont prêté serment de ne
pas servir contre les Américains ; que doit-il être fait dans .e cas. Le
zèle des soldats et les mérites de certains officiers (dénommés) ainsi que
leurs services. L'attaque du blockhaus situé près de la scierie ; on ne
s'est retiré que lorsque l'ennemi eût fait avancer les canons. La néces-
sité d'établir un fort poste à l'extrémité nord du lac George ; l'ennemi
aura probablement un fort poste à Skenesborough. Les prisonniers
devraient être envoyés ailleurs, le mauvais effet de les garder ici. N'a
rien appris de Burgoyne ; on disait qu'il devait être attaqué le même
jour où a eu lieu l'attaque ici. 174

Relevé des accidents au débarcadaire à l'extrémité nord du lac George
le 17 septembre, et autres relevés. .180 à 183

24 septembre, Carleton à Germain. A fait rapport qu'il se dirigeait vers Saint-Jean
Saint-Jean, afin de faire avancer le corps de St. Léger. A reçu sur sa route des lettres

de Powell laissées à Ticondéroga et du commandant des forces navales
sur le lac Champlain, et il lui en envoie des copies. Ces lettres sont
inscrites dans la liste à leurs dates respectives. Les circonstances u-gentes
l'ont forcé à faire sortir de la province un bataillon de plus que le nombre
fixé par Sa Seigneurie. A envoyé le 31e joindre St. Léger et a placé le
tout sous les ordres du général de brigade Maclean jusqu'à ce que Ticon-
déroga soit en sûreté; il reviendra au Canada avec le corps, laissant St.
Léger pour exécuter les instructions qu'il pourra recevoir de Burgoyne.
Espère qu'il pourra se procurer un parti de Sauvages pour suivre la
bbrigade déjà en route. 167

24 septembre, Déposition (en franç uis) contre Louis Giroux, tanneur, faubourg de
Québec. Saint-Jean, et son épouse, pour langage et conduite séditieuse. 232
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27 septembre, Powell à Carleton. Envoie le compte rendu de l'attaque contre l'île au
pentd uDiamant par les rebelles, qui sont repoussés. A -peur qu'on ait inter-

' cepté une lettre de Burgoyne et que le détachement de St. Léger ne
puisse parvenir à Burgoyne faute de voitures et de chevaux. Page 188

28 septembre, Carleton à Germain. Envoie une lettre de Powell, ainsi que les relevés
Saint-Jean. des pertes causées à Ticondéroga par les rebelles; on rapporte qu'il a été

perdu un nombre considérable d'ouvriers et hommes de corvée. Ne peut
expliquer la négligence dont il a fait preuve. 173

29 septembre, Le même au même. Envoie des copies de lettres de Powell. 184
Saint-Jean.

29 septembre, Powell à Carleton. Burgoyne l'a autorisé à retenir les détachements
Mont Iidé- du 8e et du 34e; s'il le fait la garnison se trouvera alors dans l'état oùpendance. elle était avant qu'une partie des soldats du 53e eussent été faits prison-

niers. Burgoyne désire que les détachements de St. Léger le rejoignent;
la garnison se trouve ainsi dans un état critique à moins qu'on ne per-
mette au 31e de rester. Ne peut à raison de maladie donner des
détails. ,1279

30 septembre, Le même au même. Maclean s'embarquera demain pour le Canada
Mont Indé- avec un détachement d'artillerie et le 31me régiment; il donnera tous
pendance. les renseignements ; si le détachement de St. Léger joint Bourgoyne, la

garnison sera placée dans une situation très désagréable. 281
30 septembre, Le général de brigade Maclean au même. Arrivée d'un exprès de
Ticonderoga. Burgoyne faisant rapport d'un engagement le 19 ; Phillips rapporte

verbalement que l'action a duré de midi à la noirceur; que trois régi-
ments britanniques seulement ont pu y prendre part et que leurs pertes
s'élèvent à environ 150 tués, 350 blessés, 9 officiers tués. Le champ de
bataille n'a été gagné qu'à la nuit. Arnold commandait; les rebelles se
sont retirés à leur camp, à un demi-mille du champ de bataille. La lettre
de Burgoyne est courte et demande que St. Léger se hâte de marcher.
Le manque de voitures et le mauvais état de la division du quartier-
maître rend son départ impossible avant quelques jours ; d'un autre côté
Powell ne le laissera pas partir avant' d'avoir reçu une' autre lettre de
Burgoyne. 11 (Maclean) ne peut rester dans cet état d'incertitude; si
Powell avait envoyé St. Léger après la défaite des rebelles, l'occasion
aurait pu être favorable pour parvenir à Burgoyne. Manque de voitures,
harnais, bateaux, etc. 192

1er octobre, Etat général de l'armée. 330
Saint-Jean. Relevé de l'artillerie, etc. 332-335

Relevé de l'artillerie, etc., à Montréal, Chambly et SaintJean, daté à
Montréal le 27 octobre. 347

1er octobre, Carleton à Germain. Envoie la lettre du général de brigade
Saint-Jean. Maclean. 191
2 octobre, Cramahé au même. Envoie les lettres de Carleton actuellement àQuébec. Saint-Jean, ainsi que les documents y contenus. 194
2 octobre, Powell à Carleton. A reçu un exprès de Burgoyne de garder la forceMont Indé- de façon à ce qu'il puisse se maintenir jusqu'à l'hiver sans l'importunerpendance. (Carleton). Burgoyne désire qu'il demande à Carleton ce dont la gar-

nison pourra avoir besoin ; espère que les demandes seront satisfaites
bientôt.- Des provisions devront être envoyées à l'île au Diamant.
Phillips a ordonné de rassembler des bateaux pour le lac George, en sorte
qu'il n'en peut être envoyés à Saint-Jean. 282

3 octobre, Instructions au capitaine Samuel Greaves, nommé commandant de tousSaint-Jean, les navires de Sa Majesté sur les lacs Champlain et George. 284
4 octobre, Cramahé à Germain. Envoie des dépêches de Carleton. 229
Québec.

4 octobre, Le même à Knox. Cuthbert a obtenu la permission de traverser cet
Québec. automne pour des affaires particulières. 195
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5 octobre, Powell à Carleton. •Envoie la liste des ouvriers blessés accidentelle-
Mont Indé- ment le 18 septembre, en outre du relevé déjà transmis. La maladie

e qui règne parmi les ouvriers; à moins qu'il ne soit envoyé de l'aide les
travaux devront être interrompus. Au sujet des Canadiens de corvée;
ne peut dire les accidents, Dambourgés a été fait prisonhier et il n'est
resté personne pour-les commander; ils ont déserté par douzaines. Il
n'en reste plus maintenant que 10 ici, de corvée. Aucun des Canadiens
n'a été maltraité, sauf qu'on en a gardé quelques-uns après leur temps
expiré, au détriment du service; si on les renvoyait ainsi que promis ils
travailleraient de tout coeur et il y aurait moins de désertions; l'ingénieur
a besoin de 300 hommes sans quoi le travail ne peut être poursuivi; on
prendra soin de les renvoyer à l'expiration de leur engagement. Il sera
impossible d'envoyer aucun artilleur au Canada, il n'y en a pas assez
pour les batteries. Ne sait pas ce que Starke projetait, mais il (Powell)
n'avait pas l'idée de capituler. Erreur dans les relevés des prisonniers
par suite du fait qu'on y a inscrit les malades à l'infirmerie. Page 288

Relevé des prisonniers faits par les rebelles. 292
Relevé des ouvriers tués ou faits prisonniers. 293
(Les deux relevés ont trait au 18 septembre.)

Z octobre, Le juge en chef Livius à Cramahé. Demande que l'on fasse compa-
Québec. raître devant lui.Giroux et sa femme, emprisonnés par suite de mécon-

tentement, etc., et explique assez au long sa propre position et ses devoirs
ainsi que la loi dans ces causes. 233

6 octobre, Cramahé à Livius. Contenant les dépositions (p. 232) contre Giroux
Québec. et sa femme, comme preuve que l'arrestation n'a pas eu lieu sans

cause. 238
Déclaration assermentée de Miles Prentice, grand prévôt, concernant

la conduite de Livius dans la cause de Giroux et sa femme. 240
6 octobre, Livius à Cramahé. Que la distance qu'il (Cramahé) a gardée l'empe-
~Québec. chera (Livius) de le visiter. Dénonce ses actes illégaux et demande de

reconnaître la position du juge en chef. Demande aussi que le grand
prévôt fasse des excuses pour avoir refusé d'obéir aux instructions ver-
.bales du juge en chef, etc. 243

Sous enveloppe se trouve la copie de sa lettre à Carleton se plaignant
,de la conduitede Cramahé dans la cause de Giroux. 247

S octobre, Livius à Carleton. Autre lettre concernant le cas de Giroux et se
Québec. plaignant de nouveau de Cramabé. 251
9 octobre, Le même à Cramahé. Se plaint qu'on ne répond pas à ses lettres et
Québec. envoie des copies de ce qu'il a écrit au général concernant les arresta-

tions. 253

10 octobre, Powell à Carleton. Le récit de l'engagement envoyé par Murray était
M'ont Inde-c

°endance. certainement vrai. Dans les papiers des rebelles se trouve une lettre de
Washington donnant la nouvelle d'une action dans laquelle il a été défait.
M. Jones, qui a apporté le rapport, ne se rappelle pas des détails.
Johnson a offert de joindre Burgoyne par les bois, mais il désire atten-
dre jusqu'à ce qne Claus soit arrivé. Rumeur que lord Sterling a été
défait aux Jerseys et a perdu 7,000 hommes; la rumeur n'est pas con-
firmée. 294

ll octobre,, . Le nème au même. Rapporte que Burgoyne bat en retraite. La
Mont Indé- retraite sera difficile. Il a déjà perdu huit pièces de canon et l'on craint
:pendance. qu'il ne perdre tous ses bagages. Noms de quelques officiers tués, blessés

et faits prisonniers. On rapporte que la garnison doit être attaquée par
9,000 rebelles. Si Burgoyne ne peut réussir à faire retraite, les consé-
quences pourront être fatales. 297

12 octobre, Liste des prisonniers détenus à la prévôté pour crimes politiques. Ils
Québec. sont au nombre de sept. Le relevé.est signé par Cramahé. 255
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13 octobre, Cramahé à Carleton. Donnant des détails concernant ses rapports
Québec. avec les personnes accusées de sédition, ainsi que de la position prise par

Livius à l'égard de ses droits et pouvoirs en sa qualité de juge en
chef. Page 257

14 octobre, Carleton à Germain. Avant de quitter Saint-Jean il y avait laissé des
Québec. instructions au sujet de la flotte du lac Champlain. A reçu différentes,

lettres (spécifiées) en revenant à Québee. Met sous enveloppe des lettres
et documents concernant certaines affaires légales à Québec. 230

15 octobre, Le même au même. Expose les difficultés survenues au sujet des no-
Québec. minations aux charges judiciaires, en conséquence de la clause de l'Acte

de Québec qui annulait toutes les commissions à la suite des plaintes que
les charges étaient vendues par leurs concessionnaires au plus haut en-
chérisseur. Il a retenu et nommé de nouveau tous les fonctionnaires, à
l'exception de ceux qui ne remplissaient pas leurs fonctions; il a de plus
nommé M. Rouville et M. Panet juges à Montréal et Québec respective-
ment. Deux juges ont été cassés à Montréal par Livius et Owen. Com-
mentaires sur les cas de Grant et Fraser ainsi traités. "Il est malheu-
reux que Votre Seigneurie croit nécessaire pour le service du roi d'en-
voyer pour.administrer la justice au peuple une personne qui ne com-
prend ni leurs lois, manières, coutumes ni leur langue, et que ce dernier
décharge un gentleman qui a occupé cette position avec honneur depuis
nombre d'années, allié aux meilleures familles de la province, et qui a
grandement souffert par suite de son attachement à ses devoirs et comme
magistrat et comme sujet loyal." . 304

15 octobre, Liste des personnes nommées aux charges à Québec, transmise- dans la
Québec. lettre de lord Dartmouth du 15 avril 1775. 269
16 octobre,, Powell à Carleton. N'a pas entendu parler de Burgoyne depuis qu'il
Mont Indé- a écrit le 10; craint que tous ses exprès aient été arrêtés. Rapport fait

par le capitaine Anderson, de la compagnie de sir John Johnson, au sujet
de la position du Burgoyne le 10. Un Sauvage, parti le 13, rapporte-
que Burgoyne était entouré, et comme la fusillade avait cessé il avait
cru comprendre que Burgoyne capitulait. Suppose que lIes rebelles se
rendront ici en nombre; suggère qu'on lui envoie des instruetions
d'abandonner le poste. Ce sera difficile de faire revenir la garnison de
l'île au Diamant. 299

16 octobre, Le même à Maclean. N'a rien appris de Burgoyne. Craint que le
pendance.- fort ne doive céder. 309

16 octobre, Carleton à Germain. Il appartient à sa (de Germain) charge de répri-
Québec. mander les serviteurs de la couronne qui ne rendent pas d'amples ser-

vices, mais d'un autre côté il devrait donner des raisons pour telle cen-
sure ainsi que la preuve de l'accusation de négligence en n'envoyant pas
des soldats à Albany l'automne dernier, ce qui était moralement impos-
sible. Il ne s'est pas plaint du manque de soldats,. mais comment
auraient-ils pu passer le lac en gagnant Albany lorsqu'il n'avait été fait
aucuns préparatifs et que l'on avait même donné ordre d'abandonner les
bateaux plats destinés à servir dans la rivière, bien que Pringle eût reçu
instructioû de presser à Londres ces préparatifs;. eut-on envoyé 30,000
hommes au Canada sans ces préparatifs que la campagne aurait dû cesser
à Saint-Jean. Eût-il (Carleton) même gardé le silence sur ce point Sa
Seigneurie savait bien qu'il y avait des lacs et rivières à traverser avant
de pouvoir pénétrer dans Albany, et que les rebelles y maintenaient une
armée; l'importance de commander sur le- lac Champlain, ce que les
rebelles n'ont pas négligé. C'était à Sa Seigneurie de se contenter des
propositions envoyées ou de décider de telles autres de façon à secourir·
Howe du côté canadien, et comme Sa Seigneurie était convaincu qu'il y
avait dans l'armée abondance d'hommes ayant des qualités supérieures à
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celles du gouverneur en chef et commandant en chef il était de son devoir
de le démettre et non pas, tout en lui continuant ces hautes commissions-
le rendre l'objet de la plus forte désapprobation de la manière la plus
publique. Parle de la pratique de sacrifier l'Etat aux intérêts particu-
liers; comme Sa Seigneurie ne l'approuvait pas (Carleton) il n'aurait
pas dû le laisser ici afin d'écouter son ressentiment particulier au détri-
ment du service public. Il ne s'est pas plaint du manque d'une armée
suffisante, mais il s'est plaint des arrangements civils et militaires ainsi
que du système de politique suivi par Sa Seigneurie, dont il donne des
détails. Emet son opinion que les personnes chargées du commande-
ment devraient pouvoir suivre les inspirations de leur propre bon sens et
jugement, car se trouvant sur les lieux ils peuvent voir ce qu'il est le
plus à propos de faire. S'ils n'ont pas les qualités nécessaires on devrait
les rappeler. Page 270

16 octobre. Le major Gray à Maclean. Il est probable, d'après les rapports, que
Burgoyne capitule. Défense par Powell du Mont Indépendance, qui
aurait dû être brûlé lorsqu'il (Maclean) était là. 306

18 octobre, Maclean à Carleton. L'exprès (Jones) qui a quitté -Burgoyne le 10,Montréal. dit qu'il n'a pas la moindre chance de s'en tirer ; il (Jones) a eu peine à
échapper aux rebelles sur le lac Champlain; ils ont pris possession des
bateaux tirés sur le rivage et l'on rapporte qu'ils attaqueront Ticon-
déroga. 304

18 octobre, Le même au même. Envoie la lettre de Powell, etc. 308Montréal.

19 octobre, Germain au même. Le roi a consenti à son retour et nommé pour sonWhitehall. successeur Haldimand, auquel devront être données toutes les instrue-
tions nécessaires. Il part par le Hussar, qui le ramènera (Carleton) et
sa famille à son retour. 1

19 octobre, Ordre de Carleton à Maclean de prendre poste à la Pointe Cheminée,
Québec. près de Crown Point, pour maintenir les communications avec Ticondé-

roga. 310.
19octobre, Powell à Carleton. Un déserteur rapporte que Burgoyne devait se
pendance.~ rendre le 16 ; les troupes britanniques devraient aller à Boston pour s'y

embarquer, les troupes allemandes dans leur propre pays et les volon-
taires et les Canadieng au Canada. McKay se porte garant de cet
homme. McKay est arrivé en compagnie de 100 volontaires et Cana-
diens; d'autres petits partis sont arrivés depuis. Les navires (nommés)
iront à Saint-Jean, emmenant les invalides, etc. 312

20 octobre, Carleton à Powell. ]Refuse d'envoyer les ordres pour les raisons don-
Québec. nées. 302
20 octobre, Burgoyne à Germain. Lettre concernant sa reddition ainsi que lesAlbany. documents qui l'accompagnent. (Imprimé dans le "Récit de l'Expédi-

tion " annexe pp. xlvii à lx). 358 à 398
20 octobre, Le même au même (person'nelle). (Imprimée dans le " Récit de l'Ex-Albany. pédition, où elle est marquée "(Privée, par lord Petersham.)" Annexe, p.

liii.) 428
Relevés d'accidents. 432 à 437

24 octobre, Carleton à Germain. Met sous enveloppe des lettres de Powell etQuébec. Maclean ainsi que d'autres documents. (Ces lettres sont inscrites sur la
liste suivant leurs dates.) Les arrangements concernant les forces navales
sur le lac Champlain. 277

25 octobre, Le même au même. Envoie une lettre de Powell (inscrite dans laQuébec. liste à sa date, le 19 octobre). 311
26 octobre, Le même au même. Congé accordé à Fraser, membre du conseil. 314
Québec.
31 octobre, Powell à Carleton. Comme il a été laissé libre d'agir d'après son pro-
Mont Indé- pre jugement il a rassemblé un conseil de guerre. Donne un résumé-pendance. des raisons qui l'ont porté à abandonner le poste. 321
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?) octobre, Pollard à Butler. Le mécontentement des Senécas parce que l'on a

iaara. retiré les troupes d'Ontario et leur disposition à joindre les rebelles ; les
chefs loyaux désirent le (Butler) voir. Rapport que Burgoyne a été
défaitprès d'Albany et que Howe est dans une position difficile. Les
Sauvages ajoutent foi aux rapports, en sorte qu'il (Butler) devrait mon-
ter promptement. Page 286

1er novembre, Maclean à Carleton. Est arrivé ici le 27 octobre. Powell lui a écrit
Pointe de venir à son aide car il devait être attaqué; la meuilleure raison pourChemmnee laquelle il (Maclean) devrait demeurer ici,' car c'est la seule manière

d'assurer les communications avec le Canada. Powell partage cette opi-
nion. Est convaincu qu'il n'y a pas plus de 200 rebelles à un seul endroit
plus près que l'extrémité sud du lac George ; Yates est allé opposer
Clinton, qui se trouvait à moins de 40 milles d'Albany. Powell a résolu
d'abandonner le Mont Indépendance et Ticondéroga et de faire revenir
la garnison et les approvisionnements de l'île au Diamant. Les Allemands
ne voulaient pas travailler; a envoyé 150 hommes pour aider à embar-
quer les provisions, canons et approvisionnements, car il peut défendre
sa position avec ceux qui restent. Temps vigoureux, maladie et man-
que de combustible, etc. 318

ler novembre, Powell à Carleton. Ne peut dire quel jour il quittera le poste; le
Mont Inde- détachement et les approvisionnements de l'île au Diamant ne sont paspendance.

encore arrivés; il sera difficile de tout apporter avec l'équipage d'ici.
Vu le grand nombre de malades il faudra les plus gros navires pour
transporter les approvisionnements de l'hôpital. Les familles bannies par
les rebelles devant être emmenées ou abandonnées pour périr de faim; il
éprouvera des inconvénients considérables à transporter ces familles
ainsi que l'énorme quantité de bagages de Burgoyne. Espère pouvoir se
retirer dans sept ou huit jours. 325

Etat hebdomadaire de la garnison de Ticondéroga et Mont Indé-
pendance. 357

4 novembre, Lutwidge à Carleton. Est arrivé à Ticondéroga le ler et a fait voile°r" lt hier avec tous les marins. Comment chaque navire est employé.
(Donnant les détails.) Il est laissé un détachement de 30 matelots pour
aider à la garnison à s'embarquer. Graves est mieux après avoir perdu
son bras gauche; la blessure a été faite par un soldat ivre et ne paraît
pas avoir été faite avec préméditation. 327

Q novembre, Carleton à Germain. Les officiers revenus de l'armée de Burgoyne
Québec. confirment les nouvelles du malheureux événement; Powell se propose

d'abandonner son poste et de revenir au Canada. Envoie des copies de
lettres. Tous les soldats qui, d'après la convention, ne peuvent servir ici,
seront envoyés en Europe, s'ils reviennent avant la fermeture de la navi-
gation. Envoie les relevés par Foy, 'qui fournira tous les autres rensei-
gnements dont on pourra avoir besoin. Attend avec impatience l'arrivée
de son successeur, mais a le chagrin de croire, à cette époque avancée de
la saison, qu'il y a peu d'espoir de le voir avant le printemps, bien qu'il
(Carleton). n'ait pas depuis longtemps qualité pour servir sur ce con-
tinent, soit dans l'administration civile soit dans l'administration militaire,
après avoir été censuré par Sa Seigneurie ; tout ce qu'il peut faire c'est
d'empêcher les cabales "de peur que ce pays ne produise ce que l'on
peut trouver dans d'autres des personnes indifférentes à la tranquillité
publique, mais pleins de zèle pour faire leur cour à un ministre puissant
et ne s'occupant pas, pourvu qu'elles puissent se flatter d'obtenir, grâce
à sa protection, des avantages de la couronne, que les moyens de les
obtenir soient ruineux pour le service du roi." 315

l novembre, Le même au même. Envoie les procès-verbaux du Conseil législatif
Québec. ainsi que des copies de documents. Envoie également nue carte préparée

par un commerçant du Nord-Ouest. 399
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Sous enveloppe, documents ayant trait à un différend entre Livius,

juge en chef, et les membres du Conseil législatif, relativement aux pou-
voirs de la cour d'appel. Page 401

18 décembre, Les marchands de Londres, faisant le commerce à Québec, demandent
Café de une audience à Sa Majesté relativement à leur commerce. 438Québec,
Londres.

Pas de date. Burgoyne à Carleton. (La lettre a été reçue aux Chutes Onondaga le
25 août.) Lui a écrit qu'il a obtenu leur victoire à Ticondéroga. Les
difficultés d'avancer par suite de l'état des chemins à raison des pluies ;
n'a pas réussi à se procurer un approvisionnement de bêtes à cornes.
La conduite qu'il (Carleton) peut suivre : 1. Forcer la place au moyen
de son artillerie. 2. Si non, s'il peut demeurer dans ses murs sans
risquer qu'on lui coupe sa retraite. 3. S'il peut se rembarquer et le
(Burgoyne) joindre avec ses troupes par la route conduisant à travers
les bois au fort George. Jusqu'à ce qu'il puisse suivre le deuxième plan
ou deneurer dans le pays jusqu'à ce qu'il (Burgoyne) obtienne la posses-
sion de l'embouchure de la Mohawk ce pourrait être une bonne mesure
de laisser là la garnison et de le joindre (Burgoyne) par des marches
forcées; mais cela.doit dépendre des bons sentiments du pays de
Johnson. 149

Pas de date. Pétition des marchands intéressés dans les pêches de la côte du
Labrador. (La lettre est marquée reçue le 3 juillet 1778.) 439

LE GOUVERNEUR IALDIMAND-1778.
Q. 15.

1776. Instructions qu'il ne doit être pris aucuns arrangements avec les
4 août, rebelles. (Voir B. 83, p. 30). Page 360
Québec.

1777.
3 août, Abbott à Carleton (extrait). Expliquant la.raison des dépenses pour
Vincennes. les Sauvages. Opérations des Espagnols. 96
26 septembre, Le même au mnême (extrait). Rumeurs d'attaques par leF. rebelles.
Vincennes. De Celoron doit présenter la hache aux Sauvages de la rivière. 98
8 novembre, Powell à Germain. Convention de Burgoyne. Sa conduite (de Powell)
Mont Indé- depuis. Rapport des mouvements de Burgoyne avant la capitulation.
pendance. En présence des rapports défavorables il a écrit à Carleton pour avoir

des .instructions, mais Curleton a refusé (le 20 .octobre) d'en donner.
Conseil tenu en conséquence, et il y a été résolu d'évacuer les forts,
etc. 198

Copie de la réponse de Carleton. 201
Procès-verbal du conseil de guerre. 203

16 novembre, Abbott à Carleton. Les Espagnols ont envoyé des ceintures aux Sau-
Vncennes. vages. 99
14 décembre, John Butler au même. Ses opérations. ( Voir B. 105.) 116
Niagara.
27 décembre, Pat. Sinclair à qu'il doit se rendre à son poste au printemps
Philadelphie. par la route du Saint-Laurent. A pu sauver un navire et 100 recrues

qu'un corsaire rebelle avait attaqué. 6
(?) décembre., Hamilton à Carleton (extraits). L'état du fort Pitt; alarme dans

l'Ohio. Morgan (l'agent sauvage employé par le Congrès) retenu pri-
sonnier au fort Pitt a été libéré. Cornstalk (un chef Shawanese) et quel-
ques-uns de ses partisans ont été mis à mort. Les soldats réformés éta-
blis dans le pays sont persécutés à cause de leur loyauté. A informé
Lernoult de son dessein d'attaquer le fort Pitt. 100

Q. 14 PAPIERS D'ÉTAT. 109



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1778.
.22 janvier, Rocheblave à Germain (?) (en français). Le capitaine Lord a été
Fort Gage. rappelé à cause des troubles; il lui a (à Rocheblave) confié le soin des

Sauvages. A constaté la nécessité de modérer les dépenses et est surpris
que l'on n'ait pas approuvé celles encourues pendant les derniers six
mois. Page 193

.28 janvier, Butler à F. LeMaistre. Préparatifs pour faire face- aux mouvements
Niagara. hostiles. ( Voir B. 105.) 120
.30 janvier, Adresse (en français) par les habitants à Abbott, à son départ de Vin-
Vincennes. cennes. 207
2 février, Butler à Carleton. Détails des négociations avec les Sauvages, etc.
Niagara. (Voir B. 105.) 123

Le rapport du conseil auquel les Sauvages étaient présents (ce rapport
ne se trouve pas avec les lettres dans B. 105). 130

6 février, Foy à Knox, avec mémoire d'un plan pour lever un corps canadien. 1
Londres. Comment on devrait lever un corps canadien. 2

.28 février, Rocheblave à Germain (?) (en français). On a fait revenir les troupes
Fort Gage. afin de sauver le pays d'en bas. Cette partie du pays deviendra le centre

de communication entre les colons et les Espagnols; comment on peut
le sauver. 196

14 mars, Carleton à Hamilton (extrait). - Ne peut donner aucunes instructions
Québec. au sujet du fort Pitt autres que celles de Germain. Soumettra le plan

à Haldimand à son arrivée. 105
3 avril, Abbott à Germain. La raison qui l'a fait demeurer à Vincennes etDétroit, l'en a fait partir a été d'éviter les dépenses. Ses regrets pour les pauvres

gens attachés à la couronne qui se sentent abandonnés, mais ils sont
déterminés à défendre le fort Sackville. Envoie copie d'une adresse (p.
207). Plusieurs centaines de personnes du fort Pitt se seraient réfugiées
à Vincennes s'il n'avait pas été forcé de le quitter. 209

.8 avril, Bolton à Carleton (extrait). Les Sauvages sont décidés à donner leur
aide ( Voir B. 100). 150

10 avril, Butler au même. Les Six-Nations emmènent leurs amis, après quoiNiagara. ils ont l'intention de s'attaquer aux rebelles, etc. ( Voir B. 105.) 146
14 avril, Haldimand à Germain. Renforts dont on a besoin pour le Canade ;
Londres. les pouvoirs militaires du commandant en chef devront être illimités et

les opérations laissées à sa discrétion. Il devra avoir des instructions sur
la manière de traiter avec ceux qui désirent redevenir fidèles, ou avec les
provinces qui peuvent demander son aide contre les autres. Concernant
une citadelle et des postes fortifiés. Il devra avoir, en qualité de gou-
verneur civil, le droit de faire les nominations à toutes les charges. La
question du commandement à Niagara et les postes sur les lacs devra être
réglée ainsi que celles concernant l'existence de l'acte d'habeas corpus au
Canada, au sujet desquelles il y a divergence d'opinion. 8

15 avril, Germain à IHaldimand (n0 3). Fraser doit remplacer Owen commeWhiteha11. un des juges à iMontréal. ( Voir B. 43 et 50.) 7
15 avril, Nicholas Cox à Germain. Concernant les pêcheries du Labrador. 13
Londres.

15 avril, Germain à Carlton. Le Hussar, qui avait été chargé de conduire
Whitehall. Haldimand et de le (Carleton) ramener, a été retenu par des vents con-

traires. La frégate -Montréal le remplace. 15
16 avril, Germain à Haldimand (n0 4). Concernant la défense, la levée de troupes
Whitehall. canadiennes, etc. ( Voir B. 43, p. 28.) 16
16 avril, Le même au même (n0 5). Met sous enveloppe la lettre d'Amherst; la
Whitehall. lettre recomnande de remplir les cadres des troupes du Canada au

moyen des surnuméraires de Burgoyne, et que s'il en manque on envoie
des gens d'Angleterre. ( Voir B. 43.) 20-21

18 avril, Le même au même (n" 6). Mettant sous enveloppe les -actes duWhitehall. parlement. (B. 43, p. 34.)· 22
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·22 avril, Haldimand à Germain. Qu'il soit envoyé un approvisionnement de
Whitehall- bSuf et lard au Canada par la présente flotte. (Voir B. 42.) Page 25
25 avril, Hamilton à Carleton. Journal depuis le 26 janvier jusqu'à date.
Détroit. (Voir B. 122.) 106
27 avril, Haldimand:à Germain. On devra tout faire pour expédier les appro-
Portsmouth. visionnements. Le vaisseau d'approvisionnement et les troupes n'ac-

compagnent pas le convoi. ( Voir B. 47.) 26
4mai, Carleton à Bolton. On lui a enlevé la direction de la guerre. Ne
Québec. peut donner d'instructions à Butler. Laisse ce soin à son succes-

seur.. 151
15 mai, Germain Hà Ialdimand (n° 7). Concernant les constructions mili-
Whitehall. taires au Canada et contenant correspondance. (La correspondance

n'accompagne pas cette lettre. Elle se trouve dans B. 43 avec la lettre
de Germain.) 30

15 mai, Knox au même. Il a été fait place pour les approvisionnements des-
Whitehall. tinés aux Sauvages et les bagages d'Hlaldimand. Suit liste en date du 7

mai. ( Voir B. 43.) 28-29
7 juin, Hamilton à Germain. A écrit à Carleton lui demandant des instruc-
Détroit. tions au sujet des Sauvages, mais a été renvoyé à llaldimand. Son désir

de voir régler la question du commandement militaire. Evasion de
McKee.' Le Congrès a fait des propositions aux établissements éloignés.
Communications entre le fort Pitt et la Nouvelle-Orléans. 211

Sous enveloppe est un mémoire de questions posées à Pownall. 215
10 juin, Carleton.à Germain (n° 47). Mécontentements, etc. ( Voir B. 37.) 35
,Québec. Relevés militaires et autres. 40 à 95
25 juin, Carleton Ù Germain (nQ 48). La disgrâce de Sa Seigneurie. Caractère
Québec. des conseillers législatifs. (Voir B. 38.) 152
27 juin, Le même au même (n° 49). Contenant les procès-verbaux du Conseil
Québec. législatif. 161

.30 juin, - laldimand au même. Son arrivée, etc. (Voir B. 54.) 34
,Québec.

4 juillet. Rocheblave à Haldimand (en français). A fait rapport des opérations
de Willins (Willing), autrefois de Philadelphie, qui a quitté le fort Pitt
l'hiver dernier et s'est dirigé, en février, vers le bas du Mississipi, accom-
pagné de 4 officiers et de 40 soldats. Un rapport de la Nouvelle-Orléans
porte qu'il est revenu à la tête de 300 vauriens après avoir commis le
plus grand brigandage dans les colonies britanniques et pillé pour au delà
de $1,500,000 en nègres, indigo, argent, pelleteries, sans mentionner une
quantité prodigieuse de munitions de guerre et marchandises. L'Arkan-
sas britannique a été réduit en un désert; quelques-uns des habitants se
sont joints à lui, il a conduit les autres dans l'Arkansas espagnol. Il a
dressé un portrait du roi sur lequel il a fait feu. De là il s'est rendu
aux Natchez et emmené quelques prisonniers après avoir fait signer aux
commeirçants l'obligation d'observer la neutralité, s'engageant d'honneur
à ne pas les molester, mais il est ensuite revenu après s'être associé un
tas de gens provenant de l'écume de toutes les nations et a volé et ravagé
avec une fureur digne des barbares, et comme si le titre de brigand ne
lui suffisait pas il y a ajouté celui de parjure en refusant leur part de
pillage aux -coquins qui s'étaient joints à lui sur la foi de cette promesse.
En quittant la Nouvelle-Orléans cette bande y a laissé à peu près une
douzaine d'hommes pour enlever les animaux; un détachement, venant
de Pensacola par la route des lacs, en a tué trois et emmené les autres
à la garnison. Willing a envoyé d'autres gens pour prendre soin
des animaux et brûler les maisons. En arrivant, la bande a
surpris une frégate et ce n'est que grâce à leur amour du pillage
et du parjure que le pays a échappé, car autrement Mobile et Pen-
sacola eussent cédé, quelques habitants s'y étaient préparés, mais il
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en ont été empêché par les dévastations commises, les habitants ont tiré
sur l'expédition envoyée par Willing pour compléter le pillage aux
Natchez, en tuant sept et emmenant les autres prisonniers. Willing
dépense des-sommes folles à la Nouvelle-Orléans pour se procurer des
recrues. Le succès de l'expédition de Willing est dû à la sympathie des
gens de ce pays pour les autres Américains; on l'eût empêché avec quel-
ques soldats et les personnes bien disposées, tout en prévenant la neutra-
lité frauduleuse de leurs voisins. Willing s'est approvisionné d'armes et
de vêtements dans les magasins du roi d'Espagne, qui se trouve, dit-on,
à la Nouvelle-Orléans. Ces choses ont été vendues sous des noms fictifs,
tandis que-les commerçants n'en pouvaient obtenir que de petites quan-
tités. Préparatifs que font les rebelles pour envoyer la poudre, etc.,
ainsi que le produit de leurs vols. A fait avertir la population des
Natchez de se tenir sur le qui-vive; d'autres doivent les suivre inces-
samment. La Belle Rivière (l'Ohio) sera couverte cet hiver de bateaux
transportant les provisions, si Son Excellence n'agit pas d'une manière-
prompte. Le nouveau commandant espagnol a des instructions de cons-
truire quatre forts sur les Illinois. Les officiers français réformés vont
à Vera Cruz chercher des soldats. Le découragement des habitants par-
suite des intrigues de leurs voisins, les Espagnols, ainsi que d'hommes
d'origine britannique moins loyaux que ne le seraient les nouveaux
sujets, s'ils étaient soutenus. Les encouragements qu'offrent les Espagnols
pour les engager à se joindre à eux, et cependant ces derniers n'en ont
pas gagné un seul, ce qui est la preuve de leur loyauté. Si l'on pouvait
transporter les récoltes à la Nouvelle-Orléans, les soldats espagnols, qui
se trouvent sur la rivière, ne pourraient vivre, car leurs récoltes ont
manqué, et on ne pourrait empêcher les habitants de vendre tant qu'ils
seront en possession des récoltes. Les équipages des deux bateaux espa-
gnols sont logés dans les maisons que les Américains n'ont pas démolies;
des plaintes ont été envoyées à la Nouvelle-Orléans. Désire vivement
être remplacé par quelqu'un d'origine britannique, afin d'éviter la jalousie
de ceux qui ne le sont que de nom, qui ont tous les égards pour les Amé-
ricains, et cherchent à contrecarrer tous ses plans (ce dont il parle au
long). Il demande qu'il soit envoyé de suite des soldats afin d'empêcher
qu'il vienne de l'aide aux colonies; il luttera tant qu'il pourra pour
maintenir le poste. Concernant ses comptes, etc. Page 234:

8 juillet, Butler à Bolton. Récit de l'expédition à Wyoming (voir B. 100). 220
Laruwanak. Les acticles de la capitulation du fort Wintermonts en date du ler

juillet suivent cette lettre. 225
16 juillet, Bolton à Le Maistre. Rapporte le succès obtenu par Butler sur les
Niagara. rebelles à Wyoming. Envoie sous enveloppe les détails apportés par

Hare (voir B. 100, où la date est le 14). 220
20 juillet, DeLanaudière à Germain (en français). Se plaint de passe droit dans
Québec. le choix des conseillers. 192
25 juillet, Ebauche faite par Haldimand de l'état militaire de la province de
Québec. Québec (voir B. 42). 169
25 juillet, Haldimand à Germain (n° 1). Son arrivée, etc. (voir B. 42). 162
Québec.

28 juillet, Le même au même (n° 2). Evacuation de Philadelphie, etc. (voir B.
Québec. 42). 167
29 juillet, Le même au même. Démission de Livius.. Pétition de Livius, en date
Québec. du 3 juillet, et correspondance des 11, 12 et 14 juillet (voir B. 54 et B.

204). 178 à 191
30 juillet, Relevé des troupes au Canada, indiquant le nombre qui peut être réuni
Québec. pour le service dans un cas d'urgence soudain. 177
4août, Haldimand à Germain. Envoie des détails sur les opérations des Cinq-
Québec. Nations et des rangers commandés par Butler, sur les frontières de la

Pensylvanie et de New-York. 219
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11 août, Hamilton à Haldimand (extrait). Un rapport que l'Illinois a été
Détroit. envahi par les rebelles et ]Rocheblave fait prisonnier (voir B. 122).

Page 246
26 août, Haldimand à Hamilton. Que si l'on ne peut réparer le dommage dontMontréal. il fait rapport on peut l'empêcher de s'aggraver. L'à-propos de suppor-

ter les Sauvages Wabash. Comment on pourrait les employer avec la
plus grande utilité à couper la retraite des rebelles et à troubler la com-
munication par l'Ohio, de façon à rendre la tentative infructueuse,
Aperçu de la manière dont les Sauvages pourraient travailler de façon à
ce que la rivière ne reste jamais sans des forces pour attaquer les rebelles.
Chercher à communiquer avec Stuart, le surintendant des Sauvages du
sud; Détroit devra recevoir des renforts de Niagara; concernant l'impor-
tation des approvisionnements. Comment l'on doit disposer de la poudre,
des balles, etc. ( Voir B. 122.) 250

27 août, Le même à Bolton. Envoie copie de la lettre à Hamilton pour indi-Montréal. quer les mesures qu'il doit prendre afin de coopérer avec lui. Chercher
à obtenir des auxiliaires sauvages pour agir de concert avec Hamilton.
Des instructions particulières seront données aux commandants des
navires armés. A toute confiance dans son expérience pour défendre
son parti. Des renforts seront envoyés et un détachement de ces der-
niers ira à Détroit. Faire venir si c'est nécessaire un détachement de
l'île Carleton. Prendre les mesures indiquées pour protéger les mar-
chandises au portage de Niagara. 254

27 août, Le même à Hamilton (secrète et confidentielle). De l'informer desMontréal. moyens à employer pour reprendre l'Illinois. (Voir B. 122.) 257
30 août, Le même à de Peyster. Une partie de la lettre traite des mesures àMontréal. prendre pour recouvrir l'Illinois (la lettre est rapportée en entier dans

B. 96-1). 259
31 août, De Peyster au commandant en chef. Chevalier, de Saint-Joseph,
Michilima- rapporte que les rebelles ont pris possession de tous les Illinois. (Voirkinak. B. 97.) 249
2 septembre, Germain à Haldimand (n0 9). A reçu la nouvelle de son arrivée, etc.Whitehall. ( Voir B. 43.) 31
11 septembre, Hlaldimand à Germain (n0 5). Des partis rebelles ravagent les 11h-
Sorel. nois. (Voir B. 54.)
15 septembre, Louis Chevalier à de Peyster (on français). Affaires dans l'Illinois.
Michilima- (voir B. 97-1.) 309

18 septembre, llaldimand à Germain. Arrivée du Brilliant, de Placentia, mais
Sorel. sans canons. (Joir B. 54.) Cette lettre, comme la précédente, est

marquée n0 5. 229
19 septembre, Le même au capitaine Pearson, Mfr. Que les navires de la marine
Sorel. royale devraient passer l'hiver à Québec. 292
1er octobre, flartley, commandant des forces des Etats-Unis, aux chefs et princi-
Wyatulimong paux Sauvages de Chemung, etc. Réprimande les Sauvages -pour avoir

tué les femmes ct enfants. le succès des armes améicaines ne donne
pas d'espoir au roi d'Angleterre de faire des conquêtes, etc. 317

3 octobre, Pearson à-ialdimand, contenant ses instructions de l'Amirauté. (Voir
reslaad," au B. 140.) La lettre se trouve à la page 296 Les instructions sont à la

large de are n. 229
Quédec. pae242929
5 octobre, laldimand à Pearson. Insiste pour qu'une partie de la f mottreste.
Sorel. Arrangements projetés pour le convoi. 297
6 octobre, Le capitaine Johnston à Butler. Transmettant des lettres. L'arrivée
Connutasag. de guerriers des villages d'eu haut porte le nombre actuel en état de

combattre à 196; lorsque ces derniers auront été joints par les Coyonhu-
gas ils seront au-dessus de 300. Les animaux devront être conduits dans
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7 octobre,
"Garland," au

.large de
Québec.

9 octobre,
Sorel:'. ·

10 octobre,
Sorel.

12 octobre,
Niagara.

12 octobre,
Sore1.
12 octobre,
Saint-Jean,

14 octobre,
Sorel.

15 octobre,
Sorel.'

16 octobre,
Saint-Jean.

un endroit plus sûr. Syanguraghton désire avoir plus de poudre; les
rebelles sont forts de 1,400 ou 1,500 hommes. Les amis inutiles de l'Etat
marchent sur Niagara. Page 319

Pearson à Haldimand. Donnant en détail les raisons qui l'engagent à
obéir aux ordres 'de l'amirauté. ( Voir B. 140, p. 13.) 300

Haldimand à Pearson. Autre lettre au sujet des navires de la marine
royale' laissés àQuéb'ec pour l'hiver. 305

Le même à Gcrmain (n° 6). Envoie des copies de lettres concernant
l'envahissement des'Illinois par les rebelles. 233

Bolton à Ialdimand. Lettre de change tirée. Butler enverra un état
des affairesdes' Sauvages. (Voir B. 100.) 313

Haldimand à Germain (n° 7). Concernant la défense des frontières,
etc. (Voir B. 54, p. 25, où la lettre est datée du 14.) 261

Macbean au conseil del'artillerie. Demandant de recevoir une allo-
cation additionnelle de vingt chelins par jour comme les autres officiers
de son grade. 356

Haldimand à Germain (n°O 8). Dépêches reçues. Citadelle à Québec,
etc. (Voir B. 54, p. 2, dans lequel la lettre est datée du 12.) 266

Le même-au même (séparée).' La détermination des rebelles de s'empa-
rer du Canada, etc. (Voir B. 54, p. 30.) 268

Machean. Demande des munitions d'artillerie. 331

17 octobre, Twiss. iDemande des outils pour le service de campagne des officiers
Sorel. du génie. 322
24 octobre, laldimand à Germain (n0 9). L'inopportunité de faire revenir les
Québec. navires de guerre, etc. (Voir B. 54, p. 46.) 283
24 octobre, Le même à Knox. .Récente arrivée des marchandises pour les Sauvages,
Québec et. (Voir B. 54, 5 364

Observations du lieutenant-colonel Campbell sur les marchandises des
Sauvages reçues par le navire Andrew. Même date. 365

Sommaire des marchandises convenables pour des présents aux Sau-
vages. Pas de date. 368

24 octobre, Willoc à Germain. Il est encore ici et pas libéré de sa parole, en sorte
Québec. qu'il ne peut être employé. 359
25 octobre, Haldimand à Germain (n0 10). Envoie les actes d'accusation du grand
Québec. jury de Montréal contre De Jean, etc. (Voir B. 42.) 336

Suivent les deux actes d'accusation, en date du 7 septembre. 340-353
Pas de date. iamilton à Germain. Arrivée d'un exprès de l'Illinois, lequel rapporte

que Kaskaskias a été surpris pendant la nuit et qu'on s'est emparé de
Rocheblave qui est dans les fers. Les rebelles ont exigé le serment d'allé-
geance des habitants. lUn détachement est allé recevoir la soumission
de Kahokias. N'a pas de doute que l'on a sommé Vincennes de se rendre,
car un prêtre français (Gibault) avait fait seller son'cheval pour s'y
rendre. C'est un homme ayant des moeurs abominables. Celoron part
pour Oniatonon, emportant des ceintures et messages pour les Sauvages
de Ouabash qui se sont engagés à combattre les rebelles. Relativement
aux troupes qui doivent occuper les postes il n'y a qu'un seul régiment
entre Miontréal et Michillimakinak; entre les postes sur les lacs et la
Nouvelle-Orléans il n'y a pas un seul fort ni une seule garnison pour
arrêter les Français ou Espagnols, molester les rebelles ou tenir en respect
les.Sauvages ou'les habitants. On doit tenir le plusgrandparti possible
de la bonne disposition actuelle des Sauvages. Il n'y a pas un seul
navire au poste et l'officier commandant les troupes a reçu des instruc-
tions qui le dépouille (Hlamilton) de toute autorité. N'a-reçu aucunes
Xntructions'd'Angleterreni de Québec.' D'après ce qui a lieu sur le
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1778.
Mississipi il y a apparemment une guerre étrangère, et les Français, les
Espagnols et les rebelles ont fait un traité avec les Sauvages de'Saint-
Joseph. Rocheblave a fait rapport avant sa capture qu'il y avait quatre
frégates britanniques à l'embouchure du Mississipi. Les bandits qui ont
alarmé le pays devront bientôt se retirer. Les Sauvages sont revenus
dernièrement après avoir obtenu des succès passables. Page 230

Pas de date. Fraser à Germain. Concernant la perte de sa charge parce qu'il a été
fait prisonnier. 23

Estimation faite par le lieutenant-gouverineur Cox du coût de cons-
truction d'une goélette de 60 ou 70 tonneaux pour visiter les côtes de
Gaspé et du Labrador. 363

LE GoUVERNEUR HALDIMAND-1779.
Q. 16-1.

1778.
7 octobre, Hamilton à Haldimand. Raconte les événements qui se sont passés
Détroit. depuis que son journal, commençant le 22 septembre, est clos. (Voir -B.

122, p. 211.) Page 130
8 octobre, Etat mensuel des différents postes sur les lacs ayant pour garnison là
Niagara. régiment du roi (le 8ème) et l'artillerie. 81
14 octobre, Hamilton à Haldimand. Son arrivée, etc. (Toir B. 122, p. 217.) 135
Rocher de Sous enveloppe se trouve le récit des opérations des rebelles à Vincen-
Bout. nes, ainsi que fait par Neegik, un chef de guerre Ottawa, envoyé pour

recueillir des nouvelles. 137
24 octobre, De Peyster à Haldimand. S'efforcera d'engager les Sauvages à renfor-
MichiJima- cer Hamilton, etc. (Voir B. 96-1, p. 19). 234
kinak.

25 octobre, McKee à Lernoult. Rapport d'une expédition contre Détroit. (Toir
Shawanese- B. 100 240Town d'enP. 77.)
haut.
27 octobre, De Pester à Haldimand. Envoie Langlade et Gauthier pour agir de
Miobilima- concert avec Hamilton, etc. (Voir B. 96-1, p. 23.) 238
kinak.

28 octobre. Compte des lettres de change tirées par les officiers des postes d'en
haut et payées jusqu'à date. 82

28 octobre, Hamilton à Haldimand. L'expédition des provisions, etc. (Voir B.
Miamis Town. 122, p. 222.) 142
28 octobre, Proclamation (en français) par d'Estaing à tous les Français de l'Amé-
Boston. rique du Nord. 297
lernovembre, Etat de la garnison. 83
Ile Carleton.

1er novembre. Liste des officiers supérieurs des troupes britanniques et allemandes
au Canada, par ancienneté, avec les dates de leur commission. 84

1er novembre. Etat général mensuel des trdupes britanniques au Canada. 85
1er novembre. Etat général mensuel des troupes allemandes au Canada. 86
1er novembre, Hamilton à HalNdimand. Provisions envoyées aux Wabash, etc.
Petite Rivière (Voir B. 122, p. 224.) 144
13 novembre, Bolton au même. Les Sauvages se sont dispersés avant la nouvelle de
Niagara. l'expédition d'Hamilton. (Voir B. 100, p. 74.) 241
17 novembre, Walter Butler à Bolton. Rapport qu'il a brûlé l'établissement, etc.
Onondella. ( Voir'B. 100, p. 82.) 91
21 novembre, Haldimand à Germain (n0 15). Concernant l'expédition d'Hamilton
Québec. aux Illinois, etc. (Voir B. 54, p. 61.) 70
4 décembre, Hamilton à Haldimand. Les Sauvages arrivent de différents endroits,
Ouiatonon. etc. (Voir B. 122, p. 228.) 149
Q. 15 PAPIERS D'ÉTAT. 115

6a-8i



Documents de la Session (No. 6A.)

1778.
18 décembre, Lettre (en français) de Lafayette aux Sauvages du Canada, leur de-
Boston. mandant de se joindre à lui en faveur des Américains. Page 105
18 décembre Hamilton à Haldimand. Capture du poste, etc. (Voir B. 122, p. 235,

incennes. où la lettre est datée du 28.) 155
Sous enveloppe se trouve le serment d'allégeance prêté par les habi-

tants. 192
1779. Aussi le relevé de la milice de Vincennes à la solde des rebelles. 194

4 janvier, John Dodge à John Montour. Son évasion de Québec, etc. (Voir B.
Fort Pitt. 122, p. 308.) 210
11 janvier, Discours et adresse à l'ouverture de la session du Conseil législatif. 99
Québec.

13 janvier, Hamilton au gouverneur espagnol de la Nouvelle-Orléans. (Voir B.
Vincennes. 122, p. 263.) 187
18 janvier, Galalesiend à John Montour (marquée à l'endos capitaine John Kill-
Cooshocking. buck à John Montour), que ses conseillers et lui-même désirent voir

Montour, etc. ( Voir B. 122, p. 308.) 209
19 janvier. Zeisberger à Gibson au fort Lawrence. Plan de Symon Girtie (Simon

Girty) pour se procurer la chevelure de Gibson, etc. ( Voir B. 122, p.
311.) 213

22 janvier, John Gibson au général de brigade McIntosh. Habillement reçu, etc.
Fort Law- (Voir B. 122, p. 309.) 211rence.

22 janvier, Le même au colonel Brodhead. Envoie copie de la lettre de Zeisber-
Fort Law- ger, etc. ( Voir B. 122, p. 314.) 217rence.

22 janvier, Le même au colonel Morgan. Envoie copie de la lettre de Zeisberger,
Fort Law- etc. (-Voir B. 122 p. 315.) 218rence.

22 janvier, Le même au major Taylor au Fort Pitt. Arrivée de l'habillement, etc.
Fort Law- (Voir B. 122, p. 316.) 219rence.

24 janvier, Hamilton à Haldimand. Plans des Sauvages du Sud pour attaquer les
Vincennes. rebelles, etc. ( Voir B. 122, p. 266.) 170
24 janvier, Relevé des provisions sorties des magasins du roi à Niagara, du 25
Niagara. décembre 1778 à date. 227
26 janvier, Substance d'une conférence avec les Sauvages à Fort Sackville. (VoirVincennes. B. 122, p. 273.) 181
30 janvier, Etat de la garnison de Fort Sackville. (Voir B. 122, p. 287.) 191
Vincennes.

2 février, Le colonel Campbell à Haldimand, concernant sa prétention de com-
Montréal. mander en l'absence de l'officier supérieur. ( Voir B. 111, p. 42.) 325
11 février, Haldimand à Campbell. Il n'a aucun droit au rang iilitaire, sa charge
Québec. étant civile. (Voir B. 111, p. 43.) 326
12 février, Pétitions (en français) par James Hughes et le comte Dupré concer-
Londres. nant les terres du Labrador à partir du district de Belle-Isle concédées à

son beau-père, feu M. Brouague, que Murray lui a enlevées pour les
donner à des étrangers. Ces terres appartiennent à six héritiers et for-
maient les seuls biens qui leur ont été légués après le siège de 1759, leurs
maisons ayant été incendiées. Il espère donc que les promesses qui leur
ont été faites relativement à ces terres seront tenues. 1

16 février, Révérend Samuel Peters à Germain, concernant les réclamations duLondres. colonel Peters pour avoir lésé les provinciaux, etc.. ( Voir B. 43, p.
140.) 14

24 février, Termes de la capitulation du fort Sackville par Hamilton. (Voir B.ort Sackville 22, p. 296.) 262
2 marà Haldimand à Germain (n° 16). ' Menaces continues des rebelles d'en-Québec. vahir le Canada, etc. (.Voir B. 54, p. 76.) 87
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-1779.
8 mars, Hamilton à Lernoult. Passeport à Cornwallis ainsi que recomman-Vincennes. dation de la part de Jehu Iay. ( Voir B. 122, p. 297-298.) Pages 271-272
9 mars, G. R Clark à Patrick Henry. Ne peut obtenir les chevaux néces-Vincennes. saires. (Voir B. 122, p. 304.) 263
10 mars, . Le même à Harrison, orateur, acceptant les remerciements de laVincennes. Chambre. ( Voir B. 122, p. 307.) 266
12 mars, Joseph Bowman à Patrick Henry. Le remerciant. (Voir B. 122 p.Vincennes. 303.) 268
12 mars, Bird à Lernoult. A pris sur lui d'arrêter les navires, etc. (Voir B.
Sandusky. 122, p. 336.) 228
13 mars, - George R. Clark. Mandat à William Mories. ( Voir p. 122, p. 302.) 261
Fort Patrick
Henry.

16 mars, Le même à Lernoult. Envoie les lettres laissées par les prisonniers.Vmcennes. (Voir B. 122, p. 301.) 273
17 mars, Mathews à Bolton. L'état de ruines des constructions. (Voir B. 100,
Fort Erié. p. 123.) 230
20 mars, Bowman à Lernoult. Demandant l'élargissement de Bentley. ( Voir B.
Vincennes. 122, p. 299.) 275
21 mars, Le lieutenant John Girault au même, demandant l'élargissement de
Vincennes. Bentley. ( Voir B. 122, p. 300.) 276
25 mars, Mathews à Bolton. Concernant les dommages causés aux construe-
Niagara. tions à Niagara. ( Voir B. 100, p. 121.) 232
29 mars, De Peyster à Hlaldimand. Nouveaux efforts pour renforcer Hamilton
Michilima- à Vincennes. (Voir B. 96-1, p. 27.) 201kinak.

31 mars, Campbell à IHaldimand. Renouvelant sa demande pour le grade et la
Montréal. solde. ( Voir B. 111, p. 44.) 328
31 mars, Germain à Livius. Qu'il a été réintégré dans sa charge de juge envilehasi. chef. 18
2avril, Bolton à iHaldimand. Lettre de Lernoult ainsi que rapport de la
Nagara. · capture de Hamilton, etc. (Voir B. 96-1, p. 258.) 204
4 avril, Le Squire Boon à Arthur Comble. Préférerait ravoir son cheval.
Chut(de Voir B. 122, p. 330.) 269

6 avril, Knox à Haldimand. Concernant les présents des Sauvages, qui ne1itehall. suffisaient pas d'après la lettre du colonel Campbell du 24 octobre 1778.
(Toir B. 43, p. 60.) 19

8avril, Haldimand à Campbell. Lui répétant que sa charge est civile et ne
ec. lui donne pas droit au commandement militaire. (Voir B. 111 p.

46.) 330

havtrel. Germain à Haldimand (n° 10). (Pour liste voir B. 43, p. 114, où la
date est le 10 avril.) 22

16avril, Le même au même (n° 11). La réintégration de Livius. (Voir B.Whitehall. 43, p. 63, où la lettre est marquée n0 10 au lieu de 11.) 32
16 avril, Le même au même (n° 12). Concernant l'achat de Greenwood et deWhitehall. la seigneurie de Higginsoi. (Voir B. 43, p. 110.) 38
16 avril, Le même au même (n° 13). Les émigrants montagnards royaux ontWhitehall. été inclus dans l'effectif de l'armée et sont désignés sous le numéro 84e

régiment. (-Voir B. 50, p. 30.) 41
16 avril, Le même au même (n0 14). Concernant la demande de Finlay d'êtreWhitehall. surintendant des postes. (-Voir B. 50, p. 31). 42
16 vridu Allan Maclean à DeGrey. Concernant la pétition du lieutenant Johin
"Brilliant." McLean, du premier bataillon du 84me, exposant sa cause, etc. 46
17 avril, Compte rendu fait par le capitaine Chêne de la capitulation du poste

Vincennes, sans date, reçu à Québec à la date donnée en marge. (Voir
B. 122, p. 337). 222
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1779.
19 avril, Germain à laldimand (N° 15). Concernant la pétition de Samuel
Whitehall. Mackay, l'allocation à M. Fraser, etc. (Voir B. 50, p. 33.) Page 44
19 avril, Gautier à de Peyster (en français). Sa tentation de renforcer Hamilton.
La Baye. (Toir B. 97-1, p. 100.) 253
23 avril, Germain aux lords du commerce. Prendre en considération les
Whitehall. mesures qui peuvent être nécessaires pour modifier la loi réglant les

fonctions du juge en chef au Canada. 48
Le rapport des lords du commerce sur la matière en date du

1er juillet. 52
2mai, De Peyster à llaldimand. Nouvelles du désastre d'Hamilton. (Voir
ilima~ B. 97-1, p. 103.) 250

7 mai, Monforton à Lernoult (en français). Concernant les renseignements
Village Huron fournis par un Huron. (Voir B. 122, p. 345.) 257
13 mai, De Peyster à Haldimand. Le rapport que les rebelles construisent des
Mich-lima- navires à Milwaukee n'est pas exact. (Voir B. 97-1, p. 108.) 246kinak.

20 mai, Bolton au même. L'état des affaires à Détroit ; doute des Sauvages,
Niagara. etc. (VToir B. 100, p. 143.) 195
24 mai, Relevé des provisions dans les différents magasins du Canada à cette
Québec. date. 280
24 mai, Relevé mensuel du nombre et de la nationalité des personnes appro-
Québec. visionnées ainsi que le nombre de rations retirées depuis le 25 avril jus-

qu'àdate. 281
26 mai, lHaldimand à sir lenry Clinton, Contenant des copies des nouvelles
Québec. reçues des pays d'en haut,.etc. (Voir B. 147, p. 49.) 111
29 mai, Le même à Germain (n° 17). L'importance de la citadelle à Québec.
Québec. (Voir B. 54, p. 82.) 103
2 juin, Relevé des provisions et liqueurs expédiées de Lachine et des Cèdres.
Québec. (Voir B. 192, p. 95.) 279
6 juin, Distribution des provisions pour 15,000 hommes qui doivent être
Québec, nourris au Canada. (Voir B. 192, p. 99.) 278
7 juin, Hlaldimnd à Germain (n0 18). Menaces des rebelles pendant l'hiver.
Québec. (Voir B. 54, p. 85.) 123
15 juin, Le même au même (n° 19). Le cas de Stiles, capitaine du Viper, qui
Québec. a tué un homme de service au détachement de la presse. (Voir B. 54,

p. 322). 282
17 juin, Le même au même (n0 20). Projet relatif à la formation d'un corpsQuébec. d'ouvriers militaires, pour les fortifications de Québec. (Voir B. 54,

p. 106.) 285
Suit le projet proposé par Twiss, daté du 12 juin. (Voir B. 154, p.

183.) 287
18 juin, Haldimand à Germain. Dépêches envoyées par le capitaine Bancroft.
Québec. (Voir B. 54, p. 114.) 291
18 juin, Le même au même (secrète). Les préparatifs des rebelles pour
Québec. envahir le Canada. (Voir B. 54, p. 109.) 292
19 juin, . Germain à ialdimand (secrète et confidentielle). En conséquence desWhitehall. procédés hostiles de la cour d'Espagne, le brigadier général Campbell,

commandant en Floride, a reçu ordre d'attaquer la Nouvelle-Orléans.
On devra réunir des .sauvages dans les postes d'en haut, et autant de
loyalistes que possible. 50

8 juillet, Le même au même (séparée). Le comte du Pré retourne à QuébecWhitehall. pour ses affaires; désire qu'on lui donne un siège dans le Conseil législatif
lorsqu'il se produira une vacance. Recommande à sa considération ses
réclamations pour des dommages causés à ses biens par les rebelles.
(-Voir B. 43, p. 158.) 56
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1779.
S-juinet, Germaini à ialdi mand (n 0 16). Au sujet du pays des Illinois, etc.
Whitehall. (Voir B. 43, p. 155.) Page 58
19 juillet, Le même au même (n° 17). Avec mandamus de nomùie Peter
Whitehall. Livius, juge en chef. (Voir B. 43, p. 162.) 62
19 juillet, Le même au même (n 0 18). Envoie des instructions relatives à la
Whitehall. constitution des cours eiviles dans la province de Québec. (Voir B. 43,

p. 165.) 63
19julea, Le même.au même (n 19). apture de ses dépêches, etc. (Voir

B. 43, p. 166.) 64
22 juillet, Le même à Livius. Que dans les circonstances présentes, dans l'Amé-
Whitehall. rique dui Nord, tous les officiers, etc., civils comme militaires, doivent

se r-endre à leurs postes; il devra donc retourner de suite à Québec. 67
23 juillet, Livius à Germain. Les navires qui. accompagnent le premier convoi
Londres. étant sortis de la rivière, il est impossible de rendre-scs bagages à bord.

Demande une prolongation de son congé d'absence. 68
30 juillet, Knox à Haldimand. Reçu de dépêches. Sloop envoyé à Cork comme
Whitehall. vaisseau convoyeur des ravitailleurs. ( Voir B. 43, p. 168.) 304
30 juillet, Le même au même (personnelle). Que les choses nécessaires à la vie
Whitehall- ont été envoyées, etc. (Toir B. 43, p. 160.) 306
3 août, Germain au même (n° 20). Retard dans la réception des dépêches.
Whitehall. Approvisionnements envoyés. (Voir B. 43, p. 169.) , .308
4 août, Livius à T. de Grey. A demandé d'être présenté au roi, et espère
Londres. faire prolonger son congé. 314-310
8 août, Mémoire du major Butler relativement à l'exécution des officiers des

niviere Rangers lorsqu'ils sont faits prisonniers. (Voir B. 105, p. 169.) 358

16 août, Bolton à Haldimand. Butler fait rapport de l'arrivée de l'ennemi àNiagara. Tioga, et la position désagréable des Six-Nations ; ils sont mécontents
qu'on n'ait pas pris poste à Oswégo ; leur incertitude sur la manière de
faire face aux rebelles qui s'avancent de tous côtés, et demande une partie
des troupes pour leur aider, etc. Leur conduite changée, de sorte qu'il
faut nécessairement prendre poste à Oswégo ou envoyer des renforts;
500 hommes garantiraient les Sauvages et sauveraient Détroit. Il a écrit
au major Nairne, à l'île Carleton, au sujet des hommes. 360

19 août, Germain au même (n0 21). Navires armés envoyés avec des approvi-
Whitehall. sionnements. ( Voir B. 43, p. 174.) 315
28 août, Commission donnée par les rebelles à KJinaytonnak, un chef Renard.
Fort Bowman. ( Voir B. 122, p. 136.) 256
13 septembre, Hlaldimand à Germain (n° 21). Les droits de St. Lue et de Campbell,
Québec. du département des Sauvages, au commandement et à la solde dans

l'armée. (Voir B. 54, p. 123.) 320
13 septembre, Le même au même (n 0 22). Le refus des propriétaires de vendre
Québeo. la seigneurie de Sorel. (Voir B. 54, p. 127). 332
13 septembre, Le même au même (n" 23). Demande de Finlay d'être nommé surin-
Québec. tendant des postes. (Voir B. 54, p. 129.) 334
13 septembre, Le même au même (n0 24). A reçu l'autorisation de délivrer des
Québec. lettres de marque. (Voir B. 54, p. 131.) 337
13 septembre, Le même au même (n° 25). A fiait une enquête sur la raison pour
Québec. laquelle un plus jeune officier a été promu au-dessus de McLean. (Voir

B, 54, p. 132.) 338
13 septembre, Le même au même (n0 26). Augmentera la sûreté de cette province.
Québec. Le cas de Simon Fraser. ( Voir B. 54, p. 133). 339.
13 septembre, Le même au même (n" 27). Fera une enquête sur le cas de Mackay
Québec. et de Peters. (Voir B. 54, p. 134.) 340
13 septembre, Le même au même (n0 28). Se confoi'mera aux instructions.dans le
Québec. cas de Livius, etc. (Voir B. 54, p. 135.) 341
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1779.
13 septembre,
Québec.
18 septembre,
Québec.
14 octobre,
Spithea d

Pas de date.

Haldimand à Germain (n0 29). Craint que les Sauvages des postes
d'en haut fassent alliance avec les rebelles. ( Voir B. 54, p. 144.) Page 353

Le même à John Robinson, trésorier. La quantité de farine, etc., dis-
ponible. ( Voir B. 59, p. 42.) 351

Valinière, prêtre, à Germain (?) (en français). Qu'il est encore
détenu à bord du Convert. Demande de subir son procès, si on le croit
coupable, ou d'être relâché sion le croit innocent. 319

Mémoire de Livius, ayant pour titre: "Afin d'obtenir facilement au
Canada une justice impartiale et réelle par l'opération de la loi, il faut
s'occuper principalement de trois points. Ce sont: 11 Que l'autorité
s'interpose entre l'armée et le peuple. 2° De séparer le pouvoir judiciaire
suprême d'avec l'autorité législative. 3° D'établir une judicature pour
les petites causes." Ces questions sont traitées au long. Le mémoire se
termine par un exposé de ses droits à un traitement en qualité de juge
en chef. 3

GOUVERNEURI HALDIMAND-1779.
Q. 16-2.

1779.
28 mai, Ajouté à la proclamation (en français) à la page 297 de Q. 16-1.
Philadelphie. Page 382
12 juillet, Situation du régiment Anhalt Zerbst. (Les noms de tous les soldats
Québec. sont donnés.) 435-500
10 août, Butler à Bolton. Les rebelles ont établi un poste à Pine Creek, et
Canadasagoe. s'avancent encore. L'ennemi venant de Wyoming a été vu à six milles

en aval de Tioga. Montour est allé le reconnaître. Les chefs désirent
que tous les Sauvages en haut de Niagara viennent ici, en marchant jour
et nuit; ceux qui ne viendront pas n'auront pas de provisions. On
devrait aussi envoyer autant d'hommes de la garnison qu'on pourra en
disposer, parce que cette place est un endroit de rendez-vous. L'ennemi
a intention d'établir un fort poste à Tioga. Besoin de munitions et de
mocassins. 364

11 août, Le même au. capitaine Butler. Avec renseignements et nouveaux
Canadasagoe. détails sur le mouvement de l'ennemi à Tioga. Il a ordre de rejoindre, le

12, avec chaque homme propre au service et des provisions. Quatre ou
einq bateaux devront être envoyés pour le service sur la rivière
GeneEee. 366

22 août, Message de David, chef Mohawk, demandant de l'aide contre les
le Carleton. rebelles. 374

26 août, Butler à Bolton. On s'attend à un engagement, l'ennemi étant à 12
Chuckmet. milles. (Voir B. 100, p. 232.) 570
29 août, Haldimand à Clinton. Relativement au traitement d'Hamilton et de
Québec. ses officiers, au sujet duquel on devrait faire des représentations à Wash-

ington. Les Sauvages sont grandement exaspérés de ces cruautés. (Toir
B: 147, p. 71.) 369

29 août, Le même-à Washington. Attirant l'attention sur le traitement barbare
Québec. d'Hamilton et de ses officiers, contrairement aux règles ordinaires de la

guerre observées parmi les nations civilisées. 371
31 août, Butler à Bolton. Son engagement avec l'ennemi, etc. (Voir B. 100,
Schechquago. p. 244.) . 573
1er eptembre. Revue des troupes de Hesse-Hanau par Holland. (Tous les noms sont
L'Assomp- donnés.) 393 à 434tion.

lerseptembre. Docksteder à Bolton. Attaque contre les Sauvages sur l'Ohio. (Voir
Cataragaras. B. 100, page 251.) 581
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1779.
3 septembre, Butler à Bolton. Besoin de bateaux pour emporter les malades.
Canadasago. (Tvoir B. 100, p. 252.) Page 582
4 septembre. Situation des troupes de Brunswick. (Tous les noms sont donnés.)
Saint-Charles. 501 à 561
6 septembre, Bolton à Nairne, à l'île Carleton. Que Butler a été obligé de retraiter
Niagara. jusqu'à Canadasago. Force de l'ennemi ; demande la compagnie légère

du 34e, et 50 hommes en outre. 380
7 septembre, Le même à Haldimand. La position de Butler et le peu d'espoir d'aide
Niagara. de la part des Sauvages. Notes du 8 et du 10, et la fin de la lettre con-

tient le récit des mouvements des rebelles à Venango et à Canadasago.
(Voir B. 100, p. 257.) 586

8 septembre, •Butler à Bolton. Les rebelles en possession de Canadasago, on les dit
Canawagaras. forts de 3,000 hommes. (Voir B. 100, p. 262.) 583
13septembre, Haldimand à Germain (n0 30). Suggère d'offrir un pardon aux
Québec. Canadiens français qui se sont joints aux rebelles. (Voir B. 54, p.

149.) 376
13septembre, Le même au même (n0 31). La position critique des postes d'en
Québec. haut. Nonchalance des Sauvages. (Voir B. 54; p. 150.) 379
13 septembre, Le même au même (n 39). Accuse réception des dépêches et
Québec. envoie des quadruplicata. ( Voir B. 54, p. 151.) 383
13 septembre, Le même à Knox. Reçu facture de marchandises par le " Three
Québec. Brothers," les marchandises arrivées et envoyées à Montréal pour équiper

les Sauvages. 378
14 septembre, Le même à Germain. La nomination de Holland, en qualité de sous-
Québec. commissaire des contrôles; ne sait à qui appartient cette nomination. 391
14 septembre, Le même au même (secrète et confidentielle). La situation de la pro-
Québec. vince, etc. ( Voir B. 51, p. 177.) 591

Suit l'effectif des troupes britanniques depuis Oswegatchie jusqu'à
Québec. 601

14 septembre, Holland à Germain. Le retard qu'il a subi en revenant de New-
Québec. York à Québec; sa nomination de commissaire des contrôles des troupes

allemandes. 392
14 septembre, Butler à Bolton. Etait parti do Canawagoras et s'était posté pour
Buffalo Creek. surprendre l'ennemi. Les forces découvertes par des éclaireurs de l'en-

nemi au nombre de 30, dont 22 furent tués et un lieutenant avec un
soldat faits prisonniers. L'ennemi se compose de 5,000 continentaux
qui n'ont pas l'intention d'aller au delà de Genesee; il construit un fort
solide à Tioga. Il (Butler) retraita sur Genesee, n'ayant que 400 hom-
mies, et fut suivi de près par l'ennemi. Est maintenant en marche sur
Niagara; les Sauvages amènent leurs familles avec eux, et après les
avoir laissées à Niagara reviendront pour se venger. 607

16 septembre, Bolton à Haldimand. Qu'il y a 4,000 rebelles à Genesee, à moins de 70
Niagara. ou 80 milles de ce poste. (Voir B. 100, p. 269.) 609
18 septembre, Haldimand à de Grey. A reçu sa lettre par Fraser; sera heureux de
Québec. montrer l'opinion qu'il a de sa valeur. 562
20 septembre, Butler à Haldimand. Les renforts envoyés arrivent trop tard pour
Niagara. empêcher le pays des Cinq-Nations d'être complètement détruit. A été

obligé de retraiter de Genesee à cause du manque de provisions ; les
rebelles ont brûlé le village, détruit le maïs, et retraité avec précipitation,
mais ne sait pas encore quel chemin il a pris. Envoie des éclaireurs en
reconnaissance jusqu'à Oswégo, afin de s'assurer s'il y a des projets contre
ce poste (Niagara). Les Sauvages paraissent encore fermes dans leur
attachement à la cause de Sa Majesté. 611

25 septembre, Haldimand à Germain (nO 33). Envoie la lettre de Bolton. Les
Québec. desseins des rebelles contre Niagara, etc. (Voir B. 54, p. 185.) 563
3 octobre, Le même au même (n° 34). La retraite de Butler. (Voir B. 54,
Québec. P. 192.) 602
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octoe, Haldimand à Germain (no 35). Arrivée de la flotte de ravitaillement,
Québec. etc. (Voir B. 54, p. 195.) Page 614
24 octqbre, Le même au même (n0 36). A convoqué les conseillers, etc. (Voir
Québec. . 54 199.) 616
24 octobre, Le même au même (n' 37). Le danger des innovations dans les lois
Québec. du Canada dans les circonstances présentes. (Voir B. 54, p. 203.) 621
24 octobre, Le même au même (n0 38). L'insuccès de l'expédition d'Hamilton.
Quebec. (Voir B. 54, p. 205.) 624
24 octobre, Le même au même (n0 39). La prétendue capture d'un navire avec
Québec. des dépêches n'est pas fondée. (Voir B. 54, p. 208.) 628
24 octobre, Le même au même (n0 40). L'arrivée des ravitailleurs. L'approche

Q de rebelles n'a pas été arrêtée par les opérations de Clinton. (Voir B.
54, p. 210.) 630

24 octobre, Le même au même (n0 41). L'impossibilité pour les officiers des
Q postes d'en haut de·coopérer avec Campbell. (Voir B. 54, p. 215.) 636

24 octobre, Le même au même (n0 42). Demande avec instance la promotion desQuébec. lieutenants Schanks et Chambers. (Voir B. 54, p. 217.) 638
24 octbre, Le même au même (a 0 43). Demande des ouvriers militaires* et des

approvisionnements. (Voir B. 54, p. 219.) 640
Demande d'approvisionnements en détail. 646

24 octobre, Haldimand à Germain (n0 44). Envoie les journaux et les minutes duQuébec. Conseil. ( Voir B. 54, p. 224.) 652
Les journaux sont ceux de la session du 11 au 16 janvier 1779, inclu-

sivement. 653 à 673
Les minuates du 1er novembre 1778 au 25 septembre 1779 inclusive-

men t. 674 à 688.
24 octobre, Haldimand à Germain (n0 45). Renvoie dans sa patrie M. de la
Québec. Valinière, pi-être; son insubordination envers ses supérieurs ecclésias-

tiques. ( Voir B. 54, p. 225.) 689
24 octobre, Le même au même (n0 46). A refusé de reconnaître le grade titulaire

des officiers allemands pour les raisons données. ( Voir B. 54, p. 227.) 692
24 octobre, Le même au même (n0 47). Réquisition d'approvisionnements.
Québec. (Voir B. 54, p. 228.). 693

Il y a cinq réquisitions données en détail; la sixième n'est pas donnée.
694'à 709

24 octobre, lHaldimand à Germain (n0 48). Envoie des rapports sur les provisions,Québec. etc. (Voir B. 54, p. 229.) 710
[Rapports inclus. 711 à 713

25utébec. ' Mathews à ,Knox. Demande qu'on lui permette de faire envoyer ses
lettres à son bureau (àKnox), afin de les faire convenablement expédier.

714
22 décembre, [Rt. Jackson, qu'il n'y a aucune cause légale pour retenir la Valinière,Londres. et conseille au secrétaire d'Etat de laisser le capitaine user de sa discré-

tion à son sujet. 715

GOUVERNEUR HAL»IMAND-1780.
Q. 17-1.

1779.
18 septembre, John Allan à Valnais (extraits). Se plaint des maux caiusés par l'inva-Macbias. sion de Penobscot. (Lettre entière, B..184-1, p. 193.) Page 11
27septembre, Stephen Jones à Benjamin i,Hitchborne. Refus de la milice de faire leMacbias. service de garnison. ( Voir B. 184-1, p. 222.) 22
2$ septembre, John Alan au commandant en chef des troupes dés E.-U. (extraits).
Macbias. (Pour la lettre entière voir B. 184-1, p. 242.) 8
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1779.
4 octobre, John Allan à Nathan Barber (extraits). Le mauvais effet de permettreMachias. les communications avec la Nouvelle-Ecosse. (Pour la lettre entière,

voir B. 184-1, p. 255.) Page 20
4Machas George Stilman au Dr Fish. (Voir B. 184-1, p. 260.) 30

14 octobre, LaMotte à Valnais (en français). Les accusations contre d'Abadie,Machias. etc. ( Voir B. 184-4, p. 311, où la date est donnée comme du 24.) 33
1er novembre, Haldimand à Germain (n0 49). A refusé au colonel Maclean la solde
Québec. de brigadier. (Voir B. 54, p. 258.) 1
1er Inovembre, Le même au même (n0 50). Retour de sir John Johnson d'une expé-
Québec- dition infructueuse. (Voir B. 54, p. 259.) 2
1er novembre, Le même au même (n0 52). Qu'il a donné la permission de lever des
Québec. corps loyalis tes. ( Voir B. 541, p. 266.) 54
2 novembre, Le même au même (n0 51). A chassé Michel Voyer, récemment
Québec. arrivé de Boston. (Voir B. 54, p. 265.) 52
5 novembre, Le même au même (n0 53). Bruits de renforts. (Voir B. 54, p. 269.)
Québec. 58
5 novembre, Le même au même (n0 54). Présentant le lieutenant Slack. (Toir
Québec. B. 54, p. 270.) 60
Pas de date. D'Abadie à Valnais (en français). Décrit le caractère de LaMotte

1780. avec de sombres couleurs. (-Voir B. 184-2. p. 332.) 43
26 janvier, Haldimand à Germain (n0 55). Retraite de Sullivan de Genesee. ( Voir
Québec. B. 54, p. 275.) 92
28 janvier, Le même au même (n0 56). Remarques sur une dépêche du colonel
Québec. Johnson. (-Voir B. 54, p. 279.) 97
28 janvier, Le même au même, (personnelle). • Désire être informé des représen-
Québec. tations qu'on a faites contre lui du Canada. (Toir B. 54, p. 271.) 102
13 février, Réponse de Pownall à la motion de Caldwell relativement aux instruc-
Québec. tions du roi. 309
14 février, Opinion de Hugh Finlay, relativement aux instructions additionnelles
Québec. au gouverneur général. 299
14 février, Opinion d'Allsopp sur les instructions additionnelles. 307
Québec.

14 février, Avis, opinion et raisons de Grant au sujet des instructions addition-
Québec. nelles. 311
15 février, Sinclair à Haldimand (extrait). La moitié des marchandises envoyées
Michilima- l'an dernier achètera toutes les fourrures ici; l'autre moitié reste pour le
kinak. bénéfice des commerçants ; leur impatience de toute contrainte. L'aug-

mentation de fourrures pour le Canada peut être due à des empiétements
sur la Compagnie de la Baie-d'Hudson, et au trafic avec les commerçants
espagnols. L'augmentation dans les importations de marchandises bri-
tanniques provient probablement des présents faits aux Sauvages, et d'un
certain écoulement vers les colonies rebelles. On prendra toute précau-
tion pour réglementer ce commerce. L'approvisionnement de l'ennemi
par le lac Supérieur n'est pas difficile. Les commerçants mécontents
peuvent faire du mal en fomentant les querelles entre les Sioux et les
Chippewas, empêchant ainsi les premiers de répondre à un appel. 148-255

17 février, Opinion du procureur général Monk:
Québec.

Q e 1. Sur le pouvoir du gouverneur en conseil de fixer le prix du blé et
de la farine. 318

2. Sur les précédents qu'offrent les statuts de la Grande-Bretagne au
sujet de la taxation et de l'évaluation du blé et de la mise en vigueur
des ventes forcées sur livraison. 321

2 mars, Germain à Haldimand (n0 22). Dépêches reçues. Le navire d'ap-
Whitehall. provisionnements "Union>" capturé. (Voir B. 44, p. 3.) 91
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1780. Liste de toutes les causes non jugées dans la cour d'appel, du 1er2 mars,
Bureau des mai 1775 au 2 mars 1780. Page 310a
appels,
Québec.
7 mars, Adresse du Conseil législatif. 302
Québec.
n1 mars, Livius à Germain. Comme son frère, qu'il n'a pas vu depuis plusieurs
Londres. années,.est attendu des Indes Orientales, demande la permission d'atten-

dre le second convoi, afin de le voir. 64
17 mars, Germain à Haldimand (nO 24). Il est heureux que les dépêches
Whitehall. donnant des renseignements complets sur l'état militaire de la province

1 soient arrivées en sûreté. (Voir B. 44, p. 8.) 66
17 mars, Lord Hervey à Germain. Mort de Valinière, le, prêtre, d'une fièvre
Londres. contractée à bord du navire. 80
19 mars, Thomas Jefferson au colonel Todd. (Lettre interceptée; voir B. 175,
Williamsburg. 125
19 mars, Le même au colonel G. Rogers Clark. (Lettre interceptée; voir B.
Williamsburg. 175, p. 16.) 129
21 mars, Joseph Judge à de Grey. Désire savoir le résultat de sa demande d'une
Londres. place. 86
4 avril, Germain à Haldimand (n° 24). L'inconvenance de dégarnir l'Angle-
Whitehall. terre de troupes. (Voir B. 44, p. 24.) 81
8 avril, Le même au même (n° 25). Le retard dans l'envoi des ravitailleurs.
Whitehall. (Voir B. 44, p. 31.) 87
10 avril, Raisons du dissentiment de A. Mabane, F. Baby et Samuel IHolland,
Québec. les conseillers législatifs qui ont voté pour la fixation du prix du blé et de

la farine par ordonnance, pour un temps limité, contre la décision du
conseil. 324

12 avril, Opinion de Jenkin Williams sur le pouvoir du gouverneur et du Con-
Québec. seil législatif de fixer un prix pour le blé et la farine. 315
12 avril, Journaux du Conseil législatif du 27 janvier jusqu'à cette date.- (Dans
Québec. ce volume les minutes vont jusqu'au 25 février.) - 329 à 383
19 mai, Germain à Haldimand (séparée). Relativement à une réclamation
Whitehall. faite par le lieutenant Schalch pour services d'ingénieur à Saint-Jean.

(Voir B. 44, p. 41.) 89
Suivent les papiers s'y rattachant. 90-91

29 mai, Sinclair à Brehm. La conduite des commerçants du Nord-Ouest n'est
Michilima- pas satisfaisante. (Un extrait; la lettre entière dans le B. 97-2, p.
kinak. 356.) 150, 257
3 juillet, Livius à de Grey., La difficulté qu'il éprouve pour obtenir un passage
Londres. pour le Canada. 106
12 juillet, Haldimand à Germain (n° 57). Efiorts pour défendre la province.
Québec. (,Voir B. 54, p. 284') 118
8 août, Germain à Halifax (n0 26). L'effet causé sur les rebelles par le mou-
Whitehall. vement attendu de Clinton. ( Voir B. 44, p. 46.) 107
11 août. Germain à Haldimand (n0 27). iNomination du major général Clarke
Whitehall. à l'état-major: du Canada. (Voir B. 44, p. 51, l'état des recrues à 51a ne

se trouve pas dans ce volume.) 112
Il août, Le même au même (n0 28). Congé d'absence en faveur de Pownall
Whitehall. et de Finlay. ('Voir B. 44. p. 52.) 113
14 août, Le même au major général Clarle. Sa nomination dans l'état-major
Whitehal. du Canada. Il devra s'embarquer sur le Shrewsbury et prendre le com-

mandement des recrues allemandes à bord des transports. 114
Instructions (en français) aux officiers commandant les recrues du

Brunswick et d'Anhalt Zerbst. 115
14 août, Knox à Clarke. Envoie des dépêches à Haldimand et des lettres aux
Whitehall- officiers commandant les recrues allemandes. 116
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1780.
14 août Knox à Haldimand. Avec un mandat pour une rente viagère de
Whitehall. £200 par année à M. et Madame Deschambault ou au survivant. ( Voir

B. 44, p. 53.) Page 117
17 septembre, Haldimand à Germain. Fera ce qu'il pourra en faveur de M. Cullen.
Québec. (Voir B. 54, p. 330.) 132
17 septembre, Le même au même. (nO 58). La dispersion de la flotte de commerce,
Québec. etc. ( Voir B. 54, p. 324.) 133
25 octobre, Le même au même (personnelle). Entrant dans des détails en réponse
Québec. aux plainteb des commerçants dans les postes d'en haut. (Voir B. 54,

p. 412.) 140
25 octobre, Le même au même (personnelle). La réception de papiers intercep-
Québec. tés montre l'intention des rebelles de subjuguer la province. (Voir B.

54, p. 400.) 152
25 octobre, Document inclus intitulé " Extrait d'un rapport d'un comité nomméQuébec. pour préparer une lettre de créance à Sa Majesté Très Chrétienne,

prise avec M. Laurens et expédiée au gouverneur Edwards." (Pour
la capture de Laurens, voir B. 149, p. 181.) Il contient: le plan
d'une attaque contre Québec (la province); pour la prise d'Halifax; on
y signale l'importance de ce projet pour la France, afin d'obtenir de
l'aide de cette puissance. Le document couvre dix pages. 165

Traduction de la proclamation de La Fayette engageant les Canadiens
à se révolter. 175

Réponse (en français, avec traduction) de Rdchambeau aux Sauvages
qui sont venus à Newport, datée du 30 août 1780. 181

25 octobre, Haldimand à Germain (personnelle). L'assurant qu'il agit avec
Québec. stricte impartialité. ( Voîr B. 54, p. 419.) 183
25 octobre, Le même au même (n0 59). Les mesures prises pour lever de nou-
Québec. velles troupes, etc. ( Voir B. 54, p. 331.) La lettre est datée du 24 dans

ce volume, c'est apparamment une erreur, elle est datée du 25 dans le
B. 54). 186

25 octobre, Le même au même (n0 60). Renfermant une lettre du colonel
Québec. Johnson. ( Voir B. 54, p. 338.) 194
25 octobre, Le même au même (n0 61). Le changement de sentiment chez un
Québec. grand nombre de prêtres depuis qu'on sait que la France s'est joint aux

rebelles. (Voir B. 54, p. 339.) 195
25 octobre, Le même au même (n0 62). Les dépenses énormes aux postes d'en
Québec. haut. (-Voir B. 54, p. 343.) 199

Relevé de comptes inclus. 205a, 206
Divers comptes de matériaux pour les ouvrages à Détroit, pour le

département des Sauvages, etc. 207 à 253
25 octobre, Haldimand à Germain (n0 63). Envoie des états des provisions.
Québec. Voir L.:54, p. 348. 254

lIes états suivent.
(Pour la dépêche 64 de cette date, voir B. 54, p. 350 et B. 18, p. 57.)

25 octobre, Ealdimand à Germain (ne 65). Envoie des prisonniers en Angleterre.
Québec. (Voir B. 54, p. 348.) 259

Etat des prisonniers pris à bord des corsaires rebelles et débarqués à
Québec le 26 juin 1780. 263

25 octobre, Haldimand à Germain (nO 66). Au sujet de l'achat de Sorel. (-Voir
Québec. B. 54, p. 354.) 266

Lettre à lord North sur le même sujet et de la même date. 267
25 octobre, Haldimand à Germain (n° 67). Transmettant les minutes du conseil.
Québec. Longs détails sur l'élévation artificielle du prix du blé, etc. (Voir B.

54, p. 354.) 270

PAPIERS D'ÉTAT.

54 Victoria. A.18 91

Q. 17-1 125



Documents de la Session (No. 6A.)

GoUVERNEUR HALDIMAND-1780.
Q. 17-2.

1780.
12 avril, Journaux du Conseil législatif continués, depuis Q. 17-1 commençant
Québec. le 26 février jusqu'à cette date. Pages 384 à 458

Ordonnances passées par le conseil. 459 à 657
2 juillet, Estimation de Guy Johnson, des marchandises sauvages pour un
Niagara. an. 717a
17 octobre, Etat de la litterie de casernes dont on aura besoin en 1781. 711
Québec.
19 octobre, Réquisition de présents pour les Sauvages pour 1781. 712
Montréal.
21 octobre, Holland à Germain. Avec rôles et détails généraux des troupes
Québec. allemandes. 742

Rôles des troupes, etc. 742 a, b, c, d.
23 octobre, John Schank à Haldimand. Envoie des demandes de munitions
Québec. navales. (Voir B. 141, p. 294.) 691

Les listes, portant la même date, sont incluses. (oir B. 141
p. 290.)'693, 697, 699

24 octobre, IHaldimand à de Grey. Fera ce qu'il pourra pour le capitaine
Québec. MKno.658
24 octobre, Demande de matériauxet d'approvisionnements pour les ouvrages et
Québec. casernes au Canada, pour 1781. d01

Liste des articles requis pour le département du quartier-maître
général. 709

25'octobre, lHaldimand à Germain (personnelle). Qu'il a expédié du bois de
Québec. construction propre aux chantiers maritimes. (Voir B. 54, p. 350.) 659
25 octobre, Le même à Knox (personnelle). A reçu des extraits des lettres de
Québec. Christopher Somer à Joseph Galloway, au sujet des postes reculés de la

Virginie et de la Pensylvanie. (Voir B. 55, p. 15, où la date est donnée
comme étant le 24.) 661

25 octobre, Le même au même. L'arrivée en sûreté des présents des Sauvages par
Québec. le "Bridgewater." (Voir B. 55, p. 16.) 663

Liste des approvisionnements de la marine, etc., apportés par le
"Bridgewater." 659a, 659b, 660

25 octobre, Haldimand à Knox. A reçu sa lettre recommandant M. Kehoe. 665
Québec.
25 octobre, Le même à Germain (n° 68). Décrit la conduite et le caractère de
Québec. Allsopp, etc. (Voir L. 54, p. 383) 666
25 octobre, Le même au même (n0 69). Demandant son intervention en faveur
Québec. des religieuses Ursulines, de Trois-Rivières. (Toir B. 54, p. 388.) 672
25 octobre, Le même au même (n0 70). Donnant des détails des expéditions des
Québec. Sauvages, etc. (Voir B. 54, p. 389.) 674
25 octobre, Le même au même (n0 71). Transmettant des réquisitions d'appro-
Québec. visionnements. (Toir B. 54, p. 394.) 680

Listes détaillées. 681-686
25 octobre, Le même.au même (n°72). La capture des forts Anne et George par
Québec. le major Carleton. (Voir B. 54, p. 395.) 718

Il y a un post-criptum (qui ne se trouve pas dans le B. 54) rapportant
les succès de sir John Johnson sur la rivière Mohawk; qu'il avait détruit
les établissements de Soohary et de Stone Arabia, et qu'il avait dévasté
une grande étendue de pays. Il était sorti victorieux de plusieurs
engagements avec l'ennemi, dans l'un desquels (près de Stone Arabia)
il avait tué un colonel Brown, un rebelle célèbre et 100 officiers et soldats.
Un grand nombre de ses hommes qui manquent se rendront sans doute
à Oswégo ou à Niagara. 720

Etat des tués et blessés sous le major Carleton, le 11 octobre. 722
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1780.1 Etat des rebelles tués et pris pendant l'expédition sur la rivière
Mohawk, et état des tués, blessés et manquants du détachement de sir
John Johnson. Page 723

25 octobre, 'Haldimand à Germain (n° 73). Le manque d'approvisionnement de
Québec. rhum, etc. ( Voir B. 54, p. 397.) 724

Liste des médicaments dont on a besoin. 725
Représentation de Day, commissaire ·général, sur le manque de rhum.

730
25 octobre, Ilaldimand à Germain (n° 74). Congé d'absence au capitaine Dunlop.
Québec. (Voir B. 54, p. 398.) 731
31 octobre, 'Le même au même (n° 75). La nécessité d'avoir de bonne heure un
Québec. approvisionnemcnt de provisions. (Voir B. 55, p. 17.) 733

Etat des provisions requises. 734a
octobre, Estimation de marchandises sauvages, etc., pour une année dc consom-

mation à Détroit, signée par A. S. de Peyster. 715
10 novembre. Riedesel à Willoc. Mémoire sur les prisonniers de guerre du Bruns-

wick pris en 1777. 743
20 novembre Hlaldimand à Germain (n° 76). Non-arrivée de la flotte. (Voir B.
Québec. 55, p. 18.) 736

Un post-criptum rapporte l'arrivée d'un navire d'Halifax, qui mit à la
voile avec le navire de Sa Majesté le Garland, qui donna sur un rocher
et retourna à Halifax; pas un seul navire n'a été aperçu en remontant
le golfe. 740

GOUVERNEUR HIALDIMAND-1781.
Q. 18.

1780.
15 février, Sinclair à Germain. Que la circulaire a été reçue et qu'on aidera au
Michinlimu- brigadier général Campbell. Page 7

8 août, Harley et Drummond à Cochrane. Au sujet de la fourniture d'espèces
Londres. pour le service de la Couronne au Canada. Incluse dans une lettre de

Cochrane à Haldimand du 1er juin 1781. 79
25 octobre, Haldimand à Germain (n° 64). Relativement à l'expédition de bois.
Québec. (Voir B. 54, p. 350; la lettre n'est pa 3 à l'endroit convenable dans

Q. 17.) 57
29 octobre, Allsopp à Germain. Que les procédures du conseil violant, dans son
Québec. opinion, les instructions du roi, il a été obligé de faire inscrire son dis-

sentiment dans les journaux et s'adresse maintenant à Sa Seigneurie. Il
demande de lire toutes les procédures et de faire une enquête impartiale
sur les lieux, parce qu'on ne peut nullement se fier aux renseignements
transmis. Espère que les rapports qu'on envoie contre lui ne lui cause-
ront pas de tort. Ses services publics, et cependant en dépit de ces
services on l'a traité durement; il cite des exemples de ce traitement. Il
a été patient malgré ces traitements, et n'a pas ennuyé Sa Seigneurie par
des plaintes. Dit qu'une lettre qui lui était adressée a été ouverte et
fermée avec un pain à cacheter. 11 est digne ou non de siéger au conseil,
mais c'est une question à décider par le conseil. Les dépenses sauvages
sont extravagantes, mais l'audition n'en est faite que par une partie du
conscil, non la mieux qualifiée pour contrôler ces comptes, etc. 1

9 novembre, Sir Ilenry Clinton à llaldimand. Copie d'une lettre chiffrée. Qu'on
New-York. a probablement intention d'attaquer le Canada aussitôt que l'hiver sera

assez avancé pour rendre toute opération navale improbable. Est porté
à croire qu'il existe au Canada un projet pour se joindre aux Français.
L'armée destinée à attaquer le Canada doit se fler au pays pour y trou-
ver des provisions. Suggère de priver les habitants de toutes choses à
part ce qu'il leur faut pour soutenir leurs familles. 130
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1780.
20 novembre, G-uy Johnson à Germain (n0 16). A fait rapport dela bonne conduite
Niagara. des Sauvages qui se continue; leurs services sous sir John Johnson.

Durant la campagne ils ont tué et pris 14 officiers rebelles et 316 hommes,
et détruit 714 maisons et granges remplies de grains avec 680 têtes de
chevaux et de bétail, 6 petits forts et plusieurs moulins quifournissaient
aux rebelles les approvisionnements les plus convenables. Espère retenir
les Delawares, auprès desquels on a secrètement intrigué. La borine con-
.duite des.Onéidas depuis qu'ils sont revenus à leur allégeance; le petit
nombre qui restent avec les rebelles ne leur seront pas d'une grande utilité.
Les dispositions relatives à l'établissement des officiers sauvages durant
l'hiver. Des partis sauvages seront envoyés en expédition cet hiver.
Observations générales sur la bonne.condmte de ses officiers. Page 212

21 novembre, Haldimand à Knox. Relativement aux armes additionnelles pour les
Québec. Sauvages. 8
22 novembre, Chittenden au gouverneur Clinton. Transmettant copie de sa lettre
A1lirngton. au Congrès, 25 juillet. ( Voir B. 175, p. 60, la lettre au Congrès se trouve

dans le même volume p. 26.) 163
28 novembre, Haldimand à Germain (n° 81). Au sujet dela politique de faire crédit
Québec. aux marchands pour leurs lettres de change. ( Voir B. 55, p. 32.) 65
28 novembre, Le même à John Robinson, trésorier. La difficulté d'avoir de l'argent
Québec. pour les lettres de change, excepté en donnant crédit. ( Voir B. 59, p. 81.)

68
12 décembre, Chittenden aux gouverneurs Turnbull et Hancock. Transmets sa lettre
Arlington. au Congrès du 25 juillet. ( Voir B. 175, lettre à Turnbull, p. 62, à fancock,

p.. 66). 165-169
19 décembre, Hamilton à Germain. Que l'infortune de ses insuccès serait doublée,
New-York. s'il ne pouvait s'acquitter. La trahison et l'ingratitude des Canadiens en

ont été la cause. Son sévère emprisonnement en Virginie est la raison
pour laquelle il n'a pas informé Sa Seigneurie; aussitôt qu'on aura effec-
tué son échange, il se rendra en Angleterre prendre des ordres, mais
comme il est sur parole il devra attendre son échange. 9

20 décembre, Instructions d'Haldimand au sujet des négociations avec le Vermont.
Québec. (Le document porte à l'endos "Instructions à Isle aux Noix." 155
Whitehall. Grey Elliot à Benjamin Thompson. Les lords du commerce désirent

que Germain s'informe des raisons pour lesquelles llaldimand n'a pas
communiqué au Conseil les instructions royales qu'il avait reçues. 12

13 février, Les marchands de Londres à Germain. Demandant de meilleursLondres. convois pour le commerce de Québec. 14
Un second mémoire sur le même sujet et portant la même date, signa-

lant les grands inconvénients que subit leur commerce. 16
9 mars, Ethan Allen à Samuel Huntington. Renfermant deux lettres de
Sunderland.n Beverly Robinson. (Voir B. 175, p. 71; les lettres de Beverly Robinson

se trouvent dans le même volume aux pages 19 et 22.) 173
10 mars. Ira Allen au même. Envoie, de sa propre autorité, un acte de l'Etat
Sunderland. du Vermont réclamant la juridiction sur les terres qui y sont mention-

nées, avec un· extrait d'un acte censé contenir les clauses d'union entre
le Vermont et une convention tenue à Cornish en février dernier. Ren-
seignements envoyés par un membre de New-York au Congrès au sujet
du.transport de terres de la Virginie, et le rapport qu'il a avec l'affaire
du Vermont. (Voir B. 175, p. 75.) 178

20 mars, Germain à Haldimand (n0 29). Dépêches reçues; on se conformera à
Whitehall. ses demandes. (Voir B. 44, p. 64.) 19
22 mars, Germain à Haldimand (n° 30). Cramahé devra venir en Angleterre,
Whitehall. sa présence y étant nécessaire pour l'approbation des comptes de la

province. (Dans le B. 44, p. 65, cette lettre porte la date du 4.) 21
La lettre de sir Thomas Mills, datée du 19 mars, sur laquelle l'ordre

a été envoyé, est annexée. 22'
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1780. Germain à Haldimand (confidentielle). Recommandant l'enseigne2 avril,
Whitehall. Kennedy pour une promotion. (Voir B. 44, p. 67.) Page 24

La demande de M. Murray, solliciteur général pour lEcosse, au nom
deKennedy. 25

12 avril, Germain à fHaldimand (n0 31). Les vaisseaux d'approvisionnements
Whitehall. prêts à prendre la mer, etc. (Voir L. 44, p. 72.) 28
12 avril, Le même au même (n° 32). La satisfaction du roi relativement à sa
Whitehall. conduite comme commendant en chef. ( Voir B. 44, p. 81.) 37
16 avril, Le même au même (séparée). Que le capitaine Willoc sera continué
Whitehall. dans son ancienne charge. (VToir B. 44, p. 85.) 41-47
28 avril, Willoc à Qu'il a écrit à Germain. Demande son influence, et aussi de
Portsmouth. faire changer son titre d'aide de camp en celui de secrétaire. 45
28 avril, Le même à Germain. Riedesel écrit qu'il pourra être retardé dans son
Portsmouth. voyage de New-York au. Canada. Il (Willoc) craint que s'il arrive au

Canada avant d'avoir reçu avis que Riedesel est parti de New-York, il
(Willoc) pourra perdre sa place. Demande un ordre pour l'attacher aux
troupes allemandes. 43

4 mai, Germain à Hlaldimand (secrète). Que M. de Luzerne a reçu instruc-
Whitehall. tion de la cour de France de dissuader le Congrès d'attaquer le Canada

avant d'avoir chassé les troupes du roi des treize provinces. (Voir B.
44, p. 86.) 49

8 mai, Major général Clarke à Knox. (?) Délivrera les dépêches à Haldimand.
Cork. Il doit partir par le Pandora. •51

11mai . Renseignements sur l'Etat du Vermont par le colonel (Ira) Allen.
Ile aux Noix. (Une copie certifiée d'une lettre de Slierwood ne portant aucune date.

La lettre datée se trouve dans le B. 176, p. 76.) 180
15 mai, Mathews à Sherwood. Le pavillon blanc est un stratagème du-Vermont
Québec. pour gagner du temps. (Voir B. 179, p. 32.) 189
17 mai, Haldimand à Sherwood. On devra informer le colonel Allen qu'il
Québec. (Ilaldimand) a plein péuvoir d'offrir des conditions. (Voir B. 179,

p. 36.) 192
21 mai, Mathews au même. Comment il devra agir relativement aux proposi-
Québec. tions d'Allen au sujet du cartel. (Voir B. 179, p. 40.) 196
21 mai, Le même au même. Transmettant l'opinion d'Haldimand au sujet du
Québec. Vermont. ( Voir B. 179, p. 39.) 198
22 mai, Ira Allen ne sait pas quand on enverra les commissions, ni s'ils auront
Ile aux Nois- plein pouvoir de décider la réunion à la Bretagne; on devra d'abord

adopter l'idée de la neutralité. Il est impossible de gagner de suite une
populace pleine de préjugés; une moitié de l'Assemblée et une grande
partie du Conseil ignorent les projets. L'affaire devra être menée tran-
quillement et avec précaution. Il s'engagera à ce que Haldimand ait de
leurs nouvelles vers le milieu de juillet, lorsqu'il croit qu'on enverra les
commissaires pour échanger les prisonniers avec pouvoir de décider si
le Vermont s'unira ou non. Les signaux qu'il propose pour communi-
quer. 201

25 mai, . Résumé de ce qui se passa dans la conférence avec le colonel Ira Allen,
Ile aux Noix, entre les 8 et 25 mai. ( Voir B. 180, p. 59, dans lequel le journal com-

mence le 7. Les deux documents sont substantiellement semblables,
celui de B. 180 étant un peu plus complet.) 139

- mai. Pas de signature ni adresse. Celui qui écrit s'est évadé de la prison
de Northampton le 23 décembre ; son arrivée à New-York, et en février
il apporta des lettres au général (Ethan) Allen à Arlington, mais revint
à New-York sans réponse. Propositions reçues d'Allen pour se rallier à
la Bretagne à certaines conditions; au sujet des territoires qui seront
assurés au Vermont; soupçonne qu'Allen est allé réunir des troupes pour
prendre au piège les troupes d'Haldimand. Les différences d'opinion
sur les négociations et les conditions stipulées par ceux qui sont en

Q. 18 PAPIERs D'ÉTAT. 129
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1781. faveur de la réunion. Préparatifs qu'on fait pour défendre le Vermout
contre toute attaque. Page 204

1er juin, John Cochrane à iHaldimand. L'impossibilité de prélever de l'argent
Québec. par lettre de change, sans faire crédit. ( Voir B. 209, p. 8.) 74

Suit la lettre de Hlarley et Druminond à Gordon, lui défendant de faire
crédit. 77

Extrait d'une lettre de Harley et Drummond en date du 8 août 1780,
au même.effet. 79

10 juin, llaldimand à Germain (n° 83). La nomination à l'état-major du
Québec. major général Clarke. (Voir B. 54, p. 38.) 52
11 juin, Le même au même (n° 84). Dépêches reçues. A signifié à Pownall
Québec. et Finlay qu'on leur a accordé un congé d'absence. (Voir B. 55, p.

39.) 54
12 juin, Le même à John Robinson, trésorier.. Que Harley et Drummond ont
Québec. donné des ordres formels de discontinuer de faire crédit sur les lettres

de change. ( Voir B. 59, p. 83.) 71
12 juin, Le même à Cochrane. Les instructions de Harley et Drummond
Québec. empêchent de faire crédit sur les lettres de change. (Voir B. 209, p.

56.) 82
13 juin, Le même à Germain (n0 85). A reçu les dépêches. (Voir B. 55, p.
Québec. 39.) 55
13 juin, Le même au même (n 0 85). Cramahé sera envoyé tel qu'ordonné
Québec. pour faciliter l'examen de ses comptes. (Voir B. 55, p. 40.) 59
13 juin, Le même à Knox. Au sujet de la pension de M. Descbambault et de
Québec. sa femme. ( Voir B. 55, p. 49.) 60
14 juin, Le même à Germain (nO 87). Concernant la politique d'accorder des
Québec. lettres de change. ( Voir B. 55, p. 40). 62
14 juin, Restrictions imposées à l'agent des fournisseurs de fonds (John
Québec. Cochrane) en disposant des lettres de change à crédit. 85
14 juin, Haldimand à Germain (no 88). Envoyant des dépêches qui ont été
Québec. préparées en novembre dernier, mais qui n'ont pas été envoyées parce

que les vaisseaux ont été retenus par la glace. (Voir B. 55, p. 41.) 87
5 juillet, Le même au même (n0 89). Envoyant des doubles. Aucune nou-
Québec. velle de la flotte de Cork. ( Voir B. 55, p. 52.) 102
6 juillet, Le même au même (n0 90). Envoie les minutes, etc., du conseil.
Québec. (Voir B. 55, p. 54.) 105

Minutes du Conseil comme conseil d'Etat, du 5 décembre 1779 au 30
avril 1781. 111

Minutes du Conseil législatif, du 13 avril 1780 au 30 avril 1781. 116
7juillet, Haldimand à Knox. Information d'envoi de dépêches par différents
Québec. navires. 209
8 juillet, Le même à Ger main (des plus secrètes). Arrangements avec Chittenden
Québec. et Ethan Allen pour un cartel, dont on devra se servir pour les négocia-

tions avec le Vermont. (Voir B. 55, p. 58.) 132
8 juillet, Le même au même. Congé d'absence au lieutenant Delgarno ; il porte
Québec. des dépêches. * 211
8 juillet, Le même au même (confidentielle). Si Cramahé ne revenait pas, le
Québec. lieutenant-colonel Caldwell a demandé la charge de lieutenant-gouver-

neur; (-'est un homme propre à remplir cette charge, mais il suggère
Hamilton à Sa Majesté ; son impartialité, parce qu'il connaît et apprécie
Caldwell personnellement et ne connaît que très peu Hlamilton ; sa con-
naissance du pays et des habitants. 216

26 juillet, Germaiin à Haldimand (n 0 33). Les ravitailleurs prêts à prendre la
Whitehall mer, etc. ( Voir B. 44, p. 105.) 93
31 juillet, Knox à H1-Ialdimand (des plus secrètes). La cour de France a refusé
Whitehall. d'envoyer de nouvelles troupes. (Voir B. 44, p. 110. Dans la liste des
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1780. papiers Haldimand la date est donnée comme étant le 31 mai, mais la
lettre se trouve à sa vraie place après le 26 juillet.) Page 99

20 août, Hlaldimand à Germain (n 0 91). Les flottes anglaise et irlandaise sont
Québec. arrivées dans le Saint-Laurent. ( Voir B. .5, p. 62.) 223
29 septembre, Riedesel à Knox. Romerciements pour l'obtention de l'indemnité
Québec. d'entrée en campagne pour les officiers de l'armée de la Convention pour

trois années pour compenser leurs pertes. Quelques-uns sont échangés,
mais quelques autres sont encore aux mains de l'ennemi, et il leur faudra
une indemnité jusqu'à ce qu'on les échange. etc., etc. 219

18.octobre, Willoc à Germain. Avait remis les dépêches; n'est pas encore nommé,
Québec. mais espère l'être, et compte mériter la faveur de Sa Seigneurie. 222
Pas de date. Demandes et réponses relatives aux conditions à faire avec le Ver-

mont. 160
Rapport du parti envoyé par les commissaires pour connaître le rap-

1782. port du drapeau rebelle. 207
9 avril, Cramahé à Shelburne. Etait parti de Québec le 23 octobre; avait pré-
londres. senté ses papiers à la Trésorerie, mais sa présence n'était pas aussi urgente

qu'on le représentait. Est prêt à donner des renseignements sur la
province. (Cette lettre n'est pas bien placée ; elle devrait se trouver
parmi celles de l'année 1782). Z6

GoUVERNEUR HALDIMAND, 1882.
Q. 19.

1781.
20 juin, M. Weare, greffier de l'Assemblée du New-Hampshire, au Congrès.
Exeter. Proteste contre les retards apportés au règlement des réclamations du

New-Hampshire. (B. 175, p. 88.) Page 79
10 juillet, Ira Allen à Haldimaund. Rapporte les procédures de l'Assemblée du
Sunderland. Vermont. 58
2 au 18 août Extraits de lettres de M. A. et B. 2 août. Perplexités au sujet de
Leyal Blonck la conduite d'Allen. (La lettre se trouve dans B. 176, p. 192, de Sher-
House. wood à Mathews.) 9 août. Fay n'est pas plus prêt qu'Allen à terminer.

10 août. Fay est, soit un parfait honnête homme, soit un parfait jésuite.
(B. 176, p. 207.) 15 août. Les nouvelles prouvent que le Vermont aide.
ses voisins rebelles; Fay le nie. (B. 176, p. 220.) 18 août. Les rapports
de C et de B, diffèrent des autres. Apparente sincérité de Fay, etc.

73 'à78
3 août, Représentations des délégués de l'Etat de New-York, du cas de cet
Philadelphie. Etat à l'encontre des réclamations présentées par les habitants de l'Etat

du Vermont. (B. 175, p. 120.) 82
7 août, Résolutions du Congrès relatives à un comité clargé de conférer avec
Philadelphie. le Vermont. ( Voir B. 175. p. 99.) 90
9 août, Joseph Fay à Haldimand (confidentielle). Ayant écrit sur le sujet de
"Royal l'échange des prisonniers, il désire écrire sur un sujet plus important.
George," Lac
Champlain. (B. 175, p. 104.) 63
10 août, Du Calvet à Ellis. Elle est datée " à l'Inquisition du tyran Haldi-
Québec. mand " (en français). Transmet une pétition et demande protection, etc.

254
Note qui paraît transmettre la pétition, par Louis Jassomme. 256

14 août, Jonas Fay, Ira Allen et Bez. Woodward, envoyant au Congrès un
Philadelphie. double de leur commission pour y assister. (B. 175, p. 109.) 93
16 août, Haldimand à messieurs A. et B. (Sherwood et Smyth) (confidentielle).
Québec. A reçu la lettre de Fay; est désappointé de n'avoir pas de plus amples

pouvoirs.) B. 179, p. 92, dans lequel la lettre est adressée à Sherwood
et Smyth.) 67

18hiladephie. Propositions des agents du Vermont au Congrès. (B. 175, p. 115.) 96
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18 ao1. Questions posées par le Congrès aux agents du Vermont, avec les
Philadelphie. réponses. (B. 175, p. 111.) Page 100
20 août. Résolutions du Congrès relatives aux frontières réclamées par le Ver-

mont. (B. 175, p. 118.) Le comité fut nommé le 17. 104
8 septembre, Haldimand à Knox. La plus grande partie du commerce et les flottes
Québec. de Cork dans le port; le reste tout près. ( Voir B. 54, p. 63.) 3
19 septembre, le même à Germain. Accuse réception des actes passés en parlement
Québec. au sujet du commerce. (Toir B. 55, p. 86.) 38
20 septembre, Propositions par les commissaires« secrets de la part du Verniont.
Skenesbo- (Voir B. 175, p. 137.) 10T
20ugh. eeb Questions du capitaine A. aux commissaires du Vermont, avec leurs
rou enesbo- réponses. (B. 175, p. 139, dans lequel le nom est donné comme étant

Sh erwood.) 109
21 septembre, Riedesel à Germain. Est arrivé le 13, avec les officiers et les hommes
Québec. échangés, environ 800 en tout. Haldimand lui a donné le commande-

ment des troupes allemandes; rétablissant les troupes de Brunswick à
l'effectif qu'elles avaient lorsqu'elles ont traversé le lac Champlain. Les
bataillons sont faibles; si Washington n'avait pas manqué à sa promesse,
on aurait pu amené 40 officiers de plus, et si Clinton avait pu échanger
les prisonniers captifs depuis quatre ans, il aurait pu amener 300 hommes
de plus, de sorte que les troupes de Brunswick auraient maintenant un
effectif de 3,000, mais étant désappointé par le manque de foi publique de
la part de l'ennemi, et la difficulté d'opérer un échange, il doit faire le
mieux qu'il peut. Remerciements pour les douceurs accordées aux offi-
ciers et équivalant à une indemnité d'entrée en campagne pour les pertes,
etc. Sa satisfaction de l'approbation de sa conduite, mais représente
qu'on a nommé Clark, son cadet, au-dessus de lui. Cite un exemple de
la bonté de sir lenry Clinton à son égard dans des circonstances sem-
blables. 5

21 septembre, Mabane à Haldimand. Le besoin d'un hôpital à Québec; la charge
Québec. qu'il occupe n'est pas rémunérée, etc. 124
30 septembre, A. à Mathews. Transmet des renseignements relatifs aux procédures
Québec. avec le Vermont. (B. 175, p. 141, dans lequel la lettre est signée, J.

Sherwood.) 112
- septembre, Riedesel à Germain. Remerciements pour ses bontés; la bonne volonté
Québec. de l'amiral Graves en fournissant un convoi, et les bons services rendus

par Elphinstone et Chamberlayn employés à ce service. 174
5 octobre, Proclamation aux principaux hommes et habitants du Vermont,
Québec. envoyée par Haldimand à Sherwood, mais jamais publiée. (B. 179 p. 135.).

54
9 octobre, De Speth à Riedesel. Envoie une pétition des officiers des troupes de
Berthier. Brunswick pour être expédiée à Germain. 176.
9 octobre, Riedesel à Germain. Expédie la pétition des officiers des troupes de
Québec. Brunswick avec sa recommandation. 177

Suit la pétition. 179
19 octobre, Haldimand à Germain. Fera ce qu'il pourra pour l'enseigne Kennedy.
Québec. (Voir B. 55, p. 81.) 12«
20 octobre, Le même au même. Willoc continué dans son ancien rang dans les
Québec. troupes allemandes. (Voir B. 55, p. 85.) 14
20 octobre, Le même à Knox. A reçu les factures, etc., pour les présents des
Québec. Sauvages. ( Voir B. 55, p. 69.) 15
20 octobre, Le même à Germain (nO 92). A reçu les instructions relatives à la
Québec. subsistance des prisonniers de guerre. (Voir B. 55, p. 86.) 20
20 octobre, Le même au même (n0 93). Transmettant des doubles des minutes
Québec. du conseil. ( Voir B. 55, p. 87.) 22
20 octobre, Le même au même (n 0 94). A reçu des dépêches par le général

b Clarke. (B. 55, p. 92.) 30
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22 . l Haldimand à Germain (n 0 95). Transmettant la demande d'indemnité
Québec. d'entrée en campagne du major général Clarke. (Voir B. 55, p. 95.)

Page 34
La demande, datée du 19 septembre, est attachée. 36

22 octobre, Haldimand à Germain. Congé d'absence au brigadier général Raus-
Québec. chenplat. 39
22octobre, Le même à Knox. Présente M. Pollard. (Voir B. 55, p. 71.) 40
Québec.
22 octobre, Le même à Germain (n° 97). Les intentions de l'ennemi contre la
Québec. province ont été détournées. (B. 55, p. 96.) 45
Québec.re Le même au même. Présente sir John Johnson. ( Voir B. 55, p. 86.) 42

23octobre, Le même au même (n0 96). Accuse réception de dépêches, etc. (B
Québec. 55, p. 96.) 43
23 octobre, Le même au même (des plus confidentielles). Envoie des doubles des
Québec. négociations avec le Vermont. (B. 55 p. 109.) 48
23 octobre, Le même au même (n0 98). Succès de Brant sur une partie de
Québec. l'armée de Clark qui se réunissait sur l'Ohio. (B. 55, p. 98.) 116
23 octobre, Le même au même (n0 99). A pris la seule mesure possible pour
Québec. fermer l'hôpital à Québec. (B. 55, p. 100.) 119

Note à Mabane retirant sa nomination à l'hôpital, datée du 20
septembre. 123

23 octobre, Haldimand à Germain (n0 100). L'état des provisions au Canada a
Québec. éloigné les obstacles, qui s'opposaient aux opérations militaires. (B. 55

p. 103.) 127
23 octobre, Le même au même (n0 101). Transmettant des réquisitions des
Québec. divers départements. (B. 55, p. 103.) 129.

23 octobre Demande de matériaux et d'approvisionnements, même date. 132 à 161.
Québec. llaldimand à Germain (secrète). A reçu des renseignements que la

cour de France conseille au Congrès de ne pas attaquer le Canada. (B.
55, p. 108.) 167

23 octobre, Le même au même (n0 102). Le seul plan pour contrôler les dépenses
Québec. du département des Sauvages. (B. 55, p. 105.) 162
23 octobre, Le même au même. Congé d'absence à Finlay et Cuthbert. (B. 55,
Québec. p. 85.) 169

23 octobre, Le même à Knox. A transmis les réquisitions des divers départe-
Québec. ments. 170

23 octobre. Extrait relatif à l'envoi d'une lettre ayant rapport au Vermont, mais
Québec. aucun nom donné. (La lettre en entier avec les noms se trouve dans le

B. 176, p. 418.) 305
27 octobre, D'autres extraits sur le même sujet, y compris les procédures de
Ticonderoga. l'Assemblée du Vermont, sont donnés en entier dans les volumes dans

les séries B., commençant au volume 176. 305 à 319
18 novembre, Haldimand à Germain. L'état critique des affaires dans le sud
Québec. empêche les gens du Vermont de se déclarer. (B. 55, p. 121.) 299
23 novembre, Le même au même (n0 103). Détachements envoyés aux frontières.
Québec. -(B. 55, p. 125.) 320
23 novembre, Le même au même (des plus secrètes). L'effet de l'alliance française
Québec. sur l'esprit des Canadiens. (B. 55, p. 129.) 268

1782. Germain à Haldimand (n0 34). Est heureux d'apprendre que les
2 janvier. négociations avec le Vermont sont en si bonne voie. (Voir B. 50, p.
Whitehall. 1

20 février Cuthbert à Ellis. Demande une entrevue pour exposer ses plaintes

Londres. au sujet du gaspillage et des dommages sur ses propriétés. 228
Suit le compte. 231

21 février, Haldimand à Cochrane. Remarques sur le titre des comptes de Cochrane,
Québec. etc. (B. 209, p..89 .) 280
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1782e Cochrane à Mathews. Refuse d'entrer en discussion avec Haldimand.22 fév rier,
Québec. (Toir B. 209, p. 18.) Page 283
5 mars, Haldimand à Germain (des plus confidentielles). Détails des transac-
Québec. tions avec les agents des fournisseurs de fonds. (B. 55. p. 143.) 275
5 mars, Le même au même. (n° 105). Dépêches non arrivées à destination
Québec. à cause du naufrage d'un navire en aval du Bic. (B. 55, p. 141.) 285
13 mars, Mémoire par Livius au secrétaire d'Etat au sujet des personnes
Québec. emprisonnées au Canada, et détenues sans procès. 171

Liste des prisonniers dans la prison militaire de Québec. 173
15 mars, Ellis à Haldimand (n° 1). Demandes d'approvisionnements accordées,
Whitehall. etc. (B. 45, p. 5.) 182
18 mars, Le même à sir John Johnson. Transmettant la Commission royale
Whitehall. de surintendant des Sauvages. (B. 116, p. 3.) 186
23 mars, Le même à IHaldimand. Joshua Winslow nommé paie-maître à Québec.
Whitehall. (B. 45, p. 6.) 188
- mars. Minute relative aux prêtres savoyards pour le Canada. 184
7 avril, Livius à Shelburne. Sa nomination de juge en chef à Québec; ses
Londre-. peines en essayant de traverser, et ses raisons pour retarder à retourner

reprendre ses fonctions. Inclus des lettres pour expliquer la cause de
sa démission par Carleton. 190

Les lettres suivent; au sujet (le la banqueroute de Carignan; la con-
cession de Dobie dans la transaction, les mérites de la cause en cour,
etc. 194-200

22 avril, Shelburne à IIaldimand (n0 1). La nomination de sir John Johnson
Whitehall. comme surintendant des Sauvages. (B. 45, p. 17.) 212
22 avril, Le même à Riedesel. Est heureux de sa libération, et qu'il soit
Whitehall. satisfait des attentions qu'il a reçues en se rendant au Canada. Regrette

que les ari angements militaires lui ait donné une cause de plainte, mais
il fera tout en son pouvoir pour rendre sa position agréable. Explique
la cause de l'octroi de la gratification d'entrée en campagne. 222

22avril, Le même à Hlaldimand (des plus secrètes). Qu'une flotte française
Whitehall- fait des préparatifs à Brest pour l'Amérique. (B. 45, p. 38.) 257
27avril, Le même au même (n0 2). Hamilton, ex-lieutenant gouverneur à
Whitehall. Détroit, succédera à Cramahé à Québec; Hay lui succédera à Détroit.

(B. 45, p. 46.) 264
28avril, Le brigadier g énéral Maclean à Shelburne. Demandant de donner des
Portsmouth. ordres pour la mise à la voile du convoi, le vent étant favorable. La

cause apparente du retard. 225
5 juin, Shelburne à Haldimand (n0 3). Que les quatre prêtres savoyards
Whitehall. devront s'embarquer sur l'Amazon. 266
5 juin, Haldimand à l'honorable Welbore Elice (sic) (n0 1). Accusant récep-
Québec. tion de l'intimation qu'il a été nommé secrétaire d'Etat. (B. 55, p.

19 juin, 147.) 289
19rt St- St-Léger à . Attirant l'attention sur ses services et demandant
Jean. qu'on lui accorde certaines indemnités, comme celles que reçoivent les

autres officiers. 353
3 juillet, Guy Johnson à Shelburne. Félicitations sur sa nomination; espère que
Québec. sa correspondance aura l'honneur d'attirer l'attention de Sa Seigneurie.

L'augmentation de son travail depuis l'invasion du pays des Six-Nations,
et sa retraite à Niagara l'a empêché d'écrire aussi souvent qu'aupaxra-
vant; envoie des doubles des lettres adressées au ministre précédent. A
été appelé ici à la suite d'accusations contre certains commerçants sau-
vages. Espère qu'on n'aura pas de préjugés contre lui, et que Sa Sei-
gneurie suspendra son jugement. Croit que les Sauvages seront satisfaits
de la réduction graduelle de leur- indemnité, etc. 325

Le double du n0 17 à Germain, en date du 11 octobre 1781, était
inclus. 330
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1782. Aussi "une revue des transactions du colonel Johnson à Niagara " en
date du 3 juillet 1782. Page 334

4 juillet Haldimand à Pollock. Accusant réception des dépêches à Shelburne.
Québec. (B. 55, p. 152.) 352
12 juillet. Rapport fait par le patron de l' "Enterprise," lettre de marque par

laquelle les dépêches d'Haldimand furent envoyées de Québec le 7
juin. 358

31 juillet, Townshend à Haldimand. Les rapports alarmants du Canada, dans lesWhitehall. lettres précédentes; de meilleurs rapports reçus du capitaine Robertson.
(B. 45, p. 54.) 293

8,l juillet, Le même au même (des plus secrètes). Expédition de New-York auxWhitehall Antilles. (B. 45, p. 53.) 297
- juillet, -Riedesel à Shelburne. Le remercie de ses félicitations à l'occasion de
Sorel. son retour. Attire de nouveau l'attention sur la préséance qu'on donne

au major général Clarke, bien qu'il soit son cadet dans le service. 346
Pas de date. Pétition de Mary Hay, femme de Charles Hay, relativement à l'affaire

de son mari, prisonnier. 234
Copie d'une pétition antérieure à Ellis, en date du 20 février, annexée. 238

Pas de date, Riedesel à Shelburne. Le félicite de s a nomination comme secrétaire
Sorel. d'Etat. 348

GOUVERNEUR HALDIMAND, 1782.
Q. 20.

1780.
20 mars, Déposition (en français) de Joseph Trudel de Chateauguay, relativement
Montréel. à James Kenney, a lui envoyée par Caseaux, de Montréal, pour le faire

passer dans les colonies rebelles. (Incluse dans une lettre du brigadier
Maclean, du 27 mars.) Page 23

Autres documents relatifs à Kenney, Hay et Caeau. 25 à 35
20 mars, F. LeMaistre à Cuthbert. Que des ordres ont été envoyés de couper
Québec. du bois de chauffage sur sa terre. (B. 225-7, p. 150.) 86
27 mars Le brigadier Allan Maclean à Mathews. Inclut la déclaration de
Montréal. Joseph Trudel et du Sauvage qui devait servir de guide à Kenny.

Kenny s'entête, mais les papiers indiquent que Kenny s'en allait chez
les rebelles à l'instigation de Charles Hay. Hay a toujours été, dans le
cœur, un grand rebelle; son frère est quartier-maître chez les rebelles.
Expose les relations de Kenny avec Hay; ses transactions avec Cazeau;
son ignorance des opérations de la coupe des douelles, pour laquelle il
prétend avoir été envoyé; il n'est arrivé dans les bois qu'après que tous
eurent fini de couper. Croit qu'on devrait envoyer Kenny à Québec, où
se trouve déjà Hay. 20

18 avril, Déclaration de William Flood que Charles Hay est en correspondance
Québec. avec les rebelles. (Pour autres déclarations de Floo' voyez B. 184-2,

pp. 521, 523, 525, 526, 535, 536, 541, 544. 172
6 juin, Haldimand à Cuthbert. Le service du roi exige des mi, yens de commu-
Québec. nication rapides; il a donc renouvelé l'ordre de construire un pont de

bateaux sur la rivière Berthier. 104
6 juin, Le même à Twiss (extrait). Relativement à une T lainte de Cuthbert
Québec. au sujet des inconvénients que causera un pont flottant sur la rivière

10 juin, Berthier. (B. 154, p. 268, où se trouve la lettre en entier.) 105
Quebec. Le même au même (extrait). Qu'il devra construire un pont perma-

nent. (La lettre en entier se trouve dans B., 154, p. 272.) 106
18 juillet, Le major Carleton à Haldimnand. Les complots à Montréal et comment
Chambly. on pourrait les déjouer. (Un extrait. La lettre en entier se trouve

dans B. 205, p. 61.) 40
30 juillet, Le même au même. Le parti rebelle à Montréal, attend l'arrivée de
Chambly. Du Calvet. (B. 205, p. 64.) 42
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7sep0re, Boyer Pillon à Washington (en français). Que les trois quarts de la
Montréal. province sont en faveur des Américains. (B. 205, p. 70.) Page 81
8 septembre, Le même (en français) au Congrès à Philadelphie. Demande une
Montréal. commission pour son fils. (B. 205, p. 74.) Cette lettre a également été

reconnue par Pillon. 78
24 septembre, Le major Carleton à Matthews. Envoie les lettres interceptées écrites
Saint-Jean- par Pillon, etc. (B. 205, p. 81.) 44
26 septembre, Maclean au même. Arrestation de Pillon. DuCalvet parti pourMontréal. Québec; mesures pour le faire arrêter. (B. 205, p. 33.) 36
14 novembre, Déposition de Joseph Dufort, fils, prise devant Edward W. Gray,
Saint-Jean. shérif, le major Carleton et le capitaine Le Maistre, impliquant Pillon,

Pritchard, Lalaine et autres, dans des pratiques séditieuses, avec
détails minutieux. 46

Déposition, le 15, de Pierre Chartrand, impliquant aus-si Pritchard. 62
Déposition de Michel Hamel sur le même sujet. 71

Pas de date. Copie d'une chanson française qu'on peut lire à double sens, avec ren.
seignements secrets écrits à l'encre. (B. 205, p. 392.) 80

.Pillon à La Fayette (en français). Le désir général de recevoir son
1781. aide; signée Boyer. (B. 205, p. 37.) Reconnue par Pillon. 84

21 février. Déposition attestée par serment, de William Ferris, au sujet de ceux
qui sympathisent avec les rebelles sur la rivière Chambly. 173.

21 février, Déposition de John Gipson au sujet de la correspondance entre Medkiff
Saint-Jean. (Metcalfe), DuCalvet et les rebelles. (Pour autre correspondance con-

cernant Metcalfe, voir B. 184-2, à partir de la p. 547 ; voir aussi B.
205 au sujet de DuCalvet.) 177

21 février, Déposition attestée par serment de William Bell, au sujet de ceux qui
Saint-Jean. ont des sympathies pour les rebelles Charland, DuCalvet et Pillon, et la

manière dont Charland a été arrêté. 178
21 février, Renseignements attestés par serment donné par Stephen Ducolau, où
Saint-Jean. chez qui les espions rebelles sont cachés dans le voisinage de Chambly. 181
24 février, Déclaration attestée par serment de Caleb Closson qu'il a été engagé
Saint-Jean. par Hamel, de Saint-Jean, pour conduire Dufour chez les rebelles, par

voie de Chambly. 186
1er mai. Cuthbert à Haldimand. Demandant un congé d'absence de douze

mois. Le congé demandé est accordé par une lettre du 3 mai. 107
- septembre. Riedesel à Germain. Au sujet de sa prétention à l'ancienneté dans le

commandement. 407
1782. Minutes du Conseil législatif du 2 février jusqu'à cette date. 225 à 26216 fevrier,

Québec.
- avril. A. et B. à E. et F. Désirent savoir s'ils cherchent encore à se réunir

au gouvernement. (B. 177-1, p. 339, où les noms sont marqués "Justus
Sherwood et George Smyth à messieurs Allen (Ira) et Fay," et l'endroit
d'où écrite, " Royal Block liouse.") 115

23 avril, Knox à Haldimand. Que les présents des Sauvages ont été expédiés.
Whitehall. (B. 50, p. 246.) .358
7 juin, John Turney, lieutenant des Rangers, à De Peyster. Rapporte les
Upper San- succès remportés sur l'ennemi le 4 et le 5. (B. 123, p. 238, et B. 102,dusky. p. 68.) 142-146
7 juin, McKee à De Peyster. Détails du combat de Sandusky. (B. 102,
Sandusky. p. 70.) 154
8 juin, Le capitaine Snake envoie un discours des Mingoes, des Shawaneses et
Upper San- des Delawares demandant des provisions. (B. 102, p. 72.) 152dusky.

Il juin, Caldwell à De Peyster. Etat du nombre de tués et de blessés de
Sandusky. l'ennemi, au nombre de 250. (B. 102, p. 65.) 149
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1782 De Peyster à Powell. Défaite de l'ennemi à Sandusky, lettres incluses..12 juillet, e esra.1
Détroit. (B. 102, p. 68.) Page 145
13 juillet, Caldwell à De Peyster. Donne le récit de Girty de la torture et de la
Détroit. mort de Crawford, etc. (B. 102, p. 87,) 143
16 juin. C. à Haldimand. Au sujet de l'entrevue personnelle projetée au lac

Champlain. (B. 177-1, p. 354, où le nom du signataire "Ethan Allen "
est donné, ainsi que les autres noms laissés en blanc ici.) 119

·23 juin, De Peyster à Powell. Envoie une lettre de Caldwell. On a vu un fort
Détroit, campement d'ennemis à Tuscarawas. (B. 102, p. 86.) Un ajouté à la

lettre donne des détails sur les forces de l'ennemi sous Irving. 144
1er juillet, Powell à IHaldimand. Est indigné du traitement barbare que les De-
Niagara. lawares ont fait subir à Crawford. (B. 102, p. 103.) 140
2 juillet, Charles Hay à Mathews (extrait). Que Shelburue avait écrit à ma-
Québec. dame Hay, que des ordres avaient été donnés de le libérer (Hay). 188
6 juillet, Haldimand à Shelburne. Présentant le major Carleton. (B. 55, p.
Québec. 196.) 161
11 juillet, G. à, Haldimand. Demande une charte pour unir le Vermont à l'Union
Québec. de l'Ouest, afin de lever des troupes en faveur du gouvernement. (B.

177-2, p. 380, dans lequel le nom du signataire est donné " Jacob
Lansing".) 122

13 juillet. Ccrtificat et attestation (en français) par les habitants de Saint-Ours,
au sujet du prix du bois. (B. 225-1, p. 235.) 94

14 juillet, Attestation (en français) des habitants de Berthier, qui ont fait une
Berthier. pétition demandant un pont sur la rivière Berthier. ( B. 225-1, p. 242.) 91
14 juillet, Certificat (en français) par quatre habitants de Lanoraie, de la quan-
Lanoraye. tité de bois coupée sur leurs terres et sur celle de M. Cuthbert. (B. 225

-1, p.. 237.) 99
14 juillet. Examen (en français) des notables de Berthier et de Saint-Cuthbert,

sur la nécessité d'un pont sur la rivière Berthier. (B. 225-1, p. 239.) 101
15 juillet, Nouvelle lettre (en français) au sujet de la demande par les habitants
Machiche. d'un pont sur la rivière Berthier. (B. 225-1, p. 244.) 96
16 juillet, llaldimand à Shelburne, (n° 1). Au sujet des plaintes portées contre
Québec. lui par madame Hay, DuCalvet et Cuthbert. (B. 55, p. 152.) 1
16 juillet, Twiss, R. E. Observations sur une accusation-portée par James Cuth-
Québec. bert contre le gouvernement au sujet du bois coupé sur ses terres. (13.

228-1, p. 247.) 87
17 juillet, Haldimand à Shelburne (n0 2). Relative au peuple du Vermont.
Québec. (B. 55, p. 165.) 108
17 juillet, Le même au même. A envoyé des dépêches par le lieutenant
Québec. Atkins, du 34e régiment. 129
17 juillet, Le même au même (personnelle). Exposé au long de l'effet d'accorder
Québec. du crédit aux marchands sur les lettres de change tirées sur le Trésor.

(B. 55, .p. 175.) 130
17 juillet, Le même au même (n0 3). Dépêches envoyées par le " Québec." (B.
Québec. 55, p. 170..) 136
17 juillet, Le même au même (n0 4). Recommandant George Davison pour la
Québec. première vacan-ce dans le Conseil. (B. 55, p. 172.) 156
17 juillet, Le même au même (n0 5). A reçu la nouvelle de la nomination de sir
Québec. John Johnson comme surintendant. (B. 55, p. 173.) 158
17 juillet, Le même au même (confidentielle). A reçu une lettre (très confi-
%Québec. dentielle) qu'une flotte se préparait à Brest pour attaquer Québec. On

a fait tous les préparatifs pour la défense. Mesures prises pour faire
parvenir la nouvelle à New-York, etc. Succès signalés dans les Antilles,
et la saison avancée laisse peu de crainte pour cette année. Prisonniers
de guerre réunis pour l'échange. Au sujet de son congé d'absence et de
l'impossibilité pour lui de servir sous un officier qui est son cadet d'un si
grand nombre d'années. Ceci a rapport à l'intention d'envoyer Carleton
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1782. à Québec, dans lequel cas Hlaldimand devait obtenir un congé d'absence
en conservant son grade. (B. 50, p. 164.) Page 163

17 juillet, Haldimand à Shelburne (personnelle). Hope sera nommé qirartier-
Québec. maître général lorsque Carleton sera envoyé dans le Sud. (B. 55, p. 179.)

168
2 août, H. à Haldimand. Proposition du Vermont en vue de la réunion, les
Québec. termes devant être gardés secrets. (B. 177-2, p. 415, où l'on donne le

nom du signataire, "James Breakenridge"). 192:
8 août, Haldimand à Chittenden. Libère Adial Sherdwood et le lieutenant
Québec. Holden (prisonniers de guerre), à sa demande, et à cause de la libéralité

du peuple du Vermont. Evitera toutes hostilités contre cet Etat, tant qu'il
n'y aura pas d'événement qui rende le contraire nécessaire. (B. 177-
2. p. 424.) 194

9 août, Le même au même. Espère un résultat favorable des négociations
Québec. relatives au retour du Vermont. (B. 177-2, p. 426.) 197
13 août, Riedesel à Townshend. Cleve fait rapport de son arrivée à Halifax,
Sorel. avec des recrues, etc., et ses ordres de se rendre à Penobscot. Comme

les troupes allemandes n'ont reçu ni habillements ni approvisionnements
depuis trois ans, elles seront dans une grande détresse si les habillements
qui sont arrivés ne sont pas expédiés. 410

15 août, Haldimand à Shelburne (n 0 6). Transmet de nouveaux documents
Québec. au sujet des plaintes de Hay, DuCalvet et Cuthbert. (B. 53,.p. 197.) 169

(Documents inclus: déclaration de Flood, 18 avril 1780 ; Ferris,.
Gipson, Bell, Ducolau, toutes du 21 février 1781; Closson, 24 février 1781.
Lettre (extrait) de Hay, 2 juillet 1782. (Piacées à leurs dates respec-
tives.)

15 août, Haldinand à Shelburne (n0 7). Avait expédié un messager à New-
Qùébec. York relativement aux affaires de New-York (B. 55, p. 199.) 189
17 août, Le même au même (n0 8). Expédie des doubles. Rapporte que le
Québec. Congrès n'acceptera rien sinon l'indépendance. (B. 55, p. 201.) 199
17 août, Le même au même (n0 9). Transmettant la demande du traitement
Québec. des commissaires pour avoir rempli la charge de juge en chef. (B. 55,

p. 204.) 205
La pétition et la lettre, toutes deux datées du 14 août, sont in-

cluses. 207-210,
17 août, Ilaldimand à Shelburne (des plus confidentielles). Exposant les
Québec. arrangements qu'il a faits pour gouverner la province, dans le cas où il

serait obligé de partir avant l'arrivée de Carleton; l'inexpérience du
.nljor général Clarke l'a engagé à envoyer chercher le brigadier général
Powell pour le remplacer. Riedesel s'occupera des troupes allemandes,
Hamilton, du gouvernement civil, et des disposition prises pour chacune.
des autres divisions. 213;

17 août, Le même au même. Présentant le capitaine Cullen, qui a reçu un
Québec. congé d'absence. (B. 55, p. 206.) 216
24 août, Etat des provisions, etc., restant au Canada, à cette date, signé par
Québec. Nath. Day. e 326
28 août, McKèe à de Peyster. La grande réunion des Sauvages dispersée à la
Pays des nouvelle que la rumeur des mouvements de l'ennenii était fausse. ' (B.Shawanese. 123, p. 302.) 288
4 septembre, De Peyster à Haldimand. Envoyant la lettre de McKee, avec i apport
Detroit. de la défaite de l'ennemi par Caldwell à Blue Licks. (B. 123, p.

310.) 299
6 septembre, Riedesel à Shelburne. Grace à la pratique d'envoyer les habillements,.
Ile aux Noix. etc., pour les recrues des troupes allemandes avec les habillements desti-

nés à l'armée du sud, les articles nécessaires pour l'an dernier n'ont pas
été reçus au Canada. Les grands inconvénients ainsi causés; les appro-
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1782 visionnements, etc., pourraient être envoyés par la flotte de commerce de
Québec. Page 378

21 septembre, 3McKee à Caldwell. Rumeur qu'on réunit des troupes à Wheeling
Blockuse. pour attaquer les villages Hurons. (B. 123, p. 316.) 285·
24 septembre, Caldwell à de Peyster. Deux Delawares venant du Fort Pitt rap-
Sandusky. portent que 1,200 hommes s'y étaient réunis pour marcher sur Sandusky.

(B. 123, p. 317.) 287
25 septembre, Carleton à Haldimand. Rapporte les piréparatifs faits par le Congrès
New-York. et l'Assemblée de la Pensylvanie pour attaquer le pays des Sauvages.

(B. 148, p. 102.) 384
29 septembre, De Peyster à Haldimand. A donné a Hope et à sir J. Johnson tous
Détroit. les renseignements qu'ils désiraient. (B. 123, p. 320.) 295
3 octobre, Monk à Hamilton. Que les ordonnances relatives aux accapareurs,
Québec. etc., cessent par la proclamation des arrêtée du conseil. Envoie une

nouvelle proclamation. (B. 203, .p. 80.) 221
Proclamation. 223

6 octobre. Dundas à Haldimand. Hope et sir John Johnson sont partis ce matin.
Niagara. (B.102, p. 184.) 301
8 octobre, Jehu Hay à Shelburne. Avait espéré être à son poste avant aujour-
Montréal. d'hui afin de rendre compte du poste et de l'établissement de Détroit;

était pirêt depuis trois mois, mais Haldimand l'a empêché de partir; on
lui a accordé le loyer de sa maison pendant sa détention. Expose ses
services et la peine dont il souffre parce qu'on l'empêche de se rendre à
son poste. (Il y a une lettre à Haldimand sur le même sujet et de la
même date.
B. 123, p. 324.) 399

10 octobre, Minutes du conseil concernant les affaires d'Etat, du 20 octobre 1781
Québec. au 1er mai 1782, et du 1er mai au 10 octobre. 263 à 268
13 octobre, Etat des provisions expédiées à l'île Carleton pour les postes d'en
Québec. Haut, entre le 1er mai et cette date. 330
16 octobre, Riedesel à Shelburne (en français). Le changement dans le départe-
Québec. ment l'empêche de demander plus longtemps sa protection, mais attire

l'attention sur les droits à la promotion du capitaine Willoc et du lieu-
tenant Freeman. 402

16 octobre, Le même à Townshend. L'inconvénient de ne pas envoyer les recrues
Québec. allemandes à leurs propres régiments. La question d'ancienneté entre

lui et Clarke. Carleton a envoyé au Canada tous les officiers de Bruns-
wick échangés par Clinton, mais il reste encore environ 1,000 soldats
prisonniers; demande de faire des efforts pour les échanger. 404

20 octobre, Haldimand au même (n° 1). . Accusant réception de l'avis de sa
Québec. nomination. (B. 55, p. 225.) 217
20 octobre, Holland au même. Envoie la feuille d'effectif des troupes étrangères
Québec, au Canada. Les feuilles d'effectif sont annexées. 411
21 octobre, Haldimand au même (n° 2). Tran'-met les ordonnances passées par
Québec. le dernier conseil, avec remarques. (B. 50, p. 225.) 218

(Opinion et proclamation de Monk incluses, datées du 3 octobre, voir
cette date.)

21 octobre, Quartiers d'hiver pour l'armée au Canada, spécifiant les divers postes
Québec. et les troupes stationnées à chacun. 327

Un état séparé portant la même date, pour les postes d'en haut. 329
22 octobre, Haldimand à Townshend (n 0 3). Trsnsmettant des doubles des docu-
Québec. ments relatifs aux plaintes de Hay, DuCalvet et Cuthbert. (B. 55,

p. 228.) 270,
22 octobre, Le même au même (n0 4.) Ses efforts pour diminuer les dépenses des
Québec. postes d'en haut et celles des Sauvages. (B. 55, p. 229.) 272:
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23octb2e Haldimand à Townshend (nO 5). Transmet des copies de lettres du
Québec. Détroit pour montrer combien il est impossible d'empêcher complète-

meut les Sauvages de faire la guerre. (B. 55, p. 233.) Page 279
(Lettres incluses de McKee, Caldwell, dePeyster et Dundas, datées

d'août et septembre, et placées à leurs dates.)
24 octobre, Haldimand à Townshend (n° 6). Qu'il a envoyé tous les transports
Québec. et les ravitailleurs à New-York, tel qu'ordonné. (B. 56, p. 3.) 303
25 octobre, Le même au même (nO 7). Sir John Johnson nommé brigadier géné-
Québec. ral. (B. 56, p. 4.) 306
25 octobre, Le même au même (personnelle). Evacuation des postes sur l'Atlan-
Québec. tique; loyalistes cherchant un asile; recommande de les établir au Cap-

, Breton et près de Détroit. (B. 5 6 , p. 21.) 310
25 octobre, Le même au même (n0 8). Négociations avec le Vermont; découra-
Québec. gement à cause des succès des rebelles. (B. 56, p. 21.) 317
24 octobre, Le même au même (n0  9). Préparatifs pour la fermeture de
Québec. l'hôpital de la garnison à Québec. (B. 56, p. 7.) 319
.25 octobre, Le même au même . (n0 10). Ouvrages devenues nécessaires par
Québec. l'évacuation des postes sur l'Atlantique. (B. 56, p. 8.) 320
25 octobre, Le même au même (n0 11). Congé d'absence à John Drummond, du
Québec. Coinseil législatif. (B. 56, p. 12.) 331
25 octobre, Le même au même (n0 12). La capture et le renvoi en Europe des
Québec. prêtres savoyards. (B. 56, p. 13.) 332
25 octobre, Le même au même (n° 13). A réglé la réclamation du capitaine
Québec. Schalk. (B. 56, p. 14.) 334

Etat de la réclamation, . 335
26 octobre, Haldimand à Townshend (n0 14). Renfermant copie d'une lettreQuébec. à lord Keppell, et lui demandant d'appuyer la requête. (B. 56, p. 15).

La lettre à Keppell, incluse, demandant avec instance la promotion des
capitaines Chambers et Schank, se trouve dans B. 56, p. 208.) 337-338

26 octobre, Le même au même (n0 15). Les succès de Rodney dans les Antilles
Québec. ont frustré les desseins de l'ennemi contre le Canada par mer. (B. 56,

p. 16.) 341
26 octobre, Le même au même (personnelle). Que par suite des circonstances
Québec. présentes, il a décidé de passer l'hiver au Canada. 343
28 octobre, Le même au même (n° 16). Arrivée des troupes allemandes de la
Québec. convention. (B. 56, p. 18.) 346
28 octobre, Le même au même (n0 17). Estimations des présents sauvages. (B.
Québec. 56, p. 19.) 350

Estimation des articles dont on a besoin. 352
28 octobre, Sir John Johnson à Haldimand. Qu'il avait soigneusement examiné
Québec. les estimations sauvages qui sont inscrites sous un titre général. Les

comptes des marchandises reçues ont été fournis aux examinateurs.
Leur rapport, qui est inclus, indique qu'il y a eu une énorme sur-
charge. 358

28 octobre, Haldimand à Townshend (nO 18). Réquisition envoyée pour appro-
Québec. visionnements. (B. 55, p. 20.) 360

Les demandes (datées du 30 septembre) suivent. 361-367
28 octobre, Haldimand à Knox. Relativement aux présents des Sauvages et à
Québec. l'examen de ceux envoyés. (B. 55, p. 25.) 376
7 novembre, Le même à la Trésorerie (n0 17). Les mesures prises pour contrôler
Québec. les dépenses énormes dans les postes d'en haut. (B. 56, p. 39.). 389
8 novembre,, Le même à Townshend (n0 19). Les renforts attendus de New-York.
Québec. (B. 56, p. 30.) 381
9 novembre, Le même au même (nQ 20). Les raisons du rappel de Sinclair. (B.

56, p. 32.) 386
11 novembre, Le même au même. Envoyant les transports avec des prisonniers de
Québec. guerre. (B. 56, p. 34.) , 396
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1782.
26 novembre, Le capitaine Worth au même. Expédiant les dépêches apportées par
Plymouth. le navire "Assistance." Page 347

Listes des boîtes de dépêches. 349

CORRESPONDANCE AVEC LE GÉNÉRAL HALDIMAND-1783.

Q. 21.
1782.

21mars, Sir Jobn Johnson à Haldimand. Sera probablement obligé d'attendre
Londres. la mise à la voile de la flotte au commencement du mois prochain. (B.

115. p. 1.) Pagè 330
30 juin, : Du Calvet à Shelburne et Fox. (La lettre est en français et datée
Québec. ' à l'Inquisition du tyran Haldimand aux Récollets.") Se plaint du trai-

tement qu'il subit; déclare qu'il est ruiné de santé et de fortune, et nie
avoir jamais été un traître, etc. Elle couvre 14 pages d'écriture serrée
sur papier-ministre. 34

30 juin, Du Calvet à Burke, datée comme ci-dessus et renfermant la lettre à
Québec. Shelburne et Fox. 49

(Une autre lettre à Burke, du 1er septembre, classée à sa place propre,
voir aussi août et octobre).

31 juillet, R. R. Bradley, pétition exposant les circonstances se rattachant auQuébec. coup de feu tiré sur un matelot en mer, et demandant de' subir son
procès ainsi que le matelot qui tira le coup. 6

(La lettre envoyant la pétition au procureur général pour obtenir son
opinion se trouve dans B. 203, p. 78.)

31 juillet, Monk, procureur général, son opinion sur la procédure légale à suivre
Québec. dans le procès du capitaine Bradley, son second et son maître d'équipage

pour avoir tué d'un coup de feu un matelot, en mer. 8
. Les dépositions dans cette cause. 12 à 25

1er septembre, Du Calvet à Burke (en français). Envoie des copies de lettres écrites
Québec. en juin, juillet et août dernier et demande son intervention. 51
1er septembre, Le même à Shelburne et Fox (on français). Envoyant ·des copies des
Québec. lettres précédentes. 59

Suit la lettre du 19 août. 59
1er octobre, Du Calvet aux ministres et secrétaires d'Etat (en français). Demande
Québec. d'examiner son affaire et de prendre en considération ses représentations.

N'a aucune idée de la cause de son emprisonnement, etc. 55
23 octobre, Dundas à Ilaldimand. DePeyster rapporte que tous les éclaireurs
Niagara. étaient revenus de Tuscarawas sans avoir vu l'ennemi. (B. 102, p. 208.) 30
26 octobre, Carleton au même. L'expédition sous les ordres de Potter mise de
New-York. côté. (B. 146, p. 47.) (Incluse dans Haldimand à Townshend (n° 27) du

14 février 1783.) 186
10 novembre, Haldimand à Townshend (personnelle). Carleton écrit qu'il lui est
Québec. impossible de venir au Canada cette année et tout à fait impossible qu'il

y vienne jamais. Il a sacrifié ses sentiments à son devoir, mais on ne
peut s'attendre à ce qu'après 4 ans de services honoables il serve volon-
tairement sous un cadet. Sa pénible position, n'aissant comme com-
mandant que jusqu'à ce qu'un officiei plus jeune trouve commode de le
déposer. Demande d'adopter durant l'hiver des mesures qui lui permet-
tent de se prévaloir de son congé d'absence au printemps. 1

il novembre, Le *même au même (n0 22). Relativement au procès du lieutenant
Québec. Bradley pour avoir tué accidentellement un matelot en tirant un signal. 4

(Mémoire daté du 31 juillet, inclus. Placé à sa date propre.)
13 novembre, Haldimand à Townsbend (n0 23.) Relativement aux traitements des
Québec. commissaires pour avoir rempli les fonctions de juge en chef. (B. 56,

p. 36.) 26
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1782.
14novembre, Hlaldimand à Townshend (n° 24). Les rebelles ont abandonné l'idée
Québec. d'attaquer le pays des Sauvages cet automne. (B. 56, p, 37.) Page 28

(Lettre incluse* de Dundas, datée du 23 octobre, placée à sa date
propre.)

.5 décembre, Résolution du Congrès pour forcer les habitants du New-Hampshire
(Vermont) qui ont expulse certains sujets de New-York de leur faireune
restitution. Les noms dennés comme ceux auxquels on devra faire res-
titution sont ceux de Thimothy Church, Timothy Phelps, Henry Evans
et William Shuttuck, outre les autres qui auraient pu être condamné au
bannissement et à la confiscation. Que des mesures seront prises pour
mettre en vigueur ce règlement et qu'on n'admette aucune autorité indé-
pendante dans le district mentionné. Une copie sera transmise à
"Thomas Chittendem, écr, de Bennington, dans le district susdit, pour
être communiquée au peuple de ce district." 213

16.décembre, Maclean à Hlaldimand. Transmet le discours des Sauvages des Six-
Nagara. Nations, avec sa réponse. (B. 102, p. 252.) 189

Le rapport des procédures au conseil des Sauvages, du 11 décembre.
192

1783. Réponse de Maclean le 12. 198
22 janvier, Edmund Burke à Townshend. Renfermant une lettre de Masères
Londres. recommandant le cas de DuCalvet. 32

, (Lettre de DuCalvet, datée du 20 juin 1782, placée à sa date propre.)
- janvier. Document intitulé ",Extrait d'une lettre de C (dans une clé expédiée

au secrétaire d'Etat)." Envoie une feuille volante (se rapportant pro-
bablement à la résolution du Congrès du 5 décembre). Le peuple du
Vermont craint une invasion de la part du Congrès. (Dans D. 178, p.
50, la lettre est endossée par le général A.) 216

6 février, Le comte de Plymouth à Townahend. Appuyant la demande du Rév.
Bromsgrove. M. Guerry d'un congé d'absence et renfermant sa demande. 64

Pétition non datée du Rév. Lewis Guerry, nommé ministre de l'Eglise
d'Angleterre dans la province de Québec, demandant la prolongation de
son congé d'absence, parce qu'il n'y avait rien à faire pour lui pendant la
guerre américaine.

Incluse dans la lettre du comte de Plymouth. Guerry à Townshend.
En substance la même chose que la pétition. La lettre se termine: "Le
gouverneur de Québec approuve, entièrement le prolongement de mon
absence en Angleterre. Mes raisons pour désirer ce congé d'absence
aussi longtemps d'avance paraîtront, je l'espère, satisfaisantes." 69

6 février, Haldimand à sir John Johnson. Instructions sur la conduite à suivre
Québec. pour s'attacher les Sauvages, etc. (B. 116, p. 8.) 146

Les instructions précises portant la même date. (B. 116, p. 1.) 160
Ordres permanents à observ.er aux divers postes dans le pays d'en

haut.
14 février, Haldimand à Townshend (n0 25). A remis en vigueur la charge de
Québec. solliciteur général pour protéger les droits du domaine du roi. (B. 56,

p. 46.) 100
14 février, Le même 'au même (n° 26). La suspension de George Allsopp du Con-
Québec. seil législatif, (B. 56, p. 47.) 102

Inclus se trouve un extrait d'une lettre à Germain du 25 octobre 1780
(n0 68), déjà placée sous sa date au sujet d'Allsopp. 106

Aussi un extrait d'une lettre de Germain (nO 32) datée du 12 avril
1781. 109

Autres documents relatifs à Allsopp. 110 à 145
14 février, Haldimand à Townshend (n0 27). Au sujet de son congé d'absence.
Québec. (B. 56, p. 50.) 181
14 février. Le même au même (n0 28). Les négociations avec le Vermont.
Québec. (B. 56, p. 53.)' 205
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Extraits portant diverses dates, reçus de divers correspondants dans

1783. les colonies. Page 208
28 février, Townshend. à Haldimand. Accusant réception de dépêches. La mise
Whitehall. en liberté de Iay, Cazeau, DuCalvet et Pillon, coupables de lèse-

majesté, recommandée mais non ordonnée. (B. 45, p. 66.) 72
1er avril, Conclusion d'un discours prononcé dans un conseil tenu à Niagara
Niagara. · avec les Six-Nations, adressée à sir John Johnson et transmise par le

brigadier général Maclean. (Toutes les procédures, discours, etc., dont
celui-ci fait partie, se trouvent dans B. 119, p. 175.) 224

10 avril, Lord North à Haldimand. Lui demandant de continuer à occuper sa
Whitehall- charge dans Québec. (B. 45, p. 76.) 89
15 avril, Ialdimand à Townshend (n° 29). L'expédition de Willet contre
Québec. Oswégo abandonnée. (B. 56, p. 55.) 217
16 avril, North à Haldimand. Transports pour renvoyer .en Europe les troupes
Whitehall. étrangères. (B. 45, p. 95.) 92
16 avril, Le même à Riedesel. Iustructions de renvoyer en Europe toutes les
Whitehall. troupes étrangères. 94
18 avril, North à de Lossberg. En substance la fhême qu'à Riedesel, avec les
Writehall. changements nécessaires. 96
19 avril, Le même à iHaldimand. Que des ordres ont été donnés de renvoyer»
Whitehall. les troupes étrangères en Europe. Le fils de Pownall aura un congé

d'absence si on peut se dispenser de sa présence. 98
1er mai. Résolution du~Congrès decommuniquer aux Sauvages que les prélimi-

naires de la paix ont été réglés, etc. (B. 103, p. 115.) 366
:3 mai, Le général Lincoln à De Peyster. Présente Douglas, envoyé pour
Philadelphie- traiter avec les Sauvages. (B. 103, p. 129.) 355
.3 mai, Le même à Douglas, l'informant des termes de son message aux Sau-
Bureau de la vages.(B.103, 124.) 361

-guerre des
Etats-Unis.

7mai, Haldimand à Townshend (n° 30). A reçu les préliminaires de paix.
Québec. (B. 56, p. 58). 220
18 mai. Maclean à Haldimand. Fait rapport des sentiments des Sauvages

.Niagara. relativement aux frontières. (B. 103, p. 175.) 244
21 mai, Traduction littérale d'un discours de Joseph Brant à -Ialdimand, au
Québec. sujet des termes des articles préliminaires de paix, en tant qu'ils ont

rapport aux Sauvages. 236
.2 juin, laldimand à North (n° 1). L'éffet des préliminaires de paix sur
Québec. l'esprit des Sauvages. (B. 36, p. 66.) 229
12 juin, Le même au même (n° 3). Recommande George Davison et Wins-
Québec. low pour remplir les vacances au conseil. (B. 56, p. 74.) 260
13 juin, Riedesel au même. A reçu les ordres d'embarquer les troupes pour
Sorel. l'Europe. Sa gratitude de l'approbation de ses services par le roi. Avait

fait des préparatifs et espère être prêt lorsque les transports arriveront.
Répète sa recommandation du capitaine Willoc et du lieutenant Free-
man. 225

14 juin, Haldimand au même (n° 2). Fait revenir les troupes étrangères de
Québec. l'intérieur pour les embarquer. (B. 56, p. 70.) 254
19 juin, Le même au même (n° 4). Désire qu'on envoie des prêtres de la
Québec. :Savoie. (B. 56, p. 75.) 264

Extrait de lettres à Germain, datées du 14 septembre 1779, et du 25
octobre 1780, aussi d'une.à Townshend, du 25 octobre 1782, au sujet des
prêtres, déjà inscrites à leur date en entier. 268,269, 273

19 juin. Sir John Johnson à Haldimand. Peut difficilement exprimer son
Montréal. étonnement au.sujet des insinuations faites contre lui par Knox. (B. 115

p. 132.) 333
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1783. aldimand à North (personnelle). Le congé d'absence à M. Pownall.20 j uin,
Québec. (B. 56, p. 77.) Page 275
25 juin, Le même au même (n0 5). Recommandant la promotion du capi-
Québec. taine Chambers au grade de capitaine de haut bord. (B. 56, p. 79.) 288
25 juin, Le même à Keppell. Recommandant la promotion du capitaine
Québec. Chambers. (B. 56, p. 81.) 290
27 juin, Le même à North (n0 6). A envoyé les deux prêtres français par le
Québec. Bull .Dog. (B. 56, p. -80.) 292
7 juillet, De Peyster à Maclean, rapportant sa conférence avec Douglas et Mc-
Détroit. Cully, envoyés par les Congrès des Etats- Unis pour traiter avec les Sau-

vages. (B. 103, p. 243.) 347
7 juillet. Le même au même. Est heureux d'apprendre que Douglas et McCully

se sont embarqués. (B. 103, p. 246.) 350
12 juillet, Washington à Haldimand. Le Congrès des Etats-Unis lui a donné
Rivière instruction d'entrer en arrangement avec le commandant en chef des

forces britanniques relativement à la possession des postes. (B. 175, p.
211.) 402

15 juillet, Haldimand à Nerth (N0 7). Parlant de nouveau des affaires ecclé-
Québec. siastiques. (B. 56, p. 95.) 298
16 jqillet, Ephraim Douglas à Maclean. Lui demande d'exposer par écrit ses
Niagara. raisons pour ne pas lui permettre d'assembler les chefs sauvages. (B..

193, p. 271.) 355
16 juillet, Maclean à Douglas. Donne les raisons pour ne pas permettre d'assem-
Niagara. bler les chefs sauvages. (B. 103, p 268.) 357
17 juillet, Haldimand à Shelburne (n0 4). Double d'une lettre déjà inscrite à sa
Québec. date relativement au Vermont. 262
17 juillet, Maclean à laldimand. Renfermant des lettres de De Peyster relatives
Niagara. aux commissionnaires du Congrès. (B. 103, p. 265.) 344
17 juillet, De Peyster à Maclean. Espère que les missionnaires du général Lin-
Détroit, coin ont été envoyés en faisant le tour par Oswégo ou le lac Champlain.

(B. 103, p. 273.) 411.
21 juillet, Haldimand à North (nQ 8). Les familles loyalistes ayant intention
Québec. de s'établir près de Cataracoui, qui a été arpenté par le major Holland..

(B. 56, p. 99.) 301
26 juilet, Riedesel au même. Présente le capitaine Cleve. 309'
Québec.

28 juillet, Haldimand au même. M. Pownall porte des dépêches. (B. 56.
Québec. p. 107.) 311
29 juillet, Le même à Riedesel. Le commandement des troupes allemandes lui
Qnébee. sera dévolu (à Riedesel). (B. 153, p. 132.) 320
30 juillet, Le même aux lords du commerce. A autorisé une loterie pour pré-
Québec. lever des fonds pour construire une prison à Montréal. (B. 56, p. 108.) 312
30 juillet, Rapport d'un conseil tenu avec les Shawanese, sous la pirésidence deý
Détroit. De Peyster. (B. 103, p. 288.) 418
31 juillet, Haldimand à North (n° 9). Transmet les procès-verbaux du Conseil
Québec. législatif. (B. 56, p. 110.) - 307
31 juillet, Maclean à Willet. Envoyant copie d'une lettre de De Peyster relative
Niagara. à l'attaque faite par les Virginiens de Kentucky contre les Sauvages.

(B.*103, p. 297.) 409
31 juillet, Le même à Haldimand. Extrait avec la lettre de De Peyster relative à,
Niagara. l'attaque des Virginiens contre les Sauvages. (La lettre de Maclean est

donnée en entier dans B. 103, p. 293.) 414
- juillet, Procès-verbaux de l'assemblée de sir John Johnson avec les Six-Nations

à Niagara (p. 433) et avec les chefs et guerriers Sénécas et Tuscaroras, de-
Chenussio (p. 448), dans le mois de juillet. (La lettre les renfermant se.
trouve en entier dans B. 115, p. 138.) 435 à 456
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1er aoû,3 De Peyster à Maclean. Extrait ayant rapport à l'attaque des Virginiens
Détroit. contre les Sauvages. (La lettre en entier se trouve dans B. 103,

p. 304.) Page 416
1er août, Maclean à Haldimand. A arrêté trois bateaux venant de Schenectady
INiagara. avec un chargement de rhum. (B. 103, p. 299.) 423
1er août, Lettre signée par les commerçants adressée à Maclean, faisant des
Niagara. remontrances sur ce qu'on permet aux commerçants des Etats-Unis de

venir dans les postes d'en haut avec des marchandises. (B. 103,
p. 307.) 428

2 août, llaldimand à North. Embarquement des troupes. (B. 56, p. 111.) 315
Québec.

2 août, Ordre général. Remerciements aux troupes allemandes. (B. 84,
Québec. p. 2.) 322
3 août, Steuben à Haldimand. Qu'il est en route pour Québec pour recevoir
Chambly. les postes, qui se trouvent dans les limites des 'Etats-Unis. (B. 175,

p. 217.) 368
4 août, Allsopp à North. Attire l'attention sur sa suspension de tous ses
Québec. (à Allsopp) emplois, qu'il prétend être dû à ce qu'il a demandé les

instructions du roi qui avaient été retenues, etc.; défend sa conduite et
demande justice. 371

Lettre à Germain, datée du 29 octobre 1780, incluse.. 381
5 août, Haldimand à North (n° 11). A envoyé les échantillons, les prix, etc.,
Québec. des marchandises sauvages, pour contrôler celles qui ont été fournies.

(B. 56, p. 114.) 325
5 août, Haldimand à la Trésorerie. Envoyant des échantillons et un rapport
Québec. de l'examen des présents des Sauvages. (B. 56, p. 134.) 328
6 août, Le même à North (n° 12). Quelques-uns des soldats étrangers restent
Québec. dans la province. (B. 56, p. 121.) 336
6 août, Le même au même (n° 13). Copies de·la correspondance envoyée au
Québec. sujet du messager du Congrès aux Sauvages. (B. 56, p. 122.) 340
6 août, Le même au même, par le lieutenant Houghton, avec des dépêches et
Québec. des échantillons des présents sauvages. (B. 56, p. 124.) 338
6 août, Le même à Steuben. Qu'il est en route vers la partie supérieure de la
Québec. province. Le colonel Hope le conduira (Steuben) à Sorel, pour lui

exempter la peine de venir à Québec. (B. 175, p. 219.) 370
8 août, North à Haldimand. Arrangements pour l'effectif de paix. (B. 45,
Whitehall. p. 115.) 279
il août, Steuben au même. La réponse aux réquisitions faites au nom des
Sorel. Etats-Unis sont si décisives, qu'il est inutile de revenir sur le sujet (B.

175, p. 220.) 396
il août, Haldimand à Washington. A reçu par Steuben la demande relative à
Sorel. la remise des postes, etc. (B. 175, p. 222.) 405
12 août, Le même à Steuben. Lui donnant, par écrit, en substance la même
Saint Jean. réponse que celle donnée verbalement. (B. 175, p. 225.) 399
20 août. Demande de laissez-passer de commerce avec les Sauvages depuis le

commencement de la saison jusqu'à cette date. 408A., 408B.
20 août, Haldimand à North (n0 14). Est revenu de l'Ile aux Noix. (B. 56,
Québec. p. 125.) 388
7 septembre, Riedesel au même. Est arrivé dans la matinée, s'étant séparé de la
Portsmouth. flotte dans la nuit du 18 au 19 du mois dernier. Envoie un état des

troupes allemandes embarquées à Québec; ne croit pas que la flotte
puisse se rassembler aux Downs avant huit ou dix jours. Attendra des
ordres, puis se rendra à Deal pour attendre l'arrivée des transports. Le
lieutenant Freeman, le porteur de la lettre, pourra donner de plus amples
renseignements. 293

Etat d'embarquement des troupes allemandes retournant en Europe
dans 25 transports. Le rapport est daté de Québec, 2 août. 296
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1783. Du Calvet à Haldimand (en français). Intitulée: "Epitre au général
S laldimand." L' " épitre " est publiée dans l'I" A ppel à la justice " (1784),

àla page 43. Page 77
Du Calvet. Epitre dédicatoire à milord Sydhey (en français). Publiée

dans l'I" Appel à la justice," p. 39. 84
Etat des effets de campement délivrés par les magasins du quartier-

maître général du Canada aux troupes de Hesse-Hanau, dans les années
1777-79-80 et 82. 323

GoUVERNEUR HALDIMAND.

PAPIERS RELATIFS AU COLONEL GUY JoHNSoN, 1783.
Q. 22.

1783.
21 juin, Adresse (en français) Ces citoyens de Montréal au sujet de deux
Montréal. prêtres français. Page 40
24 juin, Haldimand à Mézière et Adhémar, en réponse à l'adresse relative aux
Québec. prêtres français. 48
30 jnin, Mézière et Adhémar à Haldimand (en français). Le remerciant de sa
Montréal. réponse au sujet de l'obtention de l'aide nécessaire au support de leur

religion. 50
7 juillet, Discours du major Wall aux Shawanese lors de l'échange des prison-
Chutes de niers. (B. 116, p. 188.) 13
l'Ohio.

11 juillet, Adhémar aux capitaines de milice (circulaire en français.) Qu'il a
Montréal. été décidé d'envoyer un ou deux représentants avec une pétition au roi,

dans le but d'obtenir des prêtres d'Europe, et demandant de faire une
collecte d'argent dans les paroisses pour payer ces dépenses. 54

18 août, Le même et Delisle à Haldimand (en français). Qu'ils ont été choisis
Montréal. pour porter leur pétition au roi et demandant sa recommandation. 52
26 août au Journal et minutes des transactions avec les Sauvages à Sandusky. (B.
8 septembre, 119, p. 220,) 16
27 août, Haldimand à North (n0 15). Envoie des traductions des discours
Québec. des Sauvages. (B. 56, p. 132.) 1
28 août, Le même à'Adhémar (en français). Accuse réception de sa lettre du
Québec. 18, mais ne peut exprimer aucune opinion sur la légalité de l'assemblée

ou de la nomination de délégués pour se rendre à Londres avec la
pétition. 56

4 septembre, . Adhémar et Delisle à Haldimand (en français). Faisant des excuses
Montréal. pour n'avoir pas envoyé plus tôt des copies de la pétition et du mémoire

dont ils parlaient dans leur lettre précédente, qui montrera la nécessité
où ils se trouvent d'obtenir des prêtres d'Europe. 58

Pétition et mémoire. 62-64
8 septembre, Haldimand à Mabane (en français). Le chargeant, de concert avec
Québec. Fraser et Williams, de faire une enquête et un rapport sur les procédures

suiviespour choisir des députés chargés d'aller à Londres porter une
pétition au roi afin de ramenier des prêtres d'Europe. 73

14 septembre, Mabane et Williams à Haldimand. Rapportent que les démarches
Moutreal. faites par Adhémar en convoquant des assemblées et en adressant une

circulaire aux capitaines de milice était irrégulière, mais qu'on croyait
qu'il valait mieux ne pas remarquer cette irrégularité. 75

La réponse de M. Gray, le shérif, datée du 4 septembre, est incluse.
Qu'il n'a été donné aucune autorisation de tenir les assemblées convoquées
par Adhémar, et que les magistrats ne lui ont pas demandé de les convo-
quer. 77
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1783.
22 septembre, Papiers relatifs aux comptes de Taylor et Hosbyth et du colonel Guy
à octobre. Johnson. (Pour ces papiers, voir B. 110, diverses dates.) La première

lettre dans ce volume (Q. 22) est datée du 24 octobre, renfermant les rap-
ports, détails d'examen, etc. (B. 110, pp. 297 à 314.) Les lettres d'une date
antérieure sont incluses comme faisant partie de la preuve. Pages 94 à 213

- septembre. A. McKee à sir John Johnson. La réunion des Nations à Sandusky a
rendu de remarquables services. (B. 119, p. 237.) 37

6 octobre, Haldimand à Adhémar et Delisle (en français). Que-le fait de s'être
Québec. arrogé la charge de représentants des Canadiens pour porter des péti-

tions au roi n'est ni légal ni convenable, La bienveillance du roi et du
parlement devrait montrer que ni l'un ni l'autre n'a d'autre objet en vue
que leur bonheur. 78

14 octobre, Le même à North'(n0 16). Rumeur de l'arrivée du "Bull Dog." (B.
Québec. 56, p. 135). Post-scriptum relatif aux loyalistes, daté du 20, p. 142. 4-11
22 octobre, Le même à Townshend. Présentant et recommandant Twiss. (B.
Québec. 56, p. 145.) 82
23 octobre, Le même au même (personnelle). Suggestions concernant la cons-
Québec. truction d'une citadelle à Montréal. (B. 59, p. 147.) 79
24 octobre, Le même au même (personnelle). Les représentations du peuple du
Québec. Vermont qu'il désire annexer au Canada. (B. 56, p. 149.) 85
2 novembre, Le même au même (n° 17). Transmet les papiers et les rapports
Québec. concernant un procès contre Taylor et Forsyth. (B. 56, p. 173.) 91

GOUVERNEUR HALDIMAND-1784.
Q. 23.

11783.
30 juillet, Les employés du département des Six-Nations, demandant de faire desNiagara. provisions en leur faveur en vue de la réduction attendue. (B. 216, p.

57.) Page 37
23 octobre, Mabane, Dann et Williams. Demandant un traitement comme com-
Québec. missaires remplissant la charge de juge en chef. (Incluse dans la lettre

d'Haldimand à North du 8 novembre, p. 23.) 25
29 octobre, G. French à Haldimand. Journal d'exploration de l'Ottawa depuisQuébec. Carillon jusqu'à la rivière Rideau, et depuis l'embouchure de cette rivière

jusqu'à sa source; de là, en descendant la Gananoque jusqu'au Saint-
Laurent, près de Cataraqoui, du 29 septembre au 14 octobre. (B. 169, p.
31.) 10

4novembre, Haldimand à North (n° 18). Présente M. Guyler, ex-maire d'Albany,
Québec. un loyaliste. (B. 56, p. 165.) I
4 novembre, Le même au même (n° 19). Présente et recommande le brigadier
Québec. général Maclean. (B. 56, p. 166.) 2
5 novembre, Le même au même (n0 20). Il n'y a qu'une seule charge accordée
Québec. par lettres patentes qui n'exige pas de résidence dans la province, celle

de receveur général. (B. 56, p. 167.) 4
6 novembre, Le même au même (n0 21). L'établissement projeté des loyalistes.
Québec. (B. 56, p. 198.) 5
8 novembre, Le même au même (n0 22). Recommandant avec instance la récla-
Québec. mation de traitement des commissaires pour avoir rempli la charge de

juge en chef. (B. 57-2, p. 589.) 23
9 novembre, Le même au même. Envoie des dépêches par le capitaine Le Maistre.
Québec. (B. 57-2, p. 590.) 26
12 novembre, Le même au même (n 0 23). La nomination du colonel Hope comme
Québec. ·. Q. M. G., à l'occasion du départ du colonel Carleton. (B. 57-2, p. 590.) 27
12 novembre, Le même au même. M. Fisher succédera au docteur Mabane en qua-
Québec. lité de médecin de l'hôpital de Québec. (B. 57--2, p. 594.) 29
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17 novembre, Hladimand à North (n0 24). Avec dépêches. Plan de township pour
Québec. les loyalistes près de Cataraqoni. /(B. 57-2, p. 593). Page 30

Le plan. 36a
Liste des troupes provinciales au Canada. 36b

18 novembre, Haldimand à North (n° 25). Dépêches reçues; ne peut licencier
Québec. cette saison les troupes nommées. (B. 57-2, p. 594.) 32
18 novembre, Le mêine au même (n° 26). L'absence prolongée de M. Cuthbert.
Québec. (B.57-2, p. 599.) 41
19 novembre, Le même au même (n0 27). Demande de fixer un traitement pour
Québec. sir John Johnson, en qualité de surintendant, etc., des affaires des Sau-

vages. (B. 57-2, p. 600.) 42
20 novembre, Le même au même (n0 28). Désappointement de ne recevoir aucunes
Québec. nouvelles des lords de la Trésorerie. (B. 57-2, p. 600.) 43
21 novembre, Le même au même (n0 29). Les dispositions pour réduire l'effectif
Québec. au pied de paix. (B. 57-2, p. 601.) 44
25 novembre, Ordre général d'Haldimand, promulguant les ordres relatifs à la réduc-
Québec. tion des forces. (B. 84. p 32.) 52
27 novembre, Haldimand à North (n0 30)., Les vues des Sauvages sur la cession de
Qnébec. leurs terres aux Etats-Jnis. (B. 57-2, p. 602.) 46
4 décembre, Sir John Johnson à Hlaldimand. (Envoie une liste des employés du
Montréal. département des Sauvages qui méritent l'attention. (B. 115, pp. 194,

195.) 100
(La liste est le document n0 3, suivant la page 99. Voir la page sui-

vante.)
- décembre, Listes des divers départements, en vue de la réduction. La liste
Québec. générale des réductions (n0 1) indique une économie de £105 18s. 5d. par

jour. 99
Détails des départements.

1. Relevé des réductions.
2. Quartier-maître général.
3. Sauvages, Niagara.
4. Intendant général des casernes.
- Commissariat, postes d'en haut (non numéroté).
5. do dans les parties inférieures du Canada.
6. Génie, Québec.
7. Département naval.
8. Sauvages, avant la rébellion.
9. do pour les Sept Nations du Canada.

10. do à Détroit. .
11. do pour les Six-Nations à Niagara.

Les nos 9, 10 et Il indiquent le personnel durant la rébellion. (Les
listes suivent la p. 99 et sont numérotées comme ci-dessus, mais ne sont

1784. pas paginées.)
8 janvier, Hlaldimand à North (n0 31). Les services de sir John Johnson.Québec. (B. 56, p. 203.) Un document inclus est inscrit à sa date, 4 décembre;

les autres sont les listes ci-dessus données. 95
-janvier, Discours de Schuyler à la députation des Sauvages des Six-Nations.

(B. 119, p. 249.) y128
22 février, Luzerne à Haldimand (en français). Qu'il désire venir au Canada pour

voir les chutes Niagara, etc. (B. 175, p..247.) 149
4 mars, Haldimand.à North. Transmet les.ordonnances auxquelles il a refuséQuébec. rson assentiment. (B..56, p. 236.) 109

Suivent les ordonnances, y compris une sur la police de 1727. 111 à 123
17 mars, Butler à sir John Johnson. Inclut une copie du discours de Schuyler,
Niagara. du traité définitif et du p'ocès-verbal d'une assemblée des Sauvages.

(B. 119 ,'p. 263.) 145
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1784
18mars, Le duc de Richmond à Sydney. Twiss rapporte qu'il y a à Québec
Londres. une plus grande quantité de bois de construction qu'il n'est nécessaire

pour les ouvrages. Le général ,Green fait rapport de la quantité qu'on
pourrait employer, et Sa Grce recommande de s'assurer de transports
pour la quantité mentionnée dans l'état ci-inclus. Page 72

Etats mentionnés pour la Tour, pour Woolwich et pour Gibral-
tar. 74-75

22 mars, Discours du gouverneur à l'ouverture du Conseil législatif. 152
Québec. Suivi de l'adresse et de la réponse. 155
8 avril, Sydney à Haldimand. Approuve sa condition au sujet des prêtres
Whitehall. français qu'on a essayé dintroduire dans le Séminaire. (B. 45, p.

129.) 55
10 avril, te même au même. Le roi lui accorde la permission de venir en
Whitehall. Angleterre. (B. 45, p. 138.) 69
12 avril, Haldimand à Luzerne (en français). Que vue l'état des sentiments
Québec. parmi les Sauvages, ne peut lui conseiller d'entreprendre son voyage

projeté au Canada. (B. 175, p. 258.) 150
14 avril, Sydney à Haldimand. L'excédant de bois à Québec peut être envoyé
Whitehall. à Gibiraltar. (B. 45, p. 140.) 71
15 avril, Chittenden à Haldimand. Demandant qu'on lui donne avis lorsqu'on
Arlington. aura évacué Loyal Blockhouse. (B. 175, p. 268.) 170
23 avril, Pierre DuCalvet à Sydney (en français). Cette lettre est publiée
Londres. dans l'"Appel à la Justice ", dans lequel elle occupe 10 pages imprimées,

commençant à la page 29. 76
26 avril, Haldimand à North (n° 32). A hâte de recevoir des instructions au
Québec. sujet de l'évacuation des postes d'en haut. (B. 56, p. 208.) 124
29 avril, Adresse du Conseil législatif à Son Excellence lors de la prorogation
Québec. de la session, avec la réponse. 158
29 avril, Minutes du Conseil sur les affaires d'Etat, depuis le 31 mai 1783 jusqu'à
Québec. cette date. 181 à 320
6 mai, Haldimand aux lords du commerce. Minutes du Conseil envoyées.
Québec. L'opportunité de ne pas convoquer le Conseil législatif pour abroger les

ordonnances pour empêcher l'exportation de blé, etc., justifiée. (B. 56, p.
220.) 321

12 mai, Le même à North (n° 33). Arrivée du colonel Fish, pour traiter de
Québec. l'évacuation des postes. (B. 56, p. 214.) 161

Lettre de George Clipiton, gouverneur de New-York, présentant le
colonel Fish, datée du 19 mars. 166

Réponse d'Haldimand, datée du 10 mai. Qu'il n'avait reçu aucune
instruction au sujet des postes. 168

22 mai, A ssemblée tenue à Niagara avec les Sauvages Mississaugas, accompa-
Niagara. gnés des chefs et guerriers des Six-Nations, des Delawares, etc. Les

Mississaugas conviennent de vendre les terres qui leur appartiennent
entre les lacs Ontario, Huron et Erié, dont on leur a demandé de disposer.
Ils disent : "Nous, les Mississaugas, ne sommes pas les propriétaires de
toutes les terres situées entre les trois lacs, mais nous avons convenu et
nous consentons à transférer nos droits de sol et de propriété au roi
notre père, pour l'usage de son peuple et de nos frères des Six-Nations,
à partir de la tête du lac Ontario, ou du creek Waghguata jusqu'à la
rivière La Touche, puis en descendant la rivière jusqu'à ce qu'une ligne
allant vers le sud atteigne l'embouchure du creek Cat-Fish, sur le lac
Erié." Butler se déclara satisfait de cela. 349

29 mai, Le comte Adhémar à Howe. Demande des renseignements sur Fran-
Londres. çois E. Guigbord, une recrue qui partit de Paris pour'le Canada en 1759.

(-oir Sydney à Haldimand, 4 juin., B. 45, p. 159.) 89
31 mai, Nomination d'Abraham Cuyler comme agent pour solliciter des terres
Londres. dans le Cap-Breton pour un établissement. La liste des chetf de partis
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1784. de loyalistes est donnée, les familles étant au nombre de 630, réprésen-
tant 3,150 âmes. (La liste se trouve dans B. 168, p. 113.) Page 91

Deux listes d'articles dont on a besoin pour établir les familles dans
l'île. 93-94

4 juin, Sydney à Haldimand, avec une lettre du comte Adhémar au sujet de
Whitehall. François Guigbord. (B. 45, p. 159.) 101
6 juin, Procès-verbal du conseil tenu au village Loyal par les chefs et guer-
Village Loyal. riers des Sauvages des Six-Nations, en conséquence d'un message reçu

du gouverneur Clinton. 343
Le message, daté du 12 avril. 339
( Voir aussi B. 175, p. 260 à 267.)

7 juin, Sydney à Haldimand. Avec pétition de Cuyler et autres loyalistes
Whitehall. pour obtenir des concessions de terres dans le Cap-Breton. (B. 45, p.

167.) 102
8 juin, Le même au même. Congé d'absence à sir John Johnson. (B. 45,
Whitehal1. p. 172.). . 104
14 juin, Le même au même. Envoie une pétition de Robin, Pipon et Cie, au
Whitehall. sujet des pertes qu'ils ont subies dans leurs pêches. 106
29 juin, Haldimand à Sydney. Minutes du conseil transmises. Est heureux
Québec. qu'on approuve sa conduite au sujet des prêtres français. (B. 56, p.

237.) 171
30 jnin, Le mêmùe au même. Se prévaudra de son congé d'absence. (B. 54,
Québec. p. 244.) 325
7 juillet, Sydney à Haldimand. Enquête sur le cas du solliciteur général Wil-
Whiteball. liams. (B. 45, p. 174.) 107
16 juillet, Haldimand à Sydney. Arrivée du lieutenant-colonel Hull, relative-
Québec. ment à l'évacuation des postes d'en haut. (B. 56, p. 248.) 329

Suit la correspondance avec les autorités des Etats-Unis sur ce
sujet. 332 à 338

- juillet, 'Relevé général des hommes, femmes et enfants établis dans les nou-
Montréal. veaux townships sur le fleuve Saint-Laurent, commençant au n° 1, sur le

lac Saint-François, et en remontant. (B. 168, p. 42.) · 348
2 août, Sydney à EHaldimand. Au sujet des ordonnances. (B. 45, p. 176.) 327
Whitehall.
13 août, Haldimand à Sydney. On n'a pas encore fait d'enquête sur les comptes
Qubee. du lieutenant-gouverneur Sinclair à cause de l'état de sa santé. (B. 56,

p. 273.) 353
16 août, Le même au même. Accusant réception des traités de paix. (B. 56,
Québec. p. 275.) 355
31 août Le même à Montgolfier (en français.) Au sujet de la mission
Québec. d'Adhémar et de Delisle; des prêtres seront amenés d'Europe. 374
ler septembre, Le même à Sydney. Dépêches envoyées par lord Belhaven. (B. 56,
Québec. p. 279.) 356
15 septembre, Montgolfier à Haldimand (en français). Remerciements pour ses
Montréal. attentions. (B. 75-2, p. 181.) 375
23 septembre, Hamilton au même. Demande des instructions en vue de son prochain
Québec. départ (à Haldimand). 392
24 septembre, Haldimand à Hamilton. Que des instructions complètes seront
Québec. données avant qu'il (Haldimand) quitte le gouvernement. 394
30 septembre, Le même à Sydney, Accusant réception du traité définitif de paix.
Québec. (B. 56, p. 291.) 357
2 octobre, Le même au même. Accusant réception des instructions à commu-
Québec. niquer. (B. 56, p. 292.) 358
2 octobre, Le niême au même. Désire vivement avoir des instructions avant de
Québec. partir. (B. 56, p. 294.) 359
3 octobre, Le même au même. Reconnaissant les concessions de terres aux
Québec. loyalistes dans le Cap-Breton. (B. 56, p. 293.) 361
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4 oct Haldimand à Sydney. Donnant les raisons de son manque de con-
Québec. fiance dans le procureur général. (B. 56, p. 299.) Page 362
4 octobre, Hugh Finlay à Nepean. A reçu une lettre du gouverneur Skene que
Québec. les nouvelles qu'il (Finlay) avait envoyées avaient été agréables; ses

raisons pour écrire. Haldimand n'a pas encore donné d'instructions à
Hamilton, bien qu'il doive partir bientôt, et que ces instructions per-
mettraient à Hamilton d'obtenir des renseignements qui seraient utiles
pour le service du roi. Mabane est la seule personne en qui Haldimand
ait confiance. Expose quelle a été sa conduite (à Finlay) dans le
conseil. 438

5 octobre, Haldimand à Sydney. Décès de Saint-Luc LaCorne; recommande M.
Québec. René Amable de Boucherville comme son successeur. (B. 56, p. 298.) 365
6 octobre, -Le même au même. Envoie des états descriptifs des officiers des corps
Québec. provinciaux. (B. 56, p. 313.) 367.

Suivant les états.
6 octobre, fIaldimand à Sydney. Ne peut obtenir aucun renseignement sur F.
Québec. E. Guigbord. (B. 56, p. 314.) 368
6 octobre, Le même au même. Présente sir John Johnson. (B. 56, p. 315.) 369
Québec.

11octobre, Le même au même. Au sujet des ecclésiastiques. (B. 28, p. 10.) 370
Québec.
21 octobre, Hamilton à Haldimand. Renouvelant sa demande d'instructions, et
Québec. incluant des questions au sujet du gouvernement. 395

Liste de documents, instructions, etc., qu'il désire avoir. 397
22 octobre, Hamilton à Sydney. Demande la protection de Sa Seigneurie, et
Québec. d'obtenir des instructions complètes sur la ligne de conduite qu'il devra

suivre, en vue du départ prochain d'Haldimand. 389
22 octobre, Mathews à Hamilton. Que lui et Genevay ont été employés aussi
Québec. constamment que les affaires courantes du bureau le permettaient, à

préparer les documents dont il (Iamilton) a besoin pour sa gouverne. 401
22 octobre, Finlay à Nepean. Indifférence des Canadiens français pour une
Québec. Chambre d'Assemblée. Supériorité des femmes sur les hommes en fait

d'éducation ; utilité des Sours grises sous ce rapport. On pense à la
nécessité de l'instruction devant une Chambre d'Assemblée. Désir qu'ont
d'une Chambre d'Assemblée les sujets de naissance; précautions (détail-
lées) à prendre avant d'accorder cela, mais on devrait l'accorder lorsque
la population y aura été préparée par l'instruction et qu'elle le deman-
dera. L'aversion des Canadiens français pour la taxe est telle que s'il
était constitué une Chambre d'Assemblée et qu'elle imposât des taxes, ils
se regarderaient comme oprimés et voudraient se réfugier dans le sein de
la Confédération américaine, n'ayant pas assez de lumières pour prévoir
les facheuses conséquences de l'union; et les ennemis du gouvernement
profiteraient du mécontentement pour entretenir la haine. Refus du
Conseil législatif d'accorder des jurys; arguments pour et contre les jurys
dans les cours. Croit que les jurés devraient être payés. 441

24 octobre, Haldimand à Sydney. La visite du marquis de Lafayette. (B 58,
Québec. p. 14.) 377

25 octobre, Haldimand à Sydney. Inclus copie du bail accordé en 1762 pour la
Québec. traite avec les Sauvages dans les postes du roi (B 58, p. 17). 381

Suit la copie du bail. 384
15 décembre, Sydney au gouverneur de Québec. A la priè're du chargé d'affaires
Whitehall. français, M. de Barthélemy, la concession de M. Favry de Chantelou sera

enregistrée au nom de son neveu, le comte de Raudin, pourvu qu'il ie
puisse être fait mauvais usage de la permission. 402

Pièces relatives aux demandes d'indemnité de Cuthbert pour dommage
fait à l'île Raudin, qu'il revendique comme sa propriété, et sur laquelle
il se plaint qu'il a été illégalement coupé du bois. 404 à 437
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GoUVERNEUR IALDIMAND-LIEUTENANT-GOUVERNEUR HAMILToN-1785.

Q. 24-1.
1784.

26 juillet, Permission autorisant le brick "Nancy," de Philadelphie, à faire sa
Québec. déclaration en douane et à décharger sa cargaison. Page 63
13 septembre, St-Léger à Sydney. ]Rcmercie Sa Seigneurie de ses bons offices, et
Montréal. demande une commission d'enseigne pour son fils. 20
19 octobre, Le même au même. Insuffisance de sa solde et de ses appointements
Québec. pour faire face au grand surcroît de dépense résultant du fait que le

commandement lui est échu au départ d'Haldimand. 22
20 octobre, Hay à Haldimand. A reçu lettre concernant l'établissement projeté à
Détroit. l'embouchure de la rivière Détroit, et exigeant un rapport dans le cas où

les Sauvages le demanderaient; ils ne l'ont pas fait. Fera tout son pos-
sible pour aider aux soldats licenciés et aux loyalistes qui désirent s'éta-
blir, mais ne sait pas quelle étendue de terrain allouer à. chacun, ni ne
connaît les règlements devant leur être appliqués. Les outils pour le
défrichement et la construction seront sans doute distribués par Cald-
well. Avait envoyé la liste des loyalistes présents le 2 septembre, avec
les noms des personnes voisines du Fort Pitt, qui désiraient se réfugier
au poste. Il est, depuis, arrivé d'autres loyalistes et 20 personnes de
Fort Pitt qui demandent des terres; envoie liste de ces gens et d'autres
qui n'ont pas pris les armes contre leur souverain et qui désirent venir
ici. Leur condition et leurs intentions. Un quaker dit que des milliers
de personnes de sa communion viendraient si on les assurait qu'elles seront
protégées. Décrit l'endroit où il devrait être élevé un fort. Négocia-
tions avec les Sauvages pour de nouvelles terres. 51

8 novembre, Haldimand à Sydney. Arrivée de deux chefs mohawks du fort Stan-
Québec- wix, qui rapportent la harangue de Lafayette aux délégués des Six-

Nations, dans laquelle il les a assurés de l'amitié que leur porte le roi
des Français. Les commissaires des Etats-Unis ont demandé la remise
des prisonniers et une concession de terre pour établir les soldats licen-
ciés. Les délégués sauvages ont répondu à Lafayette qu'ils ont agi de
concert avec le roi d'Angleterre, ainsi que les traités les obligeaient de le
faire, et que le roi de France n'aurait pas dû intervenir. Aux Améri-
cains les délégués ont répondu qu'ils avaient déjà relâché les prisonniers
et qu'ils parleraient aux autres Sauvages de la proposition au sujet de
terres. Croit qu'il n'est pas probable que la tranquillité du haut pays
soit troublée. 17

10 novembre, Le même au même. Présentant le major Jessup. 60
Québec.

10 novembre, Thomas Ainslie au même. Envoie tableau des exportations de Québec
Québec. pour les quatre dernières années. 61

Les états sont pour 1780, 1781, 1782 et 1783, avec une note portant
qu'en 1784 les nouveaux colons de Gaspé et de la Baie des Chaleurs ont
exporté 25,000 quintaux de morue sèche. 62

14 novembre, Lettres d'instructions que Haldirnand a laissées à St-Léger en lui
Québec. - transférant le commandement des troupes de la province de Québec.

(Voir B. 221, où se trouve un résumé de ces instructions, etc.) 125
14 novembre, Haldimand à Hamilton. Envoie les instructions de Sa Majesté.
Québec. (B. 221, p. 54.) 164
14 novembre, Le même au même. Envoie liste de documents moins importants,
Québec. avec explication des instructions. (B. 221, p. 60.) 168

Liste de pièces. 172
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14 novebre, Haldimand à Hamilton. Lorsque ce sera nécessaire il pourra y avoir
Québec. échange d'idées avec l'officier commandant. (B. 221, p. 63.) Page 171

16 novembre, Etat des troupes dans le haut et le bas de la province de Québec. 161
Québec.

18 novembre, P. Langan à Hamilton. Envoie un résumé des délibérations de la
Montréal. conférence des Caughnawagas avec Lafayette au village d'Onéida, et avec

les commissaires du Congr ès. (Voir lettre d'Haldimand à Sydney, en
date du 8 novembre, à la page 17 de ce volume, les harangues de Lafa-
yette, et des commissaires étant en substance les mêmes que celles aux
Mohawks, au fort Stanwix. 47

24 novembre, Pétition des anciens et des nouveaux sujets de Québec au roi, deman-
Québec. dant une constitution libre, et qu'il soit pourvu aux objets suivants: 1.

Chambre de représentants ou Assemblée. 2. Un Conseil de pas moins
de 30 membres. 3. Maintien des lois criminelles d'A ngleterre. 4. Main-
tien des anciennes lois du pays concernant la propriété foncière, le régime
dotal, les successions et le douaire. 5. Application à la province des lois
commerciales d'Angleterre. ". Introduction de l'acte d'Ilabeas Corpus
dans la constitution. 7. Jurys facultatifs. 8. Election des shérifs par
l'Assemblée. 9, 10. Qu'aucun fonctionnaire ne seia nommé ni aucun
emploi nouveau ciréé par le gouverneur, si ce n'est de l'avis du Conseil.
11. Que toutes les charges de confiance seront remplies par le titulaire
en chef, excepté dans le cas d'une absence qui ne devra pas durer plus de
12 mois, et pour laquelle congé ne sera pas donné sans l'avis du Conseil.
12, 13. Juges, comment ils seront nommés et de quelle manière il sera
interjeté appel. 14. Pouvoir àl'Assemblée d'imposer des taxes pour payer
les dépenses du gouvernement civil. (Tous les noms des pétitionnaires
sont donnés.) 1

24 novembre, L'évêque Briand à ilamilton (en français). Donne avis qu'il est décidé
Québec. à résigner sa charge, à cause d'une maladie incurable, et de la transmettre

au digne coadjuteur que lui a donné le roi, et qu'il a consacré il y a douze
ans, avec la permission de M. Cramahé, alors lieutenant-gouverneur.
Pendant 20 ans il a maintenu les gens de son diocèse dans la fidélité, et
leur a prêché qu'ils ne pouvaient être ni chrétiens ni vrais catholiques
s'ils n'étaient pas fidèles à leurs serments et soumis aux autorités que la
Providence avait commises à leur direction. Il recommande qu'il soit
nommé un coadjuteur à son successeur, qui est dans sa 75e année; autre-
ment il y aurait danger de perdre les deux-idée qui épouvante son trou-
peau. Recommande cela comme la dernière et plus importante affaire
dont le succès puisse l'intéresser. 29

25 novembre, lamilton à l'évêque Briand (en français). Le chagrin qu'il éprouve
Québec. de la cause de sa démission d'une charge que Sa Grandeur a si bien rem-

plie, et le regret avec lequel toute la province apprendra la nouvelle de
sa retraite. Transmettra immédiatement la lettre de Sa Grandeur au
secrétaire d'Etat.et communiquera la réponse. 32

29 novembre, Extrait de la lettre de démission (en français) de l'évêque Briand. 34
Québec
29 novembre, Langan à Hamilton. A envoyé à St-Léger copie de sa lettre du 18.
Montréal. Envoie extrait d'une lettre de John Dease, datée le 13 à Niagara, conte-

nant nouvelle apportée par le capitaine Aaron (le Mohawk) de la situa-
tion désagréable des Sauvages au fort Stanwix; menaces des commis-
saires de prendre en otage les principaux chefs. Le gouverneur de
New-York est parti mécontent, parce que les commissaires n'ont pas
voulu lui permettre d'intervenir, et qu'ils menaient tout haut la
main. 49

30 novembre, Extrait de l'élection et nomination (en français) de M. Hubert à la
Québec. charge de coadjuteur de M. Desglys. 35-42

Q. 24-1 PAPIERS 'tTA T.



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

-nove bre, Liste de documents civils laissés entre les mains du lieutenant-gou-
verneur Hamilton. Page 105

- novembre, Liste des soldats licenciés et des loyalistes établis sur les terres du roi
Québec. dans la province de Québec. (B. 221, p. 52.) 163

(Les chiffres seulement sont donnés, non les noms.)
1er décembre, Recommandation (en français), signée par Mgr Gravé, vicaire général,
Québec. M. Bédard, supérieur, et autres prêtres du séminaire, Augustin Louis de

Glapion, ancien supérieur des jésuites en Canada, par différents curés et
par des laïques, aussi (en anglais) par les mem bres du Conseil législatif,
en faveur de M. lubert. 37-39

2 décembre, . Hamilton à Sydney (n 0 1). Après avoir écrit qu'il n'avait pas reçu
Québec. d'instructions, Mathews lui a apporté une pleine valise de papiers qu'il

avait examinés et pour lesquels il avait donné reçu. Assemblée du Con-
seil; départ d'Haldimand. Son inexpérience; comment il avait trans-
mis des documents. 24

2 décembre, Le même au même. L'évêque Briand veut donner sa démission, pour
Québec. les raisons énoncées; et un certificat attesté de sa résignation a été

laissé par le coadjuteur, M. d'Esglis et M. Gravé. Il a été convoqué une
assemblée du Conseil, et l'affaire lui a été soumise. Demande à Sa
Majesté de permettre que M. Hubert remplisse les fonctions de coadju-
teur, afin qu'il puisse recevoir son titre sous le grand sceau de la pro-
vince. 27

2 décembre, Procès-verbal du Conseil, portant au verso: "Copie du procès-verbal
Québec. de l'assemblée du Conseil relative à la démission de M. Briand, évêque de

Québec. 40
2 décembre, Hamilton à Sydney. Envoie deux lettres de Lagan sur les affaires
Québec. sauvages; enverra tous les renseignements sur ce point, bien qu'Haldi-

mand lui ait dit que les choses relatives aux Sauvages ne le regardaient
pas. Sir John Johnson, qui est à Londres, est celui qui peut le mieux le
renseigner sur les lettres de Lagan. S'efforcera d'empêcher Lafayette
de nouer des relations dans ce pays. Envoie lettre de EIay, gouverneur
de Détroit, dont Haldimand, qui est à Londres, peut donner une expli-
cation. A néanmoins recommandé IIay pour encourager les gens recom-
mandés par McKee. Il est à désirer que les quakers soient placés loin des
postes qui pourraient devenir le théâtre de luttes. A envoyé à Hay un
extrait de la lettre de lord North, en date du 24 juillet 1783, à titre
de règle de conduite. ( Voïr B. 45, p. 103.) 43

Il décembre, William Beil. Demande la permission d'apporter par mer ce qu'il
Québec. pourra réaliser de ses biens en ceux des produits des Etats-Unis qui sont

admis en douane dans les ports de la Grande-Bretagne. 267
Les 23 et 24 décembre cette pétition a été prise en considération et

repoussée. 268
14 décembre, Hazleton Spencer, Oliver Church et John Dusenbery demandent des
Montréal. laissez-passer pour aller aux colonies régler leurs affaires personnelles,

et revenir avec ce qu'ils pourront recueillir de leurs biens. 267
- décembre, Pétition à sir John Johnson, de la part des officiers et soldats de l'an-

cien corps des Loyal Rangers, maintenant habitants de la seigneurie
royale n° 2, en amont de Cataracoui. La pétition expose qu'ils ont
été licenciés sans demi-solde ni indemnité; insuffisance de la quantité de
vivres allouée; demandant de l'aide pour se procurer un peu de bétail,
etc., ainsi qu'une concession de terres devant être tenues d'après le même
mode que dans les autres colonies, de l'aide pour établir une école, et la
demi-solde pour les officiers. 262

Remarques, en date du 23 janvier 1785, sur la pétition. 265
Pas de date. Récapitulation du recensement de la province de Québec,avec tableaux

distincts. 176 à 179
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1785.
1er janvier, Etat et dépense du département de la marine dans la province de
Québec. Québec. Page 162
9 janvier, Hamilton à Sydney (n° 2). Transmet une pétition des habitants de
Québec. la colonie au roi, demandant une Chambre d'Assemblée. A entendu dire

qu'il doit être envoyé une contre-pétition. Il n'est pas à sa connaissance-
que les différences d'opinion aient produit de la confusion dans la pro-
vince. 232'

Suivent pétition et réponse. 233
17 janvier, Calcul, par John Collins, de la quantité de grain et de semence néces-
Québec. saire pour l'usage des royalistes établis en amont de Lachine. 271
23 janvier, Hamilton à Sydney (n° 3). Envoie papiers par voie d'ialifax;
Québec. opportunité d'ouvrir cette route; transmet- rapport de Finlay sur le

sujet. A été obligé de se procurer copie des instructions laissées à Saint-
Léger; il aurait été mieux en mesure d'agir s'il les- avait vues avant le-
départ d'Haldimand. St-Léger a dû partir d'ici le 18 novembre à cause
du mauvais état de sa santé. Remarques sur la position des loyalistes;
demande que la loi soit modifiée de manière à permettre l'entrée des
navires appartenant aux loyalistes. Avait donné plus de blé de semence
et une quantité de médicaments et employé en outre un médecin. Ren-
voie Sa Seigneurie au major Ross pour ce qui est de l'opportunité de ces
mesures, et à sir Jobn Johnson quant aux renseignements sur les Sau-
vages du voisinage de Détroit. Il pourrait être à propos de se préparer
à des empiétements de la part des Américains sur les Miamis, les San-
duskys, les Hurons, les Shawanese, les Delawares, et même les Wa-
bash. 258

23 janvier, Questions du lieutenant-gouverneur iamilton au général EHaldimand,
Québec. en date du 21 octobre 1784, avec observations postérieures, en date de

ce jour. 261a

5 février James Monroe à Brant. En réponse à la lettre de Brant, explique
New-York, que les otages (Aaron Hill et autres) ont seulement été gardés, confor-

mément à une ancienne coutume, jusqu'à la remise des prisonniers. Sa
confiance dans les Sauvages " entre les Sauvages et les Etats-Unis je
n'exigerai d'autre engagement que leur parole réciproque." Demande à
Brant s'il ne vaut pas mieux pour les Sauvages de s'allier aux Etats-
Unis plutôt qu'à une puissance européenne. 227

7 février, Haldimand à Sydney. A la demande de sir John Johnson, il envoie un
Londres. aperçu des besoins en fait de cadeaux pour les Sauvages et d'instruments

aratoires pour les loyalistes établis sur les terres de la Couronne. 56
Suit l'aperçu en question. 57-59.

14 février, Hamilton à Sydney. A fait publier l'acte renonçant au droit de
Québec. taxation dans les colonies. Envoie pétition des loyalistes établis sur la

baie de Missisquoi, avec remarques sur les règlements d'Hlaldimand,
portant qu'il ne devrait pas être alloué de vivres à ceux qui sont établis
dans les seigneuries particulières. 184

Pétition signée par Christopher Wehr et autres. 187
14 février, St-Léger à Sydney (n' 1). Il croit de son devoir d'écrire chaque fois
Québec. que l'occasion s'en présente. Il a obéi aux instructions et observé la plus

stricte économie. La quantité inaccoutumée de fourrures provenant du
haut pays a ravivé la jalousie et l'avidité des Etats d'Amérique, et a accru
son désir de partager ce commerce. Conjectures sur le moyen qu'ils
peuvent prendre pour s'emparer des postes par la ruse ou la violence.
Mesures prises pour parer à l'une comme à l'autre, bien qu'il n'ait rien
vu de nature à le porter à croire qu'il serait jugé prudent d'adopter l'un
ou l'autre moyen; et il y a dans leurs conseils des hommes sages qui ne
risqueraient pas l'effet qu'une violation de traité aurait sur l'esprit des
puissances européennes. La nécessité dans laquelle se trouve le Congrès
de concilier les Sauvages et l'inexécution des conventions doivent montrer
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1785.1 aux Américains qu'ils ne peuvent espérer aucun transfert des postes, si
ce n'est sur l'ordre spécial du roi, auquel il obéira lorsqu'il le recevra.
Attend des vivres de bonne heure, au printemps, pour nourrir les
troupes, les loyalistes et les Sauvages. Remarques au sujet des deux
dernières classes ; misère parmi les loyalistes, dont le nombre a beaucoup
augmenté depuis que le recensement a été fait par Hlaldimand. En
matières civiles il s'implante rapidement parmi les Canadiens un esprit
d'innovation qui exigera une prompte et décisive détermination sur la
future conduite à observer à l'égard de ce pays, attendu que d'anciens
sujets entretiennent l'esprit de désobéissance-pour leurs propres fins.
Espère que cela n'est pas rendu au point de gêner le transport vers le
haut pays. Le major Ross, qui porte cette lettre, peut donner d'amples
renseignements sur la situation des affaires. Page 191

.3 mars, Haldimand au même. Demandant avec instance que l'on continue àLondres. distribuer des vivres aux colons loyalistes, qui ne peuvent pas tirer leur
subsistance de leurs terres cette année. Envoie résumé du nombre de
ceux à qui il devrait être accordé un supplément de vivres. t4

Nombre des loyalistes établis sur des terres de la Couronne dans
Québec, avec aperçu des besoins en fait de vivres. 66

10 mars, Ilaldimand à Sydney. Renouvelle sa recommandation d'accorder leLondres. bail des postes du roi à Alexander et George Davison, en en laissantune
part à MM. Dunn et Baby-les deux Davison devant avoir un tiers cha-
cun, et Dunn et Baby devant se partager l'autre tiers entre eux. 67

10 mars, Hamilton au même. A pris des mesures pour s'assurer de la possi-
Quédec. bilité d'établir un portage entre Cataracoui et le lac Huron. Avantages

du projet, dont l'auteur est Rocheblave, qui sollicite la concession du
,terrain du portage dans le cas où il serait établi. Le nombre des loya-
listes qui s'en viennent dans la province; on peut en attendre des
milliers cette année. 242

15 mars, Sydney à Hamilton. Préparer le bail des postes du roi, dont les deuxWhitehall. tiers aux Davisons et un tiers à Dunn et Baby, et instructions alterna-
tives dans le cas où l'un ou l'autre ou l'un et l'autre des deux derniers
n'accepterait pas le bail. 69

5 avril, Hamilton à Sydney. Probabilité d'une affluence de loyalistes; désire
Québec. des instructions quant à la distribution des vivres; combien de temps

dureront ceux qui sont en magasin. Vu que les loyalistes sont dissé-
minés il a dû faire certaines nominations. (Les noms des personnes
nommées sont donnés.) 244

7 avril, Le même au même. Conjectures sur l'effet qu'aura l'affluence des
Québec. Américains sur les bords de l'Ohio; ruine du commerce de fourrures,

etc. La fertilité du sol forcera les colons à chercher un marché; les
marchands anglais feront des arrangements avec eux, et la pelleterie
sera monopolisée par les commerçants canadiens et de la Baie d'Hudson.
Avec cet objet en Vue il a fait faire une étude de la communication entre
Montréal et le lac Huron mentionnée dans sa lettre (p. 242); partie du
plan envoyée; le reste sera fini en septembre. Ne sait comment en
user à l'égard des demandes relatives aux questions de commerce. 247

Suit le plan. 249
_7 avril, Hamilton à Sydney. Envoie procès-verbaux du Conseil législatif etQuébec. du Conseil d'Etat. Nécessité d'amender l'ordonnance réglementant la

milice. 251
Extrait des procès-verbaux du Conseil d'Etat contenant une propo-

sition, de la part du Vermont, de libre-échange avec la province de
Québec. 252

8 avril, Mathews à Nepean. Liste des appointements des maîtres d'école.
Londrez. Caractère de Stuart, qu'Haldimand a l'intention de recommander pour

la charge d'aumônier à Cataracoui. 71
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1785. IIaldimand à Sydney. Dans l'intérêt public il a été forcé de refuser10 avril,
Londres. paiement des lettres de change tirées par Sinclair, lieutenant-gouver-

neur de Michillirnakinak, et il est maintenant poursuivi pour £50,000w
par les porteurs. Demande d'être protégé par le ministère, ainsi qu'il a
conscience d'avoir mérité de l'être. Page 73.

11 avril, Pétition de sir John Johnson et autres signataires, de la part desLondres. officiers et soldats des troupes provinciales et du département des Sau-
vages, et au nom d'autres loyalistes. Les pétitionnaires font remarquer les
inconvénients qu'offre la tenure des terres en Canada et proposent: 1. Un
district à partir de la Pointe au Baudet vers l'ouest, distinct de la pro-
vince de Québec. 2. La division de ce district en comtés dont Catara-
coui serait le chef-lieu. . Les raisons et considérations de cette proposi-
tion sont énoncées au long, et la pétition se termine par ces mots: "Les
pétitionnaires supplient Votre Majesté d'étendre aux établissements
susdits les avantages des lois anglaises et du gouvernement britannique,
et de les soustraire aux tenures françaises." La première signature
est celle de Guy Johnson. 76

12 avril, Haldimand à Nepean. Attire l'attention sur la nécessité d'envoyer
Londres. immédiatement des ordres au sujet du transport des marchandises

sur les lacs, et d'expédier des vivres sans retard pour les colons
loyalistes. Les communications sur ces deux sujets devraient être faites
au commandant des troupes. 85

18 avril, Mathews à Nepean. Haldimand a eu la visite de M. R.- Il paraît
Londres. que les papiers inclus n'avaient pas été envoyés à lord Sydney ; ils sont

maintenant expédiés pour être soumis à Sa Seigneurie. 88
Inclus. Objections (en français) aux demandes faites dans l'adresse

lue aux Récollets, le 30 novembre 1784. Ces objections et critiques
sont faites article par article. 89

Suit une pétition (en français) sans date, demandant des prêtres, dont
il y a besoin urgent, etc. 97

22 avril, Haldimand à Nepean. Envoie une lettre de M. Hunter, dont il recom-
Londres. mande d'accorder la demande; mais il faudrait laisser au gouverneur

et au Conseil de Québec le soin de pourvoir à la dépense. 102
La lettre de Robert Hunter, en date du Il avril, comporte une prière

des marchands engagés dans le commerce de Québec, demandant qu'on
rende la navigation du Saint-Laurent moins dangereuse en établissant
des bouées, etc. 103

26 avril, Haldimand à Sydney. Envoie et recommande la pétition de Van
Londres. Alstine, demandant le paiement d'arrérages dus à lui-même et à sa com-

pagnie. Raisons pour lesquelles cette réclamation n'a pas été réglée. 198
Notes et compte de Van Alstine. 200 à 211

27 avril, Sydney àHamilton. Pour prévenir la misère à laquelle seraient exposés
Whitehall. les loyalistes établis sur des terres de la Couronne, il est envoyé un

approvisionnement de vivres pour leur usage, ainsi qu'une nouvelle
provision de cadeaux pour les Sauvages. 212

30 avril, Sydney à Hamilton. Accuse réception de dépêches du 22 octobre et
Whitehall. du 2 décembre. D'après les raisons données par Haldimand pour ne lui

avoir pas communiqué (à Hamilton) les mesures relatives au gouverne-
ment, il ne voit pas qu'il y ait lieu de le censurer (Haldimand). Remar-
que des signes d'esprit de parti; il est de son devoir, comme de celui de
tous les serviteurs du roi, de s'efforcer d'apaiser toutes les dissensions
actuellement existantes, et d'empêcher les assemblées qui mettent la
paix et la prospérité de la province en danger. Clarté des instructions
qui lui ont été données ainsi qu'au commandant militaire, Le roi trouve
bon que le révérend M. d'Esglis succède à Mgr Briand, mais il ne peut
ratifier la nomination de M. Hubert, bien qu'il connaisse son grand
mérite, de préférence à M. Montgolfier, à qui la charge de coadjuteur
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1785. doit d'abord être offerte. Contredire la rumeur que le gouvernement
entretient des desseins hostiles au clergé. Surveiller les Sauvages de près;
moyens à prendre pour gagner ieur affection. Sir John Johnson a reçu
ordre d'embarquer avec cet objet en vue. Pétitions et contre-pétitions
concernant un changement du système de gouvernement reçues et sou-
mises au roi. Page 214

-o avril, Sydney à Hamilton. Envoie copie de la lettre de iunter concernantWhitehal1. l'amélioration de la navigation du Saint-Laurent, et lui demande de
soumettre au Conseil la proposition de placer des bouées dans le fleuve,
afin qu'il soit pourvu à la dépense. 219

Wo avril, Le même à St-Léger. Des instructions complètes seront envoyées
Whitehall- avant qu'on ne cède les postes. N'a aucune raison de croire qu'on tente

de les prendre de force, mais croit que l'arrangement d'Haldimand
déjouerait ces tentatives. Regrette d'apprendre que sa santé est mau-
vaise ; en cas de nécessité il demandera de l'aide à Hope. La Trésorerie
est à faire des arrangements pour la fourniture de vivres aux troupes
et aux colons loyalistes, ainsi que d'instruments aratoires pour ces
derniers. 220

so avril, Le même au même. Si l'état de sa santé ne s'améliore pas, il essaieraWhitehall. de lui obtenir la permission d'aller dans le sud de la France. En atten-
dant il peut avoir l'aide de Hope. 222

- avril, Mathews à Nepean. Note de lettres demandées ; aura les papiers
Londres. qu'il désire, mais ils sont dans des boîtes. 180
4 mai, Sir John Johnson au même. Envoie harangue de Lafayette aux Sau-
londres. vages. du Canada, lors du traité du fort Stanwix, l'automne dernier, et

copie d'une lettre d'un membre du Congrès à Joseph Brant. Les
affaires sont-elles en telle voie qu'il soit justifié de prendre passage pour
le Canada? 223

Harangue de Lafayette (en français). 224
Lettre de Monroe à Brant, en date du 5 février, inscrite à sa date. 227

GOUVERNEUR HALDIMAND-LIEUTENANT-GoUVERNEUR HAMILTON-1785.

Q. 24-2.
1784.

4 octobre, Pétition de la Compagnie du Nord-Ouest et lettre de Frobisher avec
lettre d'Hamilton en date du 6 juin 1785. Aussi dans B. 217, pages 462-
467. Pages 405-409

29 octobre, Acte de lEtat du Vermont à l'effet d'établir le libre-échange avec la
Rutland. province de Québec. et résointion nommant Ira Allen, le major Joseph

Fay et l'honorable Jonas Fay, commissaires à cette fin. (Avec lettre
d'Hamilton en date du 7 avril 1785, page 282.) 284

La commission, datée 8 novembre, et le mémoire et les observations
d'Ira Allen, datés à Québec le 29 mars 1785. 288-289

- octobre, Résumé des contrôles des soldats licenciés et des loyalistes dans les
Québec. différents quartiers et établissements de la province de Québec en octobre

1784. (Avec note d'Haldimand à Nepean en date du 27 avril 1785.)
1785. 296a

21 janvier, Convention conclue au fort McIntosh, entre les commissaires plénipo-
[Fort tentiaires des Etats-Unis d'Amérique et les sachems et guerriers des.Mclntosh. Wiandotts, des Delawares, des Chippeways, et des Outaouais. (Les

noms sont donnés ici comme dans la convention.) Les terres revendi-
quées par les Etats-Unis et celles assignées aux Sauvages sont décrites
dans la convention. 472
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2 avril, Pétition des marchands de Montréal au lieutenant-gouverneur, deman-
Montréal. dant que les règlements relatifs à la traite avec les Sauvages soient miti-

gés. (Avec lettre de St-Leger en date du 7 mai.) Page 329
7 avril, Hamilton à Sydney. Arrivée de M. Allen, qui a présenté une commis-
Québec. sion .(incluse) à l'effet de traiter du libre-échange entre le Vermont et le

Canada. Raisons du désir d'un pareil arrangement de la part du Ver-
mont et des Canadiens; objections. M. Allen renvoyé avec une réponse
vague. (Les pièces incluses qui suivent sont inscrites à leurs dates.) 282

9 avril, Le même au même. Concernant Pond, ses découvertes et les observa-
Québec. tions y relatives. Il (Hamilton) essaiera de les mettre par écrit pour

les transmettre dans une lettre future. La carte précède cette lettre.
430

il avril, Représentations (en français) des habitants de Montréal, et opposition
Montréal. à une ordonnance pour l'enregistrement des actes-affectant la propriété,

et à l'ordonnance à l'effet de remettre en vigueur l'ordonnance du 29
mars 1777 concernant la milice de la province. Les noms des pétition-
naires sont données. (Avec lettre de St-Léger en date du 2 juin.) 357

Tableau, avec le prix des corvées, accompagné de remarques. 362
Autres documents sur le même sujet (dont il est question dans la

lettre de St-Léger en date du 2 juin.) 365 à 373
15 avril, - Procès-verbal du Conseil d'Etat, au sujet de la pétition des marchands
Québte. de Montréal concernant la traite avec les Sauvages. (Avec lettre de St-

Léger en date du 7 mai.) 333
18 avril, Mémoire de Peter Pond pour la Compagnie du Nord-Ouest. Avec
Québec. copie d'un mémoire antérieur (page 405), et exposé des mesures prises

pour faire des découvertes dans le Nord-Ouest. 418
20 avril, Hamilton à Sydney. Remarques sur les procès-verbaux du Conseil
Québec. transmis; le désir qu'ont les membres de favoriser des mesures salu-

taires rencontre de l'opposition de la part de personnes qui sont géné-
ralement les mêmes; il y a dans la province un petit nombre de gens
qui s'appliquent à faire ressentir aux Canadiens les entraves de la loi, afin
de les amener à regarder déforablement leur situation, comparée à celle
qui leur était faite par le régime français. Nécessité de concilier les
Anglais et leurs descendants qui viennent dans la province. Imperfec-
tion de la loi réglementant la milice. A attiré l'attention sur ceci dans
le Conseil privé, alors que l'un' des conseillers (né dans ce pays) a ouverte-
ment dit qu'il préférait l'ancien gouvernement, ce qui a causé un tapage
auquel il a mis fin. Il ne peut s'empêcher de rappeler la visite de La-
favette et autres intrigues. Observations sur le sentiment de certaines
personnes qu'un gouvernement militaire seul peut contenir les Canadiens;
ees idées sont de gens qui veulent la fortune, l'activité, l'instruction et
un véritable esprit public. Quant à lui il accueille toutes les pétitions
et remontrances afin de voir à quels abus il faut remédier. 291

27 avril, Haldimand à Nepean. Avec un résumé d'un dénombrement de loya-
Londres. listes fait en 1784. (Le dénombrement, inclus, est inscrit à la date qui

lui est propre.) 296
2 mai, Frobisher à Hamilton. Remercîments du soin pris pour empêcher la
Montréal. maladie de la Baie St-Paul de se propager. Pond veillera sur les médi-

caments envoyés. S'est enquis de la praticabilité d'un chemin depuis
le lac Ontario jusqu'au lac Huron; ne peut pas avoir de renseignements
satisfaisants. Ne croit pas qu'on puisse trouver une bonne route à par-
tir de la baie de Quinté, attendu que l'eau ne se prête pas au passage
des grand canots, et qu'en outre il y a, pour arriver au lac la Clie (lac
aux Claies, maintenant 'lac Simcoe) six ou sept portages, dont trois ont
près de trois lieues. Néanmoins il devrait être fait une étude. Avan-
tages du portage de Toronto, dont il est envoyé un plan (suit page 421).
Les difficultés et comment elles pourraient être surmontées. Les avan-
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1785. tages qu'il y aurait à coloniser les terres, qui sont bonnes.;. concédées par
petits lopins elles attireraient la population. Quelque soit le résultat de
l'exploration à partir de la baie de Quinté, le portage de Toronto devrait
être ouvert tout de suite, attendu qu'on obtiendrait ainsi des provisions,
en abondance et d'autres avantages. Les difficultés que présente la
route actuelle par la rivière des Outaouais, et dont il est donné des
détails. Page 423

7 mai, St-Léger à Sydney. A été obligé de s'écarter du système adopté par
Montréal. Haldimand à l'égard du transport des marchandises, par suite de la

favorable opinion du Conseil sur la pétition des marchands,. ainsi que
par l'état des navires du gouvernement destinés au transport. A con-
senti à laisser les marchands se servir de leurs propres bâtiments. A
envoyé du renfort à Michillimakinak, pour rassurer les marchands qui
appréhendent du danger de la part des Sauvages. Le lieutenant-gouver-
nenr a posté là un officier de douane pour empêcher tout commerce
illicite avec les Etats-TJnis. 326

Pétition au lieutenant-gouverneur, en date du 2 avril, dont il est ques-
tion dans laq lettre de St-Léger. 329

Procès-verbaux du Conseil, dont il est question dans la même lettre. 333
18 mai, Conseil des Shawanese, Mingos, Delawares et Cherokis. Le capitaine
Wake- Wolf-un Mingo-a protesté contre les empiétements sur les terres destùmikee. Sauvages; ils avaient fait aux Virgiiiens un prisonnier,. (John Craw-

ford) qu'ils livrent aujourd'hui aux chefs pour qu'on l'interroge. Le
capitaine Johnny-un Shawanese -s'adressant aux Virginiens, leur
rappelle les conseils tenus au fort Stanwix et au creek du Castor, au
premier desquels ils s'étaient.emparés de Sauvages des Six-Nations et les
avaient retenus prisonniers; et qu'ils s'étaient conduits de la même
manière au fort McIntosh. Ils allaient maintenant allumer de nouveau
le feu du conseil; si les Virginiens en faisaient autant près d'eux (les
Sauvages) ceux-ci n'iraient pas ni ne les écouteraient; si c'était à Détroit
ils croiraient leurs intentions bonnes. Ils savent (les Sauvages) que
leur intention (des Etats-Unis) est de s'approcher au point que de leurs
lits ils (les Sauvages) pourront entendre le bruit des haches abattant les
arbres. Il indique les bornes convenues sur lesquelles on commet des
empiétements auxquels ils sont déterminés à résister. Ils avaient fait
venir Simon Girty afin que leurs paroles fussent expliquées à fond devant
lui, et rendirent le jeune fou Crawford. 47&

25 mai, Thomas Ainslie, receveur, et Thomas Scott, contrôleur de la douane,
Québec. disent que personne encore n'a essayé. à Québec, d'obtenir des certificats

de nationalité britannique pour des vaisseaux des Etats-Unis, et qu'on
prendrait garde qu'un pareil abus ne fut commis. 380

26 mai, Hamilton à Sydney. A reçu l'ordre positif d'accorder un bail des
Québec. postes du roi à Alexander et George Davison et autres. Il avait déjà •

accordé des baux à Thomas Dunn et William Grant pour les raisons
énoncées, et demande des instructions. 335

Suivent la pétition de Thomas Dunn, William Grant et Peter Stuart
demandant le renouvellement de leur bail des postes du roi, et les autres
pièces relatives à ce renouvellement. 338 à 352.

26 mai, Hope à Haldimand. Envoie la présente par voie de New-York. Lettres
Québec. écrites par le major Mathews reçues. Le remercie de ses bons souhaits,

etc. Peine qu'on se donne pour agiter les esprits dans le pays. Pro-
positions injudicieuses du lieutenant-gouverneur au sujet d'une nouvelle
loi de milice répoussées en conseil, l'ancienne loi étant renouvelée pour
un an. Il a été passée une nouvelle loi de jury devant s'appliquer aux
causes civiles aussi bien qu'aux causes criminelles. Pétitions envoyées
par ceux, à Québec, qui ont signé pour une Chambre d'Assemblée, dans
lesquelles des gens de Montréal se sont joints à eux pendant les discussions.
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1785. Dans ces pétitions le masque a été levé, ainsi qu'on le verra par l'extrait
envoyé. Le lieutenant-gouverneur a proposé d'envoyer ces pétitions
contenant des attaques contre des personnes de haut rang, mais le Conseil
a repoussé cette proposition. Ces attaques sont encore plus grossières
qu'il ne l'avait cru à la première lecture. Comme le lieutenant-gou-
verneur et lui différaient d'opinion sur le fait de transmettre les pétitions,
il (Hope) s'est cru obligé d'en débattre le sujet en public. Envoie ce qu'il
a écrit dans la Gazette du 29 avril. Autres lettres de la part des signa-
taires de la pétition dans Montréal, auxquelles le lieutenant-gouverneur a
répondu sous son propre nom, contrairement à l'avis du Conseil et des
commandants militaires, et écrite sur un ton propre à encourager les
attaques. Envoie réponse du 19 mai, à sa lettre, montrant l'esprit qui
règne en ce moment; et les procès-verbaux du Conseil montreront tout
ce qui s'est passé. Est content de voir qu'il (Haldimand) doit s'en
revenir cet été, attendu qu'autrement le pays serait perdu pour la
Grande-Bretagne. Tout est tranquille dans le haut pays. Le brigadier
général St-Léger a eu un terrible hiver, mais personne n'aurait pu mieux
exécuter ses ordres. Page 386

Les extraits et remarques se trouvent aux pages 359, 360, 363 à 365.
27 mai, Opinion (en français) de F. I. Cugnet sur le droit de Favrv de Chantelou
Québec. à la baie de Phélipeaux, sur la cote du Labrador. (Avec lettre d'Hamilton,

en date du 4 juin.) 276
29 mai, McKee à sir John Johnson. Envoie l'engagement pris entre les com-
Détroit. missaires américains et les sauvages dans un récent conseil au Creek du

Castor. Ceintures, etc. Résume le mal fait par les sauvages pendant la
récente guerre, et les amples moyens qu'ont les Américains d'user de
représailles, avec l'impuissance des Anglais à protéger les sauvages, et
la demande que ces derniers acceptent la paix ou abandonnent leurs
terres, se mettent à la merci des Américains et se bornent aux étroites
limites des terres qui leur sont assignées. Ces conditions révoltent les
sauvages. Des députations sont allées vers d'autres tribus pour raffer-
mir les alliances et prendre des mesures afin de résister à ceux qui veulent
les chasser de leur pays-ce en quoi ils demandent à être aidés par leur
grand Père. Hostilités probables. Rumeur que des parties d'Américains
ont été massacrés. Messages reçus à Sandusky des Wabash et autres
nations lointaines, disant de tenir ferme. En conséquence ils ont fait
dire aux Américains de renoncer à venir dans leur pays. Terres jalonnées,
dit-on.

2 juin, St-Léger à Sydney (nO 3). Sa dernière lettre envoyée en février.
Montréal. L'impatience dans laquelle étaient les Américains d'avoir les postes

paraît s'être assoupie, vu que depuis quelque temps il n'entend plus
parler de rien. Les troupes sont en excellentes santé. Les vivres s'é.
puisent vite à cause de l'accroissement du nombre des loyalistes admis
pendant l'hiver. Les obstacles au transport des vivres aux postes d'en
haut sont dus à des intrigues, ainsi que déjà dit. Si ça continue le main-
tien des postes d'en haut deviendra impossible. Indécentes diffamations
des officiers militaires renouvelées de la manière la plus outrageante par
les auteurs de ces attaques; inclut papiers à ce sujet, avec correspon-
dances dans les journaux, etc. A l'exception d'un petit nombre de signa-
taires, les autres sont des artisans de la plus basse classe de Montréal.
Hamilton enverra copie des procès-verbaux du Conseil; ils (St-Léger
et Hamilton) ont différé d'opinion; c'est à Sa Seigneurie de peser leurs
idées. 353

2 juin, McKee à sir John Johnson. Envoie rapport, par Simon Girty, d'une
Détroit. assemblée tenue par les nations habitant la contrée avoisinant l'Ohio.

Ce rapport fait voir que les Sauvages sont déterminés à défendre leur
pays aussi longtemps qu'ils le pourront. Ils n'ont jamais demandé la
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1 paix; ils ont pensé que les Américains la désiraient, et, sur le conseil de
leur Père, ils les ont écoutés, n'ayant jamais pensé, avant d'en avoir été
informés par les commissaires, que les Américains les regardaient comme
peuple conquis. Arrivée de personnes de Pittsburg, lesquelles veulent
se mettre à l'abri de la persécution. Beaucoup d'autres sont prètes à les
imiter. .l Page 476

(Pour procès-verbaux du Conseil inclus, voir résumé du 18 mai.)
4 juin, Hamilton à Sydney. Lettres reçues. Envoie rapport de Cuguet con-
Québec. cernant la prétention de Favry de Chantelou de faire enregistrer au nom

du comte Raudin une concession de la baie Phélipeaux, sur la côte du
Labrador. A reçu ratification de l'ordonnance établissant l'habeas corpus.
Envoie lettre concernant prétendu enregistrement de navires américains
comme batiments anglais. A reçu le discours du roi. A déjà écrit en
réponse à l'ordre de donner le bail des postes du roi à Alexander et
George Davison. 374

4 juin, Le même au même. Envoie procès-verbaux du conseil avec remarques
Québec. sur les représentations relatives à la loi de milice, etc., et sur la manière

dont la corvée avait été conduite. Il a pour règle d'accueillir toutes les
représentations : " On abuse quelquefois de la liberté de faire des remon-
trances, mais il est dangereux de traiter avec mépris quelque classe
d'hommes que ce soit." Croit que la réponse du conseil aurait contenté
le public; les documents imprimés et les procès-ver baux du conseil feront
voir combien le sentiment de beaucoup de personnes est différent du
sien. Sa désapprobation de la manière irrégulière dont la corvée à été
conduite. 381

6 juin, Le même au même. Envoie adresses pour montrer les fidèles dis-
Québec. positions et le contentement de nombre de sujets de Sa Majesté dans la

province. Si on le trouve bon il aimerait à être chargé de commu-
niquer la réponse, 394

Adresse de la part de Québec à l'occasion de l'anniversaire de la
naissance du roi, avec remerciments des mesures prises pour faciliter
la pêche dans le bas de la province et la traite avec les Sauvages dans
le haut pays. (La même adrese en français, 401.) 395

En outre des sujets ci-dessus, l'adresse datée à Montréal le 9 mai,
remercie le roi d'avoir étendu le système des procès par le jury aux
démêlés commerciaux, etc. 398

6 juin, Hamilton à Sydney. Inclut pétiton des commerçants du Nord-Ouest
Québec. à Haldimand, et aussi leur pétition à lui-même, demandant le monopole

de la traite. Bien qu'il soit opposé aux monopoles il croit que si la
traite était brusquement déclaré libre, cela conduirait à des querelles
sans fin et à l'effusion du sang. Envoie plan indiquant la communica-
tion entre le lac Ontario et le lac Huron et les découvertes de Pond.
Demande des instructions. 403

La pétition de la Compagnie du Nord-Ouest et la lettre de Frobisher,
en date du 4 octobre 1784, dans B. 217, pages 462-467. 405-409

6 juin, Haiilton à Sydney. Représentations concernant les services et les
Québec. pertes de Jehu Hay, lieutenant-gouverneur de Détroit. 435
9 juin, Le même au même. Représentant les services et réclamations de
Québec. Philip Rocheblave. 439

Extraits de lettres concernant Rocheblave, de sir Guy Carleton à Hamil-
ton et à lui (]Rocheblave). 443

18 juin, Ré présentations (en français) des avocats et notaires de la province
Québec. de Québec au roi, exposant l'injustice qui leur serait faite par les dispo-

sitions de l'ordonnance chapitre IV, de 1785. (La plainte a particuliè-
rement trait à l'article VII, qui sépare les fonctions de notaires et d'avo-
cats, de telle sorte que le notaire ne puisse pas pratiquer comme avocat,
ni l'avocat comme notaire. La disposition relative au cours d'étude a
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1785. été modifiée en 1787 (Ch. XI), mais les autres articles sont restés les
mêmes. Page 274

18 juin, Hamilton à Sydney. Envoie procès-verbaux du Conseîl avec remar-
Québec. ques. Envoie aussi inventaire de l'approvisionnement pour les sauva-

ges (p. 434). Progrès des loyalistes à Cataracoui. Présente M.
Dunn. 446

Procès-verbaux du Conseil d'Etat des 12 et 16 mars, concernant
demandes de terres. 448

Procès-verbaux des 24 et 28 mars, relatifs à une demande de libre-
échange de la part du Vermont-demande à laquelle le Conseil n'a pas
accédé, attendu qu'il n'en a pas le droit.

21 juin, Haldimand à Sydney. Envoie réclamations des Mohawks et autres
Londres. sauvages des Six-Nations, pour pertes éprouvées pendant la récente

insurrection. Ces papiers ont été apportés par Brant et deux autres
chefs qui voulaient les porter à Londres, et qu'il n'a empêché de partir
qu'en promettant de soumettre lui-même leurs réclamations au ministère.
Compte qu'un paiement partiel, au moins, pourra être fait aux sauvages
aussi vite qu'aux loyalistes. 297

Estimation des pertes en biens meubles et immeubles éprouvées par
les Six-Nations, et dont il est question dans- la lettre précédente comme
évaluées en 1775. 299 à 325.

23 juin, Hamilton à Townshend. Accuse réception de la circulaire concernant
Québec. le commerce entre les Etats-Unis et Terreneuve. 455
24 juin, Sydney à Hamilton. Un certain nombre de Highlanders écossais et
Whitehall. autres sujets anglais de la communion catholique romaine, qui habitaient

les derrières de New-York pendant la guerre et sont maintenant établis
dans le Haut-Canada, ont demandé à M. Roderick Macdonell d'aller les
rejoindre pour les desservir en qualité de clergyman. Ce dernier espère
qu'en arrivant le gouvernement lui allouera une indemnité de subsistance
annuelle. Il lui sera permis de venir. La décision du roi quant à une
indemnité lui sera communiquée dès que l'occasion s'en présentera. 279

Suit la pétition. 280
1er juillet, Mgr Montgolfier à Hamilton (en français). Sa reconnaissance de
Montréal. l'honneur que le roi lui a fait en lui offrant la charge de coadjuteur,

mais son grand âge et le manque d'expérience le forcent de refuser.
Demande qu'il soit accédé à la pétition du clergé et de la population du
Canûda en faveur de M. François Hubert. 489

1er juillet, Pétition de Jacob Schieffelin exposant ses services et pertes, et deman-
Québec. dant telle indemnité que le gouvernement jugera suffisante. 494

Compte des pertes subies par Schieffelin et Smith le 9 avril 1779,
alors que leurs marchandises furent jetées par-dessus le bord du vaisseau
de Sa Majesté, l'Angelica. 497

7 juillet, Conseil d'Etat. Délibérations relatives à la construction d'un chemin
Québec. allant par Témiscouata au Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle-Ecosse,

pour le passage des malles, etc., de Sa Majesté sur territoire britannique,
afin de parer à la nécessité de se soumettre aux conditions exorbitantes
du directeur général de l'administration des postes de New-York. Le
rapport de Hugh Finlay est incorporé dans les procès-verbaux. 483

8 juillet, Hamilton à Sydney. Envoie papiers et lettre de Ray, Détroit, disant
Québec. que plusieurs personnes des colonies sont rentrées et ont prêté serment.

Il n'a pas encore.décidé s'il leur concédera des terres. Ces gens ont vu
des recruteurs qui les ont alarmés, et disent que le différend entre les
adhérents de l'Eglise d'Angleterre-et les presbytériens était dans le cas
d'amener une rupture. L'esprit turbulent de la population de New-York
le fait croire à des divisions intestines qui empêcheront qu'on attaque le
haut pays; les Américains ont eu de la difficulté à lever un petit
nombre d'hommes à Albany, et la manière de lever la taxe est odieuse.
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1785. Les procès-verbaux du Conseil montreront ce que l'on -a fait pour
améliorer la navigation du Saint-Laurent, et pratiquer une voie de
communication avec le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse.
Transmet de la part de Jacob Schieffelin une pétition qu'il recom-
mande. Page 466

8 juillet, Procès-verbaux du Conseil d'Etat. La question de l'amélioration de
Québec. la navigation du Saint-Laurent est renvoyée au Conseil législatif. 482
8 juillet, Hamilton à Montgolfier (en français). Sa lettre sera transmise à
Québec. lord Sydney. Exprime lopinion qu'il a lui-même des ses mérites (de

Montgolfier), et son espoir de le voir revenir à la santé. 491
9 juillet, L'évêque Desgly à Sydney (en français). iReconnaît la bienveillance
Québec. du roi. L'approbation royale de la conduite de Mgr Briand ne manquera

pas d'en faire le modèle de sa propre conduite. N'était l'âge avancé et
la résistauce de Mgr Montgolfier il l'aurait recommandé pour la charge
de coadjuteur ; demande qu'on se rende au vou de la province en nom-
mant M. Hubert. 492

17 juillet, Haldimand à Sydney. Envoie lettre de Hope et de Twiss et Maurer,
Londres. concernant la représentation de Hope, donnant une idée juste des per-

sonnes auxquelles Hamilton prête son appui, et montrant combien il
méritait peu de confiance. 384

21 juillet, Sir John Johnson à Nepean. Envoie états du département des sauvages.
Londres. Est impatient de savoir s'il doit se préparer à partir pour le Canada ou

passer encore un hiver à Londres, 432
Suivent les états en question (non paginés). 434

4 août, Sir John Johnson à Sydney. La question de ses appointments à titre
Londres. de surintendant des affaires sauvages peut être laissée à Sa Seigneurie.

Touche légèrement à celle de ses pertes, mais dit la peine qu'il a res-
sentie de ne pas recevoir à la fin de la guerre la grade militaire auquel
il lui semblait qu'il avait droit. 456

6 août, Barthélemy à Sydney (en français). Présente l'abbé Pinet, et recom-
Londres. mande de lui accorder une audience. 459

Exposé (en français) de M. Pinet, pour la congrégation des prêtres du
Séminaire de Saint-Sulpice de Paris, qui ont un établissement à Mont-
réal. 460

8 août, laldimand à Nepean. Ne connaît pas l'abbé Pinet. Il peut être utile
Londres. de recevoir par écrit ce qu'il a à dire, afin que cela puisse être comparé

avec les plans d'Adhémar. 462
19 août, Pinet à Sydney (en français). Les Sulpiciens ont formé des ecclésias-
Londres. tiques pour le service de la religion, et ce serait entraver le libre exer-

cice de cette dernière que de les forcer à en admettre d'autres que ceux
qu'ils ont formé eux-mêmes. 463

25 août, Sydney à Pinet (en français). Est convaincu de la pureté de l'en-
Londres. seignement, etc., des hommes qui seraient choisis par les Sulpiciens.

Néanmoins, Sa Majesté fait tous ses efforts pour trouver des prêtres
dont la moralité, la piété et le zèle tourneront au profit de ses sujets
catholiques. 465

CORRESPONDANCE DIVERSE-1785.
Q. 25.

1785.
5 février, Adresse (en français) du comité des seigneurs, gentilhommes, princi-
Montréal. paux tenanciers et citoyens de la province de Québec, à Sydney, con-

tenant une pétition en opposition au plan proposé pour le changement
de gouvernement dans cette province. 241

Procès-verbal (en français) d'une assemblée tenue à Boucherville, au-
torisant le seigneur à signer la pétition qui précède. 243
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16 ms8,5. Mémoire concernant les affaires publiques dans la province de Québec,
Londres. soumis au Très Honorable lord Sydney par le général Haldimand. 1.

Moyens les plus sûrs pour conserver les Six Nations et les sauvages de
l'Ouest du côté du roi.. 2. Conservation du commerce de fourrures et
requête de la Compagnie du Nord-Ouest. 3. Plan de navigation des lacs
du haut pays. 4. Plan d'établissement des corps licenciés et des loyal-
istes réfugiés sur les terres de la Couronne. 5. Les fortifications de
Québec et les différents postes dans la province. Affaires civiles. 7.
Décourager la correspondance entretenue par des gens se disant repré-
sentant du Canada. 8. Plan d'établissement d'une cour d'appel. 9. Re-
venu postal. 10. Recommandation de la nomination d'Ainslie et de
Davison au Conseil. Pages 295 à 313

20mars, Message des Shawanese à McKee, l'informant de la demande de terres
Villes de faite par les Américains. 52
Shawanese.

3 avril, Rapport, par Simon Girty, de ce qui s'est passé au conseil, à Beaver-
Détroit. Creek, où les Américains ont retenu cinq Sauvages en otages pour la

remise des prisonniers. Les Sauvages n'ont ni acquiescé ni objecté à la
demande faite de leurs terres, n'étant allé au conseil que pour entendre
les propositions. Clark a proposé de tenir une autre assemblée sur la
rivière Miami, et un chef Delaware a essayé de défendre le droit des
Sauvages à leurs terres. Les commissaires demandèrent que la hache
de guerre fût livrée et enterrée; mais les Sauvages répondirent qu'ils
la livreraient à leur Père, aux ordres duquel ils obéiraient. Les Sau-
vages du Lac dirent qu'ils n'avaient pas de prisonniers. Un chef
Huron qui l'accompagna (Girty) une partie de la route, lui dit que les
Sauvages étaient mécontents de l'étendue de terre demandée par les
Américains, et que plusieurs partis marchaient sur les frontières. 74

26 mai, Hope au gouverneu'r Carleton, Nouveau-Brunswick. Compte rendu
Québec. détaillé des délibérations relatives aux ordonnances concernant l'enregis-

trement des titres et l'organisation de la milice; les représentations
envoyées de Québec et Montréal; les accusations contre les officiers
ayant la direction du service de transport, etc.; sa réponse et la conduite
aveugle d'Hamilton, qui, avec le cœur le plus généreux et les meilleures
intentions, se laisse égarer par une chimère, s'assujettissant ainsi aux
insinuations de gens artificieux. Remarques au long sur le sujet général
de la ligne de conduite suivie par Hamilton, et l'effet qu'elle a eu sur
l'opinion publique. Il le regrette parce que cela lui fera (à Ilamilton)
beaucoup de tort. Ne doute pas que sa propre conduite (de Hope) sera
impitoyablement scrutée par les marchands d'ici, qui écriront sans doute
aux marchands de Londres sur le même ton, mais qui s'apercevront
avant longtemps des mauvais effets de la manière d'agir d'iamilton sur
leurs propres affaires. La question entière est d'une nature très grave.
P. S.-Beaucoup de gens qui avaient signé les représentations ont fait
savoir que l'on a obtenu leurs signatures sous de faux prétextes.

31 mai, Informiations de la part de loyalistes (dénommés) de Redstone, portant
Détroit. que vu la manière dont les Américains les ont traités ils sont venus se

réfugier ici; ils seraient venus plus vite, mais ils n'auraient pu emmener
leurs femmes et leurs enfants qu'au péril de leur vie. Espèrent pouvoir
encourager d'autres à,venir. Un Américain, du nom de Polluck, avait
passé à la Nouvelle-Orléans, pour plus que leur valeur,.des billets émis
par le Congrès, et il a été détenu jusqu'à ce que le montant fût remboursé.
Vols commis par les Kentuckiens dans les établissements d'Espagnols;
ces derniers ont poursuivi les voleurs jusqu'aux chutes de l'Ohio, où
l'officier commandant leur promit de livrer les coupables, mais qui finit
par refuser de le faire en s'apercevant qu'il s'agissait des gens les plus
considérables du poste. Les Espagnols ont dit qu'ils se vengeraient, et
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1785. un Aniéricain de la Nouvelle-Orléans, nommé Minory, rapporte qu'ils ne
veulent plus avoir de relations avec les Etats-Unis, et qu'on s'attendait à
la guerre. L'ordre avait été donné de Philadelphie de lever un grand
nombre de soldats. Emprisonnement, en 1778, de deux des loyalistes,
qui ont été dépouillés de tout. Page 64

Mai à août. Pièces concernant le bail des postes du roi, y compris correspondance,
baux, mémoires, notes, avis d'avocat, etc., de mai à août. 247 à 294

2 juin, George Sharp au gouverneur Hay. Les gouverneurs de la Nouvelle-
Détroit. Orléans et de Natchez ont refusé toute communication par le Mississipi

à -l'Angleterre, à la France et à l'Amérique, et les provinces de la Caroline
du Nord, de la Géorgie et de la Virginie ont interdit tout commerce sur
la rivière Cherokee jusqu'à ce que les sauvages de ce nom aient fait la
paix; les Américains avaient l'intention de coloniser la rivière Cherokee
cet été et y avaient envoyé des arpenteurs. Ceci, néanmoins, n'est donné
qu'à titre de rumeur. 11 a été bien accueilli par les Sauvages, qui
paraissaient pencher pour la paix. 62

2 juin, McKee à sir John Johnson. Reçu délibérations d'un conseil, apportées
Détroit. par Simon Girty. (Q. 24-2, p. 476.) 72
15 juin. Proclamation du Congrès des Etats-Unis, interdisant l'établissement

sur les terres libres de l'Ohio ayant qu'elles aient été arpentées et mises
en vente, et enjoignant à tous ceux qui sont déjà établis de s'en aller. 203

16 juin, Hope à Nepean. Envoie la présente lettre par le capitaine Nicholas,
Québec. du 44e, qu'il recommande fortement. Est heureux des bonnes dispo-

sitions de lord Sydney à son égard. A envoyé des lettres à Haldimand
sur les sujets mentionnés dans les dépêches de St-Léger. (Q. 24-2,
p. 386.) En l'absence d'Haldimand il désire que la chose soit soumise à
Sydney afin qu'il n'ait pas à souffrir de fausses représentations. Dans un
post-scriptum du 18 il demande que les lettres adressées à madame Hope
soient expédiées à son frère dans le cas où elle serait embarquée. Skene
est arrivé en Canada, et Dunn et sa famille sont partis par le bâtiment
qui porte la présente lettre. Tout le monde a bonne opinion de Dunn
en Canada. 1

Inclus. Copies de représentations au sujet de la corvée, avec remarques
et correspondance mentionnées dans Q. 24-2. 4 à 14

23 juin, Hamilton à Sydney. A reçu lettre par Davison. A acceuilli avec
Québec. soumission les remarques relatives aux différences d'opinion entre

Haldimand et lui (Hamilton); donnera toute l'attention possible aux
instructions reçues. Toutes les pétitions transmises ont été présentées
d'une manière convenable par les habitants, et n'ont été accompagnées
d'aucune violence ni agitation. La meilleure intelligence existe entre
St-Léger, Hope et lui-même, bien qu'ils diffèrent d'opinion. Contente-
ment du clergé, des classes marchandes et des loyalistes. "Que le nombre
des mécontents doit donc être petit." Lorsqu'il aura été envoyé ici en
juge en chef compétent, et quand l'instruction de la nouvelle génération
sera dans les mains qu'il faut, les mécontents ne trouveront d'appui nulle
part. Faiblesse de santé de l'évêque Briand. La volonté de Sa Majesté
a été sighifée à Mgr Montgolfier. Observations sur le propos que des
efforts étaient faits pour amener le clergé à soupçonner des dessins hos-
tiles de la part du gouvernement. A informé St-Léger des instructions
concernant les Sauvages. 22

23 juin, Hamilton à Townshend. Acte concernant le commerce entre les
Québec. Etats-Unis et Terreneuve, reçu. 26
24 juin, Sir John Johnson à Sydney. Accuse réception de certains documents
Québec. délivrés par Alexander Davison. , 27
26 juirn, Hope à Nepean. Par l'arrivée de Davidson on a appris qu'un con-
Québec, trat a été passé pour des vivres, mais qu'il n'a pas été pris de mesures

pour les expédier avant le 1er septembre, et qu'il n'est pourvu à la sub-
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1785. sistance que de 3,500 personnes, tandis que le nombre des loyalistes seuls,
à qui il faudra fournir des vivres jusqu'au mois de juin 1786, s'élève à
5,576, sans parler de ceux qui surviendront. Comment se procurer les
approvisionnements supplémentaires et les expédier aux postes d'en
haut ? Nécessité d'envoyer des renseignements, sans attendre que l'on
corresponde avec St-Leger, attendu que ce retard aurait les conséquen ces
les plus graves. Avait écrit par le capitaine Nicholas, et continuera à
envoyer les informations voulues. Page 29

7 juillet, Procès-verbaux du Conseil ( Voir Q. 24-2, p. 483.) 67
Québec.
8juillet, Hamilton à Sydney. Envoie lettre, etc., de lay, Détroit. (Double
Québec. de lettre dans Q. 24-2, page 466, après quoi viennent la convention entre

les Etats-Unis et les Sauvages, p. 472, et le compte rendu du conseil
tenu à Wakitumekee le 18 mai 1785, page 472 aussi lettre de Mckee à
sir John Johnson, 29 mai, page 469.) . 45-48-55-59

11 juillet, St-Léger à Sydney. Envoie lettres de Mckee. Copies de rapport de
Montréal. conseil, d'informations venant de Girty, etc., lesquels indiqueraient

qu'une rupture entre les sauvages et les Etats-Unis est inévitable.
Demande des instructions sur la conduite à tenir dans le cas où les sau-
vages demanderaient de l'aide. La conduite des commissaires améri-
cains à été des plus impolitiques et doit être pour eux de la nature la
plus sérieuse. 77

Suivent les doubles (non reproduits ici).
16 juillet, Représentations des commerçants de Détroit concernant le transport
Détroit. des marchandises. 128
16 juillet, Le gouverneur Hay à Hamilton. Appuie la demande de la pétition
Détroit. des commerçants de Détroit. 132
21 jnillet, Hamilton à St-Léger. Envoie pétition des commerçants qui font la
Québec. traite dans les postes d'en haut, avec pracès-verbaux du Conseil, expri-

mant la confiance qu'il donnera toute l'aide possible à la classe mar-
chande dans le transport de ses marchandises. 104

8, 15, 20 et Procès-verbal d'une assemblée du Conseil d'Etat relative à la demande
21 juillet, des marchands qui trafiquent avec les postes d'en. haut, exprimant
Québec. l'opinion respective des membres du Conseil. 93
23 juillet, Hamilton à St-Léger. Autre document concernant la demande des
Québec. marchands relative au transport pour les postes d'en haut. Les difficul-

tés ; renseignements à obtenir pour être transmis au ministère. 106
24 juillet Le même à Sydney. Envoie une pétition et expose ses raisons pour
Québec. la demande d'indemnité. el 86
25 juillet, St-Léger au même. A adouci les règlements au point de laisser servir
Montréal. des bateaux et canots privés au transport des marchandises sur les lacs.

A reçu une seconde pétition demandant la permission d'employer des
navires-demande à laquelle il n'a pas accédé, mais qu'il soumet. 156

Réponse de St-Léger, en date du même jour, à la pétition des mar-
chands de Montréal, faisant le commerce avec les postes d'en haut, dans
les termes indiqués par sa lettre à Sydney. 159

30 juillet, Hamilton à Sydney. Envoie pétition des marchands de Montréal qui
Québec. font la traite dans le haut pays. Les procès-verbaux du Conseil et les

lettres à St-Léger feront voir ce qui a été fait. Isaac Todd, l'un des
marchands, qui est actuellement à Londres, peut fournir des réponses
satisfaisantes. 88

Suit la pétition des marchands. 89
31 juillet, Message, signé par R. Clark et Richard Butler, adressé aux nations
Carlisle. du haut de la Chippawa et de l'Outaouais, les invitant à s'assembler en

conseil, le 1er octobre prochain, à l'embouchure de la rivière Miami. 205
Message semblable aux Wiandots, daté à Carlisle le 3 août. 207

A. 1891
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17e . a, Haldimand à Sydney. Désire savoir quel jour partira la malle de
Londres. Québec au plus tard, vu qu'il a à transmettre des commissions et autres

papiers dans les procès de DuCalvet et Hay. La disposition manifestée
par certains à qui leur devoir devrait dicter une conduite différente rela-
tivement à DuCalvet, etc. Page 32

1er août, James McGill à Hamilton. Probabilité que le commerce avec Détroit
Montréal. tomberait dans les mains des Américains si des navires particuliers

étaient tolérés sur les lacs. Volume du commerce du haut pays; sa
valeur est de £180,000, dont £100,000 proviennent de la contrée actuelle-
ment comprise dans les limites des Etats-Unis, et £80,000 de celle qui
se trouve en dedans des frontières canadiennes. Maintenant la question
est de savoir qui des Américains ou des Anglais porteront le plus
atteinte au commerce des uns et des autres une fois les postes abandon-
nés. Ses raisons de croire que de longtemps les Américains ne pourront
pas trouver d'avantages dans ce commerce. Il importe peu que le
Grand Portage soit dans les lignes américaines ou non, attendu qu'il à
été découvert, par la voie du lac Nipigon, une nouvelle route du Nord-
Ouest qui a été parcourue l'hiver dernier. Comment il y a moyen de
faire des affaires en dedans des frontières américaines, quels que soit les
moyens qu'on prenne pour exclure les sujets britanniques. Tout ce que
le gouvernement peut faire est de donner des commodités au commerce
et de permettre que les marchands aient de petits bâtiments pontés à eux,
afin qu'ils puissent avoir leurs marchandises sur le marché en juin ou
juillet, et celles d'Angleterre dans la même saison. Ces mesures sont
pour l'avenir; quant au commerce de la présente saison il se heurte à
de sérieux obstacles dont il est donné des détails. L'honneur de la
découverte de la nouvelle route du Nord-Ouest revient à Benjamin et
Joseph Frobisher, directeurs d'un grand commerce avec cette contrée. 111

2 et 3 août, Rapport, par Dease, d'un conseil tenu avec les ·sauvages le 2 août,Niagara. dans lequel les sauvages de l'Ouest demandèrent aux Six-Nations de
s'unir à eux pour défendre leur pays contre les empiétements des Etats-
Unis. Le 3 les Six-Nations déclarèrent à Dease qu'ils désavouaient ce
qu'avaient fait leurs représentants au fort Stanwix, l'année précédente,
surtout la cession aux Etats-Unis des terres autour de Niagara-cession
que les chefs ne peuvent pas regarder comme valide. Dease leur con-
seilla de ne pas agir avec précipitation, mais d'exposer franchement leur
position et leurs droits devant le Congrès. 136

5 août, Notes d'une réponse devant être faite par Nepean à Hope. Rationne-Londres. ment des loyalistes. Des fournitures de vivres ont été données sur cette
échelle pour 5,400 hommes et 1,050 enfants, du 1er septembre prochain
au 1er juin 1876. La fourniture pour les 3,500 hommes de troupe est à
part. 33

6 août, Le major Campbell à St-Léger. Envoie copie des délibérations d'un
Niagara. conseil entre les Six-Nations et les sauvages alliés du Nord. L'idée d'a-

voir dans le voisinage du poste tant de sauvages préparés à la guerre
n'est pas agréable; a essayé de les tenir aussi loin que possible de Nia-
gara. On. avait pensé à Buffalo, mais les Six-Nations regardent .Niagara
comme leur foyer, et on leur a persuadé de se réunir au débarcadère. Ils
offrent tous les signes d'un ferme attachement. 147

8 août, St-Léger à Nepean. Arrivée 'd'instruments aratoires pour les colonsMontréal. loyalistes et de cadeaux pour les sauvages. Envoie rapport d'arpentage.
Les grandes haches sont les seuls objets qui ne soient pas bien fabriqués;
les articles destinés aux sauvages sont de meilleure qualité que ceux
précédemment envoyés. 80

Certificats-dont deux de Richard Dobie et Robert Griffin, et un de
James Stanley Goddard-portant que les marchandises dont il est ques-
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1785. tion dans la lettre de St-Léger ont été examinées et trouvées en bon état
et de bonne qualité. Page 81-83-85

Maontréa. James McGill à Hamilton. Rend compte des retards éprouvés dans le
transport des marchandises vers le haut pays. Lui, du moins, n'a rien
à se reprocher à cet égard. 118

Montréal. Benjamin Frobisher à Finlay. Envoie pétition devant être présentée
aulieutenant-gouverneur au sujet du transport des marchandises vers
le haut pays. Ce que coûte le transport effectué au moyen de canots :
inconvénients résultant du fait qu'il est défendu d'avoir des navires à soi
pour naviguer sur les lacs. Entre dans les détails des difficultés et des
retards éprouvés par le fait qu'on est forcé de n'expédier des marchan-
dises que par les vaisseaux du roi. 119

Suit la pétition relative au transport sur les lacs. 122
11 août, Hamilton à St-Léger. Envoie copie de la pétition des marchands.
. Qébec. Rien ne peut être fait avant d'avoir reçu des ordres du ministre. La

demande de l'usage du Beaver semble raisonable. 125
12 août, Hamilton à Sydney. Concernant la demande des marchands au sujet
Québec. du transport aux postes d'en haut. Necessité d'un nouveau levé hydro-

graphique du Saint-Laurent. 109
13 août, Sydney à Hamilton. Le roi n'a plus besoin de lui; il devra revenir
Whitehall. en Angleterre, laissant toutes instructions et autres documents à Hope,

qui lui succède. 34
15 août, St-Léger au même. A reçu copie de la pétition des marchands, mais
Montréal. · avait déjà écrit à lord Sydney sur le sujet. Envoie harangue faite à

Dease, à Niagara. Les Six-Nations n'ont pas d'autre chose à faire que
de se tenir tranquilles jusqu'à l'arrivée de leur surintendant. Espère que
cette agitation entre elles et les Américains n'est pas due à la politique
de Joseph Brant. • 134

17 août, Hamilton *à Sydney. Envoie documents relatifs à la navigation des
Quédec. lacs pour le transport des marchandises vers le haut pays, et aux affaires

sauvages. 126
17 août, Le même à Dease. A reçu copie des harangues prononcées à Niagara,
Québec. qu'il transmettra à lord Sydney. Approuve sa réponse modérée aux

Six-Nations. • 145
20 août, Sydney à Hope. Il remplace Hamilton et sa commission est expédiée.
Whitehall. Cette nomination est faite d'après l'opinion que le roi a de son zèle, de

sa modération et de sa prudence, et aussi pour mettre fin à l'esprit de
parti. Le temps manque pour examiner à fond certaines questions
importantes avant le départ du vaisseau, mais on s'en occupera incessam-
ment et il sera envoyé des instructions sur ces sujets et d'autres. Règles
générales pour sa gouverne. 35

20 août, Le même au même. Lettre amicale lui recommandant d'employer
Whitehall.- tous les moyens pour mettre fin aux cabales et à l'esprit de parti dans la

province. 37
22 août, Le même au même. Les loyalistes qui se sont établis sur des terres
Whiteha1l. particulières partageront également la munificence royale avec ceux qui

se sont établis sur des terres de la Couronne. Précaution à prendre à
l'égard des personnes récemment arrivées dans la province, afin que
celles-là seulement obtiennent de l'aide qui le méritent. D'autres qui
ont quitté les Etats-Unis par intérêt ne devraient pas avoir part aux
récompenses destinées aux personnes qui ont prouvé leur fidélité. 39

23 août, Le même au même. Concernant les droits de Pierre Roubaud, prêtre
Whitehall. jésuite, à une pension dont le paiement lui aurait été consenti en 1764

sur les revenus des jésuites, mais qui lui a été refusée bien qu'ordre ait
été plus d'une fois donné de la lui payer. Il devra s'enquérir de la
situation financière du collège; recommande fortement le paiement de la
pension de Roubaud. Ne peut former d'opinion quant aux arrérages
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1785. demandés par Roubaud, mais le collège devrait les lui payer s'il est en
mesure de le faire. Envoie documents relatifs a cette affaire. Page 42

27 août, Hamilton à Nepean. Demande ses bons offices pour la famille de Hay,
Québec. lieutenant-gouverneur de Détroit, qui est mort. Les circonstances l'ont

mis dans l'impossibilité de penser à sa famille. Demande qu'il soit
pourvu aux besoins de la veuve et des filles. 149

2Q at, Le même à Sydney. Appréhende qu'on ne puisse empêcher les
Qobec. sauvages de la frontière américaine de commettre des hostilités, malgré

le soin des agents de sir John Johnson. Munitions qu'ont les sauvages.
Mort de Ilay ; ses bons services. On devrait lui donner pour successeur
un homme qui ait de l'influence sur les sauvages. Recommanderait
McKee, pour les raisons énoncées, mais a consullé Hope et attendra
l'arrivée de sir John Johnson. Répète sa recommandation de McKee.
A enjoint aux agents d'envoyer des renseignements sur les faits et gestes
des sauvages. Recommande l'affaire de madame Hay. 151

1er septembre. Hamilton à Nepean. A écrit à Sydney au sujet du décès de Hay,
Montréal. et concernant un successeur. Hope lui a montré la lettre écrite à lord

Sydney sur le dernier sujet, dans laquelle il dit qu'il diffère d'avis avec
lui (Hamilton) quant aux aptitutes de McKee. Si l'on est décidé à
donner les emplois à des officiers militaires, il n'a rien à dire ; mais pour
ce qui est de Détroit c'est un désavantage que d'avoir une rapide
succession de commandants. Si McKee n'a pas eu une éducation militaire
il a rempli un rôle militaire avec honneur, et les chances d'une guerre
indienne font qu'il est nécessaire d'avoir une personne ayant du sang
froid, de la modération et de l'expérience. Concernant l'établissement
de bouées, ainsi que recommandé par le capitaine Schanks. 161

5 septembre, Haldimand à Sydney (en français). Attire l'attention sur la perte
Londres. d'émoluments occasionné par le changement du gouvernement de

Québec, qui lui fait perdre les appointements de lieutenant général.
Demande que le cas soit soumis au roi. 44

5 septembre, McKee à Dease. Conseil de sauvages convoqué pour cet automne dans
Détroit. le voisinage. On rapporte que les sauvages ont reçu des Américains

l'assurance qu'ils ont rappelé les gens en train de défricher des terres de
ce côté-ci de l'Ohio, et qu'ils ne permettront à personne de s'établir dans
le pays des sauvages sans le consentement de ces derniers. Cela pourra
mettre fln aux hostilités, bien que les Cherokis paraissent mus par un
désir de pillage. Les Shawanese qui ont délivré le colonel Lewis sont
revenus ; ils ont eu avis de se rendre à une assemblée à Canawha.
Concernant vivres actuellement en route du fort Pitt. L'arrivée tardive
de sir John Johnson cause de l'anxiété aux sauvages. Différentes tribus
(dénommées) sont venus pour s'établir parmi les sauvages de l'ouest. 186

6 septembre, Le capitaine Caldwell au major Ancrum, Détroit (extrait). Deux
Sandusky. jours avant son arrivée au village d'en bas il est venu des messagers du

Congrès pour convoquer une assemblée à la Miamis. Depuis l'arrivée
de Clark il y a dos recruteurs partout. Les messagers ont dit aux
sauvages que Détroit devait êtie pris de force, et qu'ils sont à lever
1,500 hommes pour ce service. Ils ont l'intention d'attaquer Détroit cet
automne ou au printemps; en attendant ils prendront des otages pour
faire tenir tranquilles les sauvages qui ne veulent pas se joindre à eux,
et qui, s'ils y étaient encouragés, feraient quelque entreprise contre eux.
Va aux villages des Shawanese. Espère avoir bientôt des nouvelles,vu que
les sauvages en attendent avec impatience de sir John Johnson; ils se
proposent de tenir un conseil sous peu. 212

14 septembre, Hamilton au commodore Sayer. Envoie pétition de marchands deman-
Québec. dant que les pêcheries soient protégées, et le prie de correspondre avec

lord Sydney à ce sujet. 180

PAPIERS D'ÉTAT. Q. 25,



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1785
14 septembre, Dease à iamilton. Remerciments de l'approbation de sa conduite.
Niagara. Sur son avis les sauvages ont fait dire au Congrès qu'ils iront voir le

major Schuyler et le colonel Munro à Buffalo Creek. Sa position critique;
usera de la plus grande discrétion. Envoie lettre de McKee, de Détroit.
A appris que les Américains sont à construire trois forts palissadés près
de Tioga, sur la Susquehanna. L'établissement de la Grande Rivière
compte 1,000 âmes; il y en aurait eu la moitié plus, mais il n'a pas voulu
augmenter la dépense de vivres. Si les Américains s'emparent de leurs
terres les Sénécas ont l'intention de s'en aller à la Longue Pointe, sur la
rive nord du lac Erié. Nécessité de réglementer la traite avec les
sauvages, attendu que tout fainéant aujourd'hui se fait trafiquant.

Page 183
20 septembre, Message aux Américains, arrêté à une assemblée tenue ce jour, portant

- que comme on n'a pas encore eu le temps de comm.uniquer à toutes les
tribus les délibérations qui ont eu lieu aux forts Stanwix et McIlntosh,
et de prendre une décision, le conseil convoqué à l'embouchure de la
rivière Miami pour le 1er-octobre ne peut être tenu; lorsque les affaires
seront réglées, le temps et le lieu de l'assemblée seront annoncés. Les
sauvages sont surpris que les messagers américains, bien que le feu du
conseil fût à la portée de leur vue, se soient détournés pour l'éviter.
Ceci est suivi par un message au "Demi-Roi," et par un autre " aux
différentes nations du côté sud du lac," communiquant la substance de
leur message aux Etats-Unis. 209

20 septembre, Les chefs des Shawanese, des Mingos et des Delawares à McKee. Ils
Kisapoe. ont suivi l'avis que leur avaient donné les Six-Nations de ne pas aller

au conseil convoqué par les Américains, mais de faire une bonne réponse.
Ils sont invités à un autre conseil, mais ils ne s'y montreront pas, quelles
que soient les conséquences. Ils laisseront les Américains commencer,
ainsi qu'on leur a conseillé de faire, mais ils (les Anglais) devront être
forts pour les défendre. Ils (les.Sauvages) entendent défendre leurs
terres jusqu'au dernier homme, et ils n'épargneront personne si les
Américains commencent. Informer de cette détermination les sauvages
des environs de Détroit, et leur dire d'être forts. 235

22 septembre, Alex. McCormick à. McKee. Arrive du Creek au Castor. Trois
Pied du astronomes étaient à tirer la ligne entre la Pensylvanie et la Virginie.Rapide, Hutchins, du Fort Pitt, doit tirer la ligne entre les Américains et les

sauvages. Il doit être envoyé aux Wyandots un message les invitant à
venir voir tirer la ligne. 214

25 septembre, Nicholas Cox, lieutenant-gouvernear de Gaspé, à Hamilton. Expose
Québec. l'utilité qu'un vaisseau provincial de 100 tonneaux, armé et portant 30

hommes, visite les postes de pêche et de commerce à partir de Ristigouche
et Mount-Lewis, sur le côté sud de sa circonscription dans le fleuve et le
golfe Saint-Laurent, et, sur le côté nord, à partir de la rivière Saint-Jean,
le long de la côte du Labrador, pour fixer les limites des postes de pêche
et tenir les intrus et contrebandiers américains en échec. 178

26 septembre, Hamilton à Sydney. Ordre avait été donné d'envover à Gibraltar une
Québec. quantité considérable de bois de construction qui est néanmoins resté ici.

Envoie pétition des marchands demandant la permission d'utiliser une
partie de ce bois. La conduite des pétitionnaires relativement au Stamp
Act et en défense de la province semble leur donner droit à quelque
égard. 164

La pétition (incluse), en date du 7 septembre, demande le don d'une
partie du bois, pour construire un pont sur la rivière Saint-Charles. 166

26 septembre, Hamilton à Sydney. Inclut pétition demandant que des vaisseaux de
ec. guerre soient stationnés dans le golfe pour la protection du commerce

et la sécurité de ceux qui se livrent à l'industrie de la pêche, et recom-
mandant que la demande soit accordée. 169
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1785. La pétition porte au verso: "Pétition de MM. Grant, Stuart, Lymburner
et plusieurs autres principaux marchands de Québec, exposant les abus
commis dans le golfe et dans les havres du fleuve Saint-Laurent par des
citoyens des Etats-Unis. Page 170

Affidavit d'Isaac Dagory (en français), portant à l'appui de la pétition,
que deux vaisseaux armés des Etats-Unis se sont emparés de·force de la
pêcherie de saumon de la rivière Oniachacoute, et qu'il a été informé
que des goëlettes avaient fait la pêche dans d'autres rivières. 173

Affidavits de même nature, de la part de Barthélemy Hervieux (en
français) et de John Ross (en anglais). 175, 177

28 septembre, Hamilton a Sydney. Envoie papiers, qu'il vientý de recevoir, concer-
Québec. nant les affaires sauvages. 182

(Lettres de Dease, en date du 16, et de McKee, en date du 5 septembre
(incluses), inscrites aux dates qui leurs sont propres.)

4 octobre, Le major Campbell à.St-Léger. Avec copie de la proclamation aux
Niagara. colons et messages envoyés par le Congrès aux sauvages. Les messagers

envoyés par le Congrès ont été rencontrés près du village Miamis, en
route pour les postes Vincent, Saint-Joseph et le pays des Illinois, où ils
allaient inviter les sauvages à un conseil. L'un de ces messagers était
Rankin, de Détroit, qui avait été sous la protection des Anglais durant
la guerre. Les messagers dirent qu'il était trop tard pour attaquer
Détroit cet automne, mais que ce poste serait certainement attaqué au
printemps, 215

5 octobre, Campbell à Saint-Léger. Les personnes envoyées à Tioga rapportent
Niagara. que tout y est tranquille, et il ne peut découvrir sur quoi se sont basés les

sauvages pour dire à Jervos que des armées américaines s'assemblaient
là. Des gens s'établissent sur les bras supérieurs de la Susquehanna,
près de Tioga-ce qui excite la jalousie des sauvages, qui regardent cela
comme un empiétement. 217

11 octobre, Saint-Léger à Sydney. Après avoir vainement attendu des instructions
Montréal. formelles au sujet de la remise de son commandement, il s'est décidé, à

cause de la saison avancée et de la persistance de sa mauvaise santé, à
le transférer à Hope, qui devient ainsi brigadier général sur l'état de
force canadien. 190

12 octobre, Hope à Sydney (n0 1). Le ,commandement des forces lui est échu.
Montréal. Rapport sur les sauvages semblables à celui contenu dans la lettre

d'ilamilton en date du 15. A l'intention de se rendre à Québec dans
quelques jours. 197

15 octobre, Hamilton au même. Transmet pétition concernant pont sur la rivière
Québec. Saint-Charles. Les sauvages sont revenus de l'alarme que leur avait

causée la venue d'Américains désireux de s'établir au confluent de la
Susquehanna. Tout est tranquille, les sauvages étant décidés à suivre
l'avis de Dease. Sir John Johnson n'arrivant pas, il ne fera rien relati-
vement à la nomination de McKee avant l'arrivé du paquebot. 192

Pétition pour le pont, datée les 1er, 9 et 10 septembre. 193
21 octobre, Hope à Sydney (n0 2). A son retour de Montréal a reçu des dépê-
Québec. ches signifiant sa nomination de brigadier général en Canada et de lieu-

tenant-gouverneur de la province de Québec. N'a que le temps d'accuser
réception des dépêches et d'exprimer sa gratitude de l'honneur qui lui
est fait. 199

24 octobre, Le même au même (n° 3). Envoie papiers pour montrer l'état des
Québec. affaires dans le pays des sauvages. La fidélité et les bonnes dispositions

des Sauvages, que sir John Johnson devra continuer à cultiver en arri-
vant. 201

(Huit documents inclus, relatifs aux affaires des sauvages, inscrits à
leurs dates respectives.)
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1785. Hamilton à Sydney. Partira-ainsi qu'il en a reçu l'ordre-le 2
25 octobre, HaitnàSde.Priàaniq'leareulor-e2
Québec. novembre pour l'Angleterre. Si les comptes publics ne sont pas clos

aujourd'hui il les enverra par la plus prochaine occasion. Comptes qui
ne sont pas encore prêts. Laissera toutes les instructions, etc., à Hope.

Page 188
28 octobre, Hope au même. Remercie Sa Seigneurie de sa bienveillance.
Québec. Avait espéré de pouvoir remercier Sa Seigneurie en personne, mais

comme on pense qu'il est mieux qu'il passe l'hiver ici il espère qu'il
pourra obtenir un congé l'été prochain 218

2 novembre, Le même au même (n0 4). A déjà accusé réception de la commission
Québec. de lieutenant-gouverneur ; a prêté serment aujourd'hui-ce qu'il avait

différé pour permettre à Hamilton de terminer diverses affaires. Rap-
pelle à Sa Seigneurie les causes qui ont amené les anciens sujets à s'op-
poser à l'Acte relatif à la province de Québec. Les mêmes personnes
font aujourd'hui de nouvelles pétitions contre la constitution actuelle de
la province, animées qu'elles sont par l'esprit de parti et de discorde,
sans égard à l'intérêt public. Il s'étudiera à mettre cet esprit en échec
et à ramener les sujets de .Sa Majesté au sentiment de leur devoir.
L'esprit de parti a fait peu de progrès parmi les Canadiens en général.
Ceux qui ont signé les pétitions sont pour la plupart de petits bouti-
quiers et commerçants, et, à peu d'exceptions près, de mauvaise réputa-
tion. La noblesse, les propriétaires fonciers et le clergé séculier sont
au fait des avantages que leur confère l'acte en question. L'influence
des membres d'ordres religieux, tels que les séminaires de Québec et de
Montréal et autres communautés religieuses, a déterminé des Canadiens
respectables à prendre part à la mission d'Adhémar et Delisle, par suite
de l'expulsion de deux prêtres qu'avait envoyé le séminaire de Paris,
mais dès qu'ils se sont aperçus qu'on faisait servir cet incident à des fins
politiques ils ont montré, par leur pétition au roi, qu'ils n'étaient pas en
faveur d'une Chambre d'Assemblée. Les officiers généraux qui ont exercé
le commandement depuis la conquête (Gage, Murray, Carleton et Haldi-
mand) sont compétents à dire quel est le meilleur système pour conserver
le pays, mais il suggère que pouvoir soit donné de nommer plus de six
catholiques canadiens au Conseil, et ce pour les raisons énoncées.
Suggère aussi de lever un corps qui soit pourvu d'officiers canadiens,
comme mesure propre à les attacher au gouvernement. Le désir qu'ont
les loyalistes établis à Cataracoui et Montréal d'un système différent de
celui établi dans les autres parties de la province pourrait conduire à des
embarras, mais il ne croit pas qu'il soit urgent de régler la question. 220

3 novembre, Le même au même (n 0 5). Arrangements qu'il a faits, faute d'instruc-
Québec. tions,pour l'exercice des fonctions du quartier-maître général, aux dépar-

tements de l'intendance des casernes et de la marine. Le capitaine Barnes
a été nommé premier en charge, avec Wood et Genevay pour adjoints.
Avantage de cet arrangement. Dans le cas où il serait jugé mieux de
nommer un sous-intendant général des casernes, pour prendre spéciale-
ment charge de ce département, il recommande Wood pour l'emploi,
quitte à donner la charge d'aide-quartier-maître général à la personne
qu'il lui sera possible de choisir. 225

Tableaux montrant l'arrangement d'Haldimand et celui actuellement
proposé. 229

Hope à Sydney (n 0 6). Jusqu'à ce que des instructions précises soient
données sur le sujet, il suggère de laisser le commandement au major
Ancrum, à Détroit. Si l'on fait revivre la charge de lieutenant-
gouverneur, il recommande de la donner au capitaine William Dunbar,
du 84e, où, si cette nomination est impossible, au lieutenant-colonel
Claus, beau-frère de sir John Johnson. 230
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17noveme Hope à Sydney (n0 7). Envoie adresse des Shawanese et des
Québec. Delawares à McKee, transmise par le major Campbell. Cette adresse

montre les dispositions des sauvages. Demande des instructions sur la
conduite à tenir au cas d'hostilités. Si l'on décide de garder les postes,
les troupes qu'il y a en Canada sont très insuffisantes pour cela. Renou-
velle sa proposition de lever deux corps canadiens de 500 hommes
chacun. Demande deux régiments de plus, surtout si, comme on s'y
attend, il y a rupture avec la France et l'Espagne, et si l'on juge à
propos d'entreprendre quelque chose contre les Antilles. Il imagine
qu'il serait facile de lever des hommes pour cet objet en Canada et à la
Nouvelle-Ecosse. Page 232

(L'adresse des sauvages à McKee, en date du 20 septembre, est inscrite
à cette date.)

3 novembre, Hope à Sydney (n0 8). Bien que son rang de brigadier général ne lui
Québec. donne pas droit à des aides de camp, cependant, comme commandant en

chef et à la tête du gouvernement civil, il ne peut pas exécuter le service
sans de pareils officiers; par conséquent il a nommé le capitaine Close,
du 65e régiment, et le lieutenant Deschambault (un Canadien), du
44e, ses aides de camp, et il espère qu'ils pourront toucher la solde
ordinaire. 237

5 novembre, Le même au même (n 0 9). Le capitaine Barnes et M. DeLancy
Québec. rapportent, après investigation, que les loyalistes sont très satisfaits de

la perspective qui s'ouvre devant eux. Ils font de rapides progrès qui
promettent une prospérité durable; mais cette perspective s'assombrira
si le temps pendant lequel il doit leur être distribué des vivres n'est pas
prolongé au delà du 1er juin 1786, auquel cas ils se trouveraient sans
ressources jusqu'à ce que la moisson fût faite, et beaucoup d'entre eux
seraient forcés de quitter leurs terres complètement ruinés. 238

19 décembre, Le Dr Morice à Nepean. Notes relatives à des missionnaires pour le
Londres. Canada. Il est à préparer un mémoire pour l'information de l'archevêque,

après quoi il écrira de nouveau. 245

DIvERs PAPIERS DU TEMPS DU GOUVERNEMENT DU BRIGADIER GÉNÉRAL

HOPE, 1786.
Q. 26-1.

1785.
7 mai, Le gouverneur Parr à Nepean (extrait). Est à armer le Greyhound
Halifax. pour aller à Shelburne, où le révérend M. Walter et un Ecossais du nom

de Ross, ont récemment troublé la paix,- par le fait que le premier a
voulu se faire installer dans trois paroisses sans en avoir demandé la
permission. A représenté le tout à la Société de Propagation de l'Evan-
gile; que la société règle la chose entre lui (Walter) et le révérend
M. Pantin. Renseignements sur Walter et Ross. Tout était paix et
harmonie dans l'établissement avant leur venue. 64

14 novembre, Hope à Sydney (n0 10). Reçu dépêches auxquelles il prêtera son
Québec. attention. En outre de l'exposé du sentiment des Canadiens au sujet de

sa nomination, il inclut une adsesse signée par les habitants les plus
respectables; on y trouve l'indication d'une réunion d'opinion parmi
eux. Partout où l'immixtion de la France ne se fait pas sentir, et où
l'on ne choque pas les préjugés religieux, Sa Majesté n'a pas de sujets
plus contents, lorsqu'ils n'ont pas été empoisonnés par des idées que
leur esprit n'est pas préparé à recevoir. Il s'efforcera d'empêcher que ce
contentement ne soit troublé. 13

Suit l'adresse (en français) dont il est question dans la lettre. 16
La réponse. 19
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1785
16 novembre, McKee à sir. John Johnson. Simon Girty est -revenu et dit que la
Détroit. nouvelle d'une levée de gros corps de troupes par les Etats-Unis était

inexacte. Les commissaires sont à l'embouchure de la Grande Miami,
attendant pour traiter avec les Sauvages; environ 70 hommes les accom-
pagnent, et ils sont autorisés à lever la milice du Kentucky, s'il en est
besoin. La réponse envoyée aux commissaires indique que les Sauvages
ne s'y rendront pas avant d'être en mesure de traiter sur un pied d'éga-
lité. Le Demi-Roi des Hurons a été à l'assemblée pour renvoyer les déli-
bérations à l'année prochaine. Page 26

Message aux commissaires des Etats-Unis, de la nature décrite dans la
lettre McKee. 28

17 novembre, Les commissaires chargés de s'enquérir des revendications des loya-
Halifax. listes (Dundas et Pemberton) à Sydney. Annoncent leur arrivée et

exposent la manière dont ils entendent procéder dans l'exercice de leurs
fonctions. 104

Avis de leur nomination et de son but, tel que le comporte l'acte du
parlement. 110

tréebre, Sir John Johnson à Nepean. Transmet de la part de McKee copie
' d'une harangue montrant la fermeté des Sauvages. Il leur a conseillé

d'agir avec prudence et d'éviter les hostilités aussi longtemps que possi-
ble, leur donnant l'assurance que, Sa Majesté veillera à ce qu'il soit
pourvu à leurs besoins et favorisera leur établissement dans les limites
de ses possessions. Demande qu'on presse l'affaire du colonel Jolhnson
(Guy) et des deux délégués, vu qu'on a besoin d'eux. 24

(La lettre de McKee à sir John est inscrite à sa date, 16 novembre.)
15 décembre, à Claus Il a sans doute été surpris de voir Joseph à Londres.
Montréal. Doute de la fidélité de Joseph, d'Aaron, et de quelques autres des

Mohawks ; les tenir dans la dépendance de la Couronne aussi longtemps
que possible, attendu que le moyen de les empêcher de passer à l'ennemi
est de leur faire attendre le paiement de ce qu'ils réclament. Avait con-
versé avec Joseph relativement à une correspondance avec Monroe,
membre du Congrès, et avait composé la réponse de Joseph, dont copie
fut envoyée à sir Johnson. Il a pu deviner les intentions de Joseph, et
voir qu'il ne voulait-pas parler carrément avant que les réclamations des
sauvages ne fussent réglées. Il a des vues ambitieuses qu'il faut refréner.

1786. (La lettre de Monroe est dans Q. 24-1, p. 227.) 31
4 janvier, Joseph Brant (Thayendenega) à Sydney, harangue prononcée en pré-
Londres. sence des colonels Johnson, Butler et Claus, du capitaine Houghton et

M. Chew. Expose le rôle que les Six-Nations ont fidèlement joué dans
la récente lutte contre les Américains. A la conclusion de la paix ils se
sont adressés à Haldimand pour connnaître' leur situation; leur surprise
en apprenant qu'ils avaient été oubliés dans le traité, mais ne pouvaient
pas croire que ce fût possible. Ils sont encore dans le doute et l'incerti-
tude. La perplexité est augmentée par les Américains, à qui il n'a
pas été fait de réponse. Espérant recevoir des renseignements positifs à
l'arrivée de sir John Johnson, ils ont été d'autant plus désappointés de
n'en pas avoir; par conséquent il a été résolu de l'envoyer (Brant)
chercher une réponse en Angleterre. Les Américains violent le traité
conclu au fort Stanwix en 1768, et, ne respectant aucun engagement,
empiètent sur leurs terres. Dans le cas où il en résulterait des consé-
quences sérieuses, il désire savoir si les sauvages peuvent compter sur
l'appui du roi. 1

Traduction de la harangue à llaldimand, prononcée par Joseph Brant
le 21 mai 1783, de la part de tous les alliés sauvages. 5

Adresse concernant l'indemnité pour dédommager les sauvages des
pertes éprouvées par eux, et aussi pour leur permettre de pourvoir de
bétail leurs fermes du nouvel établissement. il
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1786.
21 janvier, Proclamation de IHenry Hope pour rendre public l'avis des commis-
Québec. saires aux loyalistes ayant des réclamations. Page 107
29 janvier, Hope aux commissaires des réclamations. N'a reçue que le 20 leur
Québec. dépêche expédiée le 17 novembre dernier. Son devoir de faciliter leurs

opérations. Sa proclamation enjoignant aux intéressés de faire en sorte
que leurs réclamations soient entre les mains des commissaires vers le
1er mai. A attiré l'attention des fonctionnaires qui président aux
affaires des loyalistes sur les mesures à prendre pour recueillir les récla-
mations, afin qu'elles puissent être transmises, mais fait remarquer que
les réclamants né peuvent pas se présenter en personne. Les chefs de
famille se répartissent ainsi:-Près de Niagara et de Détroit, 300; de
Johnson à Cataracoui et ses environs, 1.800; aux alentours de Sorel et
dans tout le Bas-Canada, 200; à la Baie des Chaleurs et Gaspé, 200;
total, 2,500. A ce temps de l'année il est impossible de faire parvenir à
Niagara la nouvelle de leur arrivée. Il vaudrait mieux pour les loyalistes
de renoncer.â toute espérance d'indemnité que de chercher à prouver
leurs pertes d'une pareille distance. Pour les raisons énoncées, presse
les commissaires de venir dans la province.

1er février, Le révérend Charles Mongan à Nepean. A été voir le Dr Morice, avecLondres. qui il a eu plusieurs conversations, ainsi qu'avec plusieurs autres
membres de la société (pour la propagation de l'Evangile). Nécessité
d'envoyer de bons pasteurs dans les principales villes du Canada. Fait
le portrait de ceux qui y sont déjà. La Société fera ce qu'elle pourra,
mais c'est au gouvernement de prendre les mesures nécessaires pour
l'honneur et la prospérité de l'Eglise d'Angleterre en Canada. 20

4 février, Extrait d'un mémoire sur "L'état actuel de l'Eglise d'Angleterre et
Londres. de son clergé en Canada." A Québec le seul clergyman est un très vieux

Suédois qui ne peut pas dire un mot de bon anglais. C'est la même
chose à Montréal. A Trois-Rivières on peut dire que la situation est
honteuse; la conduite du clergyman déshonorerait la plus humble pro-
fession. Il parle encore plus mal l'anglais que les autres, si c'est pos-
sible, et il a été expulsé d'une communauté de frères pour des actions
abominables. 22

4 février, Claus à Nepean. Envoie extrait d'une lettre d'un correspondant (dont
Londres. le nom n'est pas donné) concernant l'état des esprits chez les sauvages,

et la politique à suivre. Avait prêté un registre des procès-verbaux à
A. Davison pendant la dernière guerre. Le prie de le lui renvoyer, s'il lui
a été laissé (à Nepean). 30

(La lettre porte la date du 15 novembre; l'extrait est inscrit à cette
date.)

8 février, Les marchands faisant le commerce avec Québec désirent approcher
Londres. lord Sydney à propos des statuts projetés pour la province. 33

Les statuts projetés sont:
1. Lois, Constitution et Chambre d'Assemblée. Etablissement des lois

anglaises et d'une Chambre de représentants.
2. Vermont. Libre accès donné à cet Etat pour les importations et

exportations par le Saint-Laurent.
3. Terreneuve et le commerce des céréales. Que le Canada ait le privi-

lège de fournir de farine et de biscuits les postes de pêche de Terre-
neuve, à l'exclusion des Etats américains indépendants.

4. Pêche. Prime pour contre-balancer celle donnée par la France.
5. Vin, fruits et huile d'olive. Importation directe de ces articles des

lieux de production à Terreneuve.
6. Primes pour bois de chêne, doutes et autre bois de construction.
7. Chanvre. Prime d'encouragement pour sa culture.
On demande aussi la liberté de construire et employer des navires

particuliers pour transporter des marchandises sur les lacs. 34
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1786. Des lettres de la part des comités de Québec et de Montréal furent
transmises avec les résolutions et à leur appui. Ces lettres portent les
dates du 2 et du 7 novembre 1785. Pages 42-52

1er iévrier, Rapport sur l'état du clergé de l'Eglise d'Angleterre en Canada. (Il
Londres. s'en trouve un extrait à la page 23 de ce volume. Il est marqué comme

reçu le 2 mars.) 59
10 février, Hope à Sydney (n 0 11). N'a pas écrit depuis le 14 novembre, vu
Québec. qu'il considérait qu'il n'était pas sûr de faire passer par New-York des

lettres d'intérêt public. Avait, dans le temps, envoyé une adresse des
habitants, montrant leur satisfaction ; en envoie une autre qui la
confirme. 92

Adresse (en français). 94
Réponse (en français). 95

10 février, Hope à Sydney (n0 12). A reçu ordre d'empêcher l'importation,
Québec. par terre ou navigation intérieure, des marchandises qu'il est défendu

d'importer des Etats-Unis par mer, et aussi d'empêcher l'exportation de
la pelleterie aux mêmes Etats. A soumis cet ordre au Conseil, en suggé-
rant d'en prolonger la délibération jusqu'après la session, afin de préve-
nir les graves inconvénients qui pourraient résulter de sa mise en
vigueur immédiate, pour les raisons énoncées. 97

10 février, Le même au même (n 13). Ordre relatif aux règlements concer-
Québec. nant l'usage de la partie non concédée de la grève, à la Baie des

Chaleurs, reçu trop tard pour faire les investigations nécessaires à
l'établissement de bons règlements. Dès que la communication sera
ouverte il sera pris des mesures pour exécuter cet ordre. 99

10 février, Le même au même (n0 14). Avait reçu avis de la nomination des
Québec. commissaires chargés de s'enquérir des réclamations des loyalistes ;

leur arrivée à Halifax ; il fera tout son possible.pour leur faciliter
l'accomplissement de leur devoir. Envoie papiers relatifs à l'en-
quête. 101

(Les papiers inclus sont inscrits à leurs dates respectives : 17 novem-
bre 1785, 21 et 29 janvier 1786. L'avis portant la teneur de l'acte du
parlement, en vertu duquel les commissaires étaient nommés, accompa-
gne leur lettre du 17 novembre.)

10 février, .Hope à Sydney (n° 15). Avait transmis au collège des Jésuites
Québec. l'ordre reçu de recommander le paiement de la pension de Roubaud, avec

ses arrérages. Envoie copie de lettre et de représentations de la part des
Jésuites, lesquelles semblent raisonnables. Est à prendre des mesures
pour constater quel est l'état financier du collège. 120

Inclus. Lettre (en français) de Hope aux Jésuites, en date du 30
janvier. 122

Exposé (en français) de l'affaire entre Roubaud et les Jésuites, en date
du 8 février. 124

20 février, Carleton. Note sur la proportion de population entre les Etats-Unis
Londres. et le Canada; il est de bonne politique de faire disparaître spontanément

tout grief ou fardeau, afin qu'aucun changement d'allégéance ne soit à
désirer pour la population. Système militaire qu'il faut pour compenser
le désavantage d'une longue frontière sans protection.

25 février, Hope à Sydney (n0 16). Les dernières dépêches envoyées au soin du
Québec. consul à NeW-York. Envoie procès-verbaux du Conseil; remarques sur

la ligne de conduite suivie. 134
Procès-verbaux du 6 au 20 février. 136 à 149

25février, Hope à Sydney (n 0 17). Envoie procès-verbaux du Conseil d'Etat.
Québec. Attire l'attention sur la chaude discussion relative au règlement des

dettes contractées du temps de son prédécesseur, etsur ses observations
contenues dans le document A. Ces discussions sont regrettables, mais
il croit qu'elles cesseront lorsque les comptes seront clos. 150
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1786. Procès-verbaux des délibérations du Conseil d'Etat, du 1er novembre
1785 au 22 février 1786, ont trait, en grande partie, à l'affaire de la Baie
St-Paul, à la réclamation du Dr Bowman et au règlement de ses comptes,
etc. Pages 152 à 212

Suivent les raisons sur lesquelles le lieutenant-gouverneur Hope a basé
son avis émis en Conseil lors de la délibération de l'affaire Bowman. 213

25 février, Hope à Sydney (n0 18). Il a été intenté des poursuites, ainsi qu'or-
Québec. donné, pour effectuer la rentrée des redevances de mutations et arrérages.

Ces redevances n'ont jamais été régulièrement exigées depuis la con-
quête ; il est envoyé une pétition en demandant l'abandon. La gêne que
la perception de ces droits causerait dans beaucoup de cas, vu que les
arrérages sont le résultat de la négligence à les faire rentrer. Désire
avoir une prompte réponse afin de mettre l'encaissement sur un pied bien
ordonné. N'a pas arrêté les procédures dans les actions pendantes, par
suite de ce qu'il aurait été élevé des doutes sur le droit de toucher les
sommes en question, mais il a donné instruction au receveur général de
ne pas intenter de nouvelles poursuites. 219

Pétitions en question, avec réponse de Hcpe. 222, 227, 233, 235
25 février, Hope à Sydney (n° 19). Les officiers d'artillerie ont reçu des instruc-
Québec. tions sur la manière de disposer du bois de charpente appartenant au

gouvernement. Attire l'attention sur la demande autrefois faite d'un
pont sur la rivière St-Charles, et recommande de l'accorder. 237

6 mars, Le même au même (n 20). Envoie extrait du "Papier Terrier,"
Québec. montrant la situation financière des Jésuites en Canada. 239

Résumé des fiefs et seigneuries des Jésuites, avec distinction des diffé-
rentes catégories de revenu. 240a

8 mars, Ialdimand à Nepean. Le document (état de la religion) est dans cer-
Londres. taines de ses parties conforme à la vérité, mais grandement exagéré. Il

n'est résulté aucune des malheureuses conséquences politiques qu'on a dit,
les soi-disant "émissaires de la Nouvelle-Angleterre " étant des clergy-
men loyalistes chassés de chez eux. M. Stuart s'est distingué par ses
actifs et utiles efforts dans l'intérêt du roi; les deux autres étaient indi-
gents et pas du tout'dangereux. 52

17 mars, John Butler au même. Envoie aperçu-en date de ce jour et signé par
Londres. Claus et lui-même-de ce qui serait suffisant pour indemniser les Six-

Nations de leurs pertes et les satisfaire. 66
Suit l'aperçu. 67
(Dans une note à la lettre, sir Guy Carleton dit que l'indemnité devrait

être doublée.)
18 mars, Le Dr Morice à Nepean. La Société (de propagation de l'Evangile)
Londres. désire que le révérend John Stuart et M. John Doty reçoivent quelque

aide du gouvernement en sus des appointements que leur sert la
Société. 70

5 avril, Joseph Brant au même. Regrette d'avoir parlé de la demi-solde; c'est
Londres. seulement parce qu'on la lui avait promise sans qu'il l'eut demandée. Il

a pris part à la guerre purement par respect des engagements pris entre
ses ancêtres et le roi; il tenait ces engagements pour sacrés. A touché
la solde et reçu une commission pendant la guerre; s'il y avait des doutes
au sujet de la demi-solde, il aimerait mieux ne pas l'accepter. 71

6 avril, Sydney à Brant. S'il fallait établir le principe de l'indemnité aux
Londres. particuliers à l'occasion d'une guerre, aucun pays, si riche qu'il fût, n'en

pourrait supporter le fardeau, et pour ce motif Sa Majesté pourrait refuser
son consentement à la demande de liquidation des droits des Sauvages;
mais en considération de leurs services il consentira à ce qu'ils soient
indemnisés des pertes déjà certifiées par le surintendant général, et à ce
que Carleton prenne des mesures pour liquider les réclamations après son
arrivée à Québec. Ss Majesté espère que cela prouvera aux Sauvages le
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1786. cas qu'elle fait de leur propriété future, et elle leur recommande de
rester unis. Page 80

6 avril, Sydney à Hope. A cause de l'incertitude du transport il a différé
Whitehall. de répondre à ses dépêches, ce en quoi Sa Majesté l'approuve. Arrivée de

Joseph Brant, avec un exposé des pertes éprouvées par les Seuvages
pendant la guerre, et aussi le désir de savoir jusqu'à quel point ils seraient
appuyés dans le cas de querelles avec les Américains. Le premier point,
croit-il, a été réglé d'une manière qui sera satisfaisante pour les Sauvages.
Leurs réclamations pour pertes s'élèvent à £15,000. Bien qu'on ne con-
sidérât pas qu'ils eussent plus de droits que d'autres, on a donné à Joseph
et à sa soeur assez d'argent pour qu'ils emportassent des marchandises;
les autres réclamations seront favorablement prises en considération.
On ne s'attend pas à ce qu'il s'élève de différends dans l'intervalle, mais
s'il en surgissait la situation serait embarrassante. Il faut éviter de
prêter ouvertement assistance aux Sauvages, et cependant il ne serait
pas juste de les laisser à la merci des Américains. Aucune ligne de
conduite ne peut être prescrite; beaucoup doit dépendre des circon-
stances. La lettre incluse, adressée à Brant, fera voir la portée des
engagements pris par le ministère. Bien qu'on ait essayé de fomenter
le mécontentement dans Québec contre la constitution actuelle de la
colonie, il ne sera fait de changement que lorsque le rapport de Carleton
aura été reçu, et ce dans le cas où il serait clairement démontré qu'un
changement est nécessaire. Sa Majesté désire témoigner toute confiance
à ses sujets canadiens et examinera la proposition d'augmenter leur nombre
au Conseil-chose dont, aussi bien, on s'était déjà occupé. L'état floris-
sant des établissements est satisfaisant. La Trésorerie enverra sans doute
de nouveaux approvisionnements. Ne peut pas envoyer d'augmentation
aux troupes. La charge de lieutenant-gouverneur de Détroit restera
vacante tant que le poste sera sous les ordres du major Ancrum. Bien
que l'augmentation dans les départements du quartier-maître général de
l'intendance des casernes et de la marine n'aurait pas dû être faite sans
le concours du ministère, cependant elle sera ratifiée; toutefois la nomi-
nation d'aides de camp ne doit pas être reconnue, attendu qu'une pareille
innovation causerait de la jalousie et de la confusion. 73

6 avril, Le même au même. Après l'approbation, par le roi, de sa conduite
Whitehafl. comme lieutenant-gouverneur, on ne saurait supposer qu'un changement

dans sa situation porte atteinte à son honneur. Il avait été décidé, avant
sa nomination, de nom mer un gouverneur général, et il a été fait choix
de sir Guy Carleton pour cette charge. Afin de le revêtir d'une autorité
absolue on a réduit les pouvoirs des gouverneurs de Québec, de la Nou-
velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, qui s'appelleront désormais lieu-
tenants-gouverneurs, mais dont les traitements resteront les mêmes. Le
colonel Carleton (Thomas) a le choix entre les fonctions de lieutenant-
gouverneur ce Québec et celles de lieutenant-gouverneur du Nouveau-
Brunswick. S'il préfère rester au Nouveau-Brunswick, il (Hope) sera
maintenu à Québec; autrement il sera transféré au Nouveau-Brunswick.
Ne fera rien de plus avant de connaître sa pensée (de Hope). 82

8 avril, Nepean (?) au même. Le colonel Carleton ne voulait pas accepter la
Whitehall. charge de lieutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick, mais il a changé

d'avis en apprenant que si un changement avait lieu il serait envoyé à
Qué bec. Surprise de lord Sydney en voyant son apparente répugnance
(de Hope) à aller au Nouveau-Brunswick, après les instances de ses amis
pour lui avoir cette place. Probabilité qu'il sera mis dans le personnel
américain. Il doit abandonner l'idée de succéder au général Rainsford
dans le commandement de son régiment; il y a trop d'autres officiers
dont les titres priment les siens. 84
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il avril Joseph Brant à Nepean. Est content d'avoir reçu une lettre de lord
The Downs. Sydney, attendu que cela prouvera à toutes les nations Sauvages alliées

l'amitié que la Grande-Bretagne a pour elles; mais il préférerait contre-
dire la nouvelle que leurs terres et leur pays avaient été donnés aux
Américains, et il espère qu'il sera envoyé avec sir Guy Carleton un
message de nature à les satisfaire. Envoie ses remercîments pour
l'indemnité accordée aux Sauvages. Suggère qu'il (Nepean) fasse un
voyage au Canada, afin de voir lui-même ce qui s'y passe. Page 87

15avril, Hope à Sydney (N° 21). Espère que ses dernières lettres ont main-
Québec. tenant été reçues. Tout est resté tranquille dans le bas de la province

depuis qu'il a écrit, et il présume que c'est la même chose dans le haut
pays. Toutefois on disait que les Américains étaient à lever un corps de
800 hommes, ostensiblement pour l'ouest, mais plutôt, croit-il, pour la
défense de leurs frontières contre les attaques des Sauvages·de l'ouest.
Quelque soit le but, les commandants des postes sont sur leurs gardes.
Annonce le décès de Gugy, et recommande de lui donner M. John
Craigie pour successeur dans le conseil. Est impatient d'avoir des nou-
velles, attendu que les dernières qu'il a reçues ont été apportées par le
paquebot de décembre pour New-York. 241

16 avril, Le même au même (N° 22). Envoie demande de M. Southouse d'être
Québec. nommé au Conseil; ne peut recommander sa nomination. M. Ainslie a

aussi fait la même demande, laquelle est transmise. Croit que Craigie
est le meilleur. 244

Dcmande de Southouse. 246
Demande d'Ainslie. 249

- avril, Sydney à Hope. Résume le contenu d'une lettre du 23 août dernier,
Whitehall. concernant Roubeau, jésuite. Il a demandé la permission. de tirer sur

le supérieur du collège des Jésuites pour des arrérages d'appointements
qu'il prétend lui être dus, et, à l'appui de ceci, il dit qu'en 1767 il a tou-
ché £230 à compte. Il n'y a aucune trace de cela dans la correspondance.

La réputation de cet homme est douteuse, pour n'en pas dire pis, mais
ce n'est·pas une raison pour qu'on retienne ce qui peut lui être dû. S'il
n'y a pas de raison qui s'y oppose, ordre devra être donné de lui payer
£500 sterling sur et à même les revenus du collège des Jésuites. 89

Copie d'une lettre de change sur le Père Glapion, pour £230, tirée par
Roubeau en faveur de M. Rybot, à la date du 5 avril 1767, déclarée être
envoyée par lord·Shelburne pour paiement. 91

24 mai, Hope à Sydney (n0 22 bis). Envoie procès-verbaux du Conseil,
Québec. lesquels montrent qu'en tant que possible tout a été fait selon les ordres

à la Baie des Chaleurs. Expose et recommande le cas des loyalistes de
cet endroit, qui sont dans une situation différente de celle de leurs com-
pagnons d'infortune. Attire spécialement l'attention sur les personnes
âgées et infirmes qu'il y a parmi eux. Ordre a été donné d'achever le
chemin du Nouveau-Brunswick, attendu qu'il est devenu plus que jamais
nécessaire. 252

Procès-verbaux du Conseil, du 23 février (le premier le 3 avril) au 30
juin. 256 à 286

Petition des colons loyalistes de New-Carlisle, Baie des·Chaleurs. 287
24 mai, Hope à Sydney (n0 23). Les marchands et commerçants du haut pays
Québec. ont refusé de payer le montant dû pour le transport de leurs marchandi-

ses, en sorte qu'il a été forcé d'intenter des poursuites contre quelques-
unes des principales maisons. Observations sur la situation, etc. 295

Mémoire des marchands et commerçants. 299
Réponse au mémoire, dans laquelle Hope propose que tous ceux qui

sont arriérés payent les deux tiers du fret sous trois semaines, l'autre
tiers devant être réglé par des billets payables en janvier prochain. 303
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1786. Dorchester. Notes sous forme de questions sur la politique à l'égard26 juillet. du'aadD
du Canada. Page 57

26 juillet, Sydney à Dorchester. Recommande John Proctor. 251
Whitehall.

DIVERS PAPIERS DU TEMPS DU GOUVERNEMENT . DU BRIGADIER GÉNÉJRAL

IoPE.-1786.
Q. 26-2.

1784.
4au23octobre Traités des forts Stanwix et iMcIntosh, entre les commissaires de la

Pensylvanie et les délégués des Six Nations, des Wyandots et des
Delawares. Les commissaires des Etats-Unis étaient: Oliver Walcott,
Richard Butler et Arthur Lee, et ceux de la Pensylvanie: Samuel F.
Atlee, William McClay et Francis Johnston, qui tin-rent une assemblée
préliminaire les 4 et 17 octobre, alors que les commissaires pensylva-
niens furent régulièrement présentés aux Sauvages, et tinrent un conseil
avec eux les 22 et 23. L'acte, en date du 23, pour des terres situées en
Pensylvanie, est reproduit au long et suivi d'un affidavit fait devant le
juge en chef McKean, de la cour suprême de Pensylvanie, par Arthur
Lee, commissaire des Etats-Unis, et Griffith Evans, secrétaire, attestant

1785. sous serment qu'ils ont vu signer l'acte.
9 au 23 Traité du fort Mclntosh, entre les chefs des Wyandots, des Delawares,
janvier. des Chippewas et des Ottawas, et les commissaires de la Pensylvanie.

Le conseil commença le 9 janvier et se termina le 23, jour où fût signé
par les chefs le titre translatif de propriété, après lequel vient un affida-
vit fait le 17 février 1785, devant le même juge en chef. 340 à 356

8 mars, Harangue de Petesewa, Shawanese, à des messsagers américains, décla-
Wakitiomike. rant que la tribu assistera seulement à un conseil tenu à Détroit. 357
18;novembre, Harangue de sir John Johnson aux Six-Nations. Salutation dans les
Montréal. règles. Sa satisfaction de leur prudente conduite à l'assemblée tenue à

Niagara, et qu'ils aient suivi son conseil d'enterrer la hache de guerre,
mais regrette que les Américains continuent, par un manque absolu de
foi, à empiéter tous les jours sur eux. Il n'est donc pas surpris que leur
patience se lasse, mais il est content de voir que les jeunes guerriers ont
pris conseil, dans l'espérance de pouvoir arriver à la paix et au bonheur.
Leur détermination de soutenir leurs droits ne peut qu'être approuvée
par tout honnête homme, et leur union pourra leur faire obtenir, des
Américains, la justice à laquelle ils ont droit. Il les assure que le roi et
la nation estiment leurs services. Il approuve leur intention de céder
aux Américains les terres dont ils peuvent se passer sans gêne; ces der-
niers n'ont droit qu'à celles qui ont été achetées, et les différends provien-
nent du fait que des personnes non autorisées en ont disposé. Il n'ont
qu'à faire voir aux commissaires américains l'invalidité des ventes, offrant
en même temps les terres qu'ils (les sauvages) sont disposés à céder, et
délimiter des bornes devant être reconnues par touis les alliés pour être

1786. inviolablement respectées. 378
31 janvier, Articles d'un traité conclu à l'embouchure de la Grande Miami, sur la
Embouchare rive nord-ouest de l'Ohio, entre les commissaires des Etats-Unis et les
de la Grande
Miami. Shawanese. 498
25 février, Mekee à sir John Johnson. La plupart des Sauvages de l'autre côté
Détroit. du lac ont enfin été amenés à assister à l'assemblée tenue à l'embouchure

de la Miami, mais ils sont décidés à ne contracter aucun engagement à
propos de terres. Les Cherokis et les Mingos refusent d'entrer en négo-
ciation avec eux et continuent à commettre des déprédations sur leurs
frontières. Un certain nombre des chefs sont disposés à aller au Canada
ce printemps, partie sur l'invitation des Sauvages canadiens, et partie
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1786. pour savoir quel sentiment on entretient à leur égard. Il est certain
qu'à l'assemblée actuelle tous les artifices seront mis en jeu pour aliéner
leur affection, mais le principal but est de les amener à céder leur pays-
tentative à laquelle les Sauvages sont préparés à résister; leur plus grand
désir est que leur droit sur la contrée soit appuyé, ce qui assure leur
attachement. Meurtre dè sujets anglais par des Chippewas; horreur
qu'ont de ces. actes les autres Sauvages du village, dont les chefs ont

.r promis de livrer les assassins. Page 359
27 fvrier, - à McKee. Les Wyandots, les Shawanese et les Delawares sont

revenus du traité; les Américains ont gardé cinq otages pour assurer la
remise des prisonniers. Les commissaires n'ont fait que se disputer
avec les Shawanese, à qui il fut dit qu'ils n'avaient pas de terre attendu
qu'elle avait toute été donnée aux Américains pour assurer la paix;
que leur Père (le roi) n'avait pas soin d'eux, mais que les Américains
avaient pitié d'eux et leur donneraient un morceau de terre pour s'y
asseoir, sur les Beach Ridges, entre la Pierre Debout et la rivière
Blanche. Les Sauvages sont très mécontents. N'a pas encore vu les
conditions de paix; il les aura et les enverra ; ce sont à peu pi-ès les
mêmes que celles arrêtées au Creek du Castor. Dreuilard (Drouillard)
a été chargé de représenter les Etats-Unis ; sa jactance. Il correspond
avec Clarke et lui dit la grande influence qu'il a sur les Sauvages. 362

27 mars, Assemblée des principaux sachems. et d'un gros corps de guerriers
Fort Schlosser des Sauvages des Six Nations Unies, à laquelle préside John Dease. Les

Cayngas disent, par l'entremise de Porteur-de-Poisson, qu'ils sont déci-
dés à demander les titres donnés aux Américains, au fort Stanwix, par
quelques-uns des leurs qui n'avaient pas qualité pour. les céder, et à
offrir le morceau de terre dont ils ont le moins besoin pour les cadeaux
que quelques sots d'entre eux ont reçus. Tout les oblige à défendre
leurs droits et leurs terres. Il sera envoyé des messages aux Sauvages
de l'Ouest pour les informer de leur résolution et leur représenter que
l'union entre les Sauvages est le plus sûr moyen d'obtenir une paix
sérieuse et durable. Ils demandent que les délibérations soient commu-
niquées au surintendant général. Dease répond qu'il enverra un compte
rendu de leurs délibérations; qu'on attendait un nouveau commandant
et qu'il serait sans doute accompagné de Brant, etc. A une réunion
privée des chefs ces derniers réitérèrent l'assurance de leur attachement.

364
24 avril, Mémoires de la part des marchands, en réponse à la proposition de
Montreal. Hope pour le paiement d'arrérages, suggérant ·de remettre le différend

aux tribunaux ordinaires. ( Voir Q. 26-1, pages 295 à 307). 308
27 avril, Hope aux marchands. Voyant que son offre d'arrangement n'étaitQuébec. pas acceptée, il a mis l'affaire entre les mains du solliciteur général afin

qu'il soit procédé au recouvrement des créances suivant la loi. 311
29 avril, Message des Shawanese au major Ancrum, avec le traité de la Grande

Miami, qu'on leur a frauduleusement fait signer. Demandent conseil. 502
5 mai, Le Semeur-de-Blé et ses compagnon-s, accompagnés de Butler et
En congrès. Parsons, cpmmissaires, et d'Hlutchins, géographe, présentés au Congrès,

dont le président leur dit que toutes les terres des Sauvages ont été cédées
par traité aux Etats-Unis. Il sera pris soin qu'aucun des citoyens n'em-
piète sur les terres assignées aux Sauvages pour qu'ils y chassent et
vivent, et le Congrès leur recommande de vivre paisiblement sur ces
terres. 534

8 mai, Le major Ancrum à Hope. Attachement des Sauvages pour les
Détroit. Anglais; ils sont exaspérés contre les Américains, surtout contre Clark.

Ils sont restés à l'embouchure de la Grande Miami depuis le 1er octobre
jusqu'à tout récemment. Clark est allé au poste Vincent traiter avec les
Wabash. A entendu dire que des partis de Sauvages de différentes
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1786. nations se portent contre les frontières américaines. Ne pense pas que
les Sauvages laissent jamais les Américains tirer des lignes, ni arpenter
ou coloniser aucune partie de lenr pays. Page 382

onmars Dunn a Carleton. Lui demande d'intervenir auprès de la Trésorerie
L . afin de hater le règlement de ses comptes, pour qu'il puisse aller à Québec

ce printemps. Représente la position de M. Taschereau et de M. Sinclair,
et que leurs comptes, le premier en qualité de payeur de la milice
anglaise canadienne, et l'autre en qualité de payeur de la milice
anglaise, ont été examinés par un comité en juin 1778. Ces comptes
étaient pour des opérations faites pendant le siège de Québec en 1775-6.
Faire venir ces messieurs à Londres serait les entraîner dans des frais
ruineux., 512

14 mai, R.,M. Gillen (?) à McKee. Guilbault, arrivant du village de Pipe, dit
Sandusky. que Pierre Drouillard et un Français qui se dit officier, avaient été dans

les villages Delawares et Wyandots répandre parmi.les Sauvages la nou-
velle que les Français et les Américains étaient en route pour s'emparer
des postes-un parti par la Wabash, les autres par Sandusky et Niagara-
et que le Congrès désirait que les Sauvages leur vînt en aide. 504

15 mai, Arrivée de deux chefs hurons, qui disent qu'après le conseil public
Détroit, tenu à l'embouchure de la Grande Miami, les commissaires des Etats-Unis

enjoignirent au Demi-Roi d'empêcher de venir parmi les Sauvages tout
blanc qui ne serait pas muni d'un permis de la part des 'Américains.
S'il en vient désormais ils n'échapperont pas lorsqu'il sera pris posses-
sion de Détroit. 505

17 mai, Park à son associé de Détroit. Décrit les hostilités des sauvages àMiamis l'égard des Américains. Attaque, par ces derniers, d'un corps de Pian-
kashaws récemment revenus du poste de Vincennes, où ils avaient vendu
leurs marchandises pour du wiskey; ils étaient encore ivres et avaient
attaqué les bateaux des trafiquants. Déplorable résultat pour les
Américains; les Sauvages n'ont pas perdu un seul homme; terreur des
trafiquants. Parlementaire de la part des trafiquants anglais et français
bien accueilli. Passage libre accordé par toutes les tribus, à l'exception
des Ouias. Il (Park) s'est éclipsé après avoir été menacé d'un tomahawk ;
la plupart des trafiquants s'en vont, de peur que leurs marchandises ne
soient pillées. Les Sauvages d'ici flottent dans l'indécision; on lui a dit
chez les Ouias, et il a lieu de le croire, qu'il a été envoyé un message
invitant à faire la guerre aux Anglais. 507

29 mai, Le major Ancrum à Hope. Envoie copie d'un traité entre les Amé-
Détroit ricains et les Shawanese, qui ne l'ont pas signé par attachement pour les

Américains, mais bien par crainte que ces derniers ne brûlassent leurs
villages avant qu'ils ne pussent communiquer avec les autres Sauvages.
Ils disent qu'ils n'ont signé ce traité que pour gagner du temps, et qu'ils
n'ont pas l'intention de le respecter. Les Américains envoient fréquem-
ment aux Sauvages des messages disant qu'ils entendent s'emparer des
postes cet été, et demandant leur aide. Mais les Sauvages pensent que
ce n'est qu'un prétexte pour s'introduire dans leur pays afin de s'établir
dans quelques-uns des postes de commerce, probablement la Miamis et
Sandusky. Que devra-t-il faire en pareil cas ? 495

29 mai, Le major Ancrum à Hope. Envoie extraits d'une lettre écrite par un
Détroit. marchand, du nom de Park, à son associé, et datée à la Miamis après son

retour du poste de Vincennes; est informé que des partis de Sauvages se
portent contre les frontières américaines; ils en veulent particulièrement
aux colons des alentours du poste de Vincennes; ils sont aussi beaucoup
alarmés par les établissements du voisinage des chutes de l'Ohio. 497

1er juin, Message de Richard Butler aux Sauvages, portant que le Congrès des
New-York. Etats-Unis est à délibérer sur des mesures pour continuer la correspon-

dance avec les Sauvages. O'Beal et les siens engagés à reVenir et
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1786 assurer sa tribu de la bonne intention du Congrès, et à conseiller aux Six-
Nations et tous autres Sauvages de vivre en paix et amitié avec les
Américains, seul peuple qui soit en état de les protéger, etc. Page 538

uin, Hope à Baby (en français). Lui notifiant qu'il a reçu ordre de louer
Québec. les postes du roi à Alexander et George Davison et à lui (Baby), à de

certaines conditions énoncées. S'il n'accepte pas'ce bail, le tout ira aux
Davisons. 394

6 juin, François Baby à Hope (en français). Accepte sa part du bail des
Québec. postes du roi, aux conditions énoncées dans la lettre de Hope en date

du 5. 399
6 juin, Hope à Alexander et George Davison, et François Baby. Il lui est
Québec. enjoint de leur louer les postes du roi, et demande s'ils acceptent aux

conditions énoncées. 401
6 juin, Le même à Thomas Dunn, William Grant et Peter Stuart. ýL'ordre
Québec. qu'il a reçu d'accorder un nouveau bail est formel. Ne connaît pas assez

les circonstances pour pouvoir juger de la valeur de leur prétention
d'être remboursés de leurs frais par les nouveaux locataires. 403

uébe John Lees, procureur de MM. Davison et Baby à Hope. Ils acceptent
Q le bail. Ils ne croient pas que les anciens locataires aient droit à une

indemnité, mais ils leur prêteront toute l'assistance possible. 405
7 juin, Hope au procureur général et au solliciteur général. Demande leur
Québec. avis sur les prétentions des ex-locataires des postes du roi, qui veulent

être indemnisés pour des constructions et pour des dettes dues par les
Sauvages, avant qu'il ne donne l'ordre de préparer le nouveau bail. 107

10 juin, Dunn, Grant et Stuart, par leurs procureurs, à Hope. En réponse à
Québee. la demande du procureur général et du solliciteur général, ils leur ont

envoyé des documents à l'appui de leurs réclamations contre les nou-
veaux locataires des postes du roi. 409

12 juin, Opinion du procureur général sur les prétentions des ex-locataires des
Québec. postes du roi. 413

Opinion du solliciteur général sur le même sujet. 428
Suivent les décisions rendues en pareils cas sous le régime français, et

citées dans les consultations du procureur général et du solliciteur
général. 445

14 juin, Hope à MM. Davison et Baby. Il n'existe aucune loi ni coutume
Québec. (dans l'acception légale de ces expressions) que l'on sache encore, pour

démontrer que les anciens locataires ont droit de demander aux nouvaux
de les indemniser de leurs améliorations; néanmoins ce qui a été pro-
duit est suffisant pour porter à croire qu'une pareille demande pourrait
être maintenue en équité. Il propose d'insérer dans le bail des clauses
à l'effet de protéger le gouvernement contre de pareilles réclamations,
et pour sauvegarder les intérêts des nouveaux locataires. 462

14 juin, John Lees, procureur de MM. Davison et Baby. Souscrit aux clauses
Québec. proposées par Hope, si elles sont jugées nécessaires. 465
15 juin, Pétition de Thomas Dunn, William Grant et Peter Stuart, au sujet
Québec. de la location des postes du roi. 395
15 juin, Hope à MM. Dunn, Grant et Stuart. Que vu l'avis des officiers en
Québec. loi de la couronne, il ne peut plus être accordé de délai pour la mise à

effet des instructions de Sa Majesté. Indique le remède, au cas où ils
continueraient de voir la chose de la même manière qu'auparavant. 466

15 juin, Instructions contenues dans la lettre de lord Sydney et clauses
Québec. additionnelles remises an procureur général pour préparer le bail. 467
- juin, MM. Davison et Baby à Hope. Renvoient copie des clauses addition-
Québec. nelles avec des observations, et remarquent qu'il est dur de les rendre

responsables de créances dues par les Sauvages aux anciens fermiers. 470
16 juin, Hope aux Davisons et Baby. Dit que le conseil du Trésor n'exigera rien
Québec. qui ne soit pas soutenu par la loi et l'usage du pays; rien ne saurait
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1786. être exigé d'eux en vertu des clauses additionnelles, qui ne l'a pas été en
pareils cas. Page 472

16 juin, MM.Davison et Baby à Hope. Les changements qu'ils proposaient dans
Québec. le bail étant inadmissibles, ils demandent qu'on prenne les mesures

nécessaires pour le faire préparer. 473
21juin, Copie du bail des postes et du domaine du roi à Alexander et à George
Québec. Davison et à François Baby. 475
26 juin, Hope à Sydney (n° 24). Sa gratitude pour l'approbation donnée à
Québec. sa conduite par le roi et le ministère. Son plaisir quand il a appris que

les affaires des Sauvages avaient été l'objet des délibérations; la tran-
quillité de la province dépend du résultat. Les papiers envoyés feront
voir quel était l'état des choses avant l'arrivée de Joseph Brant. La
conduite des Six-Nations dépendra probablement de la tournure que
Joseph.donnera à la dépêche de Sa Seigneurie. Le voyage de Joseph et
la libéralité du gouverneur ne paraissent pas avoir augmenté son atta-
chement à l'Angleterre. Il (Joseph) ne croit pas de l'intérêt des
Sauvages de s'engager avec les Américains, et il a promis de communi-
quer franchement et promptement tout ce qui sera important. Il (Hope)
avait conseillé à sir John Johnson d'aller avec Brant rencontrer les
Sauvages, mais après son arrivée à Montréal sir John a changé d'idée et
a laissé Joseph partir seul. N'a pas de doute que Sir John a fait pour
le mieux, mais espère qu'à l'arrivée de sir Guy Carleton il pourra ren-
contrer les Sauvages pour leur communiquer les sentiments qu'il désire,
mais il (Hope) a clairement énoncé les sentiments des ministres, et si
les événements exigent quelque action il agira prudemment. 312

26 juin, Liste des papiers transmis avec la dépêche n° 24.
Québec. Délibérations au fort Stanwix, du 4 au 23 octobre 1784.

Au fort McIntosh, du 9 au 23 janvier 1785.
Discours à Wakitiomikie, 8 novembre 1785.
Lettre de McKee à Johnson, 25 février 1786.
Lettre de à Sandusky, à McKee, à Détroit, 27 février 1786.
Assemblée du fort Schlosser, 27 mars 1786.
Discours de sir John Johnson aux Six-Nations, 18 novembre 1785.
Extrait d'une lettre du major Ancrum, 8 mai 1786.
(Les papiers mentionnés sur cette liste sont analysés à leurs dates

respectives.)
26 juin, Hope à Sydney (n° 25). A propos du paragraphe de la lettre de
Québec. Sydney en date du 6 avril. Au sujet des nominations qu'il avait faites

dans le département du quartier-maître et dans d'autres sans sanction
préalable, il explique que ces nominations n'étaient que proposées, en
attendant qu'elles fussent approuvées, et que les dépenses, au lieu d'aug-
menter, avaient diminué. Il avait proposé la nomination d'aides de camp
comme étant nécessaire, mais cela étant inadmissible d'après le principe de
la loi militaire, il a préféré partager ses appointements avec ceux qui lui
ont servi d'aides de camp plutôt que d'introduire une innovation qui
pourrait causer de la jalousie. 384

Tableau des dépenses du département du quartier-maître général, dont
il est parlé dans la lettre qui précède. 387a

juin, Hope à Sydney (n 0 26). Les anciens fermiers des postes du roi ont
Québec. reçu avis de partir, et il a été donné un bail à Alexander et à George

Davison et à François Baby, avec des conditions additionnelles que,
cependant, le ministère peut mettre de côté s'il ne les approuve pas. 388

Note des dates et renvois dans l'affaire d'un nouveau bail des postes
du roi à accorder. 390

27 juin, Hope à Sydney (n° 27). Les remerciements reconnaissants pour la
Québec. manière dont on lui a annoncé la nomination d'un nouveau gouverneur

général et les arrangements qui peuvent se faire pour les provinces de
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1786. Québec et du Nouveau-Brunswick. Se sentant impropre à l'emploi de
lieutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick, il est forcé de -refuser la
nomination; si toutefois le colonel Carleton se décidait à y rester, il
(Hope) continuerait avec plaisir ses fonctions à Québec, où ses services
ont reçu l'approbation du roi. Dans ces idées, il attend l'arrivée de sir
Guy Carleton avec une soumission parfaite au bon plaisir de son
souverain. Page 490

1er juillet, Hope à Sydney (n° 28). Envoie des renseignements venus du
Québec. territoire des Sauvages sur le critique état de choses qui règne actuelle-

ment entre les Sauvages et les Américains. N'a pas encore eu de nouvelles
de sir John Johnson depuis l'arrivée de McKee, mais tout semble présager
des hostilités entre les Sauvages et les Américains, ce qui va rendre
difficile de prescrir e une ligne de conduite aux officiers des postes.
S'efforcera de s'attacher à l'esprit des instructions contenues dans la
lettre du 16 avril. La teneur de toutes les instructions jusqu'ici est d'éviter
d'encourager les hostilités, et nous n'avons pas donné occasion aux
Américains de nous accuser d'exciter les Sauvages contre eux, car les
empiétements et l'arrogance des leurs sont la cause du mal. 493

(Les papiers des 31. janvier, 29 avril, 14, 15, 17 et 29 (2) mai 1786,
sont analysés à leurs dates respectives.

14 juillet, Campbell à Carleton. Le félicite de sa nomination. Désire avoir un
Halifax. congé, pour les raisons qu'il donne. En demande autant pour le capi-

taine Addenbrook, son aide de camp, et le capitaine Campbell, son major
de brigade. 581

19.juillet, Campbell (29e régiment) à Hope. McKee lui a sans doute parlé de
Niagara. l'arrivée de délégués des Sauvages de l'Ouest; d'autres sont arrivés

depuis. Il s'est tenu à Buffalo-Creek, au sujet des frontières à débattre
avec les Américains, un conseil auquel sont allés Brant et David Hill;
le capitaine O'Beal y a aussi parn; on a objecté à ce qu'il prit part au
conseil, objection à laquelle Brant a promis de donner effet. Est enclin
à croire Brant dissimulé et artificieux, plus attaché à son propre intérêt
qu'à un pays ou un peuple quelconque, et doué d'une grande ambition,
que peut frustrer la bassesse de son extraction. Essaiera d'étudier plus
à fond son caractère. 521

25 juillet, Conseil des sachems et guerriers des Six-Nations avec les délégués des
Niagara. Wyandots, Chippewas, Outaouais, Pottawatomis, Shawanese, Mingos

et Cherokis, sous la présidence de John Dease. Il a été fait rapport des
délibérations qui ont eu lieu à Buffalo-Creek, et on a dit qu'il avait été
convoqué une assemblée dans le pays des Shawanese pour délibérer sur
la situation critique, cet endroit ayant été choisi à cause des empiéte-
ments américains. Ils ont conseillé aux Shawanese, aux Cherokis et
aux Wabash de s'abstenir d'hostilités jusqu'à ce que l'assemblée se tienne.
Ils espèrent que sir Guy Carleton arrivera promptement. O'Beal et ses
discours au Congrès ont été accueillis avec mépris; est persuadé qu'il en
a imposé au Congrès. Réponse du major Campbell. 527

8 août, Hope à Sydney (nC 29). Envoie des duplicata de lettres expédiées
Québec. en juillet aux soins de Mure. Continue d'avoir la même opinion que

quand ces lettres ont été écrites. L'état critique des affaires des Sau-
vages. On verra cela plus clairement par le résultat du conseil qui siège
actuellement à Niagara, de sorte qu'à son arrivée Carleton sera en
mesure de former un jugement sûr sur les vues et intentions réelles des
Sauvages. 523

8 août, Dorchester à Nepean. Envoie une lettre de Dunn au sujet de comptes
Londres. qu'il (Dorchester) recommande de régler avant le départ des premiers

navires au printemps prochain. Ce serait dur, peut-être ruineux pour
M. Taschereau et M. Sinclair de les faire venir à Londres pour régler des
comptes, qui ont été vérifiés, comme le dit M. Dunn. 511
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1786.
17 août, Hope à Sydney. (no 30). Transmet les minutes du conseil des Six-
Québec. Nations à Niagara, envoyées par sir John Johnson. Les délibérations

montreront les dispositions des Sauvages. Raisons qui les portent à se
méfier de leurs intentions. (Pour les minutes, voyez la date-25
juillet.) Page 525

25 août, Nepean à Dorchester. Que Pitt a consenti à la nomination de Lanau-Whitehall. dière avec un traitement de £400. Lanaudière est encore mécontent, et
a écrit à Pitt lui demandant que son traitement soit de £500, le même
qu'il avait pour son emploi précédent, et qu'on le dédommage de la perte
de ses appointements depuis l'abolition de cet emploi. Pitt, croit-il.
n'objectera pas à l'augmentation ; il ne peut rien dire du dédommage-
ment. 26. Pitt consent au traitement de £500, devant couvrir les arré-
rages, ce dont Lanaudière paraît satisfait. 515

26 août, Le même au même. Lui demande de remplir les blancs dans le budget
Whitehall. en ce qui regarde le traitement de Cramahé comme' lieutenant-gouver-

neur, et de mettre les noms des autres lieutenants-gouverneurs à £100
chacun. En voyez la liste de tous ceux ayant touché des pensions depuis
1767, et le nombre de ceux qui sont morts, car il doit y avoir à présent
une réduction considérable. 517

29août, Dorchester à Nepean. A reçu et suivra les instructions. Ne s'est pas
occupé des promesses faites aux Sauvages, ou de l'assurance qu'il (Dor-
chester) mettrait à effet les intentions du roi et leur distribuerait
les gratifications. Ne s'oçeupe pas non plus des arrangements mili-
taires. Campbell a eu la permission de quitter le commandement.
Est-ce l'intention qu'il règle les affaires de ce genre ? 518

30 août, Le même au même. Lanaudière n'a rien dit de ses affaires privées, enSpithead. sorte qu'il le suppose satisfait. A trouvé à moitié mort de faim et en
haillons un excellent pilote canadien, qui a une réclamation à adresser
à la marine ; la transmet, Lui a avancé dix guinées pour l'empêcher
de périr de froid et pour éviter l'indignation qui s'emparerait de ses coin-
patriotes en voyant son déplorable état. On ne peut s'attendre que des
pilotes, pour quelques jours de paye, courront le risque d'être emmenés
pour être ensuite abandonnés à l'aventure dans un pays étranger. Sou-
haite que M. Smith eût. été aussi bien traité que M. Lanaudière, eu
égard à son emploi. 518

2 septembre. Hope à Sydney (n° 31). Envoie les états dressés par l'officier de
Québec. marine, des navires ayant fait leur déclaration à l'entrée et à la sortie,

Ne peut donner le détail des récoltes, ou de la farine ou du biscuit pro-
'duit cette année, pour les raisons qu'il expose, mais transmet un état
général indiquant que la récolte a été bonne, et estimant le chiffre proba-
ble de l'exportation. La raison du prix élevé du biscuit et de la farine
pendant la dernière saison ; si cela n'était pas expliqué, ça pourrait avoir
un effet nuisible sur le commerce. Envoie la liste des permis de com-
nerce avec les Sauvages, pour la saison ; les états constatant la quantité

des fourrures sont très favorables. 540
Liste des permis en question. 544

10 septembre, Brant à Butler. Est arrivé il y a quatre jours; tous bien, sauf le chef
Détroit. des Delawares; compte rencontrer les Hurons et autres aujourd'hui;

ira ensuite dans les villages des Shawanese. Les nouvelles des villages
sauvages ne sont pas agréables, la plupart d'entre eux sont pour la guerre;
quelques-uns des Delawares et des Hurons sont pour la paix. Quelques-
uns des guerriers se sont fatigués d'attendre et sont allés au Grand-
Miami pour faire déguerpir les Virginiens, qui ont construit un fort du
côté sauvage de l'Ohio. -Kayaghsoton a été du fort Pitt à quelques-uns
des villages des Shawanese et les a menacés, s'ils n'étaient pas tran-
quilles, de joindre les Virginiens, mais il a dû chercher son salut dans
lafuite, car ceux qu'il menaçait allaient le tuer. Beele (O'Beal) a conté
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1786. aux Virginiens une belle histoire de ses faits et. gestes à Buffalo-Creek,
ajoutant que les Sauvages qui étaient là, il les a fait aller parmi les
tribus pour leur défendre de faire du mal aux Yankees. Le message
aux Wabash ne fait que de partir, de sorte qu'il craint d'avoir du fil à
retordre avant d'être de retour, et il sait que quelques-unes des tribus le
traiteront rudement, lui et son parti. Leur méfiance des Anglais et
leur croyance qu'eux et les Cinq-Nations entendent les laisser en plan.
Il pense qu'ils ont de bonnes raisons de croire cela. Il n'y a pas de
munitions qui en vaillent la peine, ni rien autre chose qui puisse servir
aux Sauvages. Les Anglais ont toujours été trop lents à envoyer des
présents, tandis qu'il y en a en abondance à Montréal; mieux vaudrait
dire tout de suite que ces présents ne sont pas pour les Sauvages; alors
on pourrait les garder où ils sont. Page 596

à octobre, Butler à 1-ope (?). A trouvé les Sauvages très mécontents; Brant a
Niagara. eu de la difficulté à trouver des Sauvages sûrs pour l'accompagner chez

les tribus d'en haut. Il (Butler) a réglé les affaires à Buffalo-Creek et
-Brant est parti le jour suivant pour Détroit. Les Sauvages mal dispo-
sés; a eu assez a faire de les tenir dans les bornes. La promesse que sir
Guy Carleton leur apporterait beaucoup de présents et des munitions les
a tranquillisés; il est difficile de dire combien de temps ils resteront
tranquilles; il y en à maintenant plus de 200 ici pour avoir des muni-
tions. Craint que sir John Johnson ne puisse les visiter cet automne,
mais espère qu'il les habillera; si non, il ne peut plus être utile. Comme
Dease monte, espère que sir John fera ce qu'il faut pour lui (Butler)
permettre de satisfaire un peu ces pauvres gens. 594

21 octobre, Hope à Sydney (n° 32). Envoie des duplicata de communications
Québec. antérieures. N'a pas changé d'avis sur les affaires des Sauvages. N'a

pas appris quel a été le résultat de leur conférence dans le pays des
Shawanese. L'arrivée de lord Dorchester sera le moyen de recevoir
d'autres renseignements. Envoie les minutes du Conseil. 552

Liste des permis de commercer pour l'année 1786. 563a
23 octobre, Minute's du conseil depuis le 16 mai jusqu'à date. 554
Québec.
23 octobre, Dorchester à Campbell, Halifax.- Il serait très satisfait s'il (Campbell)
Québec. restait jusqu'à ce qu'il (Dorchester) puisse visiter la Nouvelle-Ecosse

l'été prochain, mais après dix années de service il en fera ce qu'il
voudra. Les deux autres messieurs peuvent partir aussitôt qu'il lui
(Campbell) plaira. S'il ne reste pas jusqu'à l'an prochain, lui demande
de publier l'ordre ci-inclus, par lequel le colonel Carleton, le plus ancien
après lui, prendra le commandement des troupes. 582

Suit l'ordre général en question. 584
24 octobre, Dorchester à Sydney (n0 1). Depuis son débarquement hier, il a reçu
Québec. des adresses contenant d'excellents témoignages de fidélité. 564

Copie des adresses (en anglais et en français) et des réponses. 565 à 579
25 octobre, Dorchester à Sydney (n0 2). Envoie copie de lettres du major général
Québec. Campbell et au lieutenant-gouverneur Parr. Tout est tranquille. 580
25 octobre, Le même à Nepean (privée). Tout ici paraît être de bonne humeur ;
Québec. il y a du bon sens dans les adresses. La succession probable du colonel

Carleton au commandement des troupes sur le littoral de l'Atlantique;
à cause de la parenté qui existe entre eux, préférerait que l'ordre
viendrait du ministre. 587

25 octobre, Le même à Parr. Il se propose d'aller à Halifax et de visiter les îles
Québec. de Saint-Jean et du Cap-Breton, pour s'enquérir par lui-même de leur

situation réelle, de façon que leurs intérêts et ceux de l'Angleterre
puissent être réunis dans un système général comportant des avantages
mutuels. Les lieutenants-gouverneurs devront être informés de son
voyage projeté. 585
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1786. Dorchester à Sydney (no 3). Lui transmet copie d'ordres envoyés aux7 novembre. Sde «3.cpi noé
Québec. officiers commandant les postes d'en haut, afin d'écarter tout ce qui

pourrait tenter les colons de souhaiter un changement de gouverne-
ment. Page 588

L'ordre en question, daté du 2 novembre. 589
8 novembre, Dorchester à Sydney (n 4). Que les paiements à John Christopher
Québec. Roberts, Richard Cumberland, Edward Bishop et William Pollock, qui

se faisaient ici auparavant, ne sont pas maintenant compris dans les
instructions, de sorte qu'il présume que ces paiements ne se feront plus.
Cela et les réductions d'appointements feront une diminution dans les
charges de £1,497 lch. 591

8 novembre, Le même au même (n° 5). Envoie des lettres de Butler, en date du
Québec. 5 octobre, et de Brant du 10 septembre, rendant compte des dispositions

des Sauvages. Sir John Johnson écrit qu'ils ont de grandes espérances,
et qu'ils ne témoignent pas peu d'impatience. 593

9 novembre, Le même au même (n0 6). Recommande Ogden pour succéder à
Québec. Livius comme juge de la cour d'amirauté. 600
9 novembre. Le même à Nepean (privée). Cuthbert est très fâché, et menace de
Québec. faire porter son affaire devant la Chambre des Communes. Lui a demandé

d'exposer ses réclamations dans une pétition qui sera présentée au
Conseil; cela fera avancer la décision de sa cause, que personne ne désire
retarder. S'il refuse, sa demande à la Chambre des Communes aura
mauvaise grâce. 601

- novembre, Sydney à Dorchester. Envoie une pétition du capitaine Nicholas Jadis
Whitehallb au sujet de ses terres sur la rivière Saint-Jean ; s'enquérir de l'exactitude

de ses assertions. 550
28 décembre. Guy Johnson à Nepean. Envoie un état des Six-Nations et de leurs
Londres. amis et alliés les plus proches. Il est parfaitement en état d'expliquer

toute difficulté ou de donner les détails dont le gouvernement peut avoir
besoin. Regrette qu'il ne puisse faire régler les comptes publics, afin de
retourner à son poste, mais essaie d'accélérer le règlement. 602

Etat général de la confédération des Six Nations telle qu'elle était en
1781, pris par nations.

MINUTES DU CONSEIL, QUÉBEC-1787.

Q. 27-1.
1786.

27.novembre, Dorchester à sir John Johnson. Qu'on doit empêcher les délégués des
Québec. Sauvages de venir à Québec si cela peut se faire sans les offenser. On

doit leu rfaire comprendre qu'il n'existe pas ici de pouvoir pour commencer
une guerre, qui pourrait mettre en sang et en ruines la moitié du globe,
avec toutes les mers; à présent le roi est en paix avec tout le monde
entier et désire maintenir cet état de choses. Les Sauvages peuvent
compter sur son bon vouloir et on fera les meilleurs efforts pour leur
assurer une paix solide. On doit leur reprocher avec douceur les mauvais
traitements qu'ils ont fait subir aux trafiquants et leur rappeler que le
roi punit les blancs qui enfreignent les lois de la paix à l'encontre des
Sauvages; qu'il ne cherche pas à avoir leurs terres, mais est plutôt disposé
à leur en donner ou même à leur en acheter pour leur fournir un refuge.
Ces observations devront être accompagnées de tous les termes de bien-
veillance qu'offre leur langue, et il faudra éviter toutes promesses qu'on
ne se proposerait pas de remplir. On les renverra chaudement vêtus et
abondamment approvisionnés. 82
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1 décembre, JDorchester à Sydney (n° 7). Résume le contenu de letitres précédentes.
Québec. Les Américains ont fait une incursion dans le pays des Shawanese, à

l'ouest de l'Ohio, ont brûlé quelques-uns de leurs villages et leurs récol tes,
tué plusieurs Sauvages et amené quelques femmes et quelques enfants
prisonniers; le bourg où devait s'assembler le Congrès des Sauvages a
aussi été réduit en cendres; et l'on conçut encore plus d'alarmes à la
nouvelle que des partis remontaient les rivières qui, du nord, se déchargent
dans l'Ohio et mènent à Détroit. On supposait que c'était une expédition
volontaire du Kentucky, ýsecrètement encouragé par le congrès, avant
qu'on sut que les Etats-Unis avaient augmenté leurs troupes. Il fut envoyé
des ordres aux officiers coimandant les postes d'en haut et aux officiers
du département des Sauvages, d'essayer de circonscrire la guerre dans
d'aussi étroites limites que possible. Les dernières nouvelles (en
novembre) disent que le parti sous les ordres de Logan, qui a brûlé les
villages des Sbawanese avait repassé l'Ohio,. et que Clark avec environ
1,800 hommes et une petite artillerie avait pénétré par la Wabash, à
peu près à 120 milles au-dessus de St-Vincent (Vincennes), laissant à son
retour 250 hommes pour réparer le fort et y tenir garnison. On ajoute
que Clark a battu en retraite parce qu'un nombre égal de Sauvages
s'était assemblé pour J'attaquer. Ils parlent de revenir au printemps
avec assez de forces pour réduire les Sauvages sur la route de Détroit.
Les Sauvages ont fixé leur conseil dans un village huron près de l'em-
bouchure de la rivière Détroit. Ils sont fort embarrassés. Ils ont été
invités à envoyer des délégués pour rencontrer les agents de New-York à
Albany. Page 1

14 décembre, Le même à sir John Johnson (secrète). Butler ne peut venir à pré-
Québec. sent comme il se propose; il doit rester avec les Six-Nations et découvrir

la cause de leur mécontentement, qui doit avoir quelque autre raison que
celle ne n'avoir pas reçu leurs présents. Il devra aussi s'assurer s'ils
tiennent à ce qu'on retienne les postes d'en haut, surtout Niagara et
Oswego; s'ils sont indifférents, il n'y a pas de raison pour qu'on désire
conserver ces postes. Quelle conduite faudrait-il tenir si les Américains
essayaient de s'en emparer par la force, ce qu'il regarderait comme le
commencement des hostilités. Quelque indifférent qu'on soit en ce qui
touche ces forts, la guerre doit être repoussée par la guerre. Est enclin
à croire que ces idées belliqueuses hantent la cervelle de quelques-uns
aux Etats-Unis et ne serait pas surpris s'ils retenaient ceux des Six-
Nations qui sont allés à Albany, atin d'intimider le reste. Butler a
beaucoup à faire; le fort Ontario exige toute sa vigilence. lrécompensera
généreusement ceux qui le mériteront et sera très réservé avec tous,
sauf avec les commandants et lui (Johnson). 86

18 décembre, Minutes de l'assemblée des Nations Sauvages Unies ayant pour objet
Détroit. la proposition d'un traité de paix avec les Américains, ce dont parle la

lettre de Dorchester en date du 28 février 1787. 69
24 décembre, Délibération du second conseil des Sauvages, dont il est question dans
Détroit. la lettre de Dorchester, du 28 février. 76

1787.
2 janvier, Le juge en chef Smith à Nepean. Expose au long les motifs pour
Québec. adopter soit la loi française ou la loi anglaise dans la décision des procès,

de façon à rendre pleine justice et aux sujets canadiens et aux sujets
d'origine britannique; les principes qui régissent l'administration de la
justice du Canada sous l'empire de l'acte de Québec, et un procès de la
cause qui a provoqué cette controverse ainsi que copie du jugement de
la cour d'appel et de la cour des plaids communs. 18

Jugements de la cour d'appel. 26
Jugement de la cour des plaids communs. 28
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1 janve8r Dorchester à Sydney (n' 8). Transmet des adresses de New-Johns-
Québec. town, d'Oswegatchie et de Cataraqoui. Les signataires expriment des

sentiments de gratitude, mais espèrent d'avoir les mêmes avantages que
d'autres colons dans l'Amérique du Nord. Delancy explique que ceci
fait allusion à la tenure des terres, Il (Dorchester) croit dures les con-
ditions de la tenure des terres, mais espère en écrire plus au long dans
le cours de l'été. La réponse est aussi transmise. Page 5

Adresse de New-Johnstown, datée du 2 décembre 1786. 7
Adresse de New-Oswegatchie, datée du 16 novembre 1786. 10
Adresse de Cataraqoui et des sept townships circonvoisins. 13
Réponse adressée à Stephen Delancy. 16

4 janvier, Dorchester à Sydney (n° 9). Il n'est rien arrivé depuis sa lettre du
Québec. 11 décembre, à moins que ce ne soit une opinion judiciaire donnée par

le juge en chef à la cour d'appel et sur laquelle le septiment public est
fort divisé. M. Smith en transmet un exposé. 17

14 janvier, Le Maistre à Nepean. Que Dorchester n'écrit pas à Sydney par cette
Québec. occasion. 37
16 janvier, Dorchester à Sydney (n0 10-secrète). On dit que les préparatifs mi-
Québec. litaires aux Etats Unis et la formation de magasins jusqu'à Saratoga

sont dans le but de réduire les Sauvages. Les désordres au Massachusetts
et dans les Etats voisins sont un autre objectif pour l'adoption de ces
mesures, mais il soupçone qu'une attaque des postes d'en haut fait par-
tie du plan. La faiblesse de ces postes; le défaut de subordination par-
mi les Sauvages les rend impropres à de grandes entreprises. Si l'on
décide de maintenir ces postes, il faudra des dépenses considérables ainsi
que de fortes garnisons. Le fort Ontario, au lieu d'avoir 50 hommes,
devrait avoir un bataillon, pour résister jusqu'à ce qu'il soit renforcé par
la milice de la province. Si l'on décide de rendre ces postes, cette reddi-
tion permettra aux Américains de subjuguer les Sauvages, et entraînera
la perte d'une grande partie du commerce des fourrures. Si l'on détruit
les postes, on retardera les désavantages. Ce qu'il y aurait de moins
judicieux serait de ne prendre aucune résolution ; aussi il attend les
ordres du roi sur ce sujet. 34

4 février, Le même au même (n° 11). Recommande la nomination de Juchereau
Québec. Duchesnay comme successeur de Levêque au Conseil, ses services. 59
5 février, Le même au même (n0 12). Envoie la liste du corps de Rigouville,
Québec. avec les accidents et la situation actuelle; la liste des officiers apparte-

nant aux trois compagnies canadiennes dont le grade provincial et la
demi-solde ont été confirmés, et la liste des officiers recommandés pour
le même objet. Recommande une pension pour M. Rocheblave en con-
sidération de ses services et de ses pertes. 60

Listes des officiers canadiens dont il est parlé dans la lettre qui pré-
cède. 62, 63, 64

10 février, Assemblée tenue par Butler avec les principaux chefs des Six-Nations.
Niagara. (Ce qui est inclus dans la lettre de Dorchester, n0 15, du 10 avril, à Syd-

ney.) 103
28 février, Dorchester à Sydney (n0 13). Le grand conseil des Sauvages près de
Québec. l'embouchure de la rivière Détroit a envoyé des propositions de paix;

des délégués se rencontreraient au printemps pour en régler les termes
et fixer une frontière raisonnable, et en attendant, on empêcherait les ar-
penteurs et autres de traverser l'Ohio. Au second conseil, ils sont con-
venus de demander quels secours on leur donnerait si les Américains re-
fusaient une paix raisonnable. On croit généralement à la guerre; en-
voie les instructions données après l'incursion des Américains. On rap-
porte que des propositions ont été faites au Congrès pour attaquer le fort
Niagara; ne croit cela guère possible. L'état de choses actuel exige
qu'on organise la milice, de façon qu'on en puisse former des corps ré-
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1787. guliers. S'il réussit, ce succès raffermira également les intérêts de ce
pays et de l'Angleterre; dans le cas contraire, la situation ici deviendra
fort précaire. L'adoption d'un projet de loi pour cet objet ne fait pas de
doute, mais il regrette qu'il ne règne pas toute l'harmonie désirable par-
mi les membres du conseil. Une population déshabituée des exercices
militaires depuis 27 ans ne prend pas volontiers le mousquet, mais le
grade et la demi-solde des officiers et la même quantité d'acres de terre
à allouer à leurs hommes comme aux autres corps licenciés, auront,
espère-t-il, quelque influence. Page 65

28 février, Doi chester à Sydney (n0 14). Transmet copie de la réquisition de mar-
Québec. chandises faite par Johnson, en date du 9 novembre 1786, pour assortir

les présents des Sauvages en magasin. 89
La réquisition en question. 90

31 mars, Nepean à Dorchester (secrète). Qu'il a été engagé un monsieur qui
Whitehall. recevra £200 par année pour ses services, Transmet un papier commu-

niqué par lui. Il se propose de visiter Québec pour arrêter son plan de
communications; son caractère. 38

31 mars, Le même au même (privée). Nomination du colonel Carleton comme
Whitehall. général de brigade approuvée; si Parr était resté dans l'armée, il lui

aurait été donné le même grade qu'à Ogilvie, du 4e. Le gouvernement
n'a jamais eu l'intention de priver Cuthbert de ses justes droits, mais ne
saurait acquiescer à ses demandes exorbitantes. On enverra les docu-
ments relatifs àses réclamations. Avait compris que la Trésorerie devait
lui donner des instructions pour le reglement des réclamations faites par
les Sauvages. Celles de Brant et de sa sour étant payées, les autres
doivent l'être, cela va de soi. 39

5 avril, Sydney au même. Lettres reçues ; confiance du roi en sa prudence.
Whitehall. Les affaires des Sauvages dans un état critique; ils seraient naturelle-

ment désappointés si l'on discontinuait les fournitures. Sa sagesse en
circonscrivant dans d'étroites limites les hostilités entre eux et les Amé-
ricains; si elles s'étendent au nord et si ceux-ci tentent de s'emparer
violemment des postes, il serait désirable que les Sauvages prêtassent
main-forte. Leurs services passés ne laissent pas de doute sur la con-
duite à observer à leur égard. Distribuer aux Sauvages les marchan-
dises à Montréal, si on ne l'a pas déjà fait. Les troubles à la baie de
Massachusetts retarderont les opérations contre les Sauvages; leur prêter
main-forte maintenant serait de limprudence, mais il ne serait pas conve-
nable de leur refuser des munitions, et on doit leur en faire passer en
usant de prudence. Va donner ordre à la Trésorerie d'envoyer un assor-
timent de présents. "Le major général Campbell entend se servir de son
congé; en ce cas, le colonel Carleton sera fait général de brigade dans
l'état-major américain, le même grade sera donné au colonel Ogilvie, qui
remplacera le 60e à la Nouvelle-Ecosse, ce régiment devant aller à Québec,
afin de parer à l'inconvénient résultant de ce qu'Ogilvie est plus ancien
que Hope. Patterson a eu ordre de remettre le commandement à
Fanning et de revenir en Angleterre ; a refusé d'obéir et reste sur l'île
(Saint-Jean).; il a été destitué en conséquence. Hamilton, qui devait
être lieutenant-gouverneur du.Cap-Breton en l'absence de DesBarres, est
nommé pour les Bermudes, et comme DesBarres doit revenir en Angle-
terre pour expliquer certaines affaires, McCormick (McCarmick) le
remplacera. Approuve sa suppression d'emplois superflus dans l'admi-
nistration de Québec, mais il y a des circonstances qui rendraient dure
l'application de la règle. Cumberland et Pollock continueront d'avoir
leurs traitements.; ceux de Bishop et Roberts sont une compensation
pour la suppression de leurs charges, et on ne peut y toucher. Parle
d'autres emplois. La question de savoir si c'est le droit français ou le
droit anglais qui doit prévaloir est rQnvoyé aux officiers en loi. 44
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1778. iocetr vcu ucsd
5 avril, Sydney à Dorchester. Avec un exposé du cas de George Cartwright, qui
Whitehall. depuis bien des années fait la pêche au Labrador, et de sa plainte contre

Noble et Pinson pour actes d'oppression commis sur cette côte. Cart-
wright demande une concession de terres, la propriété exclusive de la
baie de Toutchtoke, et qu'il soit établi quelque gouvernement. Quant
aux terres, elles peuvent être concédées si cela ne fait pas dommage à
d'autres; quant au gouvernement civil, la décision à cet égard est laissée
à la discrétion de Dorchester, qui devra faire rapport de ses vues.

Page 42
5 avril, Le même à ilope. Dépêches reçues; les différents produits sur les-
Québec. quels elles roulent sont l'objet d'observations critiques comme dans les

lettres adressées à Dorchester. 53
10 avril, 1 Dorchester à Sydney (n° 153. Transmet des communications d'une
Québec. nature très intéressante; rien de ce qu'elles renferme ne changent ses

opinions exprimées dans la lettre n° 10 (16 janvier). Envoie aussi copie
du procès-verbal d'une assemblée qui s'est tenue entre Butler et les
principaux chefs des Six-Nations le 10 février. 95

Le document, sans date ni signature, décrit les différentes classes qui
ont été poussées à prendre part à la révolution américaine. Pas un
homme bien élevé aux Etats, du New-Hampshire à la Géorgie, qui ne
regarde avec mépris le gouvernement actuel, qui ne soit convaincu de
son impuissance, et qui ne désire le changer pour une monarchie. "Ils se
divisent en trois classes. Ceux de la première proposent un gouverne-
ment fédéral ressemblant quelque peu à la constitution de l'Etat deNew-
York, avec un Sénat exécutif et une Chambre d'assemblée annuels. Ceux
de la deuxième veulent avoir un souverain à vie, avec deux Chambres
triennales. Ceux de la troisième veulent établir une monarchie hérédi-
taire avec une forme de gouvernement qui ressemble autant que possible
à celle de l'Angleterre. Beaucoup de ceux de la première classe jettent
les yeux sur le général Washington, ceux de la seconde et de la troi-
sième classes songent à la maison de Hanovre pour un souverain, ils dé-
sirent avoir un des fils du roi. La troisième classe est la plus puissante
et est composée de quelques-uns des hommes les plus habiles des Etats.
Ils considèrent le premier plan comme défectueux sous tout rapport, le
second en faveur d'une monarchic élective comme tirès critiquable,
témoin la situation de la Pologne, mais ils regardent leur système, s'il
réussit, comme offrant la plus belle perspective d'un gouvernement res-
pectable et stable. Ils ont déjà choisi deux messieurs pour se rendre en
Angleterre dans ce but, quand ils jugeront l'heure propice pour la réali-
sation de ce projet." Observations sur le peu de succès que l'ou attend
de la convention qui se tiendra à Philadelphie en mai, sur la faiblesse
du gouvernement, sur la misère publique et le poids des impôts, sur la
justice reconnue des réclamations britanniques; les objections contre
l'admission du Vermont; les différentes opinions sur les vues de Wash-
ington quant à la prise de possession du pouvoir; le désir général d'une
monarchie. Conduite du Dr Griffith à l'égard de Washington, il va en
Angleterre pour se faire sacrer évêque. 96

2 juiu, Sydney à Dorchester. Transmet un papier envoyé par le canal de M.
Whitehall. Liston, chargé d'affaires à Madrid, et demande qu'il soit fait une enquête

dans la province de Québec sur les personnes nommées. 93
François Auclair Decoing, actuellement des gardes wallonnes en

Espagne, veut savoir si ses deux frères, qui demeuraient à Charlesbourg,
Canada,'sont encore vivants. 94

13 juin, Dorchester à Nepean. Lettres reçues. Est content qu'on puisse
Québec. attendre l'arrivée en temps opportun des présents des Sauvages. Le

lieutenant-gouverneur Paterson est arrivé de l'île Saint-Jean pour s'em-
barquer à la première occasion; il paraît repentant. 108
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13 ju77 Dorchester à Sydney (n° 16). Transmet les titres de 12 ordonnances
Québec. passées pendant la dernière session. Page 109
13 juin, Le même au même (n0 17). Envoie les minutes du Conseil, y compris
Québec. les rapports sur les cours de justice; sur le commerce et la police ; sur la

population, l'agriculture et la colonisation des terres de la Couronne; sur
la milice, les routes et les communications; journaux du Conseil; copie
des ordonnances; deux lettres du lieutenant-gouverneur et documents
relatifs à un grand jury de Montréal. La grande masse des minutes du
Conseil provient des querelles qui ont régné entre les membres, mais ils
se sont séparés en apparence de bonne humeur. Deux partis ont existé
depuis l'introduction des lois civiles en 1764, l'un zélé pour les lois
anglaises et une Chambre d'assemblée, l'autre non moins ardent pour le
:maintien des anciennes lois. L'acte de Québec a été introduit dans un
temps où l'on ne pouvait songer qu'à se défendre, et les ordonnances pour
l'administration de la justice depuis lors n'ont été que temporaires et
republiées de temps à autre avec des changements. Le bill présenté
pendant cette session par le juge en chef pour republier l'ordonnance qui
expirait cette année, a été rejeté comme tous ses autres bills, pour la
raison qu'ils introduisaient trop de nouveauté; un bill basé sur des prin-
eipes plus canadiens a été présenté, et a été l'objet des protestations de la
minorité; les marchands désirent être entendus pour s'y opposer. L'attaque
dirigée par le procureur général contre les cours d'appel et de plaids
communs provoque des protestations, des lettres, des dissentiments, etc.,
dont copie est transmise. Le juge en chef a été chargé de s'enquérir des
accusations portées contre les cours, le Conseil est jusqu'à un certain
point impliqué dans ces accusations. Le bill a été rejeté et l'acte expirant
a été promulgué de nouveau pour deux ans avec denombreuses additions.
Le Conseil a été partagé en comités pour étudier des questions spéciales;
leurs rapports offrent beaucoup d'utiles renseignements. Relativement
au commerce, les marchands ont demandé l'introduction des lois commer-
ciales anglaises, ce qui a alarmé les Canadiens, qui ont présenté une
pétition contre les changements; les rapports venus de Montréal ont été
à peu près les mêmes que ceux de Québec, et ont été suivis à Montréal
aussi d'une pétition des Canadiens au même effet. A propos de cette
dernière pétition, le grand jury a cité plusieurs des Fignataires pour subir
un interrogatoire, ce qui a offensé davantage, et M. Franchère a été
poursuivi par le procureur général pour avoir critiqué cette irrégularité,
et condamné à £15 d'amende; on a demandé que l'amende fut remise,
mais il (Dorchester) croit que la recommandation à cet effet doit venir
du juge en chef. 112

Minutes du Conseil depuis le 24 octobre 1786 jusqu'au 2 juin 1787. La
liste des documents compris dans les minutes:

A. Minutes. 120
B. Rapport sur les cours de justice. 185
C. R:pport sur le commerce et la police. 235

13 novembre, Dorchester à sir John Johnson. Que comme on a lieu de craindre une
Québec. prise d'armes de la part des Sauvages, on doit donner instruction aux

agents -d'arrêter cette explosion d'hostilités, ou s'ils ne le peuvent pas, de
la circonscrire dans les plus étroites limites, en leur représentant l'injus-
tice d'user de représailles contre des gens qui peuvent bien ne pas
approuver ni connaître en aucune façon le mal qu'on leur a fait, mais

1788. qui, au contraire, peuvent être leurs meilleurs amis. 85
9 janvier, Le même à Nepean. Envoie le rapport d'inspection des marchandises
Québec. reçues par le Lillies, et la réquisition de marchandises destinées à assortir

les présents aux Sauvages. 56
Inspection en question. 57
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MINUTES DU CONSEIL, QUÉBE.-1787.
Q. 27-2.

1787.
13 *juin, Continuation de la liste des documents inclus dans les minutes du
Québec. Conseil:

D. Rapport sur la population, l'agriculture et la colonisation des terres
de la couronne. 497

Le rapport se divise ainsi: Rapport du comité. 499 à 509
Lettre des magistrats de Cataraquoi à sir John Johnson. 510 à 518
Lettre des officiers de New-Oswegatchie à sir John Johnson. 519 à 521
Renseignements communiquées par John Collins, sous-arpenteur géné-

ral, sur la culture du lin et du chanvre dans les nouveaux établissements.
522a%523

Réflexions de James Fletcher, chirurgien de la garnison de Québec.
524 à 533

Réflexions de Charles Blake, chirurgien de Montréal. 534 à 535
Lettre du Dr Blake, appelant l'attention sur les morts causées par des

médecins sans diplôme, avec des propositions pour régulariser l'exercice
de la profession médicale et extirper la maladie de la baie Saint-Paul.

536 à 554
E. Journal servant de rapport sur la milice, les routes et les commu-

nications. 555 à 561
F. Journaux du Conseil législatif. 562 à 783
G. Ordonnances passées pendant la dernière session du Conseil. 784 à 916
H. Lettre du lieutenant-gouverneur (Hope) relativement à ses objec-

tions contre le bill de perception des revenus, avec des règlements qu'il
propose pour la perception des revenus casuels, etc., et divers extraits.

917 à 930
I. Seconde lettre sur le même sujet. 931 . 939

13 juin, K. Documents concernant le grand jury de Montréal; dans un cas de
Québec. mépris de cour. 941 à 982

Dorchester à Sydney (n° 18). La dernière partie du rapport des mar-
chands sur le commerce, et les pétitions des Canadiens, qui en ont été la
suite, font voir la diversité des opinions sur la question des lois et d'une
Chambre d'assemblée. Le parti anglais a puisé de nouvelles forces dans
l'arrivée des loyalistes, et le désir d'une Chambre d'assemblée va,. sans
doute, augmenter. Mais pour opérer un tel changement, dans un pays
où les neuf dixièmes de la population ne comprennent pas ce qu'est une
Assemblé, il faudrait développer minutieusement le plan et en exposer
les effets. Tout cet exposé devrait être publié, et pour le comprendre on
devrait donner du temps, car autrement il pourrait, dès le début, surgir
des désordres. Est lui-même embarrassé de trouver un plan. Le
changement dans la tenure des terres est plus pressant, vu que les ins-
tructions sont de concéder des terres d'après une tenure semblable à
celle du gouvernement français ; mais un changement est absolument
nécessaire en franc et commun soccage avec une limitation de 1,000 acres
pour la même personne. Transmet une pétition des loyalistes deman-
dant que la tenure soit la même que dans la Nouvelle-Ecosse et le Nou-
veau-Brunswick. C'est pour écarter toute cause de discorde qu'il
demande en outre la remise des trente deniers pour chaque nombre de
100 acres à tous ceux ne possédant pas plus de 1,000 acres chacun,
dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick. Le droit devrait
être réservé pour entraver les grandes concessions à des personnes qui
ne cultivent ni n'améliorent le sol et qui empêchent la colonisation.
Recommande que dans tout township de 30,000 acres il en soit réservé
5,000 pour récompenser ceux ayant bien servi l'Etat, et renforcer une
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1787. aristocratie là où tout tend à créer une sauvage démocratie. Les gens
aux Etats reconnaissent cela, et apporteraient un remède s'ils pouvaient
l'appliquer. A mesure que les planteurs se rapprochent des territoires
des Sauvages, ils s'empreignent des idées d'une liberté sans frein. La
crainte'des Sauvages entrave la colonisation du côté américain. On se
défera bientôt de cette crainte, et les sujets du roi devraient être placés
dans une situation au moins aussi favorable que leurs voisins. Les
Canadiens de Détroit étant sous le contrôle militaire ont payé leurs
amendes, prélevés comme revenants-bons par les commandants. Leurs
amis de la Wabash n'ont rien payé, ce qui explique pourquoi ils sont
hostiles à ce que les Anglais prennent postes parmi eux; ils s'attendent
à payer les mêmes impositions qu'à Détroit, dont, ils en étaient assurés,
les Américains les auraient exemptés. Le droit de quint n'a jamais
été percu, et il est convaincu que le maintien de ce droit ne serait
qu'une source de mécontentement. Page 983

Pétition, transmise, des loyalistes qui demandent : 1 La tenure an-
glaise des terres. 2. Des secours pour l'établiesement des églises d'An-
gleterre et d'Ecosse. 3. Des secours pour établir une école dans chaque
district. Prohibition de la potasse et de la perlasse du Vermont comme
poussant à un commerce illicite avec les Etats-Unis, et une prime sur
ces articles, ainsi que sur le chanvre. 5. Un prêt de trois mois de
vivres. 6. Des vêtements pour les indigents. 7. Le prompt tracé des
lignes de division des townships. 8. Une route postale de Montréal à
Cataraqoui, et des bureaux de postes à New-Johnstown, New-Oswegat-
chie et Cataraqoui. 9. Un passage à partir de l'entrée de la baie de
Quinté, par le lac Huron, pour le commerce avec les Sauvages. 10.
Qu'on fasse choix de trois endroits entre la rivière Baudet et Cataraqoui
pour recevoir le grain des colons. 11. Que les commissaires chargés de
s'enquérir des réclamations visitent New-Johnstown, New-Oswegatchie
et Cataraqoui, la pauvreté générale des colons les empêchant de faire
valoir leurs demandes à Montréal et à Québec. 12. Que l'usage des
écluses de canaux leur soit confirmé et que quant aux terres ils soient
mis sur le même pied que le 84e régiment. 989

CORRESPONDANCE ENTRE LES LORDS DoRCHESTER E r SYDNEY-1787.

Q. 28.
1786.

22 novembre, Lévi Allen. Pétition à lord Dorchester lui demandant la permission
Québec. d'importer en franchise du bois de construction d'essences diverses

(spécifiées), du goudron, de la poix, etc., avec une variété d'autres pro-
duits (spécifiés), ou " tous autres non énumérés ici, que produit le
Vermont," en même temps que la liberté de les vendre ou échanger dans
la province de Québec, et s'il en est besoin, de les transporter à bord de
navires britanniques en Angleterre, ou dans les Antilles anglaises, et
d'en rapporter des marchandises de la nature décrite. Page 7

24 décembre, Observations du juge en chef sur l'application des lois anglaises ou
Québec. des lois françaises dans des cas spéciaux. (Voir la lettre de Finlay en

1787. date du 15 mars 1787.) 356
15 janvier, Finlay à Nepean. Le débat entre le juge en chef (Smith) et les jugesQuébec. de la cour des plaids communs, quant aux lois qui doivent décider des

procès en matières commerciales. Les Canadiens conservent la Coutume de
Paris; les marchands et les loyalistes sont contents que les Canadiens
jouissent de leurs lois, mais veulent que les lois anglaises décident de
leurs propres affaires, quand il n'y a en cause que des Anglais. Le
Conseil va sans doute prendre toute la question en considération. 300
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31féve8r D. Claus au même. A reçu avis que quatre villages de Shawanese
Londres. ont été brûlés par des habitants du Kentucky et dix Sauvages tués. Le

corps d'hommes qui.a fait cette expédition était au nombre de 888, com-
mandés par Benjamin Logan, qui envoya un message menaçant que si les
prisonniers n'étaient pas livrés, ceux faits parmi les Sauvages seraient
amenés, et qu'au printemps des forces viendraient exterminer tous les Sau-
vages dans cette partie du pays. Une troupe de 1,800 hommes, sous les
ordres de Clark, était en marche au bas de l'Ohio et s'était rendue
jusqu'à Vincennes, mais comme l'a rapporté Simon Girty, elle avait battu
en retraite en apprenant que les Sauvages s'étaient assemblés pour la
combattre. Le Congrès encourage sous main ces opérations. Un certain'
nombre de Sauvages désirent faire la paix s'ils peuvent obtenir des con-
ditions favorables, mais la majorité ne respire que la vengeance. On ne
saura rien de précis avant leur assemblée au village huron près de
Détroit. Brant les harangue fréquemment, et leur recommande de se
souvenir " Qu'ils étaient les maîtres du sol, et quetous les blancs étaient
des intrus ou des envahisseurs ; " il espère que leur ancien esprit ani-
mera encore une fois les cœurs de leurs jeunes gens. Brant et le reste
des délégués des Six-Nations étaient à la chasse quand les villages furent
détruits ; autrement il aurait partagé le même sort avec ceux qui ont
péri, et sur les cadavres desquels ont été commises bien des cruautés.
Un chef se fit sauter en mettant autour de lui de petits sacs de poudre,
quand il fut attaché au poteau pour être brûlé. Page 296

b février, Fawkener à Dorchester. Envoie un duplicata de l'arrêté du Conseil
Whitehall. concernant les terres des Jésuites à concéder à lord Amherst, bien que

le lord président du Conseil dise que ce n'est pas nécessaire en pareil cas
L'ari êté est daté du 18 août 1786. 23

13 février, Finlay à Nepean. Le conseil siège depuis un mois, et n'a pas encore
,Québec. débattu une question. Des lois bien établies rendront la.province sûre,

et si les anciens sujets du roi peuvent avoir la loi anglaise pour la déci-
sion des causes anglaises ils seront contents, mais les juges de la cour
des plaids communs s'opposent à son introduction. Raisons données
pour tenir les Canadiens séparés des colons anglais. La politique de
conciliation envers les Canadiens; les fausses représentations faites
quant à l'effet qu'aurait l'introduction du droit commercial anglais qui,
il le croit, ne saurait affecter les titres, tenures ou autres intérêts se rat-
tachant au sol, ou la distribution des biens mobiliers de ceux mourant
sans testament. Il ne peut concevoir comment l'introduction du droit
commercial anglais peut affecter les biens immobiliers de quelque Cana-
dien que ce soit. 302

8 mars. Pétitions des marchands de Québec et Montréal. (Voir la lettre de
Finlay en date du 15 mars.) 358

15 mars, Finlay à Nepean. Ordonnance passée concernant les qualités requises
Québec. des jurés dans les procès criminels. Autres ordonnances qui attendent

le retour du juge en chef de sa tournée à Montréal. Trois de celles-ci
ont respectivement pour objet: 1. La meilleure administration de la
justice. 2. Venir en aide aux pauvres dans l'instruction des petites
causes. 3. Réglementer la milice. Une quatrième est pour le logement
des soldats dans les localités rurales et pour le transport des vivres du
roi, etc. · Pour remplacer la première de ces ordonnances un monsieur
canadien en à présenté une autre, qui propose de priver les sujets nés du
roi du procès par jury dans les aflaires commerciales, et de substituer la
loi française à la loi anglaise sur la preuve dans les procès en matière
commerciale. Remarques sur la cause des objections faites par la
noblesse contre le procès par jury, et résumé des observations faites par
le juge en chef Smith sur le même sujet. 306
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1787. Projet de l'ordonnance pour la meilleure administration de la justice,
avec desobservations préliminaires (en anglais). Page 311

Le même en français. .'- 332
Précis des observations du juge en chef Smith aux cas où la loi

anglaise ou la loi française devrait être appliquée dans l'instruction de
causes spéciales (en français et en anglais), en date du 29 décembre
1786, 356

Pétition des marchands de Québec et Montréal, demandant copies des
actes pourvoyant à l'administration de la justice, pour leur permettre
d'en étudier les dispositions, en date du 8 mars 1787. 358:

3 mai, Pétition de Daniel Wood, fils, où il mentionne sa nomination à la
Ilalifax. charge de greffier de la couronne; l'accomplissement satisfaisant de ses

devoirs et son remplacement subit, et demande que la nouvelle nomina-
tion ne soit pas confirmée avant qu'il ait eu l'occasion d'exposer son cas
au pied du trône. 130

13 juin, Dorchester à Sydney (n°19). L'ordonnance relative à la milice décrète
Québec. que des détachementsVseront enrégimentés pour deux ans; aurait préferé

trois ans, pour guérir la dangereuse nonchalance qu'a fait la cessation de
tout service militaire pour exercer la jeunesse à la discipline et à l'obéis-
sance et pour apprendre à la population que la défense du pays la
regarde au premier chef; faire un sort à plusieurs indigènes et résidants
de distinction. Les corps enrégimentés peuvent être augmentés au
besoin et toujours tenus au complet. Demande la permission d'enrégi-
menter trois bataillons, deux de Canadiens et un d'Anglais ou de loyalistes,
sur le même plan qu'en Angleterre, sauf que le colonel n'aura ni solde
ni émoluments. Si cette mesure ne peut-être mise à effet en temps de
paix, il y a peu d'espoir d'amener sous les drapeaux les forces du pays,

. .n advenant une invasion. 1
13 un¿ Le même au même (nO 20). Levi Allen a proposé un traité de com-

merce avec le Vermont. Après lui avoir dit qu'il (Dorchester) n'avait
pas pouvoir de faire un traité, mais désirait vivre amicalement avec tous
les Etats, il a demandé à Allen de mettre ses propositions par écrit.
Convaincu que la prohibition commerciale ne s'appliquait qu'aux impor-
tations par mer, opinion partagée par le juge en chef, il a émané un
ordre pour ouvrir, jusqu'à un certain point, des relations mercantiles par
le lac Champlain, et a recommandé au Conseil de passer une ordonnance
pour permettre l'importation, du tabac, de la potasse et de la perlasse,
ce qui a été fait, et on y a ajouté un paragraphe où l'on se réserve
d'abroger cette ordonnance. Ces règlements sont un essai, dont on peut
sentir bientôt les effets. 4

Inclus. Levi Allen à Dorchester, 22 novembre 1786; lettre analysée
à cette date.

Ordre au percepteur et contrôleur des douanes de laisser entrer cer-
taines importations du Vermont. 9

13 juin, Dorchester à Sydney (n° 21). Appelle l'attention sur l'état arriéré
Québec. de la médecine en cette province. Suggère d'envoyer un médecin actif

et éclairé pour relever la profession médicale. 13
13uin, Le même au même (n0 22). Que pour donner au peuple le temps deQuébec. délibérer mûrement sur la question d'une taxe à établir pour la construc-

tion de palais de justice et de prisons, il a été inséré dans l'ordonnance
un paragraphe la suspendant jusqu'à ce que soit connu le bon plaisir de
Sa Majesté. 14

13 juin, Le même au même (n° 23). Envoie deux listes de présents distribués
Québec. à différentes tribus Sauvages (nommées). Le bruit court que le Congrès.

a résolu d'établir des postes sur les lacs Erié et Ontario et sur les voies
de communication allant à Niagara et à Détroit. On dirait qu'ils veulent
éviter toute violence et laisser les postes en notre possession pour le
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1787.
1 moment, pour essayer de les rendre peu importants en se postant de leur

côté au-dessus et au-dessous, afin d'intercepter le commerce de fourrures,
et comptant sur leur nombre pour s'emparer de la région dans une occa-
sion favorable. A ordonné l'armement des vaisseaux du roi sur les lacs,
mais a de la peine à trouver des matelots, à moins qu'il ne soit envoyé
des hommes d'Angleterre ou qu'il n'en soit prêté par l'escadre. Cet état
de choses l'empêchera de visiter la Nouvelle-Ecosse·et le Nouveau-
Brunswick aussi tôt qu'il se le. proposait. P.S.-A reçu le procès-verbal
d'un conseil de Sauvages, mais ne contenant rien d'important. Page 16

Inclus. Compte de marchandises et de deniers destinés aux Sauvages,
avec deux listes. 19 à 21

13 juin, Dorchester à Sydney (n 0 24). L'arrêté relatif à la concession desQuébec. terres des Jésuites à Amherst a été reçu et présenté au Conseil. Le pro-
cureur général a reçu ordre de faire rapport sur les meilleurs moyens de
mettre cet arrêté à effet. 22

(L'arrêté est daté du 18 août 1786. Voir l'analyse de la lettre de
Fawkener, du 5 février 1787, à cette date.)

13 juin, Dorchester à Sydney (no 25). Enverra Finlay pour faire les arrange-
Quebec. ments nécessaires pour l'établissement d'un courrier mensuel à Halifax.

L'utilité de cette communication, vu que le transport en Angleterre par
voie de New-York n'est pas regardé comme sûr. 25

13 juin, Le même au même (nu 26). Accuse réception de dépêches. 26
Québec.
2 juillet, Levi Allen à Dorchester. Offre de fournir des mâts, des vergues et
Québec. des beauprés pour la marine. Spécifie les prix suivant les différentes

dimensions. 107
6 juillet, Patterson, gouverneur de l'île Saint-Jean, à Dorchester. Désire le
Québec. renseigner d'avantage sur les raisons qui l'ont porté à ne pas remettre

le gouvernement de l'île Saint-Jean à Fanning, qui n'est arrivé que le 4
novembre dernier. L'île est devenue sa marotte; il lui a donné ses lois,
ses routes, ses habitants, sa législature séparée. Il s'y était établi et ses
intérêts étaient tels qu'ils ne pourraient être gérés par un autre. Cela
ne l'aurait pas empêché d'obéir à l'ordre, mais s'il était allé en Angleterre
pour répondre à l'accusation portée contre lui, accusation dont il ignorait
la nature, il lui aurait fallu y aller sans être du tout préparé; ce qui
aurait fatalement amené sa ruine, car il aurait été obligé d'attendre
jusqu'à ce qu'on eût fait venir les preuves de l'île. Il a cru que les inté-
rêts de la justice seraient mieux servis s'il attendait les accusations et se
piéparait à y répondre. Fanning est arrivé la veille de la réunion de
l'Assemblée, qui avait été spécialement convoquée pour prendre en con-
sidération un bill ayant pour objet d'annuler la vente de quelques terres
pour les droits de quint, bill qu'il (Patterson) avait retardé. La colère
que ce retard avait inspirée à quelques hommes influents intéressés dans
ces terres; son désir de passer cette loi pour apaiser leur ressentiment
et pour montrer au ministère qu'il était prêt à obéir aux instructions ;
si ce projet de loi n'avait pas été passé on l'aurait représenté comme
désobéissant, et aller en Angleterre l'hiver dernier aurait été ruineux
pour lui. Prétend que la commission de Fanning ne devrait avoir effet
qu'en l'absence de Patterson ; si elle avait eu pour objet de le remplacer,
il aurait été condamné sans avoir été entendu. Tout ce qu'il demande
est une enquête à fond sur sa conduite. 113

27 juillet, Pétition des négociants en rapports d'affaires avec Québec pour avoir
Londres. une conférence avec lord Sydney au sujet des lois commerciales du

Canada. 361
31 juillet, Minutes du Conseil d'Etat, à compter du 3 juin, contenant la corres-
Québec. pondance avec le capitaine Coffin sur la détention de navires des Etats-

Unis faisant la pêche dans le fleuve Saint-Laurent. 55
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31 ju78. Minutes du Conseil concernant les terres de la couronne a partir du 17
Londres. février jusqu'a cette date. Page 89

août, J. Brickwood, évidemment à des marchands de Montréal et de Québec.
Londres. Que les lettres et documents, reçus et présentés à une assemblée des

marchands, sont approuvés comme contenant beaucoup de renseigne-
ments utiles. . Est fâché que le bill du juge en chef Smith ait été rejeté.
Les marchands se proposent d'adresscr à lord Sydney une pétition sur
cc sujet. Si les rapports,.etc., sont pour être imprimés, les blancs dans
le rapport de Montréal doivent être remplis. Travaillera avec plaisir à
obtenir de meilleurs règlements dans le système actuel de gouvernement
au Canada pour la sécurité du commerce. 372

3 août, Rapport du procureur général (R. P. Arden) et du solliciteur général
Londres. (Alex. Macdonald), concluant que les questions soulevées par le juge en

chef sur la loi qui doit prévaloir au Canada sont si importantes qu'il
devrait en être appelé au Conseil privé pour avoir une décision là-
dessus. 51

18 août, Dorchester à Nepean. Envoie des duplicata de documents antérieurs
Québec. et des copies des ordonnances. 53
18 août, Le même à Sydney (n° 27). Envoie les minutes du Conseil sur les
Québec. affaires d'Etat, du 3 juin au 31 juillet, et sur les terres de la couronne,

du 17 février à la même date. 54
18 août, Le même au même (n° 28). . Envoie les relevés de la navigation. 104

-Québec.
18 août, Le même à Nepean (secrète). Le monsieur (son nom n'est pas donné)
Québec. a reçu avis qu'il aura £200 par année, pour lesquels il tirera sur

Drummond; on a objecté à sa demande de 25 gainées pour ses dépenses.
Les dires au sujet du comte de--sont des fables. 105

18 août, Le même à Sydney (nc 29). Transmet une proposition de Levi Allen
Québec. a l'effet de fournir des mâts, etc., pour la marine. (Pour l'offre, voir au

2 juillet.) 106
18 août, Le même au même (n? 30). Envoie la correspondance échangée avec
Québec. le capitaine Coffin au sujet des navires des Etats-Unis faisant la péche

dans le fleuve Saint-Laurent. Quoiqu'il croie qu'ils n'aien t pas le moindre
droit d'après le traité, il a cependant recommandé dans le premier cas de
traiter ces navires avec modération, ce qui a été convenu. 109

(La correspondance est dans les minutes du Conseil d'Etat.)
18 août, Dorchester a Sydney (n0 31). Envoie l'extrait d'une lettre du lieute-

nant-gouverneur Patterson, exposant ses raisons pour avoir refusé de
remettre le commandement de l'île Saint-Jean au lieutenant-gouverneur
Fanning. Avait appris ce qui s'était passé, mais ce n'est qu'en mai que
le capitaine Coffin a pu instruire Patterson de l'opinion de Dorchester;
là-dessus il partit aussitôt et s'en vint à Québec, mais n'y trouvant pas de
navire il est allé s'embarquer à Halifax pour Londres. Il demande une
enquête à fond sur sa conduite. 111

(Pour la lettre de Patterson, voir au 6 juillet.)
18 août, orchester à Sydney (n 32). L'arrivée du prince William Henry.
Québec. Les mouvements des bâtiments de guerre dans te Saint-Laurent, amenant

des troupes, etc. S'était proposé de visiter les autres provinces, mais
craint qu'il. ne soit trop tard pour cela après le départ de Son Altesse
Royale. 125

18 août, Le même au même .(n0 33). Deux affaires malheureuses, l'une l'auto-
Québec. risation donnée à Mark et Thomas Gregory et Cie d'importer des spiri-

tueux à neuf deniers par gallon meilleur marché que le prix fixé par
acte du parlement; l'autre le remplacement de Daniel Wood, greffier de
la. couronne à la Nouvelle-Ecosse, par la nomination de Thomson au
moyen d'un bref de nandanus. Bien que ces deux cas puissent de prime
abord ne pas paraître importants, cependant ils ont une grande portée,
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1787. ils font naître des impressions défavorables et des soupçons contre le
gouvernement, et préparent la voie aux fauteurs de sédition. La néces-
sité de la confiance, sans laquelle ces provinces ne sauraient jamais être
conservées par l'Angleterre. Page 129

18 août, (Pour la pétition de Wood, voir au 3 mai.)
Québec. Dorchester à Sydney (n° 34). Nouvelles des préparatifs des Amé-

ricains sur l'Ohio pour faire la guerre aux Sauvages. Les Sauvages ont
amené quelques prisonniers et enlevé des chevelures, près de l'embou-
chure du Grand-Miamis, où, dit-on, sont campés 1,500 hommes; d'autres
sont en marche pour les joindre, et 600 sont allés à Vincennes. On croit
qu'ils se proposent d'établir un poste à Miamistown (près du fort Erié) ;
s'il en est ainsi, ils vont contrôler les Sauvages, et naturellement, le com-
merce de la région. 134

18 août, Le même au même (n° 35). Envoie trois listes de personnes dont il
Québec. a confirmé les demandes de grade provin*cial et de demi-solde, après

enquête par une commission d'officiers. Transmet- une quatrième liste
de personnes dont il recommande les cas. 136

Les listes. 137 à 140
4 septembre, Henry Motz à Nepean. Lord Dorchester est allé à Montréal, où va
Québec. suivre le prince William Henry. Arrivée de transports avec des

troupes. 149
14 septembre, Sydney à Dorchester.· La province de la Nouvelle-Ecosse érigée en
Whitehall. évêché; le docteur Charles Inglis sera l'évêque, avec jurisdiction ecclé-

siastique dans les provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick, et dans
l'île de Terreneuve. 27

14 septembre, Le même au même. Dépêches reçues, présentées au roi et prises en
Whitehall. considération. Les réponses sont par ordre. Qu'on a jugé justifiable de

retenir des postes, et que la conduite des Américains n'a pas changé cette
manière de voir. Ces postes doivent être mis en état de défense, et les
défenses sont autorisées à cet effet. On a toujours traité libéralement
les Sauvages, et attendu que la sécurité de la province peut dépendre de
leur conduite, les fournitures peuvent être augmentées plutôt que de les
laisser mécontents. Si les Américains réussissent à s'emparer des postes,
il faut faire tous les efiorts pour en reprendre possession. Approuve la
proposition ayant pour objet l'établissement de la milice; il sera envoyé
de l'habillement aulprintemps à bonne heure. Il n'est pas aisé d'avoir
des matelots en Anleterre pour le service des lacs, et même si cela pou-
vait se faire, l'état de l'Europe fait qu'il serait à propos d'utiliser leurs
services de ce côté de l'Atlantique. N'a pas de doute que l'officier com-
mandant les vaisseaux du roi enverra toute l'aide dont il pourra disposer.
L'intention de l'Amérique de demander un souverain de la maison de
Hanovre s'est répandue dans le publie; si la demande est faite, elle aura
besoin de sérieuses réflexions, mais on devrait écarter l'idée d'une alliance
avec les Bourbons. Les ministres de Sa Majesté déplorent les divergences
d'opinion existant dans la province au sujet des lois et de la forme du gou-
vernement; ce n'est pas l'intention à présent de changer la constitution
de la province. Les accusations du procureur général contre la cour d'ap-
pel et les juges de la cour des plaids communs; quand l'enquête sera com-
plète, la désap pro bation tombera sur quiconque sera à blâmer. Sil'amende
imposée à Franchère peut être -remise, elle doit l'être, car la conduite du
grand jury à Montréal a été fort inconsidérée. Sa Majesté sera conseillée de
faire un changement dans la'tenure des terres à Qué bec. Envoyer des ren-
seignements sur la prime projetée pour le chanvre, le prix auquel il
pourrait être importé en Angleterre, et la quantité probable. Il ne peut
plus être alloué de provisions aux nouveaux établissements; on veillera
à leurs intérêts religieux. Une décision sera bientôt rendue au sujet de
l'ordonnance relative aux palais de justice et aux prisons. La conclusion
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1787. d'un traité de commerce distinct avec le Vermont est hors de question.
Transmet un·rapport des lois du commerce, qui exprime la même opinion
que lui (Dorchester) sur les relations commerciales par le lac Champlain;
il peut, par conséquent, faire les lois 'nécessaires à ce sujet, mais sans
permettre l'importation par cette route de marchandises étrangères, ou
l'exportation de fourrures aux Etats. Le secrétaire d'Etat pour la guerre
a donné ordre d'envoyer un médecin habile au Canada. Approuve les
mesures ayant pour objet d'établir un transport régulier des lettres. La
difficulté de maintenir une ligne régulière de paquebots entre l'Angleterre
et IHIalifax, mais on ne négligera pas cette ligne tant qu'on pourra mettre
des bâtiments à son service. Page 28

Rapport des lords du commerce dont il est question dans la lettre au
sujet de la communication commerciale avec le Vermont. 41

20 septembre, Sydney à Dorchester (privée). Les négociants en rapport d'affaires
Whitehall. avec Québec bornent leurs représentations au manque de prisons et

d'officiers de justice pour s'assurer des débiteurs; ils suggèrent en pas-
sant de remplacer la Coutume de Paris par les lois commerciales anglaises.
Le droit qu'ont les Canadiens de conserver leurs lois, s'ils le veulent. Les
querelles au Conseil législatif sont dégoûtantes, et la protestation de
Pownall paraît fort extraordinaire; il faut trouver des moyens d'arrêter
les animosités et les personnalités. Autres observations sur le même
sujet. Il faut avoir égard aux droits et aux opinions des anciens habitants
dans tout ce qui a l'air d'un changement de gouvernement, mais on n'a
pas l'intention de changer.immédiatement l'acte de Québec.

20 septembre, Le même au même (très secrète et confidentielle). La délicate, et
Whitehall. incertaine situation de l'Europe. La Prusse a envoyé une armée en

Hollande pour avoir d'elle satisfaction d'une insulte faite à la princesse
d'Orange ; la France se montre disposée à prêter main forte à la Hollande ;
l'Angleterre arme en cas qu'il deviendrait nécessaire d'intervenir. Toutes
ces puissances déclarent vouloir un règlement au moyen de négociations.
Comme il est impossible de prévoir ce qui adviendra, on juge nécessaire
d'avertir Dorchester. Les Turcs ont déclaré la guerre aux Russes ;
l'empereur peut être forcé d'y prendre part. 48

20 septembre, Le même au même. Transmet l'avis du procureur général et du
Whitehall. solliciteur général sur l'opinion légale émise par le juge en chef de

Québec. 50

3 octobre, (Pour l'opinion voir au 3 août.)
Whoteobre, Nepean à Dorchester. Ses lettres ne peuvent recevoir de réponse parWhitehall. ce courrier, et il ne peut non plus avoir de décision sur le changement

projeté dans le mode de concession de terres, parce que lord Hawkesbury
ne peut faire assembler le comité à temps. On croit savoir qu'Amherst
complète deux bataillons du 60e et on propose de compléter les deux
autres bataillons par des recrues de quelque partie du continent européen.
Les dépenses qu'a faites une "certaine personne " seront payées; espère
que ses rapports sont satisfaisants ; on a dit que c'était un homme
sensé. 141

3 octobre, Dorchester à Sydney (n° 36). Le prince William Henry est bien et,
Québec. après avoir vu le pays jusqu'à Montréal, se prépare à partir avec la flotte

commandée par le commodore Sawyer; la frégate la Thisbé a reçu ordre
de prendre ses quartiers d'hiver à Québec. Arrivée de transports ayant
à bord les 5e et 26e régiments et le premier bataillon du 60e. Les 29e,
31e et 34e, avec quelques officiers et soldats du 4e bataillon d'artillcrie
royale et des invalides embarqueront pour l'Angleterre à bord des
bâtiments dont les noms sont mentionnés. 150

3 octobre, Le même au même (n° 37). Finlay, envoyé pour faire des arrange-
Québec. ments dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, est de retour et

dit s'être arrangé avec les sous-directeurs généraux des postes de ces
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1787. provinces pour les frais de messagers à pied qui porteront les lettres.
Six courriers par an paieraient la communication par l'intérieur, et
comme chaque province plaide en faveur de son port, les malles pour-
raient être envoyées alternativement à Halifax et à Saint-Jean jusqu'à.
ce que l'expérience montre lequel doit avoir la préférence. Dès que les
routes seront tracées et la nouvelle communication établie, on pourra se
servir de chevaux ; jusque-là on doit aussi maintenir la communication
par voie de New-York. Pour prévenir les difficultés l'administration
des bureaux de poste devrait être sous le contrôle d'un chef ; Finlay
recommande pour cette position. Page 152

3 octobre, Dorchester à Sydney (ne 38). La nouvelle est confirmée que des soldats
Québec. américains sont en marche sur l'Ohio; un parti sous les ordres de Harmer

est arrivé à Vincennes. Les Sauvages sont alarmés et insistent pour
avoir des munitions et l'aide de 100 hommes. Les Espagnols pressent
les Sauvages de passer de leur côté sur l'Ohio. Les Américains paraissent
vouloir ouvrir par la force la navigation de ce fleuve jusqu'à la baie de
'Mexico. 155

3 octobre, Sydney au lord président du Conseil! Lui transmet le projet desQuébec. instructions additionnelles. 380
3 octobre, . G. C. (George Chambers). Observations sur les instructions addition-Whitehall. nelles au gouverneur du Canada, fort hostiles à la proposition de concéder

les terres en franc et commun soccage, comme tendant trop à l'indé-
pendance. 382,

24 octobre, Dorchester à Sydney (n0 39). Envoie la liste, faite par l'officier deQuébec. marine, des navires entrés et sortis à .Québec, du 1er juillet au 1er
octobre; entrés, 29; sortis, 40. 156:

24 octobre, Le même au même (ne 40). Commission reçue nommant M. Pollock
Québec. greffier de la couronne, avec pouvoir d'agir par un suppléant, laquelle a

été mise à effet. 157
24 octobre, Le même à Nepean. Qu'Adam Lymburner a été nommé par les
Québec, marchands pour aller en Angleterre appuyer la pétition demandant

l'établissement d'une Chambre d'assemblée. Cette mesure a été adoptée
tout-à-coup, en partie à cause des privilèges conférés à Gregory, lesquels,
disait-on, n'auraient pu être accordés s'il y avait eu une Chambre d'assem-
blée, en partie pour obtenir quelque changement dans les lois commer-
ciales de la province, et aussi pour soutenir les plaintes portées contre
l'administration de la justice. Lymburner est un homme comme il faut,
sensé, et n'est pas animé d'intentions hostiles contre l'administration. 158

24 octobre, Le même à Sydney (n'41). Silas Dean propose de creuser un canal
Québec. autour des chutes de Saint-Jean jusqu'au bassin de Chambly. Le plan

paraît practicable; a recommandé à Dean de le soumettre à Sa Sei-
gneurie. 160

24octobre, Le même au même (n° 42). Envoie la liste des membres du clergé
Québec. protestant. Il a été fait des concessions temporaires à New-Oswegatchie

et à Cornwall (ci-devant New-Johnston), en donnant à entendre qu'elles
n'auront d'effet que jusqu'à ce que les colons puissent faire vivre un
pasteur. M. Bethune est un membre de l'Eglise d'Ecosse, qui officiera
dans la colonie dont la population appartient à la même Eglise. C'était
l'intention d'llaldimand de nommer M Bryan, aumônier du corps de
Jessup. M. Langhorne a £50 de la Société pour la propagation de
l'Evangile. Il y en a deux autres, se disant ministres de l'Eglise anglicane,
mais ne peut recommander ni l'un ni l'autre, pour les raisons qu'il donne.
Les moeurs exemplaires, la discrétion et les talents de M. Toosey ne
sauraient être passés sous silence; il est recommandé à l'attention.
Envoie aussi la liste des instituteurs protestants; de divers côtés on en
demande encore avec de vives instances. 161

Tableau du clergé et des instituteurs protestants. 165-166
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24 octobre Dorchester à Sydney. Haldimand a laissé dans ses mains une pétition
Québec. de la veuve Lacorne Saint-Luc, datée de 1784, mais il ne l'a pas transmise

à cause de sa date. Il a été présenté une nouvelle pétition qu'il transmet
pour être prise en considération. Page 167

Pétition (en français) de madame La Cerne Saint-Luc, exposant les
services de feu son mari et demandant une pension. 168

26 octobre, Arrêté du Conseil à l'effet qu'il soit envoyé à lord Dorchester des ins-
.St. James'. tructions additionnelles permettant de concéder des terres en franc et

commun soccage, ces concessions ne devant pas dépasser 1,000 acres pour
aucune personne, sans avoir obtenu au préalable l'approbation de Sa
Majesté; et la remise des droits de quint de trente deniers pour chaque
quantité de 100 acres, à chacun ne possédant pas plus de 1,000 acres;
pourvoyant aussi à la mise en réserve de 5,000 acres dans chaque
township de 30,000 acres, et intimant au même gouverneur de proposer
au conseil l'adoption d'une loi permettant aux détenteurs de terres en
roture, de changer, avec le consentement des seigneurs, la tenure en
celle de franc et commun soccage. 374

Le texte des instructions. 377
5 novembre, Dorchester à Sydney. Envoie des renseignements sur la famille
Québec. Decoing, et sur la part de patrimoine à laquelle a droit François, main-

tenant au service de l'Espagne. 169
Lettre de M. Derome, curé de Charlesbourg, datée du 19 septembre, à

LeMaistre, et exposé et lettre, du 28 septembre, de L. Deschenaux,
notaire, Québec (tous en français), contenant les renseignements néces-
saires sur la famille Decoing. 171-173-177

:8 novembre, Dorchester à Sydney .(nQ 43). Envoie la situation et la distribution
Québec. des troupes au Canada. Il y a 2,000 soldats disséminés sur un espace

de 1,100 milles dans des forts en ruines, trop faibles pour être défendus
contre des forces respectables. La nécessité de compter sur la milice;
envoie un état de situation, aussi exact que possible, mais qu'il croit
être au-dessous de l'effectif. Les loyalistes 'des postes d'en haut ont
offert, s'ils sont attaqués, de joindre les troupes, et les Canadiens de
Détroit ont promis la même chose. A eu des offres des loyalistes au-
dessus et au-dessous de Cataraqoui, mais par malheur le mécontentement
règne parmi eux, et il en sera ainsi jusqu'à ce que leurs terres soient
concédées comme il l'a recommandé. On a déjà fait avec quelque succès
des efforts pour exciter des troubles, et ces efforts augmenteront vu que
les terres de l'autre côté du fleuve se vendent à bas prix. Signale avec
quelque développement comme il est imprudent d'entretenir une source
d'irritation, qui causera la perte de la province, comme c'a été celle des
autres. Il faut que les provinciaux n'aient rien à gagner par la sépara-
tion. 178

Etats de situation (deux) de la milice et des troupes dans Québec et
aux postes d'en haut. 183

'8 novembre, Sydney à Dorchester. Le roi est satisfait des témoignages d'attache-
Québec. ment donnés au prince William Henry; la proposition de Levi Allen

pour les mâts, etc., a été soumise à l'amirauté ; il a été fait des arrange-
ments dans d'autres quartiers pour un approvisionnement de bois de
marine. Les citoyens des Etats-Unis n'ont pas droit, de par le traité, de
pêcher dans le Saint-Laurent; il était judicieux de traiter les contreve-
nants· comme il (Dorchester) l'a conseillé à Coffin, mais à l'avenir il
faudra tenir une autre ligne de conduite, sur laquelle on enverra des
instructions. • La dépêche relative à la permission pour MM. Gregory
d'importer des spiritueux dans la Nouvelle-Ecosse a été déférée à la
Trésorerie.: Le cas de M. Wood, dout le successeur, Thomson, oceupait
en Géorgie une position qu'il a perdue à cause de sa fidélité. Il (Sydney)
fera son possible pour obtenir quelque avantage en faveur de Wood.
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1787. Les intentions des Américains à l'égard des Sauvages n'exigent pas de-
nouvelles instructious. Arrangements au sujet de Finlay faits par le
directeur général des postes. Les instructions quant à la tenure des
terres sont à l'étude.. Page 143,

8 novembre, Sydney à Dorchester. Approuve la conduite du major Moncrief, qui a
Whitehall arrêté les exprès militaires. Un courrier mensuel établi entre Liverpool

et Halifax; tous les exprès seront sous le contrôle des agents des postes,
qui seront responsables. 148

9 novembre, Dorchester à Sydnev (n° 44.) Envoie la liste des permis délivrés
Québec. pour faire la traite avec les Sauvages. Toute la traite jusqu'à Niagara

et Détroit et les pelleteries en provenant sont transportées par des bâti-
ments appartenant au gouvernement et montés par ses hommes. L'in-
convénient de ce système ; recommande qu'on permette aux marchands
de se servir pour cet objet de leurs propres navires. 184

Liste des bateaux, hommes et marchandises autorisés à trafiquer avec
les Sauvages. 187

10 novembre, Dorchester à Sydney (n° 45). Envoie les minutes du conseil d'Etat,
Québec. du 1er août au 9 novembre, et celles du conseil concernant les terres de-

la couronne, du 1er août au 30 octobre. 188
Minutes concernant les terres de la couronne. 189
Minutes se rapportant aux affaires d'Etat. 199

10 novembre, Dorchester à Sydney (n0 46). Résolutions d'un comité de planteurs des
Québec. Antilles, concernant le droit imposé sur le rhum des Antilles anglaises,.

les distilleries en Canada et le droit sur les mélasses étrangères,
reçues et renvoyées à un comité, dont il transmet le rapport, qui montre-
qu'empêcher l'importation des mélasses étrangères ce n'est pas seulement
nuisible en ce que cette mesure supprime les distilleries, mais en ce
qu'elle donne aux Etats américains l'avantage le plus évident dans les
pêcheries, le commerce avec les Antilles, et par la contrebande qu'ils
feront dans les provinces du rhum de leur fabrique. Il y a dans la
province quatre distilleries qui peuvent distiller par an 420,000 gallons,
mais n'en ont jamais distillé plus de 200,000 par année ; que le rhum de
la Jamaïque se vend neuf deniers, et celui des autres îles six deniers par
gallon plus cher que celui distillé des mélasses étrangères dans la pro-
vince. Raisons données pour qu'on supprime le droit de six deniers par
gallon sur le rhum des Antilles et pour que l'Angleterre et ses colonies
aient seules à approvisionner les Antilles de bois de construction et de
provisions, et, afin de prévenir la contrebande, on devrait enlever le droit
de quatre deniers par gallon dont sont frappées les mélasses étrangères..
Transmet une pétition de James Grant sur le même sujet. 226

Rapport du comité sur l'importation et la distillation des mélasses
étrangères, rapport que la lettre précédente donne en substance. Le
rapport donne en détail les délibérations du comité. 229

Pétition de James Grant au sujet de ses distilleries. 248

Documents relatifs aux effets légaux de la révolution américaine sur les
droits personnels, etc.

1783.
25 février. Lloyd Kenyon à M. Power. Ne doute pas que ceux des Américains

qu'on doit regarder comme sujets de naissance du royaume avant la
reconnaissance de l'indépendance continuent à être revêtus du même
droit. 369

11 octobre, Opinion du même, que depuis que les Etats-Unis d'Amérique sont
Chester. devenus indépendants, les produits de ce pays peuvent être importés du

lieu de production dans le royaume, sur paiement des droits payables
par les étrangers et non à d'autres conditions. 363
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1784. Opinion de Lloyd Kenyon, qu'un Américain né avant la déclaration d'in-19février. dépendanceepeut être considéré comme un sujet de naissance, et que cette
déclaration n'affecte pas ses droits à des biens immobiliers dans le
royaume, dont la transmission par succession s'est faite entre la
déclaration d'indépendance et sa reconnaissance par le gouvernement
anglais. Page 367

(Lloyd Kenyon, l'auteur des opinions qui précèdent, devint juge de la
cour des rôles, position qu'il occupa de 1784 à 1788, où il fut nommé juge
en chef de la cour du banc du roi, charge qu'il conserva jusqu'à sa mort,

1785. en 1802.)
19 octobre, Opinion du Dr Wynn quant au droit des Américains d'obtenir l'enre-
Londres. gistrement de navires en Angleterre. Il est d'avis que depuis 1776 ce

droit n'a pas existé, vu que l'achat d'un navire dans quelqu'une des colo-
nies révoltées par un sujet britannique depuis cette époque est illégal. 365

La correspondance qui suit se rapporte à l'affaire de George Cartwright
au sujet de terres au Labrador :

13mars, John Slade à George Cartwright. A reçu sa lettre mandant que la baie
Poole. de Sandwich a été vendue par ses syndics. Le caractère de quelques-uns

des intéressés. La connaissance qu'il (Cartwright) a de la côte et du
commerce du Labrador; il pourrait conseiller le ministère sur ce sujet.
Le gouvernement de la côte devrait être séparé de celui de Québec, pour
les raisons qu'il donne. Comme il (Cartwright) se propose de retourner
à la côte, il espère pouvoir le recommander pour qu'il soit revêtu du
pouvoir d'y adeninîstrer la justice. 257

27 août, Le capitaine Henry Nicholls au même. Représentera au gouverneur
" Echo," de Terreneuve et à M. Nepean, à son arrivée, les inconvénients et le
Temple Bay. découragement que cause aux pêches et aux commerce du Labrador le

manque de gouvernement, et croit que le plan de- Cartwright est le
1786. meilleur pour cet objet. 285

1er janvier, Nathan Tory au même. Lui renvoie son plan de lois et règlements
Winbourne. pour encourager la pêche sur la côte du Labrador, qu'il approuve. La

côte devrait être sous le contrôle du gouvernement de Terreneuve, afin
de faire cesser l'oppression. Espère qu'il rendra les oppresseurs odieux,
et ne doute pas qu'il fera ce dont il sera capable pour l'avantage des
habitants de la côte. Ne partira pas lui-même pour le Labrador avant
le dernier avril, et suppose que ce sera assez à temps pour ses marchan-
dises et ses gens; si non, il enverra un navire avant cette date. 287

28 août, John Ross au même. Approuve son plan pour l'établissement d'un
Brador. gouvernement sur la côte du Labrador. Il n'y a qu'un gouverneur y

résidant en permanence qui puisse supprimer les actes de violence sur
la côte. 259

(Ross était agent de Lymburner et Grant.)
5 octobre, James Macy à N. Tory. Il a été forcé par Pinson d'abandonner le
Temple Bay. marché fait avec lui (Tory) sur menace d'être ruiné, etc. 282

1787. Cartwrigbt à Nepean. Comment ont été vendues ses marchandises
oanrer, après la nomination de syndics pour régler ses affaires; la ligne de con-

duite prise-par Noble et Pinson pour faire le commerce après avoir
acheté ses biens; leurs opérations illégales. Leur plan pour le chasser
de la côte, afin de s'assurer de tout le trafic avec les Sauvages. Demande
la concession de la baie de Sandwich. 274

7 février, Le même à Sydney. Explique sa situation personnelle. Demande
Londres. l'établissement de quelque forme de gouvernement civil suir la côte du

Labrador; peut rédiger un plan pour cet objet, et afin d'écarter tout
soupçon sur ses motifs, ne demande qu'à être nommé principal juge de
paix, et que l'autre juge de paix soit son associé, Collingham, mais qu'il
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1787. ne soit pas conféré de pouvoirs à Noble et Pinson, parce qu'ils en feraient
un mauvais usage. Demande la concession de la baie de Jocuktoke; on
ne peut en attendre que des phoques et des fourrures; c'est où résident
les Sauvages avec qui il a fait amitié, et s'il n'en obtient pas la propriété
exclusive, ils seront bientôt détruits par la débauche. Ne sache pas que
cette baie ait jamais été visitée par quelque sujet de Sa Majesté. L'éten-
due de la concession qu'il sollicite. Les raisons qui empêchent cette con-
cession d'être un monopole, et pourquoi il devrait l'obtenir. Page 289

22 mars, Cartwright à Nepean. Que le retard apporté dans l'exécution du mar-
Marnham. ché relatif aux condamnés fait craindre que les navires partent sans eux.

Lui demande de donner ordre à Kerman de lui payer les vêtements qui
devaient être fournis aux condamnés. (Au sujet de condamnés, voir les
journaux de Cartwright, 1792, vol. 111, p. 40.) 260

Le cas de Cartwright, depuis qu'il eut quitté le 37e régiment, en 1770,
et qu'il fut allé au Labrador, donnant un résumé de ses opérations, y
compris celles après son retour sur cette côte en 1785. 262

CoUR DES PLAIDS CoMMUNS-1787.

Q. 29-1. Q. 29-2. Q. 29-3.
1787.

10novembre, Dorchester à Sydney (n° 47). En conséquence d'une adresse et d'une
Québec. pétition, le juge en chef a donné ordre de faire une enquête sur des accu-

sations concernant les cours de justice, et la conduite des juges de la cour
des plaids communs. Cette enquête a commencé le 11 juin et s'est ter-
minée le 6 novembre. Un violent esprit de parti y a régné d'un bout à
l'autre. N'a pas eu le temps d'en rien lire, cette enquête venant de finir.
Les juges de Montréal n'ont pas paru en personne ni par procureurs.
Croit à propos d'envoyer toutes les pièces, car il apprend que des parti-
culiers en envoient déjà quelques-unes pour servir en parlement. Les
cours des plaids communs de Québec et de Montréal n'ont pas de rapport
l'une avec l'autre. Page 1

Liste des documents dans cette affaire:
1. Premier rapport du juge en chef sur l'enquête, daté du 21 octobre

1787. 5
2. Liste des jours de séance et des témoignages donnés alors. 30
3. Second rapport du juge eu chef sur l'enquête, daté du 8 novembre

1787. 43
4. Minutes et pièces de l'enquête. Il est donné une liste des pièces à

l'appui, commençant à la p. 47 pour finir à la page 85. Les minutes
donnant les premières procédures en vue de l'enquête, commençant le 23
mai, à la page 86, l'interrogatoire, en détail, des témoins, en suivant les
procédures préliminaires, l'ordre de renvoi, etc. (86 à 136). Questions
prescrites par Mabane, acceptées par le juge en chef, comme celles qui
pourraient être posées aux témoins (137 à 141). Témoins, le lieutenant-
gouverneur Hope (141 à 143), le colonel Caldwell (144 à 146), Robert
Lister (146 à 148), James Grant (148 à 149), John Reid (149), Alexander
Gray (150 à 185). Contre-interrogatoire de Jenkin Williams (185 à 193).
Motion de Monk avec documents à l'appui et motion des juges (194 à 208).
Correspondance relative à la production de documents (209 à 211). Ex-
posé de faits (en français) par le juge Panet (212 à 223), par le juge
Mabane (224 à 237). Exposé de faits par le juge Fraser (239 à 244).
Correspondance relative à l'ajournement, de façon à ne pas empêcher la
cour de tenir sa session (246 à 251); autre correspondance (252 à 255).
Correspondance relative à la plainte du juge Panet contre Monk, procu-
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1787. reur générpl (256 à 263); autre correspondance (263 à 269, et 270 à 272).
Interrogatoire de John Antrobus, de Québec (272 à 284). Contre-inter-
rogatoire d'Antrobus (285 à 289). Interrogatoire de David Barklay
(289 à 298). Interrogatoire de - Woolsey, marchand de Québec (299
à 303). Interrogatoire de William Grant (303 à.316). Interrogatoire
de George Pownall (317 à 327). Interrogatoire de Daniel Gallwey (327
à Q., 29-2, p. 333)-Interrogatoire de - Diehl (333 à 342). Interroga-
toire de George Allsopp (342 à 363). Interrogatoire de Constant Free-
man (363 à 410). Motions. pour amender les minutes (411 à 413).
Interrogatoire de - Goodall (413 à 429), document à l'appui (à 433).
Interrogatoire de Robert Willcocks (434 à 436). Interrogatoire de -
Laing (436 à 440). Jones (441 à 449). Adam Lymburner (449 à 468).
Interrogatoire de - Young, de Québec (468 à 482). Interrogatoire de
- Cameron (482 à 487). Contre-interrogatoire de John Justus Diehl
(487 à 490). Contre-interrogatoire du même témoin (491). Interroga-
toire de Louis Marchand (493 à 530). Interrogatoire de Robert Lester
(530 à 534). Interrogatoire de James Johnston, de Québec (534 à 537).
Interrogatoire de John Purss (537 à 539). Interrogatoire de John
McCord, père (539 à 541). Interrogatoire de Thomas Walker (542 à
579). Interrogatoire de Robert Russell (580 à 698). Interrogatoire (je
John Pagan (Q. 29-3, p. 700 à 702) Contre-interrogatoire de Wm.
Goodall (702 à 707). Correspondance relative à la production de
papiers, etc. (709'à 714). Interrogatoire de William Lindsey (715. à
720). Interrogatoire de M. Panet, greffier de la conr des plaids com-
muns (720 à 741). Interrogatoire de M. Lynd (741 à 782). Contre-
interi-rogatoire de M. Panet (784 à 790). Correspondance entre les juges
de la cour des plaids communs et le juge en chef relativement au refus
d'accorder du délai ou de transférer l'instruction à Montréal sur les accu-
sations ayant trait à ce district (791 à 793). Contre-interrogatoire de
David Lynd, sur des questions spéciales (793 à 804). Réponses de
David Lynd (804 à 811) et de Louis Panet (811 à 815), à certaines ques-
tions faites par le juge en chef, et les réponses du dernier aux questions
posées par Monk (816). Motions diverses relatives à la procédure (817
à 832). Interrogatoire de Hugh Finlay (832 à 846). Motions et plai-
doiries relatives à la procédure (846 à 849). Contre-interrogatoire de
James Tanswell, fils (850 à 853). Contre-interrogatoire de John Antro-
bus (853 à 858). Contre-interrogatoire de M. Laing (858 à 861). Contre-
interrogatoire de Constant Freeman (861 à 866). Contre-interrogatoire
de M. Woolsey (866 à 869). Contre-interrogatoire de James Johnston
(870 à 872). Contre-interrogatoire de John McCord, père (872 à 873).
Contre-interrogatoire de M. Lester (873 à 879) et de M. Lymburner (879 à
884). Correspondance relative à la marche de la procédure (885 à 888).
Contre-interrogatoire de Simon Fraser, père (889 et 890). Contre-
interrogatoire de M. Young (890 à 898). Contre-interrogatoire de Louis
Marchand (898 à 901). Contre-interrogatoire de M. Lynd (901 à 921).
Interrogatoi-re de Cholmly Duglas (921 à 922). Nouvel interrogatoire
de M. Lynd (922 à 924). Interrogatoire de M. Louis Dumière (925 à
926). Contre-interrogatoire de M. Russell (926 à 937). Contre-inter-
rogatoire de Simon Fraser (937 à 938). Interrogatoire de James Grant
(939 à 942). Jiterrogatoire de John Lees (942 à 946). Contre-interro-
gatoire de P. L. Panet (946 à 953). Procédures lors de la clôture des
témoignages (963 à 969). Documents portant pour titre: "Introduction
aux observations que les juges de la cour des plaids communs pour le
disti-ict de Québec font sur les lémoignages tant de bouche que par écrit
entendus au cours de l'enquête sur l'administration passée de la justice,
ordonnée en conséquence d'une adresse du Conseil législatif " (970 à 1003).
Liste des causes portées devant la cour des plaids communs, A (1004-1005),
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1787. B (1006), C (1007 à 1015). Arrêté du gouverneur en conseil, enjoignant
de continuer l'enquête jusqu'à vendredi prochain, 1016-1017). Procédure
en conséquence (1018 à 1020). -Nouvelles procédure et correspondance
(1021 à 1026). Nouvel interrogatoire d'Andrew Cameron (1027 à 1028),
de David Lynd (1028 à 1040), avec liste des pièces à l'appui (1041 à
1052). Plaidoiries sur la procédure (1053-1054). Interrogatoire d'Isaac
Man (1055-1056). Enquête close (1056 à 1059).

COUR DES PLAIDS coMMUNs-1787.

Q. 30-1. Q. 30-2. Q. 30-3.

Continuation des procédures dans l'enquête concernant la cour des
plaids communs, 1787.

Procédures à Montréal, commencées le 4 septembre 1787. Ouverture
régulière et listes de pièces à l'appui (1 à 27). Correspondance, motions,
etc., (28 à 34). Interrogatoire de M. Le Pailleur, avec les objections
contre son témoignage, etc. (34 à 50). Interrogatoire de François Viger
(50 à 60). Interrogatoire de Jean Normand (60 à 76). Interrogatoire
de P. Guy (77 à 98). Interrogatoire de Richard Dobie (98 à 107). Pierre
Foretier (107 à 114). Philippe de Rocheblave (114à118). Interrogatoire
de John McKinlay (118 à 131). Procédures et documents (133 à 137).
Interrogatoire de John Delisle (137 à 138). Interrogatoire de J. F.
Perrault (138 à 139). Interrogatoire de Thomas McCord (140 à 141).
John Burke (141 à 152). Interrogatoire de Maurice Blondeau (152 à
154). Interrogatoire de Joseph Papineau (154 à 167). Interrogatoire
d'Isaac Todd (168). Interrogatoire d'Alexander lay (168 à 170). Réponses
réservées données maintenant par Le Pailleur (172 à 175), de John Burke
(175 à 179), et de John Reid (179 à 185). Ces trois témoins étaient
greffiers de la cour, leurs témoignages avaient pour objet d'exposer le
système d'enregistrement et de conservation des uocuments. Questions
spéciales à Le Pailleur (185 à 191), à M. Burke (191 à 194). Interroga-
toire de Alex. Auldjo (195-196). Interrogatoire de Thomas Forsyth
(197-198). Interrogatoire de Gaspard Massue (198 à 202). Interroga-
toire de James McGill (202 à 212). Nouvel interrogatoire de Richard
Dobie (212). Interrogatoire d'Alexandre Serres, médecin (212 à 218).
Interrogatoire de John Burke sur les questions 8 à 22 inclusivement (219
à 233). Interrogatoire d'Alexandre Henry (234 à 237). Interrogatoire de
William Taylor (237 à 248). Interrogatoire de Joseph Perinault (248-
249). Interrogatoire de Uriah Judah (249 à 251). Interrogatoire de
Pierre Charlebois (251 à 256). Pierre Jacques Archambault (256 à259).
Interrogatoire d'Antoine LaRoque (259 à 262). Nouvel interrogatoire
de Burke sur les questions 23e à 53e inclusivement (262 à 295). Nouvel
interrogatoire de Le Pailleur sur les questions 22e à 52e inclusivement
(295 à Q. 30-2, p. 306). Continuation du témoignage de Le Pailleur sur
les questions 53e à 66e inclusivement (309 à 315). Nouvel interroga-
toire de John Burke sur les questions 54e à 61c inclusivement (315 à 322).
Témoignage de John Grant (322-323). Interrogatoire de Daniel Suther-
land (323-324). Interrogatoire de Joseph Frobisher (324-325). Inter-
rogatoire.de Dumas Saint-Martin (325 à 327). Interrogatoire de James
Dtnlop (327 à 333). Interrogatoire de Pierre Bouthillier (333 à 335).
Interrogatoire de John Bell (335 à 337), Interrogatoire de John McGill
(337-338). Interrogatoire d'Edward W. Gray (338 à 349). Nouvel
interrogatoire de Richard Dobie (349 à 353). Nouvel interrogatoire de
John Reid (353 à 357). Interrogatoire de Robert Cruikshank (357-358).

Q. 29-1. Q. 29-2. Q. 29-3 PAPIERS D'ÉTAT. 209
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Interrogatoire de William Dummer Powell (359 à 427). Interrogatoire
de Joseph Howard (428 à 430). J.-B. Imbaut dit Matha (430 à 434).
Interrogatoire de -Robert Henderson (434 à 436). Motion de De Bonne
et questions rédigées en conséquence, auxquelles devront répondre les
greffers de la cour (436 à 442). Interrogatoire de George Young (442
à 449). Déposition sous serment de Thomas Forsyth (449 à 452).
Réponses aux questions rédigées d'après la motion de De Bonne, faite
par écrit par Le Pailleur et son nouvel interrogatoire (453 à 459).
Réponses aux mêmes par Burke (459-460). Documents remis par John
Reid, greffier intérimaire de la cour des plaids communs, Montréal (460
à 464). Interrogatoire de James Walker (464 à 535). Interrogatoire
de Jacob Kuhn (536 à 540). Nouvel interrogatoire de Robert Hender-
son (540 541). Interrogatoire de Louis Foucher (541 à 545). Lettre de
John Reid expliquant une partie de son témoignage (546 à 548). Interro-
gatoire d'Arthur Davidson (548 à 588). Nouvel-interrogatoire de James
Walker (589 à 614). Questions additionnelles à Burke (618 à 627).
Questions auxquelles répondront Le Pailleur et Reid et leurs réponses
(627 à 630). Interrogatoire de Le Pailleur et Foucher, dont les réponses
sont les mêmes (630 à 636), et de Le Pailleur seul (636 à 638). Papiers
produits par M. Reid (entré à la p. 685). Continuation de l'interroga-
Toire de M. Davidson sur les questions 23e à 41e inclusivement (638 à
668). Nouvel interrogatoire de Walker sur les questions 29e à 40e
inclusivement (668 à 684)'. Nouvel interrogatoire de Burke (687 à 694).
Questions posées à des personnes présentes à l'interrogatoire de Burke
et réponses données par elles, pour répondre à l'accusation de De Bonne
(p. 693) que les réponses n'étaient pas de lui, mais lui avaient été dictées
(694 à 701) Réponse et motion de De Bonne (701 à 703). Nouvel
interrogatoire de John Reid (713, 714, 712). Continuation de l'interro-
gatoire de James Walker (712 715 à 732). Etats contenant la liste des
causes devant la cour des plaids communs, de Montréal, dont il s'agit
dans la réponse de Reid à la 4e question (734 à 751). Nouvel interro-
gatoire de Le Pailleur et Louis Foucher. Une note dit: "Ces deux
ont répondu aux mêmes questions (752 à 754). Nouvel interrogatoire
de John Reid (754 à 756). Nouvel interrogatoire de Walker (756 à
765). Nouvel interrogatoire de Davidson (765 à 801). Pièces 59 et 68
produits à l'enquête de la part des juges de la cour des plaids communs
et consistant en documents divers (802 à 828, et 831 à 914). Parmi les
autres papiers sont des documents relatifs du procès contre Cochrane,
agent des fournisseurs de fonds.

CoUR DES PLAIDS CoMMUNS-1787.

Q. 31-1. Q& 31-2.

1787 Continuation des procédures dans l'enquête relative à la cour des
plaids communs, 1787.

Pièces (69 à 124) produites à l'enquête de la part des juges de la
cour des plaids communs (1 à 183). Ces pièces contiennent des listes
des causes, jugements, de la correspondance et des papiers divers.
Document ayant pour titre : "Observations générales supplémentaires
par les juges de la cour des plaids communs pour le district de
Québec, sur les témoignages entendus à l'enquête sur l'administration
de la justice, ordonné en conséquence d'une adresse du Conseil légis-
latif" (:84 à 297). Ces observations commentent en détail la preuve
donnée par les témoins. Nouvelles observations supplémentaires sur la
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1787. preuve par écrit, et sur le délai, qui ne leur laisse pas assez de temps
pour étudier tous les documents (Q. 312, pp. 298 à 318). Les minutes
dont il est question dans lès observations supplémentaires (319 à 322).
Extraits de dossiers, commençant le 13 août 1776 (323 à 380). Ces extraits
donnent un sommaire des causes et des jugements jusqu'au 24 février 1787.
Annexe no 1, avec ce titre : "Contraste des frais ". C'est une liste de causes
avec le montant, le jugement et les frais (382 à 388). Série de juge-
ments (389 à 410. "Bref exposé avec observations, de la preuve faite
devant l'honorable juge en chef sur des plaintes de la part des marchands
et autres personnes, relativement à l'administration passée de la justice
dans la province " (411 à 451). Annexe n° 2. "Dossiers de la cour des
plaids communs pour le district de Québec " (452 à 461). •' Bref exposé,
avec observations, de la preuve faite, etc., relativement.à l'application des
lois dans la cour des plaids communs pour le district de Montréal "
(462 à 501) et "Observations générales " (502-503). %Jes deux derniers
documents sont signés "Chas. Thomas, secrétaire." "Réponse à l'intro-
duction aux observations faites par les juges de la cour des plaids communs
du district de Québec sur lès témoignages tant de bouche que par écrit
entendus à l'enquête " (504 à 510). " Remarques sur la pétiton jointe
aux observations des juges " (511 à 515). "Réponse de la part des mar-
chands et autres personnes aux observations faites par les juges dudis-
trict de Québec sur les témoignages tant de bouche que par écrit enten-
dus au cours de l'enquête " (516 à 533, qui sont préliminaires).
"IRéponse aux observations sur la preuve" (533 à 581). "Sur les dossiers"
(581 à 587). "Réponse au supplément" (587 à 594."

COUR DES PLAIDS ooMMUNS-1787.
Q. 32.

1787. Continuation des procédures dans l'enquête concernant la cour des
plaids communs, 1787.

Documents produits par l'avocat des marchands, nos 131 à 145.
Pages 1 à 72.

Ce sont principalement des extraits des journaux du Conseil. Docu-
ments produits, n 146 à 213 ; ce sont des édits, ordonnances et commis-
sions, des plaidoyers et des jugements. 73 à 458

CoUR DES PLAIDS coM3umüs-1787.

Q. 33-1. Q. 33-2.
1787. Continuation des procédures dans l'enquête concernant la cour des

plaids communs, 1787.
Documents de Montréal, 214 à 282. Peters vs Blake (2 à 16.) Jacob

Cohen vs Levy Solomons (17 à 30.) Dunlop vs Mackenzie (32 à 47).
Aird vs Chaumont (49 à 66). Graham vs Parke et Cie, Détroit (68 à
93). Richard Dobie vs Samuel Adams (95 à 115). Antoine Berthe et
safemme vs Alex. llenry (117 à 140). Lyndsay vs Papin (142 à 172),
et Howard vs Mabbutt (174 à 231). Dunlop vs Mackenzie sur le titre,
sur les documents que la cause est intitulée. James Dnnlop de Montréal
vs William Grant, ci-devant de Michilimakinak, maintenant de Montréal
(2. à 281). .Dossiers de la cour des plaids communs de Montréal, con-
tenant de courts exposés de causes (Q 33-2, pp. 228 à 575).

Q. 31-1. Q. 31-2. PAPIERS D'ÉTAT. 211
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CoUR DES PIAIDS cOMMUNS-1787.

Q. 34-1. Q. 34-2.
1737. Continuation des procédures dans l'enquête concernant la cour des

plaids communs, 1787.
Dossiers de la cour des plaids communs de Montréal, suite:· Causes

diverses (2 à 139). Pour le district de Québec : Causes diverses (140 à
Q. 34-2, p 472). Témoignages par écrit de la part du commerce (473 à
573).

1er mai, Pétition des juges des cours des plaids communs pour les districts de
Québec. Québec et Montréal, datée du 1er mai 1787, signée par A. Mabane,

J. Fraser et Pierre Panet. Page 514
1er septembre, Pétition des juges de la cour des plaids communs de Québec. 517
Québec.
13 octobre, Pétition des juges de la cour des plaids communs de Montréal, au
Québec. sujet des procédures à l'enquête. Signée par Alex. Gray, comme leur

avocat. 535
16 octobre, Les juges de la cour des plaids communs, Québec, à Dorchester.
Québec. Exposent l'impossibilité de lire les témoignages et de préparer les obser-

vations sur ces témoignages. Délai refusé par le juge en chef. En
appellant à lui (Dorchester) pour qu'il leur accorde le temps nécessaire
pour compléter leurs observations, etc. · 527

Minute relative au délai demandé au juge en chef. (Incluse.) 529
16 octobre, Henry Motz aux juges. Que le juge en chef a plein pouvoir d'accorder
Québec. du délai, et que lord Dorchester ne peut donner d'instruîctions particu-

lières quant au délai démandé. 531
30 octobre, Pétition des juges à Dorchester. Qu'ils ont toujours été prêts à répondre
Québec. aux accusations portées contre eux. 533

PÉTITIONs, MINUTES DU CONSEIL, ETC.-1788.
Q. 35.

1787.
13 août, Rapport de comité, concluant qu'une patente peut émaner pour des
Québec. terres qu'on a donné ordre de concéder à John Shoolbred sur la baie des

Chaleurs à certaines conditions. Page 403
15 octobre, Rapport de comité concernant la nouvelle ville de Sorel, maintenant
Québec. appelée William--Henry. Comment les lots ont été répartis. On recom-

mande de ne pas prélever de rentes annuelles ni de droits de mutation
pendant au moins dix ans; après ce terme, on devrait exiger les mêmes
rentes, etc., qu'avant l'achat de la seigneurie par Sa Majesté. Comment
on devrait disposer des lots qui n'ont pas encore été concédés. Trois lots
de 250 pieds de front sur 600 pieds de profondeur ont été réservés du
côté ouest de la rivière Sorel, vis-à-vis de William-Henry, pour être con-
vertis en chantiers de construction. 397

Grant diffère d'opinion quant aux rentes annuelles et aux droits de
mutation qui, d'après lui, ne devraient jamais être exigés des concession-
naires à Sorel. 401

10 décembre, Dorchester à Sydney (n° 48). Qu'au sujet de la concession projetée
Québec. des biens des Jésuites à lord Amherst, il a été présenté une pétition

représentant que la plus grande partie de.ces biens provenait de dona-
tions privées, faites expressément pour l'éducation de la jeunesse, que ces
mêmes biens devraient être regardés comme propriété publique, ne devant
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1787. pas être détournés de cet objet, et demandant que les biens susdits soient
affectés au soutien d'un collège, dont on a très grand besoin. Page 1

10 décembre, Dorchester à Sydney (n0 49). Que le capitaine Isaac Coffin a demandé
Québec. la concession des îles de la Madeleine pour y établir une pêche. Les ser-

vices de Coffin ; l'avantage de faire cette concession pour mettre un terme
au commerce illicite qui se fait de ces îles, etc. Les terres ont été con-
cédées, sauf le bon plaisir de Sa Majesté. 3

10 décembre, Motz à Nepean. Que le greffier du Conseil a envoyé par erreur des
Québec. documents originaux relatifs à l'enquête concernant les cours de justice.

Comme le gouvernement n'en a pas ici de copie, il demande que ces docu-
ients soient renvoyés; en transmet une liste. 5
La liste en question. Il y a deux paquets; les documents de l'un, de 1

à 25, se rapportent au district de Québec; ceux de l'autre, de 26 à 45, ont
1788. trait au district de Montréal. 7

9 janvier, Dorchester à Sydney (n° 50). Dépêches reçues. Pour prévenir les
Québec. querelles qui ont éclaté à la dernière réunion du Conseil, il a nommé des

comités pour préparer des projets d'ordonnance et ne convoquera le Con-
seil législatif que tard. Rapports du juge en chef et documents transmis,
y compris des originaux, envoyés par erreur. Envoie une traduction de
la pétition et un mémoire concernant les biens appartenant autrefois aux
Jésuites. N'a pas encore pu se procurer de renseignements sur la cul-
ture du chanvre; s'en procurera aussitôt que possible. 62

La pétition (traduction) dont il est parlé dans la lettre. 64
Document intitulé :" Mémoire, exposant le droit qu'ont les Canadiens

de puiser leur instruction au-collège de Québec, sur et à même les biens
qui lui appartiennent, à l'appui de leur pétition au Très honorable lord
Dorchester." 67

Le mémoire est divisé en trois parties : 1. Preuves de la fondation et
de la propriété du collège de Québec, et énumération des biens destinés
à l'éducation des Canadiens depuis le premier établissement de ce pays.
Ces preuves sont historiques et légales; et en outre, on y donne une liste
des donations. 70 à 106

2. Les principales causes qui ont privé les Canadiens du bienfait de
l'éducation au collège de Québec depuis la conquAte. 106 à 110

3. Moyen proposé comme juste et comme étant le plus expéditif pour
rendre aux Canadiens le bienfait de l'édur.tion par leur collège, et
avantages de ce moyen. Sous ce titre, le mémoire dit que c'étaient les
citoyens et habitants du Canada qui formaient la vraie corporation,
ayant la propriété du collège et de ses biens, " quoique les Jésuites,
comme professeurs ou administrateurs, en eussent simplement la posses-
sion pour remplir la charge de l'enseignement, et personne n'y étant plus
intéressé que les pères de famille, qui sont les vrais propriétaires fonciers
en ce pays, ils devraient avoir les attributs nécessaires et inséparables
d'une corporation." Ce point est traité à fond, et on demande qu'il en
soit élu un nombre convenable par une assemblée convoquée à cet effet,
pour représenter les propriétaires fonciers et les chefs de famille comme
directeurs ou administrateurs du collège et de ses biens. 110 à 116

urjanvier, Dorchester à Sydney (n0 51). A envoyé aux lieutenants-gouverneurs
Québec. des circulaires, ayant pour objet de montrer au peuple la nécessité de se

mettre en avant pour sa propre défense. La milice devrait être mise
sur le pied le plus respectable possible. Le manque de petites armes ;
recommande qu'il en soit envoyé 30,000, soit 20,000 pour Québec et 5,000
à chacune des deut provinces de, la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick. Etant donné l'état actuel de la milice, il faut expédier des
troupes régulières pour assurer la sûreté des provinces du roi, et des
renforts considérables devraient être envoyés à Québec et à Halifax en
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1788. cas de guerre. Pour les raisons qu'il donne, les forces présentes sont
tout à fait insuffisantes pour la défense. Page 118

9 janvier, Dorchester aux commandants à la Nouvelle-Ecosse. et au Nouveau-
Québec. Brunswick. Circulaire pour la levée de la milice pour la défense des

provinces respectives. 122
9 janvier, «Le même à Parr. A propos de la levée de la milice. 124
Québec.
9 janvier, Le même'à Sydney (privée). Qu'il saisira une prochaine occasion de
Québec. répondre à la lettre de Sa Seigneurie, du 20 septembre. 126
9 janvier, Le même au même (n 52). Recommande M. Juchereau Duchesnay
Québee. pour succéder à feu M. Levesque au Conseil. 127
9 janvier, Le même au même (n° 53). Envoie les minutes du Conseil sur les
Québec. affaires d'Etat, du 10 novembre au 3 1décembre dernier, et sur les terres

de la couronne, du 31 octobre à la même date. 128
Minutes sur les affaires d'Etat, ayant trait principalement aux comptes

et à l'état financier de la province. 129 à 264
Minutes du Conseil concernant les terres de la couronne, y compris la

demande des îles de la Madeleine par Coffin, etc. 265 à 273
9 janvier. Dorchester à Sydney (n° 54). Transmet la réquisition de marchan-
Québec. dises faite par sir John Jobnson pour assortir les présents destinés aux

Sauvages, avec d'autres documents. 274
Réquisition. 275
Notes d'arpentage. 279

10 janvier, Dorchester à Nepean (privée). Demander à lord Sydn ey de présenter
Québec. au roi sa pétition pour obtenir un grade d'enseigne pour son fils aîné,

Guy Carleton. 281
25 janvier, Minutes du Conseil concernant les terres de la couronne, du 1er au 25
Québec. janvier. Rapport sur Sorel (voir 15 octobre 1787) ; sur la réclamation

de Shoolbred (voir 13 août). Rapport sur diverses demandes de. terres;
recommandation ayant pour objet la concession de terres à des loyalistes
sur la baie de Missisquoi et le principe genéral d'après lequel devraient
être faites ces concessions. 397-414

7 février, Dorchester à Sydney (n0 55). Envoie le relevé fait par l'officier de
Québec. marine, des arrivées et départs de navires à Québec. 282
7 février, Le même au même (n0 56). Envoie copie des minutes du Conseil sur
Québec. les affaires d'Etat et cejles relatives aux terres de la couronne, du 1er

au 25 janvier.# 283
Minutes des affaires d'Etat. Consacrées presqu'en entier à l'enquête

instituée pour découvrir sur qui faire retomber le blâme pour l'erreur
commise par l'envoi de pièces originales faisant partie de la preuve,
etc., dans l'enquête sur l'administration de la justice. 284-396

3 mars, Dorchester à Sydney (n0 57). Envoie les minutes du Conseil pour lesQuébec. affaires d'Etat, du 26 janvier au 14 février. 415
Ces minutes traitent exclusivement de l'établissement de cours pour

la décision des petites causes. Pétition de de LaNaudière pour changer
la tenure de sa seigneurie en celle de franc et commun soccage. 416

6 mars, Sydney à -Dorchester. Envoie une pétition de Binney, ci-devant sur-
Whitehall. intendant du commerce et des pêcheries et sous-percepteur des douanes

à Canso, appuyée de dépositions sous serment, contre la censure pronon-
cée contre lui par l'Assemblée de la Nouvelle-Ecosse, pour avoir permis
du commerce illégal à Canso. Les rapports qui ont motivé son rem-
placement et les agissements extraordinaires de l'Assemblée qui l'ont
déclaré innocent. Faire une enquête riggureuse sur la conduite de Binney
ainsi que sur celle de Chipman et de Sherlock.* Il a été fait une enquête
à Lisbonne au sujet du congé que Binney nie absolument avoir donné
au navire des Etats-Unis l'America. 10
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1788.
1 mars, Robert lHunter à Sydney. Envoie des pétitions d'habitants anglais et

Lodres. français du Canada, demandant d'être présentés au roi. Page 13
Pétition des anciens et nouveaux sujets de la province de Québec (en

français). ,P14
La même en anglais. (Les noms dont est signée chaque pétition sont

tous donnés.) 38
15 mars, Sydney à Dorchester. Obtenir, à la demande du marquis de Luzerne,
Whitehall. certaines preuves touchant un nommé André François Odelin. 54

Lettre de Luzerne à Sydney, demandant à Sa Seigneurie d'obtenir les
renseignements dont il a besoin et qui sont exposés dans un mémoire
joint à cette lettre. 55

Mémoire intitulé: "Instructions concernant des actes de notoriété à
obtenir à IMontréal en Canada." 56

15 mars. Nepean à Motz. Qu'on a trouvé les originaux demandés et qu'ils se-
Whitehall. ront envoyés par la frégate la Dido. 59
17 mars, Sydney à Dorchester., Que les rapports du juge en chéf et les volu-
Whitehall- mineux documents relatifs à l'enquête sur la conduite des juges de juri-

diction inférieure, sont l'objet des délibérations des avocats de la cou-
ronne. Espère en envoyer le résultat par les premiers navires de com-
merce. 60

27 mars, Dorchester à Sydney (n° 58). Sa satisfaction à l'occasion des nou-Québec. velles perspectives de paix. Au cours de l'hiver on n'a rien fait pour
construire des travaux défensifs, sauf à Détroit. Des dépenses considé-
rables sont nécessaires pour finir les travaux à la citadelle et réparer les
ouvrages à Québec. 430

MINUTES DU CoNsEIL-1788.
Q. 36-1.

1787.
13 juillet. Ordonnance ponr le gouvernement du territoire des Etats-Unis, au

nord-ouest de la rivière Ohio. Page 258
23 décembre, Discours aux chefs, etc., de la nation des Hurons ou Wyandot, signé
Pittsburg. par Richard Butler et Arthur St. Clair. Inclus dans la lettre de Dor-

1788. chester, (p. 255) du 9 juin 1788. 274
16 février, Nepean à John Hunter. Que lord Sydney sera empêché de rencontrer
Whitehall. le comité des marchands de Québec. Il (Hunter) est prié d'aller voir

Nepean. 1
17 février, Substance d'un message envoyé au comité des marchands par lord
Whitehall. Sydney, s'attendant à ne pas pouvoir les rencontrer comme on en était

convenu. Outre que d'autres engagements l'en empêchent, qu'il n'était
pas prêt à faire connaître la décision sur le sujet de leur demande; que
les documents de Québec étaient à l'étude; que le gouvernement atten-
dait de nouveaux renseignements de Dorchester au sujet d'une Chambre
d'assemblée. Le gouvernement n'est pas engagé à appuyer une pétition
au parlement de la part des marchands. 3

Ce message a été envoyé dans une lettre de Nepean à Hlunter, en date
du 21 février. 2

27 mars, Dorchester à Sydney (n° 59). Transmet les minutes du Conseil con-
Québec. cernant les affaires d'Etat. 5

Minutes traitant presque exclusivement des comptes publics, chaque
branche du revenu étant l'objet d'un rapport minutieux. 6 à 196

12 avril, Dorchester à Sydney (n° 60). Envoie les minutes du Conseil relatives
Québec. aux terres de la couronne. 197

Minutes du Conseil relatives aux terres de la couronne, du 26 janvier
au 20 mars. 198 à 234
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1788. Dorchester à Sydney (n° 61). Envoie les ordonnances et le journal17 mai,
Québec. de la dernière session du Conseil législatif. Page 235
17 mai, Le même au même (n° 62). Envoie copie d'un bail passé entre les Six-
Québec. Nations et quelques Américains, par lequel les premiers transfèrent tout

leur territoire, sauf des réserves insignifiantes, pour 999 ans, à partir du
45e dégré de latitude sur les rives sud du Saint-Laurent, du lac Ontario,
et sur un parcours considérable en montant le lac Erié. New-York a
déjà concédé les terres sur le Saint-Laurent et sur une partie du lac
Ontario, et des routes s'ouvrent à partir du lac Champlain. A part ces
mesures pacifiques, le Congrès lève des troupes et forme des magasins à
divers postes dans la région de l'ouest. Ces mesures font voir clairement
la nécessité d'avancer les ét-iblissements de l'ouest de la province, et de
s'assurer de l'attachement des planteurs. 237

Copie du bail entre les Sauvages et les Américains, dont il est ques-
tion dans la lettre. 239

17 mai, -Dorchester à Sydney (n° 63). L'acte pour réglementer le commerce
QUébec. de l'intérieur a été passé à la dernière session du Conseil. La difficulté,

sinon l'impossibilité, d'empêcher la contrebande; les principaux articles
qui poussent à faire de la contrebande. 244

17 mai, Le même au même (n° 64). Sur la construction de phares pour faci-
Québec. liter la navigation du Saint-Laurent; nécessité de cette construction; la

défense a détourné le Conseil d'établir un phare sur l'île Verte. 247
17 mai, Le même au même (n0 65). Sir John Johnson a recommandé le lieu-Québec. tenant Clatis pour succéder à feu son père comme sous-agent des affaires

des Sauvages. Ne peut le recommander à cause de sa jeunesse. Le
traitement du colonel Claus sera continué à sa veuve, la fille aînée de sir
William Johnson; les services de son père et de son mari. 249

29 mai, Délibération d'une réunion spéciale du Conseil sur les moyens de pro-
Québec. céder au procès des accusés pour meurtres.commis en dehors des limites,

etc., avec les arguments. (Incluses dans la lettre de Dorchester, du 9
juin, p. 276.) 280

9 juin, Dorchester à Sydney (n° 66). Le rapport d'une personne de confiance
Québec. con&frme ce qu'on a dit de la persévérance des Américains à coloniser le

territoire des Sauvages. Transmet copie de l'ordonnance du'Congrès
pour le gouvernement du territoire au nord-ouest de l'Ohio; l'objet en
vue est de peupler et s'assujettir la région qui s'étend entre l'Ohio, le
Mississipi et les grands lacs. Sinclair (St. Clair), qui commandaita Ticon-
déroga en 1771, a été fait gouverneur. Où sont stationnées les troupes.
Message envoyé par les Américains aux Sauvages pour se rencontrer en
vue d'un traité général de paix. Il est douteux que les Sauvages soient
prêts. Les colons de Détroit ont montré beaucoup d'ardeur à pourvoir à
la défense. Les Six-Nations déclarent que le bail aux Américains (p. 239)
a été signé sans autorisation, que le gouverneur de New-York l'a déclaré
illégal, défendant à chacun des citoyens de New-York de prendre posses-
sion des terres. En ce qui concerne les intérêts du roi, que ce bail soit
entre les mains du gouvernement de New-York ou de particuliers, l'effet
sera le même. ' 251

Inclus.-Instructions à la personne de confiance (non nommée) dont
parle la lettre. 255

Ordonnance pour le gouvernement du territoire des Etats-Unis au
nord-ouest de la rivière Ohio, datée du 13 juillet 1787. 258

Discours aux chefs de la nation des Hurons ou Wyandot, signé par
Richard Butler et. Arthur St. Clair, et daté de Pittsburg, 23 décembre
1787. 274

9 juin, Dorchester à Sydney (n0 67). Doutes sur l'étendue de la juridiction
Québec. des cours de justice de Québec sur les territoires de la frontière sud; y

sont compris le territoire sur le lac Champlain jusqu'à la Pointe-au-Fer;
216 PAPIERS D'ÉTAT. Q.,35
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1788. la colonie en dedans et en dehors du fort du côté est de la rivière Niagara,
celle du côté ouest de la rivière à Détroit et celle de Michillimakinak. Les
colons dans tous ces établissements veulent jouir de tous les avantages
des lois anglaises; la nécessité croissante d'étendre cette juridiction;
demande des instructions. Dans le cas de meurtre au delà des limites, il
nommera une commission spéciale pour le procès, sans s'occuper des
scrupules de membres du Conseil, sauftque dans le cas d'une condamnation
il accordera un sursis jusqu'à ce que Sa Majesté ait fait connaître son bon
plaisir. Difficulté quand au procès de ceux accusés de meurtre au
Nord-Ouest, a cause des limites indéfinies de la Compagnie de la.Baie-
d'Hudson. Page 276

9 juin, Dorchester à Sydney (n° 68). Envoie les minutes du Conseil concer-Québec. nant les affaires d'Etat. 310

MINUTES DU CONsEIL.
Q. 36-2.

1787.
16 décembre, Le major Skene à son père. Sur la mission de Levi Allen pour faire
Québec. des arrangements ayant pour objet d'établir des relations commerciales

entre le Vermont et le Canada. Guerre entre les Américains et les
Sauvages dans les pays d'en haut. Le Congrès n'avoue pas l'intention

1788. de rendre la guerre générale, mais fait des levées. 481
15 janvier, Le même au même. (La lettre est datée de 1781, mais est de 1788,
Québec. nouveau style.) Le Conseil s'occupe activement de plans pour le meil-

leur gouvernenent du Canada. Ce que sont quelques-uns de ces plans.
Pas de nouvelles d'autres incursions dans le pays d'en haut. Levi Allen
est un frère d'Ethan. 482

14 avril, Minutes du Conseil concernant les affaires d'Ejtat, du 26 février à cette
Québec. date. En très grande partie la suite de la vérification des comptes, plus

spécialement ceux relatifs aux douanes. 311 à 341
17 avril, Ordonnances passées dans la 28e Georges III. 495 à 617
Québec.
6 mai, Le lieutenant-gouverneur Macarmick à Dorchester. Sur la suspension
Sydney, C. B. du juge en chef Gibbons. (Voir plus bas la lettre de Dorchester du 10

juillet.) 456
9 juin, Dorchester à Sydney (n° 69). Dépêches reçues. La frégate la .Dido
Québec. est arrivée à Halifax. 342
9 juin, Le même à Nepean. Arrivée du marquis de Choppedelaine en voyage,
Québec. porteur de lettres d'introduction de M. Boud et de sir John Temple.

L'état du pays rend de telles visites embarrassantes; demande qu'elles
soient déconseillées. 343

9 juin, Le même au même. Envoie copie des instructions à William Tryon,
Québec. gouverneur de New-York (datées du 3 avril 1775), concernant des con-

cessions de terres aux officiers et aux soldats du ci-devant 84e régiment.
Comme les instructions diffèrent sur quelques points de celles à Ini
envoyées sur le même sujet, désire savoir si la copie qu'il envoie est au-
thentique. 344

Suivent les instructions. 345
14 juin, Dorchester a Sydney (n0 70). Envoie les minutes du Conseil concer-
Québec. nant les terres de la couronne, du 21 mars au 8 mai. 353

Les minutes en question, avec rapport sur les demandes, discussions,
etc. 354a410

14 juin, Dorchester à Sydney (n0 71). A donné congé au général de brigade
Québec. Hope. 411
14 juin, Motz à Nepean. Que John Rogers, l'homme dont on demande des
Québec. nouvelles, est parti de Québec en 1783 pour la baie des Chaleurs dans un
Q. 35 PAPIERS D'ÉTAT. 217
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1788. petit navire qui a fait naufrage, et on n'en a pas entendu parler depuis.
On obtiendra la preuve légale de ces faits. Page 412

1er juillet. Pétition du juge en chef Gibbons. (Voir plus bas la lettre de Dor-
Québec. chester du 10 juillet.) 461
6 juillet, Dorchester à Macarmick. Sur la suspension du juge en chef Gibbons.
Québec. (Voir plus bas la lettre de Dorchester du 10 juillet.) 459
10 juillet, Dorchester à Sydney (n 72). L'ugmentation de la population de la
Québec. province a nécessité la création de nouveaux districts pour l'administra-

tion de la justice. On a jugé à propos d'établir sept districts. La diffi-
culté de trouver des officiers compétents pour les deux cours en chaque
district. A Gaspé et à la baie des Chaleurs, un juge à £100 et un shérif
à £20, sont nommés depuis quelques-années. Il y aura, croit-il, peu de
difficulté dans les établissements à l'ouest de Montréal. A Détroit, le
trafic considérable qui se fait avec les Sauvages et le mélange de Cana-
diens et d'Anglais font que les affaires y sont plus compliquées, de sorte
qu'il faudra plus de talent aux officiers. Les difficultés relatives aux
contestations judiciaires prenant naissance hors des limites de la pro-
vince ainsi qu'à Niagara et à Détroit continueront à exister. Etablira,
aussitôt qu'il sera opportun, des cours pour la décision des petites causes.
L'amélioration que pourrait réaliser l'introduction d'une cour suprême
des plaids communs avec juridiction particulière, et qui tiendrait des
cours de circuit dans les différents districts. 413

10 jullet, Dorchester à Sydney (n° 73.) A reçu les instructions, etc., pour les
Québec. surintendants de la navigation à l'intérieur. Cinq ont été nommés,

savoir, à Kingston o Cataraqoni, Niagara, Fort-Erié. Détroit et Michil-
limakinack. 418

Ordonnance autorisant les nominations. 419
Formule des instructions. 422
Formules de commission et autres documents. 426 à 432

10 juillet, Dorchester à Sydney (n0 74.) Transmet le rapport de la personne
Québec. mentionnée dans sa lettre n° 66 (p. 251). 433

Le rapport (daté du 4 juin) dit que l'auteur s'attend à ouvrir une
commupication amicale avec les habitants de l'Ohio, mais les déprédations
des Sauvages empêchent l'ouverture de cette communication et la popu-
lation depuis le pied de la Butte-du-Laurier (Laurel-Hill) jusqu'à l'extré-
mité ouest de la Pensylvanie s'occupe tellement de la nouvelle constitution
que cela empêche toute agitation au sujet du Mississipi. Emigration con-
sidérable au Kentucky, apparemment en vue de se séparer du nouveau
gouvernement fédéral, car ces émigrants paraissent vouloir leur indépen-
dance et un passage libre par le Mississipi jusqu'à l'océan. Le Congrès
a cédé au Connecticut 120 milles à l'ouest des limites occidentales de la
Pensylvanie. Des messieurs du Connecticut à Pittsburg vont former
une nouvelle colonie à Muskingum, et il se fait des préparatifs à Red-
Stone. Un fils du général Putnam est à la tête des aventuriers. Le
général Parsons a fait des démarches qui peuvent devenir favorables
pour établir des rapports commerciaux entre l'Angleterre et les établis-
sements naissants; de fait l'intérêt de tous les habitants de l'Ohio les
pousse à insister pour obtenir l'entrée libre de la baie de Mexico et à
attirer le commerce britannique. Il a été instamment invité à aller au
fort Pitt; une courte visite pourrait y faire du bien. Il se fait de grands
préparatifs pour le traité en expectative; McKee est au Miamis; il a
toute influence sur les tribus de l'ouest. Demande que Sa Seigneurie
veuille bien lui permettre de visiter Pittsburg et la Virginie pour.rece-
voir des propositions d'hommes bien posés et pour influencer la presse.
Sur les dépenses. Envoie des lettres, une de l'auditeur général du dépar-
tement du centre, l'autre du général Neill, qui font voir sur quel pied
il a placé leb premières avances. 434
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140j Dorchester à Sydney (n0 75.) Sur la culture du chanvre. Le sol et10 juillet,
Québec. le climat y sont favorables, mais cette culture est trop peu répandue

dans l'une et l'autre province pour qu'il puisse se faire une idée de
l'encouragement qu'il lui faudrait ou de la quantité qu'on pourrait
récolter ou du prix qu'on en pourrait avoir. Primes offertes pour la
culture du chanvre en 1788 dans la Nouvelle-Ecosse. On croit là que
la prime devrait être renouvelée pour encourager l'importation du
chanvre en Angleterre. Page 439

10 juillet, Le même au même (n' 76.) Transmet les minutes du Conseil concer-
Québec. nant les affaires d'Etat, y compris le rapport sur les réclamations de

Monk, procureur général, avec les observations sur certaines parties du
rapport. L'imperfection du système actuel d'audition des comptes par
des comités du Conseil; la tendance à grossir les dépenses. 441

10 juillet, Le mêmê au même (n° 77). Envoie les minutes du Conseil concer-
Québec. nant les terres de la couronne. 444
10 juillet, Le même au même (n0 78). Mort de Mgr Desglis; Mgr Hubert,
Québec. coadjuteur, lui.succêde. Il (Dorchester) a nommé Charles Francois Bailly

comme coadjuteur. 445
10 juillet, Motz à Nepean. Renvoie les papiers qui avaient été renvoyés. On
Québec. constate qu'ils ne font pas partie des documents originaux dont on deman-

dait le renvoi au Canada, mais qu'ils font partie de la preuve par écrit
produite de la part des marchands, et dont il n'a été envoyé que des
copies. 446

10 juillet, Dorchester à Sydney. M. Gibbons, juge en chef du Cap-Breton, a
Québec. demandé d'être relevé de sa suspension d emploi prononcé par le lieute-

nant-gouverneur; la question ayant été portée par ces deux messieurs
devant Sa Seigneurie, il a refusé d'intervenir. Transmet copie de la cor-
respondance. 455

Le lieutenant-gouverneur Macarmick, Sydney, Cap-Breton, à la date du
6 mai 1788, à Dorchester, transmettant les minutes du Conseil du Cap-
Breton, avec les raisons pour avoir prononcé la suspension d'emploi du
juge en chef Gibbons. La conviction de l'à-propos de la suspension, et
sa croyance que jamais la paix et la tranquillité ne pourraient être réta-
blies si l'on souffrait que Gibbons eût de l'influence. Lors de son arrivée
il avait reintégré le juge en chef dans son siège au Conseil, ce à quoi
objectaient ceux qui connaissaient la violence de son caractère, mais il
l'avait fait dans le but de réunir tous les partis dans le service général
de l'île, et ayant nommé aux divers emplois, il se flattait d'avoir rendu le
gouvernement respectable et fort; il ne s'imaginait guère que Gibbons
ne serait pas satisfait à moins d'avoir toute l'influence, ou qu'il se ligue-
rait avec des hommes désappointés du dernier rang. Il a soumis toute
l'affaire au roi. Réservera ses explications jusqu'à ce qu'il (Dorchester)
visite l'île. 456

Réponse de Dorchester, datée du 6 juillet, disant que Gibbons est à
Québec, mais que comme l'affaire a été soumise au roi, il (Dorchester) a
refusé d'intervenir. La mesure en question est fort grave quand il s'agit
d'une personne occupant une charge entourée d'une si grande considéra-
tion, etc. 459

Pétition de Richard Gibbons, juge en chef du Cap-Breton, demandant
un certificat qui permette de retirer ses appointements et un autre cer-
tificat attestant qu'il lui (Dorchester) a déféré son cas. 461

12 juillet, Henry Ilope à (Nepean ?). Annonce son arrivée; explique pourquoi
Exeter. il ne s'est pas chargé des dépêches; son désir de retourner à Québec pen-

dant cette saison, etc. 349
16 juillet, Le même au même (n° 79). Transmet une lettre d'Ethan Allen au sujet
Québec. des affaires du Vermont, lui étant venu avec ses deux frères à Québec

pour cet objet. Peut concevoir l'alarme causée par la constitution fédé-
Q. 36-2 PAPIERS D'ÉTAT. 219
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1788. rale projetée et l'agitation régnant dans l'esprit du peuple des Etats-Unis
à propos d'une mesure d'une telle importance, mais n'a pas eu de ren-
seignements sur ce sujet depuis le retour du major Beckwith en avril
1787. Page 447

16 juillet, Ethan Allen à Dorchester. Signale la réciprocité d'intérêts de l'An-
Québec. gleterre et du Vermont, la jalousie des Etats-Unis et la menace de

subjuguer le Vermont à cause de la contiguïté de cet Etat au Canada,
et de l'inclination naturelle que lui donne cette situation pour les intérets
anglais. La répugnance du Vermont à se joindre aux Etats-Unis s'accroît
par la pensée que cette union J'exposerait au déplaisir de l'Angleterre,
ruinerait son commerce, le mettrait en dette, sinon en banqueroute, "et
dans les dissensions de ces Etats relatives à leur gouvernement fédéral,
au sujetduquel ils sont probablement aussi divisés et subdivisés qu'on
peut bien l'imaginer." Leurs différences résultant des diversités de
climat, etc. Leurs notions désordonnées de liberté dont ils se sont imbus
pendant la révolution, s'opposent à ce qu'ils s'unissent en un gouvernement
confédéré. Cependant il doit y avoir quelque gouvernement qui pourra
être adopté après beaucoup de luttes et de confusion, mais il rencontrera
l'opposition des minorités considérables, whigs et tories, qui naturellement
le rendront faibles, et partant, lui rendront difficile la conquête du
Vermont, qui pourrait mettre en campagne un effectif de 15,000 hommes
supérieurs à un pareil nombre de soldats des Etats-Unis, particulièrement
quand il s'agit de se défendre contre l'usurpation de ces Etats. Au surplus,
les liens de parenté de nombre de gens des autres Etats avec ceux du
Vermont, empêcheraient ces soldats de marcher contre lui, et les
porteraient à se ranger de son côté; ceux-ci appuyés des antifédéralistes
et des Vermontais pourraient écraser le gouvernement fédéral. Le
Vermont, petit à première vue, a une grande influence dans la politique
américaine et peut faire pencher la balance; il mérite donc l'attention
de l'Angleterre. L'immigration aussi lui donne de nouvelles forces, car
ceux qui viennent des Etats-Unis le font pour obtenir des terres, échapper
au fardeau des taxes exorbitantes, et ils s'accorderont à repousser toute
idée de confédération; la propriété, non la liberté, est leur principal
objectif. S'il est fait appel aux armes, on pourrait obtenir des munitions
de guerre de Québec. Quant au moyen de continuer d'avoir les bonnes
grâces de l'Angleterre, le plan du général Haldimand serait encore
probablement meilleur. Pendant les trois dernières années de la guerre,
les choses étaient disposées de façon que, pratiquement, il existait une
alliance pour la neutralité du Vermont, dont les Etats-Unis ne purent
profiter. On pourrait faire aujourd'hui quelque chose du même genre
en ce qui regarde les rapports de.commerce, en effectuant les changements
de nature à rencontrer d'autres éventualités. "Lorsque le général Hal-
dimand exerçait le commandement, si l'Angleterre avait pu couvrir de
sa protection le Vermont, il aurait volontiers abdiqué son indépendance
et serait devenu une province de la Grande-Bretagne. Et si les Etats-
Unis essaient d'en faire la conquête, il ferait de même, je présume, si la
politique anglaise s'accorde avec celle-ci. Car les principaux citoyens du
Vermont ne sont pas attachés par sentiment à une forme républicaine de
gouvernement; néanmoins, par principes politiqueà ils sont décidés à
maintenir celle qu'ils ont actuellement jusqu'à ce qu'ils puissent en avoir
une meilleure, et ils espèrent pouvoir la garder, au moins tant que les
Etats-Unis pourront conserver la leur, ou bien jusqu'à ce qu'ils puissent,
en s'appuyant sur des principes d'intérêt et d'avantages réciproques,
retourner à l'allégeance du gouvernement anglais, sans guerre ni embarras
de la part des Etats-Unis." Ce pourquoi il écrit. 448

16 juillet, Motz à Nepean. Envoie deux dépositions sous serment au sujet de feu
Québec. John Rogers. . 484
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1788. Deux dépositions attestant que Rogers était employé à Québec, et qu'il
se noya dans le naufrage d'un navire dans la baie des Chaleurs.

Page 485-489
27 juillet, Motz à Nepean. Transmet un écrit de MM. Allen, du Vermont, au
Québec. sujet d'un marché projeté pour fournir du bois de charpente pour la

marine. Ils ont d'abord proposé de livrer ce boi, à quelques endroits de
l'Amérique, mais comme cela est incompatible avec les termes du mar-
ché proposé par les autorités navales, ils sont prêts à accéder à ces
termes. Lord Dorchester désire qu'il dise qu'ils ont.parfaitement qualité
pour remplir ce contrat. 464

Offre d'approvisionner de bois de construction la marine royale, signée
par Ethan, Levi et Ira Allen. 466

( Une lettre du 29 juillet, de Motz à Nepean, lui présentant Levi
Allen, figure dans 240, p. 209).

3 septembre, Sydney à Dorchester. Parle du débat sur la pétition présentée par
Whitehall. Lymburner de Québec, et demandant un changement dans la constitu-

tion de la province. Veut avoir les renseignements les plus complets
possible avant la prochaine discussion. Enumère les points sur lesquels
il demande des renseignements. A cause de la position des établisse-
ments de loyalistes, on a songé à proposer une division de la province, à
partir de la limite de la seigneurie concédée à De Longueuil, et à l'ouest
et au sud comme le décrit le papier ci-inclus. Ce qu'on se propose de
faire tout d'abord. Il (Dorchester) étudiera et fera rapport sur l'espèce
de gouvernement civil, le système de lois, etc. 469

Description des frontières proposées de la division ouest de la pro-
vince. 476

3 septembre, Sydney à Dorchester. L'ordonnance ayant pour objet de régir la
Whitehall. milice, sanctionnée; l'habillement, les armes et l'équipement nécessaires

seront envoyés dans le plus bref délai possible. Comment la milice sera
pourvue d'officiers. La question d'enrégimenter les forces nécessaires
est laissée à a discrétion. Envoyer les états de situation et les estima-
tions; l'habillement n'arrivera pas probablement avant le printemps. 477

MINUTES DU CONSEIL-1788.
Q. 37.

1788.
30 avril, Journaux du Conseil législatif pour la session ouverte le 30 mars et
Québec. close le 30 avril 1788. 1 à 173
14 mai, Minutes du Conseil concernant les affaires d'Etat. Mémoire des com-
Québec. missaires sur les biens des Jésuites. Ce document dit que les commis-

saires ont trouvé les principaux titres de ces biens et sont prêts à en
faire un cadastre, mais ne peuvent le faire avant qu'il ne soit publié une
proclamation ordonnant à tous les propriétaires de terres à quelque titre
que ce soit, d'envoyer leurs titres, etc., et ils expliquent pourquoi ils font
cette demande (pp. 174 à 178). Patente divisant la province de Québec
en districts. Commissaires nommés pour choisir et recommander des
fonctionnaires compétents pour les nouveaux districts (pp. 178 à 183).
Pétition et réclamation de Niverville pour du bois coupé sur sa seigneu-
rie; renvoyées à un comité (pp. 183 à 187). Rapport du comité spécial
sur la navigation du Saint-Laurent, avec une estimation des frais de
construction et d'entretien des phares, bouées, etc. Suivent de la corres-
pondance, des mémoires et autres documents relatifs à la navigation, aux
pilotes, phares, etc. (pp. 187 à 208). Rapport sur la demande du capi-
taine Cartwright pour avoir la propriété exclusive de la baie de Touch-
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1788. toke sur la côte du Labrador, et une concession de terres à cet endroit
(p. 208 à 220). Page 173 à 220

20 au 29 mai, Rapport d'un comité spécial du Conseil privé sur le mode d'instruction
Québec. du procès de prisonniers pour meurtres commis dans la région de l'ouest,

avec les débats et le vote sur chaque cas. 221 à 251
30 juin, Minutes du Conseil concernant les terres incultes de la Couronne,Québec. depuis le 9 mai jusqu'à cette date. Rapport sur la demande, par Shool-

bred, de terres sur la baie des Chaleurs, laquelle a été accordée, avec les
conditions et les limites marquées dans le rapport, ainsi que les déli-
bérations et la discussion (252 à 262). Rapport sur la demande faite par
la Compagnie du Nord-Ouest, d'une concession de terres pour qu'elle
puisse faire une route charretière du lac Supérieur au lac Long, afin
d'épargner les frais considérables du transport des marchandises entre
ces deux points sur les épaules des hommes. Il est ordonné que la Com-
pagnie du Nord-Ouest envoie des propositions relatives à la confection
et à l'entretien de la route (262 à 266). Rapport concluant à la conces-
sion de terres sur la baie des Chaleurs au capitaine Thomas d'Arcy et à
d'autres loyalistes (266-267). D'autres demandes de terres sont celles
du capitaine David Grant sur la rivière L'Assomption (p. 267) ; celle du
capitaine George Lawe au portage du Saint-Laurent au lac Témiscouata.
(Le comité recommandait de lui octroyer la concession s'il s'engageait à
établir une famille pour chaque série de 1,000 acres, 267-268). Demande,
par Rocheblave, du privilège exclusif de transporter les marchandises
sur le parcours du portage de Toronto (30 milles de Toronto au lac La
Clie (aujourd'hui lac Simcoe), donnant le prix qu'il se propose de
demander. Le comité décide d'avoir au .préalable l'opinion des mar-
chands avant de faire une recommandation (269 à 271). Rapport sur la
demande faite par le capitaine Lauchlin McLean de 3,000 acres de terre
à Saint-Régis; demande refusée, les terres de cette localité étant réservées
pour les Sauvages; il peut en avoir à Carillon,(271). Rapport sur -la
demande, par le capitaine Neil McLean, de terres à Carillon ; demande
accordée (267). Rapport sur la demande faite par le capitaine Allsopp
d'annuler la concession, octroyée à Antrobus, des ruines des forges du roi
dans la basse-ville, Québec, pour les raisons données. Demande refusée,
avec les motifs de ce refus (272-273). Rapport sur la demande, par
Cochrane, de la concession ou de la location de la scierie sur la rivière
Chambly. Pas de décision à cet égard avant que -de Niverville soit
entendu pour faire valoir ses intérêts (274 à 278). Rapport sur la péti-
tion d'llenry Caldwell et d'autres officiers de la milice britannique
demandant une concession de terres. Ne peut leur être accordée comme
faisant partie d'un corps, mais peut leur être octroyée comme individus,
et est ainsi recommandée. L'arpenteur général fait rapport qu'il peut
leur être concédé des terres sur la Grande Rivière (l'Outaouais), près de
la section demandée par les officiers et soldats du ci-devant 84e (à Carillon)
(278-279). Rapport sur les demandes de terres à la baie des Chaleurs,
faites par la famille Mann (279 à 281). Rapport sur la proposition
d'Antrobus aux fins d'échanger ses terres à William-Henry (Sorel) pour
les vieilles forges, " avec liberté de prendre la quantité d'approvisionne-
ments dont il pourra avoir besoin à même le lot appartenant au gouver-
nement, situé sous le cap Diamant, et qui va en montant à partir du cap
Fraser, 275 pieds, sans endommager le chemin." L'arpenteur général
et les officiers en loi reçoivent instruction d'examiner les titres, etc. (281
à 283). Rapport sur la pétition du major Edward Jessup, pour lui-même
et pour le capitaine Peter Drummond, les lieutenants John Dalmage et
Edward Jessop, officiers provinciaux réformés, et pour Michel Hoofnail,
ci-devant de New-York, le révérend Gideon Bostwick, du Massachusetts;
et George Dibble, du Connecticut, demandant une étendue de terres sur
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1788. la rive sud de la drande iRivière ou de la rivière des Outaouais (décrite),
à diviser en townships de huit milles cariés, et ils établiront 34 familles
sur chaque township dans l'espace de quatre ans. Les conditions aux-
quelles ils proposent d'occuper et établir ces terres sont données en
détail. Il est recommandé de faire un arpentage et de donner au plan
assez d'extension pour former un nombre de townships qui s'étendra
jusqu'aux établissements de loyalistes sur le Saint-Laurent (283 à 289).
Rapport sur les piétentions opposées de Harrison et Antrolus aux vieilles
forges de Québec, avec documents s'y rattachant (289 à 309). Rapports
divers sur demandes de moindre importance, etc. (309 à 322).

Page 252 à 322

DOCUMENTS DIVERs.-1788.
Q. 38.

22 juillet, Minutes du Conseil concernant les affaires d'Etat. Rapport de comité
Québec. recommandant nominativement des citoyens pour être nommés juges de

paix, et ordre d'émettre les commissions à cet effet. Suivent les listes
pour les districts de Québec et Montréal et pour le circuit de Saint-Jean
(9 à 12). Commission nommée pour étudier la question des biens des
Jésuites en ce qui concerne la concession faite à lord Amherst (13). (Les
documents relatifs à ces biens figurent dans les volumes qui commencent
à Q 50 A.) Enquête ordonnée à la suite d'une plainte du major Murray,
commandant à Saint-Jean, attestant que des brefs d'expulsion ont été
signifiés de la part des cours du Vermont à des colons établis dans la
section s'étendant du nord de la ligne 4 5Q à la Pointe des Hollandais
(13 à 19). Bordereaux à faire du revenu casuel (19 à 21). Comité nommé
pour prendre en considération la pétition de Thomas Dunn demandant
remise du droit de quint sur la seigneurie de Sainte-Anne (21 à 24).
Etats à faire des honoraires dans les cours de justice (24). 9 à 24

Minutes, suite, 23 juillet. Relevés à faire de toutes les archives
publiques (25). Comité nommé pour s'enquérir des effets de la coutume
de consommer des spiritueux sortant de petits alambics (26). Mémoire de
De Lanaudière au sujet des chemins publics; comité nommé pour prendre
en considération ce mémoire, et faire rapport sur la question de savoir
s'il est nécessaire de changer la loi à cet égard (26à 33). Pétitions prises
en considération. 25 à 33

23 juillet, Minutes du Conseil concernant les terres de la couronne, du 1er au 23
Québec. juillet. Le 22 juillet, rapport sur la pétition de Shoolbred déposé pour

être l'objet des délibérations (35). Rapport de comité: 1. Sur la pétition
de la veuve du lieutenant Duncan Murray demandant des terres à Nia-
gara. Refusée, mais il lui sera donné des terres sur la rivière des Outa-
ouais (36 à 87). 2. Sur la demande de DeNiverville pour qu'il lui soit
rendu un lopin de terre dans la banlieue de Chambly (37-38). 3. Sur la
demande du colonel William Fortune pour avoir des terres du côté sud
de la rivière des Outaouais. Recommandée (38-39). 4. Sur la pétition
de Jean-Baptiste Dumas demandant un. lot de terre sur la grève, rue
Saint-Pierre, Québec, pour y construire un quai. Recommandée (39-40).
5. Sur la demande du colonel Eleazer Fitch pour avoir une concession
de terres sur le lac Memphremagog jusqu'à la rivière Saint-François
(limites décrites). Recommandée (40 à 44). 6. Sur la demande des
officiers de trois compagnies canadiennes. Recommandé qu'il leur soit
concédé des terres sur le lac Saint-François (44 à 45). 7. Sur la demande
du colonel Asa Porter pour avoir des terres contiguës à celles concédées
à Eleazer Fitch. Recommandée (45 à 46). Rapports déférés au juge en
chef et au Conseil au complet (46 à 47). Le 23 juillet. Rapports des
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1788. officiers en loi sur le rapport de l'arpenteur général concernant les
demandes de Shoolbred (41 à 48). Rapport du procureur général et du
solliciteur général sur les conditions des concessions de 1672 à 1755, faites
par le gouvernement français. Ce rapport donne le détail des différences
(48 à 53). Le tableau A donne les différentes clauses, etc., avant la con-
quête (54 à 79). Extrait du tableau général des clauses, etc. (80 à 82).
La patente proposée par 'le procureur général et le solliciteur général
(83 à 91). La patente préparée par le juge en chef (92 à 99). Rapport
du comité sur la demande de Hugh Finlay pour avoir les terres, mines
de fer, forges, etc., de Saint-Maurice, et sur la pétition d'Alexander
Davison et de John Lees pour obtenir la prolongation du bail de ces
mines. Le rapport donne l'historique des mines et des forges, et recom-
mande que la pétition de Finlay soit accordée (100 à 109). Documents
annexés au rapport (110 à 126). Rapport sur les demandes de terres sur
la rivière Bonaventure par Louis Fromenteau et la veuve Bourdage;
cette dernière se plaint que le major Holland ait pris possession de 500
acres lui appartenant, mais le comité ne peut rien décider en l'absence
du major lolland (127 à 130). Rapport sur la pétition d'Isaac Mosley
pour avoir des terres sur l'Yamaska, ou du côté est du lac Memphremagog
(130 à 132). Rapport sur la demande du lieutenant-colonel James
Holmes pour avoir des terres entre Johnstown et la baie de Quinté
(132 à 133). Simeon Covell, pour avoir des terres entre Oswegatchie et
Cataraqoui (133 à 134). Rapports des comités confirmés par le Conseil
(134 à 136). Pages 35 à 136

28 juillet, Dorchester à Sydney (n0 80.) Envoie les minutes du Conseil. On a
Québec. soulevé la question de savoir s'il est d'utilité publique de continuer les

restrictions du gouvernement français quant aux mines. Ces restric-
tions ont eu pour conséquence qu'il n'a pas été découvert d'autres mines
que celles sur le Saint-Maurice, près de Trois-Rivières. Les patentes
anglaises dans les anciennes colonies n'acceptaient que les mines d'or et
d'argent, et on accordait autrefois une prime pour l'importation du fer
en saumon en Angleterre, qui continue d'offrir un marché au fer en
barre comme au fer grossièrement fabriqué. Ce métal abonde au Canada,
et quelques années d'encouragement auraient pour effet de rendre
l'Angleterre moins dépendante des pays étrangers pour cet article. Il
existe aussi du sel au-dessus de Montréal, et des fossiles convertibles en
profitables articles de commerce, en sorte que les restrictions dont il s'agit
découragent les sujets du roi en Canada et les empêchent de participer
aux avantages que possède la population de la Nouvelle-Ecosse, du Nou-
veau-Brunswick et des Etats-Unis. Pour ces raisons il croit qu'on devrait
concéder les forges du Saint-Maurice, et qu'on devrait permettre aux
propriétaires du sol la libre exploitation de toutes les mines, sauf celles
d'or et d'argent. Recommande les titres de M. Finlay à la concession
des forges de Saint-Maurice. 6

5 septembre, Sydney à Dorchester (privée). Est heureux de voir qu'il est assez
Whitehall. bien rétabli pour visiter les. postes d'en haut; les nouvelles de sa sauté

étaient alarmantes, l'arrivée du Dr Nooth sera donc une satisfaction pour
lui (Dorchester). Le lieutenant-gouverneur emporte des dépêches qui
demandent des renseignements que le ministère désire avoir à Noël, pour
qu'il ne soit pas obligé d'éviter une seconde fois, le règlement de ques-
tions relatives au Canada. Les ministres désirent que son frère continue
l'exercice du gouvernement du Nouveau-Brunswick, où il a donné satis-
faction; ses lettres sensées sur la situation. Les propositions au sujet des
prisons et palais de justice approuvées, mais pas de décision prise. Les
questions de droit sont soumises aux officiers en loi. La conduite de Monk
lui a nui, mais jusqu'à ce que le rapport soit prêt, il ne sera rien fait à
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1788. son sujet. On ne peut rien faire en ce qui regarde les négociations du
Vermont jusqu'à ce que le ministère s'assemble de nouveau. L'émigration
des Etats vers l'Ohio a indubitablement pour objectif les possessions de
leurs voisins étrangers au-delà du Mississipi; la mésintelligence qui va en
résulter entre les Américains et leurs ci-devant alliés. L'à-propos d'entraver
les excursions d'étrangers des Etats vers les possessions qui restent encore
à l'Angleterre; ces excursions ont toujours pour objet de faire du mal.
Espère écrire encore par voie d'Halifax avant l'hiver. Une note dit que
lord Sydney a égaré le brouillon de cette lettre et en demande une copie.
Cette note est écrite probablement par Nepean.) Page 1

14 octobre, Dorchester à Sydney (n° 81). Les chefs sauvages qui déclaaient queQuébec. l'affermage ou la vente de leurs terres n'avait pas été autorisé, l'ont
depuis ratifié, en se réservant pour leur usage une section, du lac
Ontario au lac Erié. L'arrangement s'est fait en pi-ésence de Butler et
de Joseph Brant, qu'on dit y être intéressés. Une somme de £500,
qu'on suppose fictive, est, dit-on, le prix payé pour la terre acquise par
Butler et Brant, 30,000 acres chacun. Cette terre, suppose-t-on, a été
donnée sans frais, en partie à cause de leur influence sur les Sauvages,
en parti comme cadeau. Ces opérations se font en opposition à l'Etat
de New-York, la terre en question se trouve comprise dans la cession
faite par New-York au Massachusetts. Les Sauvages de Détroit et de
Michilimakinak commettent fiéquemment des actes d'hostilité contre
les Américains sur l'Ohio, etc., contrairement à ses conseils. Une atta-
que des Chippawas dans laquelle ils ont enlevé 6 chevaux et fait un
prisonnier à Muskingum, a occasionné un message du gouverneur Sin-
clair (St. Clair) aux chefs, qui représentent qu'ils veulent la paix, mais
ne peuvent retenir leurs jeunes gens, pas plus que les Américains ne peu-
vent retenir les leurs. Brant est parti de Détroit avec 130 guerriers,
pour rencontrer les autres nations à la Miamis avant la réunion du grand
conseil. Les Sauvages paraissent unanimes, et ont renvoyé les émis-
saires américains. On suppose qu'ils entendent de limiter une ligne-
frontière entre eux et les Américains, et abandonner. s'il est néce&saire,
les terres qu'ils ont colonisées sur l'Ohio. Les Sauvages de la Grande
Rivière mécontents de Brant. Les Sauvages de la Wabash sont allés
dans le sud pour seconder une attaque sur les établissements de la rivière
Cumberland. Trois Sauvages, envoyés de Michillinakinak, sont accusés
du meurtre de trois nègres; les meurtres sont fréquents dans ces alen-
tours.

14 octobre, Le même au même (nO 82). Envoie des communications en sus de
Québec. celles transmises dans la lettre du 10 avril 1787. 145

Le document porte pour titre: "Opinions et observations de diflérentes
personnes au sujet des Etats-Unis." Commentaires sur les diverses pro-
positions faites à la convention fédérale tenue à Philadelphie en 1887, et
récapitulation des trois plans. 1. Celui du iNew-Jersey, considéré insuf-
fisant. 2. Celui d'Hamilton, tendant à une monarchie, lequel n été rejeté,
bien qu'il fût appuyé par quelques-uns des plus habiles membres de la
convention. 3. Celui de la Virginie, qui a été adopté. Les hommes les
plus capables des Etats sont en faveur de notre forme de gouvernement
(l'Anglaise), et regardent la constitution proposée comme un essai pré-
parant la voie à une autre plus énergique. Washington sera président
et Hancock vice-président; on soupçonne que tous deux ont un penchant
pour la France. Le nouveau gouvernement entraînera plus de dépenses
que le gouvernement actuAl, ou qu'une monarchie prudente et bien
réglée. Les difficultés du nouveau gouvernement se trouvent augmentées
à cause des bien faibles majorités qui en ont décidé l'adoption. Tout le
poids de l'ordre de Cincinnatus a été jeté dans la balance fédérale. (Pour
un aperçu de cet ordre ou société, voir Gordon, 1788, vol. 4, p. 393 et
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1788. suivantes.) Querelles probables des deux grands partis pendant l'hiver.
Détermination de séparer la section du nord de celle du sud. Appui
donné au nouveau plan par les riches, dans l'espoir d'amener la hausse
des sûretés ou obligations qu'ils ont achetées pour une bagatelle. Effet
du présent changement sur les différentes classes d'hommes attachés au
gouvernement britannique. Préparatifs militaires pour mettre en
vigueur la nouvelle constitution, au cas où le nombre d'Etats nécessaire
n'en voterait pas l'adoption. Doute que la population des Etats soit dis-
posée à payer des taxes et à se soumettre aux mesures inévitables si elle
veut être une nation. Les murmures et les plaintes sont inévitables,
mais la population s'accroît rapidement et l'état du pays montre un
peuple n'ayant pas la volonté, plutôt qu'incapable, de contribuer au
nécessaire et de rendre l'honneur à un gouvernement méprisable. La
lutte constante pour la possession du pouvoir suscitée comme objection
par les avocats de la monarchie. Les anti-fédéralistes sont tranquilles,
mais sombres et mécontents, et les liens de la vie sociale sont rompus.
Ils sont inférieurs en vigueur, en talents, etc., au parti fédéral. L'émi-
gration au gouvernement de St. Clair au delà de l'Ohio dépasse les bornes
de la crédibilité. Des partis en armes de la Nouvelle-Angleterre, régu-
lièr ement pourvus d'officiers, sont prêts à forcer le passage du Mississipi,
que le Congrès le trouve bon ou non, et en bravant les Espagnols; ils
désirent avoir des relations amicales avec le gouvernement britannique
par les lacs du nord, et qu'on leur permette d'échanger des fourrures à
.Yichillimakinak contre des produits des fabriques anglaises. Le faible
Congrès actuel a peu d'autorité sur les pays de l'ouest. Le Vermont
paraît décidé de rester dans son présent état d'isolement, et si on le
presse trop rudement il défendra son territoire. Il existe en général
une influence anglaise croissante dans les Etats; suggestions pour l'éta-
blissement de relations commerciales; la contrebande règne; la banque-
route n'est pas une honte maintenant. L'établissement sur un grand
pied d'agents consulaires français aux Etats; leurs rapports très détaillés.
La manière froide, hautaine et méprisante dont Moutier, le ministre
français, traite les hommes occupant des emplois publics. La tentative
de Vergennes d'obtenir pour la France l'autorité judiciaire sur tous ses
sujets de naissance aux Etats; de tenir des cours pour leur procès;
d'arrêter ces personnes et de les transporter hors du territoire américain;
Franklin, qui est très sensible à la flatterie, a accédé à ce plan. Les
Français veulent avoir du bois de construction; leur demande de rem-
boursement des fonds prêtés pendant la guerre. Franklin censuré pour
ne les avoir pas obtenus comme subside. Efforts énergiques pour établir
des manufactures dans les Etats; exemples donnés. Les embarras
financiers augmentés par des violations successives de la foi et du crédit
publics qui ont détruit toute confiance dans les gouvernements. Proba-
bilités d'une guerre avec les Sauvages; la Géorgie et la Caroline ont
violé leurs engagements avec les Sauvages du sud. Traité privé conclu
par des New- forkais avec les Six-Nations, déclaré nul et de nul effet par
la législature de New-York; commissaires nommés pour négocier au
fort Schuyler (ci-devant Stanwix). Détails donnés. Le droit sur
5,000,000 d'acres dans le pays des Genesees, cédé dernièrement par New-
York au Massachusetts; deux mille familles y sont déjà établies. Le
ministre de France, de Moutier, assistait à l'ouverture du traité au fort
Schuyler et prêtait une oreille particulièrement attentive aux Sauvages.
L'irritation causée par la rétention des postes de l'ouest, etc. Des soldats
y seront attirés par St. Clair sous prétexte de faire face aux hostilités

14 octobre, sauvages. Page 146
Québec. Dorchester à Sydney (n° 83). Commission émanée pour faire le

procès des prisonniers accusés de meurtre hors des limites décrites de la
226 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 38
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1788. province. Thompson, soldat convaincu de. meurtre, a eu un sursis
jusqu'à ce qu'on connaisse le bon plaisir de Sa Majesté., Les raisons
légales pour ce sursis autres que la récusation quant à la validité de la
commission. L'inconvénient et le danger si des personnes accusées de
meurtre en dehors des limites de la province ne peuvent subir leur procès
qu'en Angleterre. A hâte de recevoir des ordres à ce sujet. Page 162

14 octobre, Dorchester à Sydney (n0 84). A visi té les établissements loyalistes dans
Québec. le Haut-Canada; leurs progrès satisfaisants. La tenure des terres est

une source d'anxiété. Planteurs attendus du côté américain du fleuve
et des lacs; qu'il est désirable de faire voir la condition favorable des
loyalistes. Les animosités au Conseil législatif paraissent restreintes
aux villes de Québec et Montréal; la division de la province en deux ne
remédiera pas à ces animosités, bien qu'elle puisse avoir d'autres bonnes
conséquences. Comment peut être arrêté le déploiement d'animosités
au Conseil. Les deux partis ont tort. Son opinion sur le meilleur
moyen d'introduire des changements dans les lois,. ce qui doit se faire
graduellement. La mauvaise apparence du commerce des fourrures, et
une mauvaise récolte empire cette perspective. Une administration
ferme et bienveillante est le meilleur remède aux maux; il est grande-
ment à désirer qu'on décide bienwôt ce qui regarde le Canada. 164

14 octobre, Le même au même (épai ée). André François Odelin était sain
Québec. d'esprit pendant la période mentionnée dans le document à lui (Sydney)

remis par l'ambassadeur français. Doute s'il a réellement donné l'obli-
gation pour 9,000 livres à Cazeau. (Voir Q. 35, pp. 54-56.) 168

Documents inclus. 169 à 179
14 octobre, Dorchester à Sydney (n0 84. La seconde du même numéro). La légis-
Québec. lature de la Nouvelle-Ecosse a voté £300 pour des améliorations sur la

ferme du gouverneur Hammond à Halifax. Le lieutenant-gouverneur
Parr croit qu'elle votera le restant. 180

14 octobre, Le même au même (n0 85). Avec le relevé, par l'officier de marine
Québec. des arrivages et départs des navires à Québec, du 5 avril au 5juillet. 181

Suit le relevé.
17 octobre, Dorchester à Sydney (n 0 86). James Gale, ayant subi sont procès
Québec. pour meurtre, trouvé coupable et condamné; mais a eu un sursis en

attendant le bon plaisir de Sa Majesté. Il est recommandé pour être
gracié, à condition qu'il quitte les possessions du roi. 182

24 octobre, Le même au même (séparée). Ailsopp et autres l'ont informé qu'il
Québec. était question d'envoyer de nouveau Lymburner en Angleteri e si ce

projet avait son approbation. Il leur a fait répondre qu'il ne pouvait
l'approuver ni le désapprouver. Copies d'adresses apportées par
deBonne, qui tenait à ce qu'elles ne fussent pas pré&entées trop tard au
roi, ajoutant que les originaux ne pouvaient être envoyés avant de porter
toutes les signatures. Transmet les copies. Enverra les originaux
quand ils lui seront préseniés. 184

Lettre et adresses (en français) dont il est question dans la lettre qui
précède. 186 à 193

24 octobre, Dorchester à Sydney (n0 87). Transmet la demande du lieutenant-
Québec. gouverneur, du Conseil et de l'Assemblée de l'île de Saint-Jean (Ile du

Prince-Edouard) pour que James Robertson soit nommé imprimeur de la
reine, avec recommandation d'accorder la demande. 194

Pétition du gouverneur, etc. 196
Petition d'Alexander et de James Robertson, exposant leurs services

et leurs pet-tes. Cette pétition entre dans de minutieux détails. 201
24 octobre, Dorchester à Sydney (n0 88). Les Canadiens espèrent d'être indemnisés
Québec. de leur pertes de 1775 et 1776. Un état de ces pet-tes a été transmis en

1777. En recommande le paiement; il croit que le total de ces pertes
est de £18,000 ou £20,000. 211
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178ve re Sydney à Dorchester. Qu'il n'a pas consulté ses collègues sur le mode
Whitehall.. à adopter pour faire le procès de ceux accusés de crimes commis hors de

la province; mais envoie l'opinion des officiers en loi sur ce qu'est
actuellement la loi à cet égard.- Page 137

Suit l'opinion. 138.

DOCUMENTS DIVERS.

17 janvier. Finlay à Nepean. Envoie des calculs qui font voir la divergence
Québec. d'opinion sur l'avantage de convertir le blé en farine. On lui a promis

des observations sur l'avantage d'exporter du blé au lieu de farine. 213.
Le document inclus porte au dos cette inscription: "Calcul du profit

qui résulterait pour la province de l'emploi de 2,500 tonnes de transport
maritime " en exportant de la farine au lieu de blé, avec des observations
sur ce calcul qui montrent qu'au lieu d'un profit de £3,844 la province
en réaliserait un de £10,468. Les arguments pour et contre y sont
donnés. 214

4 avril, Finlay à Nepean. Envoie les observations sur l'avantage d'exporter
Québec. du blé, promises dans sa lettre du 17 janvier. Il y a unanimité au Conseil

législatif, et l'harmonie donne satisfaction. Beaucoup de demandes de
terres dans la province de la part de gens des Etats-Unis; l'avantage
d'avoir une classe de colons qui étaient sincèrement attachés au gouver-
nement britannique pendant la guerre, ainsi que ceux qui se sont repen-
tis de leur hostilité, ces derniers défendraient la province au péril de
leur vie et de leurs biens; ceux qui ont toujours été dévoués au roi et à
la mère-patrie feraient les meilleurs colons. Leurs descendants seraient
plus tard la force du Canada. Si on les reçoit, c'est de 20,000 à 30,000-
âmes qu'on ajouterait à la population de la province. Il croit fermement
qu'une majorité des quatre Etats de l'est désire sincèrement retourner à.
leur allégéance. Proposition du colonel Fitch, du Connecticut, pour
coloniser 40 townships. A récemment entendu parler de 700 familles
de quakers qui désirent quitter le New-Jersey et la Pensylvanie pour
venir s'établir au Canada. 227

Documents inclus, ayant pour titre: "Observations sur le second
calcul, par lequel on porte à £8,593.15s.Od seulement " les profits résul-
tant pour la province, de l'exportation de 300,000 boisseaux de blé
converti en farine, au lieu d'exporter le blé même." L'état appuyé
sur des chiffres, montre d'après ce calcul un profit net de £28,838.1.3,
ou si près de cela qu'il ne vaut pas la peine de s'enfoncer dans des sup-
putations plus minutieuses." 230

Pièce marquée A, donnant la liste des moulins à farine, des boulan-
gers, la quantité de blé, etc., avec un tableau élaboré des marchés, etc.,
à l'appui des calculs de la page 230, et une comparaison (p. 237) du prix
de la mouture dans Québec, en Angleterre et New-York, 231

14 avril Ordonnance pour réglementer de nouveau le commerce intérieur de
Québec. cette province. En anglais, 261; en français, 266. 261 à 270

Pour faciliter le recouvrement des créances de la couronne pour trans-
port de marchandises sur les lacs de l'intérieur. En anglais, 271; en
français, 275. 271 à 279

16 avril, Extrait d'une lettre de Québec se plaignant de la conduite du
Québec. juge en chef Smith; l'accusant de chercher à jeter de l'odieux sur

les cours des plaids communs ; les nombreux appels de ses jugements;
son impopularité croissante., 253

17 avril, Finlay à Nepean. Demande son influence pour qu'il (Finlay) obtienneQuébec. la concession de la seigneurie et des forges de Saint-Maurice, afin qu'il
puisse pourvoir à l'entretien de sa famille. 256
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30 avril, Compte des traitements et allocations accordés au gouvernement et
Québec. aux fonctionnaires civils de la province, du 1er mai 1787 à cette date.

Les noms, emplois, appointements, etc., sont donnés au long. Page 240
30 avril, Ordonnance pour favoriser la navigation intérieure. En anglais, 280;
Québec. en français 289. Pages 280 à 297

Pour mieux assurer le revenu provenant de la vente en détail du vin,
de l'eau-de-vie, durhun ou des spiritueux. En anglais, 298; en français
301. 298'à303

Pour réglementer le pilotage sur le fleuve Saint-Laurent et pour empê-
cher les abus dans le port de Québec. En anglais, 304; en français,
311. 304à317

Pour réglementer les pêches dans le fleuve Saint-Laurent, dans les
baies de Quinté et des Chaleurs, à l'île de Bonaventure et sur la rive
opposée de Percé. En anglais, 317; en français, 322. - 317 à 327

Pour modifier certaines ordonnances concernant les petites causes. En
anglais, 327 ; en français, 329. 327 à 331

Pour empêcher la pratique de la médecine et de la chirurgie sans
diplôme. En anglais, 332; en français, 334. 332 à 336

Pour charger le mode actuel de conduite des traîneaux et carrioles.
En anglais, 337; en français, 342. 337 à 347

5 juin, Sir John Johnson à Nepean. La mort de Claus; la douleur des Sau-
Québec. vages; ils ont donné au fils le nom sauvage de son père comme marque

de respect. La famille Johnson n'est par riche; demande une allocation
pour une de ses branches. Lord Dorchester a recommandé Mme Claus
pour une pension de £200. Espère que cela ne changera rien aux inten-
tions à l'égard du fils. 245

10 juin, James Hutton au même. Reconmande le cas de Mounier, dont les
Londres. biens à la Baie des Chaleurs ont été détruits par les Américains. 247

Pétition de Mounier, contenant un exposé de son cas. 248
18 juillet, Henry Hamilton à Sydney. Que le Ti ésor a désidé qu'ita droit aux
Londres. lods et ventes à Détroit, mais refuse de lui faire une avance d'appointe-

ments ou le paiement de ces droits, de sorte qu'il lui faut renvoyer ses
domestiques et vendre tout ce qu'il avait acheté pour se préparer à aller
aux Bermudes. Demande que Pitt donne ordre que le Trésor lui paie
£500, le lieutenant-colonel de Peyster ayant amplement le moyen de
payer cette somme. 259

30 juillet, Finlay à Nepean. Encore à propos de sa demande de la concession
Québec. de la seigneuirie et des forges de Saint-Maurice. Dorchester a fait un

rapport favorable sur sa pétition. La nature désavantageuse, pour un
peuple commerçant, de la tenure des terres concédées par le roi de France.
Le Canada a été établi avant la Nouvelle-Angleterre; il compte mainte-
rnant, avec les derniers loyalistes, 130,000 âmes; la Nouvelle-Angleterre
en a 600,000. Si la tenure était changée en celle de franc et commun
soccage, on pourrait absolument avoir 20,000 à 30,000 personnes des
colonies qui étaient attachées au gouvernement du roi, mais plutôt que
d'accepter des biens-fonds sous l'ancienne tenure, elles traverseraient les
Alleghanies et s'établiraient sur des terres nouvelles ; l'avantage d'avoir
de pareils colons. Suggère d'ouvrir à la colonisation les terres sur la
frontière du Vermont pour prévenir les difficultés que pourrait entraîner
l'occupation sans droit par des gens de cet Etat de terres sur le terri-
toire canadien. Transmet la patente de Shoolbred d'après l'ancien
système de tenure, et qui comprend les réserves autrefois faites par la
couronne de France. 348

Patente de terres pour Shoolbred à Bonaventure, etc. 351
-13 octobre, Adresse (en français) des Canadiens à lord Dorchester, protestant contre
Québec. une adresse à la Chambre des communes par un des anciens sujets, se

désignant lui-même comme un représentant des anciens et nouveaux
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1788. sujets. Son adresse avait pour objet d'obtenir une Chambre d'assemblée
et l'abolition des lois et coutumes de la province. Loin d'avoir l'appui
des Canadiens, cette adresse est contraire à leurs intérêts et opposée à
leurs désirs. Ils demandent son appui dans leur opposition aux propo-
sitions faites en leur nom, et le prient d'envoyer au roi leur pétition à
cet effet. Les signatures y sont jointes. Page 359

La.pétition au roi conçue dans le même sens. Les signatures couvrent
16 pages, de deux colonnes chaque. 365

(Une pétition de 1784, aussi envoyée, se trouve en Q. 39, p. 11.)
10 novembre, Le comte Dupré à Sydney (en français). Repréente qu'il est colonel
Québec. de toute la milice de la ville et du district de Québec. Ses efforts pour

mettre la milice sur un bon pied; a obtenu un uniforme; certains mili-
ciens se sont habillés à leurs frais. Demande des drapeaux, uniformes,
etc., pour un sergent-major, des tambours et des fifres. Demande un
traitement, etc., comme encouragement pour d'autres officiers cana-
diens. 389

26 novembre, Le Dr Morice, secrétaire de la Société pour la propagation de l'Evan-
Londres. gile, à Nepean. Que deux ecclésiastiques, M. John Langhorn et M. John

Tunstall, ont été envoyés dans la province de Québec comme mission-
naires, comptant sur lord Dorchester pour qu'il leur fût payé la même
allocation que celle accordée à M. Stuai t et à M. Doty. Sa Seigneurie
n'avait pas eu instruction de ce faire ; les privations endurées en consé-
quence par les missionnaires ; on demande qu'il soit envoyé des instruc-
tions pour paiement de l'allocation accoutumée. Langhorn est à
Ernestown, Doty sera placé par lord Dorchester dans une position con-
venable. Si l'on envoie d'autres missionnaires, peut-on compter recevoir
l'assistance du gouvernement? 386

5 décembre, J. L. F. Terroux à Sydney (en français). Expose son cas et sollicite
Londres. de l'aide. Si Haldimand était ici, iln'aurait pas besoin de s'adresser à Sa

,Seigneurie. 388

PÉTITIONS, MINUTES DU CONSEIL, ETC.-1789.
Q. 39.

1788.
9 juin, Dorchester à Nepean. Envoie copie des instructions données à Tryon,
Québec. gouverneur de New-York, au sujet des concessions de terres à faire aux

officiers et soldats du ci-devant 84e, vu qu'elles diffèrent des instructions
qu'il a reçues. Désire savoir si elles sont authentiques. Page 1

Copie des instructions à Tryon. 2
27 octobre, Dorchester à Sydney (n° 89). Relevé, par l'officier de marine, des.
Québec. arrivages et départs de navires à Québec. 5
4 novembre,' Le même au même (n° 90). Que les trois bataillons destinés à être
Québec. convoqués en vertu de l'ordonnance de 1787 concernant la milice devraient

continuer à rester enrégimentés et au complet, les officiers seraient per-
manents; mais on changerait les soldats à l'expiration de deux années de
service. On pourrait ainsi tirer les Canadiens de leur nonchalance, et
empêcher les Anglais d'y tomber. La difficulté de mettre la mesure en
pratique; les modifications qýui peuvent être nécessaires. Recommande
que sir John Johnson commande la milice britannique. Présume que la
milice sera sous l'empire de la loi militaire générale. La difficulté de
maintenir la discipline dans la marine des lacs. Terres offertes aux
Canadiens qui ont servi pendant la dernière guerre, tout comme il en a
été concédé aux loyalistes; peu ont accepté, parce qu'ils craignaient
qu'on eût l'intention ('en faire par-là des soldats pour la vie. Quelles
que soient les difficultés, il est nécessaire de faire tous les efforts pour la
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1788.
1 mise à exécution de l'Acte de milice en temps de paix, afin qu'on sache.

sur quoi compter en cas de guerre. Page 6
4 novembre, Dorchester à Sydney (n0 91). Transmet une adresse d'un certain nom-
Québec. bre de notables canadiens à Sa Majesté, ainsi qu'une autre à lui quand ils

lui ont présenté la première. ( Voir Q. 38, pp. 359 et 365). N'a pas
envoyé copie des pétitions précédentes de Québec et Montréal, vu qu'elles
sont insérées dans les minutes du Conseil. 9

La pétition de 1784 transmise avec la pétition d'octobre 1788, incluse.
il

6 novembre, Dorchester à Sydney (n0 92). Envoie les minutes du Conseil concer-
Québec. nant les affaires d'Etat et les terres de la couronne. Demande de sir John

Johnson et Butler que les corps qu'ils commandent soient mis sur le
même pied que la 84e demande qui a été approuvée; il va recommander
la même chose aux lieutenants-gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick. Recommande l'abolition complète du droit de
quint ou qu'il soit réduit à une bagatelle; recommande qu'on use de la
meme indulgence envers les loyalistes. 51

Minutes du 24 juillet au 22 octobre. Opinion du procureur général et
du solliciteur général au sujet de certaines causes devant la cour des
plaids communs. Arrêté qu'il sora préparé un bill. Baby et Robertson
ont refusé d'être juges dans le district de Hesse. Autres documents
renvoyés à des comités. Rapport sur les comptes de la province, avec
tables, etc. 53

Minutes concernant les terres incultes de la couronne, du 24 juillet au
22 octobre. Documents relatifs aux terres concédées au 84e, au corps de
Johnson, etc. (74 à 78). Rapport (n0 19) de comité sur les demandes
de terres, de William Dummer Powell, Louis Marchand, Isaac Winslow
Clarke, George Allsopp. Rapport (n° 20) sur la demande faite par les
héritiers de feu le capitaine Samuel McKay, William Lamotte, le capitaine
Caldwell, du corps de Butler, d'un marais près de Détroit pour ses fils
William et James; sur celle d'Henry Hay, du corps de Johnson; d'Archi-
bald McDonell, du 84e, pour avoir 1,500 acres sur la Grande Ile, vis-à-vis
de Kingston; sur celle de James McDonnell, pour feu son frère John
McDonnell, de R. R. R. N. Y.; à lugh M unro, capitaine des ci-devant
Loyal Rangers; de Simon Covel, pour avoir des terres comme officier
réformé; d'Adam Impey, ci-devant du R. R. R. N. Y., qui donne un état
des services de son père et de ses fières; il avait épousé la veuve du lieute-
nant Hare; le comité recommande qu'il ait des terres sur la rive sud de
la rivière des Outaouais, au-dessus de Carillon; du révérend John Bethune,
pour avoir des terres situées entre Charlottenburg et Cornwall. On fait
rapport que les terres demandées sont une réserve de Sauvages. Marie
Marguerite de Boucherville, veuve de La Corne Saint-Lue, demande des
terres sur la rivière Chateauguay; Frédéric Rastoul, maçon, Louis
Marcheterre, couvreur en bardeaux, François Paquet, potier, et J. B.
Feré, constructeur de moulins, demandent conjointement des terres à
Toronto. Joseph Anderson, demande de terres dans le district de
Mecklenburg; le révérend John Stewart, demande de terres comprises
entre la limite ouest de Kingston et la ligne est d'Ernesttown; James
Hughes (major de place), demande de 4,000 acres sur la Grande
Rivière, entre la seigneurie de Vaudreuil et celle de Longueuil; George
Smith, officier de marine à Saint-Jean, a fait une demande antérieure,
qui a déjà été l'objet d'un rapport; le comité fait rapport que le
capitaine Herkimer a eu toute sa part; Abraham Wing, demande de
terres près d'Edwardsburg. Ont été faites les demandes suivantes de
terres à Toronto: Antoine Landriaux, Joseph Pagé, Elizabeth Lord,
Joseph, son frère, Jacob Weimar, Richard Beasley et Peter Smith.
Richard Going, demande de· terres du côté sud du lac Saint-François;
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1788. Abigail Campbell, veuve d'un loyaliste du Connecticut, demande de
terres dans quelqu'un des townships. La veuve Orillat, demande de
terres à Toronto. Michael Cook, demande de terres à Edwardsburg;
Pierre Dodegan, demande de terres à Osnabruck; le major James Gray,
demande de terres de Sauvages contiguës à sa concession précédente;
Abraham Pastorius, demande de terres contiguës à la seigneurie des
prêtres à Saint-Sulpice; l'honorable M. Joseph. de Longueuil, demande
de 1,000 acres pour joindre à sa seigneurie sur la rivière des Outaouais,
au lieu d'une égale quantité au petit lac Saint-François; le lieutenant-
colonel John Campbell, pour lui-même, et le major Colin Campbell,
demande de terres sur la rivière des Outaouais, contiguës à celles arpen-
tées pour le 84e; le lieutenant Angus McDonnell, demande de terres
comprises entre Charlottenburg et Cornwall; François Verneuil et
Guillaume de Lorimier, demande de terres à "la vieille Galette du côté
d'en haut." Le comité ne croit pas que ces terres soient dans les limites
de la province. Sir John Johnson, pour les héritiers de Guy, demande
de terres du côté sud de la rivière des Outaouais; sir John, pour lui-
même, demande certaines îles sur le Saint-Laurent. Le même, pour les
héritiers du major Robert Leake, demande de terres du côté sud de la
rivière des Outaouais; le lieutenant William Claus, pour lui-même et
pour sa mère, demande de terres à Carillon; la veuve du lieutenant
Duncan Murray, demande de terres dans le district nord de Niagara;
James Farquharson, demande de terres avec celles du 84e; le capitaine
Lewis Genevay, des rangers de Butler, demande de terres au Grand
Calumet, du côté sud de la rivière des Outaouais; le lieutenant Donald
McKinnon, demande de terres contiguës à sa seigneurie de Matane.
Hazleton Spencer, pour lui-même et les autres héritiers de son père;
Alex. Chisholm, de la baie de Quinté, pour qu'on lui rende les terres
sur lesquelles il s'était établi; George Campbell, sergent dans les rangers
de Butler, demande de terres près d'Edwardsburg; James Molloy, pour
lui-même et ses beaux-fils, les enfants de John Amory, de New-York,
dont il a épousé la veuve ; Oliver, fils de Malachy Church, demande de
terres, sans mention de lieu. Les recommandations du comité sont
énoncées au long dans chaque cas. Page 74

8 novembre, Dorchester à Sydney (n0 93). Le traité au fort Stanwix rompu ; le
Québec. gouverneur, etc., de New-York, s'en est retourné sans avoir accompli son

dessein; il a emporté un acte d'acquisition du territoire des Onondagas,
signé par deux chefs seulement. On rapporte que le chef des Cayugas
qui est mort à Canadasago, a été empoisonné par les Américains. On
mande de Détroit qu'un parti de 50 Kentuckiens à cheval a tué un parti
de 10 ou 12 Sauvages employés à faire la chasse pour le poste Vincennes,
et sous la protection de celui-ci, et que les remontrances faites par le
commandant des Etats-Unis contre cet attentat ont été accueillies avec
mépris par les Kentuckiens. Cette nouvelle et d'autres s'accordent avec
l'intention qu'on prête au Kentucky dé se séparer de la Virginie. 107

8 novembre, Le même au même (n 0 94). Division de la province de Québec; le
Québec. mélange des habitants à Québec et Montréal, causé par le commerce, et

dans lequel la proportion est d'un Anglais à deux Canadiens. Quelques-
uns des premiers sont aussi établis à Trois-Rivières, Terrebonne, William-
Henry, Saint-Jean et à l'entrée du lac Champlain, et un petit nombre se
trouve dispersé parmi les Canadiens dans les paroisses rurales. Le
commerce de fourrures en a rassemblé quelques centaines à Détroit,
comme les pêches en ont fait autant à la Baie des Chaleurs, etc. La
proportion d'Anglais et de Canadiens dans les districts de Québec et
Montréal, à l'exclusion des villes, est d'à peu près un à quarante; y compris
les villes, d'un à quinze; dans le district de Hesse, de deux à trois; dans
toute la province, d'environ un à cinq. Le mouvement en faveur d'une
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1788. Assemblée provient de la partie commerçante de la société; les habitants
canadiens, n'ayant que peu ou point d'instruction, seraient menés par
d'autres. Le clergé n'est pas intervenu; les notables y sont opposés pour
les raisons données. Nul doute que la crainte des taxes a son influence.
Les difficultés qu'il y aurait à tenir une Assemblée à cause de l'étendue
du pays habité-environ 1,100 milles. Une division de la province à
présent n'est pas opportune, dans l'intérêt des nouveaux ni des anciens
sujets. Les établissements de l'ouest ne sont encore préparés pour
aucune organisation supérieure à celle de comté, qu'on leur a dernière-
ment donnée. Hesse, dont les affaires commerciales et compliquées
demandent des dispositions particulières, actuellement devant le Conseil,
est toutefois une exception. On devrait, croit-il, choisir sans retard un
homme fidèle et capable qu'on nommerait lieutenant-gouverneur des
quatre districts de l'ouest-Luneburg, Mecklenburg, Nassau et Besse.
Si l'on se décide à une division, il n'y a pas de raison pour que les districts
de l'ouest n'aient pas une Assemblée, et autant de systèmes de lois anglaises
que cela peut convenir à leur situation locale. Mais dans ce cas il faudrait
prendre particulièrement soin de garantir les biens et les droits civils des
colons canadiens de Détroit. Envoie une note indiquant les limites
convenables du nouveau gouvernement au cas d'une séparation.

Page 109
Ligne de division proposée. 114

uéembre Dorchester à Sydney (n° 95). Envoie l'opinion du juge en chef rela-
tivement à l'introduction du procès par jury. Le document dont parle le
juge en chef a déjà été transmis. Envoie aussi copie de la patente créant
la nouvelle division de la provincé en sept districts; un plan indiquant
la division proposée en deux provinces (p. 114); un état de situation de
la milice. Copies de pétitions et de lettres suele même sujet, c'est-à-dire
l'obtention, d'une manière clandestine, par de Bonne, de signatures pour
une pétition contre une Chambre d'assemblée. 115

Lettre du juge en chef sur l'établissement du procès par jury. 117
Ordonnances divisant la province en sept districts. En anglais, 122;

en français, 125. 122 à 127
Ordonnances établissant des cours de justice dans les nouveaux dis-

tricts. En anglais, 128; en français, 131. 128 à 133
Liste des juges de paix publiée le 24 juillet. Districts de Québec, 134;

de Montréal, 135; Luneburg, 136; Meckleniburg, 137; Nassau, 138; Hesse,
139; Gaspé, 139. Les noms des shérifs, des greffiers des cours et des
coroners sont donnés pour les nouveaux districts, à la fin des listes respec-
tives.

Plan de la division, telle que proposée (p. 114). Les nomsdes loca-
lités, bourgs, etc., ne sont donnés qu'à partir ue lisle Jésus; l'extrémité
ouest de l'île de Montréal y est indiquée; les nouveaux établissements sur
le Saint-Laurent y figurent, mais ee plan ne montre pas d'établissements
sur la rivière des Outaouais. 140a

Etat de situation de la milice canadienne et anglaise. 141
Adresses et autres documents relatifs à la pétition de Bonne. 142 à 159

novembre, Dorchester à Nepean. Envoie le rapport et le journal du Conseil au
Québec. sujet de la réclamation de Cuthbert, avec la liste des documents s'y rat-

tachant; ces documents seront envoyés quand ils auront été transcrits.
160

Liste. 161
Ordre de renvoi de la réclamation de Cuthbert au Conseil. 163
Rapport du Conseil sur cette réclamation. 164
Journal du comité relativement à cette réclamation, contenant les pro-

cédures, la preuve, etc. 167
Pétition de Cuthbert. 203
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1788. Extrait du journal tenu par James Thompson, surveillant des travaux,
en 1782. Les instructions de Twiss à l'effet de faire sur les lieux une
enquête sur les réclamations de Cuth bert, y figure en premier lieu (205).
Le journal commence à la page 206, et il est très minutieux dans ses.
détails. Page 205 à 224

Deux lettres des ingénieurs royaux, rendant compte de bois de cons-
truction reçu. 225-226.

Témoignage de James Glenny, 'Marchand de bois, sur la réclamation
de Cuthbert. 22'T

Copie de marchés, marqués E, F, G, H, I, pour la livraison de bois à.
Québec. 236 à 244

Témoignage de Donald Morrison. 245
Observations du procureur général. 253
Copie d'un édit et d'un arrêt du 6 juillet 1711, accompagnant les obser-

vations du procureur général. 266:
Copie du compte de Cuthbert contre le gouvernement pour du bois

coupé et pour dommages. 27.
8 novembre, Motz à Nepean. Copie de la lettre privée de Sydney à Dorchester a
Québec. été renvoyée par le Maxwell. Dorchester espère que sa réponse sera

reçue à temps. 272

LETTRESDE LORD DoRCHEsTER, ETC., AVEC DIVERSES PÉTITiONS-1789.

Q. 40.
1788.

29 juillet, Motz à Nepean. Liji présente Levi Allen, mentionné dans sa lettre
Québec. d'hier. (La lettre dont il s'agit est datée du 27 juillet, et figure dans Q.

36-2, p. 464.) . Page 209
28 octobre,, Dot chester au même. A retardé de répondre jusqu'à ce qu'il eut reçu
Québec. le rapport d'inspection des marchandises destinées aux Sauvages. Sir

John Johnson fait rapport qu'il y a en magasin suffisamment de mar-
chandises pour qu'on n'en manque pas jusqu'en 1790. On en avait
envoyé une grande qûantité pour acheter des terres des Sauvages, qu'on
a acquises pour moins qu'on s'y attendait, ce qui laisse un excédant con-
sidérable. 4

Rapport d'inspection. 6
4 novembre, Dorchester à Nepean (privée). Qu'il ne peut retenir le paquebot au
Québec. delà du 8 courant, temps court pour répondre aux questions de Sydney

du 3 septembre. Transmet copie de la.lettre privée de Sydney du 20
septembre. Le comité nommé pour s'enquérir de la réclamation de
Cuthbert ne peut aller plus loin. Cuthbert va en Angleterre pour pour-
suivre sa réclamation. Il espère que le rapport et le journal des délibé-
rations du comité seront prêts pour le prochain paquebot. 2

10 novembre, Le même au même. Que le chanvre peut être cultivé dans la pro-
Québec. vince avec de bonnes chances de succès. Demande qu'il soit envoyé 200

boisseaux de chènevis pour être distribués. 1
8 décembre, Le même à Sydney (n° 96). Envoie une pétition de personnes inté-
Québec. ressées dans le commerce de la farine et du biscuit. Il n'y a pas de

raison de craindre la disette par suite de la modicité de la dernière récolte,
cependant il convient avec les pétitionnaires qu'ou ne peut enlever à la
consommation de la province une quantité considérable de blé, de farine
ou de biscuit. 13

Suit la pétition. 14
8 décembre, Dorchester à Sydney (n 97). Transmet une pétition, etc. 17
Québec.
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1788. Cette pétition, datée du 5 décembre, est à l'appui d'une pétition deman-
dant une Chambre d'assemblée, et en opposition à une pétition du 13
octobre aux fins que cette demande ne soit pas accordée. Elle trace le
caractère et les prétentions de beaucoup de signataires de cette dernière
pétition, et une liste annexée montre qu'un bon nombre ne sont pas
seigneurs, comme ils le prétendent dans la pétition. Page 17

Liste des anciens sujets, des seigneurs, etc., dans la province de
Québec. 25

Liste et état des seigneuries appartenant à de nouveaux sujets, qui
n'ont pas signé la pétition du 13 octobre. 29

Liste des seigneurs qui ont signé la pétition du 13 octobre. 34
Adresse aux citoyens et habitants des villes et des campagnes de la

province de Québec (en français), signée par McGill et autres. 38
Pétition (en français) des nouveaux sujets en réponse aux allégations

contenues dans la pétition du 5 décembre et les documents qui y étaient
joints. 59 à 78

8 décembre, Motz à Nepean. Met sous enveloppe une procuration ainsi que des
Québec. instructions à Adam Lymburner, que l'on dit en faveur des habitants

canadiens de Québec. Il a été demandé d'ici aux loyaliste des nouveaux
établissements de prendre part aux mesures devant obtenir une Chambre
d'assemblée; quelques-uns ont refusé, d'autres n'ont pas répondu. 79

Procuration à Lymburner l'autorisant à représenter le comité cana-
dien de manière à faire étudier par le roi et le parlement sa pétition du
mois de novembre 1784. 80-

Instructions données par le comité à Lymburner. 85,
8 janvier, Dorchester à Sydney. Transmets la pétition de John Fraser, juge de
Québec. la cour des plaids communs, pour secours dans sa détresse. Explique-

la raison de sa misère et recommande sa demande. 109
Pétition de Fraser, exposant ses services, son emprisonnement, la perte

de sa position, etc., et la dette qu'il a contractée par suite de ces causes. 110
8 janvier, Dorchester à Sydney (n° 98). Envoie copies d'une pétition, ainsi que
Québec. les signatures, présentées au nom des habitants Canadiens de Québec, qui

ont signé la pétition du 13 octobre dernier. Une copie d'une pétition au
même effet de la part des habitants de Montréal lui a été expédiée, mais
il ne la transmet pas parce qu'il n'a pas l'original. Il n'a pas été fourni
de preuves de la vérité de l'assertion que les loyalistes s'unissent pour
demander une Chambre d'assemblée, bien que les promoteurs de la péti-
tion du 5 décembre aient été près de la produire. 113

Pétition (en français) dont il est question, indiquant le nombre, la
valeur des revenus, etc., de ceux qui sont en faveur d'une Chambre
d'assemblée ou contre. 115.

Les signatures commencent à la page 126
8 janvier, Motz à Nepean. L'original de la pétition venant de Montréal ne se
Québec. trouvait pas en la possession de Dorchester parce qu'elle a été envoyée

en même temps qu'un duplicata dans une boîte, dont les frais de port
auraient été de £28 16ch., et il ne l'aurait pas reçue car cela aurait donné
lieu à une correspondance également coûteuse. 131

10 janvier, Dorchester à Sydney (n0 99). Contenant la pétition des Canadiens de
Québec. Montréal. 132'

Pétition (en français) de Montréal.- 133
Les signatures commencent à la page 142:
Certificat notarié. 188
Autres documents, adresses, correspondance, etc., ayant trait à la

Chambre d'assemblée. 190 à 206:
10 janvier, Dorchester à Sydney (nQ 100). A appris qu'on avait ouvert un chemin
Québec. pour les voitures, du lac Cayuga à la Grande Baie Sodus, parcours d'envi-

ron dix milles de longueur. La baie offre un port excellent pour des
Q. 40 PAPIERs D'ÉTAT. 235
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1789. navires de cinquante ou soixante tonneaux.' On rapporte de Détroit que
Joseph Brant, accompagné d'environ 1,100 Sauvages, est allé rencontrer
les commissaires des Etats-Unis à Muskingum; il y a temporisation de
la part des Sauvages, mais les Américains sont déterminés de ne per-
mettre aucun délai. Les Sauvages commencent à s'alarmer des empié-
tements des Américains; ils ont tiré sur un fort parti d'arpentage et fait
quelques prisonniers. Le conseil qui devait être tenu à Muskingum doit
en conséquence avoir lieu sous la protection d'un fort. Il est douteux
que Brant veuille s'y rendre. Page 207

26 janvier, Sydney à Dorchester. Lui demande de faire payer à Jacques Bunet ou
Whitehall. Bunet et Marie Joseph Poirier, sa femme, la balance'du prix des maisons

qu'ils ont vendues à Montréal. 7
Lettre du marquis de la Luzerne au marquis de Carmarthen deman-

dant que des mesures soient prises pour obtenir la balance due à Bunet. 9
Lettre à de la Luzerne de l'intendant de Poitiers, France, au nom de

Bunet. 10
14 février,. Dorchester à Sydney (n° 101). La récolte insuffisante. Par suite
Québec. du prix élevé de la farine et du pain, l'importation libre de la farine,

etc., par le lac Champlain, a été permise jusqu'au 1er août. 210
14 février, Le même au même (n0 102). Envoie les relevés de l'officier de marine
,Québec. au sujet des navires arrivés à Québec ou qui en sont partis, du 5 octobre

1788 au 5 janvier suivant. 211
14 février, Le même au même (séparée). Le comte Moustier 'e ministre français
Québec. à New-York, a demandé la permission de visiter Niagara, avec sa belle-

soeur, pour revenir par Montréal et le lac Champlain. Doit exprimer le
regret d'avoir à refuser l'honneur de le recevoir ainsi que sa belle-
sœur. 212

14 février. Motz à Nepean. A transmis une copie de pétition ainsi que les noms
Québec. des personnes qui désirent faire ajouter leurs noms à la pétition du 24

décembre. 213
Suit la pétition. 214
Liste additionnelle de noms. 216

.3 avi i, Sydney à Dorchester. Envoie sous enveloppe lettre renvoyant Monk
Whitehall. de sa charge de procureur général. La commission nommant Gray à

la charge lui (à Dorchester) est envoyée, en sorte qu'elle pourra être
annulée, s'il y a quelque chose qui le rende impropre à la position. 106

Le renvoi de Monk de la même date. 108

PRocÈs-VERBAUX DU CoNsEIL.-1789.

Q. 41-1, Q. 41-2.
1789.

mars, Dorchester à Sydney (n° 103). Envoi les procès-verbaux du Conseil sur
Québec. les affaires d'Etat et sur les terres incultes de la couronne. Page 1

Procès-verbaux du Conseil sur les affaires d'Etat, du 23 octobre 1788
au 17 février 1789. Rapport sur certaines causes intentées à la cour de
Montréal dans lesquelles les plaideurs résident dans le district de
Hesse. 2

Liste des causes et noms des plaideurs, etc. 6
Opinion du procureur général et du solliciteur général relativement à

la légalité de juger ces causes à Montréal. 8
Divers, et demande faite par M. Gray, avocat, du paiement de ses

services, ainsi que rapport et autres documents. 10 à 58
Le rapport sur les réclamations de James Cuthbert et Juchereau

Duchesnay pour bois coupé sur leurs propriétés est soumis à un comité. 58
236 PAPIERs D'ÉTAT. Q. 40
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1789. Liste des documents concernant ces réclamations. Pages 59-60
Pétitions des ecclésiastiques de Saint-Sulpice, exposant leurs préten-

tions au droit de nommer le greffier de Montréal; ainsi qu'au sujet de
leur titre aux terres situées à ou près du lac des Deux-Montagnes, en
réponse aux représentations faites par les Sauvages de cet établissement.
Renvoyées au bureau au complet. 60,

Message du gouverneur général concernant la navigation des lacs,
ainsi qu'instructions aux surintendants de la navigation de l'intérieur, et
formules. 61 à 70

Liste des navires entrés et sortis, à Kingston, du 23 juin au 23 septem-
bre 1788. 71

I)itto pour Fort-Erié, du 25 juin au 24 septembre 1788. 72-73.
Ditto pour Détroit, du 5 août au 7 novembre 1788.. 74
Lettre du surintendant de la navigation de l'intéi-ieur à Détroit accom-

pagnant le relevé qui précède. 75.
Recommandations de la part du gouverneur général d'étudier toute

la question. 76,
Le rapport du comité sur les causes de Hesse (p. 2, etc.) et le journal

des délibérations du comité, y compris les pétitions, la correspondance,
la preuve, etc. 78 à 133

Comité sur les chemins dans le cercle de Saint-Jean et le district de
Nassau. Pétitions et autres documents. 133 à 140,

Concernant les appointements du juge de vice-amirauté pendant la
vacance causée par la démission de Livius. 140 à 156;

Concernant les droits d'office relativement aux grossoyage des lettres.
patentes (le terrains. 156;

Concernant la cour du cercle de Saint-Jean. 157 à 162
Concernant un marché à Saint-Jean. 162:
Rapport du comité spécial sur la navigation de l'intérieur. 163 à 173
Concernant l'ordonnance sur les carrioles. 173
Liste des juges de paix qui ont prêté serment dans le district de

Québec et de Montréal. 173 à 175
Concernant l'administration de la justice dans le district de Hesse;

rapportant un bill et ses modifications. 177 à 188:
Deuxième rapport sur la navigation de l'intérieur, correspondance,

etc. 188 à 207
Comptes imprévus provinciaux, pour les six mois clos le 10 avril 1788.

Rapport et documents annexés. 207 à 223
Au sujet des réclamations de Dominique Ducharme. 224 à 228
Procès-verbaux du Conseil concernant les terres incultes de la Cou-

ronne, du 23 octobre au 31 décembre 1788. Liste des membres des
bureaux des terres pour Mecklenburg Luneburg, Montréal et Nassau,
ainsi que le détail des fonctions des bureaux. 230Î

Instruction de faire les arpentages pour les requérants, dont les noms
etc., sont mentionnés. 232

Listes des requérants pour terres, divisés par classes; aussi rapport du
comité sur les réclamations de quelques-uns des pétitionnaires. 237 à 247

Instruction pour concessions de terres. 247 à 250
Procès-verbaux du Conseil concernant les terres incultes de la Cou-

ronne, du 1er janvier au 17 février 1789. Rapport du comité d'enquête
pour la revision des règlements concernant les terres. 252 à 263

Rapport du comité du conseil entier. 264 à 278
14mars, Dorchester à Sydney (n'' 104). Le rapport du comité sur l'adminis-
Québec. tration de la justice de la Hesse indiquera la raison pour laquelle on a

nommé un homme de profession moyennant des appointements de £500
a la charge de premier juge; M. Powell a été nommé. 279
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1789. Dorchester à Sydney (n° 105). Outre la demande d'ouvrir la route du14 mars,
·Québec. lac Champlain au commerce pour l'importation des provisions, il a été

également demandé d'adopter un acte pour permettre l'importation de
la farine, du blé, etc, par mer. Page 281

l avril, Le même au même (n0 106). Que par suite de la rareté des provi-
Québec. sions, l'on a étendu le privilège de libre importation à tout port situé à

l'ouest de Saint-Jean. 282
il avril, Le même au même (n° 107). Conduite bienveillante du gouverne-
Québec. ment espagnol à la Nouvelle-Orléans à l'égard du Kentucky. Facilités

offertes au commerce; il a été créé une lieutenance ,sur le Mississipi et
l'on y a invité les Américains. La mesure conseillée par M. d'Arges,
chevalier.de Saint-Louis. Autre colonie espagnole à l'ouest du Missis-
sipi, vis-à-vis l'embouchure de l'Ohio, sur l'administration d'un nommé
Moigan, autrefois de Philadelphie. Il y a une forte disposition dans le
Kentucky à se séparer du Congrès pour s'unir à l'Espagne. On rapporte
cependant que c'est l'intention secrète de se déclarer indépendant de
l'union fédérale, de s'emparer de la Nouvelle-Orléans et de demander
l'aide de la Grande-Bretagne. Met sous enveloppe des réflexions politi-
ques sur l'état des affaires dans le pays de l'ouest. Un nouvel établis-
sement américain à l'embouchure du Grand Miami dirigé'par un M.
Symms. 283

Sous enveloppe-Réflexions générales par un gentleman du Kentucky.
La grande importance du Mississipi, le chenal naturel du commerce de
l'ouest. La séparation inévitable entre les Etats de l'Atlantique et ceux
de l'Ouest. La nécessité pour ces derniers d'avoir la protection étran-
gère et le droit de naviguer sur le Mississipi; l'alternative d'un appel
à l'Espagne ou à la Grande-Bretagne. Il n'y a rien à craindre du Con-
grès ; la nature séditieuse des Etats de l'Atlantique comporte un dégré
d'imbécilité et une politique capricieuse auxquels une monarchie très
élevée seulement pourrait remédier. Le délai pour y arriver. Dans
l'intervalle la Grande Bretagne devrait se lier confidentiellement à des
hommes d'entreprise, capables et ayant de l'influence des Etats de
l'ouest. 286

11avril, Dorchester à Sydney (n0 108). L'insuccès des négociations entre les
Québec. Sauvages et les Américains par suite du refus.de Sinclair (St-Clair) de se

rendre au Muskingum, l'endroit choisi pour la réunion, et des Sauvages
d'aller au fort Harmar. Les Sauvages ont cependant offert de fixer une
frontière, (exposée en détail) que les Américains ont refusé d'accepter, et
ils ont insisté pour avoir tout le pays cédé par le traité de paix; les.Sau-
vages disent qu'ils ne consentiront jamais à reconnaître ces prétentions.
Les Senécas, les Hurons et les Delawares ont cependant prétendu traiter
au nom des Sauvages de l'Ouest. Quelques-uns sont depuis venus à
Détroit et rapportent qu'ils ont été trompés par les Hurons, et qu'ils ont
consenti à l'établissement de postes, l'un à la Rivière au Raisin, à 12 lieues
de Détroit. 'Les fonctionnaires de la division des Sauvages ont reçu un
message du Kentucky portant que l'on remettrait les prisonniers y
détenus. 288

11 avril, Motz à Nepean. L'état alarmant de la santé du général Hope. 291Québec.

13avril, Dorchester à Sydney (séparée). Mort de Hope. 292
Québec.

6 juin, Le même au même (n° 109). Par suite de la rareté du pain de maïs
Québec. dans la province, et la nécessité d'obtenir promptement des approvision-

nements, l'importation de la farine, etc., par mer, sur les navires britan-
niques, est permise, jusqu'à la fin de la navigation cette année. A com-
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muniqué la chose au public, aux lieutenants-gouverneurs, etc. Envoie
le rapport du comité du Conseil entier sur la matière. Page 293

Suit le rapport. 295
Q. 41-1 se termine ici.

Q. 41-2.
1789.

7 juin, Dorchester à Sydney (n° 110). Envoie copies des journaux du ConseilQuébec. législatif et des actes passés pendant la session. Observations sur les
mesures qu'il a prises pour assurer les délibérations. 300

Journaux du 16 mars au 30 avril. Discours de Son Excellence;
adresse en réponse. 302 à 306

Les délibérations du Conseil ainsi que les divisiois sur les différentes
résolutions, etc. 306 à 526

Liste et copies des ordonnances. 528 à 576

CoRREsPoNDANCE DIVERsE.-1789.
Q. 42.

1789.
7 juin, Dorchester à Sydney (n0 111.) Envoie les procès-verbaux du ConseilQuébec. sur les affaires dEtat et concernant les terres incultes de la couronne. 1

Procès-verbaux du Conseil concernant les terres incultes de la couronne,
du 18 février au 11 avril 1789.

Constitution d'un bureau des terres à Gaspé. 2
Demande par McKenzie et autres du droit exclusif de faire la pêche

dans la baie des Esquimaux, ainsi que rapports, pétitions, etc. 3 à il
Constitution d'un bureau des terres pour la Hesse. il

7 juin, Dorchester à Sydney (n° 112, secrète). Met sous enveloppees la descrip-
Québec. tion ainsi que des observations politiques sur le pays de l'Ouest, présentées

au ministre français et transmises à la cour. L'objet est d'engager la
France à s'emparer de la Nouvelle-Orléans. Alarme dans les Etats de
l'Atlantique par suite de ces plans; proposition de substituer la Grande-
Bretagne à la France; offres de service à lui (Dorchester) faites pour
atteindre ce but. L'intention est de séparer les Etats de l'Ouest de ceux
de l'Atlantique; il (Dorchester) aurait à fournir les armes et munitions;
la communication par les lacs devrait être libre et la paix avec les
Sauvages faciliterait la chose. Pour faire disparaître l'objection que le
pays serait en paix avec l'Espagne on l'a informé que cette puissance,
tout en étant en paix avec la Grande-Bretagne, avait fourni de l'argent
pour la rébellion américaine, et qu'il n'y %vait pas nécessité de recon-
naître les agents avant la prise de la Nouvelle-Orléans. A refusé d'aider
ou de donner son avis sur les mérites du projet. Le document sous
enveloppe n'est pas rapporté en entier, le commencement a été passé
en le transcrivant parce qu'il était trop long et ne contenait rien d'impor-
tant. 13

Sous enveloppe. Document sur le pays de l'Ouest (en français). Le
pays situé entre les montagnes des Apalaches est d'une plus grande
étendue que tout le reste des Etats-Unis. Les avantages du Kentucky,
son établissement rapide et sa position sur la principale voie de commu-
nication. Les alarmes causées par les Sauvages peuvent arrêter son
développement rapide pendant un certain temps, mais n'empêchent pas
que sa population s'accroisse de 10,000 à 12,000 émigrants par été. Le
document fait observer la division opérée par la Virginie et les terri-
toires réservés; les propositions à l'Espagne et le projet ruineux d'aban-
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1789. donner pendant 25 ans les prétentions à la navigation du Mississipi
rejetés par la .Virginie et le Maryland. La nécessité d'un commerce
libre pour produire les meilleurs effets, ce qui s'obtiendra par le nombre
chaque jour croissant des colons. Le document, qui couvre quatorze
pages d'écriture serrée, traite au long de la situation favorable du pays,.
de sa grande fertilité. de l'énorme augmentation de sa population, etc.,
etc., et demande que la France obtienne de l'Espagne le rétrocession de
tous les territoires qu'elle avait autrefois à la Louisiane et ailleurs, offrant
aux Américains la libre navigation du Mississipi comme garantie de
paix, et dans le cas même ou il y aurait rupture, la distance et les
obstacles physiques qui séparent les Etats de l'Ouest de ceux de l'Atlan-
tiqué empêcheraient quelque action conjointe, etc., etc. Page 16

7 juin, Dorchester à Sydney (na 13). Mort du lieutenant-gouverneur Hope.
Québec. On a besoin d'une personne de rang et de jugement pour remplir la

charge; l'importance croissante des établissements de l'Ouest rend
désirable qu'il réside à Montréal. 30

7 juin, Le même au même (n° 114). A demandé au grand maître de l'artil-
Québec. lerie deux autres ingénieurs. Il devra être envoyé un rapport des répa-

rations et changements nécessaires aux fortifications. 31
7 juin, Dorchester à Sydney (n0 115). Plan soumis par l'évêque afin d'orga-
Québec. niser une représentation du clergé catholique, mais abandonné lorsqu'il

a été constaté qu'il n'était pas approuvé. 32'
Brouillon (en français) d'une lettre de l'évêque de Québec au clergé

de son diocèse pour la formation d'un plan de gouvernement spirituel du
diocèse. 33

7 juin, Dorchester à Sydney (n0 16). La lettre de démission a été transmiseQuébec. à Monk et l'on prépare les lettres patentes nommant M. Gray à sa place.
Monk et les marchands sont sous l'impression qu'il a été démis. pour
avoir plaidé la cause de ces derniers; déclaration est faite qu'il avait
obtenu la permission d'agir ainsi. 48:

Pétition des marchands, etc., en faveur de Monk. 50
(Le n0 117 est marqué manquant.)

12 juin, Dorchester à Sydney (n0 118). Envoie copie d'un rapport à l'effet
Québec. que l'on appréhende la rareté du blé et de la farine. 55
25 juin, Le même au même (n0 119). Envoie des adresses de félicitations au
Québec. sujet du rétablissement de Sa Majesté. 57
25 juin, Le même au même (n0 120). Envoie les conditions du traité conclu
Québec. au fort Harmar entre quelques-uns des chefs sauvages et les Américains.

Ceux qui ont refusé d'assister sont déterminés à empêcher la fondation
d'établissements Américains au nord-ouest de l'Ohio; ils ont envoyé des
pipes de guerre ainsi qu'une députation à Détroit pour annoncer la guerre
et demander des munitions. D'après l'adresse de McKee la pipe de
guerre n'a pas été présentée au gouverneur de Détroit. 58:

3 juillet, Le même au même (n0 121). Envoie adresse de Montréal au sujet du
Québec. rétablissement du roi, outre les adresses expédiées de Québec. 61
15 juillet, Le même au même (nn 122). Mouvements des Sauvages; 500 sont
Québec. arrivés à la Glaize dans le but d'y former un village. Rapport de pré-

paratifs par les Américains pour s'emparer de Ouiatonon. Si les
Sauvages ne peuvent garder leur pays ils se transporteront probable-
ment sur le côté espagnol du Mississipi. 62

20 juillet, Grenville à Dorchester. Le congé accordé à Badillard,. chirurgien de
Whitehall. la garnison de Québec, a été prolongé. 56
20 juillet, Dorchester à Sydney (privée). Présentant le colonel Hunter, du 60e;-
Québec. il peut fournir des renseignements sur le pays environnant Niagara. Le

sens qu'il a montré pendant qu'il commandait rend son prompt retour
désirable. 64
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30M Dorchesterjl Sydney (n 123). Envoie les relevés des navires arrivés
Québec. à Québec et qui en sont partis. Page 65
30 juillet, Le même au même (n0 124). Démission de Southouse, de la cour des
Québec. plaids communs; son grand âge et sa délicatesse de naissance, le recom-

mandent. 66
Suit correspondance (trois lettres). 67, 68, 69

22 août, Dorchester à Sydney (séparée). Demandant congé d'absence. 70
Québec.
22 août, Le même au même (n0 125). Ainsi que rapport sur la question de
Québec. savoir si l'on ne pourrait exiger des personnes qui résident dans un

endroit soumis à la couronne, mais en dehors des limites de la province,
de se conformer à la loi en prenant des licences pour lavente des liqueurs
spiritueuses, etc. Cela soulève la question plus importante de l'applica-
tion des lois aux postes du roi et aux colonies. 71

Les documents se composent:
1. Pétition du secrétaire de la province. 72
2. Lettre de Wm Smith, président du comité du Conseil. 74
3. Journal du comité du Conseil chargé de faire rapport sur les ques-

tions soulevées par la pétition de M. le secrétaire Pownall, relativement
à l'émission de permis pour la vente en détail des liqueurs spiritueuses
de Hesse. 75

27 août, Dorchester à Sydney (n0 126). Par suite de son importance croissante
Québec. il met sous enveloppe un plan de la colonie du Kentuky, accompagné de

quelques observations sur l'état de cette colonie, qui paraît être présente-
ment la partie la plus considé.cable des établissements de l'ouest. 82

Carte du -Kentucky par Filson. (Un fac-similé de cette carte se trouve
dans l'ouvrage de M. Reuben T. Durrett, intitulé: " John Filson, le pre-
mier historien du Kentucky," publié à Louisville, Ky, en 1884.) 82 a

Observations sur la colonie du Kentucky. donnant un court aperçu des
villes, du sol, de la population (62,000 en 1788), de la milice; les noms
des principaux membres de la Convention, savoir, le colonel George
Muter, le juge en chef, recevant des appointements de la Virginie, le
major général Scott, le général de brigade Wilkinson, le colonel Levi
Todd, le colonel Robert Todd, le colonel Robert Johnson, le colonel Robert
Patterson, le colonel Marshall, secrétaire du bureau des terres, et le
colonel John Campbell. Distribution des troupes de l'effectif du Congrès.
L'intérêt qui lie les propriétaires des frontières de l'ouest de la Virginie
et de la Pensylvanie au sort du Kentucky, mais il est impossible de
donner leur nom maintenant. Rapport sur le commerce. Lacassang et
Cie à Louisville, et Tendezvous à Danville, ont des maisons de commerce
d'importance, dans l'intérêt de la France. Les derniers ont fait le com-
merce de Bordeaux aux Etats pendant la guerre, et l'on suppose qu'ils
ont été déjà faits prisonniers à Halifax. 83

30 septembre, Dorchester à Grenville (n 0 1). Dépêches reçues. Le retard à dé-
Québec. couvrir l'extrême rareté par suite de l'apparence trompeuse de la récolte.

Quels sont les pouvoirs nécessaires pour décider la question et pour se
garantir des abus. 156

30 septembre. Le même au même (n0 2). Transmet la copie d'une lettre de M. John
Québec. Jay, le secrétaire des affaires étrangères aux Etats-Unis. Envoie aussi

des copies de sa réponse et des ordres donnés sur la mnatièm e. 158
John Jay à Dorchesier (4 septembre). Demandant la permission de

faire des observations géographiques sur le lac Ontario, afin de déterminer
les frontières des Etats-Unis et des Etats de New-York et du
Massachusetts. 159

Henry Motz à John Jay (24 septembre). Le gouverneur général a
donné les instructions nécessaires pour donner suite à la demande contenue
dans la lettre du 4 courant. 162
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.1789. Copie de l'ordre signé par F. LeMaistre et adressé au lieutenant-colonel
Harris, du-60ème, commandant à Niagara. Page 164

Copie des instructions au même. 166
30 septembre, Dorchester à Grenville (séparée). Renouvelant sa demande d'un congé.
Québec. 167
9. octobre, Grenville à Dorchester. L'adresse venant de Montréal au sujet du
Whitehall. roi a été reçue et présentée. 90
17 octobre, Dorchester à Grenville (n° 3). Rapporte que l'on a contrefait à Boston
Québec. les certiflcats d'enregistrement des plantations britanniques et les permis

pour la Méditerranée. Envoie une copie du registre contrefait qui a
été reçu aux douanes britanniques des Antilles; conserve l'original dans
l'espérance que le dénonciateur viendra à Québec. En attendant il tiendra
la chose secrète. 168

Description du certificat d'enregistrement de plantation britannique
contrefait, 169

Copie de ce certificat. 170
Esquisse des sceaux. 172

19 octobre, Grenville à Dorchester. Les adresses de Québec (citoyens et clergé
Whiteball. catholique romain) au sujet du rétablissement du roi ont été reçues et

présentées. 91
20 octobre, Le même au même (privée et secrète). Envoie les traits principaux
Whitehall. du plan pour modifier la constitution actuelle du Canada. Croit que l'on

devrait faire les concessions lorsqu'elles peuvent être reçues comme faveur
et ne pas attendre qu'elles soient extorquées. Espère qu'il (Dorchester)
partagera son opinion (de Grenville) ; ne doute pas, au moins, que Sa
Seigneurie coopérera à donner suite aux plans et qu'elle remettra sa
visite jusqu'à ce qu'ils aient été mis à exécution. Demande son opinion
relativement à la politique et aux moyens de faire des réserves de terre
pour la Couronne afin de lui assurer un revenu certain et croissant. Désire
vivement avoir de complètes informations à ce sujet. L'état de la France
donne peu à craindre de ce côté pour le présent. 92

20 octobre, Grenville à Dorchester (n° 1). Envoie copie de la lettre au lieute-
Whitehall. nant-gouverneur Fanning concernant la charge d'imprimeur du roi de

l'île de Saint-Jean. 95
20 octobre, Le même au même (nQ 2). Lui envoie le brouillon d'un bill pour
Whitehall. 1 administration de la province - de Québec, au sujet duquel on désire

qu'il (Dorchester) fasse des observations. L'objet est d'y assimiler la
constitution à celle de la Grande-Bretagne, autant que les circonstances
le permettront. L'on doit faire attention aux préjugés et coutumes des
habitants français et leur continuer leurs droits civils et religieux. Cette
considération a été d'un grand poids pour l'adoption du plan de diviser
la province ; il a été pris note des objections de Sa Seigneurie ; raisons pour
ne leur avoir pas donné de suite. Concernant les frontières des deux pro-.
vinces, lai.ssées en blanc dans le brouillon d'acte. L'établissement de
pêche de Gaspé pourrait être annexé au Nouveau-Brunswick plutôt que
de faire partie du Bas-Canada. Comment sera composée la législature.
Les membres du Conseil législatif seront honorés de la dignité de baro-
net provincial, et l'augmentation de la richesse pourrait engager Sa Ma-
jesté à conférer des honneurs plus élevés encore. Le soin à prendre
pour choisir les personnes destinées au Conseil; le nombre doit être en
premier lieu limité. Noms qui doivent être recommandés pour le Conseil
exécutif; quelques-uns devraient appartenir au Conseil législatif. Con-
cernant le nombre et le mode à suivre pour l'élection des membres des
assemblées. Met sous enveloppe le plan de Lymburner ainsi que celui
proposé par le Conseil du commerce en 1765. Concernant les pouvoirs
des législatures de faire les lois, etc. 96

242 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 42

54 Victoria. . A. 1891



Documents de la Session (No. 6A..)

1789. Plan pour une Chambre d'assemblée, préparé par le comité de Québec
et de Montréal en novembre 1784, et transmis par Lymburner. Page 105

Extrait d'un rapport des lords du commerce, en date du 10 juillet
1769, relativement à l'état de la province de Québec. 131

20 octobre, Grenville à Dorchester (secrète, n° 3). Le roi approuve ce qu'il a fait
Whitehall. au sujet de la visite projetée du comte Moustier. 135
20 octobre, Le même au même (n0 4). La nomination de M. Powell comme pre-Whitehall. mier juge du district de Hesse est sanctionnée. A l'avenir il ne sera

créé aucune charge entraînant une augmentation de la dépense pour
l'administration civile de la province sans en avoir préalablement obtenu
l'autorisation. 136

20 octobre, Le même au même (n° 5). Les dépêches ainsi que les journaux duWhitehall. Conseil législatif ont été reçus; il en est de même des actes et ordonnances
qui ont été soumis à l'examen des lords du .commerce. 137

20 octobre, Le même au même (n0 6). On a reçu le projet soumis par l'évêqueWhitehall. canadien pour l'organisation du clergé catholique de Québec, et Sa
Majesté l'approuve de n'avoir pas sanctionné la mesure. Désire avoir
ces renseignements sur le nombre de prêtres nécessaire; suppose qu'il
faut les faire venir d'Europe; l'établissement d'un séminaire à Québec ne
suffirait pas à cette fin. La pétition au sujet des biens des jésuites a été
soumise à la considération des lords du commerce. 138

20 octobre, Le même au même (n° 7). La pétition des marchands de QuébecWhitehall relativement à la démission de Monk, procureur général, a été reçue. 140.
20 octobre, Le même au même (n0 8), Les dépêches, l'une demandant deux ingé-

mlieurs supplémentaires, l'autre transmettantune liste des pertes en 1775,
ont été reçues et transmises aux bureaux réguliers. Il ne devra pas
être commencé de travaux sans en avoir au préalable obtenu l'autorisa-
tion, sauf ceux qui ne souffrent pas de retard. 141

20 octobre. Grenville à Dorchester (n0 9). Aucune réception des dépêches con-Whitehall cernant la rareté des provisions dans la province. Des actes ont été
adoptés afin d'adoucir les règlements contre ces importations. Le succès
de ces (de Dorchester) mesures pour obtenir un approvisionnement, etc.

142
20 octobre. Le même au même (nQ 10). A reçu les dépêches ayant trait aux
Whitehall. Sauvages; il n'est pas projeté de changement dans le système; approba-

tion de la conduite de Dease. Empêcher les demandes d'armes, etc.,
pour poursuivre les hostilités contre les Américains. Rapport d'abus
dans la division des Sauvages; on dit que Dease a vendu de grandes
quantités de marchandises destinées aux Sauvages à des commerçants
particuliers à Michilimakinak. Demande copie des rapports au sujet de
l'enquête faite, d'après ce qu'il comprend. Les rapports d'abus ne se
bornent pas à Dease, mais s'appliquent également aux fonctionnaires de
Niagara et d'autres postes. Une sérieuse enquête devrait être faite sur
toute l'affaire. On devrait envoyer l'estimation de la quantité des mar-
chandises nécessaires pour le service des Sauvages. ]Requérirdu colonel
Butler qu'il fasse rapport des terres sauvages qu'il a transigées. 144

20 octobre, Le même au même (n0 11, privée). La lettre apportée par le lieute-
Whitehall. nant-colonel Hunter a été reçue; il.ne peut être renvoyé dans le moment

parce qu'on a besoin de ses services dans Honduras. 148
20 octobre, Le même au même (n0 12). Accusant réception de relevés de
Whitehall. marine. 149
20 octobre, Le même au même n0 13). A reçu la démission de Southouse; son
Whitehall. cas devra être soumis à Sa Majesté. 150
20 octobre, Le même au même (n0 14). Le chagrin de Sa Majesté par suite de Io
Whitehall. mort de Hope; la succession a été offerte au lieutenant-gouverneur

Carleton. S'il préfère continuer au Nouveau-Brunswick, le colonel
Clarke sera le lieutenant-gouverneur de Québec, ou vIC VER3A. Las
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manière dont Clarke a gouverné à la Jamaïque le recommande. Par
suite de la division de la province et d'autres arrangements importants
il est désirable qu'il (Dorchester) demeure à Québec jusqu'à ce qu'ils
soient complétés. Page 151

20 octobre, Grenville à Dorchester (n° 15, secrète). L'importance des renseigne-
Whitehall. ments du Kentucky. Il est désirable que ces colonies établissent un

gouvernement distinct de celui des Etats de l'Atlantique; des mesures
devraient être prises pour cultiver des relations avec les premières, mais
il ne peut y avoir d'intervention directe. Tout ce qui peut être fait,
c'est d'avoir des rapports qui lui permettront d'influencer la conduite des
chefs, car il est particulièrement désirable d'empêcher toute union étroite
avec l'Espagne. Comment il devrait faire si cela paraît probable. L'état
incertain des affaires avec les Etats-Unis; l'avantage qui pourrait être
retiré de relations étroites avec.le Kentucky. Il devra cependant conti-
nuer à suivre sa politique prudente. 15&

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL ET DOCUMENTS DIVERs-1789.

Q. 43-1. Q. 43-2.
1788. NoTE.-Les documents du volume Q. 43-1 se terminent à la page

410; ils commencent dans Q. 43-2 à la page 411.
10 juillet, Edward Bancroft à Thomas Townshend. A obtenu le brouillon desLondres. observations de Deane (envoyé en abrégé) concernant un canal à partir

du lac Champlain, etc. . Si le plan semble mériter qu'on s'en occupe il
sera nécessaire de faire des levées hydrographiques. L'état de santé de
Deane l'empêchera de se rendre au lac Champlain cet été, comme il le
projetait. Page 681

Sous enveloppe. NI 1. Observations concernant un canal navigable
à partir du lac Champlain soumises à lord Dorchester par S. Deane. 683:

N° 2. Observations supplémentaires concernant un canal navigable
à partir du lac Champlain soumises à lord Sydney par S. Deane. 69a

8 novembre. John Craigie à Nepean. Le général Hope est encore indisposée, sa
Québec. maladie et la maladie de sa femme pendant la traversée, qui a été

orageuse. Madame Hope s'est bien rétablie; le général souffre encore,
mais l'on croit la crise favorable. 712

8 décembre. Estimation signée par Thomas Wright de la quantité de terre sur les
îles de la Madeleine que l'on pourrait améliorer; le reste se compose
principalement de sable. 703

Copie des procès-verbaux du Conseil au sujet de la pétition, en date
de 1787, du capitaine Isaac Coffin, demandant qu'on lui concède les îles

1789. de la Madeleine. 704
9 février, Finlay à Nepean. La sage politique de bien faire étudier la questionQuébec. d'une Chambre d'assemblée. Ne connaît pas l'opinion de Dorchester

sur la matière. Comment l'on pourrait rendre la population toute
anglaise. Ne peut comprendre pourquoi la loi anglaise ne pourrait être
la règle dans tous les cas de contrats, et les anciennes lois dans toutes les
questions de terre. , L'argument probablepour faire donner le pouvoir
de taxer à une Chambre d'assemblée; la croyance de quelques-uns que
les Canadiens ne seront pas consultés relativement au changement de
lois, et qu'ils seront heureux sous un gouvernement bien réglé, tant qu'ils
seront exempts de taxes. Les seigneurs s'opposeront certainement à
toute proposition pour changer l'ancien système.. Leur fausse opinion
de leur propre.importance, leur crainte de l'effet de l'établissement d'une
Chambre d'assemblée. 714
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mars. Importation de peaux du Canada en 1788, rendus en janvier, février
et mars 1789. La valeur totale était de £191:277; 'une note indique que
le montant moyen pendant les cinq dernières années a été de £200,000
par année. Donne la proportion des peaux de chaque espèce employées
dans les différents pays de l'Europe. Une autre note dit: Il est à
observer que les détails qui précèdent n'ont trait qu'à l'importation du
Canada seulement, mais il y a des importations considérables de peaux
et de fourrures de la Baie d'Hudson, de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-
neuve, ainsi que de quelques-uns des Etats d'Amérique." Page 826

Lo mars, S. Deane à Nepean. Envoie observations et remarques sur canal à
londres. partir du lac Champlain. L'opinion favorable qu'en a lord Dor-

chester. 720
Des quatre documents sous enveloppe les nos 1 et 2 ont été également

expédiés par Bancroft. (Voir pp. 683-693.)
N0 3. Notes sur les nos 1 et 2. 722
N0 4. Observations sur le même sujet. 727
Observations de la même teneur que celles du n0 1 (p. 683, etc.), mais

augmentées. 739
25.iuiu. Etat des importations dans la province de Québec en 1788, présenté

par Lymburner. 771
Exportations, ditto. 772

29 juin, Dr Morrice à Nepean. Demandant des renseignements sur les mission-
Londres. naires dans la province de Québed pour les transmettre à l'archevêque

de Cantorbéry. 774
r in u Procès-verbaux du Conseil sur les affaires d'état dans l'intervalle des14 juillet,

Québec. dates mentionnées à la marge.
14 juillet, Délibérations d'un comité au sujet de la rareté du blé; ainsi que les
Québec. témoignages des marchands et autres rapportés au long. 439 à 497

Pétition venant de Varennes demandant une cour de requêtes. 498
Documents ayant pour titre:
"Traduction d'une pétition à Son Excellence lord Dorchester de la part

des messieurs ecclésiastiques du Séminaire de Montréal en qualité de
seigneurie du lac des Deux-Montagnes et des actes A, B, C, D, E, y men-
tionnés, ainsi que traduction d'une autre pétition des mêmes messieurs
du Séminaire de Montréal, en qualité de seigneurs de l'île de Montréal,
concernant le droit de nommer un greffier pour les cours de justice, et
aussi des actes G et F, y mentionnés. 499 à 547

Procès-verbaux du Conseil concernant les terres incultes de la Cou-
ronne.

Rapport sur la demande de sir John Johnson et Joel Stone. 548
Abraham Pastorius. 551
Pierre Dufau. 554
Daniel Robertson, pour terres à son fils et à ses filles. 556
Nathaniel Lines. 557
Isaac et William Mann. 557
Sir John Johnson. 558
Thomas Handfield. 559
Thomas et Terence Smith. 560
Rév. M. Stuart. 560
Robert Clarke. 561
Rév. M. Dorty. 562
Joseph Herkimer. 562
Il est ordonné de faire les arpentages pour les terres:
1 et 3 pour sir John Johnson (2 arpentages).
2. Joel Stone.
4. Thoma Handfield.
5. Robert Clarke.
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1789. 6. Isaac et William Mann.
7, Abraham Pastorius.
8. Louis Fromenteau.
9. Héritiers du lieutenant-gouverneur Hay.
10. Le lieutenant HIenry Hay.
11. Adam Inlpey et les héritiers du lieutenant Henry Hare.
12. Frederic Rastoul, Louis Marcheterre, François Jaquette et J. B.

Ferré.
13. Antoine Landriaux, Joseph Pagé, A. dans Weimer et les héritiers

d'Orillat.
14. Richard Beasley et Peter Smyth.
15. Richard Goring.
16. Le lieutenant Donald McKinnon; diverses personnes et le curé de

Sorel. Pages 563 à 569
A la demande de Norman McLeod et autres, au nom des officiers réformés

qui ont servi à Bennington, les arpentages suivants ont été ordonnés:
1. Norman McLeod.
2. Jacob Schieffelin.
3. Joseph Moore.
4. Baron Schaffalisky.
5. Godefroy de Tonnaucour, Bleury et Piedmont. 569'
Divers arpentages ordonnés. 571

14 juillet. Petition des marchands de Londres sur la rareté du blé dans la province
Londies. de Québec et la nécessité d'y envoyer un approvisionnement de farine. 775
20 juillet, Le Dr Morice à Nepean. Attirc l'attention sur le cas du révérend
Londres. John Langhorn qui meurt de faim à Ernesttown, avec des appointements

de £50 par année. 776
24 juillet Lymburner à Grenville. Concernant la tenue des terres dans la pro-
Londres. vince de Québec. Envoie copie d'un plan pour une Chambre d'assemblée

préparé en 1784. 777
26 août, Rapport d'un comité du Conseil sur les instructions supplémentaires A
Québec. la division du bureau des terres, contenant le journal des délibérations,

le brouillon des instructions, etc. 573
2 septembre, Lymburner à Nepean. Envoie des réponses aux questions concernant
Glasgow. la province de Québec, mais ne peut garantir positivement leur exactitude,

car tous ses papiers sont à Londres. M. Grenville lui (à Lymburner)
permettra-t-il de retourner de suite à Londres, car il est de son devoir,
après avoir accepté d'être le délégué de ses concitoyens, de fournir à.
Grenville tous les renseignements qu'il possède et qui pourront l'aider à
préparer pour la province une constitution devant assurer sa dépendance
à la Grande-Bretagne et plaire à la population. 778

Les questions étaient les suivantes :-1. La population totale de la
province. 2. S'il y avait a peu près 120,000 ou 130,000 personnes.
3. Combien il y avait de colons britanniques dans la province avant la
guerre américaine. 4. Le nombre des loyalistes établis dans la province.
5. Le nonibre de Canadiens. 6. Combien de membres de la noblesse
parmi ces derniers. 7. Combien d'entre eux sont des chefs de famille.

En réponse à 1 et 2 il croit que le nombre de 113,000 indiqué par le
recensement de 1784 n'est pas exact, car les Canadiens craignaient que ce
recensement n'eut pour but de prélever l'impôt par tête; il est d'opinion
que le chiffre de 150,000 personnes à cette date est un calcul modéré.
3. Il croit que le nombre des colons britanniques s'élevait au printemps
de 1775 à environ 4,000 personnes. 4. Il y a à peu près 17,000 loyalistes
en haut de Montréal, les autres qui se sontétablis dans les cités et districts
de Québec et de Montréal, ne peuvent être distingués des autres colons
britanniques. 5, 6 et 7. Environ 120,000 Canadiens; 26 ou 27 familles
de noblesse. 780,
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2 septebre, Acte d'accusation du grand jury concernant le désordre de la Malbaie.
Montréal. Page 751
5 septembre, Rapport de médecins sur le désordre. 754
Montréel.
23 septembre, Joseph Brant à Mathews. Désire savoir si l'on doit garder les postes

rade- ou les rendre aux Yankees, et si la division des Sauvages sera maintenue
comme avant. Les changements à Niagara. C'est un temps criique
pour les Sauvages; les "Yankys" ne cessent pas de profiter d'eux et les
Anglais paraissent en être fatigués. S'il n'avait pas tant d'enfants, il
ferait quelque chose pour noyer son malheur et pour laisser plus de
traces que n'en a laissé son père. Croit qu'il (Mathews) a très bien fait
de ne pas avoir de femme et enfants, ou il aurait pu devenir aussi
lâche qu'il (Brant) l'est. Propose de descendre au Canada pendant
l'hiver. 784

17 octobre, Dorchester à Grenville (n0 4). Envoie les procès'-verbaux du Conseil
Québec. sur les affaires d'Etat, ainsi que ceux concernant les terres incultes de la

Couronne. 1
Procès-verbaux, 30 mai. Pétition d'Alex Henry et des magistrats de

Montréal demandant qu'un vaisseau chargé de farine soit admis à faire
sa déclaration. Témoignages pris et sujet renvoyé à un comité. 2 à 10

Rapport contenant le journal des délibérations du comité sur les
comptes publics. 10·à75

Pétition de John Valentine, employé du service préventif à Oswego
(76); correspondance entre Caldwell et sir Thomas Mills, et autres
documents relatifs aux comptes, ainsi que marqués dans le rapport du
comité. 76"à 89

Relevés des poursuites devant la cour des plaids Communs pour
Québec (90); pour Montréal (91). 90 91

Note de demandes refusés dans les comptes publics. 91 à 96
Comptes de Caldwell. 96
Rapport du comité sur les plaintes des Sauvages du lac des Deux-

Montagnes; les réclamations du Séminaire, et copies des documents men-
tionnés. Les documents sont rapportés au long, de même que les dis-
cussions du comité. 98 à 398

Rapport sur les questions mentionnées dans une lettre des juges de la
cour des plaids communs pour le district de Mecklenbourg. La lettre
attire l'attention sur l'endroit convenable pour un palais de justice,
Kingston d'après ce qui a été décidé; les autres paragraphes ont trait
au besoin d'un palais de justice et d'une prison; le mode de former les
jurys, de publier les ventes; le manque d'un notaire; la variété des
mesures pour le blé et les autres grains, quelques-uns se servant du bois-
seau, les autres du minot; concernant les chemins, les permis, etc., etc.

402 à 419
Rapport sur une lettre patente pour pont de péage sur la rivière Saint-

Charles. 419 à431
Rapport sur demande de permis pour commercer avec les Sauvages. 432

23 octobre, Procuration, des habitants parlant l'anglais de Québec, à Adam
Québec. Lymburner pour agir en leur nom dans les meilleurs intérêts de la pro-

vince. 757
Procuration semblables, de la même classe à Montréal. 761
Procuration (en français) de Québec et de Montréal. 763

24 octobre, Dorchester à Grenville (n° 5). Il a été fait une enquête au sujet des
Q11ébec. titres, etc, des jésuites, mais pas avec assez de soin. On a envoyé à

Londres les renseignements et avis de ce qui a été fait, en sorte que le
roi pourra donner de nouvelles instructions. Il est recommandé d'ana-
lyser les documents volumineux, avec permission aux magistrats du
Canada de faire les observations nécessaires relativement à la loi et aux
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1789. faits.'A remis l'envoi des documents jusqu'à ce qu'il ait reçu l'opinion,
des magistrats. Il y a divergence d'opinion parmi les commissaires;
quatre seulement sur neuf ont signé le rapport et deux des autres ont
présenté un mémoire sous forme de représentations. En sus des pétitions
venant de Québec au sujet des biens des jésuites il en transmet d'autres
de l'évêque de la Nouvelle-Ecosse et des recteurs et marguilliers de
Québec et Montréal sur le même sujet. Page 593

Sous enveloppe.-Pétition de l'évêque de la Nouvelle-Ecosse dont il est
question plus haut. 597

Pétition à l'évêque de la part du clergé de Québec. 602
Pétition à Dorchester de la part du curé, des marguilliers et de la

fabrique de Québec. 606
Pétition des marguilliers et de la fabrique de Montréal. 612

24 octobre, Dorchester à Grenville (n0 6). Envoie pétition des propriétaires,
Québec. dont la propriété est bornée par la muraille de la ville de Montréal,

demandant un prolongement de leurs possessions. La muraille ne peut
être réparée avec profit; quant à la question de la propriété du terrain
il n'est pas suffisamment au fait de la cause pour dire si les pétitionnaires
y ont droit ou non. 615

Pétition. 616
24 octobre, Dorchester à Grenville (n° 7). Envoie relevés des navires arrivés à
Québec. Québec et qui en sont partis. 619
24 tobre, Le même au même (n 8). Envoie copie de la demande de présents

u pour les postes d'en haut et. les ·Sauvages en visite; aussi d'articles
nécessaires pour l'achat de territoire Sauvage. ,620

Demande. 621
24 octobre, Dorchester à Grenville (séparée). Présente M. Southouse, dont les
Québec. appointements ont été payés jusqu'au 15 juillet; sa cause a été pleine-

ment exposée à Sydney. 622
Le même au même (n0 9.) Met sous enveloppe des communications

venues il y a quelques jours, 623
25 octobre, Documents sous enveloppe portant le titre: "Conversation avec diffé-
Québec. rentes personnes."

1. Concernant la proposition faite par Madison et approuvée par la
Chambre des représentants pour droits différentiels; l'objet de la propo-
sition était défavorable à la Grande-Bretagne et favorable à la France.
Le Sénat a considéré la chose comme une déclaration de guerre commer-
ciale, ce qui n'était ni juste ni sage d'entreprendre, et allègue que la con-
dition réelle de la marine américaine dans les ports britanniques d'Europe
témoignait des facilités offertes, ce à quoi les avocats du parti opposé
n'ont pu répondre.

tTn bill pour empêcher les marins britanniques de quitter les ports
des Etats-Unis à destination des Antilles a été également rejeté par le
Sénat. Ne sait pas si le général Washington est exempt de préjugés à
l'égard de la France, mais tous les hommes modérés et bien pensants
désirent faire un traité de commerce avec la Grande-Bretagne, ce que
le Sénat est prêt à faire sans prévention. La clause autorisant le prési-
dent à envoyer les ministres à l'étranger a été biffée du bill des crédits.
S'il en avait été envoyé un à Londres ce n'eut pas été un homme pour
augmenter la bonne harmonie, mais une deuxième édition d'Adams.
Demande a été faite à lord Dorchester pour la permission d'arpenter,
mais l'idée d'une demande pour les forts de l'Ouest à cette époque n'est
pas bien fondée. Espère que l'on pourra adopter un système à l'avan-
tage des deux pays. Est chagrin du renvoi de Jay du bureau des affaires
étrangères; c'est un homme d'un caractère juste et ferme; Jefferson, son
successeur, n'est pas estimé autant. La Caroline du Nord joindra
l'union, et le Rhode-Island doit suivre.
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1783. 2. Traite plus au long de la question des droits différentiels projetés.
Tant qu'il n'y a pas eu de bons gouvernements et que les législatures
locales ont bien voulu passer ces actes, on ne s'en est pas occupé, mais
si les premières mesures du gouvernement actuel ont en vue un but
hostile et veulent montrer de l'hostilité commerciale à la Grande-Bretagne,
cette dernière ne tardera pas à changer son système. La réponse à cela
c'est que les clauses établissant les droits différentiels ont été grandement
désaprouvés dans notre chambre" (le Sénat), et le bill a été modifié de
façon à ne laisser aucune distinction parmi les différents pouvoirs d'Eu-
rope. Le président et le vice-président sont en faveur du principe. Le
désappointement du ministère français parce que le bill n'a pas été adopté.

3. Parle de la demande faite à lord Dorchester de permettre des explo-
rations sur le lac Ontario afin d'établir une frontière entre la Pensyl-
vanie et New-York.

4. L'esprit hostile qui existe dans la Chambre des représentants parti-
culièrement, lequel est réprimé par le manque d'argent. Lorsque les
fonds se seront accumulés, le langage et le caractère du gouvernement
sden ressentira. Si le traité avec les Creeks manque, les Etats sont déter-
minés à les poursuivre ainsi que les sauvages Wabash, dont l'hostilité,
croit-on, est excitée par les Anglais et encouragée par la possession des
postes de l'Ouest; il n'y a que le manque d'argent qui empêche la tenta-
tive de s'emparer de ces postes. Forces du lieutenant-colonel Connolly
dans le pays de l'Ouest à partir de Détroit; le risque qu'il a couru d'être
assassiné; les fonctionnaires des Etats ne songent à rien moins qu'à la
destruction du pouvoir britannique dans l'Amérique du Nord. L'armée
à l'ouest n'a pas été augmentée, elle le sera probablement l'année pro-
chaine.

5. Les banques de New-York et de Philadelphie ont envoyé chacune
$50,000 au gouvernement.

6. Manque d'espèces pour payer les créanciers d'Angleterre; l'émigra-
tion à l'ouest fait tort à la propriété foncière; la potasse et la perlasse
ainsi que la graine de lin servent à faire de bonnes remises. Il (n° 6) a
préparé un rapport sur la conduite comparative de la Grande-Bretagne,
de la France et de l'Espagne à l'égard des Etats dans les affaires com-
merciales. La Grande-Bretagne, a-t-il constaté, se montre plus indul-
gente que les unes ou les autres de ces puissances. Les habitants de la
Nouvelle-Angleterre critiquent les appointements des différentes divi-
sions de l'exécutif, les "gages " des membres des deux chambres ainsi
que le montant qui leur est accordé par mille parcouru. Les recettes
totales proviennent des droits d'importation et de tonnage; elles diminue-
ront si quelque mesure politique arrête les exportations des Etats de
l'Est et du centre.

7. Il y a maintenant aux Etats-Unis un gouvernement établi avec
lequel on peut sûrement conclure des traités. II (n° 7) a toujours pré-
féré l'union à la Grande-Bretagne. Bien que le pays se développe, il sera
pendant longtemps plutôt agricole que manufacturier, bien que les
industries aient fait quelque progrès dans le Connecticut et la Pensyl-
vanie, et même ailleurs. Le désir de faire un traité de commerce avec
la Grande-Bretagne; lord Lansdowne propose un vaste plan, mais il n'est
pas probable qu'il puisse maintenant réussir, bien qu'un tel traité soit
-désirable, car à moins que la chose n'ait lieu il ne peut y avoir que peu
de relations amicales. Regrette la politique d'admettre, moyennant
certaines restrictions, les navires des Etats-Unis aux Antilles, ce qui
devait empêcher, disait-on, un système de représailles commerciales
encouragées par la France. Discute les questions de la navigation du
Mississipi; les relations futures de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis; l'effet d'une union avec les Bourbons. Suit une conversation con-
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1789. cernant le tarif, les droits différentiels, traitant jusqu'à un certain point,
des questions déjà rapportées en ajoutant qu'elques considérations concer
nant la confiscation et autres actes, la cession des postes de l'ouest et
l'abandon des nègres; la perspective qu'une personne soit envoyée à.
Londres pour négocier; la surprise éprouvée par les deux interlocuteurs
de la ligne de conduite adoptée par Madison. C'est là dit l'interlocuteur-
anglais le vrai moyen d'empêcher toute tentative d'obtenir un traité de-
commerce. Parlant de Pitt et de ses collègues il dit:-Leur tendance
auprès de tels esprits doit être diamétralement opposée. On obtient
mieux les fins de gloire nationale en adhérant fortement à l'honneur
national également prêt à répondre à l'amitié étrangee comme à repousser
l'hostilité étrangère." L'interlocuteur des Etats-Unis (n° 7) donne à
entendre que quelques-uns ont proposé des mesures même plus fortes que
celles ayant pour but d'établir des droits différentiels, soit d'après ce que
l'on a compris l'exclusion de la marine d'Angleterre des ports des Etats-
Unis. La. question des restrictions sur les paqiebots. Les nos 8 et 9
concernant les relations entre le Vermont et les Etats-Unis. Page 624

La clef donné à la page 592 a probablement trait à ce document. Les
chiffres indiquent d'après cette clef ce qui suit:-

N° 1. Le Dr Johnson, sénateur pour le Connecticut.
NO 2. Le major général Schuyler, sénateur pour New-York.
NO 3. Le général Washington.
NO 4. Un fonctionnaire des Etats-Unis.
N0 5. Le lieutenant-colonel Turnbull.
N° 6. M. Smith de New-York.
N' 7. M. Hamilton, le chef du département du trésor et des finances..
N° 8. M. Hay, juge des plaids communs pour le comté de Plattsburg,.

dans l'Etat de New-York.
NO 9. M. Payne de Chimney Point, Vermont.

28 octobre, Dorchester à Grenville (privée). Envoie la clef d'une communication,
Québec. récente. 591

Clef aux noms (voir plus haut). 592
31 octobre, Alexander Fraser à Nepean (confidentielle). Est prêt à répondre à
Londres. toutes les questions, mais~il faut qu'il soit compris qu'il donne ces ren-

seignements d'après ouï-dire ou d'après sa propre opinion, car il n'ap-
partient à aucun parti et n'est pas animé par aucun esprit de malice.
Abus dans la division sauvage, avec détails; comment on pourrait faire
disparaître les abus et diminuer les dépenses; la nomination d'un surin-
tendant général n'a pas réprimé les abus. L'économie que l'on effectuerait
par la mise à la retraite de sir John Johnson, non pas parce qu'il emploie-
des moyens indirects pour faire de l'argent de sa charge, mais à cause
du nombre incroyable de Sauvages qui se disent ses parents et reçoivent
des présents, sans compter le nombre des serviteurs comprenant des
hommes dont il ne peut refuser les demandes. Le désir de popularité de
sir John, ce qui peut devenir dangereux. Les plaintes des Sauvages
qui ne reçoivent pas d'approvisionnements; ils ont été également
privés des terres qui leur fournissaient le gibier, etc. Leurs justes récla-
mations au gouvernement d'Angleterre, et l'importance de conserver
leur amitié. Décrit le caractère de Powell, c'est un loyaliste déclaré
mais démagogue; Ogden a un caractère méprisable. Le caractère des
membres du Conseil attachés au juge Smith, savoir: William Grant,
lugh Finlay, sir John Johnson; Harrison (qui vote avec Smith par
attachement à sir John); Collins, le sous-arpenteur général; Pownall,
secrétaire de la province; Lanaudière; Caldwell, un hamme de senti-
ments honorables qui erre par caprice plutôt que par amour du
désordre ; le major Holland vote quelquefois avec Smith, mais
"seulement par. bêtise." Les descriptions, à part des deux der-
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1789. nières, sont faites en termes très satiriques. Les membres canadiens
sont illettrés, et ne peuvent ê re conduits que par le point
d'honneur français. Le nombre des sujets britanniques en état
de composer un jury n'excède pas le chiffre de 150 ; sur ce nombre
il n'y a peut-être pas 20 Anglais, le reste comprend des Ecossais et Irlan-
dais à part les Allemands et Américains, dont plusieurs sont des faillis et
probablement concernés dans les poursuites intentées devant les cours.
Les commerçants français seront probablement ruinés par 'introduction
du système de jury; la seule protection a été l'acte de saisie et saisie con-
servatoire. Il est certain que le Canada n'est pas encore prêt à avoir le
procès par jury dans les causes de propriété. Ne peut donner le nombre
des 'sujets de toutes les provinces pour les raisons énumérées. Les dan-
gers du système actuel de concéder les terres. Ne croit pas que la milice
des anciens établissements et villes dépasse 1,000 hommes, à l'exclusion
des indigènes du Canada et de France et des loyalistes établis sur les
nouvelles terres. La population des villes se compose en grande partie
d'Allemands et d'Américains ayant des métiers; ce fait indique les faux
rapports relativement au nombre des sujets qui désirent un changement
dans le système du gouvernement. Mesures décisives nécessaires pour
tranquiliser les mécontents. Le parti des mécontents est loin d'être-
formidable, cependant si on n'y veille pas il pourra acquérir de la force
par les actes de ses chefs, les fausses représentations de mauvaise admi-
nistration de la part des juges des cours inférieures; si l'on interprétait
les dix commandements de la même manière que l'on rapporte les juge-
ments des cours, l'on pourrait dire que les commandements inculquent
toute espèce de vice. Les paysans canadiens sont les êtres les plus
heureux sous le soleil, car avec deux ou trois heures par jour ils ont
tout ce qu'ils désirent. Le caractère honorable de Dorchester; la mal-
heureuse influence qu'a sur lui le juge Smith. Demande une entrevue-
personnelle pour lui communiquer un plan qui, s'il est mis à exécution,
conservera longtemps le Canada à la Grande-Bretagne. Page 786

4 novembre, Rapport (non signé) a Grenville sur le commerce du Canada et un
Londres. argument élaboré en faveur des primes d'encouragement pour pro-

téger. 811
10 novembre, Dorchester à Grenville (no 10). A reçu la nouvelle de projets hostiles
Québec. contre Détroit et les Six-Nations par les Hurons, commandés par Brant.

Un des missionnaires catholiques romains de Détroit est principalement
intéres-é dans le complot, dit-on. A mis les officiers commandants sur
leurs gardes. Lettres de l'évêque de Québec, qui a été lui-même mission-
naire à Détroit. 658,

10 novembre, Le même au même (séparée). Envoie le rapport du procureur général
Québec. dans la cause de Jacques Bunet (ou Bune), au sujet duquel une enquête-

a été faite par lord Sydney, le 26 janvier dernier. 675,
Rapport signé par Alexander Gray, procureur général. 676,

10 novembre, Dorchesterà Grenville (no 11). Envoie des pétitions des habitants de·
Québec. Québec et de Montréal. 660>

Pétition des marchands et autres citoyens de Québec et de Montréal
demandant dés réformes dans la judicature, etc. 661

Petition (en français) pour le même objet. 664
Dorchester à Grenville (n° 12). Exposé minutieux des procédures rela-

tives aux plaintes portées contre sir Thomas Mills, receveur général. Le
rapport et les pièces à l'appui sont trop volumineux pour qu'on puisse·
les préparer pour le présent transport. 667

10 novembre, Le même au même (n0 13). Attire l'attention sur l'imperfection des.
Québec. moyens de faire juger les cas de meurtre et de piraterie. 673.
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LETTRES DE LORD DaRCHESTER ET PR0C's-VERBAUX DU CONSEIL, 1790.

Q. 44-1.
1789.

13 octobre, Washington au gouverneur Morris. L'importance de mettre récipro-
New-York. quement à exécution le traité de paix et de conclure un traité de com-

merce avec l'Angleterre. Le prie de s'assurer, en qualité de particulier,
auprès du ministère, " S'il y a des objections, et lesquelles, à ce que les
articles du traité qu'il reste à mettre à effet de la part de Sa Majesté
soient exécutés maintenant, et s'il est disposé à faire un traité de com-
merce avec les Etats-Unis à des conditions quelconques, et lesquelles."
Son désir est de favoriser l'harmonie et une satisfaction mutuelle entre
les deux pays, et il serait heureux que le résultat de ses bons offices (de
.Harris) conduisît à cette fin. Page 93

(Lettre de Morris, du 30 avril 1790, inscrite à date.)
-12 3écembre, Dorchester à Grenville (n° 14). Envoie pétition relative au commerce
Québec. de farine et de. biscuit. Bien peser le pour et le contre avant d'accéder

à la demande de cette pétition, à cause de l'effet que cela aurait sur le
revenu. 11

1790. Suit la pétition. 12
8 février, Dorchester à Grenville (n° 15). Observations sur le projet de loiuébec.s concernant la délimitation. Gaspé devrait faire partie du Bas-Canada

et non du Nouveau-Brunswick. Les fonctions de sénateur ne devraient
pas être héréditaires. Le nombre des sénateurs pour le Haut-Canada
devrait être de 7 au moins, et pour le Bas-Canada de 15 au moins, celui
des membres de la Chambre d'assemblée devrait être de 16 au moins
pour le Haut-Canada, et de 30 au moins pour le Bas-Canada. Les cités
de Québec et de Montréal devraient avoir 4 députés chacune, et Trois-
Rivières 2. Les paroisses rurales seraient divisées en 20 circonscrip-
tions élisant chacune un député. En Haut-Canada, Luneburg, Mecklen-
burg, Nassau et Hesse devraient avoir chacun un député, sauf à être
-divisés par la suite suivant que le demandera leur condition. Comme le
temps manque, ce serait aux lieutenants-gouverneurs en Conseil de fixer
les subdivisions réelles dans chaque province. Qui aura ou n'aura pas
qualité pour voter. Ne peut se prononcer que d'une manière générale
au sujet de règlements commerciaux. Nécessité de l'introduction de la
tenure en franc et commun socage. L'acte devrait entrer en vigueur
pas plus tard que six mois après sa ratification dans la province, mais les
Assemblées pourraient être convdquées à une date postérieure. Dit qu'il
serait sage d'avoir'un gouvernement général -pour les possessions de Sa
Majesté 'sur ce continent, en sorte que la direction de toutes les pro-
vinces tende à l'intérêt général et à la conservation de l'intégrité de l'em-
pire. Inclut lettre du juge en chef, avec articles supplémentaires, etc. 20

Articles dont il est question dans la lettre précédente. 30
Article B,. préparé par le juge en chef, concernant les limites etre

Québec et le Nouveau-Brunswick. 59
Le juge en chef Smith à Dorchester, 5 février. Inclut article relatif au

jugement des délits commis en dehors des limites de la province. Le
projet de loi actuel perfectionne l'ancien plan de gouvernement colonial,
mais il lui faut une disposition qui mette tous les débris de l'ancienne
possession dans l'Amérique du Nord sous une seule et même direction
générale. Il fallait un pouvoir central sur le continent pour contrôler
presque une vingtaine de petits parlements dont c'était folie d'attendre
quelque sagesse, puisque dès leur enfance, pour ainsi dire, les colonies
avaient été abandonnées à la démocratie. Envoie un document contenant
des propositions sous forme d'additions au projet de loi relatif au gouver-
nement de Québec. 61
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1790. Les additions au nouveau bill ayant pour but de pourvoir aun gouver-
nement général pour le Canada. Page 68:

Autre lettre de Smith à Dorchester concernant l'étendue. de. territoire.
devant être revendiqué pour le Haut et le Bas-Canada. 79

Article projeté à ce sujet. 83
20 février, Grenville à Dorchester (n° 16). L'autorisant à payer à MM. Langhorn
Whitehall. et Turnstall, missionnaires, les mêmes approvisionnements que ceux

donnés à MM. Stuart et Doty, avec les arrérages depuis leur arrivée dans.
la province. i

1er'mars, L. Bernard à Motz. Les doubles des dépêches ont été renvoyés à Gren-
Whitehall. ville, vu que Dorchester a reçu les originaux. 3,
6 mars, Dorchester à Grenville (n0 6). Aux déserteurs de i'armée et de la
Québec. marine devraient s'appliquer les mêmes incapacités que celles qui frap-

pent les déserteurs de la milice. 101
6 mars, Le même au même (n0 17). Concernant la culture du chanvre et l'en-
Québec. couragement qu'il fait offrir pour sa production. Deman(;e des échan-

tillons de chanvre russe pour servir de types. 102
Rapports du Conseil, etc., sur la culture du chanvre. 104

8 mars, Dorchester à Grenville (n° 18, secrète). Les renseignements pris,
Québec. démontrent qu'à peu d'exception près les Sauvages sont satisfaits. Mou-

vement suspect des Américains, qui lèvent des troupes, ostensiblement
pour soumettre les Sauvages, mais vraisemblablement pour attaquer les
postes frontières et s'emparer du commerce de pelleterie. Un motif plus,
secret est, peut-être, de réduire les gouvernements d'Etat et d'écraser
une opposition intestine. Il y a apparence qu'ils marchent par le Poto-
mac sur l'Ohio, et de la sur le lac Erié et Détroit. Cela seul leur livre-
rait le commerce de pelleterie vers le sud. La possession des grandes
avenues du Canada par la rivière des Mohawks et Oswégo, et de la Sorel
jusqu'à la frontière fixée par traité, les rendrait virtuellement maîtres du
pays. Les postes d'en haut ont tous été réparés et approvisionnés,
Détroit est plus fort que jamais, mais ne peut tenir que contre les Sau-
vages. Niagara devrait pouvoir faire une vigoureuse défense; Michil-
limakinak peut se garder des Sauvages seulement; il n'y a pas moyen
de mettre le fort Ontario en état de défense ; les ýouvrages de Sorel sont
tous très mauvais. Difficulté d'enrôler les habitants du bas de la pro-
vince, même pour leur propre défense. Difficulté de lever la milice; la
défense dépendra des troupes ainsi que de l'aide des loyalistes. Pour des
raisons locales, il faut laisser à chaque poste le soin de sa propre défense,
et un renfort de 4,000 hommes sera nécessaire pour que la province
puisse se défendre. Distribution défectueuse des troupes dans la Nou-
velle-Ecosse. Laissant deux bataillons pour garder Halifax, le reste là
et dans le.Nouveau-Brunswick devrait être rassemblé sur le haut de la
rivière Saint-Jean, d'où il pourrait prêter assistance. Nécessité d'aug-
menter la marine pour la défense d'Halifax. Les Etats-Unis devraient
présenter un traité de frontière et un traité de commerce. Croit qu'ils
feront quelque chose de moins solide et de plus éclatant pour captiver la

population et préparer sa soumission aux autorités. Beckwith a été.
envoyé pour remercier N0 7 de ses conseils, etc. 121

10mars, Le même au même (n0 19). Envoie copie des délibérations du Conseil
Québec. sur des affaires d'Etat. 129
15 mars, Le même au même (n° 20). Envoie listes de personnes propres à occu-
Québec. per des sièges dans les conseils exécutif et législati.f des deux provinces

projetées du Haut et du Bas-Canada. La liste des membres du Conseil
actuel du Bas-Canada est arrangée par ordre d'ancienneté; les noms de
ceux du Haut-Canada sont transmis sur la recommandation de sir John
Johnson, qui, par ses services, mérite d'être nqno.gé gouverneur de cette
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1790. dernière province. Le cas échéant on devrait lui doiner Alexander
McKee pour successeur.

Suit la liste. Pages 132 à 136
15 mars, Motz à Nepean (privée). Proposition de faire venir des familles aile-Québec. mandes connaissant la culture du chanvre. Arrangements au moyen

desquels on pourrait les décider à venir. Recommande que son frère
Francis soit chargé de ces arrangements. 137

27 mars Grenville à Dorchester (n° 17). Il a été donné à la province de Qué-
Whitehall. bec les mêmes pouvoirs que ceux dont jouissai.ent la Nouvelle-Ecosse et

le Nouveau-Brunswick, conformément à la demande contenue dans la
lettre du 30 septembre (n0 1). 4

27 mars, Le même au même (n° 18). A reçu pétitions, etc., concernant les
Whitehall. biens des Jésuites. Répondra lorsqu'il aura reçu les rapports des juris-

consultes, de la Couronne en Canada. Pétitions reçues d'habitants de
Montréal, demandant une extension de leurs possessions ; il ne peut pas
encore être envoyé de réponse. 5

27 mars, Le même au même (n° 19). Dépêches reçues, avec procès-verbaux du
Whitehall. Conseil, etc. 7
27 mars, Le même au même (n0 20). Lettres reçues ; satisfaction du roi des
Whitehall. assurances d'amitié contenues dans la lettre de Day. On est a considérer

les mesures à prendre au sujet des actes contrefaits de nationalité-britan-
nique coloniale. Les communications et la clef sont intéressantes et
seront toujours bien accueillies. 8

7 avril, Motz à Napean. Envoie, par ordre de lord Dorchester, copie des
Québec. délibérations du conseil d'agriculture sur le sujet de la culture du chan-

vre. 140
Le procès-verbal, contenant des observations de Hugh Finlay sur la

culture du chanvre. 141
7 avril, Dorchester à Grenville (n0 21). Le général de brigade Carleton envoie
Québec. la nouvelle que le fort Cumberland, dans le Nouveau-Brunswick, a été

détruit par le feu. Inclut liste du matériel perdu. 145
Liste en question. 146

7 avril, Dorchester à Grenville (n0 22). Concernant lettres de mer méditer-
Québec. ranéennes contrefaites, et les mesures prises pour faire cesser le com-

merce illicite que font les citoyens des Etats-Unis au moyen de ces let-
tres. 147

8 avril, Grenville à Dorchester (n0 21). Dépêches reçues. On ne peut arri-
Whitehall. ver a une décision sur les questions constitutionnelles qu'après avoir

reçu la réponse de Sa Seigneurie. Autres dépêches envoyées aux dépar-
tements qu'elles concernent. 10

28 avril,. Le duc de Leeds à Morris. Les causes du retard apporté à la réponse
Whitehall. à la lettre de Washington, etc. Ce pays a toujours sincèrement désiré

remplir ses engagements avec la plus scrupuleuse fidélité. Le retard
vient de ce que justice n'a pas été faite aux sujets anglais suivant les
termes du traité de paix, et de la non-exécution de ses engagements par
les Etats-Unis. Le désir sincère du gouvernement anglais est de culti-
ver un véritable système de relations commerciales amicales avec les
Etats-Unis, et toute mesure qui pourra tendre réciproquemnent à cette
fin sera adoptée. 95

30 avril, Morris à Leeds. Regrette les causes du retard dû à la maladie, etc.,
Londres. apporté à la réponse à la lettre de Washington. La confiance qu'à le

Congrès dans la bonne foi de.l'Angleterre lui a fait repousser des propo-
sitions qui paraissaient hostiles à ses intérêts commerciaux. Est con-
vaincu que les Etats-Unis sont déterminés à remplir tous les engagements
qu'ils ont pris. Les deux pays étant dans cette disposition on devrait
pouvoir s'entendre partaitement. Désire savoir en quoi et jusqu'à quel
point les Etats-Unis ont manqué à leurs engagements, attendu que c'est
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1790. du nouveau pour lui. S'il y a des conventions qui n'ont pas été observées,
et qu'elles soient aujourd'hui impraticables, il désire savoir quel genre et
quelle somme de compensation l'on veut avoir avant que la Grande-Bre-
tagne remplisse ses engagements. Espère qu'il se trompe sur l'étendue
proposée des relations commerciales, vu qu'il semble qu'elles n'ont pas
la portée d'un traité. Page 97e mai, Grenville à Dorchester (n° 22, secrète). Perspective de guerre avec

Whitehall. l'Espagne; il n'est pas probable que les possessions de l'Amérique du
Nord soient attaquées, mais l'Espagne pourrait bien encourager les Etats-
Unis à demander la cession des postes frontières. La nécessité d'avoir
un gouverneur sage et prudent décidera sans doute Sa Seigneurie à renon-
cer à son désir de revenir en Angleterre cette année. Il est douteux
qu'il puisse être envoyé des troupes; on pourrait leyer de la milice. 84

-6 mai, Le même au même (n0 23, secrète). Importance d'avoir l'amitié du
Whitehall. Vermont dans le cas d'une alerte du côté des Etats-Unis; les privilèges

commerciaux aceordés au Vermont pourront se trouver utiles en atta-
chant sa population à la Grande-Bretagne. L'encouragement donné à
Levi Allen. 87

e mai, Le même au même (n° 24, secrète). Au sujet de la lettre n° 22 con-
Whitehall. cernant la guerre avec l'Espagne, envoie copie d'une lettre de Washington

qui indique une-meilleure disposition à cultiver des relations plus intimes
avec la Grande-Bretagne. La réponse à cette lettre faisait remarquer
que les Etats-Unis ne s'étaient pas conformés au traité; mais il est à
propos de lesintéresser davantage, et pour-cela il faudrait leur envoyer
des personnes compétentes qui pourraient aussi nous avertir si l'on entre-
tenait des desseins hostiles. L'espagne revendique des droits exclusifs
au préjudice du reste de l'univers, ce qui heurte autant les intérêts des
Etats-Unis que ceux de la Grande-Bretagne. On pourrait démontrer au
Kentucky, etc., que l'ouverture du iMissisipi pourrait être plus facilement
gagné avec l'aide de la Grande-Bretagne que par d'autres moyens. 89

(Pour lettre de Washington, voir 13 octobre 1789.)
27 mai, Dorchester àGrenville (n0 24). Envoie copie d'instructions concernant
Québec. le département des affaires indiennes. Exposé de l'enquête sur les plain-

tes portées contre Dease et Ainse; autres abus dont on se plaint dans les
divisions inférieures du département des affaires indiennes. N'est pas
tout à fait content de la conduite de Butler. Enjoindra au surintendant
général de visiter le poste autant à ce sujet que pour s'enquérir de l'état
de la milice. Mesures qui seront prises au sujet des rumeurs disant que
Butler achète des terres des Sauvages. 172

Instructions pour le bon gouvernement du département des affaires
indiennes. 176

27 mai, Dorchester à Grenville (n0 25). En conséquence des instructions du
Québec. roi restraignant les concessions ultérieures de terres, envoie les règle-

ments sur le sujet, etc., pour montrer l'étendue de droits équitables basés
sur ces règlements. Une prompte colonisation du haut pays par de bons
sujets, la création d'une forte et fidèle aristocratie, et la réserve de cet--
taines étendues de terre pour un futur emploi, tels sont les principaux
principes qui ont servi de base à ces règlements. Observations sur l'avan-
tage qu'ont ces règlements d'attirer une émigration désirable. Près d'un
septième des terres réservé pour de futures concessions; il serait préju-
diciable d'en réserver d'avantage. Importance d'attacher la population
à la Couronne. Quoi qu'on fasse des biens des Jésuites, il serait à propos
de renoncer aux redevances. Encouragement du commerce. La justice
politique devrait s'étendre à tous pareillement. 191

Liste des pièces incluses. 195
Inclus.-Liste des membres des bureaux des terres dans les circons-

criptions de Mecklenburg, de Luneburg, de Montréal et de Nassau.
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Procès-verbaux du Conseil, 20 décembre 1788 (voir vols 41 et 43 pour
règlements du bureau des terres.) Page 197

Deuxième addition aux règlements, etc., -en date du 20 janvier
1790. 200

Troisième addition, même date. 204
Rapport du comité d'ensemble du Conseil concernant la liste des terres

concédées dans les circonscriptions de Luneburg et Mecklenburg, avec
extraits de lettre de lord North, en date du 24 juillet 1783, et de lord
Sydney,· en date du 3 septembre 1788, concernant les concessions de,
terre. 210>

Extraits des procès-verbaux du Conseil, en date du 22 octobre 1788,.
avec pétition de sir John Johnson, du colonel Butler et autres officiers
réformés; et arrêté du Conseil à l'effet d'assigner des terres en partage à
certains officiers réformés, à l'égal de ceux du 84ème régiment. 216

Extraits des procès-verbaux du Conseil, en date du 9 novembre 1789,
avec arrêté du Conseil portant que les filles, aussi bien que les garçons
des loyalistes, recevront une concession de 200 acres de terre-ces der-
niers en atteignant leur majorité, et les premières en se mariant-et que
leurs noms devront être distingués de ceux des futurs colons dans toutes
les archives publiques, etc. 222

Modèle de contrôle de·milice. Tous les loyalistes qui se sont rendus au
drapeau avant le traité de séparation en 1783, et tous (leurs enfants et
descendants des deux sexes, seront distingués par les lettres U. E. ajou-
tées à leurs noms, par allusion A leur grand principe de l'Unité de
l'Empire. 224

Extrait de circulaire en date du 19 janvier 1790, aux bureau des terres,
portant que les loyalistes obtiendront leurs lettres patentes sans rien
payer. 226:

Circulaire au bureau des terres, en date du 21 janvier 1790, concernant
règlements. 228

Liste des bureaux institués pour faciliter davantage les démarches de-
ceux qui veulent s'établir immédiatement sur les terres incultes de la
Couronne. Cette liste porte les noms des membres des bureaux pour les
circonscriptions de Montréal, de Luneburg, de Mecklenburg, de Nassau,
de Hesse et de Gaspé. 229

Calculs pour une ville et un township de 9 milles de front sur 12 de
profondeur, et de la contenance de 69,120 acres, dont la situation serait
sur une rivière ou un lac. 231

Détails à ce sujet. 232, 234
Plan de township. 233
Calculs d'une ville intérieure et d'un township de 10 milles carrés,

contenant 64,000 acres. 235
Plan. 236
Plan de 9 townships. 237

27 mai, Dorchester à Grenville (n° 26). Alarme des Sauvages à la nouvelle
Québec. de desseins hostiles contre Oswégo et Niagara. Ordre a été donné de

traiter une attaque comme le commencement d'une guerre; des ingénieurs
sont allés réparer les forts Niagara et Ontario. Le lieutenant-colonel
Harris a été relevé du commandement- des postes d'en haut, à cause de
plaintes de la part des Sauvages. 238

Inclus. Extraits de lettres des lieutenants-colonels Harris, Butler,
etc., contant des nouvelles des postes d'en haut. 240 à 251

27 mai, Dorchester à Greenville (n° 27). Envoie de nouveaux renseignements
Québec. sur les affaires des Etats-Unis. La Chambre des représentants a votée

la levée de 5,000 fantassins et de 16 compagnies d'artillerie, en sus des
troupes actuelles de la frontières occidentale, Le Sénat a réduit ce chiffre à.
3,000, sans compter deux régiments pour la Géorgie et deux compagnies
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1790. d'artillerie déjà là pour résister aux sauvages de l'ouest. Au besoin, de con -
sidérables détachements de milice pourraient être mis en compagne pour
coopérer avec ces troupes. Page 252'

Rapport d'entrevues par le correspondant particulier, sans mention de
noms. Ce correspondant commence par présenter les remercîments del
lord Dorchester pour la politesse qui lui a été témoignée, et dit que Sa
Seigneurie approuve le principe posé: " Qu'il est à propos qu'une solide-
amitié soit établie entre les deux pays." La réponse (de n° 1) a été qu'il
(le sénateur américain) était heureux de voir que Dorchester admettait
ce principe, et qu'il croit que la majorité de ceux qui sont appelés à con-
duire les affaires des Etats-Unis partagent le même avis; le président
lui-même voit ce sujet d'un bon oeil. Jefferson pense que la lutte, en
France, sera couronnée de succès, et qu'il en résultera un avantage com-
mercial pour les Etats. Il (le sénateur) croit que c'est le bon temps
pour un traité de commerce. La question de navigation du Mississipi
pourra produire un refroidissement en Espagne. Un ministre d'Angle-
terre près Washin gton donnerait satisfaction. Il ne peut correspondre
davantage avec lord Dorchester sur ce sujet, attendu que c'est du ressort
de Jefferson. Remarques sur ces ,observations, et sur le fait que les
Etats ont envoyé un ministre près de la cour d'Angleterre, démarche
qui n'a pas été reconnue. Il sera difficile que les Etats donnent de nouveau
l'exemple en ceci. Il peut parler avec exactitude des idées du président;
ce dernier est prêt à entreprendre la discussion de tout ce qui n'est pas
réglé entre les deux pays. La modération du Massachusetts depuis la fin
de la guerre, en contraste avec les dispositions manifestées par le Sud,
par suite, sans doute, de l'influence d'un ou deux gentlemen du Sud,
dont les opérations font loi et qui ont été induits à entretenir des distine-
tions qui ne sont ni sages ni convenables. Les Etats deviendront une
nation considérable, et il ne serait pas dans leur intérêt d'avoir des rela-
tions avec une seule puissance européenne. Les deux partis, en Cham-
bre, ont en vue d'établir des relations amicales avec la Grande-Bretagne.
Les différentes politiques préconisées pour atteindre ce but. Il y a
beaucoup de questions à régler, pendant la présente session, au sujet des
finances domestiques, en sorte qu'il est douteux qu'on aborde pratique-
ment la question des relations commerciales. La grande difficulté est
l'existence de l'Acte de la Navigation ; et il n'est pas probable que
l'Angleterre soit disposée à donner aux Etats-Unis une part du commerce
des Antilles, qui est ce qu'ils veulent.-Concernant la difficulté du recou-
vrement des créances; conduite probable du juge en chef Jay à l'égard
de ces créances. Différend au sujet de la frontière orientale. Deux
commissaires, qui ont signé le traité de paix, disent que par la carte de
Mitchell il n'a été rapporté qu'une seule rivière Sainte-Croix, qui, disent-
ils, est la rivière la plus rapprochée de la rivière Saint-Jean. Concernant
les îles, etc. Différends entre les Etats-Unis et l'Espagne au sujet de la
frontière méridionale. Irrésolution de la cour d'Espagne. L'effectif
militaire sera augmenté au printemps pour la protection de la Géorgie,
et peut-être aussi pour un autre objet. Une convention a été faite avec
l'Espagne au sujet du commerce sur le Mississipi, mais les Américains
ne seront contents que lorsqu'ils auront un port à eux sur ce fleuve. L'op-
position du Rhode-Island à la confédération est due àla malhonnêteté: le
désir de tromper au moyen de papier déprécié. On n'a pas l'intention
d'attaquer les forts (les postes Canadiens). Il est possible que quelques
membres de la Chambre des représentants aient de ces idées extrava-
gantes, mais il n'y a pas un seul sénateur qui ne les répudierait pas.
Le territoire de l'ouest a besoin de troupes pour sa défense. Jefferson
regarde la révolution française comme accomplie ; il est " beaucoup trop
démocrate pour nous à présent; il nous a quittés dans cette voie, mais
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1790. nous sommes grandement changés, et il faut qu'il modifie ses principes."
Adams et lui ne sont 'pas en faveur d'un traité de commerce avec la
Grande-Bretagne. La question d'envoyer un ministre aux Etats. Con-
cernant ports libres dans les îles Lucayes et les Bermudes ; objections.
C'est le bon temps, actuellement, de songer à un traité de commerce.
Droits d'importation que les Etats-Unis peuvent imposer. Les points de
contact relatifs aux manufactures, etc., qui pourraient amener des diffi-
cultés. Tendances du président et d'autres. " Dans son cœur le président
penche pour la France; il ne pourra jamais oublier ce qu'il doit à ce
pays. M. Jefferson est républicain et Français. M. Madison, qui jouit
d'un grand crédit auprès du président, est encore plus porté pour les.
intérêts français." Le choix d'un ministre à envoyer en Angleterre." Si
M. Adams était nommé, je suis sûr que ça n'irait pas bien; si c'était
M. Jefferson, je craindrais qu'il n'en fût également ainsi; si c'était
M. Jay ou M. Hamilton, j'augurerais bien de ce choix ; si c'était M.
Madison, j'attendrais peu de cette nomination; si c'était le général Knox,
j'en serais certain; si c'était M. King, j'en penserais du bien." Le
désir actuel est de régler tous les différends au moyen de négociations
amicales; on en a délibéré dans le sénat. La question de frontière sou-
levée dans le Massachusetts. Différence d'opinion sur la question d'éta-
blir des fabriques.

10. Sérieuse alarie au sud du Maryland relativement à l'opération des
cours fédérales. La diffusion, par-là, des principes démocratiques, dont
Jefferson est un exemple, en ce qu'il a des idées impraticables. Le dan-
ger des mêmes opinions pour la France.

12. Concernant le taux du change sur Londres et ses conséquences.
La fluctuation du prix des valeurs américaines et ses causes.

13. L'étonnant changement en mieux dans l'empire britannique depuis
la paix. L'impossibilité pour la France de favoriser les intérêts commer-
ciaux essentiels des Etats-Unis par les efforts de Jefferson ou de tout
autre. Même si elle s'emparait du commerce la France ne pourrait pas
le garder trois semaines. Les intérêts des Etats-Unis dépendent de la
Grande-Bretagne, et ils ne sont pas en mesure de pousser les choses à
bout au moyen de règlements restrictifs, quoi qu'en puissent dire Jeffer-
son, Madison et ce parti. La mise en pratique de ce qu'ils soutiennent
impliquerait la guerre. Raisons pour lesquelles l'Angleterre devrait
revenir à l'ancienne voie de commerce. La législature se propose
d'adopter des mesures plus honorables et plus prudentes envers les Sau-
vages.

14. Le grand accroissement de population au delà des Apalacbes. (Les
chiffres sont donnés pour les différents établissements.) Pour les raisons
énoncées, les Etats atlantiques entravent ce développement. Commerce
illicite que font le gouverneur de la Nouvelle-Orleans et ses amis ; com-
ment se fait ce commerce. Force approximative des Sauvages dans ces
lieux. L'attaque de la Géorgie par McGillivray, métis qui a eu pour
père un commerçant écossais, et pour mère une Grecque ; ce que cette
guerre a coûté à la Géorgie. McGillivray a eu le bon esprit de ne pas
commettre d'excès. Le nombre des noirs emmenés de la Géorgie.

15. Chemin tracé de Philadelphie au lac Senéca.
16. New-York est convenu avec le Canada de faire un chemin depuis

le lac George jusqu'à la frontière. Modération des levées des troupes
destinées à la protection des frontières ouest et sud-ouest ; en tout,
l'armée se composera de 3,000 hommes. Un nouveau poste sur la Sciota
se trouvera à moins de 60 milles de Détroit. 253 à 290

27 mai, Dorchester à Grenville (n° 28). Concernant la nomination de Powell
Québec. aux- fonctions de juge des plaids communs à Hesse ; ses services, ses qua-

lités et ses pertes ; personne dans le barreau n'est plus apte que lui à
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1790. · remplir cet emploi. La vacance vient de ce que Southouse a résigné les
fonctions de juge de Montréal ; les mesures prises pour prévenir des
embarras, ce qui préparera les voies à l'administration de la justice dans
les affaires civiles. Des cours ont été établies pour la décision des petites
causes, et il en sera établi d'autres. Page 169

27 mai. Dorchester à Grenville (n° 28). Envoie journaux, lois et observations
Québec. pour la session du Conseil législatif, du 11 mars au 15 avril 1790. '291

Journaux. 292 à 321
(Continués dans Q. 44-2.)

3 juin, Grenville à Dorchester (privée et confidentielle). Simcoe avait été
Whitehall. nommé lieutenant-gouverneur du Haut-Canada avant qu'on eut reçu sa

recommandation (de Dorchester) de sir John Johnson. Objections à la
nomination de ce dernier, à cause des grands intérêts qu'il a dans le
pays, etc. 149

5 juin, Grenville à Dorchester (n° 25). Il n'a pas été jugé à propos de pré-
Whitehall. senter à cette session-ci le projet de loi relatif au gouvernement de

Québec; il peut se faire que le ministère puisse utiliser ses conseils (de
Dorchester.) Il n'y a pas apparence qu'il puisse quitter Québec, même
si le différend espagnol se règle paisiblement. La difficulté de délimiter
les bornes des provinces tant que la question des frontières ne sera pas
réglée avec les Etats-Unis. Il n'est pas improbable qu'il soit envoyé
quelqu'un pour régler cette question. Il n'y a pas d'objection essentielle
au nombre projeté des conseillers législatifs ; il sera plus difficile d'étendre
aux aubains l'éligibilité aux fonctions de conseiller. Autres articles
examinés. La création d'un gouvernement législatif général pour toutes
les provinces est susceptible d'objections considérables. D'autres points
sont à l'étude. 152

5 juin, Le même au même (n0 26). Envoie copie de lettres adressées aux
Whitehall. lieutenants-gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,

ainsi qu'à l'évêque de la Nouvelle-Ecosse, au sujet de l'établissement d'un
collège. On attend les rapports des jurisconsultes de la Couronne en
Canada pour décider la question des biens des Jésuites. 165

5 juin, Le même au même (n0 27). Ordre a été donné de compléter les
Whitehall. approvisionnements de cadeaux pour les Sauvages. 167
5 juin, Le même au même (n0 28). Les lettres relatives à l'importation de
Whitehal. rhum et à la culture du chanvre ont été transmises aux lords du Com-

merce pour qu'ils en prennent connaissance et en délibèrent. 168
5 juin, Le même au même (secrète). Lettre marquée "secrète " et lettre de
Whitehall. Beckwith portent à croire que les Etats-Unis n'attaqueront pas les postes

cette année, mais la rumeur de la faiblesse de ces postes et les préparatifs
des Américains donnent lieu d'appréhender que ces postes ne soient
pas sûrs dans le cas d'une guerre avec l'Espagne. Les dernières nou-
velles d'Espagne ne permettent pas de formuler une opinion sur l'issue de
l'affaire, en sorte qu'il faut continuer les armements, ce qui fait qu'il est
difficile d'envoyer des renforts pour la défense du Canada; l'augmentation
des bataillons en activité formera toutefois une addition considérable à
l'effectif de la province. S'il est ouvert des hostilités il sera pris des
moyens pour augmenter l'armée du Canada, soit en y envoyant des
troupes étrangères, soit en levant de nouveaux corps parmi les loya-
listes. La concentration des troupes actuellement dans la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick est approuvée. La marine d'Halifax;
la disposition des troupes à cet endroit dépend des circonstances, et sera
laissée à sa discrétion, ne perdant pas de vue l'avantage de protéger
Halifax contre l'ennemi. 161
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LETTRES DE LORD DORCHESTER ET PROCÈS-VERBAUX DU CoNSEIL-1790.

Q. 44-2.
1790.

il mars au Continuation des journaux du Conseil législatif. Page 322 à 582
17 avril. Observations sur les actes, ou ordonnances, passés par le Conseil légis-

latif dans la 30e année du règne de Sa Majesté. 583 à 593
27 mai, Dorchester à Grenville (n° 29). Envoie copie des délibérations du
Quédec. conseil sur les affaires d'Etat, du 10 novembre 1789 au 20 janvier

1790. 594
27 mai, Le même au même (n° 30). A prié le gouverneur Parr de faire une
Québec. enquête- sur les accusations portées contre M. Binney, surintendant du

commerce et des pêcheries à Canso. Cette enquête fait présumer de son
innocence, mais elle est insuffisante pour déterminer de quel acte de
Binney s'est scandalisée l'Assemblée. 595

Copie d'une lettre au gouverneur Parr, en date du 3 octobre 1789
(n0 19), concernant la plainte portée contre M. Binney. 597

Réponse du gouverneur Parr, datée à Halifax le 17 novembre 1789,
sur l'affaire Binney. 60A

Documents concernant l'affaire Binney. 608 à 633
27 mai, Dorchester à Grenville (n0 31). Envoie les relevés du commissaire
Québec. de port pour les arrivages et départs de vaisseaux à Québec. 634
27 niai, Le même au même (n0 32). Envoie aperçu de la dépense du départe-
Québec. ment des Sauvages, pour l'année 1790. La somme s'élève à environ

£20,000, sans compter les cadeaux pour acquisition de territoire. On
ne saurait rien retrancher des cadeaux sans y perdre. Si sir John
Johnson était nommé lieutenant-gouvernéur du Haut-Canada, et Alex-
ander McKee surintendant, la dépense pourrait être réduite. 635

Suit l'aperçu en-détail. 636
27 mai, Dorchester à Grenville (à part). Dépêches reçues. 637
Qu'ébec.
27 mai, Le même au même (privée). Le remercie de ses communications
Québec. confidentielles. Les triplicatas ont été reçus, et il y a été répondu. 638.

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL ET CORRESPONDANCE DIVERSE-1790.

Q. 45-1.
1790.

7 juin, Dorchester à Grenville (nQ 33). Inclut procès-verbaux relatifs aux
<Quebec- affaires d'Etat, du 1er janvier au 17 mai, et concernant les terres incultes,

du 27 août 1789 à la même date. Page 1
Procès-verbaux du 1er février. Pétition de l'évêque (anglican) de

Québec demandant l'autorisation de se procurer des fonds pour bâtir des
églises et des maisons curiales ; renvoyée à un comité. 1

Semblable pétition de Kingston, renvoyée au même comité. 2
Demande du major général Christie d'une indemnité pour des terrains

utilisés par le gouvernement pendant les récents troubles sur ce conti-
nent; renvoyée à un comité d'ensemble du Conseil, pour examiner la
question des réclamations en général. e

Rapport du comité sur la culture du chanvre, reproduit en entier et
renvoyé à un comité d'ensemble du Conseil. 4

Rapport sur les communications et la navigation intérieures reproduit
en entier et recommandant: 1. Que des facilités soient offertes aux pays
et états qui, par leur situation géographique, sont obligés d'être cons-
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1790. tamment en relation avec l'Angleterre et ses colonies (17); 2. Que, à
cause de la situation des régions du lac Champlain (décrite au long), il
devrait y avoir échange de produits (17). A ce rapport est joint un état
des produits qui peuvent être échangés avec profit, comme raison de les
laisser venir des Etats voisins (18). Page 16 à 21

Pétition annexée, de la part de marchands faisant commerce avec le
Lac Champlain, en date du 27 juillet 1789 et signée par Stephen Keyes
et Jabez Fitch, demandant la permission d'importer du fer en gueuse et
en barres du Lac Champlain dans la province de Québec. 22

Ordre d'imprimer le projet de loi pour étendre au fer en barres et en
gueuses la permission d'importer certains articles. 24

Documents relatifs à l'administration de la justice, avec rapport du
comité et ses délibérations au long. 26 à 52

Procès-verbal du 2 mars. Rapport du comité sur la culture du chan-
vie, etc. 52 à 57

Rapport du comité sur les réclamations de Christie, avec délibéra-
tions. 57 à 64

Procès-verbal du 1er avril. Rapport sur l'état des archives publi-
ques. 65 à 195

Rapport des députés de Montréal, concerhant les circonscriptions
judiciaires de L'Assomption et de Varennes, quant à leur ressort, avec
correspondance. 195 à 221

Pétition (en français) de l'île Jésus, demandant l'établissement d'une
circonscription judiciaire, et portant la signature de Chatellier, notaire.
Ordre de délivrer des lettres patentes. 221 à 224

Pétition de Fraser et Young demandant le remboursement des droits
qu'ils ont payés sur du rhum. 225

Comité des comptes publics nommé. 225
Comité chargé d'examiner les transcriptions des procès-verbaux. 225
Procès-verbaux du 17 mai. "Mémoire " (en français) de l'évêque de

Gaspé sur l'état de l'éducation dans la province, avec résolution en
ordonnant la publication. (Mgr Bailly de Messein.) 227 à 253

Rapport final concernant les archives. 254
Relevés d'amendes, etc. 256
Comité chargé d'examiner des pièces relatives au domaine du roi. 257
Comité chargé de s'enquérir de l'état des vivres. 258
Pétition de Berthier en haut, demandant l'établissement d'une circons-

cription judiciaire; renvoyée à un comité. 260
Procès-verbaux relatifs aux terres incultes de la Couronne. Deux

listes-marquées A et B-des personnes ayant pris part à la défense du
blockhaus de Saint-Jean et autres à l'affaire de Bennington, auxquels
des terres ont été concédées en récompense de leurs services. 263, 265

Procès-verbal du 9 novembre 1789. Rapport du comité des Terres
concernant l'étendue de territoire achetée des Sauvages dans le twonship
d'Edwardsburg. 267 à 272

Ordonné que le comité pourra délivrer des certificats pour l'occupa-
tion de lots et parcs dans la ville projetée d'Edwardsburg. 272

Ordre d'assigner 500 acres de-terre à Francis Verneuil de Lorimier, et
autant à G. de Lorimier. 272

Ordre de concéder 4 acres de terre propres à l'emplacement d'un
moulin, dans la ville projetée d'Edwardsburg, au major Peter Dxummond,
au capitaine W. Fraser, à Thomas Fraser et à .Hugh Munro, conjointe-
ment. 273

Résolution portant qu'il sera tenu un registre de tous les loyalistes,
afin que leur postérité puisse être distinguée des futurs colons, et que
l'on puisse donner des terres non seulement à leurs fils mais aussi à leurs
filles. 273
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1790. Rapport sur les terres incultes en arrière de la Seigneurie de
Bellechasse. - Page 275

Prétention de MM. Curotte à la Grande Ile, vis-à-vis de Cataracoui;
renvoyé a un comité. 279

Procès-verbal du 24 décembre 1789. Journal et rapport du comité des
Terres sur un renvoi des listes des terres concédées dans les circonscrip-
tions de Luneburg et de Mecklenburg, dont rapport a été fait par le
bureau de l'arpenteur général. 280

Procès-verbal du 20 janvier 1790. Continuation du journal et rapport
du comité des Terres, signalant des discordances entre les listes et les
arpentages, ce qui pourrait amener de la confusion. 284

Liste des concessions de terre dans le township de Lancaster, première
concession. 295

Deuxième concession. 296
(Les deux listes citent les noms des concessionnaires.)

PRoCÈs-VERBAUX DU CoNsEIL ET CORRESPONDANCE DIVERSE-1790.

Q. 45-2.
1790.

20 janvier. Continuation du journal et rapport du comité des Terres. Liste de
Québec. concessionnaires, troisième concession de Lancaster. Page 297

Table des listes de terres concédées dans Lancaster, avec les noms des
concessionnaires par ordre alphabétique, et indication des concessions
dans lesquelles se trouvent leurs terres, ainsi que du nombre d'acres
assigné à chacun d'eux. 298

Continuation du journal, avec rapports des bureaux des terres, corres-
pondance, règlements, etc., et aussi listes, à savoir :

N° 1. Noms des officiers réformés des corps provinciaux, qui se sont
adressés au bureau des Terres de Mecklenburg, du 17juin au 9 septembre
1789, pour obtenir des concessions. 367

N° 2. Liste des anciens colons qui se sont adressés au même bureau,
pendant la même période, pour obtenir des terres de famille et des
primes supplémentaires. 369

N° 3. Liste des personnnes des Etats américains et d'ailleurs admises
par le même bureau pendant la même période. 371

NO 4. Listes des terres concédées par autorité du même bureau, entre
le 1er octobre 1788 et le 23 septembre 1789. 372

(Les noms des concessionnaires sont cités. Le journal va jusqu'à la
page 382.)

21 janvier, au Procès-verbaux des délibérations du Conseil au sujet des terres incultes
17 mai, de la Couronne. Rapport du comité des Terres sur des pétitions et autresQuébec. papiers transmis par le bureau des terres de Montréal. (La liste des

pétitionnaires est à la page 388.) Les pétitions seront renvoyées au
bureau des terres de Luneburg pour qu'il s'en occupe. 383 à 390

Rapport du même comité sur des pétitions du township de Hamilton,
Baie des Chaleurs, district de Gaspé. (Pétition avec les signatures à la
page 395.) (Liste des habitants qui n'ont pas encore reçu de titres des
terres surlesquelles ils sont établis depuis 1762, avec le nombre d'acres
défrichées, 399.) Pétitions renvoyées au bureau des Terres pour le district
de Gaspé. 383-402'

Ordre de préparer une carte et un rapport des paroisses, concessions
et terrains occupés dans la province. 402

Rapport de l'arpenteur général et autres affaires renvoyés au
comité. 404 à 406
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1790. Rapport du comité sur la demande de James Johnson et John Purss,
relativement au quai du roi, avec témoignages et plan. (Le plan est à
la page 413a.) Page 407 à 413

Rapport sur la pétition de John Doty demandant 2,000 acres de
terre. 414

Rapport sur l'examen des listes du bureau des Terres, telles que cor-
rigées dans le bureau de l'arpenteur général. 417 à 427

Rapport concernant la ville de Cornwall, autrefois New-Johnstown.
Afin de remédier à certains inconvénients on propose: 1. Que les lots
de ville actuels, de 6 acres 1 rod et 20 perches, soient divisés en 6 parties
égales, centenant 1 acre et 10 perches chacune. 2. Que toutes les per-
sonnes ayant actuellement plus ou moins de terre que cette quantité en
auront de retranché ou d'ajouté suivant ce type, avec cette restriction
que personne ne sera forcé·d'abandonner sa possession avant d'avoir été
payé de ses travaux. 428

Rapport sur le différend entre le colonel Gray et M. Empy. 431 et 434
Observations sur New-Johnstown. 436
Liste des colons qui ont de "grands morceaux de terre entourés de

clôtures dans le coeur de la ville, dont les rues passent dans ces en-
clos." 439

Les noms cités sont:-
Acres.

Joel Stone, environ.............................................. 40
Jacpb Rambourg......................................... ..... 9
M. J. Swan........... . ...................... 12
Révérend M. Brian........................ .... 3
M adame Bruce................. .............. ................. 12
Messieurs McDonell............................ 12
Jos. et les héritiers de Dan. Robertson.............. 5
Le lieutenant-colonel Gray a une partie de la Pointe

Maligne primitivement destinée à servir de com-
mune pour la ville; il prétend à. ............ 40

Ordres relatifs à la manière de faire les arpentages. 442
Concernant certaines prairies dans le township de Carlton, Gaspé,

avec témoignages. 445 à 454
Rapport sur les concessions du côté sud de la rivière des Outaouais. 455
Rapport sur les pétitions de Thomas et Terence Smith et de Joseph

White, demandant l'île du Grenadier. 456
16 février, Angus Mackintosh au major Murray. Nouvelle, apportée par un chef
Détr6it. Taway, qu'un parti d'hommes, près de Cahihago, avait enjoint aux fabri-

cants anglais de se retirer; qu'en cas de résistance ordre était donné de
les piller et même de les mettre à mort. 485

10 mars, Extrait du journal de McKee, portant qu'un officier américain, à la tête
Détroit. d'un parti, était à ouvrir une route à travers le pays jusqu'à Cayahaga,

et avait dit aux Sauvages qu'ils allaient être enfin obligés de chasser les
Anglais de force. 486

5 mai, Le major Murray à Dorchester. Concernant Debon ; son arrivée; le
Détroit. compte qu'il rend lui-même. Précautions prises pour l'empêcher de faire

le mal. Son message aux Sakis, que les Pottawatomis doivent envoyer,
etc. 487

Debon (en français). Note de la route qu'il entend suivre de Détroit
à Québec. Le seul but de son voyage est de satisfaire sa curiosité. Daté
à Détroit, le 8 avril. 490

Extrait d'une lettre du lieutenant-colonel Harris, commandant des
postes d'en haut, datée à Niagara le 16 niai, concernant Debon. 491
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5 mai, A. Mckee à sir John Johnson. Est de retour d'une tournée faite dans
Détroit. le but de rassembler les Sauvages du côté sud du lac, au sujet des terres

qu'on veut acheter d'eux; ils sont disposés à se rendre aux désirs du gou-
vernement. A dépêché des courriers pour réunir les Sauvages dans ce
voisinage. Craint qu'il ne soit difficile de s'entendre avec eux au sujet
des terres de la rivière aux Canards. Il ne serait pas de bonne politique
de forcer les Sauvages à s'en aller de là. Espère que le gouverneur se
rendra à ses désirs (de Mckee). Est affligé de voir que les Sauvages ont
commis des déprédations sur l'Ohio; ce sont en grande partie des Sauva-
ges du sud, parmi lesquels il y a des Shawanese et des Miamis. Le mal
est si grand qu'il ne serait pas surprenant qu'on envoyât des troupes dans
leur pays, bien que St. Clair y soit allé pour accommoder l'affaire; pour
les raisons énoncées, il est douteux qu'il puisse réussir. St. Clair va au
poste Vincent, où une assemblée générale est convoquée; les copies im-
primées du traité de Muskingum causent de l'irritation. Un gentleman
français, du nom de Debon, a traversé le pays des Sauvages; mais on ne
sait pas encore ce qu'il y est venu faire. Page 480

18 mai, Debon à Dorchester. Ne connaissant pas les lois coloniales, il avait
Niagara. résolu de retourner en Europe par le Canada, afin de ne pas repasser par

la Nouvelle-Orléans, et de voir la province et les chutes de Niagara.
Relate son voyage depuis les Illinois qu'il a quittés le 22 février; a été
arrêté à Détroit et envoyé au Fort Erié en route pour Niagara, mais on
ne veut pas lui permettre d'aller là avant d'avoir reçu des ordres de lui
(Dorchester). Prie Sa Seigneurie d'ordonner qu'on le conduise à Montréal,
d'où il ira aux Etats-Unis; ou à Québec, selon qu'ordonné. Lord Fitz-
gerald hospitalièrement reçu par Don Perry aux Illinois. 492

20 mai, "Mémoire " (en français) de Mgr Hubert, évêque de Québec, à
Québec. lord Dorchester, concernant le petit nombre de prêtres; causes et

remèdes. 461
5 juin, Rapport du comité du Conseil sur les plaintes portées par les mar-
Québec. chands et trafiquants de Michillimakinak contre Dease et Ainse, conte-

nant un résumé des explications données par Dease et Ainse en réponse
à ses plaintes. (Envoyé par Dorchester, avec sa lettre du 21 juin,
n0 36). 499

7 juin, Dorchester à Grenville (n° 34). Envoie copie de la lettre de l'évêque
Québec. Hubert, refusant l'offre de quelques prêtres que se soit d'Europe. Il lui

a été dit qu'on insisterait probablement encore sur l'objection à recevoir
des ecclésiastiques venant de la Maison de Bourbon. Envoie déclara-
tions par écrit de deux jeunes français récemment arrivés, relativement
à leur carractère et au but qu'ils poursuivent en venant dans ce pays.
Il paraît que le.supérieur du séminaire songe à les employer là, mais il
a été représenté à l'évêque Hubert que ce serait éluder la défense ex-
presse de faire venir des ecclésiastiques des Etats de la Maison de Bour-
bon L'évêque à répondu que le séminaire n'avait pas une pareille inten-
tion; ce n'est qu'un bavardage de la ville qu'il croit juste de signaler. 459

Suivent les déclarations (en français)-dont il est question dans la
lettre--de Jean Thomas Edouard Pierron de Mondésir et de Jean-Baptiste
Roussel, toutes deux en date du 18 mai 1790. 473-475

7 juin, Dorchester à Grenville (n0 35). Nouvelles des postes d'en haut. Le
Québec. mal fait par les Sauvages sur l'Ohio est si considérable qu'on peut s'at-

tendre à une expédition pour y mettre fin, bien que le gouverneur St.
Clair s'efforce d'organiser une autre assemblée générale pour régler pai-
siblement les différends. Les sollicitations des Espagnols pour faire
venir ces Sauvages de leur côté du Mississipi se continuent, de même que
les Etats-Unis s'efforcent toujours de pousser la colonisation jusqu'au lac
Erié. Concernant Debon, sujet français, et ses desseins dans l'intérêt de
la France. A ordonné de l'envoyer de Niagara aux Etats-Unis. 477
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1790.
9 Liste des documents inclus. (Les lettres des 16 février, 10 mars, 8

avril, et 5, 16 et 18 mai 1790 sont inscrites à leurs dates respectives.)
.' . Page 479
u juin Dorchester A Grenville. Continuation de la clef de certaines commn-Québem. nications. 

495
Clef. 496

10. M. Paterson, membre du Sénat.
11. M. McCormick, marchand, de New-York.
12. M. Jay, juge en chef.
13. M. Telfair, marchand, d'Angleterre.
14. M. Scott, membre de la Chambre des Représentants, des comtés

de Pensylvanie, à l'ouest des Apalaches.
15. M. Ogden, du New-Jersay.

21 juin, 16. M. Taylor, shérif du comté de Clinton, dans l'Etat de New-York.
Québec. Dorchester à Grenville (n0 36). Envoie rapport du comité du Conseil

sur la conduite de Dease et Ainse, surintendants des affaires indiennes.
Le surintendant général va dans l'ouest prendre des renseignements sur
la gestion du département, l'état des Sauvages, etc. Il lui a été fourni
une copie du rapport, afin qu'il puisse s'enquérir au sujet des renseigne-

21 juin, ments que veut le comité. 497
Québec. Le même au même (n° 37). Remontrances envoyées aux Sau-

vages de l'Ohio, au sujet de leur cruauté envers les prisonniers. Huit
prisonniers évadés qui sont venus à Détroit ont été renvoyés à leurs

21 juin, amis, dans les Etats-Unis, après avoir été pourvus de vivres. 504
Québec. Le màme au même (n° 38). Encore au sujet d'actes contrefaits de

nationalité britannique coloniale, et de fausses lettres de mer méditer-
ranéennes. Il a été obtenu des renseignements d'Azariah Pritchard,
capitaine réformé du corps de Rogers; mais on le soupçonne d'être lui-
même impliqué dans ces fraudes. La saisie de la goélette Fox pourra
conduire à un dévoilement de la conduite de Pritchard. 505

Lettre du lieutenant-gouverneur Cox, accompagnée d'une déposition
concernant la manière d'obtenir des actes de nationalité contrefaits,
datée à New-Carlisle le 3 juin. 506

Déposition de John Meyers portant qu'Azariah Pritchard a vendu, pour
$15, un acte de nationalité contrefait à la goélette américaine Lively. 507'

Certificat de Samuel Moss et de Warren Cooke, de Boston, Mass., por-
tant qu'ils ont acheté de Pritchard, pour la somme de $15, un acte con-

7 juillet, trefait de nationalité pour leur goélette .Dove. 509
Québec. Dorchester à Grenville (39). Renoncera à l'idée de retourner en Europe

cette année si sa présence est nécessaire à Québec. A décrit la condition
des postes et le mauvais état de la milice dans le bas de la province. Ses
efforts pour préparer l'esprit de la population àl'organisation de la milice,
seul -moyen de pouvoir à la securité du pays, et encore faudrait-il qu'elle
fût bien appuyée. Major Beckwith envoyé à New-York ; muni d'ins-
tructions l'autorisant à parler des questions publiques; valeur de ses ser-
vices. Toutefois, ses courtes visites aux Etats-Unis ne lui permettent
pas de suivre la chaîne des événements, ni les différents changements
auxquels ce gouvernement est encore exposé. 516

Instructions au major Beckwith, en date du 27 juin, de travailler au
maintien de bonnes relations entre les deux pays, et d'attirer l'attention
sur les prétentions de l'Espagne, qu'affectent le monde entier, y compris

7 juillet, les Etats-Unis. 518-521
Québec. Dorchester à Grenville (n° 40). Envoie situation du Conseil de Qué-

bec. N'a pas été informé de celle des Conseils de la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau-Brunswick, mais transmettra le renseignement lorsqu'il l'aura
reçu.

Liste des conseillers de Québec -le 7 juillet. 526
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7 juie,« Dorchester à Grenville (à part). Dépêches reçues. Page 527
Québec.

20 juillet, Le même au même (n° 41). Envoie liste des navires américains
Québec. pourvus de lettres de mer contrefaites. Celui qui donne ce renseigne-

ment est lui-même soupçonné d'être pour quelque chose dans ce com-
merce illicite. 529

Suit la liste, qui n'est pas signée. 530
21 juillet, Dorchester à Grenville (n° 42). Envoie listes des navires déclarés à
Québec. l'arrivée et acquittés en douane. 531
21 juillet. Le même au même (n° 43). Expose la sagesse de laisser les produits
Québec. de l'Amérique, de quelque espèce que ce soit, venir à Québec ou à

Montréal par terre ou par la navigation intérieure, pour être exportés
sous l'empire des mêmes règlements que les produits de la province; le
profit que la province retire du passage des produits par le pays, et ce
que la Grande-Bretagne y gagne par l'augmentation de son commerce
de transport. Il pourrait être à propos de ne pas livrer ces avantages
d'un seul coup, mais de laisser au gouverneur la faculté de les offrir.
Tout en n'encourageant pas les Américains à s'établir au sud des lacs et
du fleuve Saint-Laurent, ni ne s'opposant à ce qu'ils le fassent, il faudrait
surveiller leurs progrès et prendre des moyens pour que tous les établis-
sements (du côté canadien) soient faits avec justice, modération et libé-
ralité, et pour qu'il soit fait alliance avcc les Américains aussitôt que
toutes choses seront mûries; toutefois, leur propre intérêt seul peut
donner de la durée à leurs engagements. 532

26 juillet, Dorchester à Grenville (n° 44). Arrivée d'un parti de Cris et de
Québec. Cherokis accompagné d'un M. Bowles, qui a exercé un commandement

dans les loyalistes du Maryland. Le parti était allé aux Lucayes, en
route pour l'Angleterre, mais lord Dunmore lui a conseillé de venir au
Canada prendre des renseignements et des instructions. Il demande
aussi de l'aide pour continuer son ouvrage. Pensant que leur présence
à Londres pourrait causer quelque embarras, il a conseillé à ces Sau-
vages de laisser leurs adresses pour qu'il les transmette et leur envoie la
réponse du roi. Comme cela ne leur allait pas, il a cru mieux de les
laisser faire à leur guise; dans le cas d'une guerre avec l'Espagne, on
pourrait tirer parti de leur ligue. Leur attachement pendant la guerre;
leur mécontentement contre l'Espagne. Leur principal objet paraît être
d'obtenir des armes et de se mettre sous la protection de l'Angleterre.
Leur ressentiment contre les Etats pourrait être apaisé par un plus
généreux traitement sous la protection du roi. 535

Les documents inclus (au nombre de 9) consistent en
Deux lettres de Bowles, en date dés 7 et 14 juillet, expliquant l'objet

de la mission. 539-543
Réponse de Dorchester, sans date. 545
Lettre de Bowles, 16 juillet. 548.
Adresse des chefs de la nation crise au roi, délibérée dans un conseil

tenu le 7 mai 1789. 551
Adresse des rois et chefs de la nation cherokee au roi, délibérée en un

conseil tenu le 6 mai 1789 sur les bords de la rivière Chattahouche, près
du village de Cometah. 557

Conseil donné au parti par lord Dorchester. 562'
Lettre de Bowles, en date du 23 juillet, disant que le parti ne peut

laisser le inessage pour qu'il soit transmis, et demandant que le parti soit
envoyé à sa destination. 564

Réponse de Dorchester (sans date), portant qu'il ne peut intervenir
davantage ou aller plus loin. 567

4 août, Grenville à Dorchester (n0 29). Dépêches reçues. Déplore les dépré-
Whitehall. dations que les Sauvages ont commises sur l'Ohio et près de Détroit..
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1790. Complications qui pourraient s'en ·suivre si les Etats-Unis envoyaient
des troupes contre eux. Espère que les efforts de Butler et les messages
de remontrance auront pour effet de contenir les Sauvages. Son retour
probable (de Dorchester) fait qu'il est inutile de débattre par lettre ce qui
touche au département des affaires des Sauvages. Page 510

4 août, Grenville à Dorchester (nQ 30). Avait reçu avis que l'évêque de Québec
Whitehall. refusait d'être fourni de prêtres sous l'empire des restrictions projetées,

et que la situation du séminaire justifie l'attente qu'il pourra pourvoir au
service de la religion catholique romaine en Canada. Le parti qu'il
(Dorcbester) a pris de faire savoir que l'on continuerait à insister sur
l'objection qu'il y a à admettre des prêtres venant des Etats de la Maison
de Bourbon, est approuvé, comme on l'approuve aussi d'avoir empêché
l'admission des deux jeunes Français au séminaire. 512

4 août, Le même au même (n° 31). Clarke nommé lieutènant-gouverneur de
Whitehall. Québec; il partira par le paquebot qui doit porter la présente lettre. Il

(Dorchester) pourra s'en revenir dès que Clark sera rendu, mais espère
que Sa Seigneurie ne se prévaudrait pas de cette permission si les cir-
constances paraissaient exiger qu'elle restât à Québec. 514

ersptembre, Grenville à Dorchester (n° 32). Les dépositions transmises sont de
W nature à faire soupçonner fortement Azariah Pritchard d'avoir été pour

quelque chose dans la contrefaçon des actes de nationalité. Faire con-
naître immédiatement le résûltat des procédures dans la cause du Fox,
afin qu'on puisse décider quelle mesures prendre pour déjouer de pareils
stratagèmes. 528

5 septembre, Le même au même (n° 33). Transmet rapport des Lords du Com-
Whitehall- merce approuvant l'envoi de 2,000 boisseaux de graine de chanvre, et

une douzaine de série d'échantillons de chanvre russe. Ils recommandent
aussi qu'il soit envoyé de la Russie, de la Pologne et de la Livonie, des
personnes au fait de la culture et de la préparation du chanvre. On a
écrit aux consuls dans ces pays an qu'ils choisissent des gens intelli-
gents. Tirer des lettres de change sur la Trésorerie pour le paiement
des primes d'encouragement de la culture du lin et du chanvre. 568

Rapport des Lords de la Trésorerie au sujet de la culture du lin et du
chanvre. 571

5 octobre, Grenville à Dorchester (n° 34). A reçu des communications de
Whitehall. Beckwith depuis qu'il est retourné à New-York. Approuve sa ligne de

conduite vis-à-vis de Bowles et des Sauvages qu'il accompagne ; ceux-ci
ne sont pas encore arrivés. 579

LETTRES DE LoRD DORCHEsTER À M. GRENVILLE-1790.

Q. 46-1.
1790.

25 septembre, Dorchester à Grenville (n° 45). Reçu dépêches, auxquelles il espère
Québec. répondre vers la fin de la navigation, en même temps qu'il enverra les

documents relatifs aux biens des Jésuites. Page 1
25 septembre,. Le même au même (n0 46). Raisons pour lesquelles il a proposé
Québec. d'étendre les privilèges de naturalisation aux aubains; avantage que

cette province retirerait de cette mesure. Examen des clauses néces-
saires et du pouvoir qui devrait être conféré aux législatures provinciales
pour délibérer à ce sujet. Question, de la transformation de la tenure
des terres en franc et commun soccage renvoyée à un comité; il ne voit,
pour le moment, aucun mode pratique de changement instantanné et
universel. Le bon effet que cela aurait si la Couronne donnait l'exemple
dans la seigneurie de Sorel, les terres des Jésuites et autres territoires
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1790.
du domaine du roi. Dans tous les cas cette mesure affranchirait la popu-
lation de la perpétuation de fardeaux. - A envoyé l'article projeté au
lieutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick pour qu'il l'examine et
fasse ses observations sur les circonstances locales. Page 2

Renvoi de la question de la tenure à un comité du Conseil. 6
25 septembre Dorchester à Grenville (n° 47). La perspective d'une guerre avec
Qûébec. l'Espagne à paru une bonne occasion de faire appel à chacune des pro-

vinces afin que les troupes pussent être unies pour la défense générale.
Ordre général concernant la milice publié pour cette province, et envoyé
à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick pour qu'on y réfléchisse.
Les corps formés pour la milice sont le seul renfort qu'on puisse avoir
en cas d'urgence subite. Un certain nombre d'hommes toujours enrégi-
mentés, une moitié ou un tiers licencié tous les ans et remplacé par
d'autres, voilà le moyen de ressusciter des habitudes de service militaire
et de faire revivre un esprit de défense nationale. Circonspection néces-
saire pour préparer à l'enrégimentement. La sagesse de compter sur la
population pour sa propre défense. Avantage de la présence d'un corps
respectable près de la côte orientale de la Nouvelle-Ecosse, et impor-
tance d'achever la route du Nouveau-Brunswick, afin que ces deux pro-
vinces puissent se secourir mutuellement. Se propose de faire revenir,
l'été prochain, les compagnies de l'île de Saint-Jean et du Cap-Breton. 8

Ordres généraux pour la milice de la province de Québec (en anglais.)
12

En français. 15
Dorchester à Grenville (nQ 48). Envoie certaines communications,*

suite de celles contenues dans la lettre n0 27 du 27 mai dernier. 18
Les communications qui suivent sont marquées : probablement 7. Le

gouvernement des Etats-Unis est entièrement disposé à s'entendre par-
faitement avec la Grande-Bretagne. Il est difficile dans le moment
actuel d'en dire long d'une alliance, mais les Etats-Unis ne sont aucune-
ment liés à l'Espagne et sont prêts à étudier la question. Tous les dis-
cours prononcés dans le pays sauvage et tendant à provoquer des hosti-
lités contre les postes ne sont pas autorisés. Toutes les négociations
devront se poursuivre au siège du gouvernement dans les Etats-Unis. 19

Probablement 1. Madison ne néglige rien pour faire adopter son
plan des droits différentiels ; le comité a accueilli la chose froidement.
Il n'est pas certain que le Sénat s'en occupe pendant la présente session.
Jefferson est un républicain déclaré et tout dévoué aux intérêts de la
France. Les défenseurs des drdits différentiels gagnent du terrain par
suite de la mise en vigueur pour la Grande-Bretagne des lois concernant
la navigation. Le véritable objet de ces derniers, cependant, c'est de
passer le commerce des Etats à la France. C'est malheureux que
Jefferson occupe sa charge actuelle, car on ne peut se fier à lui; Jay a
plus de libéralité, de même qu'lamilton et le général Knox. La grande
réputation.de Hamilton." On croit que Jefferson est en grande faveur
auprès du président, il en est à espérer qu'aucune influence ne pourra
engager Washington à négliger les véritables intérêts du pays, quelles
que soient ses prédilections particulières. Les véritables intérêts sont
d'observer la stricte neutralité. 21

Probablement 11. Le malaise causé par l'explication récemment
donnée par le commissaire des douanes relativement aux actes de com-
merce. Effets préjudiciables de cette explication sur le commerce
d'Amérique. 23

Probablement 14. Les désordres en France ne sont pas encore apaisés
apparemment. L'intérêt porté aux terres du territoire de l'ouest, une
partie située sur le bord le plus reculé de l'Ohio est à se coloniser par les
émigrants de France. Le gouvernement français a fait tout ce qu'il a pu
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1790.
pour arrêter cette immigration et fait voir les dangers auxquels on était
exposé à cause des Sauvages, mais le président a promis de protéger ces
colons. Il y a aussi, sur le Mississipi, vis-à-vis les postes espagnols de
Saint-Louis, un district considérable que les Espagnols jalousent de pos-
séder. L'idée du commerce de la Grande-Bretagne avec l'Espagne cause
une sûre impression et la question de la possession de la Nouvelle-Orléans
par la Grande-Bretagne intéresse fortement les Américains. La naviga-
tion, le commerce et les pêcheries d'au delà du Cap Horn sont impor-
tants; le démembrement de la monarchie espagnole et l'ouverture du
commerce de l'Amérique du sud semblent précipiter un événement consi-
déré jusqu'ici éloigné. Le général Knox serait désireux de favoriser
l'amitié nationale et serait l'homme qu'il faudrait pour commander les
troupes et dégager les postes espagnols sur le Mississippi pendant que
les Anglais attaqueraient la Nouvelle-Orléans. Cela fait, une armée
américaine pourrait être conduite dans l'Amérique espagnole ; il y a
maintenant près de 300,000 âmes (américaines) au delà des montagnes
Alleghanies. Autre examen de la question espagnole. Page 24

Probablement 7. Avis sur la manière de conduire les négociations. 31
25 septembre, Dorchester à Grenville (n° 49). Envoie la suite des communica-
Québec. tions. 34

Conversation avec probablement 7, au sujet de la nomination d'un
ministre à Londres; affaires indiennes; arrivée des Sauvages du Creek à
Halifax, envoyés à Québec, etc. 35

Probablement 17. On s'attend à l'arrivée aux Etats de lord Dorches-
ter en route pour l'Europe. Le système du gouvernement des Etats est
copié autant que les circonstances l'ont permis de celui de la Grande-
Bretagne. Il(17) prévoit avec plaisir que l'on réglera toutes les diffi-
cultés et que les deux pays seront bientôt liés par des traités. L'avan-
tage que l'on retirera des marchés de la Grande-Bretagne. Désire qu'on
adoucisse les lois sur la navigation, l'importance de la chose pour les
Etats. 40

Probablement 1. La dernière session a rabaissé le Congrès dans
l'opinion publique pour les raisons mentionnées. La conduite des délé-
gués du Connecticut a été uniforme et rationnelle ; les mesures qu'ils
ont proposées. La question du siège du gouvernement; ce sera Phila-
delphie probablement ; ce n'est pas probable qu'on le fixe plus au sud.
Question d'un successeur au président si quelque accident lui arrivait;
Jay lui succédera plus probablement qu'Adams. Le bill de Madison au
sujet des droits différentiels ne peut être présenté cette session. Répu-
tation des membres du sénat qui sont en faveur de ce bill et leurs
raisons. 42

18. Doute s'il y aura la guerre entre la Grande-Bretagne et l'Espagne.
Conversation à ce sujet entre 18 et 14. 46

18 et 19. Au sujet des affaires indiennes ; traités, etc. 48-54
(Une note porte ce qui suit : "19 est nommé général de brigade au

service des Etats-Unis. Il portait l'uniforme lorsque le président a
signé le traité et il a des appointements annuels de douze ou quinze
cents dollars.")-20. Propose d'établir une colonie au confluent du
Mississipi et du Missouri ou dans le voisinage, discute le projet à diffé-
rents points de vue et assez au long. 59

7. 'Ajoute qu'une expédition sera envoyée au pays des sauvages mais
que cela n'intéresse aucunement les postes. . 71

25 septembre, Dorchester à Grenville (nQ 50). Envoie d'autres communications. 73
Québec. . "Hier soir " (pas de date mentionnée) "21 a fait voile pour Londres,

le président l'estime beauconp, c'est un homme ayant des connaissances,
gauche de sa personne et dans ses manières, plein de suffisance et ayant
une haute opinion de sa propre importance" "22 fera voile demain
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pour Londres, ce dernier n'est pas un homme de capacité ni dans les
affaires politiques ni dans les affaires commerciales, et c'est entendu
qu'il ne recevra pas d'appointements." Page 74

26 septembre, Dorchester à Grenville (n0 51). Envoie les procès-verbaux du Conseil
Québec. au sujet des affaires d'Etat, du 18 mai au 21 juillet. 75

Procès-verbaux. Rapport d'un comité sur les comptes présentés au
conseil le 21juillet, ainsi que détails des délibérations, listes, etc. 76 à 110

Rapport d'un comité au sujet de la pétition de Fraser et Young pour
remboursement des droits payés sur le rhum. La pétition a été ac-
cordée. 110 à 116

Rapport concernant le relevé des provisions de Davison et Lees, ainsi
que délibérations, preuves, correspondances et tableaux. 117 à 155

Rapport sur la pétition pour l'érection d'un circuit et d'une cour de
petites causes à Berthier. 156

La pétition (en français). 158
Rapport par le comité du conseil au complet sur la pétition des

fabricants de farine. Rapport au long avec d'autres documents. Le
rapport en comité privé a trait en général au commerce et examine les
questions suivantes: 1. Le commerce et la navigation de l'Empire y
gagneront-ils ou perdront-ils par les changements demandés dans la
pétition ? 2. Quels en seront les effets, si ces changements sont permis,
sur les intérêts généraux de la province ? 3. Jusqu'à quel point seront-
ils à l'avantage des planteurs des Antilles ? 4. Quelle diminution en
résultera-t-il pour le revenu de la province, prélevé en vertu du 14e de
Sa Majesté, ch. 88? 5. Comment le déficit sera comblé et en vertu de
quelle autorité ?

Les réponses à ces questions sont données en détail et contiennent des
extraits des instructions de 1783, renoncent au droit de taxation, compte,
tableaux des droits perçus, et autres documents, délibérations et corres-
pondance. 160 à 281

LETTRES DE LORD DoRcHEsTER À M. GRENVILLE-1790.

Q. 46-2.

(Les documents qui suivent au sujet des affaires indiennes, de la page
395 à la page 543, étaient contenus dans la lettre de Dorchester du 17

1789. octobre.)
29 décembre, Le capitaine J. Parr (60e) à LeMaistre. Rapporte l'enquête faite surMichilhmu- les plaintes des sauvages qu'il leur était donné du mauvais rhum. 11 a

découvert que les gardes-magasins se livrent à des pratiques irrégulières,
1790. ce qui devrait être empêché. Page 427

21 janvier, Dorchester à sir John Johnson. Les mécontements qui se mani-Québec. festent parmi les Sauvages semblent extraordinaires à tous ceux qui con-
naissent les bienveillantes dispositions à leur égard. Cet esprit doit ani-
mer tous les serviteurs du roi, mais il semble qu'avant d'arriver aux
Sauvages il est merveilleusement changé. Les actes de bienveillance
n'attirent pas ordinairement du mécontentement, et les Sauvages ne
manquent certainement pas de gratitude. Après la dépense que l'on a
faite pour pouryoir aux besoins des Sauvages il doit y avoir quelque rai-
son qui produise un effet si peu naturel. Attire l'attention sur la viola-
tion des droits d'hospitalité à l'égard de quelques sauvages amis demeu-
rant au loin, contrairement aux règlements à ce sujet, ainsi que sur le
refus d'approvisionner les Six Nations à Niagara en l'absence du surinten-
dant, absence qui doit être expliquée. Demande aussi une explication au
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sujet des manques d'égards dont Joseph Brant et David ont eu à se
plaindre pendant qu'ils étaient à Niagara. Désire avoir son aide (de sir
John) pour s'enquérir des abus et les faire disparaître. Il n'y a pas eu
de changement dans les règlements, ni de diminution dans la libéralité
du roi. Attire l'attention sur les abus au sujet des approvisionnements
des Sauvages ainsi que sur les règlements établis pour les. empêcher.
Si Butler désire encore quitter le service il devrait le dire, parce qu'il
faut la présence constante d'une personne convenable au poste. Personne
ne doit pouvoir s'absenter sans permission. Lorsque le surintendant
de Niagara s'absente, un autre fonctionnaire doit le remplacer et il
doit être fait rapport.de l'absence. Les positions données à Butler et à
ses parents devraient le satisfaire, et le simple rapport qu'il a acquis des
étendues considérables de terres devrait piquer son honneur et lui faire
éviter la moindre apparence de tiédeur ou de négligence. L'allocation
à David (le sauvage Mohawk) devra être portée de £30 à £45 par
année. Page 395

27 janvier, C. Gauthier à sir John Johnson (en français). Concernant l'accusation
Michilima- portée par les Sauvages de leur fournir du mauvais rhum, et se plaignant

de la restriction apportée à la fourniture de la houille, etc. 429
28 janvier, Sir John Johnson à Dorchester. A transmis des extraits de la lettre
Montréal. de Sa Seigneurie (en date du 21 janvier) aux postes d'en haut. Son

étonnement des mécontentements des Sauvages; les efforts qu'il a faits
pour leur inspirer des sentiments de gratitude; regrette qu'il n'ait pas
mis par écrit quelques-unes de leurs déclarations de reconnaissance.
L'ouvrage fait par des émissaires pour les aliéner. Ne peut comprendre
pourquoi on a ainsi traité les Sauvages du Sud à Niagara; explique la
cause de l'absence de l'agent et donne les raisons du mécontentement
de Joseph et de David. La cause des dissensions parmi les Mohawks.
N'a pas entendu parler du prêt et remboursement des marchandises
marquées de la marque du roi; la vente de ces marchandises à un maga-
sin particulier ne peut être expliqué que par le fait que les·Sauvages les
ont rendues au propriétaire, et cela n'a pu se faire que lorsqu'ils ont reçu
une quantité considérable de marchandises pour les indemniser de leurs
pertes pendant la guerre, cependant cela montre la nécessité de mettre
les règlements en vigueur. N'a jamais entendu dire à Butler qu'il
désirait quitter le service, mais on lui rapporte qu'il a dit la chose der-
nièrement. Est heureux que la pension de David soit augmentée. Envoie
une lettre de McKee. 404

2 mars, Street et Butler à Butler. Expliquent leurs transactions dans l'échange
Niagara. de marchandises avec les Sauvages, leur prêt de marchandises à Détroit

et leur remboursement, etc. 419
3 mars, Butler à Dorchester. Il a été plus blessé dans ses sentiments qu'en
Niagara. tout autre temps pendant ses quarante années de service. Sa réputation

semble avoir été dernièrement le sujet de soupçons et de mépris. Défend
sa conduite pendant tout le temps qu'il a amassé une fortune. Désire
rester dans le service jusqu'à sa mort.

12 avril, Mot z à sir John Johnson. S'assurer si, comme il en est fait rapport
Québec. des personnes au service du roi et autres possèdent des terres, en dehors

des lignes dans le pays d'en haut, et si elles ont des titres venant des
Etats ou des sujets des Etats-Unis. Il doit recueillir des renseignements
complets et spéciaux sur la matière et les communiquer. 426

15 avril, David et Aaron Hill à sir John Johnson. Les Six-Nations désirent
Nassau- obtenir le contrat pour les terres sur la Grande--Rivière. Rapport que

les Américains se préparent à des hostilités. Demande qu'un arpenteur
fasse la délimitation. Un certain nombre des Six-Nations ont l'intention
de s'y rendre et demandent des provisions. 438
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2 mai, Butler à sir John Johnson. A reçu un extrait de la lettre de Dorchester..
Niagara. Il dit pour expliquer les plaintes des Sauvages qu'il ne sait pas qu'il existe

du malaise parmi eux; quelques-uns des plus éloignés ont fait la remar-
que que ce qu'ils ont reçu'ne valait pas la peine qu'on vienne le chercher
si loin; les Mississaugas se plaignent du retard apporté au paiement des
terres qu'on leur a achetées. Les querelles parmi les Mohawks ont eu
pour cause des fredaines d'ivrognes et ont été réglées. L'arrivée inatten-
due des Sauvages de l'Ouest pendant son absence de Niagara; l'officier
commandant aurait pu aller trouver l'interpréte et le garde-magasin
intérimaire pour leur faire distribuer des présents., Il (Butler) avait la
permission de s'absenter. Il n'a jamais entendu dire qu'on eut manqué
d'égards pour Joseph ou David à Niagara. Explique que les présents
destinés aux Sauvages étaient déposés à l'entrepôt de son fils, lequel n'avait
aucune communication avec le magasin, qu'il n'y avait pas de place pour
le cinquième des effets aux magasins sauvages. Envoie une lettre de
Street et Butler expliquant comment il se fait qu'on a vendu à leur ma-
gasin des marchandises sauvages portant la marque du roi. Défend sa
conduite. Page 411

18 mai, Le même à Harris. Au sujet des transactions de terres explique que
Niagara. Oliver, Phelps et Cie ont acheté une étendue considérable des Cinq-Nations

en 1788 et en ont offert une partie au même prix à certains habitants de
cette place, offre qui a été acceptée. Croyant que cela était irrégulier
tous ont remis les terres à l'exception de Street et Barton. Il (Butler)
a cependant obtenu de Phelpsun contrat de 10,000 acres pour des parents
de la Nouvelle-Angleterre et la promesse de 10,000 autres. Les Sauvages
ont dernièrement fait présent à sir John Johnson et à lui-même d'une
étendue de terre, mais comme sir John l'a refusé il a cru devoir faire la
même chose. Sou seul objet en acceptant le présent c'était d'en faire
profiter ses amis des Etats et le lieutenant-colonel Hunter lui a dit qu'il
ne voyait pas qu'il fut inconvenant d'obtenir [des terres de Phelps dans
ce but. 453

20 mai, Dorchester à sir John Johnson. Les nouvelles envoyées par Butler, le
Québec. 15 avril, que des hostilités étaient projetées contre Oswégo et Niagara

et que les Sauvages désirent connaître les limites des terres à eux données
sur la Grande-Rivière paraissent extraordinaires. Il n'est pas désirable
que les Sauvages quittent le pays, désire que Butler donne ses raisons
pour penser différemment. La description des limites des terres sur la
Grande-Rivière doit se trouver en la possession de Butler. Ne peut
comprendre les avantages qu'il y aura pour eux de se rendre à la
Grande-Rivière, croit que le rapport des attaques projetées contre
Oswégo et Niagara a été lancé par ceux qui ont obtenu des concessions
de terre dans le pays Sauvage, car il ne peut se convaincre que les Amé-
ricains aient l'intention de commencer la guerre. On devrait cependant
prendre des précautions, car il est évident que l'on a cherché à gagner
les Sauvages. Instructions à cet effet. Butler a agi sagement en con-
seillant aux Cinq-Nations de rassembler tous leur gens pour les empê-
cher ainsi de se mêler aux Sauvages du Sud. 432

24 mai, Sir John Johnson à Dorchester. Ne peut croire que Butler avait
Montréal. d'autre raison pour encourager les Six-Nations à se rendre à la Grande-

Rivière que celle de les empêcher d'abandonner le partie britannique et
de leur donner'leur liberté d'action dans un cas de nécessité; mais il n'est
pas improbable que ceux qui ont pu obtenir des terres d'eux les encou-
ragent à abandonner leur pays. L'opinion de Dorchester a été commu-
niquée à Butler et Brant a aussi reçu des instructions écrites. Butler et
les Six-Nations connaissent j'étendue des terres; la lettre ci-jointe fera
voir l'objet des recherches. Prendra les précautions qu'on lui a enjoint
de prendre, mais n'appréhende aucun danger de la part de ceux qui font

272 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 46--



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1790.
des menaces; croit qu'il y a plus lieu de craindre des gens de l'est établisg
dans le voisinage d'Oswégo et de Niagara. Le bon effet de renforcer
Oswégo et de se tenir prêt à armer la milice, en cas d'invasion. Page 435,

26 mai, Le lieutenant-colonel Harris à Le Maistre, Butler lui 'a montré un
Niagara. croquis d'une étendue de terre à l'est de celles-ci qu'il avait l'intention de

prendre. Il (Harris) a exprimé sa désapprobation, mais l'affaire n'en a
pas moins marché, et un contrat a été obtenu des Sauvages. Envoie une
lettre de Butter (18 mai). Le cas est comme suit :-Une bande de gens
désignée sous le nom de Compagnie de Niagara a obtenu des terres aux
Etats près de Genesee ; il y a 14 parts consistant eni 22,000 acres chacune.
Les associés sont le lieutenant-colonel Butler, le capitaine Powell, les
lieutenants Johnson et Dockstader, Street, Barton (des Etats mais
demeurant ici chez Street), Murphy le forgeron; les terres seront
occupées sous d'autres noms et le titre de Phelps, Goreham et Cie. Croit
que lorsque Strect a prétendu aller là pour voir à sa propriété, il avait
réellement pour but d'accomplir cette transaction de terres. 145

31 mai, Dorchester à sir John Johnson. Bien qu'il ne pense pas que les
Québec. Etats-Unis forment de projets hostiles il est cependant nécessaire de se

tenir prêt. Oswégo devra être renforcé et l'on préparera des armes pour
la milice. Il devra être préparé un état des armes remis aux loyalistes
du pays d'en haut et de la quantité additionnelle qui devra être déposée
aux postes d'en haut. Lui demande son avis sur l'à-propos d'incorporer
un bataillon de milice dans le pays d'en haut. Querelles parmi les
Mohawks de la Grande-Rivière; craint que ccs choses se renouvellent si
d'autres tribus viennent se joindre à eux. 440

17 juin. Le même au même. Instructions de se rendre à l'ouest de la province
pour s'enquérir:

1. De la conduite des fonctionnaires de la division des Sauvages.
2. De la véritable disposition des Sauvages.
3. De la vérité du rapport que des personnes au service du roi

obtiennent des contrats de terre en dehors des limites fixées par le traité
de paix.

4. Au sujet des prétentions mal fondées aux terres ainsi que des pré-
tendus titres aux terres en deçà de la frontière.

5. En général d'aider dans toutes les questions intéressant la prospé-
rité des colonies de l'ouest.

6. D'acheter les terres des Sauvages au nord du lac Erié jusqu'au lac
Huron.

7. Des plaintes des rangers réformés de Caldwell établis près de Détroit
en 1784.

8. De donner sur les lieux les ordres nécessaires au sujet de la décision
des Sauvages et de faire rapport, à son retour, sur ce qu'il lui a été enjoint
d'accomplir ainsi que sur tous les points ayant trait à la securité, le con-
fort et le bien-être des loyalistes, l'avancement du service du roi et la
prospérité de ses sujets dans cette partie de la province.

Les instructions sous les différents chefs sont détaillés. 442
17 juin, Dorchester à sir John Johnson. Outre les instructions contenues dans
Québec. la clause 3 il devra s'enquérir des rapports au sujet des transactions de

terres des Sauvages dans lesquelles Butler est intéressé, dit-on. 449
21 juin, T. A. Coffin au même. Lord Dorchester croit qu'il est préférable
Québec. d'attendre qu'il (sir John) soit revenu avant d'examiner la question de

la réintégration de Gautier. Sa Seigneurie suggère que l'on nomme des
gardes-magasins qui ne seront pas sous le contrôle de l'agent, lequel sera
responsable de toutes les marchandises reçues et distribuées. Les offi-
ciers du département des Sauvages semblent lutter afin de pouvoir dis-
poser des deniers et des effets publics, selon qu'il leur plaît. L'officier
commandant du poste doit être informé de la manière dont on dispose
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des approvisionnements, et il est nécessaire qu'il l'approuve. Toutes les
personnes qui ont le contrôle de deniers publics ou effets sont soumis à
l'examen, et c'est inconvenant pour les divisions inférieures du départe-
ment des Sauvages de s'opposer à la chose. Dans tous les cas il s'est élevé
des soupçons de pratiques irrégulières dont ces fonctionnaires seraient
intéressés à prouver la fausseté. Page 455

21 juillet, Continuation de A. 46-1 des documents annexés au rapport du comité
Québeç. au sujet de la pétition des fabricants de farine. 283 à 289

Rapport concernant la manière de disposer des anciennes archives
françaises. 290 à 295

13 septembre, Autres questions renvoyées au comité. 295
Lachine. Sir John Johson à Dorchester. Rapport de l'enquête qu'il a faite con-

formément aux instructions contenues dans la lettre du 17 juin donnant
les détails pour chacun des chefs des instructions. Les documents
contenant les détails des renseignements recueillis sont ci-joints. 458
- Documents. (a.) Conférence avec lès principaux chefs de la confé-
dération huronne, et en présence de plusieurs chefs des Mohawks, des
Shawaneses et des Delawares, au village huron, le 15 août. 470

(b.) Compte rendu fait par William Johnston, l'interprète des Six-
Nations à Niagara, des transactions relatives à la vente des terres des
Sauvages. 1° Des Six-Nations avec Livingston et Benton au Creek du
Bison, le 20 octobre 1787 (p. 479) ; 2° Retour des guerriers et confé-
rence tenue le 25 novembre au sujet de la vente de terres faites par
quelques-uns des jeunes gens, ce que les chefs ont résolu d'opposer
(479). Assemblée au Creek du.Bison en avril pour considérer le mes-
sage du gouverneur Clinton, leur demandant d'assister à une assemblée
au fort Stanwix et rapport d'opérations ultérieures, transports de terres,
etc., en mai et juin (481 à 490). 479 à 490

(c.) Ralfe Clinch à sir John Johnson, datée de Nassau, le 28 août 1790.
Etat relatif à la formation de la Compagnie de Niagara et à l'acquisition
de terres par Street et autres des Sauvages. 491

(d.) Joseph Brant à sir John Johnson, datée de Nassau le 28 août.
Concernant l'achat par Phelps de terres des Sauvages. 491

(e.) Augustus Joues, datée de Nassau le 30 août. Lors du conseil des
Sauvages tenu au Creek du Bison en mai 1788, il avait averti Butler qu'un
espion surveillait.ce qui se passait, et à l'automne de 1788, Butler lui a
demandé si Street avait proposé qu'il (Jones) aille faire une exploration
à la rivière Genesee. Ce que M. Street a fait ensuite. 498

(f.) Substance d'une plainte particulière faite par les chefs des Senécas
le 24 août (le rapport est en date du 25). Ils se plaignent qu'une per-
sonne du nom de Allen, auquel une faveur de leur nation avait transmis
des terres en fidéicommis pour ses enfants, les a aliénées. Ils se plaignent
aussi que William Johnston et Timothy Miurphy, du département des
Sauvages, ont tous deux reçu £100 chacun de Allen pour l'aide qu'ils lui
ont doninée au sujet des terres. 500

(g.) Butler à sir John Johnson, datée de Nassau le 30 août, donnant
un état détaillé des transactions concernant les terres des Sauvages
depuis 1784, et justifiant sa conduite dans le département des Sau-
vages. 502

(h.) McKee à sir John Johnson, datée de Détroit le 25 mai, faisant
rapport sur la réserve des Hurons, etc. 512

(i.) Rapport du conseil tenu à Détroit, le 19 mai, avec les nations des
Ottawas, Chippawas, Pottawatamies et des Hurons, le major Murray, du
60me, les fonctionnaires du département des Sauvages et autres.. Il y a
une liste de ceux qui ont pris part officiellement à ce conseil, outre une
note mentionnant la présence des officiers de la milice, des principaux
magistrats et d'un certain nombre de citoyens. Les noms des chefs sont
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aussi mentionnés. Le conseil avait à s'occuper de la cession des terres
jusqu'à celles cédées par les Mississaugas. Page 516

(k.) McKee à sir John Johnson, datée de Détroit le'13 juin. Rapport
de Sandusky que St. Clair a convoqué un conseil des Sauvages de l'ouest
pour faire la paix; qu'en cas de refus on préparait une armée et que
les troupes marcheraient par différentes routes pour se réunir au pied
des rapides à Miami, d'où elles iraient à Détroit. Le rapport a été con-
firmé. Il a été conseillé aux Sauvages de rester tranquilles; s'ils étaient
forcés de se retirer cela détruirait l'influence du roi. Les chefs des Dela-
wares rapportent que les Espagnols forment des projets hostiles. 523

19 septembre, Le même au même. Est arrivé le 3 et a attendu l'arrivée des
pides de la Sanvages et des approvisionnements ; ils sont actuellement en route et

Mai seront ici dans quelques jours. Envoie un rapport de Sandusky au sujet
des mouvements des troupes des Etats-Unis et l'intention de former des
colonies ici et aux villages des Miamis, ce qui devra affecter gravement
Détroit et détruire le commerce ; les Sauvages devront sans doute se
retirer en présence d'une arrivée aussi formidable que celle qui se pré-
pare pour ce service. 530

Rapport auquel il est fait allusion plus haut, signé par Obadiah
Robins, Nicholas Weatberholt et August F. Weybeck. 532

22 septembre. Le major Smith, du 5me régiment, à LeMaistre. Fait rapport au sujet
Détroit. des trois-hommes qui ont signé le rapport transmis par McKee le 19

septembre (pp. 530-532). Il ajoute des renseignements additionnels sur
la manière dont ont été levées les troupes des Etats-Unis et dont elles
sont approvisionnées. 538

25 septembre, Dorchester à Grenville (n° 52). Envoie les procès-verbaux du conseil
Québec. concernant les terres incultes de la Couronne, du 18 mai au 21 juillet. 297

Procès-verbal, 18 mai. Le rapport, sur la demande de MM. Lorimier,
est renvoyé à un comité. 298

Rapport sur la demande de Réné Amable de Boucherville pour un
échange de terres sur le lac Saint-François. Pétition accordée. 298

Rapport du comité des terres. 301
Journal du même. Demandes des loyalistes et autres le 7 mai ; les

noms, termes des pétitions et recommandations dans chaque cas sont
mentionnés au long. 302 à 306

Suite en date du 14 mai. 306 à 313
Ditto le 21. 313 à 321
Suivant deux plans du havre et de la ville de Kingston.
Autre rapport du comité des terres. 322
Suite du journal, en date du 25 juin. Demandes, noms, etc., comme

aux dates antérieures. 323 à 331
Réunion spéciale le 28 juin. Rapport sur les cartes de terres préparées

dans le bureau de l'arpenteur général. 332 à 339
Autre rapport du comité des terres, à la demande de James Tod, de

Montréal, d'un lot riverain sur le Saint-Laurent. 340 à 343
25 septembre, Dorchester à Grenville (n° 53). Vu la preuve insuffisante contre John
Québec. Hook alias Smith et Rachel Hook alias Smith, sur l'accusation d'avoir

assassiné John Baldwin, il a remis l'exécution de la sentence et il recom-
mande de gracier John Hook à condition qu'il quitte le pays. Il a libéré
pour les raisons mentionnées trois Sauvages accusés de meurtre et empri-
sonnés depuis le mois d'août 1788. Concernant d'autres criminels que
l'on devra élargir ou envoyer en Angleterre pour leur procès, à cause de
l'état actuel de la loi. 344

Procédure et preuve lors du procès de John Hook, alias Smith, et son
épouse, à Johnstown le 3 septembre 1790. 348

Dorchester à Grenville (n° 54). On a informé les Sauvages que le roi
était mécontent parce qu'ils ont fait des prisonniers sur l'Ohio. Les
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prisonniers ont été remis, traités avec bienveillance, munis de provisions
puis renvoyés au fort Pitt. Les Sauvages ne recevront aucune
rançon. Page 377

25 septembre, Dorchester à Grenville (privée). Avait compris que sir John Johnson
Québec. devait être le lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. Il est inconvenant

que le surintendant des Sauvages occupe en même temps l'autre charge.
Sir John désire un congé. La proposition de le nommer colonel d'un
bataillon de milice formé parmi les loyalistes. Sir John est désappointé
de n'avoir pas réussi et d'être réformé après ses fidèles services, au
moment où la paix est conclue. Il (Dorchester) est la cause du désappoin-
tement au sujet de son grade militaire, car il a été peut-être trop
circonspect à ce sujet pendant son premier commandement. Le droit de
sir John est supérieur à ceux de bon nombre qui ont obtenu des grades
plus élevés que lui. Son mécontentement naturel sera partagé probable-
ment par les loyalistes. Recommande de le nommer lieutenant-gouver-
neur du Haut-Canada et commandant d'un bataillon de milice, et que
Simcoe le remplace au poste de surintendant général des affaires indiennes.

25 septembre. Le même au même (privée). Suite d'une clef pour certaines commu-
Québec. nications. 381

Clef:- 385
17. M. Ames, représentant du Massachusetts, qui, comme orateur, est

considéré le rival de M. Madison.
18. M. Richard Henry Lee, sénateur de la Virginie.
19. Le colonel Alexander McGillivray.
20. M. Isaac Sherman, occupant ou ayant occupé sous l'autorité du

Congrès la charge d'inspecteur d'une partie du Connecticut et ayant
commandé un régiment dans l'armée des Etats-Unis.

21. Le colonel Humphreys, aide de camp du général Washington pen-
dant la guerre et secrétaire de l'ambassade française après la paix, lequel
a vécu généralement depuis lors dans la famille du président.

22. M. Knox, le frère du secrétaire de la guerre, nommé consul pour
le port de Dublin.

27 septembre, • Motz à sir John Johnson. Désapprobation par lord Dorchester d'uneQuébec. expression contenue dans les instructions données à Gauthier du dépar-
tement des Sauvages, pour être communiquées aux -Sauvages, laquelle
peut être interprétée comme une 'marque de dispositions hostiles à
l'égard des Etats-Unis. Les instructions devront être retirées et il leur
en sera substitué d'autres. L'importance de conserver la paix, non seu-
lement parmi les Sauvages eux-mêmes, mais aussi avec les Etats-Unis.
Autres remarques sur les instructions.. 526

(Dans la lettre de Dorchester du 17 octobre.)
30 septembre, Sir John Johnson à Motz. Pourquoi il a mis l'expression désapprouvée
Lacne, dans les instructions envoyées à Gauthier. Il les retirera et en substi-

tuera d'autres. 529
30 octobre, Documents ayant trait à la poursuite contre Guy Johnson et Taylor
Québec. et Forsyth, ainsi qu'un état de la procédure dans les cours civiles, signée

par Jenkin Williams. 534
17 octobre, Dorchester à Grenville (n° 55). A reçu la permission de s'absenter,
Québec. ce dont il profitera au printemps. 386
17 octobre, Le même au même (n< 56). Observations au sujet du département
Québec. des Sauvages, le caractère des fonctionnaires, la promotion de Butler du

rang d'interprète à sa position actuelle. Les abus dans le département
et les moyens pris pour y remédier, mais qui jusqu'ici ont *eu peu d'effet.
L'honnêteté de sir John Johnson; la correspondance ci-jointe fait voir la
difficulté de soumettre le département à une méthode. 387

Liste de la correspondance annexée. (Les lettres et documents sont
classés à leurs dates respectives.) 390
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Q. 47-1.

1790.
17 octobre, Dorchester à Grenville (n° 57). Envoie les procès-verbaux du ConseilQuébec. au sujet des affaires d'Etat et concernant les terres incultes de la Cou-

ronne, du 22 juillet au 25 août. Page 1
Procès-verbaux en date du 25 août. Rapport sur les biens des

Jésuites, en date du 18 mai dernier et du 20 courant, pour être déposé
au bureau du Conseil ; des copies de ce rapport et d'autres documents
seront préparées et transmises; ces documents seront communiqués à
tous ceux qui se croiront intéressés à les connaître et il en sera délivré
des copies à tous ceux >qui désireront les avoir, mais cela à leur propres
frais, Il devra être fait rapport de toutes les représentations à lord
Dorchester, et avis qu'elles seront entendues en sera¯donné à chacun des
commissaires, à l'agent de lord Amherst à M. Hubert, et à tout autre
qui pourra sembler être concerné. 2

Rapport concernant les incursions dans la province située au sud du
Saint-Laurent et sa condition. Les délibérations du comité sont rap-
portées au long sous la forme d'un journal. 3 à 25

Rapport sur le droit de Pownall d'avoir la garde des archives fran-
çaises du district des Trois-Rivières. 25 à 33

Rapport concernant le circuit* à La Prairie. (La question des
limites.) 33 à 38

Concernant la vente des provisions envoyées par le gouverne-
ment. 38 à 41

Concernant l'enlèvement de l'embargo établi par l'ordonnance, chap.
9, de la dernière session, sur les articles y mentionnés. Pétitions, cor-
respondance, etc., au long. Il a été résolu d'ouvrir le port. 41 à 45

Concernant les amendements à l'ordonnance sur la milice. 45
Procès-verbaux du Conseil sur les terres incultes, du 25 août. Rapport

sur la cause de MM. Lorimier ainsi que la procédure, y compris la
preuve, etc. 47 à 72

17 octobre, Le général Alured Clarke à Grenville. Est arrivé le 7 ; sa commis-
Québec. sion en qualité de lieutenant-gouverneur a été publiée le 8. 73
24 octobre, ' Dorchester à Grenville (n° 58). Envoie les rapports et plans de l'in-
'Québec. térieur de la province, préparés par l'ingénieur en chef. 74

Le rapport est décrit dans la liste comme suit : copie d'un rapport en
date du 6 décembre 1788, concernant les différents postes et communi-
cations, à partir de l'île Carleton, à la tête du fleuve Saint-Laurent jus-
qu'aux chutes de Sainte-Marie, près du lac Supérieur. Le rapport donne
des détails précis et couvre 63 pages. 77 à 139

Suit à la page 139 un plan du havre de Torento (Toronto) ainsi que
de la ville projetée et d'une partie de l'établissement sur une échelle
d'un mille par deux pouces. Traduction du journal d'une levée hydro-
graphique du lac Ontario, commençant à l'île Carleton et se continuant
par les rives est et nord du lac jusqu'à Niagara, fait par H. Laforce,
officier du département de la marine, et Lewis Kotté, ingénieur adjoint.
Le journal couvre 47 pages et s'étend du 12 juin au 26 septembre 1789.

140 à 186
Journal d'une levée hydrographique des rives sud et ouest du lac Erié

en 1789, par Henry Ford, commandant un des navires de Sa Majesté, et
Patrick McNiff, ingénieur adjoint 187 à 212

24 octobre, Dorchester à Grenville (n' 59). Envoie une carte d'une partie du
Québec. Canada. 213
24 octobre, Le même au même (n0 60). Envoie les renseignements relatifs à la
Québec. navigation du lac Champlain contenus dans le rapport de l'officier com-

mandant le navire armé Maria. 214
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Le rapport est daté au large de la Pointe au Fer, le 12 septembre,

signé par John Steel et adressé au capitaine Barnes, S. Q. M. G.; il donne
la profondeur de l'eau à différents endroits sur le lac, le nombre des
navires, la production du blé, le fer fabriqué au Creek de la Loutre.
Rapporte qu'il sera fabriqué cette année 300 tonnes de potasse. Page 215

Le rapport est suivi d'un relevé des bateaux, du tonnage et des hommes
employés à la navigation du lac. 217

25 octobre, Dorchester à Grenville (n° 61). Contenant des pétitions ainsi que
Québec. la liste des dites pétitions. 218

1. Pétition des marchands de Montréal pour l'établissement d'une
douane distincte, en date diu 14 octobre. Noms mentionnés. 220

2. Des juges de la cour des Plaids Oommuns de Québec pour allocation
pour frais de voyage. 224

3. Des marchands et citoyens de Québec et Montréal au sujet de 1'acte
projeté pour le gouvernement du Canada. 226

Autres pétitions en français et en anglais. 230-234-237

PRoCÈS-VERBAUX DU CoNSRIL, ETC.,-1790.

Q. 47-2.
1790.

24 octobre, Dorchester à Grenville (n° 62). Envoie copies des procès-verbaux
Québec. sur . les affaires d'Etat et les terres de la couronne, du 26 août au 8

octobre. Un rapport sur la cour de la prérogative indique qu'il s'est
élevé des doutes si elle était conforme aux prescriptions de la
loi. Page 247

Procès-verbaux du 8 octobre. Le général Alured Clarke présente sa
commission (rapportée au long); prête serment et p-rend son siège. 248

Sujets renvoyés aux comités. 251
Pétition (en français) de Louis Chai-les Fouché, avocat, demandant

qu'on le protège des injustices que le juge Rouville commet à son égard
dans sa pratique. 252

Suit i affidavit. 256
Renvoyée aux membres du barreau du district de Montréal pour

preuve et rapport. 260
Rapport du comité spécial sur.le pont de la rivière du Loup, ainsi que

délibérations et preuve. 260
Rapport de la Chambre en comité au sujet du rapport du comité

spécial mentionné ci-dessus, ainsi que liste des taux de péage. 267
Rapport concernant la juridiction de la cour de la prérogative et

journal des délibérations. 270
Listes des archives et extraits faisant partie du journal. 330
Documents annexés:
1. Renvoi aux juges de la cour de la prérogative. 332
2. Rapport de Mabane, Dunn et Panet. 334
3. Documents contenus dans le rapport des juges de Québec concer-

nant la cour de la Prérogative. Le sous-titre est -Des Tutelles et Cura-
telles." 336

4. Renvoi au procureur et solliciteur général. 340
5. Lettre du juge Fraser. 342
6. Rapport de MM. Gray et Williams (le procureur et le sclliciteur

général.) 344
Commissions à différents fonctionnaires judiciaires, marquées la, lb,

2, 3a, 3b, 4,5. 350'à361
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6 (bis). 'Motion de Mabane pour traduire en français les chefs des

ordonnances relatives aux aifaires de la cour de la Prérogative. (Les
chefs de l'ordonnance sont rapportés en entier.) Page 362

Chefs d'une ordonnance proposée par Alisopp le 7 février 1872, pour
régler les successions ab intestat et déclarer l'âge de majorité. 372

S.. Message de la même date sur le même sujet par Haldimand, ainsi
que délibérations du Conseil au même propos. 374

9 à 14. Différentes lois sous·le régime français sur les questions ayant
trait aux tutelles, curatelles, etc., soumises au comité. 381 à 428

Rapport concernant une liste des paroisses. Le rapport a pour but
d'obtenis un dénombrement parce qu'il expose que la Chambre en comité
"approuve le comité spécial relativement à la mesure recommandée afil
d'obtenir les noms des habitants des principales villes de Québec, Trois-
Rivières, Montréal et William-Renry." Le président du comité spécial
ayant exposé que l'évêque catholique avait fait une visite pastorale
depuis que leur rapport a été fait, la chambre en comité recommande que
le rapport soit de nouveau soumis au comité spécial "concernant que si
le comité conférait avec l'évêque il serait plus en état de se concerter
avec lui sur les mesures les plus efficaces afin d'atteindre le but "
projeté. 428

Le rapport transmet les délibérations du comité spécial, ayant le titre
suivant: "Journal des délibérations du comité du conseil nommé par
Son Excellence lord Dorchester, le 22 février 1790, avec mission de rap-
porter une liste des paroisses et de toutes les seigneuries et concessions
qu'elles renferment, ainsi que relevés, et aussi les noms de tous les hommes
de seize ans et plus dans chaque paroisse." Suivent les délibéra-
tions. 431 à 444

Copies des documents dans l'ordre d'après lequel ils sont notés au
journal. (Le n° 4 est une liste des paroisses et les noms des curés se
trouvent dans des colonnes parallèles, 449 à 453). Circulaires, formules
des relevés et autres documents. 445 à 475

Rapports du comité des terres sur les demandes de terres.
Sur la demande de Nicholas Austin et de 254 chefs de familles, ses

associés. 476
Le major Jessup, demande des terres à raison de ses services. 480
George Allsopp, un lot riverain à Québec. 481
Antoine Foucher, une île dans le lac Saint-François. 482

24 octobre, Dorchester à Grenville (n0 63). Envoie le relevé de l'officier de
Québec. marine des navires arrivés à Québec ou qui en sont partis. 484

PRoCEs-VERBAUx DU CONsEIL, CONCERNANT PRINCIPALEMENT LE

DÉPARTEMENT DES SAUVAGEs-1790.
Q. 48-1, Q. 48-2.

1790.
10 novembre, Dorchester à Grenville (11 64). Envoie les procès-verbaux du Conseil
Québec. sur les affaires d'Etat, du 9 octobre au 1er novembre. Ils contiennent la

procédure dans la cause de Dease et Ainse, du départment des Sauvages, et
le résultat de l'enquête au sujet de la conversion de la présente tenue en
franc et commun socage. Page 1

Procès-verbaux du 20 octobre. Rapport sur la conversion des tenures
ainsi que journal des délibérations, à partir du 30 septembre. Les pro-
cès-verbaux mentionnent les discussions, les rapports du procureur et du
soliciteur général, la liste des concessions françaises au Canada et leur
étendue en acres anglaises et la liste des concessions en seigneurie et
rotures faites par la couronne de France (84 à 102) 2 à 102
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Liste des émigrants venus d'Ecosse par le Britisl Queen d'Arisaig.

Page 103
Pétition de Miles McDonell, au nom des familes venues des Montagnes

d'Ecosse, par le British Queen. 104
Pétition des familles arrivées (au nombre de 20, se composant de 90

âmes) qu'aide leur soit donnée afin d'accepter l'offre de P. L. Panet, de
s'établir sur ses terres. 105

Il est ordonné qu'une enquête soit faite sur le caractère, etc., des émi-
grants, ainsi qu'un rapport du résultat de cette enquête. 106

Pétition des protestants allemands de pouvoir se réunir au palais de
justice pour y célébrer l'office divin. 108

Pétition (en français) de Mgr. Hubert, évêque de Québec, demandant
que quelque soit la manière dont on pourra disposer des biens des
Jésuites, il en-soit réservé une certaine partie pour les missions parmi
les Sauvages. 109

Procès-verbaux du 1er novembre. La commission pour le procès des
pirates est lue et ordre est donné de l'enregistrer. 115

Rapport concernant la conduite de Dease et Ainse, du département des
Sauvages, ainsi que preuve, correspondance, comptes et autres documents
ayant trait à l'enquête (117 à Q. 48-2, p. 605).

Documents communiqués par Son Excellence pour promouvoir les
moyens d'éducation de même que les renseignements pour s'assurer du
nombre des paroisses, etc. Suit une copie de la liste des documents

1. Lettre de Monsieur Plessis, secrétaire au surintendant de l'église
romaine.

2. Liste du clergé catholique romfain.
3. Rapport de l'hôpital général de Québec.,
4. Rapport de l'hôpital général de Montréal.
5. Rapport de l'Hôtel-Dieu de Québec.
6. Rapport de l'Hôtel-Dieu de Montréal.
7. Rapport des Ursulines de Québec.
8. Rapport des Ursulines de Trois-Rivières.
9. Rapport des Sours de la Congrégation.

10. Rapport du Séminaire de Québec.
11. Rapport du Séminaire de Montréal.
12. Rapport des écoles protestantes dans la cité de Québec, y com-

pris
La liste de M. Tanswell.
La liste de M. Keith.
La liste de M. Sergeant.
La liste de M. Jones.
La liste de M. Fraser.
La liste de M. Borrow.

13. Rapport des écoles protestantes dans la cité de Montréal, y com-
pris:
La liste de M. Nelson.
La liste de M. Fisher.
La liste de M. Owen.
La liste de M. Gunn.

14. Rapport des écoles protestantes aux Trois-Rivières.
15. Rapport des écoles protestantes à William Henry.
16. Rapport du clergé protestant dans la province de Québec.
17. Liste des appointements des différentes écoles.

Les listes du clergé, des communautés, etc , sont détaillées et donnent
les noms, âges, lieux de naissance, etc., et dans le cas des curés, les noms
des paroisses qu'ils desservent. Les séminaires donnent les noms et les
âges des élèves ainsi que les·classes, et un aperçu du cours d'instruction
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donné dans chacune. Une partie seulement des instituteurs protestants
donnent les noms et les âges des élèves, les autres ne donnent que le nom-
bre.

Les renseignements et documents. Pages 606 à 682
Rapport sur la pétition du Séminaire de Saint-Sulpice demandant une

charte pour la fondation d'un collège, ainsi qu'un plan du bâtiment. La
pétition et les autres documents sont rapportés en entier. 683 à 704

La pétition pour une charte d'université est renvoyée à la Chambre en
comité. 705

La pétition de Kenelm Chandler demandant qu'il soit délivré des
lettres patentes à lord Amherst pour les biens des Jésuites a été lue. 712

DIVERsEs LETTRES ET DoCUMENTs-1790.

Q. 49.
1790.

7 janvier, John Foxcroft à iNepean. A reçu les dépêches par le paquebotNew-Y ork. Dashwood, qui n'a pu parvenir à Halifax. Celles destinées à lord
Dorchester ont été envoyées par un exprès ; a tiré pour le montant sur
M. Pollock. Page 192

7 anvier, Lymburner à Grenville. Envoie des documents qu'il aurait été incon-
venant de présenter hier. Ira le (Grenville) voir n'importe quel jour
pour lui fournir tout autre renseignement dont il pourra avoir
besoin. 182

Documents contenus dans la lettre qui précède. Liste des nouveaux
sujets,' propriétaires de fiefs et seigneuries dans la province de Québec. 183

Liste des seigneuries appartenant aux séminaires et autres corporations
publiques ou communautés. 187

Liste des anciens sujets propriétaires de fiefs et seigneuries dans la
province de Québec. 189

1er février, Gray, capitaine du Dashwood, au capitaine Roberts Falmouth. Reçu
Penryn. compte de sa tentative pour parvenir à Halifax ; le dommage souffert

par suite du gros temps, son arrivée à New-York. 193
10 février, Les marchands faisant le commerce au Canada demandent à voir
Londrez. Grenville au sujet des affaires de la province. 195
20 janvier, Agariah Pritchard à Motz. Envoie les permis falsifiés de la Méditer-
Boston. ranée; la chose a été pratiquée pendant 18 mois et s'etend jusqu'en

Virginie, où il se rend pour terminer son enquête. Pourra à sa prochaine
lettre donner des détails complets à moins qu'il n'en soit empêché par
quelque chose d'imprévu. S'il avait cru que les dépenses seraient aussi
fortes ici il auÉait passé tout l'hiver à la baie des Chaleurs. Il n'y a pas
de neige ici. Prix de différents articles. Querelles dans l'Assemblée
générale du Massachusetts; la prochaine sera de savoir si les treize Etats
devront payer les dépenses d'une réception donnée à Washington; un
comité a fait rapport que comme le gouverneur Bordwine l'a invité à
diner, cela ne devrait pas être porté au compte de cet Etat. Apprend
que Filch est percepteur au fort de Saint-Jean; lorsqu'il aura fait son
temps espère qu'il (Pritchard) ne manquera pas la place. 74

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)
7 avril, Le major Beckwith à --. Les dépêches de Dorchester renvoyées
New-York, par l'Antelope expliqueront les objets de sa (de Beckwith) mission à

New-York. Envoie un rapport concernant les parties du système mili-
taire d'ici qui peuvent affecter les possessions americaines du roi. Les
sauvages Creeks commandés par McGillivray ont fixé l'attention du gou-
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vernement américain; leur nombre; leur chef s'est irrité des confiscations
de leurs biens; l'étendue de ses desseins. Les Creeks sont trop puissants
pour la Géorgie, qui a dû demander de l'aide au gouvernement général;
négociations infructueuses; une armée sera envoyée contre eux. Les
préparatifs militaires sont. exposés au long. . Son opinion que l'on a
en vue les trois objets distincts suivants: 1, une guerre avec les Sau-
vages; 2, l'affermissement du gouvernement général de l'Union par
l'augmentation de l'effectif militaire; 3, se mettre en état d'entreprendre
une guerre offensive. Il n'est pas question du dernier projet pour le
moment, car il a raison de croire que l'on désire cultiver des rapports
d'une absolue importance pour les véritables intérêts de la colonie. Il
se propose de retourner dans quelques jours à Québec. Page 283.

10 avril, Compte des déboursés imprévus de différents fonctionnaires, etc., de la
Québec. province de Québec, du 10 octobre 1789 à date. 338
12 au 17 avril, Ordonnances. Pour empêcher l'exportation des biscuits, de la farine,
Québec. etc. (En anglais, 199 ; en français, 208.) . 199 à 217

Pour la meilleure conservation et distribution des anciennes archives.
françaises. (En anglais, 218; en français, 221.) 218 à 223

Pour établir un nouveau district entre Québec et Montréal, etc. (En
anglais, 224; en français, 231.) 224 à 237

Pour empêcher la désertion des matelots au service de la marine mar-
chande. (En anglais, 238; en français, 240.) 238 à 241

Pour modifier l'acte afin d'empêcher les accidents par le feu. (En
anglais, 242; en français, 245.) 242 à 247

Addition à l'acte pour régler le commerce de l'intérieur. (En anglais,.
248; en français, 250.) 248 à 251

Pour assurer le péage du pont sur la rivière Saint-Charles. (En an-
glais, 252; en français, 256.) 252 à 259

Pour empêcher le bétail d'aller à l'aventure. (En anglais, 260; en
français,.264.) 260 à 267

Pour modifier l'ordonnance réglementant le pilotage dans le fleuve
Saint-Laurent, et pour empêcher les abus dans le port de Québec. (Eh
anglais, 268; en français, 275.) 268 à 282

18 avril, Pétition de John Wright, ancien caporal du 62e régiment, demandant
Londres. son passage à Québec pour lui permettre d'y prendre des terres. 196:
27 avril. Grenville (?) à Simcoe. A examiné les documents d'Allen au sujet des

réclamations commerciales entre le Canada et le Vermont. Le désir de
ce pays d'encourager tout acte d'amitié et rapport avec le Vermont.
Les documents seront transmis à Dorchester. S'il ne fait pas rapport
d'objections essentielles, le gouvernement accédera promptement aux
vœux du Vermont. 198

18 mai, Pritchard à Motz. N'a pas vu le gouverneur Cox depuis son retour il
Richmond. y a trois jours. Envoie les registres et permis falsifiés par John Norman,

né à Londres, graveur et imprimeur. Ces fraudes ont été commises
depuis deux ans. Il en a été délivré deux cents; comment il prouvera
leur ·valeur pour faire passer les navires. Comment il s'y est pris à
Boston lorsqu'il a été soupçonné; un homme du nom de (Meyers) avait
fait tout ce qu'il avait pu pour exciter les gens contre lui; son caractère,
etc. Enumère les noms des endroits où il a été délivré des lettres de
mer, et en envoie des spécimens. 76

31mai, John Inglis à Grenville (?) Envoie des renseignements sur l'état duMark Lane. com m erce avec les, Sauvages. Les marchands possèdent ordinairement
dans le pays sauvage des biens équivalant à la production de deux ans
sans compter des propriétés de valeur considérable aux postes. M. Todd
et lui-même donneront de nouveaux renseignements quand cela leur con-
viendra de lesrecevoir. Le lieutenant-colonel de Peyster peut donner
les meilleurs renseignements au point de vue militaire; on rapporte que
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c'est un officier sensé et intelligent qui s'est acquitté de son service avec
beaucoup d'honneur. Page 287

Etat de ce qu'a produit en Angleterre les fourrures et peaux importées
de.la province de Québec, indiquant en général de quels districts elles ont
été apportées. et l'effet qu'aura sur ce commerce la cession des postes,
etc. L'état est signé par Phyn Ellice et Inglis et porte la même date
que la lettre qui précède (31 mai). Rapport des postes fourni par le
capitaine Schank. Les postes décrits sont les suivants: 1, Oswégatchie;
2, Oswégo; 3, Niagara; 4, le fort Slosser (Schlosser); 5, le fort Erié;
6, Presqu'Isle; 7, les rivières Sandusky et Miamis; 8, Détroit; 9,
Michillimakinak et les chutes de Sainte-Marie, lac Supérieur. Une partie
de ces postes sont sur le côté canadien et l'autre partie sur le côté amé-
ricain de la frontière. 291

Liste des navires sur les lacs. 295
Réponses faites par le capitaine Schank et M. Inglis au mémoire de

Grenville concernant les postes. 297, 299
Mémoire à l'usage de Grenville. L'opinion de Mathews sur l'impor-

tance des postes et la nécessité d'envoyer 3,000 Canadiens de Détroit dans
le Haut-Canada. 300

- inn. Relevé des compagnies d'artillerie sous les ordres de lord Dor-
chester. 342

25 juin, John Inglis à Grenville (?). Avait supposé que grâce à l'influence du
Mark Lane. nouveau gouvernement fédéral on avait renoncé à la législation des

législatures des Etats opposés au traité et qui refusait aux sujets anglais
la justice à laquelle ils avaient droit. Envoie un numéro de la Gazette
de Géorgie qui montre que le plus odieux de ces actes est encore en
pleine vigueur dans cet Etat. 302

Avis de l'auditeur de l'Etat de la Géorgie que toutes personnes
"endettées envers les marchanda et sujets de la Couronne d'Angleterre
avant le 4 mai 1782 " devront "en donner un compte exact à ce bureau
sans délai ; ces créances étant mises sous séquestre, confisquées et appro-
priées à l'usage de cet Etat." Ceux qui manqueront de se conformer au
présent avis seront poursuivis en la manière prescrite par l'acte du
10 février 1787, dont les dispositions sont rapportées au long. 303

20 avril Dépositions concernant la vente des lettres de mer contrefaites pour la
au 29 juin. Méditerranée ; John Meyers, 24 mai; Moss et Cooke. B9ston, 20 avril ;

Samuel Moss, à Carlisle, 21 juin ; Warren Cooke, même place et date ;
Oliver O'Hara, à Paspébiac, 29 juin ; déclaration du même, même place
et date. 61'à 69

Mandat pour l'arrestation de Pritchard. 70
(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)

3 juillet, Cox à Motz. Envoie deux faux registres et un faux permis de pêche,
New-Carlisle. reçus de Pritchard les 9 et 10 juin. Est chagriné que Pritchard se soit

rendu coupable de beaucoup de faiblesses et folie, sinon de quelque chose
de pire. (La lettre est datée du 3 juin, mais la date exacte est celle à la
marge.) 79

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)
6 juillet, Le colonel Alured Clarke à Nepean. Demande que Grenville écrive à
Bureau de la Dorchester au sujet de la venue du capitaine Cliffe au Canada, si le gradeguerre. de major de la brigade Skene peut-être laissé vacant pendant une

journée ou deux. 308
9 juillet, Mathews à Nepean. Envoie, pour l'information de Grenville, les obser-
Paserne de vations qu'il a faites en 1787 sur le pays d'en haut et les postes de la

province de Québec, lorsqu'il a été envoyé par Dorchester pour s'enquérir
des places d'embarquement et postes convenables sur les lacs Ontario et
Erié que l'on pourrait substituer à ceux de maintenant, s'il fallait les
vendre aux Etats-Unis. Le rapport donne-un état précis de Niagara, du
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fort Schlosser, du fort Erié, de Détroit et de Michillimakinak, le lieu le
plus rapproché pour substituer à ce dernier étant les chutes de Sainte-
Marie. Fait aussi rapport sur le poste de Cataracoui (aujourd'hui
Kingston). L'effet de la reddition des postes sur le commerce des four-
rures. Page 309

Sommaire des pelleteries reçues du Nord-Ouest et de Michillimakinak
pendant l'année 1788. Une note dit: Le poste de Nipigon n'est pas
compris, et la production de ce dernier poste s'est vendue au Canada pour
£4,000, cours d'Halifax." 317

22 jnillet, Le capitaine Skene à Grenville. Est arrivé à Crookhaven et a envoyé
Humberstone. des dépêches par le bureau de poste général, dont il transmet le reçu

ci-joint ; une grave blessure dans la jambe l'empêche de voyager par la
poste jusqu'à Londres. Il a quitté Québec le 23 juin. 318

Reçu. 319
24 et 27 Condamnation de Fox, d'après la dénonciation de O'Hara, sous-percep-
juillet, teur des douanes. Acquittement d'Azariah Pritchard, d'après la mêmeNew-Carlisle. dénonciation, les deux devant la cour des plaids communs pour le district

de Gaspé. 56
(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)

8 stebre, Message envoyé par Arthur Saint-Clair, gouverneur du territoire des
F Etats-Unis à l'ouest de l'Ohio aux Senécas. Une expédition sera envoyée

contre les Shawaneses, mais on ne leur veut pas de mal (les Senécas). 102
(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n° 74.)

10 septembre, O'Hara, sous-percepteur, à Ainslie. Rapporte que le Fox et sa cargai-
New-Carlisle. son sont condamnés. Le Dove n'est pas encore condamné, faute d'un

quorum pour former une cour. Pritchard a été acquitté par le jury. Le
capitaine du Dove dans son examen a nié tout ce qu'il avait dit dans sa
déposition ; cela a probablement amené l'acquittement de Pritchard; il
soupçonne encore qu'il était coupable pour les raisons mentionnées.
Concernant les frais. Vol d'un grand rets qui se trouvait à bord du
Fox et £14 en deniers, partie de ce qui a été payé lors de la vente du
navire. 52

10 septembre, Rapport de la vente de la goélette Fox et sa cargaison, confisquées par
New-Carlisle. Oliver O'Hara, officier du service préventif. 58

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)
19 septembre, Saint-Clair au major Murray ou l'officier commandant àDétroit. PourMarietta. empêcher du malaise relativement aux préparatifs militaires le président

désire qu'on lui donne la plus grande assurance de la disposition pacifique
à l'égard de la Grande-Bretargne, et que l'expédition n'est pas dirigée
contre son poste, ni aucun autre en la possession des soldats anglais, le
seul objet étant de châtier et d'humilier quelques tribus sauvages dont
les déprédations sont devenues intolérables et dont les cruautés sont un
outrage non seulement au peuple d'Amérique mais à l'humanité. Espère
donc que. ces Sauvages ne recevront ni d'assistance ni d'encouragements,
et qu'il empêchera les commerçants d'exciter les Sauvages. Envoie cette
lettre par un particulier (M. Meigs). 105

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n° 74.)
19 septembre, Message de St. Clair aux Wyandots en termes semblables à celui envoyé
Maskingum. aux Senécas le S septembre. 113

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n° 74.)
24 septembre, François Motz à Nepean (?) (en français). Son désir de pouvoir aider
Witsen- à encourager la proposition de cultiver le lin dans la province de Québec.

Les obstacles à rencontrer pour amener un grand nombre de familles;
il serait préférable d'engager quelques hommes pour enseigner l'opération.
Un des obstacles, c'est qu'au premier avis public de la tentative pour
engager des familles ce sera en Prusse l'emprisonnement à perpétuité, en
Russie l'esclavage. en Sibérie; une autre c'est la répugnance qu'éprouvent
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les familles allemandes à faire la traversée. Est prêt cependant à faire
les engagements. Dans l'intervalle des travaux de culture il s'occupera
de chercher en été le minerai de fer, et il préparera en hiver les rapports
pour le gouvernement. Les mesures qu'il prendra pour trouver des
gens; ne peut rien dire des frais de transport, etc.; le meilleur temps
pour les gens de faire voile. Page 320

25 septembre, O'Hara à Ainslie. Envoie les relevés du 10 octobre de 1789 au 6 avril
New-Carlisle. 1790, ainsi qu'une copie des poursuites contre Pritchard. Le Dove n'a

pas encore été condamné, faute de cour pour juger la cause. 60
(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)

14 octobre, Le )major Smith à St-Clair. Les préparatifs militaires dont il (St-Clair)
Détroit. a parlé n'ont pas causé de malaise à ce poste et les Sauvages n'ont

reçu non plus aucun encouragement ou aide pour commettre leurs dépré-
dations. Bien loin de pousser les Sauvages à des actes de cruauté les
commerçants ont sauvé la vie des Américains; leur conduite à l'égard de
certains habitants de la Pensylvanie dont ils ont obtenu la libération de
la nation Saginaw, et qu'ils ont envpyés sûrement chez eux en est un
exemple. 107

16 octobre, L'officier commandant à . Les mesures qu'il avait prises pour
Détroit. avertir les commerçants de mettre leurs effets en sûreté dans le pays des

Miamis, car on lui avait fait entendre que les Américains considéraient
qu'il serait juste de piller ces marchandises, dans la croyance que leurs
propriétaires avaient excité les Sauvages; il croit sincèrement que leur
conduite a été tout le contraire. Les commerçants courent également
le risque d'être pillés par les Sauvages.

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n° 74.)
17 octobre, Extrait d'une lettre particulière. L'imprudence des colons en se fixant
Détroit, aussi loin de protection qu'aux villages des Miamis. La ruine du commerce

de ce poste pendant l'année en cours, que les Sauvages fassent ou non
la paix, car la saison de chasse se passera à faire la guerre ou les négo-
ciations. On suppose que les Sauvages peuvent rassembler 3,000 ou 4,000,;
les Wyandots et les Delawares semblent disposés à observer la neutralité.
Les Américains sous les ordres du colonel Harmar sont environ 3.000,
un tiers à peu près des troupes du continent, le reste se compose de
détachements de la milice et de volontaires du iKentucky, pour la
plupart à cheval. Muskingum "est composé de soldats du continent et
officiers mécontents, qui n'ont d'autre lien pour les attacher aux Etats-
Unis que leur respect personnel pour le président, se considèrent sacrifiés
par le congrès et fraudés même dans la vente des terres qu'ils occupent.
Leur sentiment à l'égard du gouvernement des anciens Etats est, je crois,
la cause d'une extrême sollicitude pour le gouvernement anglais, qui
affecte d'attribuer aux commerçants seulement cet encouragement et
la fourniture de munitions aux Sauvages que, je crois, ils attribuent en
réalité à l'autorité." 116

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n0 74.)
18 octobre, McKee à sir John Johnson. Rapport apporté aux rapides Miamis
E°bauivre qu'une puissante armée était en marche sur les villages des Miamis. Les
Détroit. Sauvages de ce voisinage sont trop peu nombreux pour faire beau-

coup d'opposition, mais ils sont déterminés à en faire la tentative et ils
ont demandé l'aide d'autres nations qui sont trop dispersées pour se
rassembler à court avis. Elliott a été envoyé pour surveiller leurs pro-
grès. Le rapport des négociations entre les Sauvages et les Espagnols
dans l'attente d'une guerre avec la Grande-Bretagne. Les messages
espagnols ont été envoyés à toutes les tribus. Envoie sous ce pli les
discours reçus par les Sauvages et qui lui ont été transmis. 111
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1790.
27 octobre, (Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre nO 74.)
Québeè. Motz à Pritchard. Lord Dorchester est content de son zèle à découvrir

la pratique frauduleuse de délivrer des actes de nationalité britannique
coloniale et lettres de mer pour la Méditerranée. Les renseignements
qu'il est désirable d'obtenir sur la matière. La nécessité de garder le
secret afin d'empêcher les coupables de se dérober aux peines. Page 72

(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre.)
1er novembre, Holland à Dorchester. Demande que des mesures puissent être prises
Québec. pour recouvrer les plans laissés en la possession du major Desbarres,

en 1776. Page 167
(Dans la lettre de Dorchester du 10 novembre, n° 76.)

4 novembre, Sir J. Temple 'à Grenville. A fait tout en son pouvoir pour favoriser les
New-York. projets de M. Stokes concernant le commerce et les pêcheries de ce pays.

Le plan de sir William Hamilton concernant Milford Haven paraît avoir
une perspective raisonnable de succès. A donné à Stokes une lettre pour
Roach, de l'île Mantucket. 331

6 novembre, Samuel Holland à Nepean. Le remercie de sa bienveillance à l'égard
Québec. de son fils. S'il n'avait été indemnisé d'une partie de ses pertes il aurait

été dans un grand embarras, car il doit se servir de la loi pour recouvrer,
d'une bande de gens sans foi ni loi, ses biens à New-York, New-Jersey et
le Vermont. Sa santé est rétablie jusqu'à un certain point; son fils
s'occupe dans le moment d'observations astronomiques. Avait espéré
qu'il aurait été envoyé des instructions pour lui (à lolland) rendre son
plein traitement en qualité d'arpenteur général, et il demande son
(de Nepean) influence. 392

10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 65). Envoie une liste devant servir d'index
Québec. aux procès-verbaux du Conseil relativement aux biens de l'ancien ordre

des Jésuites au Canada. Les rapports du procureur et du solliciteur
général du 18 mai et du 20 août donnent une analyse des rapports volu-
mineux, etc., des commissaires; les représentations reçues en août
montrent que c'est le sentiment général que ces biens continuent à
servir à des usages publics; bien que les opinions diffèrent sur la manière
de les approprier, le vœu général paraît être de les employer à encourager
l'éducation ; opinions différentes sur la manière de le faire. Les bâti-
ments, jardins et terrains dans différentes localités devraient être réser-
vés par la Couronne pour l'usage public; les églises ou chapelles
devraient être réservées pour le culte protestant; les revenus devraient
être appliqués à dédommager la Couronne pour le maintien des membres
survivants pendant leur vie et le maintien des missionnaires nécessaires
parmi les Sauvages. Une partie des bâtiments à Québec a été employée
pour casernes, une autre pour le palais de justice, et le reste des bâtiments
et la totalité des biens sont en la possession des membres survivants de
l'ordre. A Montréal les bâtiments paraissent convenables pour y établir
la résidence du gouverneur général, la situation de cette ville indique que
ce sera l'endroit le plus propre pour y établir le siège ordinaire du gou-
verneur général. On pourrait échanger des terres non colonisées pour
d'autres près de Montréal pour l'usage du gouverneur général; la même
chose devrait être faite à Québec. 1

10 novembre, Liste des procès-verbaux et documents dans le renvoi au Conseil de la
Québec. question concernant les biens de l'ancien ordre des Jésuites au Canada.

La liste donne les principaux points de chaque mesure adoptée au Conseil,
aux dates suivantes: En 1787 le 31 mai, le 20 juin, le 30 octobre, le
1er novembre, le 4 et le 27 décembre. En 1788 le 14 mai, le 30 juin, le
22 juillet. En 1789 le 12 mars, date de la présentation du rapport du
comité. Suivent une liste des documents et un sommaire du contenu des
volumes dans lesquels se trouvent les rapports: en 1790, le 25 août, le
20 octobre et le 1er novembre. La liste couvre 15 pages. 6 à 20
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1790.
10 novembre, Dorchester à Grenville (n0 66). En décembre 1789 M. Hubert et son
Québec. coadjuleur, M. Bailly, accompagnés de quelques membres du clergé, sont

venus le voir et lui ont exposé que les Canadiens formaient le projet de
demander par pétition que les biens des jésuites fussent appliqués à
l'usage de la province conformément à leur destination primitive, et que
les jésuites qui restaient voulaient bien en faire l'abandon pour cet
objet. On avait demandé à l'évêque et aux membres de son clergé de
prendre part à la pétition, mais bien que ces derniers fussent convaincus
de la justice de la réclamation ils ont décidé de le (Dorchester) consulter
d'abord. Il (Dorchester) refusa de donner son opinion avant d'avoir les
rapports du procureur et du solliciteur général, et le lendemain il fit
savoir à l'évêque qu'il communiquerait à ces messieurs ce qui s'était
passé. Rapport que les jésuites avaient l'intention de disposer clandes-
tinement de leurs biens; rapport confirmé par l'évêque; mesures pour
empêcher la chose. Divergence d'opinion au sujet de l'éducation entre
M. -Hubert et son coadjuteur, M. Bailly. Il y a une forte mésintelligence
entre eux. Il (Dorchester) a essayé vainement de les réconcilier. Page 21

10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 67). Envoie la liste des procès-verbaux duQuébec. Conseil au sujet de l'état de l'église et des écoles, etc. On ne devra pas
négliger de fonder des académies élémentaires, mais la création d'une
université dans le Bas-Canada paraît être le moyen le plus propre d'assu-
rer, etc., l'étude des hautes sciences dans les possessions anglaises de ce
continent. Approuve le plan recommandé par le comité. Comment
devrait être organisé l'université et la méthode d'après laquelle les écoles
inférieures du Haut de même que du Bas-Canada pourraient être subor-
données au gouvernement. Nécessité d'un fonds pour payer les frais du
système. Propose des règlements par le parlement pour l'administrar
tion des écoles sous la direction de l'université. L'avantage du legs de
M. Sanguinet, si la cour le déclare valide. La concession de 200 acres
pour le support des écoles libres dans les nouveaux districts ne peut être
que de peu ou d'aucun avantage, tant que la population n'aura pas aug-
menté; il est donc indispensable d'accorder une aide temporaire et de
faire venir des instituteurs d'Angleterre pour les écoles jusqu'à ce que
Funiversité et ses succursales puissent les fournir. Il est jugé nécessaire
d'exclure de l'enseignement universitaire la théologie, afin de conférer le
plus d'avantages possibles à toutes les classes. La promèsse qu'on aura
des ministres respectables et la disposition que des jeunes gens seront
envoyés dans ce but aux universités anglaises font disparaître la princi-
pale objection à la restriction. Disposition projetée pour un ministère
protestant dans le Bas et le Haut-Canada; il sera aussi utile d'avoir des
missionnaires sans cure fixe. Des glèbes de 400 acres ont été réservées
dans chaque township pour le support d'un ministre du culte, mais il y
a le même inconvénient que pour les 200 acres pour les écoles. Les
sociétés pour la propagation de l'évangile et des vérités chrétiennes pour-
raient accorder leur bienveillance, autrefois pratiquée à l'égard des colo-
nies séparées, aux parties du continent qui forment encore partie des
possessions de Sa Majesté. 26

Liste des procès-verbaux concernant l'éducation. 31
L'établissement projeté d'un ministère protestant dans le Bas et le

Haut-Canada consistait:

Dans le Bas-Canada.

Québec, un curé et un vicaire.
Montréal, un curé et un vicaire.
Trois-Rivières, un curé.
William-Henry, un curé.
Saint-Jean, un curé.

A. 1891
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1790.
Berthier un curé.
District de Gaspé, un curé.

-Dans le Haut-Canada,
District de Luneburg, deux curés.
District de Mecklenburg, deux curés.
District de Nassau, un curé.
District de Hesse, un curé.

10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 68). Envoie copies de deux documents
Québec. qui accompagnaient la lettre de Nepean du 20 août dernier. Comme il

n'en était fait aucune mention, tout ce qu'il peut en dire c'est qu'il ne les
croit pas très justes. Page 36

Les documents étaient: 1. Une demande de lord Loraine à Pitt au
nom de George Davison. 37

2. Demande de la charge de receveur général par George Davison. 40
10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 69). A. reçu de Nepean une lettre en date
Québec. du 20 août, accompagnée d'une facture et d'un connaissement d'articles

destinés aux Sauvages du Canada. Il y a une erreur, car les marchan-
dises pour cette fln, en 1790 et 1791, ont été commandées le 24 octobre
1789, et sauf quelques exceptions ont été reçues en septembre dernier.
A envoyé, pour l'information du parlement, des relevés de la dépense
totale du département des Sauvages, à l'exclusion des provisions, etc.,
dont des estimations ont été également transmises. Ce qui rend l'erreur
pire c'est que le navire portant les marchandises a été jeté à la côte, sur
l'île aux Grues; il's'est déchoué et il est rendu à Québec, mais on ne
prendra rien avant de savoir le résultat de l'examen. , 42

Sous enveloppe. Demande, en date du 3 octobre, de marchandises
pour compléter les approvisionnements de présents pour les Sauvages,
pendant 1790 et 1791. 45

Estimation de la dépense du département des Sauvages pour 1790. 46
10 novembre, Dorchester à Grenville (n0 70). Envoie les représentations de l'offi-Québec. cier de marine de Québec au sujet d'une douane séparée à àMontréal. 47

Rapport, en date du 2 novembre, de Thomas Faunce, officier de marine,
opposant la pétition pour une douane séparée à Montréal, en donnant les
raisons. 48

10 novembre, Dorchester à Grenville (n0 71). . Envoie des copies des poursuites
Québec. intentées dans la cour du district de Gaspé contre la goëlette Fox et le

capitaine Azariah Pritchard, ainsi que la correspondance sur la ma-
tière. 51

Sous enveloppe-O'Hara à Ainslie, 10 septembre. Condamnation de la
goélette Fox le 24, et acquittement de Pritchard le 27 juillet, devant la
cour des plaids communs, Gaspé; rapport de la vente du Fox, le 10 sep-
tembre. O'Hara à Ainsîie, le 25 septembre. Dépositions de différentes
dates en avril, mai et juin, concernant la vente des registres contrefaits
par Pritchard. Motz à Pritchard, le 27 octobre 1789. Pritchard à Motz,
le 20 février et le 18 mai 1890. Nicholas Cox à Motz, le 3 juillet. Toutes
ces lettres sont classées à leurs dates respectives, sauf les dépositions qui
se trouvent dans la liste du mois de juin.

10 novembre, Dorchester à Grenville (n0 72). Ai-rivée d'Arisaig et de Egg de 96
Québec. immigrants; leur demande de provisions est par la suite changée pour

des bateaux afin de les transporter au district de Luneburg, où ils ont
des amis. La demande des bateaux est accordée. Le capitaine du
navire rapporte que les émigrants ont quitté leur pays O la suite de
l'augmentation des baux, et que l'Ajax devait en embarquer 500 autres
des îles de Skye et Lewis, à destination de la Caroline du Nord, mais que
le gouvernement en prendrait soin, supposait-on, pour les engager à
s'établir dans les provinces anglaises. 80
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1790.
10 novembre, Dorchester à Greuville (n° 73). Envoie les lettres reçues les 27 et 30
Québec. octobre. Page 82

Rapport concernant les mouvements de St. Clair et la politique à
l'égard des territoires de l'Ouest, de l'Espagne, etc. Offre d un financier
hollandais de lancer un emprunt pour consolider la dette publique.
Caractère de Walker, l'aide de camp de Washington pendant la guerre. 8a

7. Caractère de 23. N'approuve pas sa conduite sous certains rap-
ports. Si pendant son séjour à Londres il s'est lié d'intimité avec quelque
autre pouvoir étranger, il n'y avait pas été autorisé. Par suite de l'amitié
qui a existé entre lui et La Luzerne, pendant que ce dernier habitait
les Etats-Unis en qualité de ministre, il se peut qu'il ait fait plus de
visites que ne le permettait la prudence. Il nie emphatiquement qu'on
ait le désir de posséder une île des Antilles, mais bien qu'on laisse libre
la navigation du Missouri et qu'on obtienne la possession de la Nouvelle-
Orléans. Questionné au sujet de la popularité de 23 à Londres, il (7)
croit que le rapport à ce sujet et sur son ·intimité avec Fox et Luzerne
est correct; il a des doutes sur sa prudence. Autres remarques sur le
même sujet.

Suite. Remarques sur les affaires d'Espagne; le mécontentement des
marins de la Nouvelle-Angleterre, etc., à cause de la paix, car leurs plans
de piraterie ont été frustrés; la classe agricole a été également désap-
pointée, car on espérait des prix élevés pour le grain. Autres intéi êts
lésés pour les raisons mentionnées. L'Espagne,advenant une guerre, aurait
accordé la libre navigation du Mississipi, ou bien l'on aurait pu s'emparer
de la Nouvelle-Orléans, ou réduire tellement la monarchie espagnole
que les frontières de l'Amérique du Nord espagnole auraient été à peu
près vaines. Toutes ces perspectives se sont trouvées détruites par la
déclaration de paix. 93

7. Avantages que retireront les deux pays d'après le calcul approxi-
matif suivant des affaires commerciales. La population des Etats-Unis
consommera beaucoup; elle préfère les articles de fabrication anglaise et
sera en état de les payer. D'après les intérêts (mentionnés) il ne voit
aucune raison solide de différend national, et il n'y a aucun désir d'avoir
quelque possession au nord de la frontière actuelle; mais ils (les Améri-
cains) devront obtenir la navigation du Mississipi ainsi qu'un poste, soit
à la Nouvelle-Orléans soit à quelque autre endroit du voisinage. Il y a
deux partis prcsque également divisés, l'un est en faveur de la France,
l'autre de la Grande-Bretagne. L'état actuel des affaires est favorable au
premier parti, lequel travaille avec zèle à améliorer la situatioi. Les
Américains se considèrent parfaitement libres de faire à l'égard de
l'Espagne tout ce qui peut servir leurs intérêts, de faire la guerre même
à cette puissance. En réponse à Jay pendant qu'il se trouvait à Madrid,
le comte d'Aranda a déclaré qu'elles étaient les limites des territoir-es
espagnols dans l'Amérique du Nord en prenant un crayon et traçant une
ligne à partir de la tête de la navigation de la rivière Sainte-Marie
jusqu'aux battures de vase coquillère sur la rivière Tennessee, et suivant
le cours de cette rivière et de l'Ohio jusqu'à leur jonction avec le Missis-
sipi. Règlement entre les Etats du Vermont et de New-York. 93

10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 74). Envoie des renseignements addition-
Québec. nels des postes d'en haut au sujet d'une expédition projetée contre les

Sauvages de l'Ouest, postérieurs à ceux reçus de New-York. 99
Lettres de Saint-Clair des 8 et 19 septembre, du commandant de

Détroit des 14 et 16 octobre, de l'agent sauvage à Détroit du 18 octobre,
et extrait d'une lettre privée de Détroit en date du 17 octobre. Ces lettres
sont classées à leurs dates respectives.

10 novembre, Dorchester à Grenville (n° 75). Envoie le relevé de la milice du Haut-
Québec. Canada. Le relevé des habitants du Bas-Canada n'est pas achevé. 118
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1790.
Suit le relevé de la milice à la page 122

10 novembre, Dorchester à Grenville (n0 76). Envoie une carte du Bas-Canada
Québec. ainsi que la liste des cartes, plans, etc., au bureau de l'arpenteur

général. 119
Liste en question. 120 à 166

10 novembre, Motz à Sorope Bernard, M.P. Il n'a pas été transmis de duplicatas
Québec. des procès-verbaux du Conseil; mais aucune des clauses peut être com-

plétée en consultant lord Hawkesbury. Copies des documents imprimés
transmis. 170

(Les documents imprimés n'accompagnent pas la lettre.)
10 novembre, John Frederick Holland à Nepean. S'occupe d'observations astrono-
Québec. miques; au sujet des instruments dont il a besoin. Rapports des explo-

rations de Mackenzie; l'importance de ces explorations; les obstacles
que lui fera probablement (à Holland) la Compagnie du Nord-Ouest.
La nécessité d'empêcher des étrangers d'empiét.er sur les territoires; il
croit que Peter Pond s'occupe à former aux Etats-Unis une compagnie
pour faire le commerce dans ces endroits avec les Sauvages. 395

Il novembre, Dobie et Badgley à Brickwood, Pattle et Cie. Envoie un rapport des
Montréal. mouvements de St-Clair, semblable à ceux transmis dans la lettre de

Dorchester du 10 novembre (n0 74). Conjectures au sujet de la véritable
portée de l'expédition. La cargaison de l'Atlas, qui s'est échoué, devra
être vendue à l'encan pour établir une moyenne générale. 333

20 novembre, Dorchester à Grenville (n° 77). Envoie la liste de certaines commu-
Québec. nications reçues le 17 courant. 172

7. Les commerçants achètent des Sauvages les objets pillés. L'idée que
les Sauvag'es ont l'appui des Anglais n'a pas de fondement, mais l'époque
critique actuelle semble dicter la prudence d'imposer des restrictions au
commerce. L'action prise par l'Assemblée nationale de France relative-
ment au pacte de famille. L'amitié des Etats-Unis pour la Grande-Bre-
tagne n'est pas sans importance et deviendra encore plus importante;
croit que ce serait une mesure avantageuse d'ouvrir le commerce avec
les Antilles. Grâce à l'augmentation rapide des établissements de l'Ouest
on doit obtenir un débouché par la Nouvelle-Orléans. Remarques sur
la politique sauvage. Relativement à la guerre espagnole, à laquelle on
s'attend, il (7) ne croit pas que les Etats-Unis soient tenus de supporter
la France dans une guerre où ce pays ne sera qu'un auxiliaire, et il croit
qu'ils sont parfaitement libres, même si la France faisait la guerre pour
son compte. Il croit que le banc établira les lois entre débiteurs et cré-
anciers d'après une juste base, de façon à faire disparaître les plaintes des
commerçants anglais. La force croissante du gouvernement des Etats-
Unis; le prochain recensement, croit-il, démontrera que la population a
atteint le chiffre de trois millions et demi, en sorte que ce sera de la part
des ministres de la Grande-Bretagne un acte de sagesse de s'attacher les
Etats-Unis au moyen de considérations politiques et commerciales. Les
propositions qu'on projetait de faire concernent les frontières de l'Est
des provirices britanniques ont été remises dans l'attente de la visite de
lord Dorchester. Le rapport concernant les frontières du Vermont, pour
ce qui a trait à l'Isle la Motte, n'est pas exact. Mécontentement en
Géorgie à la suite du traité avec les Creeks. La proclamation
du gouverneur espagnol de la Floride-Est concernant les nègres indique
qu'on ade meilleures dispositions à l'égard des Etats d'Amérique. 173

27 novembre, Monk à Grenville. L'état de santé de son successeur l'empêchera de
Londres. remplir les fonctions de la charge à laquelle il a été nommé. Ses longs

et fidèles services; demande d'être réintégré dans ses fonctions, qu'il
s'étudiera de remplir de manière à mériter l'approbation. 328

24 décembre, Simcoe à Grenville. Demande une tente qui lui·servira dans les excur-
Londres. sions que son nouveau gouvernement l'oblige d'entreprendre. (Accordé.)
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1790.
Pas de date. Demande de marchandises pour les Sauvages, pour 1790. Page 341

Etat de la religion au Canada. Ce rapport et les documents qui l'ac-
compagnent ont été imprimés au long dans le rapport .sur les archives
pour 1889. 343 à 353

Dates - Lettres et documents concernant la plan d'explorer la côte nord-ouest
variantes. de l'Amérique, à partir de Québec, etc. (La correspondance a été impri-

mée au long dans le rapport sur les archives pour 1889.) Ces lettres
couvrent une période s'étendant du 14 juillet 1789 au 25 juillet 1790.

353à391

LETTRES ET DOCUMENTS AYANT TRAIT AUX SAUVAGEs.-1791.

Q. 50-1.
1790.

1er mars, Le Maistre au lieutenant-colonel Gordon. Hope avait donné des ins-
Nýuébec. tructions confirmées par Dorchester, qu'il ne soit permis de former aucun

établissement dans les postes du roi. La personne mentionnée dans la
lettre du général Christie devra recevoir l'ordre de ne pas s'y établir.
On devra veiller attentivement à ce que personne ne vienne s'y établir.

Page 110
. (Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)

16 octobre. Extrait (aucun nom mentionné). Rapport de Sharp à Leith que saGlaize. maison, son maïs, etc., ont été consumés pendant la conflagration générale;
les Sauvages ont brûlé leurs propres maisons de même que celles des
commerçants. Ils se rassemblent de toutes parts, mais ne croit pas
qu'ils soient en nombre suffisant. Ils ont forcé les commerçants à leur
fournir de la poudre et des balles et ont tué leurs animaux. C'est éton-
nant avec quelle ardeur ils se réunissent pour assister leurs amis. 28

(Dans la lettre de Dorchester du 23 juin, n0 79.)
17 octobre, George Sharp à McKee. L'armée américaine était à neuf lieues de la
«laize. Miamis, dans la soirée du 14. Le 15, à son départ, une partie considéra-

ble des effets 'avait été sauvée, mais· les Sauvages avaient incendié le
village de crainte qu'il ne donnât abri à l'ennemi. Les Américains
avaient abandonné leurs animaux ; ce n'est pas certain qu'ils eussent des
canons, et leur nombre était inconnu; ce ne peut être moins de 2.000.
Kenzie et Lacelle devaient rester dans le voisinage pendant quatre jours;
ils ont promis d'envoyer des nouvelles. Godfroy, qui se rend à Détroit,
donnera tous les renseignements. 27

(Dans la lettre du 23 janvier, n0 79.)
19 octobre, Le major Smith rapporte que, d'après Godfroy, les Sauvages sont moins
Détroit. de 1,000; il a été brûlé plus de 1,000 boisseaux de maïs dans la ville ; les

Sauvages avaient permis aux commercants d'enlever leurs marchandises
et les y ont aidé ; le chef Gri avait paaticulièrement recommandé la
chose. Un Sauvage, qui surveillait les mouvements des Américains, a
été tué. 28

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n° 79.)
20 octobre, Le major Smith à Le Maistre. Arrivée de Godfroy (rapporte ce qu'il
Détroit, dit, déjà mentionné). McKee est arrivé et apporte des copies des discours

prononcés par Meigs à Sandusky. Il a raison de croire que les Espa-
gnols ont cherché à corrompre les Sauvages du Mississipi et des cein-
tures ont été envoyées à toutes les nations des environs déclarant
l'intention de faire la guerre à la Grande-Bretagne. On rapporte que
c'est l'intention des Sauvages d'attaquer pendant la nuit les Américains
proposés à la garde des animaux afin de créer de la confusion et profiter
de ce qu'ils seront dispersés pour les tuer facilement. 30
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Il est fait rapport à la fin de la lettre qu'un Pottawatomie a cherché à

engager les Sauvages de la rivière aux Raisins à s'allier aux Espagnols,
mais un commercant qui comprenait la langue l'a découvert. Page 32

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n 79.)
23 octobre, M. Elliot à McKee. Deux Delawares rapportent qu'il y a eu. une
Glaize. escarmouche entre les Sauvages et les Américains le 20. Une attaque

faite par 1,000 hommes de la cavalerie légère a été repoussée et il en a été
tué 300. Un prisonnier rapporte que l'armée américaine est forte de
2,500 hommes avec canons et munitions d'artilerie et qu'on a l'intention
d'attaquer Détroit le printemps prochain. Les Sauvages sont au
nombre de 1,000. Les-Sacs et Renards leur ont défendu d'attaquer les.
Américains avant leur arrivée. Les Sauvages sont pleins d'ardeur et ont
l'espérance de réussir. Il monte la rivière pour.presser les commerçants
à mettre leurs effets en sureté et pour se procurer d'autres nouvelles. Il
est fait rapport qu'un Sauvage a tué 30 Américains dans l'engagement
du 20. 33

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n 79.)
26 octobre, Détails du combat à Miamistown le 20 et le 22 apportés par Godefroy.
Détroit. Les Sauvages se plaignent qu'ils manquent de munitions. Le messager

sauvage ne pourrait dire si les Américains ont des canons. Il n'en a
pas vus, 35

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier n° 79.)
28 octobre, Renseignements fournis par Elliott. Son voyage pour surveiller les
Détroit. mouvements de l'armée américaine jusqu'à Miamistown. Arrivée d'un

messager sauvage venant demanderde l'aide et faisant rapport de l'enga-
gement du 20. A quitté Glaize le 23 et est arrivé pendant la même nuit
à moins de 40 milles du village des Miamis, où il a rencontré différents.
chefs venant y chercher des provisions et qui lui ont fait rapport d'avoir
repoussé les Américains dans un marais. Des coureurs sont arrivés pen-
dant la nuit apportant la nouvelle d'un deuxième engagement; 500
fantassins étant sortis du marais pour enlever les morts ät ce qu'on sup-
pose. Les Américains ont de nouveaux été défaits et ont perdu 200 hom-
mes, soit une perte-totale de 500; ne croit pas qu'il y ait de l'exagéra-
tion dans le nombre des tués. Les prisonniers américains rapportent
que leur armée ne se composait pas de plus de 1,500 hommes, 400 pion-
niers, conducteurs de chevaux de charge et de bétail. Il n'y avait de pro-
visions que pour sept-jours et la fleur de l'armée a péri. C'téait l'intention
de faire retraite au bas du Wabash afin de joindre Saint-Clair. Croit main-
tenant que les Sauvages n'excédaient pas le chiffre de 600 et que pas plus
de 200 n'ont pris part aux engagements; le nombre des Sauvages tués ne
dépasse pas le chiffre dix, et il y a 15 blessés, la plupart légèrement; peu
des Américains l'ont échappé sains et saufs; le tomahawk et la lance ont
été les armes employées. Plusieurs nations entourent les Américains,
attendant une occasion de les attaquer. Les prisonniers disent que
c'était l'intention de s'attaquer à Détroit au printemps. Page 37

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n 0 79.)
5 novembre, Le major Smith à LeMaistre. Envoie les renseignements obtenus de
Détroit. Jaquette Bleue, un des principaux guerriers des Shawaneses, rendant

compte de la retraite de l'armée américaine. Envoie la substance de sa
conversation au sujet de quoi il demande des instructions. Craint que les
Sauvages ne demandent avec instance des provisions cet hiver; demande
des instructions. 41

L'information de Jaquette Bleue porte qu'après avoir décidé d'attaquer
les Américains pour empêcher leur retraite,les Ottawas, cédant à la supers-
tition de leurs sorciers, renoncèrent à ce projet, et que leur exemple fut
suivi par d'autres, en sorte qu'il ne reste plus que quelques Shawaneses
et Miamis, mais pas en nombre suffisant pour donner suite au plan. Les:
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Américains ont donc pu retraiter. La retraite s'est effectuée cependant
dans une grande confusion, car bon nombre de blessés et de chevaux ont
été abandonnés, et il croit qu'ils seront forcés d'abandonner aussi leurs
canons. Page 43

Jaquette Bleue après avoir rapporté les services rendus par les Sauvages
demande qu'on envoie des hommes à leur secours et des commerçants.
Demande aussi que l'on habille et nourrisse les familles, car ils ont brûlé
leurs maisons pour retarder l'approche de l'ennemi, qui se moque de leurs
(des Sauvages) titres de possessions ; chicane avec une nation au sujet
des actes de particuliers non autorisés, dont le but secret était de détruire
le poste de commerce. La nation n'a pas cédé le pays, quelques-uns, des
méchants jeunes gens ont fait la guerre sur les frontières des Etats à cause
des empiétements commis au delà de l'Ohio, mais ils ont fait la chose
sans avoir la sanction de la nation. "Comme peuple nous n'avons fait
aucune guerre, mais nous sommes déterminés à faire face à un ennemi qui
n'est pas venu réprimer les insolences de particuliers mais dans le des-
sein prémidité de nous chasser des terres que nos ancêtres et nos enfants
sommes tenus comme hommes et comme Sauvages de défendre, ce que
nous sommes décidés à faire, convaincus que nous défendons la cause
de la justice, et que les terres sur lesquelles nous chassons et habitons
nous appartiennent, non seulement par droit mais encore par les anciens
traités d'après lesquels l'Ohio a toujours été considéré être la frontière à
laquelle nous avons rigoureusement tenue. " Les chefs demandent une
prompte réponse, car ils désirent savoir à quoi s'en tenir. 45

Réponse assez longue du major Smith portant en substance qu'il doit
attendre des instructions de Québec. 48

(Les lettres et documents envoyés par Smith se trouvent dans la lettre
de Dorchester du 23 janvier, n0 79.)

56 novembre, Le major Smith à LeMaistre. Envoie le rapport de Simon Girty, lequel
Détroit, confirme les rapports antérieurs des préparatifs faits par les Américains

et que le Planteur de Maïs et plusieurs membres des Cinq-Nations ne
seront pas les plus chauds alliés de la Grande-Bretagne. 52

Rapport de Simon Girty exposant qu'une armée des Etats-Unis s'en
va établir cet automne des forts à Miamis, Sandusky d'en bas et
Guyahaga, et que des troupes vont prendre possession de Détroit le prin-
temps prochain, que si cette dernière ne réussit pas, une autre armée sera
levée pour prendre cette ville. Des officiers sont allés s'assurer j'usqu'à
quel endroit le creek aux Castors est navigable. Planteur de Maïs est
allé à Philadelphie conférer avec le Congrès sur la manière d'assurer la
tranquillité des Cinq-Nations. 53

(La lettre de Smith et ce qu'elle contient se trouvent dans la lettre de
Dorchester.du 23 janvier, n° 79.)

7 novembre, McKee à sir John Johnson. L'état critique des Sauvages ; bien qu'ils
Détroit. aient repoussé les Américains, ils ne croient pas pouvoir continuer la

guerre sans appui. Si on les trouve en faute ils devront se disperser.
Ils sont enclins à se retirer de l'autre côté du Mississipi. Leur à recom-
mandé de demeurer sur leurs propres terres jusqu'à ce qu'ils aient reçu
les instructions du commandant en chef et de lui-même (sir John). Les
Sauvages de ce voisinage ont envoyé leurs chefs à Miamis pour soutenir
cette mesure. 55

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n0 79.)
8 novembre, Joseph Brant à sir John Johnson. Mort de David ; aide demandée
Detroit. pour sa veuve et sa famille. Rapport, qui est en substance comme dans

d'autres lettres, de l'attaque des Américains près des villages des Miamis
et de leur défaite. Fait voir la justesse de la politique de faire établir les
Six-Nations sur le territoire canadien. Demande avis sur ce qu'il doit
faire maintenant que l'ennemi se trouve dans le pays de ses alliés. 57
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(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n0 79.)

23 novembre, Dorchester à Grenville (n° 78). Envoie un croquis communiqué par
Québec. Pond des parties nord-ouest du continent. On rapporte qu'il est allé

chercher de l'emploi aux Etats-Unis, où il est né. M. Mactavish, qui a
dernièrement fait voile pour Londres, pourra donner des renseignements
sur la carte de Pond. Page 1

24 novembre, Motz à Scrope Bernard. Concernant trois demandes pour le droit,
Québec. exclusif de fabriquer, d'après un nouveau procédé, la potasse et la per-

lasse., Doute de la valeur du procédé. Envoie la lettre de M. Macdonnel,
jeune homme actif qui méritera d'être encouragé si le projet est d'utilitd
publique. 3

Lettre de la même date comportant la demande par A. Macdonnel
d'un brevet en Angleterre pour la nouvelle méthode de fabriquer la
potasse et la perlasse.

28 décembre, Pétition des marchands de Montréal, faisant le commeree dans le pays
Montréal. sauvage, demandant que dans le cas où les postes seraient rendus, le

commerce avec les Sauvages soit libre, et le pays sauvage considérd
neutre pendant cinq ans afin de leur permettre de ramasser et d'enlever
leurs effets. 61

1791. (Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, n0 79.)
17 janvier, Le Maistre au lieutenant-colonel Buckeridge. Autre lettre au sujet.
Québec. du renvoi des colons non autorisés d'un côté ou de l'autre de la rivière

Chazy. Les instructions pour empêcher les gens de s'y établir devron t
être répétées fréquemment. 112

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
17 janvier, Dorchester au même. Rapport de Patrick Conroy, J.P., que le Ver-
Québec. mont a l'intention de faire acte de souveraineté sur les sujets du roi sous

la protection des postes du lac Champlain. Doute de la vérité des rap-
ports, car le Vermont et les Etats-Unis ont trop de bon sens pour com-
mencer des hostilités auxquelles on devra faire. face. Comme la paix
existe et qu'on désire la voir subsister, il faut observer beaucoup de pru-
dence et modération. S'il faut pour protéger les sujets du roi une inter-
vention active, il faudra le faire avec le plus de douceur possible. Ce
sont des sentiments qui- oat été souvent inculqués. S'il y a des actes
d'hostilités commis, M. Conroy devra, en sa qualité de magistrat et d'of-
ficier de milice, opposer de la résistance, et s'il n'est'pas en état de se
défendre, avertir immédiatement les officiers de milice de son propre
district et du district voisin de Chambly, de même que l'officier com-
mandant les postes du roi. Il e'st désirable, dans ces cas, que la milice
du pays veille à sa propre défense et que les troupes régulières ne soient
appelées que si les principaux intéressés ne peuvent se protéger eux-
mêmes. L'importance de compter sur ses propres forces, attendu que
les troupes du roi peuvent être appelées à la défense générale. La cons-
tante vigilance et la prudence qu'il faut, quelque improbable que soit le
commencement des hostilités. 113

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
20 janvier, Dorchester au lieutenant-colonel Gordon et le major Smith. Déplore
Québec. les hostilités entre les Etats-Unis et les Sauvages de l'Ouest; ce serait

une satisfaction 'pour lui de faire cesser ces calamités. La Grande,
Bretagne est en paix avec les Etats-Unis et il n'y a pas de pouvoir ici
pour faire la guerre, -mais si Détroit était attaqué, ce serait un commen-
cement d'hostilité et la guerre doit être repoussée par la guerre. Les
commandants des postes d'en haut ont tous reçu des instructions sur la
ligne de conduite à suivre. S'il y a quelque changement dans la politi-
que du gouvernement, cela devra leur être communiqué. Les Etats-Unis
ont trop de bon sens pour commencer une guerre avec la Grande-Breta-
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gne, mais la prudence exige de se préparer à tout événement,quelque im-
probable qu'il puisse être. Page 66

(Dans la lettre de Dorchester du 23 janvier, no 79.)
20 janvier, Le Maistre au lieutenant-colonel Gordon et le major Smith. Copie de
Québec. la lettre de Dorchester à Buckeridge du17janvier (p. 113), envoyée pour

leur gouverne. 117
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)

23 janvier, Dorchester à Grenville (n° 79). Les documents inclus rendent compte
Québec. de deux engagements près des villages des Miamis entre quelques Sauva-

ges de l'Ouest et une armée commandée par Harmar. Envoie la demande
de l'officier commandant et de l'agent indien à Détroit d'aider les Sau-
vages et la réponse. Envoie aussi la pétition des marchands de Montréal
intéressés dans le commerce avec les Sauvages; leurs craintes sont con-
firmées par le rapport officiel d'Hamar, d'après lequel il paraîtrait que
les commerçants anglais étaient le principal objectif de l'expédition ; s'ils
étaient tombés entre ses mains ils auraient été traités probablement avec
rigueur; les embarras que causeront leurs plaintes, ce qui arrivera tôt
ou tard à moins qu'il ne soit passé un traité concernant la frontière. Le
ton de l'acte du Congrès sur le commerce avec les Sauvages. L'impor-
portance de Détroit sera diminuée, même si la place n'était pas attaquée,
dans le cas d'établissements à l'embouchure de la Miamis sur le lac Erié,
rive par laquelle passe le commerce. Les instructions au commandant à
Détroit au sujet des postes d'en haut lui ont été répétées. Les informa-
tions concernant les projets hostiles des émissaires espagnols parmi les
Sauvages accompagnent la présente.

Sous enveloppe. Correspondance et autres documents en octobre,
novembre et décembre 1790 et janvier 1791 classés dans la liste à leurs
dates respectives. Une liste des documents se trouve aux pages 24, 25,
26.

23 janvier, Dorchester à Grenville (n0 80). Envoie copie des instructions au
Québec. général de brigade Ogilvie d'envoyer les troupes au Nouveau-Brunswick

et partie de celles actuellement au Cap-Breton et à Saint-Jean (I.P.E.),
à la Nuvelle-Ecosse. Deux compagnies restent sur la première île et
une sur la seconde, de façon à ce que le changement ne soit pas trop subit,
mais afin d'accoutumer peu à peu la population de prendre soin d'elle-
même. 68

Instructions à Ogilvie. En date du 3 janvier. 69
31 janvier, Conversation: M. Hamilton, William Macomb et le lieutenant-colo-
Philadelphie. nel Beakwith au sujet des affaires indiennes et des relations des commer-

çants avec les Sauvages de l'ouest, etc. 97
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)

1er février, Pliny Moor et William Beaumont. Ils s'étaient établis sur la rivière

halle ine fChizy à un ou deux milles à peu près de la frontière de New-York et de
Riviére Chasy la province de Québec et à environ huit milles de la garnison de Pointe

à F'er ; l'officier commandant de la Pointe à Fer les a avertis de s'en
aller, mais le gouverneur de New-York leur a conseillé de rester. Ils
sont juges de paix pour le comté et ne peuvent recevoir d'ordres des
officiers du roi. Envoie les affidavits que les avis ont été signifiés. 130

Déposition d'Elnathan Rogers (133) ; William Beaumont (135) ; lettre
de Pliny Moore et nouvelles dépositions (137) ; sa propre déposition
est la première (139) ; celles de Calib Thomas (142) et Samuel Ash-
man (144).

(Lettre et dépositions dans la lettre de Dorchester du 14juin, n° 84.)
10 février, Motz à Beckwith. Dorchester a reçu l'avis que les Etats-Unis consi-
Québec. déreraient qu'il ferait acte d'amitié s'il usait de son influence auprès des

Sauvages de l'ouest pour les amener à faire la paix. Il déplore les
hostilités et cela lui causerait beaucoup de satisfaction de pouvoir y

Q. 50-1. PAPIERS D'ÉTAT. 295

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.)

1791.
mettre fin, mais il ne peut rien faire sans être autorisé par l'une ou
l'autre des parties belligérantes, ni sans être spécialement informé de
leurs projets, droits et prétentions. Page 72

(Dans la lettre de Dorchester du 19 février, n° 82.)
10 février, Motz à Beckwith. Les lettres du mois de janvier ont été reçues.
Québec. Dorchester n'ayant pas d'occasion commode dans le moment pour

envoyer des lettres en Angleterre, lui permet d'envoyer directement
tout ce qui peut être intéressant, particulièrement si la demande d'inter-
vention auprès des Sauvages a quelque suite. La plainte de la réserve
observée à l'égard de M. M - peut être expliquée par les
discussionà avec l'Espagne. Il y a eu une autre cause depuis la paix.
Plusieurs personnes pénètrent l'obscurité que l'on a faite d'une manière
si ingénieuse afin de tromper le peuple, mais l'esprit général n'est pas
porté à la conciliation. Cette disposition va en diminuant sur la côte de
l'Atlantique, mais dans le territoire de l'ouest on paraît avoir pris beau-
coup de peine pour la faire subsister dans toute sa force. La plus sage
politique, c'est de laisser aux Etats le temps de réfléchir et de trouver,
grâce à leur propre bon sens naturel, quel est leur véritable intérêt. On
ne sait pas ici s'il a été délivré des présents aux Sauvages, lors de l'expé-
dition d'Harmar, mais si c'était le cas, aucuns présents n'ont été donnés
dans un dessein hostile; aucun officier du département indien ne vou-
drait agir d'une façon si contraire à ses instructions. Ligne de conduite
à l'égard de [. Elliott. 73

(Dans la lettre de Dorchester du 19 février, n° 82.)
10 février, Dorchester à sir John Johnson. Son anxiété d'assurer la cessation des
Québec. hostilités entre les Sauvages de l'Ouest et les Etats-Uîis. Advenant

une occasion il désirerait vivement obtenir des informations sur la nature
et l'étendue des termes d'après lesquels les nations confédérées pourraient
être disposées à l'établissement d'une tranquillité générale. 76

(Dans la lettre de Dorchester du 19 février, n° 82.)
14 février, Le même à Buckeridge. Pas de frontière canadienne; elle a été
Québec. détruite dans les années '75 et '76; il n'y a pas de frontière. Lorsqu'il y

aura un traité concernant les frontières, toutes les améliorations faites
par des étrangers sur le côté canadien seront perdues. Ceux qui se seront
conformés aux avis seront contents; ceux qui auront fait secrètement un
campement, comme ils l'appellent, seront probablement punis plus qu'on
ne pourrait le désirer par la perte de leur temps, travail et frais. Cela
devra leur être répété de temps à autre avec politesse et bonne humeur;
la chose n'exige pas de formes non plus que d'ordres par écrit. 118

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
14 février, Le Maistre à Buckeridge. Rapport qu'un homme a été battu par le
Québec. caporal d'un détachement parcourant le voisinage des postes du roi sur

le lac Champlain et qu'une maison a été défoncée pour y rechercher des
déserteurs. Il devra être pris soin que ces rapports n'aient pas de fonde-
ment et que les troupes traitent toujours la population d'une faç'on gen-
tille et amicale. La copie de la lettre de Dorchester de cette date (p. 118)
sera remise aux officiers, qui y trouveront la règle de leur conduite. 119

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
19 février, Dorchester à Grenville (n 0 81). Envoie les relevés de l'officier de
Québec. marine concernant les navires arrivés à Québec ou qui en sont partis. 70
19 février, Le même au même (n° 82). Beckwith devra faire rapport directement
Québec. pour éviter les retards. Envoie des copies de la réponse à sa dernière

dépêche et des instructions au surintendant général des affaires indiennes.
Dépêches reçues par Halifax. 71

4 mars, Extrait d'une lettre du capitaine Brant à sir John Johnson: "L'on
Grande
Rivière. m'informe que le capitaine Powell a cherché à corrompre une bande de

Senécas afin d'amener quelques-uns des Américains sur le côté opposé de
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la rivière, relativement à sa maison, et construire des moulins sur le
creek de Skeendioghquade, ce qui ne se fera pas sans opposition, car je
crois que les officiers à demi-solde de même que ceux qui appartiennent
au service actif doivent plutôt empêcher qu'amener les Yankees sous le
nez d'une colonie britannique. Page 128

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
4 mars, Samuel Street à sir John Johnson (extrait). Explique comment il a
Grande- été mêlé à l'achat des terres des Sauvages dans le pays des Genesees; lesRivière. noms de ses associés; son désir de vendre aussi vite que possible et les

difflcultés qu'il rencontre. 128
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)

7 mars, Grenville à Dorchester (n0 35). A la suite des recherches faites enWhitehall. Russie et dans les pays voisins pour y trouver des personnes au fait de
la culture du chanvre une personne s'est présentée et son offre a été
acceptée d'après les termes contenus dans le document suivant. Elle
arrivera probablement au Canada dans quelques mois. Recommande
qu'on la reçoive avec faveur. 7

Conditions arrêtées avec M. Reichel, qui doit se charger de la culture
du chanvre. 9

7 mars, Grenville à Dorchester (n 0 36). Les dépêches reçues seront· par la
Whitehall. suite particulièrement examinées. La demande des marchands et des

fabricants de farine est à l'étude. il
7 mars, Le même au même (n0 37). Envoi le message de Sa Majesté au par-Whitehall. lement au sujet de la division projetée et de la nouvelle constitution de

la province du Canada, d'après le bill présenté par Pitt. Dès que le bill
aura été adopté on s'occupera d'autres importants sujets, entre autres
de ceux relatifs aax biens des jésuites, à l'établissement d'un université
et d'un clergé protestant au Canada et aux provisions pour les juges.
Espère que Sa Seigneurie pourra se rendre à Londres afin d'aider à
régler différentes questions. Le meilleur encouragement que peuvent
avoir les émigrants de s'établir au Canada, ce sont les rapports favora-
bles qu'ils reçoivent des personnes de leur propre pays déjà établis là. 13

7 mars, Le même au même (n0 38). Les dépêches ayant trait aux affaires
Whitehall. indiennes ont été reçues de même que celles contenant des communica-

tions relatives aux Etats-Unis. Les rapports alarmants d'hostilités de
la part des Sauvages sont cause qu'on attend avec anxiété les dépêches
futures. C'est le voeu de Sa Majesté que l'on apaise les différends et que
la paix s'établisse dans ce pays; espère que l'on prendra tous les
moyens pour atteindre un but aussi désirable que le règlement des ques-
tions en contestation entre les Etats-Unis et les Sauvages; cela donnera
probablement l'occasion de régler aussi les difficultés qui ont empêcher
la cession des forts.-Arrivée des Creeks et des Cherokees; leur pétition
a été présentée; leur demande concernant l'hostilité à l'égard des Etats-
Unis n'a pas reçu d'encouragement, mais on exaucera leur voeu d'avoir
des relations avec les possessions britanniques en les admettant aux
ports libres des Antilles, en supposant qu'ils se trouvent en état de pro-
fiter de cette faveur. 16

19 mars, Dorchester à Grenville (n° 83). Désire qu'on règle la question de
Québec. savoir si, en l'absence du commandant en chef, l'officier commandant

dans la province est autorisé à prendre le commandement du surinten-
dant général des affaires indiennes. 81

10 m ars, Zéisberger à McKee. Le capitaine Pipe a donné avis que ses gens
ire (la paisible secte des sauvages Moraves) ne pouvaient rester en sûreté

Hrn mais qu'ils doivent se rendre à un endroit plus sûr. A demandé aux
chefs de conférer entre eux au sujet d'un lieu de séjour. Comme le chef
Ottawa n'a rien communiqué à propos des terres, il demande à McKee
la permission de s'établir dans un endroit sûr et de lui fournir un navire
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pour transporter les gens et leurs effets à partir de la rive sud du lac·
Erié. Page 246

Seconde lettre datée de la Rivière Huron, le 26 mars, de Zeisberger à.
McKee sur le même sujet. Les temps sont devenus plus dangereux et
trois Sauvages qui l'avaient échappé belle font rapport que la milice en
a tué trois autres au Creek au Castor et qu'il en manque quatre ou cinq.
On rapporte aussi, ce qui n'est pas confirmé, que cinq familles de.Tusca-
roras ont été tuées dans leurs baraques de chasse. La milice parcourt
le pays par détachements, en sorte que l'endroit n'est pas sûr. Ils-
peuvent se rendre à Sandusky, où l'on pourrait envoyer un navire les
prendre. 249

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
24 mars, Brant à sir John Johnson (?). Envoie un extrait de.la lettre du rêvé-
-Rande rend M. Kirtland, qui est allé à Philadelphie, demandant son opinion

au sujet d'un prompt arrangement. A e une lettre d'Ebenezer Allen
de Genesee, qui est aussi allé à Philadelphie, écrite dans le même sens
que celle de Kirtland. Le Congrès semblerait désirer vivre en amitié:
avec les Sauvages et on lui dit qu'on l'emploierait à des gages élevés. Il
ira au creek au Bison pour sonder les Cinq-Nations afin de savoir com-
ment faire s'il va au sud. La demandc de six milles de terre en mon-
tant la rivière à partir de son embouchure; ce semble dur aux Sauvages
d'avoir à les remettre; ils donneront cependant cinq milles et demi, car
les six milles comprendraient un établissement des Senécas. Espère que le.
contrat qui sera donné aux Sauvages pour les terres sur la Grande-Rivière
sera à peu près comme celui donné par Haldimand. 153

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
1er avril, McKee à sir John Johnson (extrait). A reçu des instructions et se.
Détroit, rendra aux rapides au pied du Miamis, où se tiennent les assemblées

générales des Sauvages. Les traités incomplets sont la source des cala-
mités actuelles. A écrit à ce sujet à Joseph Brant ; espère amener une-
entente générale. La nécessité de donner un approvisionnement libéral
de provisions, à cause de l'état de misère des Sauvages. Si le rapport
qu'une autre armée se prépare à visiter les Sauvages est vrai, cela retardera
les affaires et élargira la brèche. 150

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
6 avril, Le Maistre au major Duff. Envoyer un avis aux gens qui s'établissent
Québec. sur la rivière au Brochet en deça de la frontière canadienne qu'ils doi-

vent en partir, car il ne sera pas concédé de terres à cet endroit à présent,
et de plus lorsque la permission en sera accordée on devra d'abord exami-
ner les demandes déjà faites. Comme l'on rapporte que ce sont des loya-
listes, on.désire qu'ils demandent des terres à aucun des bureaux de
terre. 109

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
8 avril, Le Maistre au lieutenant-colonel Gordon. Autre lettre concernant le.
Québec. service des colons ; l'officier de la Pointe à Fer a eu parfaitement raison

de ne pas employer la violence. On devra dire poliment aux colons de
s'en aller et les avertir de la perte qu'ils subiront s'ils refusent d'écouter
l'avertissement. 111

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin n0 84.)
14 avril, Le même au même. La copie de la lettre de Warren, envoyée le 28
Québec. février, concernant l'établissement projeté par les Etats près du fort Eri6

a été soumise à lord Dorchester. On doit décour'ager les gens à former
ces établissements et les en empêcher, mais poliment et sans se f'âcher.
La copie de la lettre à l'officier commandant à Saint-Jean (en date du 14
février, à la page 118) lui est envoyée pour se gouverner. Les mesures
qu'il a prises rencontrent l'approbation. Quand même les Sauvages-
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seraient disposés à concéder les terres en question, on ne peut souffrir
que le projet d'établissement ait des suites. Page 120ý

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
14 avril, Le Maistre au lieutenaut-colonel Gordon. Quelque soit l'iifluence mise
Québec. en oeuvre auprès des Tuscaroras pour les encourager à disposer de leurs

terres età Ase rendre à la Grande-Rivière, la chose a été faite hors la con-
naissance ou l'approbation du gouvernement. Soupçons au sujet des
motifs de ceux qui traitent les Sauvages d'une manière non équitable.
Rien ne peut être fait à ce sujet avant qu'on ait reçu les instructions des
ministres de Sa Majesté. Sa réponse (de Gordon) est approuvée, c'est
son désir (de Dorchester) que l'on traite les Sauvages avec toutes les
marques d'amitié et de bienveillance. 121

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n 0 84.)
14 avril, Dorchester au même. En dépit des apparences pacifiques il se peut
Québec. que des détachements armés paraissent dans le pays des Sauvages, près

des postes peut-être; des préparatifs devraient être faits pour parer à
toute éventualité; les postes devraient non seulement être mis en état
de défense, mais il devrait y avoir des troupes prêtes à marcher. Com-
ment devraient être composées ces troupes. Communiquer le chiffre des
troupes qui pourraient être envoyées de Niagara et de Détroit respecti-
vement, et le nombre dont on pourrait encore avoir besoin. Les canon-
nières et les navires du roi devraient aussi être pi êts. 158

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
24 avril, Butler à sir John Johnson (extrait). A reçu la nouvelle qu'un parti
Niagara. de Chippewas a tué 10 Américains à Cassawago sur le Venango, et a en-

voyé des messages menaçants aux Six-Nations. A reçu une invitation
d'assister au conseil au creek au Bison ; est allé avec Brant, mais a ét6
détenu longtemps sans aucune raison. Brant est parti pour Détroit.
Envoie copie des discours américains. Un fils dO'Bale rapporte que le
conseil ne devait pas être tenu avec un seul Etat mais qu'il venait au
moins un ou deux Américains de chaque Etat afin d'engager les Six-
Nations à les accompagner chez les Sauvages de l'ouest pour faire la
paix. 164

Rapport du conseil dont il est question dans la lettre qui précède. 167
Discours de Timothy Pickering aux Six-Nations. 172-178
Acte à l'effet de réglementer les relations avec les tribus indiennes.

(N° 33 de 1790.) 181
Explication de l'acte qui précède. 187
Ces documents accompagnaient le rapport du discours de Pickering.
Suite du discours de Pickering. 193-198

29 avril, McKee à sir John Johnson. Séjourne ici depuis quelque temps afin de
Rapides faire décider les Sauvages sur un moyen de faciliter l'heureuse issue desMiamis. troubles, mais les préparatifs et les hostilités réelles des deux côtés sem-

blent élargir la brêche. Envoie les discours reçus par les Hurons de
Muskingum ; ils auraient produit de bons résultats si l'on n'avait reçu en
même temps les rapports qu'on détenait plusieurs Sauvages qui y étaient
allés faire le commerce; quelques-uns de ces derniers se sont évadés et
sont ici. Outre cela il y a le rapport, confirmé, de la marche des troupes
au pays des Sauvages, fait que corrobore une lettre interceptée; l'informa-
tion que R. Butler doit commander prouve que la force levée doit faire-
le service dans le pays indien, car ce dernier le connaît bien, pour y avoir
fait le commerce. Les Sauvages ont enlevé des bateaux sur l'Ohio un
butin précieux, 23U

Discours dont il est question dans la lettre précédente de 3McKee.
1. Discours de St. Clair aux Wyandots (pas de date). 232
2. Discours du même aux Ottawas, daté du Fort Washington le 'r

octobre 1790. 235
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3. Autre discours de St. Clair aux Ottawas (pas de date). Page 239
Lettre interceptée de B. Shamburgh au capitaine Kingsbury, fort Wash-

ington, 9 avril 1791. Promotions et nominations dans l'armée des Etats-
Unis. Le général R. Butler est nommé au commandement de 2,000
reçrues. Querelle entre Mitchell et Freeman, Freeman a tiré sur Mit-
chell mais sans le tuer; Mitchell est renvoyé du service et sera probable-
ment pendu. Autres promotions, etc. 244

(Lettre de McKee et documents annexés dans la lettre de Dorchester
du 14 juin, n° 84.)

a' Grenville à Dorchester (n 39). Explique pour quelles raisons il aWhitehaI.L envoyé un approvisionnement additionnel de marchandises pour les Sau-
vages au sujet de quoi il (Dorchester) a fait des commentaires dans la
lettre 69 (voir Q. 49, p. 42). Les marchandises ont été envoyées parce
qu'il y avait l'apparence d'hostilités avec l'Espagne. L'accident arrivé à
ces marchandises en remontant le Saint-Laurent est regrettable, mais la
chose est moins grave vu l'arrangement fait avec l'Espagne. Il n'avait
jamais vu les documents concernant Davison (voir lettre 68, Q. 49, p. 36)
avant de les avoir reçus de Sa Seigneurie. 19

Extraits d'une lettre du major Smith. Deux Américains du nom de
Choate faits prisonniers par les Sauvages et amenés ici, ont demandé la
permission de s'en retourner au Massachusetts en passant par Montréal.
Leur a donné une passe pour Niagara, où ils attendent des instructions.
Les Moraves ont abandonné leur établissement et se sont établis sur le
côté ouest de l'embouchure du Détroit. On rapporte que 1,000 Amé-
ricains ont remonté le Muskingum et qu'il y a en sur l'Ohio une escar-
mouche entre les Sauvages et 100 soldats du continent; ces derniers ont
été défaits et les bateaux qu'ils gardaient pillés. Le sous-agent est au
pied des rapides Miamis et a en sa possession les approvisionnements
ordinaires; il doit aussi s'enquérir de l'état des troubles actuels dans le
pays des indiens. 251

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
5 mai, Grenville à Dorchester (n° 40). Envoie lettre du marquis de la
Whitehall. Luzerne concernant les inventaires des effets d'André Granet St-Sauveur

et de sa défunte épouse. 78
Sous enveloppe.-Lettre de la Luzerne (79) et copie de la lettre de

Mde Montmorin sur la matière (80). 79, 80
5 mai, Journal (An français) du 9 mars au 5 mai intitulé: "Journal de ce
Détroit qui s'est passé au mis (Miamis) et à la Glaisse au Ouias et Piconus."

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
6 mai, Motz à Beckwitb. Le ton des communications de s'explique
Qnébec. facilement par son opinion personnelle ; il se ressent naturellement de

ses travaux particuliers en France. Le gouvernement britannique est
toujours disposé à établir des liens d'amitié entre les deux pays et il n'y
a pas de changement à ce sujet. Comment et pour quelles raisons
quelques particuliers intéressés peuvent soulever et propager les jalou-
sies. Toutes les résolutions prises à la hâte ne sont pas judicieuses et
servent les fins de ceux qui excitent un peuple bien intentionné. Il est
temps que l'on règle tous les différends provenant du dernier traité. Les
représentations bizarres et absurdes de la Grande-Bretagne dans les
affaires commerciales. Comparaison de sa politique avec celle de la
France. Les recommandations constantes faites aux Sauvages de vivre
en paix avec les Etats-Unis. 106

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
7 mai, Rapport du capitaine Gother Mann, I. R., concernant la situation du
Québec. poste de Saint-Jean sur la rivière Chambly; l'état actuel des travaux de

défense déjà faits à cet endroit et le nouveau système actuellement
projeté. 271
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Estimations donnant des détails. Pages 284, 291..

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 85.)
8 mai, Buckeridge à LeMaistre (?). Envoie lettre de M. Keyes, 4 emeurant
Saint-Jean, à la Baie Burlington, à laquelle il n'a pas voulu répondre avant d'avoir

reçu des instructions de lord Dorchester. L'endroit appelé " port
d'Alburgh est au manoir de Caldwell et en deçà du poste de la pointe
aux Hollandais. Lettre ci-jointe de Keyes portant qu'il a reçu du prési-
dent des Etats-Unis une commission de fonctionnaire des douanes et les
instructions d'établir son bureau au port d'Alburgh, qui est dans la gar-
nison britannique. Désire savoir si l'établissement du bureau correspond
à ses instructions. 146

9 mai, Motz à sir John Johnson. Les promesses de terres faites aux Sauvages
Québec. par Haldimand doivent être tenues sans faire de diminution. Une suite

d'établissements le long des bords du lac Erié peut être de commodité
générale, mais aucune partie des terres promises ne doit être pour cette
raison enlevée aux Sauvages. On devra leur expliquer que ce projet n'a
pas été formé par le gouvernement; ils auront toutes les terres promises;
s'ils en abandonnent ensuite quelque partie ils devront en être parfaite-
ment indemnisés. Le contrat devra être préparé suivant leurs desirs. 156

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, nQ 84).
9 mai, Le même au même. Il faudra des approvisionnements additionnels
Québec. pour permettre aux Sauvages de se rassembler en nombre suffisant et de

continuer le conseil. Brant croit qu'il (le congrès) agit par fraude et
qu'il veut en faire son outil. On rapporte que c'est l'intention d'attaquer
les postes comme il a fait pour Ticondéroga en '76. Des préparatifs de-
défense devront être faits. On se procurera des renseignements afin de
décider si les troupes doivent quitter Niagara et Détroit et où il faudra
les stationner. Les Sauvages devront exprimer toute leur opinion sur
ces points. Oswégo est située différemment, mais l'on devra étudier
parfaitement les moyens de rendre la place sûre. 161

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, nQ 84.)
9 mai. Dorchester à Gordon. Comme on s'attend à ce qu'une armée se rende
Québee. au pays des Sauvages et qu'il y a des rumeurs que c'est l'intention de

surprendre les postes, ainsi que la chose a eu lieu à Ticondéroga en '76,
il faudra des préparatifs; s'il était nécessaire d'armer les canonnières et
les navires du roi il pourra le faire sans attendre des instructions. 164

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
12 mai, ]Rapport du capitaine Gother Manu, I. R., concernant la défense de
Québec. l'Isle aux Noix et du système de travaux adoptés et en partie exécutés à

cet endroit; l'état actuel de ces travaux et les nouveaux desseins, avec
les estimations proposées. 256

Estimations donnant les détails de la dépense. 265, 26ï
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, nQ 85.)

15mai. Communication à Beckwith du n° 7, concernant la proposition que
lord Dorchester intervienne pour faire la paix entre les Etats-Unis et les
Sauvages. 94

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin,. n° 84.)
16 mai, Dorchester à Buckeridge. L'approuve de n'avoir pas tenu compte de
Québec. la lettre de Keyes ; s'il avait montré sa commission primitive et ses

instructions et en avait signifié des copies attestées on aurait pu exami-
ner quelles mesures prendre, mais il est impossible d'admettre la vérité
de ses allégations, car on ne peut supposer, sans en avoir la preuve la
plus positive, que les Etats-Unis nourrissent ces intentions hostiles. Si
l'on essayait à mettre à exécution une telle mesure, ses instructions sont
assez complètes et claires pour savoir que faire dans ce cas. 148

20 mai, Le colonel Gordon à LeMaistre. Un conseil des Six-Nations a été
Niagara. tenu au Creek au Bison, le colonel Prestoi et trois autres personnes,
Q. 50-1. PAPIERS D'ÉTAT. 301
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dont un Français, représentaient les Etats-Unis. Ces derniers ont produit
de la part du Congrès des documents volumineux dont des copies sont
transmises en même temps que la copie du discours de R. Buttler; aussi
copies des lettres de Proctor. Les Sauvages sont très divisés. Page 202

Lettre de R. Buttler, transmettant copie de son discours. Croit qu'à
tout événement Proctor se rendra à la rivière Miamis, etc. 204

Rapport du conseil, ainsi que discours du frère de Farmer. 205
Lettre de Proctor à Gordon en date du 5 mai 1791. On lui a con-

féré une mission auprès des Sauvages actuellement en guerre avec les
Etats-Unis et avec lesquels le président désire faire la paix. Les chefs
des Six-Nations, pendant leur séjour à Philadelphie,, avaient promis
qu'on choisirait des notables pour accompagner les personnes qui seraient
envoyées au pays de ces malheureux gens. Le message aux Six-Nations
ainsi que d'autres documents lui seront présentés par le frère de Farmer
qui ira le (Gordon) voir pour lui demander conseil. Espère que le motif
qui a amené les ouvertures l'engagera (Gordon) à demander son aide à
une entreprise aussi louable. Demande qu'il lui soit permis d'affrêter
une frégate ou un des navires afin de transporter les Sauvages en quel-
que nombre que ce soit qui pourront l'accompagner à Sandusky. 208

Une deuxième lettre, en date du 17 mai, donne le soimaire de celle
qui précède et qu'il avait cru égarée. 211

Gordon à Proctor, en date du 17 mai. A retardé à répondre, attendant
les documents publics promis. Comme il ne les a pas reçus il ne peut
traiter Proctor que comme agent privé. Donnera aux Sauvages l'avis
qu'il croira le plus convenable dans la situation actuelle des affaires.
N'est pas autorisé à affrêter aucun des navires sur les lacs comme il
(Proctor) le demande. ·. 213

(Lettre de Gordon du 20 mai et les documents qui l'accompagnent
jusqu'à page 213 dans la lettre de Dorchester du 14 juin n° 84.)

20 mai, Butler à sir John Johnson. A assisté au conseil au creek au Bison. Il
y a environ trois semaines un certain colonel Proctor est arrivé en com-
pagnie d'un Français du nom de Haudin, d'O Bate et de quelques Senécas.
Ils ont apporté des lettres et autres documents de la part du président et
de Knox, le secrétaire de la Guerre. Les instructions de Proctor sont
d'engager les Six-Nations à l'accompagner dans l'ouest de façon d'amener
toutes ces nations au fort Washington, sur l'Ohio, pour y tenir conseil;
mais les discours sont si arrogants et incendiaires qu'on ne peut les pro-
noncer à ces Sauvages déjà si enragés sans courir de grands risques pour
soi-même et pour l'objet en vue. L'affaire n'est pas encore conclue avec
les .Six-Nations; Tueur-de-Vaches et quelques Senécas ont consenti à
l'accompagner. Les chefs du creek- au Bison ont proposé de tenir un
conseil et on les attend demain. Demande la permission d'aller à
Montréal. 215

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
27 mai, Le même au même. Les Sauvages qui sont déjà établis à la Grande
Niagara. Rivière oût conseillé aux Tuscaroras d'y venir (p. 121.) Au sujet de

l'établissement projeté des américains au creek de Skeendioghquade
(page 123.) Son étonnement d'avoir été censuré. Se fit sur lui (Sir
John) pour expliquer l'affaire sous son véritable jour. 126

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
20 mai, -Le Maistre au même. Une enquête sera faite sur la vérité du rapportQuébec. que le capitaine Powell cherche à former un établissement de gens

n'étant pas des sujets du roi (page 123). Si la chose est vraie il sera
demandé au capitaine Powell d'expliquer sa conduite. 124

Lettre semblable de la même date à Gordon. 125
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n0 84.)
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2.iuin, Dorchester à Sir John Johnson. N'est pas content du discours du
Québec. sous-agent aux chefs des Six-Nations, le 4 mai. Il aurait dû consulter

le commandant et il doit le faire dans tous les cas où il n'a pas d'instruc-
tions spéciales. Page 218

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
2 juin, Le même à Gordon. La demande de Proctor de louer un des navires
Québec. du roi à l'apparence d'une insulte. Se croit certain qu'on a pris

les moyens de l'empêcher d'obtenir un navire. La prudence à observer
pour protéger contre toute tentative le poste ainsi que les navires, et
naturellement les autres moyens de mettre à exécution les projets hos-
tiles. Envoie une copie de la lettre adressée à sir John Johnson au
sujet de la conduite de Butler. 219

(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 84.)
13 juin, Rapport du capitaine Gother Mann., I. R., sur l'état et les conditions
Québec. des postes. de la Pointe à Fer et la Pointe au Hollandais sur le lac

Champlain. 295
(Dans la lettre de Dorchester du 14 juin, n° 85.)

14 juin, Dorchester à Grenville, n0 84). Nouveaux rapports de Beckwith; ne
Québec. donne pas la teneur générale, car Beckwith doit les envoyer directe-

ment, il ne transmet que la communication verbale concernant le
projet d'intervention auprès des Sauvages de l'ouest et une explication
des fausses représentations concernant la conduite des commerçants à
Détroit. Des instructions ont été données de décourager les tentatives
des Américains, d'activer leur marche jusqu'aux lignes fixées par le
traité. Envoie des documents concernant les transactionsà la Pointe à
Fer. Demande a été faite pour savoir si l'établissement d'une douane
sous l'autorité du congrès dans l'intérieur ses postes du roi sur le lac
Champlain correspondait avec ses ordres>; les actes lu congrès et les
préparatifs militaires de l'ouest, etc, ont besoin d'être constamment
survéillés. Apparition d'un M. Proctor parmi les Six-Nations, lequel
leur demande aide pour la conclusion d'un traité de paix qui doit être
fait à une assemblée sur l'Ohio. Les Sauvages ont commis tout l'hiver
des actes d'hostilité contre les établissements de l'Ouest des Etats ; des
préparatifs militaires sont poussés avec vigueur des deux côtés. On
s'attend à des nouvelles hostilités ; il est douteux que les efforts de
l'agent à Détroit pour la conclusion d'un traité de paix réussissent. La
nécessité d'éviter tout ce qui pourrait les (les Anglais) entraîner dans la
querelle, car la tournure des événements pourrait les exposer à l'accusa-
tion d'avoir trompé les deux partis. 82

(Les documents contenus dans cette lettre sont classés suivant leurs
dates respectives.)

14 juin, Le même au même (n0 85). Envoie le plan de communication avec
Québec. le lac Champlain, y compris les postes de Saint-Jean, l'Isle aux Noix, la

Pointe au Fer et la Pointe au Hollandais. Les travaux actuels sur
cette pointe sont très mauvais dans le sens le plus large du mot. (Dans
la série C, vol. 381, sont les rapports primitifs de 1790 et 1791 sur les
travaux qui doivent nécessairement être faits pour mettre les postes en
bon état.) 253

14 juin, Le même au même (n0 86). Envoie les journaux du Conseil législatif,
Québec. du 14 mars au 30 avril, ainsi que les ordonnances et des observations.

Cinq bills n'ont pas été sanctionnés pour les raisons exposées dans un
document séparé. 298

Procès-verbaux. 299 à 334
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LETTRES ET DOCUMENTS AYANT TRAIT AUX SAUVAGES.-1791.

1791. Q. 50-2.
14 mars au 30 Suite des procès-verbaux du Conseil législatif, ainsi que délibérations,
avril, Québec. votes, divisions, etc. Pages 335 à 599
11 avril, Acte à l'effet d'expliquer et de modifier l'acte destiné à encourager la
Québec. navigation de l'intérieur et le commerce dans le pays de l'Ouest. (An-

glais, 600. Français, 608.) 600 à 616
Pour continuer et modifier l'acte concernant la pratique du droit dans

les causes civiles. (Anglais, 617. Français, 622.) 617 à 626
Pour continuer et modifier l'acte à l'effet d'autoriser les commissaires

de la paix à réglementer la police dans les villes de Québec et Montréal.
(Anglais, 627. Français, 631.) 627 à 634

30 avril, Acte à l'effet de continuer un acte pour réglementer les personnes gar-
Québec. dant des chevaux et voitures pour les louer et désigner sous le nom de

' Maîtres de poste. (Anglais, 635. Français, 636.) 635-636
Pour prévenir les obstructions au commerce de l'intérieur à la mort

d'un surintendant. (Anglais, 637. Français, 638.) 637-638
Concernant la construction et la réparation des églises, presbytères et

cimetières. (Anglais, 639. Français, 644.) 639 à 647
Pour récompenser Samuel Hopkins et Angus Macdonell et autres pour

leur invention de deux nouvelles méthodes améliorées pour fabriquer la
potasse et la perlasse. (Anglais, 648. Français, 651.) 648 à 653

Devis en anglais et en français. 654-661
14 juin, Observations de Dorchester sur les actes sanctionnés à~la dernière
Québec. session du Conseil législatif. 663

Observations au sujet des bills non sanctionnés. Ces bills étaient :
1. Acte à l'effet de modifier l'acte réglant les pêcheries du Saint-Laurent,
les baies de Gaspé et des Chaleurs, l'île de Bonaventure et la rive opposée
de Percé. 2. Acte concernant les tuteurs aux mineurs et curateurs.
3. Acte pour réglementer les droits à pi-élever pour les transports par
terre au port de Saint-Jean. 4. Pour expliquer et modifier l'acte à l'effet
de réparer les grands chemins et ponts dans la province de Québec.
5. Acte à l'effet de révoquer certaines clauses de l'ordonnance concer-
nant les avocats, procureurs, solliciteurs et notaires, et pour la plus
facile perception des revenus de Sa Majesté. 668

Pas de date. Pétition des marchands et résidants de Québec demandant que l'acte
concernant les tuteurs et curateurs ne soit pas sanctionné. 671

DOCUMENTS CONCERNANT LES BIENS DES JÉSUITES AU CANADA.-1790.

1790. Q. 50-A.
:20 août, Rapport d'Alexander Gray, procureur général, et de Jenkin Williams,

solliciteur général, donnant un résumé ou l'analyse du contenu des docu-
ments énumérés dans le renvoi à la Chambre en comité afin de rapporter
ce qu'il reste à faire pour exécuter l'ordre de Sa Majesté du 18 août 1786,
relativement aux biens de l'ordre des jésuites dans la province de Québec.
Le rapport donne une analyse de leurs titres aux biens occupés comme
fiefs et seigneuries et en roture, etc. Le rapport couvre 195 pages de ce
volume.

BIENS DES JÉSUITES (QUÉBEC).-1790.

1790. Q. 50-B.
Etat général des biens appartenant à l'ancien ordre religieux des

jésuites dans la province de Québec, Bas-Canada, 1790. Couvre 168
pages.
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TITRES, BIENS DES JÉSUITES-1790.

1790. Q. 50-0.
Ce volume contient 287 pages. Q. 50-D se trouvant être un dupli-

cata n'a pas été copié.

TITRES, BIENS DES JÉSUITES-1790.
Q. 50-E.

Ce volume contient une copie des titres collationnés, et se compose de
155 pages.

BIENS DES JÉSUITES (QUÉBEc)-1781.
Q. 50-F.

Aveu et dénombrement à l'intendant français en 1733, et autre au
général Haldimand en 1781.

BIENS DES- JÉSUITES-1790.
Q. 50-G 1 et 2.

Suite de l'analyse ou résumé fait par le procureur et le solliciteur
général des titres des biens de l'ancien ordre des jésuites dans la province
de Québec. Les deux volumes couvrent en tout 570 pages.

BIENS DES JÉSUITES-1790.

1787. Q. 50-H.
29 décembre. Lettres patentes ou commission d'enquête au sujet des biens des

jésuites, conformément à l'arrêté du roi en conseil du 18 août 1786, à la
suite de la pétition de lord Amherst.

George Trois par la grâce de Dieu roi de la Grande-Bretagne, France
et Irlande, défenseur de la foi, etc.

A nos bien aimés sujets Kenelm Chandler, Thomas Scott, John Coffin,
Elzéard Taschereau, Jean Antoine Panet, George Lawes, James McGill,
Quinson de Saint-Ours et Jean Hertel de Rouville, salut:

Mu au sujet des terres et biens qui nous appartiennent actuellement
et qui ont été jusqu'ici occupés et revendiqués dans notre province de
Québec par une certaine communauté religieuse désignée sous le nom
d'ordre des jésuites, par le fait que nous voulons donner ou concéder
partie ou parties de ces terres et biens à notre digne et bien aimé sujet
Jeffery lord Amherst, ses héritiers et ayants cause; désireux qu'on
s'assure suivant le cours de la loi avant que le don ou la concession en
soit faite en la manière mentionnée plus haut, quelles terres et quels
biens le dit ordre des jésuites occupait, possédait et revendiquait dans la
province, et la manière d'après laquelle il les avait acquis et quelles por-
tions et parties il a aliénées et quelles parties et portions nous appar-
tiennent et que nous·pouvons donner et concéder en la manière men-
tionnée plus haut, désireux également de bien connaître la nature et la
qualité des dites terres et les titres actuels de leurs possesseurs, leur
valeur présente, la nature et l'étendue du droit de seigneurie, la nature
des tenures d'après lesquelles elles sont occupées, leur situation exacte,
l'état de leur culture et population, et si les héritiers des donateurs des
terres données par des particuliers au dit ordre religieux font des récla-
mations et quelles elles sont;
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1787.
A ces causes nous avons nommé et donné commission, et par ces pré-

sentes nommons et donnons commission à Kenelm Chandler, Thomas
Scott, John Coffin, Gabriel Elzéard Taschereau, Jean Antoine Panet,
George Lawes, James McG-ill, Quinson de Saint-Ours et Jean Hertel de
Rouville, ou à aucun de trois d'entre eux de s'enquérir sans délai au sujet
de tous et chacun des points mentionnés plus haut par toutes voies et
tous moyens légaux en leur pouvoir, et nous leur commandons d'attester
ce qu'ils feront faire au sujet de ces terres et biens sous leur sceau et
signature au gouverneur de notre dite province ou au gouverneur ou
commandant en chef en exercice. En foi de quoi nous avons délivré
nos lettres patentes scellées du grand sceau de notre dite province.

Témoin notre digne et bien aimé Guy lord Dorchester, notre capi-
taine général et gouverneur en chef de notre dite province, à notre
château de Saint-Louis, à Québec, le vingt-neuvième jour de décembre,
dans la vingt-hµitième année de notre règne et l'année de Notre-Seigneur
mil sept cent quatre-vingt-sept.

DORCHESTER,
Par ordre de Son Excellence,

GEO. POWNALL, secrétaire.

Résumé général des titres des biens ap partenant à l'ancien ordre des
jésuites dans la province de Québec.

Le résumé donne le nom de la seigneurie, un état des titres, le contenu
de la seigneurie, les motifs et conditions des concessions. Aussi opinion
des commissaires au sujet des parties appartenant actuellement à Sa
Majesté et observations.

PRoCÈS VERBAUX DU CONSEIL ET DOCUMENTS SE RATTACHANT AUX

AFFAIRES INDIENNES-1791.

1791. Q.
14 juin, fDorchester à Grenville (n° 87). Envoie procès verbaux du conseil sur
Québec. affaires d'Etat du 2 novembre 1790 au 31 mars 1791, et concernant les

terres de la couronne du 9 octobre 1790 au 5 mars 1791. Page 1
Procès verbaux, 15 novembre. Rapport sur les lois expirantes. 2
Demande d'Alexandre Wilson de pouvoir jurer foi et hommage et

documents. 4
Lecture des pétitions et mémoires. 13
18 novembre. Rapport sur le circuit de La Prairie ainsi que plan de

ses limites projetées. 16
Comité chargé de s'enquérir des plaintes de William et Thomas

Taylor. 19
4 janvier. Rapport sur l'émigration d'Ecosse et correspondance. 23
Comptes de la province pour l'année expirant le 10 octobre 1790, ainsi

que procès-verbaux et liste. . 36
Pétitions, etc., renvoyées aux comités. 69
Rapport du comité sur le commerce et la navigation de l'intérieur,

ainsi que procès-verbaux à partir du 2 décembre, correspondance. etc. 74
Renvois aux comités. 125
Rapports concernant les archives françaises; projet d'en transporter

une certaine partie de Québec aux Trois-Rivières. 127
Concernant la condition de celles de Montréal, ainsi que listes. 128
Concernant la condition de celles des Trois-Rivières. 156
5 janvier. Autre rapport concernant les archives françaises. 160
Rapport sur la pétition venant des Trois-Rivières et l'objet de la police

en général. 164
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1791.
Pétition (en français). Page 166
Considération des rapports renvoyés à l'examen. 181
Diverses pétitions renvoyées.à l'examen. -183
Rapport en date du 11 février sur les plaintes de William et Thomas

Taylor, ainsi que délibération du comité. 188
Rapport sur les ordonnances expirantes. 196
Procès-verbaux, 5 mars. Pétition de circuit de Kamouraska remise.

Rapport sur la juridiction de la cour de la prérogative. 202
Concernant la condition du 31 mars. Délibération dans le cas de la

plainte de Taylor. 229
Rapport sur la pétition de Geneviève Le Blond ainsi que délibérations.

Réclamation d'un lot sur le Mont Carmel. 230
Rapport concernant la construction et la réparation des églises, etc.,

et délibérations. Acte projetés et autres documents. - 246 à 343
Procès-verbaux concernant les terres incultes, depuis le 15 novembre

1790. Rapport sur la réclamation de MM. Curot à la Grande Isle, vis-
à-vis Cataracoui (Ile Wolfe). 345

Rapport sur l'avancement des plans de la province exécutés dans le
bureau de l'arpenteur général, ainsi que correspondance et liste des
plans. 349

Rapport du comité des terres à la suite d'un rapport du bureau des
terres de Lunebourg, ainsi qu'observations de l'arpenteur général et
autres documents. 360 à 386

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL ET DOCUMENTS AYANT TRAIT AUX AFFAIRES
INDIENNEs-1791.

Q.51-2.
Suite du rapport du comité des terres. Affaires que la division de

l'arpenteur général projette d'accomplir pendant la prochaine saison.
Pour Lunebourg. Page 387

Pour Meeklenbourg. 388
Pour Nassau. 389
Liste des dépenses à encourir. 390
Concernant deux nouveaux townships qui doivent être délimités en

arrière de Cornwall et de Charlottenburg. 400
Rapport concernant les réclamations des rangers et loyalistes de

Hesse. (Les noms qui sont mentionnés commencent à la page 405.) 400
Autres délibérations du comité, comprenant les décisions sur les

demandes de terres et donnant les noms et raisons pour les décisions.
(Commencent à la page 417.) 407 à 444

Février. Délibérations à Philadelphie en décembre 1770, janvier et février
1791, avec trois chefs de la nation des Senécas. 700 à 753

(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n° 95.)
9 avril, Autre discours de Pickering aux Six Nations, sur le même sujet queWyoming, Pa. celui discuté le 17 avril. 769 à 772

(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n° 95.)
17 avril, Discours de Pickering, au hom des Etats-Unis, aux Six Nations, les
Wyoming, Pa. invitant à assister à un conseil au poste de la peinture pour y considérer

des mesures de paix. 761 à 764
(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n° 95.)

23 avril, Discours de St-Clair aux Senécas les invitant de se joindre à lui
Pittsburg. contre les Sauvages de l'ouest. 764 à 768

(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n0 95.)
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1791.
20 mai, Extraits d'une lettre (en français), mais le nom de l'auteur n'est pas
Détroit. mentionné. Une lettre venant de Kahôkia et portant la signature

Le Vallier a été envoyée à Dubois, un arpenteur, lui demandant d'aller à
l'Anse à la Graisse délimiter des fermes. Les Sauvages se rassemblent
en grand nombre au Miamis, et parmi eux se trouve Brant accompagné de
30 hom mes, Hurons et Sauvages de la Saginaw. Les Américains, d'après
ce qu'on rapporte, devaient marcher le 15 courant; aux premières nou-
velles les Sauvages iront les rencontrer. Les commerçants sont revenus
apportant leurs marchandises ; il y a près de deux mille Sauvages au
Miamis depuis les 8 ou 10 derniers jours. Page 695

(Dans la lettre de Dorchester du 23 juin, n° 94.)
24 mai, Délibérations avec les chefs des Six Nations relativement aux propo-
Niagara. sitions de Proctor, Pickering et St-Clair, au nom des Etats-Unis, ainsi

que la réponse du commandant (le colonel Gordon). 754 à 760
(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n0 95.)

30 mai, McKee au major Smith. A envoyé Elliot à Détroit afin d'empêcher
Miamis. que les Sauvages, qui doivent passer par là, soient trop turbulents.

Attendra qu'il soit temps de distribuer les présents ordinaires. Rien de
nouveau au sujet de la récente alarme au Miamis; aussi il s'attend à ce
que les chefs descendent. Un prisonnier rapporte qu'on convoquera les
Sauvages à un conseil au fort Washington. Proctor marehe à leur ren-
contre; s'ils ne viennent pas, une armée de 5,000 hommes est prête à
marcher contre eux. Communiquera le résultat de l'assemblée qui doit
y avoir lieu. 734

(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n° 95.)
4 juin, Le même au même. Une délégation des chefs de la Glaize rapporteMiamis. qu'une armée se dirige sur leur pays. Les Sauvages d'ici sont décidés à

se rendre aux villages Miamis et d'y attendre les événements; si le rap-
port est véridique, on doit s'attendre à quelque chose d'important d'ici à
quelques jours. Rapport qu'on a vu près de la Glaize Proctor le (McKee)
demandant, mais il y a quelque temps de cela et on n'a rien appris à son
sujet depuis lors. Les troupes paraissent unanimes à vouloir-défendre
leur pays. 785

4 juin, (Dans la lettre de Dorchester du 12 juillet, n0 95.)
Pied des Joseph Brant à sir John Johnson. Son désappointement de n'avoir
Rapides, pas rencontré le commissaire des Etats-Unis, car les choses auraient pu

se régler. Apparence de nouvelles hostilités; est décidé de se joindre
aux Sauvages de l'ouest pour défendre leur pays. Recommande qu'on
protège sa famille. 782

(Dans la lettre de Dorchester du 12 juillet, n0 95.)
Sjuin, Le major Smith au général Clarke. - Elliot vient d'arriver et rapporteDétroit. qu'une armée des Etats-Unis se trouve dans le voisinage des villages

Miamis. 200 guerriers à peu près sont passés ici pendant les derniers
jours. Elliot croit qu'il y aura 2,500 combattants lorsque les Sauvages
seront réunis. 783

• (Dans la lettre de Dorchester du 12 juillet, n0 95.)
8 juin, Journal (en français) des événements dans le pays sauvage et au poste.
Détroit. 787
9 juin, Procès-verbal d'une assemblée des Six-Nations, les 8 et 9 juin, à la
Creek au suite d'un message reçu de Niagara. 773 à 776
Bisoun (Dans la lettre de Dorchester du 12 juillet, n0 95.)

u Gordon à Joseph Brant. Est fier d'avoir des nouvelles de sa santé.
Ne peut comprendre la situation des Américains. Pendant que les Six-
Nations assemblaient des conseils pour régler de la paix, ils ont reçu un
msssage de St-Clair leur disant de prendre les armes contre les Sauvages
de l'Ouest. Les Américains croiraient-ils que l'on peut duper les Sau-
vages par d'aussi puérils artifices? Ils ont vu la chose sous son vrai jour
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1791.
13.juin, et ont méprisé l'invitation. Les différents commissaires ont soigneuse-
Niagara- ment évité de demander à l'Angleterre d'intervenir, désirant convaincre

les Sauvages de leur (les commissaires) importance. Ce n'est pas la
manière d'agir. S'ils avaient demandé au gouvernement britannique
d'obtenir la paix à des conditions équitables, la chose aurait pu se faire,
croit-il, il y a déjà longtemps. Espère qu'ils adopteront ce moyen et que
la paix si désirable pourra régner. Page 777

(Dans la lettre de -Dorchester du 1er juillet, n° 95.)
Butler à sir John Johnson. Des précautions devraient être prises afin

de se préserver de ce qui pourrait arriver de pire, car les Américains,
sous le prétexte d'un objet en vue, peuvent viser à s'emparer des postes,
et leur tentative de détourner l'attention des Six Nations dans une autre
direction donne raison de le croire, et ils pourront ensuite saisir le plus
léger prétexte pour faire la tentative. Si les Sauvages sont défaits et
viennent chercher un abri aux postes, ou si l'on continue même à leur
donner les approvisionnements ordinaires, cela servira de prétexte. A
envoyé des messagers chargés de recueillir des renseignements. Précau-
tions à prendre s'il y a d'autres raisons de croire que les Américains
visent ce poste et Oswégo. Les Sauvages (sauf de rares exceptions) sont
fermement attachés; moyens à employer pour les retenir. A déjà ramené
les Senécas dispersés. 779

(Dans la lettre de Dorchester du 1er juillet, n° 95.)
14 juin, Dorchester à Grenville (n° 88). Envoie l'état du Conseil. 444
Québec. Etat du Conseil le 1er mai 1791. 445
14 juin, Dorchester à Grenville. (n° 89). Envoie la pétition contre le change-
Québec. ment de tenure, qui n'a été signée que par peu de personnes, à part ceux

qui l'ont rédigée et leurs adhérents immédiats. Envoie les observations
de M. Bédard, un des directeurs du séminaire, contre un change-
ment. 446

Pétition (en anglais, 448; en français, 454). 448.à 461
Observations de Charles de Lanaudière au sujet du changement pro-

jeté (en anglais, 461; en français, 466). 461 à 470
Observations (anonymes) au sujet du changement projeté, datées de

Londres, à l'appui d'un changement de tenure (en anglais, 470; en
français, 472). 470 à 474

Observations du révérend T. Bédard au sujet du changement projeté
de tenure (en anglais, 475; en français, 506). Un rapport élaboré du
système de tenure féodal. 475 à 535

Les documents accompagnant la lettre de lord Dorchester n0 89, de la
page 448 à 535, ont été publiés dans les deux langues avec autorisation
dans la Gazette Officielle.

15 juin. Conroy à Gordon. Transmet un mandat envoyé par le gouverneur
Manoir de .Chittenden du Vermont pour convoquer une assemblée ici. Jusqu'ici le

w gouvernement n'a pas permis aucune assemblée convoquée dans l'enceinte
des postes pas les Etats. Demande des instructions. 691

Le mandat signé par Chittenden, gouverneur du Vermont, est sous
enveloppe. 692

(Dans la lettre de Dorchester du 23 juin, n0 94.)
20 juin, Le lieutenant-colonel B¯arris à Le Maistre. Transmets la correspon-
Montréal. dance qui lui a été remise par le capitaine Gordon. A écrit à Gordon

que Conroy a bien fait de décourager l'assemblée, mais pose la même
question que Conroy: Si les colons tentent de s'assembler que fera-t-il ? 690

.21 juin, Dorchester à Grenville (n0 90). A nommé un comité de marchands
Québec. ' qi doit s'assurer du chiffre de la " moyenne des avaries " par la perte de

'Atlas afin de connaître la proportion pour laquelle le gouvernement est
responsable. Les documents 1 à 5 rapportent les procès-verbaux et la pro-
porion due par le gouvernement, pour laquelle un mandat a été délivré.
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1791.
L'ordonnateur et le garde-magasin général ont reçu instruction de prendre
soin des marchandises afin d'empêcher d'autres perteg. Les documents
6 et 7 indiquent comment ont été débarquées les marchandises et la
méthode proposée pour les recouvrer. Elles ont été débarquées, séchées
et emmagasinées moyennant les frais indiqués dans le document marqué
8. Les lainages et étoffes de couleur écarlate ont été tachées; la cause
en sera expliquée aux Sauvages lorsqu'on leur distribuera les marchan-
dises. Page 536

Les docuinents mentionnés (nos 1 à 8). 539 à 560
21 juin, Dorchester à (4renville (n° 91). Envoie demande de marchandises
Québec. pour les présents aux Sauvages. La demande est remise jusqu'à ce qu'on

se soit assuré de l'état des marchandises transportées par l'Atlas. 561
Demande. 562

21 juin. Dorchester à Grenville (n0 92). A la suite des rapports que l'on
Québec. demandait pour des marchandises de qualité inférieure le même prix que

pour celles de meilleure qualité il a nommé un conseil d'inspection coin-
posé de plus de membres que d'habitude pour examiner toute la question
des marchandises destinées aux Sauvages. Le rapport indique que les
rumeurs n'étaient pas tout à tait sans fondement. Remarques au sujet
de la convenance des marchandises pour le but projeté. Rapport envoyé
à sir John Johnson afin d'obtenir ses observations, lesquelles sont sous
enveloppe, en même temps que celles de Goddard, le garde-magasin
général, et Dobie, marchand. 563

Journal des délibérations du conseil au sujet des présents pour les Sau-
vages, y compris le mandat, les factures, discussions, etc. 566

Lettre à sir John Johnson et sa réponse. 880 à 681
Remarques faites par S. Goddard. 682
Remarques pour Richard Dobie. 683

23 juin, Dorubester à Grenville (n0 93). A nommé des commissaires pour la
Québec' construction et la réparation des églises, etc. 685

La commission. 686
23 juin, Dorchester à Harris. Rumeurs que quelques-uns des sujets du roi
Québec. dans le voisinage du lac Charnplain ont été convoqués à des assemblées

illégales. On devra les avertir des conséquences, et que tous ceux qui
ne reconnaissent pas l'autorité du roi doivent s'éloigner des postes.
Comment ces instructions devront être mises à exécution. 693

(Dans la lettre de Dorchester du 23 juin, n0 94.)
25 juin, Le même à Grenville (n0 84). Transmets nouvelle correspondanceQluébec. concernant la contestation au sujet de la frontière sur le lac Champlain.

(Voir Q 50, p. 82.) 688
(Correspondance du 15, 20 et 23 juin et du 20 mai, aux dates respec-

tives des lettres.)
1er juillet, Dorchester à Grenville (n0 95). Envoie d'autres nouvelles de Niagara
Québec. et Détroit au sujet du pays de l'ouest. 696

(Los documents inclus sont classés à leurs dates respectives.)

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL ET DIVERS DOCUMENTS-1791.

Q. 52.
1791.

30 avril, Message de St-Clair aux Delawares. Exprime son chagrin du meurtreFort Harmar. de quelques Delawares au Creek au .Castor. Le président est très
mécontent; la chose est arrivée au moment où l'on aurait pu obtenir la-
paix. Se plaint qu'on n'ait pas averti lorsque les partis de mauvais
Sauvages se mettaient en marche. La convention de remettre le coupable

310 PAPIERS D'ÉTAT. Q.>51-2



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6A.) A. 1891

1791.
n'a pas été tenue et la vengeance du meurtre des Sauvages rend plus
difficile la punition du blanc coupable. L'avertissement qui a été envoyé
aux .Delawares lorsque les Shawaneses et les Miamis les ont contraint à
faire la guerre d'avoir à se tenir à distance, parce que les Etats-Unis ne
voulaient leur (aux Delawares) faire aucun mal. Une offre de paix a de
nouveau été faite à ces nations. Si elles l'acceptent, tout ira bien, sinon
il conseille aux Delawares de rester en paix chez eux. -Si les Shawaneses,
et les Miamis favorisent la paix ils viendront au fort Washington. Si
les amis des Delawares tués y viennent aussi ils seront indemnisés pour
ce qui leur a été voté. Page 244

Le message aux Wyandots, de la même date, est au même effet. 247
(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)

21 mai, Relevé du 1er 2me et 3me bataillons de la milice de Nassan. 196
Nassau. Un relevé en date du 8 juin, intitulé: "Relevé de la milice de

Détroit en état de faire le service actif, dont on peut tirer des détache-
ments sans nuire aux opérations d'agriculture necessaire, de l'établis-
sement, ainsi que le nombre pour servir dans la cavalerie." 197
(Les relevés accompagnent la lettre de Dorchester du 27 juillet n0 98.)

15 avril, à McKee. Le détachement des Américains, 700
Grand Glaize. chevaux, a surpris pendant la nuit et détruit il y a environ 10 jours les

Ouias et Kikapoos, tué 40 hommes et emmené 30 femmes et enfants.
Cinq cents Sauvages de ces villages qui assistaient au conseil ont
poursuivi les Américains afin de reprendre leurs femmes et enfants,
mais on ne sait pas s'ils ont pu les rejoindre. On suppose que Clark
commandait le parti. Les Sauvages ne sont pas abattus mais ils ont
décidé de défendre leur pays jusqu'à la mort. 243

(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, -n° 100.)
20 juin, McKee à sir John Johnson. Est venu ici afin de se renseigner sur
Pied des les conditions d'après lesquelles on pourrait mettre fin aux troublesRapides
Mianis. entre les Sauvages et les Etats-Unis. Les alarmes continuelles l'ont

empêché de retenir les chefs à délibérer, bien qu'il soit passé plus de
guerriers qu'on ne pouvait en rassembler, croyait-il, en si peu de temps.
Le nombre de ceux qui ont répondu à l'appel des Shawaneses et des
Miamis s'élève à 1,057 combattants, qui, ajoutés à ceux des villages
Miamis formeront bien près de 2,000. L'armée américaine, de 600 ou
700 chevaux, s'était retirée après avoir détruit un village sur la Wabash
et pris et tué les vieillards, femmes et enfants y demeurant. Les Etats
américains ayant montré de cette manière, dès le commencement de la
saison, les intentions pacifiques qu'ils nourrissaient, il craint que toutes
les propositions de paix soient vaines, cependant il réunira tous les chefs
qu'il pourra et s'efforcera de remplir les ordres de Sa Seigneurie. En
réponse à la question qui lui a été posée c'est son opinion, qu'advenant
l'approche d'une armée, le poste de Détroit devrait être défendu par des
troupes occupant une station éloignée. Il recommande qu'on prenne
poste au pied des rapides liamis ou dans le voisinage, et qu'on y fasse
des travaux en terrasse ou en palissades. Pendant la dernière guerre il
y avait des postes à cet endroit (les rapides) et aux villages des Miamis
qu'on n'aurait jamais dû évacuer, car c'est la clef de Détroit. Demande
qu'on cesse d'accorder aux commerçants un permis illimité de vendre de
la boisson aux Sauvages, principalement lorsqu'on s'attend à rencontrer
l'ennemi. Les mauvais effets sous plusieurs rapports (mentionnés). Le
commandant pourrait délivrer le permis d'en vendre de petites quantités
en observant les règlements convenables. 234

(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n0 100.)
23.inin, Brant à sir John Johnson. Les Shawaneses et les Miamis sont les
Rapides seuls Sauvages qui semblent déraisonnables. Les autres se laissent con-

seiller facilement, Tous sont en excellente humeur. Le seul obstacle
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au succès c'est le manque de provisions; ils peuvent toujours se procurer
des armes, etc., de quelque manière. Il a trouvé que les Sauvages du lac
Huron et les Delawares étaient raisonnables; espère qu'ils fixeront une
frontière raisonnable. Page 251

(Dans la lettre de Dorchester du 1er avril, n° 100.)
24 juin, Extrait d'une lettre privée à Motz. Observations sur les relevés de laDétroit. milice à Détroit et le malentendu causé par la méprise des capitaines de

milice relativement à la manière d'obtenir les états réguliers. 198
(Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n° 98.)

26 juin, à McKee. Détails des dommages causés à Ouiatonon par lesGrand Glaize. cavaliers américains, qui avaient l'intention d'attaquer les Miamis mais
ont surpris un petit village d'Ouias se composant de neuf hommes et de
leurs familles, dont ils ont tué huit hommes, emmenant l'autre ainsi que
les femmes et enfants. La population d'un autre village attaqué par
erreur a été faite prisonnière, à l'exception d'un garçon qui s'est sauvé à
Tippecanoe où on n'a pas cru ce qu'il rapportait et fait aucun préparatif.
A l'approche de l'ennemi tous s'enfuirent, à l'exception de trois vieillards
qui traversèrent la rivière et sur lesquels on tira, mais sans les poursuivre
car la rivière était haute. Toutes les marchandises de Jacques Godfroy
ont été brûlées. A son retour l'ennemi a renvoyé 16 femmes, mais
détient encore 24 femmes et les enfants. Un chef de guerre des Onias
qui a été tué a été littéralement écorché. Le parti se composait princi-
palement des habitants français du poste de Vincennes, accompagnés de
78 ou 80 Américains. 241

(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)
27 juin, McKee à sir John Johnson. Les choses les plus nécessaires aux Sau-
Ped des vages sont les provisions. Les munitions, le tabac et la peinture se sont

Miamis. faits rares. 238
(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n0 100.)

29 juin, L'agent des Sauvages à sir John Johnson (extrait). Envoie deux dis-
Niagara. cours du général Butler aux Cinq-Nations ainsi que des nouvelles appor-

tées par Prentup (Prentiss?) qu'il peut à peine croire. Est convaincu
d'après les.discours, etc., que les Américains sont déterminés à empêcher
les Sauvages de rester neutres; croit qu'il peut compter sur la fermeté
de ceux qui sont allés au poste à la Peinture. 181

Les discours sont inclus: Un (n'ayant pas de date) du général Butler
aux Cinq-Nations du Nord, aux Senécas, etc., au sujet de l'invitation que
leur a faite- le gouverneur Saint-Clair de prendre le parti des Etats dans
la guerre indienne (182); l'autre daté de Pittsburg, le 5 juin, informant
les Sauvages que M. de Bartzel est l'homme qui, croit-il, doit les accom-
pagner s'ils se joignent à Saint-Clair (186). 182-186

(Lettres et discours dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n° 98.)
29 juin, Procès-ver baux d'un conseil tenu par le colonel Gordon avec les chefs
Niagara. de la nation Mohawk concernant leur situation critique si Joseph Brant

s'unissait auk Sauvages de l'ouest dans leur guerre avec les Etats. 187
(Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, no 98.)

29 juin, Le colonel Gordon à Le Maistre. S'est enquis de l'accusation que le
Niagara. capitaine Powell cherchait à engager les Sauvages du Creek au Bison de

former un établissement de personnes n'étant pas les sujets du roi, et il
n'a pas raison de supposer que ce dernier-est blâmable. Mais comme il
ne connaît pas le nom du dénonciateur, il ne peut s'enquérir pleinement
de la transaction. 195

(Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n0 98.)
30 juin, Le Maistre à Harris. Un officier intelligent et discret devra être
Québec. enîvoyé au manoir de Caldwell pour y choisir l'emplacement d'un camp
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pour 500 hommes, afin de commander cette partie du pays et protéger
la Pointe aux Hollandais. Page 178

(Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n0 98.)
1er juillet, Dorchester à Grenville (n0 96.) Envoie les procès-verbaux du conseil
Québec. sur les affaires d'Etat et sur les terres incultes. 1

Procès-verbaux du conseil sur les affaires d'Etat. Affaires (spécifiées)
renvoyées aux comités. 2

Rapport et journaux du comité et de la Chambre en comité -au sujet
de la révision de l'ordonnance de la milice, ainsi que la discussion, les
divisions, etc. 4 à 100

La plainte de Taylor contre la cour des plaids communs est renvoyée
à la Chambre en comité. 101

Rapport sur les comptes de la province et tableaux de la dépense,
etc. 103

Rapport sur la culture du chanvre renvoyé à un comité. 130
Différents sujets renvoyés aux comités. 131
Procès-verbaux au sujet des terres incultes. Rapport concernant diver-

ses pétitions, notamment : celles de Robert Smith, William Henry, James
Monk et François Duval, A. Lefebve Bellefeuille, George McBeath, Black
et King, constructeurs de navires, pour terres à Saint-Roch (pas accor-
dées); pour autre terre afin d'agrandir le chantier de construction navale
à William Henry (pas recommandée); des syndics de l'église luthérienne
de Williamsbourg, d'Armand Dugas, Cap Chatte; de Richard Cartwright,
jne., Ernest Town ; de Nicholas Austin, Baie de Missisquoi; de sir Johu
Johnson, pour' la Grande Ile, vis-à-vis Kingston ; d'Ephraïm Sanford
(ainsi que pétition et documents qui l'accompagnent). 137 à 154

Rapport sur le rapport du 22 février concernant les deux nouveaux
townships en arrière de Cornwall et Charlottenburg. 155 à 162

Liste des bureaux de terre (noms des membres de chacun) continués
dans leurs charges jusqu'au 1er juin 1793. 163 à 166.

Différents rapports reçus. 167
4 juillet, Le colonel Gordon à Dorchester. A reçu la lettre concernant le dis-
Niagara. cours du lieutenant colonel Butler aux Six-Nations. A envoyé des copies

des documents et lettres au sujet des affaires indiennes. Par suite de la
situation critique il désire avoir de nouvelles instructions. Est convaincu
que les Six-Nations seront obligés d'adopter des mesures hostiles soit en
faveur des Américains ou des nations de l'ouest; dans l'un ou l'autre cas
ils s'attendront à des mesures décisives. S'ils refusent de joindre les
Américains nombre des villages et établissements épars seront sacrifiés.
Plusieurs des Delawares qui sont restés dans leurs anciens établissements
après la paix arrivent maintenant en foule afin de ne pas joindre les
Américains. Tous les Sauvages sont alarmés. La décision qui sera prise
aura pour effet soit de les attacher plus fortement ou le contraire. Est
convaincu du bon effet qu'aura la présence de sir John Johnson. A donné
des ordres afin que les navires marchands non armés ne fassent pas voile,
sauf sous convoi. Demande les instructions de Sa Seigneurie à ce sujet. 190

(Dans la leâtre de Dorchester du 27 juillet, n° 98.)
5 juillet, McKee à sir John Johnson. Il a fait tous ses efforts au conseil tenu
Pied des les 1er et 3 courant, afin d'accomplir les instructions de son Excellence.

das. Il a dû consentir à ce que les délégués descendent, mais il espère qu'on
ne les retiendra pas plus longtemps que ce sera nécessaire. Avait apporté
500 boisseaux de maïs pour les nécessiteux des villages des Miamis, mais les
Sauvages assistant au conseil ont tout mangé, en sorte qu'il n'est rien resté
pour l'objet primitif. La nécessité d'avoir un approvisionnement addi-
tionnel pour cette fin et aussi pour la réunion de septembre. On a reçu
des Américains des discours qui ont pour but, pensent les Sauvages, de
les diviser. Ces derniers ont décidé de former une confédération pour
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défendre leur pays jusqu'à la mort. Envoie les discours, sauf ceux des
Six-Nations. La frontière que les Sauvages réclament est formée par la.
rivière Ohio jusqu'à Muskingum à l'est, puis en remontant cette rivière
jusqu'au portage qui traverse à Cayohoga, de là dans une ligne droite à.
travers le pays jusqu'à Venango ; du côté du lac Erié par une ligne tirée
à partir de Venango jusqu'à la ligne divisant les Sauvages Six-Nations
et du lac. Page 239

(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)
5 juillet, McKee au major Smith. A un conseil tenu le 3, les Sauvages ont résolu
Rapides d'envoyer des délégués pour relyrésenter leurs affaires à Son Excellence·
M1aunis. en personne ; a promis (pour les saisons mentionnées) d'écrire à Détroit

afin d'obtenir pour ces délégués des passages sur un des navires du roi,
ainsi que d'autres secours nécessaires. Il est besoin d'un nouveau fonds
de provisions. 252

(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)
9 juillet, Brant au major Smith. Demandant le passage pour les délégués

(voir la lettre de McKee du 5 juillet, à la page 252). 254
(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)

10 juillet, Le major Smith au général Clarke, lieutenant-gouverneur. Envoie
Détroit. des copies des lettres de McKee et Brant. Les chefs se rendront au fort

Erié sur un des navires de Sa Majesté, le ou avant le 13 courant. 252
(Dans la lettre de Dorchester du 1er août, n° 100.)

14 juillet, Harris à LeMaistre. Le capitaine Gordon est revenu de la Pointe
Saint-Jean. aux Hollandais ou la paix régnait. La lettre est ci-jointe. 179

La lettre de Gordon à Harris porte que dans l'opinion de Conroy et
du capitaine Savage il n'y aura pas d'assemblée, et que la plus grande
partie des habitants du manoir seraient heureux d'être soumis au gou-
vernement britannique. Liste de ceux qui ont refusé de porter le
serment d'allégéance; on les avertira de quitter le manoir (appelé quel-
quefois Alburgh). La pointe appelée la Langue commande parfaitement
la Pointe aux Hollandais. (La Langue est décrite). Croit qu'elle
conviendra parfaitement pour y faire camper des troupes; la distance
de la Pointe aux Hollandais est d'environ 700 verges. 179

14 juillet, (Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n° 98.)
Québec. Dorchester au colonel Gordon. Ne voit pas de raisons pour modifier les

anciennes instructions. Relativement aux navires marchands il suffira de
donner des instructions. Relativement aux navires armés du roi de proté-
ger tous les navires qui le demanderont et de recommander aux navires
marchands d'en profiter autant que les circonstances le permettront.
S'il fallait d'autres instructions elles devraient être imposées conformé-
ment à l'ordonnance de 1788 sur la navigation de l'intérieur. Les pré-
cautions à observer au sujet des navires et lorsque permission est donnée
à des inconnus de venir à bord, etc. 193

20 juillet, (Dans la lettre de Dorchester du 27 juillet, n° 98.)
Détroit. Lettre (en français) sans signature ni adresse. Le message ci-joint du

général de brigade Charles Scott a fait une impression sur les Sauvages
de l'Illinois et de Saint-Joseph, mais pas sur ceux du Miamis, qui ne s'oc-
cupent guère de ces menaces. Plusieurs des chefs ont proposé d'aller au
Canada, mais n'étaient pas prêts lorsque le navire a quitté; d'autres ont cru
que le message envoyé par Brant suffisait. Les Espagnols ont construit un
nouveau fort sur l'Illinois qu'ils ont aimé de seize canons de 6 et de 9;
bon nombre des Français établis à Kaskaskias- ont traversée sur le côté
espagnol. Les Américains d'ici sont très inconstants; ils avaient à peine
défriché une pièce de terre lorsqu'ils l'ont abandonnée pour se rendre
dans le bas du Mississipi ; ils attendent des troupes et ont peur des An-
glais de Makinak et Détroit par suite des apparences d'une guerre. Si
les Sauvages obtiennent un traité de paix qui leur assurera la limite de

314 PAPIERS D'ÉTAT. Q. 52



54 Victoria. Documents de la Session (No. GA.) A. 1891

1791.
l'Obio, à condition qu'ils cèdent au gouvernement les terres sur ce côté
de l'Ohio, on pourrait construire des forts sur la Wabash, lIllinois et le
Mississippi avantageux au commerce. Page 274

Message adressé aux différentes tribus des Piankieshaws et les nations
de peaux rouges habitant les eaux de la rivière Wabash, par le général
de brigade Charles Scott, et daté d'Ouitonon le 4 juin 1791. La patience-
des conseils souverains des Etats-Unis est lassée et on a levé la hache de,
guerre. Les guerriers Sauvages ont fui, abandonnant les enfants et les
femmes à leur (des Américains) merci le village des Ouias et d'autres
villages ont été détruits, mais les Américains ont cessé leurs ravages
parce qu'ils sont aussi miséricordieux que puissants et qu'ils espèrent
que les Sauvages comprendront leurs intér êts et feront la paix, car ils
ne désii-ent pas détruire les Peaux-rouges. On n'a pas l'intention de-
faire périr les femmez, enfants ou vieillards ; les prisonniers seront
envoyés à Saint-Clair, où ils seront traités avec bienveiliance. Désire que-
les Sauvages se rendent à la Miamis le 1er juillet s'ils veulent recouvrer-
les prisonniers et faire la paix. Si non on déchaînera de nouveau les fils
de guerre. 275

(Lettre p. 274 et message dans la lettre de Dorchester du 17 août,.
n0 102.)

27 juillet, Dorchester à Grenville (n° 97). Dépêches reçues. Les communica-
Québec. tions des Etats-Unis sont envoyées. 169

Un membre du Sénat dit qu'il a fortement contribué a.placerle bureau
des douanes à Alburgh, mais il ne croyait pas que c'était à l'intérieur
d'aucun des postes.

Probablement 7. Le colonel Smith est allé en Angletei re pour affaire
particulière, en partie pour les siennes propres et en partie pour celles
de son beau-père, M. John Adams. Son agréable conversation avec Gren-
ville au sujet de la considération des questions le commerce entre les
deux pays ; déclaration de Grenville qu'il serait envoyé un ministre aux
Etats-Unis avant trois mois. Conversation concernant les hostilités avec
les Sauvages et remarques de lord Grenville ; réflexions au sujet de ce
que donnent à entendre ses remarques. Concernant la demande d'un
bureau de douanes à Alburgh faite par Keyes. Keyes n'avait pas d'auto-
risation pour faire cette demande ; c'est un de ces officieux qui désiraient
montrer leur propre importance. 170

27 juillet, Dorchester à Grenville (n° 98). A demandé aux commandants des
Québec. postes sur la frontière de prendre des mesures de précautions en cas

d'attaque. Les relevés de la milice de Niagara et de Détroit ont été
envoyés; a donné instruction de faire une enquête sur la cause de la
différence des relevés. La nécessité de stationner un officier habile pour
prendre soin de la milice. 174

(Les lettres, etc., sont classées à leurs dates respectives.)
27 juillet, Dorchester à Grenville (n° 99). Envoie le relevé préparé par l'officier
Québec. de marine des navires arrivés à Québec ou qui en sont partis, du 5 avril

au 5 juillet. 200
1er août, Dorchester à Grenville (n° 100). Envoie de nouveaux renseignements
Québec. concernant les affaires du pays de l'ouest. 231

(Les documents inclus sont classés à leurs dates respectives.)
1er août, Dorchester à sir John Johnson. D'après les rapports de McKee il
Québec. paraîtrait qu'on a besoin de provisions pour les Sauvages. Comme cela

est dû au fait qu'ils sont réunis dans le but désirable de rétablir la tran-
quillité, on devra leur fournir des approvisionnements pour les empêcher
de souffrir pour s'être conformés à la demande de considérer les condi-
tions de paix. 254

(Dans la lettre de Dorchester du ler août, n° 100.)
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1er août, Motz à sir John Johnson. McKee a exposé qu'on avait trouvé com-
Québec. mode pendant la dernière guerre d'avoir des postes au pied des rapides

Miamis et aux villages des Miamis. Dorchester désire connaître la force
et la nature de ces postes, quand ils ont été construits, quand et par
l'ordre de qui ils ont été abandonnés. Page 256

(Dans la lettie de Dorchester du 1er août, n° 100.)
10 août, Les commerçants du Nord-Ouest à sir John Johnson. Lui demandeMontréal. de représenter à Dorchester la situation alarmante de leur commerce

dans les pays au sud de Détroit; la plus forte partie se fait dans le pays
des Miamis, et l'année dernière les commerçants ont éprouvé des pertes
par l'incendie du village des Miamis, bien qu'ils aient eu le temps d'enlever
une grande partie de leurs marchandises. Tant que continuera la guerre
entre les Américains et les Sauvages le commerce sera arrêté, car les
commerçants ne peuvent être sûrs ni de leur vie ni de leurs effets, et ils
ne peuvent non plus échanger leurs marchandises contre les peaux.
Croient que Son Exeellence emploiera son- influence à convaincre les Sau-
vages d'écouter les termes de paix. 272

(Dans la lettre de Dorchester du 17 août, n° 102.)
13 août, Dorchester à Grenville (n° 101). Démission de Panet, un des juges de
'Québec. la Cour des Plaids Communs. La pauvre santé de de Rouville. Il n'a

pas rempli la vacance, afin de donner au ministère l'occasion de décider
au sujet de la future organisation des cours. 257

13 août, Le même au même. Arrivée du Prince Edouard (duc de Kent). 258
Québec.
17 août, Le même au même. (n° 102). Envoie copie de sa réponse à la délé-
Québec. gation des Sauvages de l'Ouest et leur déclaration des conditions d'après

lesquelles ils sont prêts à faire la paix avec les Etats-Unis. Envoie aussi
des copies d'un procès-verbal d'une conférence particulière avec quelques-
uns des chefs; d'une lettre des marchands de Montréal faisant le com-
merce avec les Sauvages au sud de Détroit, et d'une lettre de Détroit sur
les affaires indiennes. 259'

(Les documents sous enveloppe sont classés à leur dates respectives.)
Discours de Dorchester aux délégués des nations sauvages.confédérées

des Ottawas, Chippeways, Potawatomies, Hurons, Shawaneses, Dela-
wares, Twit-wis et les Six-Nations.) 260

Procès-verbaux d'une assemblée des délégués, au cours de laquelle on
a soumis la ligne frontière. (Voir lettre de Mckee du 5 juillet, p.
299.) 267

Discours de Brant à Dorchester à l'assemblée du 14 août. 268
17 août, Dorchester à Grenville (n° 103). Envoie des copies des documents(Québec. de Montréal dont il .est question dans la demande du ministère fran-

çais. 278
Inventaire et enregistrement (en français) des effets de la succession

du sieur St-Sauveur et de demoiselle La Marque, son épouse. 279 à 316
27 août, Le lieutenant-gouverneur Clarke à Grenville (n0 1).
Québec. Dorchster a fait voile le 18. A retardé de se charger de l'adminis-

tration avant que Dorchester n'eut disparu de la côte, mais il a prêté
serment le 25 et a commencé l'exercice de ses fonctions de commandant
en chef. 317

2 septembre, Clarke à Grenville n0 2). Envoie le compte rendu des délibérations
Québec. de la Société d'Agriculture de Québec sur les moyens les plus efficaces à

adopter afin d'engager les cultivateurs à se livrer à la culture du chanvre.
Dorchester pourra donner tous les renseignements sur la matière. 318

Les délibérations du conseil de la Société d'Agriculture de Québec. 320
15 septembre, Dundas à Dorchester. Envoie l'arrêté du conseil du 24 août divisant
Whitehall. la province de Québec en deux provinces distinctes.

Arrêté du conseil. 202
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16 septembre, Duudas à Dorchester (n° 1). Le chagrin de Sa Majesté en recevant
Whitehall. le rapport des hostilités entre les Etats Américains et les Sauvages et a

la perspective qu'ils doivent se continuer. Sa (de Dorchester) conduite
est approuvée. Sa Majesté espère que les officiers ont observé la plus
stricte neutralité, ce qui est très nécessaire par suite des soupçons
formés et exprimés par des personnes au service des Etats-Unis. Copie
des instructions envoyées à Hammond pour déjouer cela. C'est dans.
l'intérêt des Etats-Unis de même que des Sauvages qu'on forme un plan
pour régler les questions.. Il est évident qu'à moins qu'il ne soit pris
des moyens de mettre fin à la guerre ce pays sera placé dans une situa-
tion désagréable. Sa Majesté désire donc qu'il adopte toute mesure pru-
dente afin de terminer promptement la guerre. Si les Etats Américains
font quelque ouverture par.l'entremise de Hammond pour obtenir son
(de Dorchester) intervention, il ne pourra mieux faire qu'en insistant
auprès des Sauvages pour leur faire accepter toute *proposition raison-
nable. Le principal objet, c'est d'obtenir pour eux la position paisible
de leur terrains de chasse. L'effet qu'aurait sur le commerce la destruc-
tion des Sauvages ou le manque de sécurité dans la possession de leurs
terres. On approuve sa conduite à l'égard des postes; ce sujet a été
confié aux soins de M. HIammond; communiquer l'un avec l'autre dans
toutes les questions relatives aux postes qui pourraient surgir. Com-
prend l'importance d'avoir dans le voisinage des postes une personne
discrète et de jugement; croit que le colonel Simcoe est la personne qu'il
faut. Il sera délivrée une nouvelle commission pour le surintendant
général des affaires indiennes, en sorte que le département pourra être
placé sous le contrôle de celui qui sera préposé au gouvernement de la
'province dans laquelle résidera le surintendant. Les marchandises
commandées, ainsi que recommandé par SonExcellence, seront envoyées.
Concernant la loi pour les procès devant un jury, etc. Dans tous les
changements qui seront faits on devra prendre soin de ne pas créer
de mécontentements parmi les Canadiens. Concernant le clergé et les
réserves de la couronne. Page 206

16 septembre, Dundas à Dorchester (No. 2). Envoie copie de l'Acte établissant deux
provinces; sa commission (de Dorchester) en qualité de gouverneur de
Québec est révoquée et il en a été délivrée une autre lui conférant le gou-
vernement en chef des deux provinces, laquelle lui est envoyée accom-
pagnée d'instructions. Comment seront réglés les quorums pour les
conseils et assemblées. L'augmentation du nombre des représentants
nécessite une distribution différente de celle proposée à l'origine. Recom-
mande que les villes de Québec et Montréal soient toutes deux divisées
en deux circonscriptions, chaque circonscription élisant deux députés.
Comment sera réglée la représentation des autres parties de la province.
La question du droit de faire voter l'argent par les assemblées, la préten-
tion est raisonnable mais ne devra pas être poussée trop loin. Le support
du clergé et la question de la construction de presbytères. La législation
concernant la perception des droits. 213

Proposition pour la division du Bas-Canada. 219
16 septembre, Dundas à Dorchester (n0 3). Envoie copies des lettres adressées au
Whitehall. secrétaire de la guerre concernant le corps qui doit être levé pour faire

le service dans le Haut-Canada. Le devoir de la mère-patrie d'adopter
tout plan qui peut favoriser le bien-être et la population de ses colonies,
et d'aider à leur progrès afin de décharger le pays des nécessités occa-
sionnées par les établissements coloniaux. Le corps qui sera levé sera
d'un grand avantage à la colonie et servira de base à l'augmentation
graduelle d'une force militaire, sous forme d'une milice ou Yeomanrie.
Quels en seront les règlements. La dépense tombera d'abord sur le pays,
mais il y sera bientôt obvié par les terres que défrichera la milice, dont
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un tiers sera approprié aux soldats réformés, les autres deux tiers réser-
vés pour l'avantage de l'Etat. Il n'est pas nécessaire que toutes les
cinquante acres concédées à chacun des soldats, lorsqu'il sera réformé,
soient défrichées, la moitié défrichée et l'autre moitié à-défricher par le
soldat et sa famille seront une ample récompense pour cinq ans de
service. Le profit additionnel que donnera le défrichement de ces terres
à part de débarrasser le pays des frais militaire et civil de la province.
Une partie de ces terres défrichées pourrait être réservée pour le soutien
permanent des loyalistes nécessiteux recevant actuellement de l'aide et
comme provisions pour leurs familles. La même règle pourrait s'appli-
quer aux loyalistes pour lesquels il n'a pas été pourvu d'indemnité et
qui n'y ont pas positivement droit. Les actes d'humanité contribuent
en même temps à la prospérité de ces précieuses colonies. Ces remarques
s'appliquent au Haut-Canada, mais on obtiendrait les mêmes heureux
résultats à tous les endroits où il y a des étendues considérables de terres
incultes dans les colonies de Sa Majesté pour l'établissement d'un corps
comme celui maintenant adopté pour le Haut-Canada. Les circonstances
de lieu pourraient entraîner des différences dans le détail, mais les prin-
cipes généraux sont applicables à toutes les colonies. Il n'a pas été jugé
à propos d'étendre le système de manière à ce qu'il s'applique à d'autres
que la levée d'un corps pour le service du Haut-Canada, mais on
demande l'opinion de Sa Seigneurie sur l'à-propos de l'appliquer aux
autres provinces: Page 221

16 septembre, Dundas à Dorchester. La pétition des marchands intéressés au com-Vhitehal. • merce d'exportation a été renvoyée aux lords du Commerce. Des
instructions ont été envoyées aux gouverneurs des Antilles de soumettre
la question des exportations du Canada à leurs législatures respec-
tives. 227

16 septembre, Le même à sir John Johnson. En l'absence du commandant en chef
Whitehall. le surintendant général des affaires indiennes prendra les ordres de

l'officier chargé du commandement. Une nouvelle commission, mise sous
enveloppe, remplacera celle qu'il a actuellement (sir John). 228

Warrant nommant sir John Johnson le surintendant général des
affaires indiennes, etc. 229

12 octobre, Clarke à Dundas (nQ 1). Il a reçu avis de sa (de Dundas) nomi-
Québec. nation, etc. 332
12 octobre, Clarke à Dundas (n0 2). Envoie les procès-verbaux de la réunion tri-
Québec. mestrielle de la Société d'Agriculture de Québec, relativement à la cul-

ture du chanvre. Il approuve le projet qu'on garde un fonds de grains
de semence à l'usage dcs gens de la campagne, mais il ne peut sans auto-
risation engager le gouvernement à faire cette dépense. 333

Rapport de la réunion trimestrielle. 335
24 octobre, Clarke à Nepean. Les délibérations du conseil d'agriculture au sujet
,Québec. des émigrants français ont été envoyées par erreur. Envoie maintenant

les communications officielles régulières sur la matière. Le rapport (A)
de la partie des délibérations du bureau traite des questions de défense
et d'établissement qui sont étrangères au but de l'institution, en sorte
qu'il a refusé de se rendre à la demande du bureau, etc., etc. 347

Extrait des procès-verbaux du conseil d'agriculture de Québec. 350
Réponse au bureau dont il est question dans la lettre à Nepean. 351

24 octobre, Clarke à Dundas (n0 4). Envoie les relevés de l'officier de marine au
Québec. sujet des navires arrivés à Québec ou qui en sont partis, du 3 juillet au

5 courant. 353
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PaOCiS-VERBATJX DU CONSEIL, ETC.-1791.

Q. 53--1.
1791.

lernovembre, Clarke à Dundas (n0 5). Envoie les procès-verbaux du conseil du 9
Québec. juin au 25 août, contenant les délibérations sur la plainte de Louis Fou-

cher contre le juge Rouville et de William et Thomas Taylor contre M.
Fraser et M. Rouville et contre John Reid, respectivement juges et gref-
fier de la cour des plaids communs à iMontréal. Page 1

Procès-verbaux au sujet de la plainte de Foucher. (La liste des docu-
ments commence à la page 29.) 2 à 35

Rapport sur la plainte de MM. Taylor. (Les accusations commencent
à la page 41. La liste des documents commence à la page 47.). 36 à 65

Six rapports concernant les cours de requêtes. 1. Sur la pétition de
Saint-Roch et des paroisses avoisinantes sur le côté sud du Saint-Laurent,
en aval de Québec, demandant un circuit. 2. Sui la pétition venant de
Kamouraska, etc., demandant un circuit. 3. Sur une pétition concer-
nant les honoraires et le mode de procédure dans les cours de requêtes.
4. Sur la pétition de la Baie Saint-Paul et des paroisses avoisinantes,
demandant un circuit;. de même pour William Henry; de même pour
Rimouski, etc. 5. Sur une plainte venant de Laprairie ; sur une péti-
tion venant de la rivière Ouelle ; d'une autre de la paroisse de Longueil
contre l'établissement d'une cour de requêtes à la demande de certains
habitants dans Longueil à l'effet contraire. 6. Brouillon de lettres
patentes pour effectuer les changements recommandés dans le troisième
rapport. Ces rapports sont envoyés à la Chambre en comité pour exa-
men et rapport. 65

Rapport fait par le gouverneur qu'il a été reçu 2,000 boisseaux de
graine de chanvre, dont 1,200 ont été distribués. 67

Rapport sur les anciennes archives françaises. 68
Serments d'office prêtés par DeBonne et Finlay. 82
Rapport sur les réclamations du Dr Bowman à la suite des désordres

de la Baie Saint-Paul, ainsi que pétitions, réclamations détaillées,
correspondance, etc. 83 à 156

Rapport du comité chargé de préparer une liste des paroisses de la
province ainsi que les dates de leur érection, indiquant aussi les sei-
gneuries, parties de seigneuries et autres concessions y comprises, les
dates des concessions primitives, le nombre d'habitants du sexe masculin,
spécifiant ceux qui sont âgés de 16 à 19 ans et ceux qui ont plus de
19 ans. (Les tableaux au nombre de sept se trouvent aux pages 164 et
165 de 164a à 164g.) 156

Pétitions, etc., renvoyées aux comités. 165
Rapport sur une réclamation de Fraser et Young pour une commission

sur l'achat de la farine. Pages 167 à 188
Autres affaires, adresse à Dorchester et réponse, etc. 188 à 194
Serments prêtés et proclamation concernant les officiers chargés de

l'administration durant l'absence de lord Dorchester, etc. 195
Liste de documents in re la plainte de Louis Foucher. 198
Copie des procès-verbaux dans la même cause pour garder au bureau

du conseil. 205 à 263

PROcÈs-VERBAUX DU CONSEIL-1791.

1791. Q. 53-2.
1er novembre, Suite de la copie des documents dans la cause de la plainte de Louis
Québec. Foucher, accompagnant la lettre de Clarke de cette date (n0 5). 264 à 573

(Les documents contiennent toute la preuve, le rapport du comité, etc.)
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PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL, ETC,-179 1.

Q. 54-1. Q. 54-2.
1791.

(Q. 54-1 va jusqu'à la page 368; Q. 54-2 commence à la page 369.)
17 janvier, Watson à Bernard. Les échantillons de chanvre demandés par Dor-
Londres. chester ont été expédiés à Québec le printemps dernier. Page 685,
1er février, John Brickwood à Grenville. Transmets le rapport des hostilités entre
Londres. les Sauvages et les Américains en même temps que des extraits de let-

tres. Quelques-uns des messieurs mentionnés ont accompagné les mar-
chands afin de voir Sa Seigneurie et peuvent ré'pondre aux questions qui
leur seront posées. 686.

Extraits de lettres datées du mois de décembre 1790, de Québec et
Montréal, contenues dans la lettre qui précède. 687, 688, 690à

Extraits de lettres reçues de M. Inglis sur le même sujet. 695,
9 août, Levi Allen à Dundas. Il a reçu instruction du parti du gouverneur
Londres. Chittenden et d'Allen en quittant le Vermont en 1789, d'assurer le gouver-

nement britannique qu'entre la Grande-Bretagne ou le Congrès le Ver-
monts'uniraità la première. Il est vrai qu'à cette époque tous les princi-
paux hommes voulaient s'unir immédiatement à la Grande-Bretagne, ce
pourquoi Ethan (aujourd'hui décédé), Ira et lui-même avaient visité Québec
et fait à Dorchester une offrepar écrit à cet effet environ deux mois avant
son (de Lévi) départ pour Londres. Le peu d'encouragement; les pro-
positions de Simcoe envoyées à Chittenden et Ira Allen. Préparatifs pour
envoyer une cargaison à William lenry, le navire devant y prendre du
fret pour le retour; les obstacles et retards ; détails précis sur le voyage
du navire à la Géorgie et ce qui a été fait là. Défaite de Chittenden et
élection de Robinson au poste de gouverneur; ouvertures en conséquence
pour une union avec le Congrès. Après la réélection de Chittenden en
octobre 1790, le congrès a passé une résolution pour admettre le Vermont
et le Kentucky; a aussi adopté un décret pour l'établissement d'un
bureau de douane sur le lac Champlain afin de faire payer aux habitants
du Vermont les mêmes droits sur les marchandises traversant le Canada
qu'ils payaient pour celles venant par l'Hudson. Il n'y a eu assemblée
ni spéciale ni générale de la législature du Vermont et il ne peut être pris
de décision relativement à l'union avant le mois d'octobre prochain, alors
qu'il sera présent, et il ne doute pas que là proposition du Congrès soit
rejetée. La raison du mandat délivré par Chittenden pour une assemblée
à Alburgh. Le Vermont n'a pas l'intention de remettre aucune partie
des terres à New-York. Comme une bonne partie de la population du
Vermont professe la foi de l'Eglise d'Angleterre. il pourrait désirer qu'on
envoie à Québec un évêque qui aurait accès au Vermont, où il aiderait à
cimenter l'union entre le Canada et le Vermont ; ce dernier Etat fourni-
rait des terres pour son soutien à même celles déjà accordées pour la
glêbe de l'Eglise d'Angleterre. 698

27 octobre, Pétition de John Fraser pour un règlement de ses réclamations pour
Montréal. pertes, efo. 706.
1er novembre, Clarke à Dundas (n0 6). Envoie les procès-verbaux du conseil sur les
Québec. terres incultes de la couronne. du 8 juin au 15 août. 636

Procès-verbaux du 23 juillet. Le personnel du bureau de l'arpenteur
général sera réduit lorsque les loyalistes et les soldats réformés seront
établis. 637

Pétitions reçues. 639
Procès-verbaux, 15 août. Rapports concernant le bureau de l'arpen-

teur général. 640
Rapport sur la pétition d'Ephraïm Jones et concernant les endroits

désignés sous le nom de communes. 646
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Rapport recommandant de ne pas tenir compte des règlements pour

la fixation des emplacements de villes dans les townships, conformément
au rapport du bureau des terres de Luneberg: "Si une ville à la jonc-
tion des fourches de la rivière Rideau environnée de quatre townships
ne donnerait pas.un bon résultat." (Plan à la page 652.) Page 649

Rapport sur les réclamations des officiers réformés de Luneburg et
Mecklenburg. 651

Liste de ceux qui ont droit à des concessions additionnelles ainsi que
noms et nombre d'acres reçues, et recommandations pour les districts
mentionnés. 656

Rapport sur les pétitions de mesdames Lanaudière et Verchères por-
tant que leur demande ne peut être accordée. 664

Rapport sur la pétition de Isaac W. Clarke, demandant 500 acres dans
le district de Chateauguay. 666

Rapport qu'il peut être accordé un lot devant sei'vir de tannerie à
Robert Smith, à William Henry; et que les syndics de l'église luthé-
rienne aient la permission de construire une église sur la partie est d'une
bande de terre située au centre du township de Williamsburg, et que la
partie ouest soit réservée pour la première corporation religieuse qui
pourra s'y bâtir. 668

Demandes de terres à Québec; demandes de différentes personnes de
terres à Luneberg, etc., (accompagnées du diagramme des terres à
Québec, 675). 671

Concernant les terres achetées, réservées ou que la couronne a reprises.
676

1er novembre, Clarke à Dundas (n0 8). Envoie l'état du conseil. 679
Québec. Etat du conseil dans la province de Québec. 680
9 novembre, Clarke à Dundas (n° 8). Envoie la demande faite par sir John John-
Québec. son de marchandises pour compléter les approvisionnements des postes

d'en haut et des Sauvages visiteurs de 1793. 681
Demande. 682

15 novembre, Dorchester à Grenville. Envoie la lettre de Beckwith. 616
Londres. SOUs ENVELOPPE. Le lieutenant-colonel Beckwith à Dorchester, datée

de Philadelphie le 5 octobre. A reçu la lettre de *Motz ainsi que copie
du discours de Dorchester aux Sauvages qu'il a communiqué à l'exécutif
des Etats-Unis. Explication de la cause de l'attaque contre les Sauvages
-attaque dont les Sauvages se sont plaints-au moment où ils délibé-
raient, déclarent-ils, sur les conditions de paix. Le rapport erroné que
les troupes marchaient de l'Ohio pour attaquer Détroit; l'expédition est
dirigée contre les Sauvages et était projetée depuis le désastre de l'au-
tomne dernier ; mais ce n'est pas le désir, dit-on, de pousser les Sauvages
aux extrémités, car les Etats-Unis désirent établit une paix juste et solide.
Envoie le rapport de l'incursion dans les territoires de lOuest sous les
ordres du lieutenant-colonel Wilkinson. L'état misérable des possessions
françaises dans l'Hispaniola; demande de secours pécuniaires et montant
considérable obtenu à titre de paiement partiel de la dette à la France
et dépensé à supporter les places bloquées et attaquées par les nègres.
L'émeute dans la partie d'en haut de ce pays à cause des officiers de
comté n'est pas importante. On est à organiser une opposition à l'acte
d'accise dans les comtés de Pensylvanie au delà des Alléghany. L'exé-
cutif surveille le mouvement qui aura pour effet de favoriser la paix
avec les Sauvages de façon à réprimer tout excès par les armes. Le
président et le secrétaire d'Etat sont absents. Les secrétaires du trésor
et de la guerre sont ici et considèrent que son discours (de Dorchester)
aux Sauvages indique une disposition très amicale à l'égard des Etats-
Unis. 617
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"Rapport authentique du lieutenant-colonel commandant Wilkinson

à Son Excellence le gouverneur St-Clair, contenant les détails de la der-
nière expédition contre Languille et les Sauvages sur la Wabash." Le
rapport qui est daté de Frankfort sur le Kentucky le 24 août 1791 porte
la signature de James Wilkinson et est suivi (à la page 634) d'un dis-
cours aux Sauvages. Page 622

17 novembre, ]Rappoat ainsi que procédure, preuve, etc., sur la plainte de MM.
Québec. Taylor contre les juges Fraser et Rouville et M. Reid, greffier de la cour

des plaids communs, Montréal. (De Q. 54-1, p. 1 à Q. 54-2, p. 615.) là 615
23 novembre, Gother Main. "Une courte description des postes militaires sur les
Londres. frontières du Canada du côté du lac Champlain accompagnée de quelques

observations sur la frontière de la province." 709
27 novembre, Levi Allen. Ses*efforts pour se rendre au Vermont avant la réunion
Rivière aux de la législature. Une assemblée spéciale a décidé de s'unir aux Etats-Oignons. Unis. Comment la chose a eu lieu, etc. 721

DIVERS DOCUMENTs CANADIENS.

1764-1767.

1764. Q. 55.
9 juin, Halifax à Murray. Le roi approuve sa décision concernant les préten-
St-Jacques. tions de Rigaud de Vaudreuil et Hoquart. S'assurer si leurs concessions

ont été enregistrées. Les renseignements au sujet du papier-monnaie
sont incomplets ; espère qu'ils seront recueillis et transmis. Concer-
nant le déplacement des familles canadiennes établies sur les terres des

1765. Sauvages. Page 2
27 décembre, Procuration à un comité de détenteurs de papier-monnaie du Canada
Londres. insistant pour que demande soit faite à la France de payer surtout le

traité. 5
Pétition du comité. 8

1766. Conditions du traité et autres documents -sur la matière. il à 17
26 septembre, Daniel Vialars à Shelburne. Exposant un cas au sujet des détenteurs
Londres. de papier-monnaie au Canada et demandant à Sa Seigneurie de protéger

les sujets canadiens. 28
Protestation contre la décision de la France au sujet du papier-mon-

naie.. 31
29 octobre, Daniel Vialars à Shelburne. Transmets la pétition concernant le
Londres. papier-monnaie ainsi que remarques sur les preuves qu'il a recueillies au

soutien de ses réclamations et des réclamations d'autres personnes. 33
Listes des réclamations en détail. 35, 36
Copie du décret et des instructions (en français) concernant le papier-

monnaie. 37, 38
Protestation de Vialars. 41

novembre, Shelburne au comte de Rochford. Rapporte la conduite suivie par le
Whitehall. comte de Guerchey au sujet du papier-monnaie afin qu'il soit en état de

se préparer a discuter la question avec le ministère de France. 18
Mémoire (en français) de l'ambassadeur de France au sujet des récla-

mations pour le paiement du papier-monnaie. 21
- novembre, Pétition des marchands faisant le commerce au Canada et autres, déten-
Londres. teurs de papier-monnaie du Canada, à la Chambre des Communes. 23
18 novembre, Vialars à Shelburne. Autre lettre au sujet du papier-monnaie. 44
Londres. Pétition. 46

Liste des détenteurs. 49
Cas, accompagné de l'opinion de sir Fletcher Norton, MM. Starr et

Dunning. 50
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1766.
18-novembre, Pétition de John Strettell au sujet du papier-monnaie. Page 85
Londres. Etat des réclamations rejetées. 87
18 novembre, Henry Lennand à Shelburne. Pétition au sujet de sa réclamation pour
Londres. paiement du papier-monnaie. 91
18 novembre, Pétition d'Isaac Painchaud concernant sa réclamation pour papier-
Londres. monnaie. 94
Pas de date. Pétition de Jean Renaud au nom de Christophe Babuty, détenteur de

papier-monnaie. 79
Réponse de Porlier Benac aux observations faites par l'ordonnateur

français au sujet de sa réclamation en qualité de détenteur de certain
papier-monnaie. 80

Pétition de Jean Renaud au nom de Pascal Rustan concernant le
1767. papier-monnaie. 96

30 janvier, Nouvelle pétition de Vialars au sujet du papier-monnaie. 68
Londres. Liste des réclamations. 71-72
3 mars, Vialars à Shelburne. Envoie des documents pour déf'endre sa réputa-
Londres, tion par suite des, accusations portées contre lui par le comte de Guerchy

relativement aux réclamations pour papier-monnaie. 73
7 avril, Opinion du procureur général sur un cas soumis par Vialars relative-
Londres. ment au papier-monnaie. 75
14 avril, Shelburne à Porter. A reçu sa lettre que le délai pour faire la preuve
Whitehall. de la propriété du papier-monnaie sera prolongé. Les cas pénibles de

Porlier et de Painchaud. Désire que les questions en contestation entre
lui et l'ordonnateur français soient réglées. 98

8 juillet, Pétition du comité des marchands de Montréal nommé par les déten-
Londres. teurs et propriétaires du papier-monnaie du Canada. 77
9 décembre, .Guinand et Allen à L. Macleane. Les Français proposent de faire
Londres. certains changements qui seront dommageables aux détenteurs du papier-

monnaie canadien. Demande l'intervention de Shelburne. 100
Il décembre, Robert Allen au même. Envoie copie de l'édit français qu'il crai-
Londres. gnait; demande l'avis du comité. 101
23 décembre, Macleane à Robert Allen, président du comité. Envoie copie de la
Whitehall. lettre de Shelburne à Rochford au sujet de l'édit du roi des Français de

novembre dernier concernant le papier-monnaie, et qui est représenté
comme préjudiciable aux détenteurs de ce papier-monnaie. Rien ne sera

1768. épargné dans leur intérêt. 102
14 janvier, IHenri Guinand, président adjoint à Macleane. Remerciements du
Londres. comité pour l'attention de Shelburne. Envoie différents documents et

demande une copie de la lettre de Rochford à Shelburne pour la sou-
mettre au comité. Vialars et Rybot doivent préparer des pétitions dans
leurs causes distinctes. 103

Copie de lettre (même date) du comité à Rochford. 105
15 janvier, Pétition de Francis Rybot concernant ses réclamations pour le paie-
Londres. ment du papier-monnaie. 111

Pétition semblable d'Anthony Vialars en date du 14. 114
22 janvier, Guinand à Macleane. A reçu la pétition des détenteurs du papier-
Londres. monnaie demeurant à Québec. Le comité n'a refusé à personne qui pré-

sentait des pièces justificatives régulières sa part proportionnelle du
boni. 117

.Documents ayant trait à une réclamation de la Baie des Puants
par un Français.

(Ce titre se trouve à la page 118, mais le premier des documents qui
suivent à trait à la baie Phélipeaux, sur la côte du Labrador (119 à 128) ;
le dernier document (p. 206) est une pétition du procureur des héritiers
Bissot, Joliet et Taché. Les documents concernant la Baie des Puants
commencent à la page 129 et vont jusqu'à la page 205.)
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1766.
12 août, Durand à Shelburne (en français). Envoie pétition à laquelle deux
Londres. messieurs français sont intéressés à titre de propriétaires de terres dans

la baie de Phélipeaux, sur la côte du Labrador, envertu d'une concession
du roi de France. Le comte de Guerchy a envoyé à lord Halifax des
documents semblables ainsi qu'une lettre de recommandation datée du
30 janvier 1764. Des documents semblables ont été également transmis
par M. Deon, le duc de Bedford, etc, et se trouvent parmi les documents
du département. Envoie sa recommandation en faveur de trois familles
dont la ruine est certaine si cette concession n'est pas confirmée. Page 119

Concession (en français) datée du 20 février 1759 rapportant des con-
cessions antérieures de la baie Phélipeaux ainsi que confirmation à
certaines familles y dénommées. Page 121

1765. Mémoire pour les sieurs Favry. 127
26 janvier, Acte notarié (en français) par Pierre François Rigaud de Vaudreuil
Paris. et Louise Therèse Fleury de la Gorgendière, son épouse, transférant à

William Grant, de Québec, actuellement à Paris, la vie durante seulement
des donateurs, les postes de la Baie dans lesquels sont compris la rivière
Mauverli, sur la côte de Michilimakinak, la Folleavoine, La Baie, les
Puants, les Sakis, les Sioux dans la partie supérieure du Mississipi, et
toutes les rivières se jetant dans la rivière Meloukili, le Petit Lac, le long
du Michigan, la rivière au Rocher, habitées par les Puants et sur la rivière
Mouiogonan et les Ottawas qui habitent la partie supérieure de la rivière
Kikapoo, ainsi que le droit exclusif de faire le commerce avec les Sauva-
ges, de former des établissements et de défricher les terres, ainsi que tous
les bâtiments, matériaux, etc., dans toute l'étendue du territoire ainsi

1766. transporté. Les documents et leurs traductions en anglais. 129 à 157
8 juillet, William Grant à Thomas Mills. Lui offre en qualité de receveur
Québec. général le loyer annuel du poste de La Baie acheté par lui (Grant) de

M. Rigaud de Vaudreuil. Les obligations dont il s'est chargé pour
approvisionner les Sauvages, etc.; a envoyé cette année plusieurs char-
gements de canots à La Baie pour remplir ses engagements. Espère
qu'il sera envoyé des instructions au commandant à Michilimakinak de
l'aider. 158

24 août, Mills à Grey Cooper, Trésorerie. .Relativement à l'achat fait par
Québec. Grant de Vaudreuil; il a offert 3,000 livres à titre de loyer dû d'après

les conditions du contrat, mais l'offre n'a pas été acceptée avant que les
lords du trésor aient signifié leurs ordres. A envoyé les documents
relatifs à la vente et achat. 160

Les autres documents, y compris les lettres de Gage, sir William
Johnson et autres, vont jusqu'à la page 206. Le rapport des lords du
commerce donne un extrait de la réclamation et recommande qu'elle ne
soit pas accordée (p. 182 à 189). D'autres pétitions supportées par le
comte de Guerchy et le duc de Praslin ont été faites en 1767 jusqu'au
mois de mars; la dernière lettre sur le sujet est celle (en français) de
Shelburne à Vaudreuil, en date du 18 avril, exposant que bien que les
raisons pour rejeter la demande fussent claires et sans réplique, cependant
le roi a désiré qu'on l'informe qu'il recevra une marque raisonnable de
faveur aussitôt que les revenus du Canada seront établis. 129 à 205

Documents relatifs à Ml. Walker.
Ce sont: la déposition de Thomas Walker en date du 11 juin 1766. 208
La déposition du Magavock du 11 juillet. 211
Extrait de la lettre de Walker à John Strettel, Londres, 20 juin

1766. 216
DocUMENTS RELATIFS AUX RÉCLAMATIONS DEM . loCQUART.

Lettre de Guerchy transmettant la pétition de Hocquart, en date du
22 mai 1767, qui doit être soumise au roi. 219
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1766.
Pétition de Hocquart ainsi que les documents qui l'accompagnent con-

cernant la concession du Gros Mecatinat. Pages 220 à 225
Documents délivrés par M. Ellis, relativement à son adjoint aux charges

qu'il occupe à Québec.
Ellis a obtenu par lettres patentes la charge de secrétaire et greffier

du conseil et celle de régistrateur. George Allsopp lui a été adjoint.
Pétition de Walkin Jenkins en son nom et au nom d'Allsopp. -,Le

gouverneur Murray a reconnu la validité de la nomination mais a refusé
d'y donner suite, etc., et demandant qu'il plaise à Sa Majesté d'ordonner
qu'ils puissent exercer leurs fonctions. 227

14avril, Copie de la lettre du 14 avril 1766 du gouverneur Murray aux lords
Québec. du commerce contenant les raisons provenant de la réputation notoire

d'Allsopp pour lesquelles il ne lui a pas été permis d'exercer ses fonc-
tions. 232

Témoignage, de la même date, des marchands anglais -de Québec, et
une autre, en date du 26, des français, en faveur d'Allsopp. 234, 241

Adresse présentée par les marchands français de Québec à Allsopp le
10 avril. 244

Certificat des marchands de Bristol, en date du 29 janvier 1767. 245
Certificat des marchands de Londres en date du 20 janvier. 246

Pas de date. Adresse (en français) au roi par les Hurons de la Jeune Lorette et les
autres Sauvages domiciliés qu'ils ·représentent. Signé "Girault, mis-
sionnaire." 248

1766. .Dissertation sur le Canada.-Lettres de Roubaud.
1er septembre, Roubaud à (en français). Donnant les renseignements
Londres. qu'il a pu recueillir sur les mouvements de la France et autres nouvelles

politiques. Renseignements obtenus apparemment des valets et domes-
tiques principalement..- 256

13 octobre, Roubaud à R. Sutton. Envoie la dissertation sur les colonies et les
Londres. réflexions sur les îles de Saint-Pierre et Miquelon; le dommage qu'elles

ont causé au commerce anglais et comment on peut y remédier. Les
renseignements sur la France, le Canada, etc., qu'il se propose d'envoyer.
Ses besoins; demande en conséquence du secours, etc. 261

Dissertation sur le Canada dont il est question dans la lettre précé-
dente, laquelle n'est pas datée. 269

22 octobre, Roubaud à Sutton. Rapporte que le chevalier d'Eon est à la veille
Londres. de publier un livre contre le dernier ministère; les effets politiques du

coût élevé des provisions, lequel est sur le point de diminuer au grand
avantage du ministère actuel. Allusion à la question de Wilkes. Il offre,
au sujet des affaires du Canada, de faire ce qu'il a fait pour lord Ha-
lifax, dont il a préparé tous les mémoires (en français) pour le Conseil.
Demande la place de secrétaire ou de précepteur. Mouvements politi-
ques en France, etc. 265

Pas de date. Pétition de Roubaud au roi concernant sa réclamation contre les
Jésuites. 253

CANADA.-DoCUiMENTS NON cLASSÉs-1762 à 1789.

17062. Q. 56-1, Q. 56-2, Q. 56-3.
(Q. 56-1 contient 295 pages; Q. 56-2 commence à la page 296, et Q. 56-3

à la page 588.)
5 juin, Rapport de Murray sur l'état du gouvernement de Québec et de ses
Québec. dépendances. Pages 2 à 87
Q. 55 PAPIERS D'ÉTAT. 325
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1765.
10 juin, Rapport de la trésorerie concernant les droits prélevés à Québec.
Londres. Page 117
2 septembre, •Rapport aux lords du commerce sur documents ayant trait aux ordon-
Whitehall. nances et constitutions faites par le gouverneur de Québec. 88 à 116
1766 à 1769. Considérations du baron Masères sur l'opportunité d'obtenir un acte

du parlement pour l'établissement de la province de Québec, et autres
1769. documents du même. 123 à 351

18 septembre, Extrait des édits, déclarations, etc. (en français) en vigueur dans la
Québec. colonie du Canada, aujourd'hui la province, de Québec, préparé par F. J.

Cugnet et transmis par Carleton dans une lettre datée de même qu'à la
marge. 352

Suivent les copies de commissions, etc. Commission de gouverneur à
de Mezy. 389

Création du conseil souverain en 1663. 393
Déclaration du roi de France établissant et réglementant le conseil

supérieur, en date du 5 juin 1675. 402
Commission d'intendant à Duchesneau en date du 5 juin 1675. 407
Commission de procureur général à Ruette Dauteuil en date du 25

avril 1774. 414
Commission de juge de la prévosté à Chartier de Lotbinière, en date

du 25 octobre 1777. 419
Décret à l'effet d'augmenter les droits sur le vin en date du 26 juin

1747. 423
Edit imposant les droits surl'importation des marchandises au Canada

et sur les marchandises qui en sont exportées, ainsi que "décret (du 25
février 1748) établissant le tarif sur ces marchandises. 426;

Rapport du conseil supérieur sur le code civil d'avril 1667. 461
Edit mettant en vigueur les ordonnances concernant le code civil. 479'

1771. Règlements concernant l'importation des liqueurs du 2 mai 1743. 486
juil1et. Conversation du colonel Goldthwait avec un sauvage Matauqwesau-

wack, aujourd'hui parmi les Penobscots. 489
1774. Acte de Québec. 500
1776.

21 décembre, Message de Schuyler transmis par quatre Sauvages, ainsi que la réponse
Connutasago. des Sauvages. 517
- décembre. Discours de Brant à lord George Germain. 520

1778. Exportations de le province de Québec aux Antilles, dans le sud de
1781. l'Europe et de l'Amérique, de 1768 à 1778. 523

20.septembre, Discours des Shawaneses, Mingoes et Delawares, habitant sur le côté
iK1sapoe. - sud du lac Erié, a McKee. Ils ont refusé d'assister à un conseil convo-

qué par les Américains; ils ont l'intention de se défendre jusqu'au der-
nier homme, ainsi que de demander aux autres nations de les secou-

1782. rir. 582
1er décembre, Etat général des navires sur les lacs et le fleuve, indiquant le tonnage,.
Québec. les canons, matelots, etc. 5581783.
3 aoct, Relevé des officiers et matelots dans le service provincial de la marine
Québec. de Sa Majesté, ainsi que leur station actuelle. 562a-563

Liste des navires armés de Sa Majesté sur le lac Champlain, ainsi que
l'armement, le tonnage et le nombre de matelots. pour 1783. 530

Même liste pour le lac Ontario. 531
Liste des navires de Sa Majesté, etc., sur le lac Erié. 532
Liste des navires de la province. - 533
Nombre de matelots nécessaires pour compléter les navires. 534
Liste des officiers et dates de leurs commissions. etc. 535.
Autres listes et tableaux. 539 à 551
Liste des navires achetés ou pris pour le service à partir du mois de

juillet 1778. 552
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1783.
Relevé des artisans en état de réparer les navires. Page 554

Pas de date. Ordre de préséance parmi les officiers de marine suivant leur gradè
1784. (probablement en 1783). 527

22 avril, Powell à Nepean. Envoie le document original trouvé parmi les docu-Londres. ments de N. Coffin, lequel pourra servir à appuyerla réclamation de son
ami J. C. (John Coffin). 572

Etat des dommages soufferts par John Coffin par suite de la venue des
rebelles dans la province du Canada en 1775, en date du 20 octobre
1776. 573

Réclamation en date du 7 novembre 1783 soumise aux commis-
saires, ainsi que certificat et mémoire de ses services., 575

1er septembre, Jehu Hay à Nepean. ]Rend compte du retard qu'il a subi avant de
Détroit, pouvoir exercer son gouvernement. Se plaint qu'on lui ait enlevé la surin-

tendance des affaires des Sauvages, les agents des Sauvages étant autorisés
de disposer, sans le consulter, de tous les présents, etç., et il allègue que
la méthode actuelle de distribution des présents est défectueuse et ouvre
la porte à des abus. Il y a 12,000 Sauvages qui dépendent de ce poste,
trois fois plus que dans tout autre endroit du Bas-Canada, et bien que ces
derniers soient d'un plus grand profit ils reçoivent beaucoup moins que
les Six-Nations. Les dépenses en temps de paix pourraient êti e grande-
ment diminuées, mais ce ne serait pas augmenter la sécurité que d'énon-
cer la chose publiquement. Représente qu'il ne touche pas en qualité
de lieutenant-gouverneur pour les dépenses extraordinaires d'allocation
comme celle accordée à l'officier commandant les troupes. Il devra
rendre compte au receveur général des honoraires pour lods et ventes, etc.,
qui étaient autrefois accordés au lieutenant-gouverneur ; demande qu'ins-
truction soit donnée de les lui accorder. Sous le régime français le lieu-
tenant-gouverneur recevait à titre d'émolument l'exploitation des postes,
et le gouverneur espagnol jouissait du même privilège. Il ne demande
pas ce privilège, mais seulement ce qu'il lui faut pour pouvoir se sup-
porter. Le commerce de ce poste augmente; les pelleteries envoyées
cette année se montent à £100,000 sterling, le produit des manufactures
britanniques. Si le poste n'est pas rendu aux Américains ce montant
augmentera encore pour les raisons données. Si les Américains con-
tinuent leurs empiétements il y aura.bientôt rupture entre eux et les
Sauvages. A entendu dire que 30 familles désiraient venir de Fort-Pitt
s'établir ici, ce sont des gens qui ont servi le gouvernement britannique
et désirent vivre sous son égide. A fait rapport de la chose au comman-

- dant en chef. Il y a aussi 100 familles loyales qui doivent quitter si des
terres ne leur sont pas accordées. 564

Aperçu général de tous les navires et des embarcations de Sa Majesté
sur les lacs et le fleuve Saint-Laurent en 1784. 556

Relevé de la solde réduite des officiers du département de la marine
1785. après la guerre. 557

17 mai, Comité de marchands faisant le commerce à Québec à lord Sydney,
Londres. demandant une entrevue. 581

Règlements projetés pour la province de Québec avec les titres suivants:
lois, constitution et Chambre d'Assemblée; Vermont, Terreneuve et le
commerce du maïs; Pêcheries; Vins, fruits et huile d'olive; Primes sur
le chêne, les douves et autres bois de construction, et sur le chanvre, se
terminant par une pétition que l'on construise des navires pour le com-
merce avec les Sauvages. 578

31 juillet,1 Message de G. R. Clark et de Richard Butler aux Chippewas d'en haut
Carlisie. et aux Nations Ottawas. La paix étant conclue avec la Grande-Bretagne

et.avec les Six Nations au fort Stanwix et avec les autres Sauvages
(mentionnés) à Fort McIntosh, le Congrès désire faire avec eux aussi un
traité de paix, et il a enjoint de tenir un conseil à l'embouchure de, la
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1785.
Grande Miamis le 1er octobre, et il désire que tous les prisonniers blancs
ou noirs y soient conduits pour y être remis. Page 584

3 août, Message de G. R. Clark et Richard -Butler aux Wyandots semblable à
Carlisle. celui du 31 juillet aux Chippewàs et Ottawas. 586
20 septembre, Assemblée des Sauvages du lac-les Hurons, Ottawas, Chippewas et
Détroit. Pottawatomies-â laquelle étaient présents des messagers des Nations

demeurant sur le côté sud du lac afin de délibérer sur les messages reçus
par eux afin d'assister à une réunion qui sera·-tenue le 1er octobre pour
l'adoption d'un traité. 588

8 ncvembre, Discours de Petesewa, parlant au nom des Shawaneses, aux messagers
Wak-itumikie- américains. 596

1786.
24 janvier, Résolutions adoptées à une assemblée générale des marchands de
Londres. Londres faisant le commerce dans la province de Québec pour être trans-

mises aux ministres du roi. (Pour les matières y traitées voir le mémoire
du mois de mai 1785, à la page 578 de Q. 56-2). 598

31 janvier, Articles d'un traité conclu à l'embouchure de la Grande Miamis sur
Miamois. le bord n6rd-ouest de l'Ohio, entre le commissaires plénipotentiaires

des Etats-Unis, d'Amérique et les chefs et guerriers de la nation
des Shawaneses. 592

18 février, Pétition (en français) demandant la remise des droits sur lods et
Québec. ventes. 823

Même pétitions en anglais. 827
Réponse de Hope (24 février) suspendant les poursuites. 831

20 février, Mémoire de Carleton concernant les arrangements militaires dans
Londres, l'Amérique du Nord. 608
10mars,- Révérend Charles Mongan à Nepean. Envoie un extrait d'une lettre
Londres. qui lui a été écrite par un citoyen de New-York. 613

La lettre qui est signée par Aug. V. Horne est datée du 3 janvier.
Elle exprime 'ne grande confiance dans les intentions du gouvernement
britannique par suite de la nomination 'de Carleton au poste de gouver-
neur général du Canada. Les New-Yorkais dont les biens n'ont pas été
confisqués sont tellement chargés de taxes et souffrent tellement d'autres
injustices qu'il ne leur reste plus qu'à vendre pour aller se mettre sous la
protection du gouvernement britannique. C'est ce qu'il aurait fait à
l'époque de la paix si ce n'eût été de la crainte que la Grande-Bretagne
ne désirait pas s'embarrasser longtemps du Canada. La nomination de
Carleton ayant enlevé ce doute lui et beaucoup d'autres s'efforcecont de
vendre ce qu'ils possèdent et iront s'établir en paix au Canada. Pour
prévenir quelque malheur il rapporte que M. Scott, un jeune prédicateur
presbytérien, élève du notaire Dr. Rogers, vient d'arriver de Montréal, où,
dit-il, il s'est rendu par curiosité, mais où il a été envoyé il n'a aucun
doute, et il rapporte que les habitants l'ont tellement invité à résider
parmi eux qu'il leur a promis d'aller s'établir à Montréal au printemps.
Une souscription a été commencée pour son soutien et pour construire
une chapelle, et il se propose de ramasser de l'argent aux Etats-Unis afin
d'établir un foyer de schisme et poser ainsi les fondations d'une future
rébellion au Canada. La Grande-Bretagne a assurément payé la leçon
trop chère pour n'en point profiter, et ne doit pas maintenant négliger
les affaires religieuses. 614

29 avril. Message des Shawaneses demandant avis, car ils ont signé un traité
avec les Américains dans l'ignorance de la véritable situation des
affaires. 633

- avril. Acte projeté du parlement pour mieux assurer les libertés des sujets
de Sa Majesté dans la province de Québec. 618

14 mai, R. McGillin à McKee. Gilbee, qui vient d'arriver de Pipestown, a faitSandusky. rapport que Pierre Drouillard et un autre français ont averti les Sauvages
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1786.
de l'endroit de ne pas être surpris de voir les Français et les Américains
marcher à la conquête des postes. Ils forment trois- partis; les Français
viennent par la Wabash, les Américains, par Sandusky et Niagara. Le
congrès a manifesté le désir que les Sauvages prennent possession des
postes de l'intérieur. Page 637

15 mai. Nouvelle apportée par deux chefs BHurons de Sandusky qu'après le
conseil public tenu au Gros Miami, les Américains ont pris à l'écart le
Demi-Roi et l'ont averti de ne permettre à aucuns commerçants de se
rendre à son pays ou d'y faire le commerce, sauf ceux qui auraient un
permis des Etats-Unis d'y faire le connerce. 635

17 mai, Extrait de lettre de M. Park. Est arrivé du poste Vincennes; l'étatMiani de troubles dans lequel est le pays. Les Sauvages menacent de tuer les
Américains ; ils en ont tué un avant son (de Park) arrivée, et un parti
de Piankashaws a attaqué un bateau, tué le propriétaire et blessé deux
hommes. Attaque faite par les Américains sur un parti de Sauvages qui
était allé faire le commerce au fort. Les Américains ont été vaincus et
ont perdu un capitaine. * Deux hommes ont été tués et neuf ou dix bles-
sés ; quelques-uns de ces derniers sont morts depuis et n'ont pu être
enterrés. Les Sauvages n'ont pas perdu un seul homme. La terreur
que cela a causé. Les commerçants anglais et français ont entamé des
négociations avec les Sauvages, lesquels ont dit qu'ils pardonnaient aux
Américains et ont donné leur parole dont les commerçants devront se
servir, ce qui a été bien vu sauf par les Ouias. Les commerçants s'en-
fuirent, étant constamment soumis au pillage. Les Sauvages sont pour
la plupart partis pour faire la guerre. Ils font peu de différence entre
les Anglais et les Américains. On lui a dit chez les Ouias, ce qu'il croit,
qu'on aurait envoyé secrètement une ceinture pour lever la hache contre
les Anglais. 638

18 juin, Relevé général des officiers des troupes provinciales de S. M. à la fin
Québec. de la dernière guerre. 555
19 septembre, Discours de Corn Stalk qu'il surveillera la route et empêchera les Amé-St-Joseph. ricains de venir attaquer iMichilimakinak. La marche d'une armée amé-

ricaine composée de trois détachements contre les postes, ainsi qu'il en a
été fait rapport précédemment. 642

11 octobre, Simon Girty à McKee. Arrivée d'une armée américaine aux villages despper San- Shawaneses. Les Sauvages du village Maycockey ont arboré les couleursdusky. américaines, mais vainement, car l'armée a détruit le village et s'est rendue
à Wakitumikie, qui a été également détruit. Elle a ensuite détruit sa
(de McKee) maison et terrassé Jaquette Bleue, après quoi elle a fait
retraite. Ne peut dire combien de Sauvages ont été tués. A l'endroit
où vit Elliott on a trouvé dix morts, parmi lesquels le chef du village ;
on rapporte qu'un Sauvage nommé Shade et un autre du nom de Mess-
quangheanacke ont été brûlés. Le frère de M. Coon a également été tué
et les femmes et enfants emmenés prisonniers. Si Brant vit il a certai-
nement transmis des détails. Ira aux villages des Shawaneses pour con-
naître la vérité. Est informé qu'une armée a quitté le Muskingum pour
aller combattre les Wyandots; une autre se dirige vers la rivière Blanche.
Autres rumeurs. 644

13 au 20o Le major Ancrum à . Concernant les provisions pour Michili-
octobre, makinak. Nouvelle apportée par un chef Huron qu'un corps d'Améri-iDétroit. cains à cheval a surpris un des villages des Shawaneses, a tué et fait

plusieurs prisonniers, dispersé le reste et détruit les villages. Le vieux
chef a vu fair plusieurs hommes, femmes et enfants presque nus. Envoie
copie d'une lettre du colonel rebelle Butler aux Shawaneses ; les chefs
ont répondu qu'ils demandaient qu'on n'envoie pas d'arpenteurs avant
qu'ils eussent pu délibérer, après quoi ils enverraient une réponse finale.
Ne croit pas en conséquence que le corps qui a attaqué les villages sau-
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1787.
vages venait de Fort Pitt ou avait été envoyé avec l'autorisation di
congrès; il venait plutôt des Chutes de l'Ohio et de Kentucky. Des
lettres reçues confirment la chose. Est anxieux de connaître la destination
de la force armée et il retiendra les navires jusqu'à ce qu'il le sache. 15
octobre. Envoie copie de la lettre de Simon Girty à McKee (p. 644).
20. On a reçu confirmation de la nouvelle que les villages ont été brûlés.
Le rapport concernant les Sauvages que le messager a apporté est en
substance comme dans d'autres lettres (le nombre des Américains y est
cependant porté à 1,800). Brant et les chefs étaient à la chasse. Rap-
port qu'une autre armée vient de la Wabash et que des mouvements.
sont commencés contre Sandusky, etc. Ne croit pas qu'on projette
d'attaquer ce poste, mais il se tiendra sur ses gardes et des gens ont été
chargés de surveiller. Page 647.

27 novembre, Dorchester à sir John Johnson. Instruction relativement à la réponse
Québec. qui sera faite aux Sauvages au sujet.de leurs différends avec les Améri-

cains. Les traiter avec bienveillance et les renvoyer chaudement vêtus et
bien approvisionnés. 656

28 novembre, Procès-verbal concernant la culture du chanvre. 659
Québec.
18 décembre Discours des nations Sauvages venues au conseil tenu près de l'embou-
Détroit. chure de la rivière Détroit, du 28 novembre au 18 décembre, au congrès

des Etats-Unis d'Amérique. Leur désappointement dans leur attente
des bons résultats qui suivraient la paix. Coiment les négociations
devraient être conduites. Le blâme parce que la paix entre les Sauvages et
les Américains n'a pas duré est dû à ces derniers, qui ont tenu des conseils
quand cela leur a plu sans tenir compte des Sauvages, et ont fait des traités
séparés au lieu d'avoir une conférence générale avec toutes les nations.
Ils (les Sauvages) ont fait au port Stanwix tout ce qu'il était possible
pour suivre ce plan, car c'était leur intention d'obtenir la paix. En dépit
du mal fait leur désir est encore sincère. Propose de faire un traité à
bonne heure au printemps dans le sens indiqué. Dans l'intervalle il
faudra empêcher les arpenteurs et autres de venir sur le côté sauvage de
l'Ohio, et ce ne sera pas la faute des Sauvages si le plan suggéré n'est pas
mis à exécution. . 661

29 décembre, Jugement de la cour d'appel cassant un jugement des plaids com-
Qnébec. muns dans la cause de William et Robert Grant et Alex Gray 848

1787.
15 janvier, Finlay à Nepean. Différends entre le juge en chef Smith et les juges
Québec. des plaids communs. (Voir Q. 28, p. 300). 667
13 février, Le même au même. Retards dans le conseil, etc. (Voir Q. 28, p.
Québec. 669
15 mars, Le même au même. Ordonnances adoptées par le conseil, etc. (Voir Q.
Québec. 28, p. 306.) Remarques au sijet de ces ordonnances. La répugnance

de la noblesse canadienne a accepter le procès par jury et les observa-
tions défavorables des juges sur le même système. Pourquoi leur désap-
probation priverait-elle les autres du privilège ? Les préjugés contre les
lois commerciales anglaises sont les résultats des faux rapports sur la
matière. Les marchands sont inquiets par suite de la proposition de les
priver du procès par jury dans les causes commerciales. 673

-mars, Brouillon d'une ordonnance pour la meilleure administration de la jus-
Québec. tice ainsi que pour réglementer la pratique du droit dans la province de

Québec, ainsi que procès-verbaux, pétitions, etc. 679 à 719
30 avril, Ordonnance à l'effet de réglementer les poursuites dans les cours de
Qu).Iébec. judicature civile, etc. (En anglais, 720; en français, 728.) 720 à 736

Ordonnance pour autoriser les commissaires de la paix à réglementer
la police des villes de Québec et de Montréal (en anglais 737; en fran-
çais, 738). 737, 738
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1788.
Ordonnance concernant l'établissement des cours de juridiction crimi-

nelle (en anglais 739,; en français 742). Pages 739 à 744-
4 février, Liste civile de la province de Québec pour l'année 1787. 678
Londres. Pétition des marchands faisant le commerce à Québec à l'appui de la

1789. pétition demandant la réformede-la constitutioncivile, 745
9 janvier, Extrait d'un traité conclu à Fort Harmar entre les Etats-Unis et les
Fort Harmar. Sauvages Wyandots, Delawares, Ottawas, Chippewas, Pottowatomies et

Six-Nations. 748
12 mars, Extrait des procès-verbaux du Conseil concernant les pouvoirs légaux
Québe. et Judiciaires de percevoir les deniers publics et la nécessité d'avoir une

cour d'échiquier. 752
14 mai, Samuel Holland à Pitt. Envoie pétition, rappelle ses services et espèreLondres. qu'il ne sera pas privé d'aucune partie de ses appointements pendant ses

vieux jours. 850
Pétition de Holland au bureau de la trésorerie ausujet de ses appoin-

tements. 852
30 mai, Thomas Dalton. capitaine, Sauvages du Creek, à Sydney. Il est arrivé
Londres. apportant les discours des rois, chefs et principaux guerriers des Sau-

vages britanniques de l'Amérique du Nord, qu'il désirc présenter.
Demande une entrevue dans ce but. 857

Discours annexés. 859
1er juin, Pétition des marchands de Montréal en faveur de la réintégration de
Québec. Monk, procureur général. 864-

4 jn'e' John Craigie à Nepean. Envoie la lettre annonçant que madame Hopeý
Quében. se propose de s'embarquer ponr Londres le 10 du mois courant. Suggère

que l'on continue de payer la pension de Hope à sa veuve. Les bons effets
du déplacement de Monk sont détruits par suite du décès de Hope. 869

S umde, Dalton à Grenville. Attire l'attention sur les discours des Sauvages
Londres. en la possession de Nepean et demande une entrevue. 871
12 juin, Les marchands de Québec à Adam Lymburner, leur agent à Londres.
Québec. Ils ont reçu des nouvelles de son entrevue avec Pitt au sujet des affaires

du Canada. Ils ont présenté une pétition à lord Dorchester relativement
au renvoi de M. Molik du poste de procureur général. Leur réception
et le rapport que Monk n'a pas été démis pour avoir été l'avocat des
marchands. Une adresse au sujet du rétablissement du roi est proposée,
et si elle est adoptée elle sera envoyée par l'entremise de lord Dor-
chester. 872

25 juin. Distance de Québec au -Grand-Portage. 876
Les distances mentionnées sont:

Québec à Montréal............................... 180 milles
Montréal à l'île Carleton......... ............ 180 "
De là à Niagara.......,.......................... 150
De Niagara au débarcadère, de là au Fort

Schlosser ......... ............................. 36
De là au Fort Erié, dErié à Détroit, étant

l'extrémité est et ouest du lac Erié ainsi
que 20 milles à peu près de la rivière
D étroit........................................... 240

Total de Québec à Détroit..............786 "
De Détroit à Michilimakinak .............. 310 "
De là au Portage................. 450

En tout....... .......... 1,546

26 décembre, Clapham à Nepean. Demandant le paiement de £50 pour faire face à
Londres. des lettres de change tirées par M. Tunstall, Québec. 877
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1790.
25 août, Journal d'un comité du conseil pour faire rapport sur les opinions des
Québec. juges des plaids communs et le procureur et le solliciteur général

concernant le modèle de la juridiction de la cour de la prérogative.
Page 773

Liste des archives et extraits qui font partie du journal. 821
Ce sont:
1. Commissions aux juges des plaids communs pour les affaires de la

cour de la prérogative en 1777.
2. La commission, en date du 5 juillet 1778.
3. La commission du 11 novembre 1779.
4. Les lettres de délégation sous le sceau de la cour de la prérogative

du 15 août 1876 à MM. Livius, Owen et Taschereau, pour le district de
Montréal.

5. Lettres de délégation à MM. Mabane, Dann et Panet de la même date.
6 et 7. Brouillon d'une ordonnance, non passée, proposée dans le

Conseil législatif en 1882.
8. Extraits des journaux du Conseil législatif pour 1872.
9. Commission à Mr. Daine de la prevôté de Québec, 25 mars 1744.
10. Une commission semblable à M. de Rouville, 1er avril 1745, pour

la juridiction des Trois-Rivières.
11. Une commission semblable à Monsieur Monrepau (Monrepas), 1er

février 1741, pour la juridiction de Montréal.
12. Commission à l'intendant, M. Bigot.
13. L'ordonnance de l'intendant du 7 juillet 1718.
14. Déclaration royale du roi de France en date du 15 décembre 1721.
15. Déclaration en date du 1er octobre 1741.
16. Déclaration en date du 1er février 1743.
Etat des concessions de terres au Canada aux mains d'ecclésiastiques

particulièrement. 833
Titre, biens et communauté de Saint-Sulpice au Canada. 835
Biens des jésuites. Pour les renseignements sur ces biens le rapport

renvoie au rapport sur la réclamation d'Amherst transmis. 846

CANADA-DOCUMENTS DIVERs-1790-1800.

1790. Q. 57-1.
9 octobre, Pétition des marchands et citoyens de Québec et de Montréal. La
Québec. question d'une forme de gouvernement ne sera pas soumise au parlement14 octobre,n
Québec. avant la prochaine session; leur agent a demandé une copie du bill

projeté, laquelle leur a été refusé. Leurs sentiments sont les mêmes que
ceux contenus dans la pétition de 1784 dont une copie est transmise et
qu'ils demandent de transmettre aux ministres de Sa Majesté Page 12

En français 15
14 octobre, Les marchands de Montréal demandant qu'on fasse de Montréal un
Montréal. port d'entrée indépendant de Québec. 1

Même pétition en français. 8
22 octobre, Les marchands, fabricants de farine, etc., demandant des modifications
Québec. à la loi afin de permettre l'exportation aux pêcheries de Terre-Neuve, la

province de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, ainsi qu'aux
Antilles. 4

1791. Même pétition en français. 9
Mars et Recommandations (à différentes dates) de nommer Robert Townsonavril. à la charge de naturaliste au Canada, que l'on se propose de créer. 29 à'35
5 avril, Lymburner à Grenville. Par suite de l'importance du bill de Québec
Londres. il désire vivement qu'on l'examine de nouveau avant la réception du

rapport du comité ou qu'il s'élève un débat. Si le rapport n'est pas
présenté ce soir il ira porter certains documents à Sa Seigneurie. 51
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1791.
13 mai, Robert Townson à Nepean. Attirant l'attention sur sa demande de la
Edimbourg- charge de naturaliste au Canada et demandant si l'on a pris une déci-

sion. Page 36
16 juin, Notes de Lymburner sur la frontière des provinces du Haut et du Bas-
Londres. Canada. 39

Notes sur différents sujets se rattachant à l'acte de 1791. 40 à 50
1er juillet, Lymburner à Dundas. Envoie les états des exportations de Québec
Londres. pour 1787 et 1788, afin de montrer quels articles sont ordinairement ex-

pédiés pour rembourser les marchands de Londres des marchandises
envoyées à Québec. 53

Relevé des exportations pour 1787. 57
Même relevé pour 1788. 59

1er juillet, Division des deux provinces proposée par Lymburner, ainsi que les
Londres. raisons de la proposition. 54

Mémoire de Lymburner sur différents points, savoir: le commerce
- avec le Vermont et la construction d'un canal. 61

Navire armé pour la protection des pêcheries. 63
La constitution d'une cour d'appel. 64
Encouragement du commerce entre les Etats sur la frontière et le

Canada. 68
15 juillet, Lymburner à Nepean. Envoie les extraits de journaux du Canada
Londres.. favorables à la nomination de Monk au poste de procureur général. 71

Les extraits en date de 1789 venant du Canada. 73 à 78
9 août, Cas de James Monk, ancien procureur général de Québec. 82
Londres.

10 août, Lymburner à Nepean. Comme les derniers navires pour le Canada
Londres. ont fait voile à bonne heure il est nécessaire qu'il voie M. Dundas avant

d'écrire au comité. Tout ce qu'il a demandé en sa qualité d'agent de la
province ça été pour l'avantage de la Grande-Bretagne et de la colonie,
bien que ses représentations n'aient pas été écoutées. 79

11 août, Nepean à Lymburner. Dundas ne sait pas ce qui s'est passé entre lui
Whitehall. (Lymburner) et d'autres des serviteurs de Sa Majesté; mais il (Dundas)

a fait le plus grand cas de ses représentations. Ne peut le voir avant
que le ministère ait considéré le sujet. 81

19 août, Lymburner à Dundas. Envoie par écrit les points essentiels mention-
Londres. nés hier. N'a aucun désir d'embarrasser le gouvernement par les objec-

tions qu'il a faites à certaines parties du bill. Rien ne contribuera plus
à faire plaisir à la population du Canada et à assurer les intérêts de la
Grande-Bretagne que la réunion du pays sous un seul gouvernement. 99

Mémoire dont il est question dans la lettre. 101-104
27 août, Lymburner à iDundas. Envoie des observations sur les îles de la
Londres. Madeleine et autres et sur les affaires générales de la province. 106

Observations sur les îles de la Madeleine. 107
Remarques sur certaines clauses de l'acte projeté et objections, expri-

mant ses doutes au sujet du pouvoir accordé par le nouvel acte de diviser
la province. 112

Extrait de la lettre du comité à Québec indiquant les défauts du
bill. 115

28 août, Remarques de lord Hawkesbury sur les instructions données à Dor-
Londres. chester. 116
29 août, Effectif d'un corps d'infanterie qui doit être levé et envoyé dans le
Whitehall. Haut-Canada. 117
- août. Compte des dépenses extraordinaires payées par le sous-payeur général

du 14 juin au 23 octobre 1790. 119
Dépenses des divisions civiles et militaires du Canada pendant l'année

1790, suivant qu'elles ont été portées à la connaissance de la trésorerie. 127
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1791.
Etat des mandats pour dépenses extraordinaires accordés par Dor-

chester du 25 octobre 1790 au 31.mai 1791. Page 128
Liste des fonctionnaires des douanes du Canada (les charges sont men-

tionnées, mais non les noms). 138
2 septembre, Lymburner à Nepean. Dundas a-t-il examiné les documents, et qu'est-
Londres. ce qui a été résolu ? Quand la frégate met-elle à la voile? Les marchands

désirent savoir si elle emportera les malles. 139
8 septembre, . Pétit' n (en français) d'Hertel de Rouville. Expose ses services; le
Montréal. procès que lui a intenté un jeune avocat; il a transmis au ministère les

documents de ce procès. Demande d'avoir avant sa mort la consolation
d'apprendre qu'il a été justifié aux yeux de son souverain. 140

Observations (en français) de Rouville sur les poursuites dans la plainte
portée contre lui par Foucher. 143

Le rapport (en anglais) du conseil sur la plainte de Foucher contre de
Rouville, ainsi que la procédure. . 146

7 octobre, J. L. Bouthillier à Dundas. Demandant une charge d'institutedr à
Hampstead. Québec. 173
18 novembre, Proclamation de Clarke, afin de donner suite à l'acte pour diviser la
Québec. province de Québec. (En anglais, 186; en français, 190.) 186 à 193

9novembre, Grenville à Dundas. Envoie lettre de Peters. 175
Whitehall. Même date (Pimlico), Samuel Peters à Grenville. A reçu la lettre de

Levi Allen qui est arrivé à Boston par voie d'Halifax, et comme ses
fonds étaient épuisés, il a tiré sur le Dr A. A. Peters pour un montant
de £100 sterling. A reçu d'Amérique d'autres lettres lui exposant que
l'émigration et le mécontentement y règnent. Ses.amis désirent savoir
au mois de janvier s'il sera ou non nommé évêque du Canada, car les mois
de février et mars sont ceux pendant lesquels les chemins de neige sont
beaux. 176

24 novembre, Extrait d'une lettre ne portant ni signature ni adresse. Détails de la
Niagara. bataille entre les Sauvages et les Américains, le 3 novembre courant,

près de Miamistown, dans laquelle les Américains ont été vaincus après
avoir fait des pertes graves; mort de Butler, le commandant en second.
Le rapport décrit l'engagement, le cours de la bataille, l'échec de deux
attaques de la part des Sauvages, leur heureux retour, la défense et
l'échec des Américains, etc., dont 1,200 rapporte-t-on ont été tués à part
l'officier commandant, l'adjudant général et l'arpenteur général, mais cet
état est probablement exagéré. N'a pas appris qu'il ait été fait un seul
prisonnier. 50 environ des Sauvages, dit-on, ont été tués et blessés.
L'armée américaine comprenait 1,500 réguliers et 800 miliciens, en tout
2,300 hommes, les Sauvages étaient près de 2,000. Deux forts dans
chacun desquels se trouvent 100 hommes ayant peu de provisions sont
entourés par les Sauvages. On peut se fier à ce rapport, car si Simon
Girty n'a pas pris part à l'action il pouvait voir ce qui se passait. Il
a joint McGee (McKee) au pied des rapides et apporte les livres d'or-
dres des Américains et tous leurs papiers. La chevelure de Butler a été
envoyée à Brant, dit-on, comme sarcasme de n'avoir pas été là. On frémit
en pensant au nombre de ceux qui sont tombés, mais comme ils étaient
évidemment les agresseurs ils sont moins pris en pitié; les cruautés qui
se commettront sur les frontières sans défense des établissements de
l'ouest sont infiniment plus redoutables et exigent qu'il ne soit rien
épargné pour les empêcher. A écrit afin d'engager lcs commerçants à
inspirer aux Sauvages des sentiments de modération. Les Américains
auront de la difficulté à lever une autre armée pour ce service; ils accep-
teront probablement les conditions de paix, que l'on pourra obtenir grâce
à l'influence du gouvernement britannique et des commerçants. Les
conditions que les Sauvages veulent obtenir pour les frontières; désire
que ceux qui ont fait la paix en 1783 eussent mieux connu le pays. 178
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1791.
25 novembre. Documents ayant trait à l'engagement projeté de Reichel pour

surveiller la culture du chanvre au Canada. Pages 182-184
26 décembre, Ordre maintenant les juges et fonctionnaires dans leurs charges et
Québec. emplois après la mise en vigueur de l'acte de 1791. (En anglais 198;

en français 199.)' 198 à 200
Note concernant le renvoi de Monk du poste de procureur général. 19

Pas de date. Observations sur l'acte d'après lequel il est proposé de diviser la province
en Haut et Bas-Canada, faisant remarquer l'insuffisance des clauses pour
cette fin, ainsi.qu'un préambule projeté (p. 26) et extrait de la procla-

1792. mation de 1763 (p. 27). 22
4 janvier, Samuel Peters à Dundas. Envoie extrait de la lettre de Lewis Alden
Pimlico. (nom d'emprunt de Levi Allen) à Peters. 194

La lettre, qui est datée d'Alburgh, Vermont, le 27 novembre 1791, rap-
porte pourquoi sa mission n'a pas eu de succès, l'union du Vermont et
des autres états ayant été terminée quelques mois après son départ de
Londres. Ce qui le taquine le plus c'est qu'il a été si près de réussir.
S'il avait monté le Saint-Laurent l'année dernière avec ses marchan-
dises le Vermont n'aurait pas joint l'union. Ethan Allan étant mort Ira
a gardé le silence à cause de la réclamation des terres à Alburgh faite
par Caldwell. Autres motifs; la population entière s'aperçoit qu'elle
a mal fait, mais il est maintenant trop tard. Elle verra bientôt aussi
clairement que Saint-Paul lorsque les écailles lui sont tombées des
yeux. 194

'9 janvier, Robert Townson à M. Day, Londres. Envoie son adresse au cas où il
nver- serait employé en qualité de naturaliste au Canada, car il part pour

keitbing. Stockholm, etc. 38
2 mars, Le colonel Johnston à Barnard. Demandant des renseignements con-
Londres. cernant les arrangements pour les colons dans le Haut-Canada, au nom

d'un ami de la Flandre autrichienne qui pourra se faire accompagner
par d'autres 201

30 avril, Caldwell à Grenville. Demendant un mandamus afin d'obtenir des
Québec. terres près du lac Champlain en récompense pour celles qu'il a perdues

au sud de la ligne 45°. Envoie la pétition qu'il a précédemment
transmise. 203

La pétition est datée du 8 décembre 1788. 204
5 juin, Papier sur la culture du chanvre, envoyé de Russie par Whit-
Londres. comb. 197
5 novembre, Peter Russell à Nepean. Le félicite sur son heureux retour. Lui
Niagara. demande d'aider à faire disparaître l'incertitude au sujet de sa nomina-

tion au poste de receveur général, car bien que Simcoe lui reconnaisse
cette qualité il est exposé à être remplacé à tout moment. Demande
l'émission de ses lettres patentes; afin d'en éviter la perte, etc., il a pourvu
à des cautions et au paiement des honoraires nécessaires. 206

2 décembre, Sir Henry Clinton à Pitt. Concernant les réclamations d'Arnold.
Londres. L'importance du renseignement qu'il a fourni en 1780 au sujet de l'arrivée

de la flotte et de l'armée française au mois de juillet de cette année; si
l'amiral Arbuthnot s'y était autant fié que lui l'armée française aurait
été défaite au débarquement au Rhode-Island. Le manque de succès ne
,diminue pas les droits d'Arnold. Transmet la lettre de ce dernier à ce
sujet. Les $6,000 payés à Arnold n'étaient pas pour l'entier dédommage-
ment de ses services, mais il (Clinton) ne doute pas que son (d'Arnold)

1793. zèle et ses services seront récompensés en temps opportun. 208
12 mars, Sir John Johnson à Dundas. A son arrivée après avoir obtenu un
Londres. congé d'absence il est allé le voir et lui a laissé des lettres de Clarke,

mais ne se croit pas justifié à aller le voir à un moment oû il est très
occupé par les affaires publiques. Par suite de la guerre avec la France
il offre cependant ses services comme militaire. Suggère que son ancien
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1792.
régiment soit mis sur le même pied que les autres recrues et qu'il en
soit nommé le colonel, les autres officiers devant obtenir un grade per-
manent. Raisons pour lesquelles on devrait accorder sa demande.
Demande une entrevue. Page 210

29 mars, Sir John Johnson au roi, avec extrait de lettre promis le jour précé-
Londres.. dent. - 258

L'extrait de la lettre de Shelbuirne à sir William Johnson daté de
Whitehall le 11 décembre, au sujet de sa charge de surintendant des
affaires indiennes, laquelle se trouve sous le contrôle upique du comman-
dant en chef du Canada. 259

31 juillet. Propositions concernant la province du Haut-Canada transmises par
le capitaine Stevenson à Dundas d'après le désir de Simcoe. Equipage
d'artillerie de campagne nécessaire; on a besoin d'une compagnie
d'artisans; concernant les charges de McGill, ordonnateur, et du major
de brigade Littlehales et de M. Small; le lieutenant Smith est nommé
arpenteur général; concernant le clergé; il serait utile d'avoir des émi-
grants français à Détroit; quelle y sera la position des colons français ?
Les loyalistes envoyés d'Angleterre n'ont pas droit aux faveurs; il faut
un port pour le Haut-Canada; le Haut-Canada ne donnera pas ce qu'on
en attend s'il dépend du Bas-Canada; autres -notes brièves sur différents
sujets se rapportant au Haut-Canada, 240

Pas de date. , Autres observations politiques, commerciales et militaires sur l'impor-
tance du Haut-Canada et de la navigation du Mississipi, etc. 250

Documents ayant trait à la cause du juge de Rouville. 213
Considérations sur le gouvernement qui doit être établi dans le Bas-

Canada en vertu du dernier acte du parlement (1791). 261
Les considérations ont trait:-
1. A la constitution de la Chambre d'Assemblée. 261
2. Revenu. 265
3. Droits de quint, lods et ventes et postes. 266
4. Dépense des deniers publics et soutien du gouvernement civil. 267
5. Cours de justice. 269

CANADA-DOCUMENTS DIVERS--1790-1800.
Q. 57-2.

Pas de date. Suite des considérations sur le gouvernement du Bas-Canada:
6. Chartes. Page 275
7. Communautés religieuses. 277
8. Clause d'un bill pour changer les cours de justice dans le Bas-

Canada. 280
9. Redevances. 285
10. Pêcherie de-poissons produisant l'huile ou de la baleine. 287

1792. 11. Emigration. 288
29 octobre, Aperçu général de la situation et de l'importance des différents postes
Londres. militaires du Haut-Canada, ainsi qu'une courte description des grands

lacs et leur communication; aussi quelques remarques sur la frontière de
1793. la province envoyées par Gother Mann à Dorchester. 290

17 septembre. Remarques (apparemment de Grenville) sur la manière de former les
1794. réserves de la couronne et du clergé. 361

11 avril. L'évêque de Léon à , demandant un passeport pour un fils de
M. de la Marre qui se rend à Québec. Trois ecclésiastiques, MM. de
Lavan, de le Vadoux et Didier s'en vont à Québec, il peut les recom-
mander. 433

8 juillet Extrait d'une lettre ne mentionnant ni le nom de son auteur ni celuiQuébec. du destinataire. La paix continue mais il est douteux qu'elle dure
longtemps à cause des dispositions hostiles des Américains. L'exécutif
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1794.
ne manifeste aucun désir de rompre la neutralité, mais il est certaine-
ment très douteux qu'un aussi faible gouvernement puisse résister aux
passions de la multitude. On rapporte que des corsaires ont emmené
des navires pris aux Anglais à Charleston. Si la chose est vraie ces actes
amèneront une rupture. D'après le discours adressé par Dorchester aux
Sauvages et le fait que Simcoe est à construire un fort aux chutes de la
Miami, il semblerait que l'on considère la rupture inévitable. Les Amé-
ricains paraissent avoir fort à faire pour se défendre contre les Sauvages,
car les derniers avis portent qu'ils se sont confédérés et que l'armée de
Wayne se trouve dans une passe critique. Envoie des extraits. La
peine prise pour tromper la population de cette province a eu son effet,
tellement que le gouvernement a pris le parti d'arrêter et emprisonner
les personnes accusées de pratiques séditieuses, et l'alarme est si générale
qu'il s'est formé une association respectable bien résolue à livrer à la
justice tous les mécontents et à soutenir et à défendre le gouverne-
ment. Page 366

10 août. Le comte de Mertois St-Ouen (en français). Il a fait tout ce qui
Nimègnes. était en son pouvoir pour sauver la France, il a sacrifié tout ce qu'il

possédait, et demande maintenant qu'on lui accorde son passage pour le
Canada, où il désire s'établir. 372.

2 octobre, Tableau des honoraires que le comité des terres propose d'établir pour
Québec. la division des terres du Bas-Canada. 368
8 décembre, J. Foot Smyth à Portland. Les renseignements au sujet des frontières
Londres. convenables .proviennent de son très vif désir de conserver le Canada à

la Grande-Bretagne; c'est un pays d'une plus grande valeur et impor-
tance qu'aucune personne ne peut le prévoir dans le moment. Offre ses

1795. services. 370
12 juin, Brickwood au roi. Envoie les observations d'un ami su: la situation
Londres. du Canada et ses capacités et ressources commerciales. 375

Remarques au sujet de l'accès dans le Haut-Canada par voie de Québec
et New-York, et des efforts faits par les Américains pour améliorer les
voies de communication intérieures. Les avantages naturels supérieurs
du Canada à cet égard. L'Etat de New-York a construit des canaux par
la vente des terres; demande qu'on suive le même système au Canada;
les améliorations ainsi effectuées assureront le commerce au pays. C'est
le temps propice de faire la chose avant que les ressources provenant des

1796. terres soient épuisées. 376
29 février, Le révérend Samuel Peters au roi. Envoie la pétition du Haut-
Pimlico. Canada. Les honoraires, etc, sont réglés par commission royale et ne

peuvent être révoqués par l'autorité provinciale. Le système suivi en
Géorgie sous le régime anglais pour accorder les terres prouve que les
dires de M. White, le procureur général, n'étaient pas fondés. Suppose
que les émoluments du secrétaire du Haut-Canada subsisteront tant que
Sa Majesté n'aura rien changé, et il ne peut dire comment les conseils
législatif et exécutif ont cherché à les changer. Si les conseils ont ce
pouvoir cela causera beaucoup de ressentiments. Demande qu'on s'occupe
incessamment de cette malheureuse dispute au sujet des émoluments et
du pouvoir des fonctionnaires du service civil de Sa Majesté. Les diffi-
cultés que causera le plan du procureur général. 434

Pétitions et autres documents transmis par William Jarvis, secrétaire,
au sujet de la nomination des aides et la division des honoraires. 437 à 454

13avril, Le révérend Samuel Peters au roi. Demande si le duc de Portland à
Pimhico' donné instruction de répondre à la pétition de M. Jarvis, secrétaire. 455
6 il, Le même au même. Remercie de l'ordre au sujet de la papeterie pour

P le sécretaire du Haut-Canada. Quelle résolution a-t-on prise relativement
à ses émoluments ? 456

Demande de papeterie par Jarvis dont il est question plus haut. 457
Q. 57-2. PAPIERS D'ÉTAT. 337
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1797.
3 avril, Wm Dummer Powell au roi. Envoie pétition pour allocation de la
Londres. moitié du traitement du juge en chef, pendant que Powell a rempli toutes

les fonctions de cette charge; demande que la pétition soit soumise au
duc de Portland. Page 458

Pétition. 459
17 avril, Pétition du capitaine Patrick Sinclair demandant que son traitement
Londres. de gouverneur de Michilimakinak lui soit transféré à l'effectif en Grande-

Bretagne. 462
Commission de Sinclair. 463

24 avril, Wm. Dummer Powell au roi. Demande qu'on décide promptement sur
Londres. sa demande. La misère que cause cet état d'incertitude. 461
1er juin. L'évêque de Léon au même. Qu'on demande à lord Dorchester de rece-

voir les prêtres suivants de la Congrégation du Séminaire : Jean Gaspard
de St-Félix, Antoine Jacques -Boudet, Pierre Bonyer, Chicoisneau
et-- Delavan. 465

20 novembre, Patrick Sinclair au même. Accusant réception de la réponse à sa
Lybster. pétition.466

1799.
20 janvier, Robert J. D. Gray à Simcoe. Remercie de sa bienveillance; ses moyens
York. ne lui permettent pas de passer quelque temps en Angleterre, comme cela

lui est conseillé. N'a encore rien appris au sujet de la pension de sa
mère. 467

9 mars. Observations (en français) en date du 29 novembre 1798 sur l'élection
d'un prêtre français comme supérieur du séminaire de Montréal. 483

Note de J. Gale portant que comme la personne nommée à la charge
n'est ni réellement ni par induction un sujet de naissance, son élection ne
peut être approuvée, mais Son Excellence étudiera plus amplement la
question. 486

24 juin, Le major G. S. Smyth au roi ainsi que la lettre de Conolly, le sous-
Kensington surintendant des affaires indiennes qui doit être examinée. 469

La lettre attirt- l'attention sur la levée hydrographique projetée du
Mississipi jusqu'aux chutes de Saint-Antoine, dans la direction
nord. 470

15 octobre, Simcoe au roi. Envoie les lettres de Brant et d'Elliott, l'ancien surin-
W lford tendant des affaires indiennes. Demande quelle réponse il fera. Envoie
Lodge. aussi la lettre de Gray ; le duc de Portland a donné sa parole pour la

pension de madame Gray. 472
La lettre de Brant (ci-jointe), datée du 22 janvier, expose le renvoi

d'Elliot sans enquête, et son désir d'avoir un procès public. 474
Lettre d'Elliot de la même date au sujet de son renvoi, etc. 477

1800. Arnold au roi. Envoie copie de sa pétition à Russell pour terres dans
19 juin, le Haut-Canada ainsi que de la lettre du duc de Portland à RussellLondres. ordonnant de faire la concession aux conditions ordinaires, moins celle de

la résidence. Fait remarquer le changement apporté par les nouveaux
règlements à l'égard des honoraires ; le. peu de valeur de la terre; la
dépense qu'il a encouru pour lever un régiment a dépassé tout ce qu'il a
jamais regu du gouvernement, et demande qu'on rectifie l'erreur relati-
vement aux honoraires. 491

Pétition annexée. 494
Résolution du Conseil législatif relativement à la concession faite à

Arnold. 496
24 juin, Arnold au roi. Récapitule les promesses qu'on lui a faites de lui
Londres. donner des terres dans le Haut-Canada avant l'établissement des nou-

veaux règlements. Il considère que ses services lui ont gagné.les terres
promises en 1797. La seule faveur qui lui a été acco'rdée ça été de le
dispenser de résider au Canada, à raison de ses services à la Guadeloupe.
Les terres qui lui ont été accordées n'étaient pas soumises aux nouveaux
règlements de 1798. 488
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1800.
18 juillet, Arnold au roi. Il a écrit à ses fils qu'il (le roi) a reconnu
Londres. l'erreur commise et promis de transmettre immédiatement un ordre au

gouverneur et au conseil du Haut-Canada de faire la commission d'après
les règlements en vigueur avant 1798. Page 490

28 novembre. Introduction à une pétition des anciens sujets coloniaux du Bas-
Canada qui ont pris des terres sur la foi de promesses que ces terres
leur seraient données. L'alarme causée à la nouvelle que les concessions
seraient faites aux nouveaux solliciteurs. Prière que les concessions
soient faites sans être soumises à aucuns honoraires autres que ceux paya-
bles dans le cas où les concessions auraient été faites immédiatement. 497

La pétition porte la signature de J. Gale en sa qualité de procureur
des requérants. 498

Pas de date. Notes concernants les affaires de la province.
1. Sur l'établissement d'un gouvernement général pour toutes les

provinces du roi dans l'Amérique du Nord. 323
2. L'établissement du libre cours de la justice dans ces provinces. 324
3. L'établissement d'un mode de procès convenable pour meurtre, etc.,

commis dans des parties du pays intérieur qui d'après l'interprétation
des limites pourraient se trouver en dehors de la province. 326

4. Une organisation plus parfaite des cours de justice dans le Bas et
le Haut-Canada. 328

5. L'établissement d'une milice respectable. 329
6. L'établissement d'un département de marine provincial. 332
7. La défense des provinces du roi en général. 333
8. La tenure de terres relativement aux mines et aux minéraux,

redevances, reliefs et la conversion de la tenure féodale en franc et
commun alleu. 337

9. L'établissement d'une université et d'écoles. 338
10. Une décision au sujet des biens des jésuites au Canada. 339
11. Une décision au sujet des biens et réclamations du séminaire de

Saint-Sulpice au Canada. 340
12. Une décision au sujet de la demande d'une douane distincte pour

Montréal. 342
13. Une décision sur la demande des habitants de Montréal concernant

les murailles de la ville. 343
14. La culture du chanvre. 344
15. La modification du nouvel acte à l'égard de la clause rendant inha-

biles les Canadiens qui, bien qu'absents lors de la session, ont résidé dans
la province pendant plus de sept ans. 345

16. Attire l'attention sur le changement des droits (les meuniers dans
le Haut-Canada d'un quatorzième à un douzième. 346

Autres notes portant à l'endos " Observations sur le mémoire de lord
Dorchester au sujet des affaires provinciales qui doivent être examinées ",
traitant les sujets brièvement, les numéros reférant à ceux dont les titres
sont mentionnés de la page 323 à la page 346. 347

Plan de la judicature du Bas-Canada proposé par Dundas. 357
Plan des judicatures du gouvernement ci-dessous mentionné dans les

Antilles et l'Amérique du Nord.
Amérique du .Nord.-Celles pour le Haut et le Bas-Canada sur des

documents distincts. Nouveau-Brunswick. Nouvelle-Ecosse. Cap-Breton.
Ile de Saint-Jean. Les Bermudes. Bahama.

Antilles.-A l'exception de la Dominique et des Vierges les judica-
tures sont fournies par les îles respectives ou par toutes. La Jamaîque
et les Barbades paient leurs propres juges. La Dominique, la Grenade
et Saint-Vincent. Les îles sous le Vent sont mentionnées chacune sépa-
rément. 351 à 356

A. 1891
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Pas de date.
Les documents distincts pour le Bas-Canada (357) et pour le Haut-

Canada (360). Pages 357 à 360
Mémoire de Grenville concernant la frontière entre Québec et le

Nouveau-Brunswick. 364
Observations d'Isaac Todd et de Simon McTavish sur le commerce du

Nord-Ouest et autre commerce sauvage. 382
Lettre de M. Inglis de Mark Lane sur le commerce des fourrures. 385
Note de M. Hammond au roi au sujet des frontières. . 388
Mémoire (en français) non signé, exposant les promesses de de Puisaye

à l'auteur, lesquelles n'ont pas été accomplies, et l'accusant d'une conduite
inconvenante. Le ton de la lettre se voit par la' fin. L'ambassadeur
anglais aux Etats-Unis, y est-il dit, a appris tant de choses de de Puisaye
pendant qu'il se trouvait dans le Haut-Canada qu'il a envoyé quelqu'un
à Québec pour prendre d'autres informations sur ses intrigues, mais le
général Hunter en connaissant plus à ce sujet que lui, il répondit: "Je
connais le coquin." Les faits doivent être certainement très graves
puisqu'un ambassadeur a cru devoir s'en occuper et qu'un général se soit
servi d'une épithète de ce genre. 389

Observations sur le Canada. 409
Liste des personnes occupant des emplois temporaires dans la division

des Sauvages pendant l'année 1796. 432
Cadres projetés pour la même division pendant la même année. 432a
Pétition de Francis Costa, officier de marine du Haut-Canada, repré-

sentant que la charge à laquelle il a été nommé par lettres patentes est
occupée par d'autres, en sorte qu'il en a été privé. 479

Copie des lettres patentes le nommant à cette charge. 481

PAPIERS D'ÉTAT.
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1890.

SERIES COMMERCIALES.

RÂPOTSSU"LrCM E CE EXTERIEUR

DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,
DIVISION DE LA STATISTIQUE.

OTTAWA:

IMPRIMÉ PAR BROWN CHAMBERLIN, IMPRIMEUR DE SA TRES EXCELLENTE
MAJESTÉ LA REINE.

1890.
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COMMERCE AVEC LES CONTRÉ ES AMERICAINES.

Les tableaux qui suivent ont été préparés à la suite de plusieurs demandes de
renseignements reçus récemment de la part de plusieurs marchands et industriels,
sur le commerce que pourrait faire le Canada avec les autres parties de l'Amérique.
On y voit le commerce qu'ont fait les Etats-Unis avec le reste du-continent. Comme
les produits que peut exporter le Canada sont en grande partie les mêmes que ceux
exportés par les Etats-Unis, ces tableaux pourront servir de guide à nos exporta-
teurs.

L'attention du commerce est particulièrement invitée à se porter sur le tableau
où l'on trouvera les marchés qui s'offrent pour la farine. Les différentes contrées
de l'Amérique Centrale et de l'Amérique du Sud et les îles du continent importent
pour plus de douze millions de piastres de farine. On croit que, vu la qualité supé-
rieure de notre froment, beaucoup de ce commerce pourrait se faire par le Canada,
qui est forcé, par l'augmentation des droits dont sont frappés ses produits à l'entrée
du marché des Etats-Unis, à chercher de nouveaux débouchés pour ses produits, afin
de se refaire des pertes que peut lui causer cette modification du tarif américain.

Il y a lieu d'attirer également l'attention sur les marchés qu'offrent ces contrées
aux produits et dépouilles du porc et aux produits forestiers, dont les commerces
respectifs atteignent l'un près do neuf millions et l'autre plus de huit millions et
demi de piastres.

On s'est efforcé de recueillir d'autres renseignements qui ne manqueront pas
d'utilité.

GEORGE JOHNSON,
Statisticien.

DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE ET DE LA STATISTIQUE,
OTTAWA, octobre 1890.
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TARIFS DE L'AMERIQUE DU SUD.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE.

Suit une liste des droits imposés sur certains articles d'après le Boletin del
.Departamento Nacional de Agricultura, qui publie le texte de la loi du tarif douanier
pour 1890:-

Pesos.
Blé, par 100 kilogrammes..... ................................ e165
Farine de blé ou de maïs, par kilogramme.. ...................... -04
Maïs épluché, par kilogramme......................................... -04
Vermicelle, etc.. ". .............................. '07
Biscuits fins ou craquelins, etc., par kilogramme............. -09
Vin commun, en fûts, par litre........................-08
Vin fin " " ..... :,. ... ..... .... .... . 25

Vin en bouteilles, d'au plus un litre, par bouteille................ -25
Tabac, à l'exclusion des cigares et des articles de fantaisie, 50 pour 100 de la

valeur.
Fruits, viandes et légumes conservés dans l'huile, le vinaigre, ou l'alcool, 45 pour

100 de la valeur.
Les articles suivants sont admis en franchise:-
Animaux importés pour la reproduction, y compris les bêtes à cornes, les mou-

tons, les cochons et les gros chevaux de trait; fruits nature, plantes sujettes à la loi
du 26 octobre 1888. graines destinées à l'agriculture, fibres végétales pour la fabrica-
tion du papier.

Les articles de provenance étrangère qui ne sont pas autrement spécifiés sont
frappés d'un droit de 25 pour 100 de la valeur.

En comparaison avec les années précédentes, le seul changement d'importance
à noter dans les droits sur les articles nommés ci-dessus, se trouve en ce qui regarde
les chevaux, qui tous étaient ci-devant admis en franchise, tandis que sous le tarif de
1890, tous, à l'exception des gros chevaux de trait, sont assujétis à un droit de 25
pour 100 de la valeur.

La valeur du peso d'or est de 96-5 centins. En vertu d'une loi récente la moitié
du montant des droits est payable en or ou en son équivalent de papier. L'autre
moitié reste payable en papier, son équivalent en or variant selon la prime sur l'or,
laquelle a atteint jusqu'à 380 pour 100 dans le cours de l'année, mais est tombée de
beaucoup depuis le récent changement d'administration, et était cotée au commence-
ment d'août à 142 pour 100, et à 162 pour 100 le »21 du même mois. A ce dernier
taux la valeur du peso de papier est d'environ 36-8 centins, et à ce taux les droits
spécifiques, payables en papier, sont conséquemment un peu plus du tiers de leur
chiffre nominal. En comptant ensemble la moitié payable en or et la moitié payable
en papier. la valeur moyenne du peso, si la prime est de 162, peut être calculée à
environ 66ï centins.

Les droits spécifiques sont prélevés sur le poids de l'article pesé avec son embal-
lage intérieur (à l'exception du thé sous plomb ou étain, qui est taxé au net).
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Droits de port à Buenos-Ayres.
Le South American Journal publie les droits de port pour le nouveau port de

Buenos-Ayres. Suit ce tarif':
A rticle 1. Tous bâtiments de mer qui entrent dans la darse, soit qu'ils aient fait escale

à quelque autre port de la république, de la Banda Orientale, ou qu'ils viennent d'en
amont du fleuve, et qui prennent des chargements pour des ports en dehors de Santa-
Maria et San-Antonio, paieront un droit de 2 cents par tonneau (tonnage net officiel)
pour chaque journée passée dans la darse, et à ce droit -seront aussi assujétis les
steamers de l'intérieur.

Article 2. Tous les steamers qui font le commerce du port, et qui, après avoir
pris, débarqué ou transporté leur chargement, restent dan's la darse, paieront les
droits suivants: Les steamers de 50 mètres ou moins de longueur, $10; les steamers
de'50 à 75 mètres de longueur, $15 ; les steamers de 75 à 100 mètres, $20; les steamers
de 100 mètres, $25.

Article 3. Dans l'application du règlement ci-dessus, toute fraction du jour qui
commence ou qui finit sera comptée comme une journée complète.

BOLIVIE.

D'après des renseignements donnés au Journal Officiel français du 2 mai 1889,
par le chargé d'affaires de. France-à La Paz, le congrès bolivien a passé une loi aug-
mentant de 50 pour 100 tous les droits qui existaient déjà. D'après cette loi il faut
donc ajouter une surtaxe de 50 pour 100 aux droits portés dans la dernière édition
précédente du tarif bolivien. Les droits sur certains articles sont donnés ci-dessous
avec et sans la surtaxe.

Articles.

Animaux pour la reproduction............ .
Peaux grandes et petites.... .............
Houblon pour la fermentation de la bière . .... .
Tourteaux oléagineux.........................
Foin pressé............................. ....
Plantes de toute espèce. ....................
Son..................................
Pois secs........ .....................
Riz de toute sorte............................
Avoine en grain..............................
Viande salée, bœuf ou porc.................
Orge pour la nourriture des bestiaux........... .

do décortiq.,y comp. boîtes en ferbl.,jarres,pots I
do perlé do do do

Pruneaux:
Séchés, y comp. petit. boit. en ferbl., jarres,pots
En boites, etc.. .. ........................

Conserves de viandes, de légumes, de poissonen
petites boîtes de ferblanc, en verres ouen jarres.

Viande séchée ou salée..... ...................
Dattes, en boîtes, y compris l'emballage.....I...L
Conserves de fruits, dans le sirop, séchés ou

candis, y compris-les boîtes ou les jarres
Extrait de viandes, etc., en jarres, etc., y compris

le poids de l'emballage intérieur..... ........
Haricots séchés................................
Fruits :

Conservés dans l'alcool, y compris la jarre....
Séchés, non dénommés......................

DROITS.

'a c
Etablis Augmentés par8 - par la dernière la surtaxee édition du de 50 pour 100

CD X, . tarif bolivien. (droits actuels).

Le kilo., 0 -26.

Le kilo., 0·05.
do 0-07,
do 0·03.
do 0·10.

Le kilo., 0·10.
do 0·17.

do
do

0·17. 25
0-11. 25

do 035.

ekilo., 0'17.

do 0·43. 25

do 0·55. 25
do 0'05. 10

do 0-26. 25
do 0-07. 25

14

En franchise........
25 % de la valeur.....
25 do
En franchise........

do ...
do ........
do ........

25 % de la valeur....
20 do
25 do
10 do
En franchise........
25 % de la valeur....
25 do

do
do

do
1 franchise........
% de la valeur....

do

do
do

do
do.

En franchise.
371 % de la valeur.
37 do
En franchise.

do
do
do

37ý % de la valeur.
30 do
37ý do.
15 do
En franchise.
371, % de la valeur.
37! do

.371
37ý-

do
do

371 do
En franchise.
37- % de la valeur.

37½ % de la valeur.

37½ do
15 do

37t do
37½ do
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DRoITS sur articles donnés ci-dessous, avec et sans la surtaxe-Fin.

Articles.

Biscuits de toute sorte..... ... . . ..........
Pois gris......... ...... .....................
Cerises.... .... ....... ...................
Fèves, sèches...............................
Farine :

Blé, supérieure, en barils ou sacs.........
do moyenne et ordinaire..............

Autres, telles que maïs, avoine, etc.
Rufs .............. ...........
Jambons de toute sorte..................
Lait condensé..... ...................
Langue:

Séchée ou fumée.................... .....
En saumure, salée, etc .....................

Saindoux et suif de bouf.......... .,.......
Porc ...... ............... ............. ....
Beurre, en barillets, etc.......... ...... ....
M aïs.........................................
Fruits séchés, en tranches.................
Pommes de terre:

Séchées............... ............
Fraîches .. ....... ........................

Raisins séchés, y compris la boîte..,............
Fromage de toute espece........ .............
Saucisses de toute espèce......................
Blé, en sacs de 62 kilos ......... ............
Vins, Malaga, Malvoisie, Sauterne, Asti, - et

autres vins de liqueurs sucrés ou secs, en bou-
teilles de 690 grammes ........... .. ......

Vins :
En demi-bouteilles.....................
En fûts, etc .......... ...................

Tabac en feuilles, en paquets, autre que le tabac
de la H avane................. ......... ...

02

I n 5
o' a > O

a' s

Le kilo., 0·09.
do 0-05.
do 0110.
do 0·05.

............ . .

Le kilo., 0-10.

Le kilo., 0·26.

Le kilo., 0-20.
do 0-30.
do 0-09.
do 0-18.
do 0·43.

Le kilo., 0-11.

Le kilo., 0·10.
do 0-26.
do 0-43.

DROITS

Etablis par
la dernière édition

du
tarif bolivien.

[02 bol. le kilo......
10 de la valeur.»..,.
25 do ....
10 do

En franchise..... ..
do ........

10 % de la valeur....
En franchise........
25 % de la valeur....
En franchise...... .

10 % de la valeur....
25 do ....
15 do ....
15 do ....
10 do ....
En franchise........
25 % de la valeur....

En franchise........
do

25 % de la valeur....
'09 bol. le kilo.......
25 % de la valeur....
En franchise.........

Augmentés
par la surtaxe

de 50 %
(droits actuels).

'03 bol. le kilo.
15 % de la valeur.
371 do
15 do

En franchise.
do

15 % de la valeur.
En franchise.
371 % de la valeur.
En franchise.

15 % de la valeur.
37ý> do
22è do
221 do
15 do
En franchise.
371 % de la valeur.

En franchise.
do

371 % de la valeur.
*135 bol. le kilo.
37.' % de la valeur.
En franchise.

*La louz.10 -0012 bol. la douz. bouteil. 3 bol, la douz. bouteil.

do 5-00
Le litre, 0·50..

1 do .. 1·50 do
12 bol. le litre....*.. '18 bol. le litre.

Le kilo., 0-40. ·60 bol. le Icilo....... ·90 bol. le kilo.

* Les bouteilles plus grandes paient en proportion.

Le type monétaire de la Bolivie est l'argent, et la valeur du boliviano, estimée
le 1er janvier 1890, était de 69-8 centins, mais si on le calcule d'après la valeur
actuelle de l'argent en lingot elle est d'environ 85 centins.

BRESIL.
Les droits dont suit la liste sont imposés par le tarif brésilien qui est entré en

vigueur le 1er juillet 1887. Quelques-uns ont été augmentés d'une surtaxe indiquée
par des astérisques qui renvoient à une note qu'on trouvera au bas de la liste.

Articles.

Anes, mulets et chevaux, par tête..... . ............... .. . .......... ..................
Boeufs, par tête................ .. .............. .......................................
M outons, chèvres et cochons, par tête................................... ........... .....

15

Droits.

Reis.

20,000
5,000
1,000
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Articles. Droits.

Reis.
Grandes peaux crues, de toute espèce-

Vertes............................................ ........... Le kilo. 80
Séchées et salées ............................................ do 140

Laine, crue, cardée, teinte ou préparée ........ ............................... do 110
Bouf ou mouton, frais, conservé dans la glace............................ . do 70
Bouf séché........ ............................... do 70
Viande de toute sorte, non dénommée, en saumure ou fumée..................... do 120
Jambons, de toutes préparations.... ... ... ................... .......... do 450
Langues, tripe, etc., de cochons, etc. :

Sechées ou salées..................... . .................. ................. do 16U
Conservées ou préparéesautrement.................................... do *600

Saucisse ............................................................ do 800
Extraits de viande........ .................. ...... ............... do *2000
Conserves de viande, langues, soupes, gelées, etc...........,...................... do *600
Lait, de toute préparation......................................... .... ... do 280
Beurre pur............. ............... ,.......... do 58>
Saindoux, ou graisse de cochon, bouillie et clarifiée ou préparée......... ..... ..... do 200
R ufs de volailles........... ............... ..... .............................. do 160
Fromages de toutes sortes.................................................... do.580
Lard (bacon) salé ou en saumure... .... ,................................... .... do 120
Fruits verts, chataignes, noix, amandes, olives, de toutes espèces.................. do 8a
Fruits séchés, de toute espèce........................................... ...... do 180
Tous autres fruits, noix, etc., non autrement mentionnés, conservés dans l'eau-de-vie,

du sirop, de la gelée, en sucre, séchés ou avec leur jus et cristalisés, ou préparés
de quelque autre manière.......................................... ........ do *850

Riz, décortiqué ou non, ou pilé ......... ... ,....... ............................ do 25
Orge de toute espèce...... ....................... . .... ......... ............. do 30
Son, etc............ ........................... .. .............................. do 15
Farines, fécule et poudres préparées-

De blé...............................do 16
De maïs, riz, pommes de terre, orge, avoine, seigle, sagou, etc.................. do120

Haricots de toute espèce...................... .......................... do 30
Biscuit de mer ordinaire..... .................................................... do 30
Biscuit de toute autre espèce, petit.............................................. do 380
Tomates-

En entier, fraîches ou en saumure.......... ............................ do
Préparées de toute autre manière †......... . .... ................................. .360

Blé en grains..... ........... ....... ...................... . ...................... En franchise
Légumes,. farines et céréales, non autrement taxés-

Séches..... ..................................... ..... ............. ..... L e kilo. 80
Conservé. ....................................................... do 360

G raine de lin.............................. .............................. ...... do 100
Graines de jardins et graines des champs.......... ....................................... En franchise
Pommes de terre........ . .. ......... ... ................ Le kilo. 10
Foin, avoine, paille et autre fourrage, vert ou séché................................ do 15
Houblon........................... ................................ do 130
Tabac, en feuilles................. ............ .......................... do *520
Coton cru .... ................. ............ ............................... .. do 240
Huile, douce, d'olive, etc..... ...... .... .... .................................. La litre. 300
Graine de coton.................... .... ............ ..... ...... do 200
Huile de lin-

Non clarifiée ou colorée. .............. ........................... Le kilo. 70
Clarifiée ou non colorée..............................................do 290
Bouillie.............. ................................ .......... do 130

+Vins, pétillants, blancs ou rouges, de toute espèce ............ :. ...... ...... do 1300
do alcooliques, comme le Muscat, le Tokay, etc............................ do360
do secs, ordinaires, de table, et fermentés...................... ............ do 160

*Avec une'surtaxe de 6 pour 100 lorsque le change est de 22ý à 25d. au milreis; 10 pour 100 quand il
est de 25 à 271q; 20 pour 100 quand il dépasse 27k. Ceci ne s'applique pas à la province Rio-Grande-do-Sul.

t Les tomates en conserve sont assujéties à la surtaxe mentionnée dans la note ci-dessus.
+Les vins (autres que les vins qui pétillent) sous verre ou sous faïence paient une surtaxe de 50 pour-

100, y compris le droit sur les contenants. Ce dernier est aussi compris dans les droits sur le vin en fûts.

La valeur du milreis, est de 54-6 cents, et comme l'indique'le nom de cette
moninaie, le milreis est égal à 1,000 reis, d'où il suit qtue le reis ne vaut que -546 mille
ou un peu plus d'un demi.-mille.
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Par un décret qui a été publié dans le Diaro Official du 18 mai 1890, il a été
ordonné qu'à compter du 1er juillet de cette année, il serait perçu à la douane et aux
agences autorisées de la trésorerie (mezas de rendas) une certaine proportion de
droits de consommation en or à la valeur légale sur chaque importation de marchan-
dises étrangères.

La propt.rtion sera de 20 pour 100 tant que le change sera de 20 à 24; de 10
pour 100 quand il sera de 24 à 27, et cessera d'être exigible aussitôt que le change
sera au pair, ou auparavant, si le gouvernement juge à propos.

. Quand la proportion de droit dont il s'agit sera au-dessous de la valeur légale de
la monnaie d'or, le paiement pourra se faire en monnaie de papier.

CHILI.
Le tableau suivant fait voir les droits établis par le tarif du Chili sur les articles

y nommés, et le chiffre des droits à payer après l'addition d'une surtaxe de 50 pour
100 à laquelle tous les articles ont été assujétis par une loi plus récente.

Valeurs (en pesos*) DROITS.
passibles des

ARTICLES. droits pour les
articles taxés à la Avec surtaxe,

valeur. Sans surtaxe. c'est-à-dire
droits effectifs.

Animaux vivants..................................... En franchise. En franchise.
Riz, non décortiqué, poids brut... .. .. Le kilo.. 009 25 de la valeur de la valeur.
do moulu.........................do .. 02525 do .. 37t do

Pois séchés, en boîtes de bois, poids brut. do 25 do .37L do
Seigle.................. ........ ..................... En franchise. En franchise.
Peaux, petites et grandes, séchées ou salées Chaque. 400 do do
Viande, séchée ou salée, poids brut.....e kio . 025 25 de la valeur.3 î Tde la valeur.
Pêches, séchées. .... .................. do . 020 35 do 52L do
Extraits de viandes, poids brut.......... do . 150 25 do 37L do
Haricots...........................do.......004 25 do 37 do
Fruits, dans l'eau, l'eau-de-vie, ou le sirop,

poids brut.................... do ....... 0'30 35 do52i do
do frais...... ................. En franchise. En franchise.

Graisse animale, commune, en boîtes de
ferblanc, poids brut.......... ,Le kilo ....... 0-25 25 % de la valeur.3, de la valeur.

do en boîtes de bois, poids brut..... do ... .. 0-18 25 do .3717 do
Cerisesséchéesen boites de bois, poids brut do...... 0-15M5 do 521 do
Farine de blé . .............. .. .... ............... En franchise. En franchise.
Farine d'av., de seigle, de maïs, en boîtes

de ferb. ou en paquets, y comp. l'emb.. Le kilo... ... 020 25 de la valeu 37 de la valeur.
Langues de bœuf, séchées ou salées..... do...0 0 25 do 37-3do
Lait conservé, en boites de ferblanc...... do .. . 40 25 do 7 do
Houblon, y compris les boîtes de métal

ou de bois........................do ..... 050 25 do 371 do
Maïs,......................... ..................... En franchise En franchise.
Beurre, en boîtes de ferb., y comp. l'emb. Le kilo ....... 0-45 35 / de la valeur 521, de la valeur.
Graisse de porc do do .. do9.30 35 do 5.2.Y do

do en barils, poids brut ............ do...... 022 35 do 52 do
Fromage de toute espèce............. . do....... 040 35 do 52 do
Saucisses, en bottes de ferblanc ou autre-

ment, poids brut .... ................. do. 060 3.5 do 52' do
Lard, salé ou en boîtes de ferblanc ... do0.20 35 do.. 0do
Vin rouge, en bouteilles ordinaires ...... La douz ..... 10-00La douz., 225pesosLadoz., 337- pesos.

do en plus grands contenants.... Le litre ...... 0-50'Le litre, O*25 do Le litre, 03Pldo
Vin blanc, en bouteilles ordinaires. . . . . La douz. . . . .10'-00 L douz., 3-00 do Ladouz.,450Udo

do en plus grands contenants.... Le litre . 080!Le litre, i 32 do Le litre, 048 do

Le peso du Chili vaut 9152 centins.

COLOMBIE.
Les droits spécifiés à la colonne A du tableau ci-dessous en regard des articles y

nommés ont été établis par le tarif colombien mis à effet le 6 novembre 1886; mais
ces droits ont subséquemment subi certaines modiff2ations. Ain.si, ar décret du 31
janvier 1888, les droits d'importation alors en vigueur ont été réduits de 20 pour 100
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pour toutes les marchandises déclarées au port de Buenaventura, et de 30 pour 100
pour toutes les marchandises déclarées au port de Tumaca.

Par décret publié dans l'Official Gazette du 22 avril 1888, il a été décidé, sauf
l'approbation du congrès, d'augmenter de 25 pour 100 le tarif d'entrée, et ce sont les
droits ainsi augmentés qu'on trouvera à la colonne B du tableau qui suit:

DROITS (en pesos).

ARTICLEýs.A. Imposés par B. Augmentés
le tarif mis à de la surtaxe

effet le de 25 % imposée
6 novembre par le décret

1886. d'avril 1888.

Pommes de terre, oignons, maïs, riz, pois, haricots, légumes de toute
sorte et fruits frais ........... Le kilo., 0'01 Le kilo., O 01J

Farine, y compris le sagou, l'arrowroot, le tapioca, la farine de maïs, et
tous les produits similaires............... ...................... do 0,05 do 0061

Substances alimentaires préparées: jambons, fruits confits, sucreries,
fruits en conserve et séchés, etc., et toutes variantes et condiments
non autrement spécifiés........... .............................. do 0.20 do 025

Olives en barils .............. ..................................... do 0·10 do 0121
Huile d'olive,..................... ... ......................... do 0'10 do 012-L
Vins blancs, sucrés et secs, en pipes et barils........................ do 00 do 006
Tous autres vins .................. ..... ........................... do O'40 do 050
Suif, brut.................. .. ..................................... do 0,01 do 0011
Animaux vivants..............................................En franchise. En franchise.
Tabac, en feuilles ou haché pour cigarettes ....................... Le kilo., 0·10 Le kilo., 0*121>
Foin ....................... ............ ................ ...... do 0*01 do 0'0114

Suivant le Deutsches HUandeis-Archio du 2 février 1889, il venait justement 'à cette
date d'être publié un décret écablissant, entre autres, les droits suivants:

Peso.
Houblon. ........................ 1.......Le kilo., 005
Vin rouge ................ .......................... c 0.05

Par un décret du gouverneur du département de Panama, publié l'hiver dernier,
toutes les viandes salées importées pour la consommation dans ce département ont
été frappées d'un droit départAmental de 0-05 peso par kilogramme au brut., Ces
viandes sont principalement importées des Etats-Unis.

Au prix actuel Cc l'argent en lingot la valeur du peso de la Colombie est
d'environ 81 centins.

Ouverture du port de Turbo au commerce d'exportation.

M. T. H. Wheeler, chargé d'affaires de Sa Majesté à Bogota, dans une dépêche au
ministère des affaires étrangères, en date du 19 juin, dit que le gouvernement de la
Colombie a, par une résolution publiée dans l'Officiai Gazette du 14 Juin, permis le
commerce d'exportation tant aux navires étran~gers qu'à ceux de la Colombie arrivant
sur lest 'à Bogota, du: port de Turbo, près de l'embouchure du fleuve Atrato, lequel a
jusqu'à présent été un port fermé".

"lLes conditions auxquelles oni permettra ce commerce d'exportation sont les
mêmes qui ont jusqu'à présent gouverné' l'exportation au port de Zispata,, à l'embou-
chure du fleuve Sinu, telles qu'établies dans le code fiscal.

"Elles se résument eu ce que le navire doit se procurer un permis de la douane
à Cartagena, et y présenter un manifeste des marchandises qu'il veut exporter 'à
Turbo; qu'un garde-cô"te sera transporté à bord, de Cartagena à Turbo, pour constater
que les marchandises exportées sont celles énumérées dans le manifeste; et que, dans
le cas où le capitaine déclareraitIque le -navire ne doit pas revenir de Turbo à Cartagena,
mais doit se rendre directement à quelque port étranger, il donne une garantie qu'il
sera fourni au garde-côte un moyen- prompt et sûr de revenir à Cartagen a, le navire
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payant en tout cas ses appointements ordinaires pendant la durée du voyage, aller et
retour, et le chargement du navire.

EQUATEUIR.
Le tableau qui suit est celui des droits dont sont frappés les articles y mention-

nés dans le tarif régulier de l'Equateur, avec l'addition d'une taxe municipale de 20
pour 100 en sus, à laquelle sont aussi assujéties les marchandises importées. Tous les
articles sont taxés au brut.

DROITS (EN SUCRES).

ARTICLES.
Imposés Plus la taxe

par municipale de
le tarif 20 pour 100.

Blé .................................................... Par kilo., 002 Par kilo., 02l
Orge............. ...................................... do 002 do 002l
Mais..................................................1 do 002 do 002,
Farine de blé, de maïs, etc................................... do 005 do 006
Riz...................................................... do 001 do *0-
Grain pour la nourriture des animaux............................do O10l do O*015

non préparé........................................... do 001 do 01
Son.......... .......................................... do 001 do 001
Paille, sèche et foin, pour fourrage........ ... ................. i do 001 do 0 01
Patates................ ................................... do 001 do 001i
Légumes frais............................. .......... do 001 do O101-1
Fruits, séchés et autres comestibles, non préparés....................do 005 do 006
Raisins confits.................. ....................... do 005 do 006
Noix.... ............................................. do 005 do 006
Amandes.......... ................................. do 005 do 006
Olives .................................. ............... do 010 do 012
Huiles, de lin, d'olive et d'amande...............................do 010 do 012
Vins, dans quelques contenants qu'ils soient.........................do 010 du 012
Houblon..................................................do 002 do 002
Beurre......... ........................................... do 010 do 012
Saindoux ................................................... do 010 do 012
Jambons..................................................do 005 do 006
Viandes salées...............................................do 005 do 006
Suif. ... ................................................. do 005 do 006
Grandes peaux fraîches et salées.................................do 001 do O*01i
Tabac en feuille ou fabriqué ..................................... do 050 do 060
Coton, cru, avec ou sans graine..................... ........ do 005 do 006
Graine de lin...............................................do 0u5 do 010
Graines de semences........................................En franchise. En franchise.
Fruits frais.................................................. do do
Animaux..................................................do do
Plantes............... ....... ............. ............. ...... do do

Au prix actuel de l'argent en lingot le sucre vaut environ 85 centins.

GUYANE ANGLAISE.
Les seuls renseigiiements recueillis sur le tarif d'entrée de cette colonie se trou-

vent dans le British Board cf Trade Journal d'août 1888, où sont citées les dispositions
d'un acte passé par l'assemblée coloniale le 24 mai 1888. Cet acte apportait certains
changements au tarif alors en vigueur. Ces modifications devenaient exécutoires le
24 mai 1888 et devaient rester en vigueur jusqu'au 1er juillet 1889. Sous l'empire
de cette loi les droits sur les vins dont la valeur ne dépassait pas $2.00 le gallon
étaient comme suit:

Sous bois et contenant moins de 26% d'esprit de preuve,
par gallon. ....................... ........... $0 50

En bouteilles, par douzaine de pintes....................... 1 00
do do de c50

Fromage, oléomargarine et imitations de beurre, par livre ... 02
19
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Les articles suivants, ci-devant admis en franchise, étaient frappés des droits ci-
dessous:

Bœuf, salé, séché ou fumé, par baril de 200 livres............... $1 50
Porc, salé, par. baril de 200 livres................................... 1 50
Saindoux, par livre.................................. ................... 0 01
Taureaux, vaches, génisses et bœufs, par tête.,................ 10 00

GUYANE FRANÇAISE.
Un décret du président de la République française, daté du 7 janvier 1890, a

apporté d'importantes modifications au tarif douanier de la Guyanne française.
L'article 1er décrète que les marchandises étrangères importées dans la Guyane

française paieront un droit de douane de 4 pour 100 de leur valeur, à part le droit
de 3 pour 100 imposé en exécution du décret du 24 décembre 1864.

La valeur sera déterminée suivant le tarif officiel ou suivant les prix de la fac-
ture augmentés de 25 pour 100.

L'article 2 exempte un certain nombre d'articles de l'application du nouveau
droit de la valeur de 4 pour 100. Parmi les articles ainsi exemptés sont les bestiaux,
les ânes et mulets, le bouf mess et le bouf de famille.

PEROU.
Ci-suivent les droits imposés sur certains articles par le tarif mis à effet le 1er

janvier 1887:

Evaluation Droits sur
ARTICLES. des articles tarifés la valeur et droits

à la valeur. spécifiques.

Animaux .... ......... ..... ............ ........ Evaluation peu élevée... 10 p. 100 de la valeur.
Blé..... ..................................... ..... Droit spécifique......... 0'01 sol le kilo.
Orge .......... .... ............ ... ...................... 10 à 40 p. 100 de la valr.
Farine.. .................................. Droit spécifique......... 0-035 sol le kilo.
Riz, décortiqué. ... .......................................... 25 p. 100 de la valeur.
Graines........ .................................... 0-15 solle kilo.......... 10 do do
Conserves de viande ................................ 0·50 sol le kilo.... .... 40 do do
Saindoux.... ............................. . 0-20 sol le kilo.. ....... 25 do do
Vins de toutes classes,.....................*...... *........................*65 do do
Tabac, en feuilles ou préparé pour cigarettes d'origine

autre que de l'Amérique Centrale oude l'Am. du Sud....................0.u50 sol le kilo.

Au prix actuel de l'argent en lingot le sol vaut environ 85 centins.

TJRUGUAY.
Suivent les droits dont sont passibles certains articles en vertu du. tarif mis à

effet le 20 janvier 1888 et modifié par la loi de 1889.
Le blé est frappé d'un droit-spécifique au poids, proportionné à la valeur qu'a le

même article sur le marché, selon l'échelle suivante:

Droits corres-
pondants.,

(Pour 100 kilogrammes.) Piastres.
0'00 à4-00piastres. ............... ..................... ............................ 1 -25
0'01à5·00 do ..... .............................................. ..... . ......... 1-00
5*01à 6 -00 do ................. ................... ........... ............... . 0-75
6·01 à 7 ·00 do. ............................ .... ..........- ... .. ... ....... ... . 0·25
7'01à 8-00 do .................................. ......... ..... ......... ........ 0-15
Au-dessus de 8.00............................. ........................ ............... Libre de tout

droit.
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Le maïs est également frappé d'un droit spécifique proportionné d'après l'échelle
suivante:-

Droits
Prix. correspon.

dants.

(Par 100 kilogrammes.) Piastres.
D e0'00à 2 -00piastres................................................................. 0·75
D e 2*01 à 3 -00 do ................ ........................................... ..... 0·60
D e 3 01 à4 '00 do ...... .. .................................................... 0-40
D e 4'01 à 5 -00 do ................................................................. 0-20

La farine de blé est taxée à la valeur, suivant le prix du blé; comme suit:-

Droits
Prix du blé par 100 kilogrammes. correspondants

de la farine.

Pour cent.
D e 2 40 à 3 20 piastres.......... .. ..................... ............. ............... 32
D e 3*21 à4 '00 do ................ .............. ................................. 272
D e 4·01 à 4 ·80 do ............................................. ................... 22,
D e 4*8115 -60 do ..... ........... ........... ... .... ......................... » 171
De5'61à6-40 do ....... ... .... .............................................. 15i
De 6·41à 7·20 do........................................................ .. 121
D e 7'21 à 8 '00 do ..................... ................... ....................... 10-L
De 8'01 piastres et plus...................................... ......... .... .......... 71

Piastres.
Légumineuses séchées, telles que fèves,

haricots, pois gris, lentilles et autres,
produits similaires, poids brut.........par kilogramme 0-05

Riz, décortiqué, poids brut................... do 0-04
Riz commun............................do 001
Biscuit de mer, y compris l'emballage.... do 016
Raisins secs...................................... do 0.05
Fromage, y compris l'emballage........--do25
Beurre (lait), y compris l'emballage. do 035
Saindoux do do 014
Saucisse do do 040
Jambons do .d...24
Huile d'olive, en bouteilles contenant jus-

qu'à un demi-litre par bouteille....... le litre 08
Vin ordinaire, en barils, qu'elle qu'en soit

l'origine................... .......... .do 0-06
Vins, spiritueux, en fûts...................... do 023
Vins de toute autre espèce*, en bouteilles

ou en flacons ............... ...... ..... do 0-23
Tabac de la Virginie, on feuilles, etc. .parkilogrammes 018
Fruits frais, 20 pour 100; pommes de terre, 12 pour 100 de la valeur.

Les articles suivants sont admis en franchise:-Plantes, à l'exception des ceps et
des rejetons de vignes; animaux, houblon, chanvre (cru), graine de trèfle.

Tous les articles d'origine étrangère qui ne sont pas autrement mentionnés dans
le tarif paient un droit de 31 pour 100, sur leur évaluation.

*On distingue sans doute ici de certains vins en bouteilles ounen flacons non mientionnés dans ce tableau,
mais tarifés autrement.
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L'unité de monnaie du pays est une pièce d'or pesant 1-697 gramme et dont le
titre est de -917, son contenu en or pur exprimé en poids de troy étant près de 24-0145,
tandis que l'or de la piastre des Etats-Jnis se chiffre par 23-22 grains; ce qui porte
sa valeur à un peu plus de $1-034.

VEN]EZUÉLA..
Suivant un rapport de M. Bird, consul des Etats-Unis à La Guaira, en date du 9

avril 1889, et publié dans le Consular Report n° 107, p. 516, il est levé en sus des droits
d'importation proprement dits une taxe de 12U, pour 100 du montant des droits d'im-
portation établis par le tarif vénézuélien. Ces derniers, indépendamment de la sur-
taxe, sont donnés à la colonne A, et l'impôt total, y compris la surtaxe, à la colonne
B du tableau suivant. Les droits sont tous levés sur le poids brut. L'unité de mon-
naie du Vénézuéla, le bolivar, vaut, au prix actuel de l'argent en lingot, environ 17
centins.

A-Droits B.--Impôt total,
d'importation y compris

ARTICLES.dpuprttsla suirtaxe de 12g
proprement dits pour 100 (en

(en bolivars), bolivars).

Animaux (excepté les sangsues).................................En franchise. En franchise.
Rufs.'....................................................En franchise. En franchise.
Blé..... ................... ...................... Par kilo., 0.10. Par kilo., 0.111-
Seigle.................................................... do 0.10. do 0.11
Orge, en grain.............................................. do.0.. do 0.11.
Avoine.......... ..................................... ........... doci . do 0.11i .
Maïs.... ................................................. do 0.10. do 0..
Riz, non décortiqué..........................................do cie. do 0.11i.
Farine d'orge, et toute farine non autrement mentionnée. ......... do oic. do 0.11t.
Son..................do 0.10. do 0.
Foin.. ...... . ...... . ....... do 0.10. do 0.1.
Pommes, raisins, poires, et tous autres fruits frais...................do 0.10. do <.1il,
Raisins pressés....................... . . . ... do 0.10. do 0.11.
Farine de blé................. .......... o 0.25. do 0.28*.
Fèves, pois, lentilles, haricots, pommes de terre, et tous légumes et pro-

duits potagers.... ... _...................................do 0.25. do 0.28*.
Malt..................................................... do 0.25. do 0.2
Bouf, séché, salé, saumuré ou fumé, lard ou langue, fumé ou salé, non

autrement mentionné......._.................................do 0.25. do 0.281.
Jambon et lard importé autrement qu'en boites de fer-blanc.......... . do 0.25. do 0.28.
Saindoux et beurre............................................. do 0.25. do 0.28*.
Huile de table ou à salade......................................... do 0.25. do O28
Vins de toute espèce, en pipes ou en barils...... ..................... do 0.25. do
Vins importés en dames-jeannes et en bouteilles, excepté les vins rouges

d'Espagne et de Bordeaux ..................................... 0.75. do
Olives et câpres ............................................. do 0.75. do 0.4
Orge pilée ou moulue.,................................. ......... do 0.75. do 0.4.
Houblon.......... ........................................... do 0.75. do 0.84.
Pommes de terre, farine de maïs et de seigle.......................do 0.75. do 0.84&.
Saucisses, compote en bottes de fer-blanc, conserves alimentaires, etc... do 0.75. do 0.4.
Suif, au naturel, etc..............,,...........................do 0.75. do. 0.84'
Fromage............ ..................................... do 0.75. do 0.84*.
Lait condensé..............................................do 0.75. do 0.84e
Fruits conservés dans l'eau-de-vie ou le sirop, et fruits séchés........... do 0.75. do O 84ý
Laine brute.................. ........................... do do 0.S4.
Peaux, ni tannées ni préparées. ................... ....... do 0.75. do .841.
Huile d'amande ou de lin.....................................do 0.75. do 0.849.
Tabac en feuille.............................................do 5.00. do 5.62.

SAN-SALYADOR.
Abolition des droits de sortie sur l'or et l'argent.

Dans un rapport au ministère des affaires étrangères, eni date du 9 juin, 31. J.
Moffat, consul de Sa Majesté à San Salvador, annonce que l'impôt de 1 et 2 pour 10a
sur l'or et l'argent exportés, établi le 12 nmars 1878 et le 18 mars 1880, a été aboli par
une résolution qui est devenue exécutoire le 6 juia dernier.
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Le droit de sortie sur l'indigo a été aboli au mois de mars dernier.
Les importations de Sat-Salvador se sont élevées en 1889 à plus de $2,000,000,

et les exportations à $12,000,000. Les importations se composaient de coton, de toile,
de farine, de provisions, de meubles, de bois, etc., etc. Les exportations, de café,
d'indigo, de sucre, etc.

GUATEMALA.

Le rapport sur le commerce de ce pays pour 1889 accuse une augmentation
générale dans la valeur de tous les principaux articles d'importation, à l'exception de
la farine, qui a subi une légère dépréciation.

L'impulsion donnée à la culture, les travaux exécutés sur le chemin de fer Cen-
tral, ainsi que les travaux projetés en différentes parties du pays, ont grossi l'impor-
tation des instruments aratoires ainsi que du matériel de chemin de fer, de télégraphe
et d'éclairage électrique. Dans les bulletins de 1888 les machines agricoles sont
comprises sous le chef fer et ferronnerie, dont le chiffre était de £15,731, tandis que
le même chef donnait, en 1889, la somme de £24,531, àlaquelle il faut ajouter £20,967
pour les machines agricoles, qui sont maintenant sous un chef distinct.

Les articles suivants accusent aussi une augmentation considérable.

Articles. Principaux pays d'origine.
Coton, étoffe et fil. .................. Angleterre.
Drogues ....... ...................... Etats-U nis.
Soieries....................France et Chine.
Vins et liqueurs...... ....... France.
Lainages....................France et Allemagne.
Bière........ ... ......... Allemagne et Etats-Unis.
Chandelles............. . ...... Allemagne.
Canelle.................... ...... Angleterre.
Faïence .................. F...............Etats-Unis.
Fil métallique à clôtures............ "
Meubles. ...... .............. ..
Fer galvanisé pour toits et tubes.Angleterre.
Verrerie ......... .........Etats-Unis et-Belgique.
Mercerie... ............... France.
Chapeaux .................. .....
Bijouterie...........Suisse et Etats-Unis.
Cuirs.................. Allemagne et France.
Toile....... .. .............. ,Angleterre.
Machine................., Angleterre et Etats-Unis.
Allumettes......... ................... Allemagne.
Papier ........ ............ ............ France et Allemagne.
Pétrole. .............. ............ Etats-Unis.
Sacs.........................A ngleterre.
Bois de construction.................Etats-Unis.
Conserves en boîtes de ferblane.Angleterre et Etats-Unis.
Pianos................... ............... Allem agne.
Huiles végétales. .................... France.
Blé.. .................... Etats-Unis.

Les frais sur les importations peuvent être calculés comme étant de 12 pour 100
pour les draps et nouveautés, de 20 à 35 pour 100 pour la ferronnerie venant d'Eu-
rope, et de 3 pour 100 pour celle des autres pays.

Il y a une centaine de milles de chemin de fer dans le pays. Le chemin de fer
Central, qui va du port de San-José à la capitale, sur une distance de 73 milles, et la
ligne de Champerico, qui relie le port du même nom à Retalhulen, et dont la lon-
gueur est de 27 milles. Ces deux ports sont sur le Pacifique.

Il y a 1,991 milles de télégraphe, dont 80 ont été construits en 1889.
23
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Abolition de certains droits d'entrée.
M. Arthur Cbapman, consul de Sa Majesté au Guatémala, dans un rapport en

date du 6.juin dernier, transmet au ministre des affaires étrangères une copie et une
traduction d'un décret du gouvernement du Guatémela déclarant que les articles sui-
vants seront exempts dé droits à partir du 1er juillet

Goudron.
Asphalte.
Balcons et balustrades en fer battu ou en fonte.
Chaux.
Tuyaux en grès, vernissés ou non pour aqueducs.
Maisons en bois ou en fer, complètes ou en partie.
Lattis, en bois ou en métal.
Fourneaux ou poêles a cuisine, et tuyaux, batterie de cuisine de mineurs.
Cabinets à l'anglaise.
Papier-feutre pour construction.
Briques de marbre, d'argile, ou de kaolin, vernissées ou non.
Amiante.
Poterie commune.
Bois de construction, sculpté ou non, ou composition.
Marbre de construction, en dalles, colonnes, corniches, et cadres de portes

ou de fenêtres.
Fontaines, polies on non.
Papier mâché pour construction.
Paratonnerres.
Ardoise à couverture.
Portes, grilles de fenêtres, vitrées ou non, en bois ou en fer, pour construction.
Tuiles à couverture, en bois, grès ou verre.
Plâtre de Paris. CUBA.

Modification du tarif.
-Note.--Le kilogramme équivaut à 2-204 livres avoir du poids; le dollar a 4

chelins 2 deniers sterling (valeur nominale).
M. A. de C. Crowe, consul général de Sa Majesté à La Havane, dans un rapport

au ministre des affaires étrangères en date du 28 juin, dit qu'à partir du 1er juillet
tous les articles importés à Cuba devaient être frappés d'une surtaxe de 20 pour 100
en outre des droits établis par le tarif.

Le gouvernement espagnol a imposé cette surtaxe dans l'espoir de combler le
déficit qu'on s'attend de constater dans le budget de l'année prochaine.

Dans un rapport subséquent en date du 9 juillet, M. Crowe s'exprime comme suit:
Un droit d'exportation de 10 cents (5 deniers) par 100 kilos pour le sucre blanc et

de 5 cents (21 deniers) pour le sucre brut,sera imposé à compter du 1er janvier prochain.
Le nouveau droit d'entrée, en vigueur à compter du 1er juillet, équivaut en

réalité à une surtaxe de 25 pour 100, vu que la réduction de 5 pour 100 ci-devant
allouée sur les surtaxes précédentes a été abolie.

Cette nouvelle taxe atteint les classes les plus pauvres, comme on le verra par
la comparaison des droits sur les six principaux articles d'importation dont se com-
pose la nourriture de la population.

Articles. Ancien Nouveau
droit. droit.

$ S
Boeuf séché............. ............. ................ Par100kilos. 1-995 2-520
Poisson salé.......... .... ...................... .......... . . do 1·710 2 160
Riz....................... .. ........................... do 1·853 2-340
Haricots et pois............... ....................... .. do 0'665 0-840
Farine....................... ... .... ............... ........ do 4'935 5-634
Saindoux................ ...... ...................... ........ do 6·935 8-760
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Plusieurs autres articles de consommation quotidienne sont déjà sous le coup
d'impôts excessifs, et seront désormais à la portée du riche seulement.

Les droits sur les marchandises provenant de l'Espagne subissent une réduction
graduelle afin d'établir le cabotage longtemps désiré entre la mère-patrie et la pro-
vince de Cuba, et en 1892 les droits sur les articles tels que les métaux, les objets
métalliques, les tissus, etc., seront devenus absolument prohibitifs; les habitants de
la colonie seront forcés de recevoir de l'Espagne tout ce qu'ils auront à consommer,
et l'Espagne aura ainsi le monopole du marché cubain, où ses produits entreront en
franchise, tandis que Cuba, qui ne produit que du sucre et du tabac, continuera à
payer des droits sur ces articles en Espagne.

Ce cabotage sera ainsi un fatal avantage, car tandis que Cuba sera forcée de
chercher des marchés étrangers pour ses produits, il lui sera interdit d'en tirer ses
importations, qui ne pourront lui venir que de l'Espagne, où seront absorbés tous les
profits.

On annonce qu'il sera élaboré un nouveau tarif l'année prochaine, et alors les
Américains, qui reçoivent 92 pour 100 des exportations de l'île, pourraient bien objec-
ter à se voir exclus du marché cubain, et retalier, si l'on persiste dans la politique
fiscale actuelle.

Surtaxe sur les importations.
Selon le Moniteur Belge du 24 juillet, un arrêté royal espagnol du 20 juin porte

que la surtaxe de 20 pour 100 sur les marchandises importées dans l'île de Cuba et
mentionnées à la page 145 du Board of Trade Journal du mois d'août ne s'applique
pas aux marchandises expédiées avant le 22 juin.-(Tiré du Board of Trade Journal
du mois de septembre 1890.)

PORTO-RICO.
Surtaxe sur les importations.

Le Moniteur Belge du 24 juillet dit que selon un ordre royal du 22 juin, la surtaxe
de 10.pour 100 ne s'applique qu'aux marchandises expédiées à Porto-Rico après le 22
juin 1890; celles qui ont été expédiées auparavant ne sont assujéties qu'à la surtaxe
de 6 pour 100.

SAINT-DOMINGUE.
Augmentation des droits d'importation.

La Gaceta Oflicial de Saint-Domingue du 17 mai publie le texte de la loi passée
par le gouvernement augmentant de 60 pour 100 les droits d'importation.-(Tiré du
Board of Trade Journal du mois d'août 1890.)

RÈGLEMENTS RELATIFS AUX VOYAGEURS DE COMMERCE DANS LES
PAYS CI-APRÈS NOMMES.

République Argentine.-Dans la capitale fédérale de la république, la loi oblige
les voyageurs de commerce à prendre une licence de courtier, vu que leur occupation
consiste dans la vente de marchandises en considération d'une commission qu'ils
reçoivent de leurs patrons.

Lorsque les voyageurs en question quittent le territoire de la capitale et vont
continuer leur négoce dans quelqu'une des provinces, la licence ci-dessus mentionnée
cesse, et les voyageurs sont assujétis aux règlements provinciaux à ce sujet.

Brésil.-Les voyageurs de commerce, ou colporteurs, comme ils sont désignés
dans le règlement annexé au décret n° 9870 du 22 février 1888, sont assujétis aux
droits suivants:-

1. Pour ce qui est du revenu général, aux droits mentionnés à l'annexe A du dit
règlement, qui, à la page 53, mentionne, au mot" colporteur," les différentes occupa-
tions qui tombent dans cette catégorie, et les annexes dans lesquelles elles sont com-
prises, les droits variant aussi suivant la localité.

2. A la taxe due pour la licence à obtenir des chambres municipales pour leur
permettre de poursuivre leur occupation dans les endroits où ils veulent l'exercer.
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3. Aux droits ci-devant appelés "provinciaux," mais qui appartiennent aujour-
d'hui au revenu de l'Etat où l'occupation est exercée.

Ces deux derniers droits varient selon la municipalité traversée par les voyageurs.
Quant aux autres municipalités qui forment les limites des Etats du Brésil, la

législation municipale est en général uniforme; il est bon cependant de ne pas
oublier qu'en vertu de l'article 2, paragraphe 4 du décret du 20 novembre dernier,
les pouvoirs conférés par l'acte supplémentaire deb ci-devant assemblées provinciales
relatif aux règlements des dépenses municipales, et aux droits nécessaires pour ce
règlement, ont cessé d'exister.

Article 44. La chambre municipale de Rio-Janeiro est autorisée à percevoir:
De 20 à 100 milréis pour licences annuelles accordées aux, colporteurs qui font

commerce dans les limites du district municipal, selon la valeur des marchandises qu'ils
débitent, à régler au moyen d'une table assujettie à la sanction du gouvernement.

Table des droits à payer par les colporteurs pour les licences annuelles qui leur
seront accordées pour l'exercice de leur commerce dans les limites du district muni-
cipal de RioJaneiro

Licence pour.le colportage de cotonnades, de bijouterie d'or et d'argent, 100-milréis.
Licence pour le colportage de ferronnerie, verrerie, cabarets et articles en

plaqué, 50 milréis.
Licence pour le colportage'de mercerie, et de petits articles de fer-blanc, de fer

ou d'autres métaux, 20 milréis.
Chili.-Les voyageurs de commerce n'ont pas besoin de prendre de licences au

Chili, et il n'y existe aucun règlement relatif à ces voyageurs, qui sont en tous points
traités comme le reste de la population.

Equateur.-La pratique d'exiger des droits des voyageurs de commerce et de les
forcer de préndre des licences n'existe pas dans l'Equateur.

Mexique.-Le gouvernement fédéral ne prélève pas de droits sur l'industrie des
voyageurs de commerce, mais en certains Etats les autorités locales exigent que ces
personnes donnent avis de leur arrivée et prennent des licences mensuelles pour le
temps qu'elles exerceront leur commerce dans l'Etat.

Pérou.-Les voyageurs de commerce ne sont pas obligés de payer de droits ou
de prendre de licences dans la république du Pérou.-(Tiré du Board of Trade
Journal du mois d'août 1880.)

CONDITION COMMERCIALE DE COSTA-RICA.
L'Economiste Français du 16 août rend compte comme suit de l'état commercial

de la république de Costa-Rica:
" Pendant qu'en ce moment certains Etats de l'Amérique du Sud se résignent

sans espoirs et sans but à des guerres d'extermination qui désorganisent leur com-
merce, troublent leurs industries et ruinent leurs finances, il semble à propos de com-
parer avec ces pays sans cesse agités et divisés, une petite république, où tout, au
contraire, paraît être vie et progrès, et où, dans une mesure remarquable le gou-
vernement paraît gagner régulièrement en solidité, et les habitants, en aptitudes
pour le commerce et les affaires.

"La république de Costa-Rica est située entre la Colombie et le Nicaragua. On
en connaît généralement peu de chose en Europe, si ce n'est qu'elle produit un
excellent café coté très haut sur nos marchés. Mais Costa-Rica mérite d'être connue
et appréciée davantage, et nous allons tâcher de donner quelques détails sur l'état
actuel de cet intéressant pays.

" Le progrès du commerce de Costa-Rica est en harmonie avec le développement
de l'agriculture, et une année de bonne récolte ou de bons prix pour le café, corres-
pond à une année de fortes importations. En 1850 les importations et les expor-
tations qui s'équilibraient presque exactement s'élevaient respectivement à 1,000,000
de piastres, le commerce ayant quintuplé dans le cours de quarante ans, tandis quel a
population n'a fait que doubler. C'est à son café exceptionnel que Costa-Rica doit
son succès. C'est avec cette denrée que le pays paie pour tout ce qu'il achète du
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dehors. C'est donc presque exclusivement à l'augmentation de la production du café
et aux prix élevés que ce dernier commande qu'est dû le développement extraor-
dinaire qu'a pris le commerce d'importation durant les dernières années. Il est
naturel, en effet, qu'avec de plus grandes ressources se manifestent de plus nombreux
besoins. L'amour du confort et même du luxe est entré dans les mceurs, et les prin-
cipales maisons de commerce se sont disputées l'avantage de répondre aux nouvelles
demandes. Toute une série de produits inconnus il y a quelques années encore
comme articles d'importation en Costa-Rica, a commencé à figurer régulièrement
sur les listes.

"Quant aux articles d'exportation, il est inutile de les nommer en détail, tant
l'importance du café sous ce rapport l'emporte sur tous les autres. Notons, cepen-
dant, que les bananes et le cuir se fort remarquer parmi ceux-ci. Presque la moitié
du café qui sort du pays est envoyé en Angleterre. Viennent ensuite les Etats-Unis,
et, à longue distance, la France et l'Allemagne. Les principaux articles d'importa-
tion sont les tissus de toute espèce,-draps, étoffes, soies-dont la valeur est de plus
de 1,200,000 piastres; la lingerie, les habillements, les chapeaux, les sacs à café, qui
se montent à une valeur d'environ 350,000 piastres; les substances alimentaires,
tels que le riz, la farine, le sucre, les haricots, qu'on estime à 120,000 piastres ; les
spiritueux et liqueurs étrangers, 213,136 piastres; les huiles, les graisses et le sain-
doux, 140,000 piastres; la bière et les vins, 240,527 piastres; les drogues et les médi-
caments, 116,391 piastres; le tabac, 84,282 piastres; les parfums, 40,000 piastres; les
articles de luxe, 38,600 piastres; le fil de fer à clôtures, 91,270 piastres. Dans les
importations pour l'année 1888, figurent aussi pour 365,282 piastres de matériaux
pour chemins de fer en voie de construction, et pour plus de 40,000 piastres de-
houille.

"'Les principales lignes de steamers qui desservent les ports de Costa-Rica sont:
pour l'Atlantique, la Royal Mail Steam Packet Company, dont les bâtiments partent
de Southampton et font escale au port de Cherbourg en revenant; la ligne Atlas, qui
part de New-York et dont les petits steamers touchent à Limon toutes les semaines,
après avoir passé par Cuba, le Vénézuéla et la Colombie; une ligne dirE ete entre
Limon et la Nouvelle-Orléans, qui s'occupe particulièrement du commerce des
bananes; et une ligne de Hambourg, qui envoie tous les mois un steamer en Costa-
Rica. Le port de Pontarenas est desservi par la ligne du Pacifique, qui fait le-
cabotage entre San-Francisco et Panama et vice versa.

Comme on verra par les chiffres suivants, le budget de Costa-Rica a suivi les
progrès du commerce

Exercices. Dépenses. Recettes.

Piastres. Piastres.
1834.......... ........... ............................... 14,243 00 14,751 00
1840.............. ................. ........... ... . ........... 77,992 00 117,164 00
1879-80....... .. ........................................ 3,158,823 72 2,525,726 12
1886-87....... .. ......... ............. ........... ............ 2,772,365 07 2,883,752 03
1887-88. .... .... ... .............. .... ....................... 3,305,547 57 3,582,815 87
1888-89... ................................................... 3,939,.997 75 4,151,584 64

"Les douanes sont aujourd'hui la principale source d'où l'Etat tire ses recettes.
Toutes les marchandises destinées à Costa-Rica doivent être accompagnées d'une-
facture visée par un consul. Elles paient en premier lieu un quaiage au moment du
déchargement, et sont ensuite transportées à la douane centrale, qui est à San-José..
Les droits d'importation sont très élevés pour certains articles, tels que l'eau-de-vie,
le tabac, les objets de luxe, les soies, les meubles, les parfums et les armes. En 1888
les douanes ont produit 1,707,584.92 piastres; en 1887, 1,302,741.24 piastres; et en
1886, 807,800.14 piastres. Ce chef de recettes a donc doublé en trois ans.

"'Après les recettes des douanes viennent celles que produisent les monopoles
du tabac et des spiritueux, qui égalent à peu près les premières. Ces recettes ont
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ýaussi grandement augmenté ces dernières années. Viennent ensuite le timbre, une
taxe sur l'abattage, des bestiaux dans les abattoirs, les licences pour la vente des
spiritueux, de la bière et des vins étrangers, et l'inscription de différentes espèces de
bière dans les registres pullics. Toutes ces recettes réunies forment un montant
d'environ 300,000 piastres pour l'année 1888.

"ILa république de Costa-Rica a aujourd'hui un tronçon de chemin de fer qui
finira par s'étendre de l'Atlantique au Pacifique, et dont la longueur sera d'environ
178 kilomètres. Il va aujourd'hui de Limon à San-José, et au delà jusqu'à Alujuela.
Quand il aura atteint le Pacifique, ce chemin de fer sera d'un grand encouragement
pour le développement du commerce étranger. Une nouvelle voie ferrée est en voie
de construction. Elle part de Cartago, sur la voie actuelle de Limon à San-José, et
suit la vallée de Raventazon jusqu'à la mer. De cette façon, San-José et tout le plateau
central seront mis en communication beaucoup plus directe avec l'Atlantique.

"ILes voies carrossables dans la république sont nombreuses et bonnes, et sont
bien entretenues par l'Etat. L'organisation du service postal et télégraphique est
aussi satisfaisant, A tous les points de vue, cette petite république semble être l'une
des plus prospères de tout le continent de l'Amérique du Sud."-Traduit du Board of
Trade Journal, septembre 1890.

TABLEAU DES POIDS ET MESURES.
RÉPUBLIQUE ARGENTINE.

LE SYSTEME MÉTRIQUE.

1 Pie (12 Pulgada).................................
I Vara (3 pie)..................
1 Braza (2 V ara)..........................................
1 Cuadia (150 Vara)...............................
1 Legua (40 Cuadia)........... .....................
1 Q uintal.......................................... .. .....

BRÉSIL.

i Pollegada (12 Linha)..........
1 Pe (12 Pullegada)........ ............
1 C ovado..................... ................. ......
1 V ara............ .. .................... .
1 B raza..... .......... ............ . ...............
1 E stadio .......................................... ........
1 Melha................. ...............
1 Legoa....................
1 Square V ara......... .................................
1 do Braza.......................................
1 G eira........................................... ..........
1 Oitavo.......... ..........
1 Alqueira (Bahia).....................
1 do (Rio)........................
i .Fanga................... ........... .

1 Quartilho...........................
1 Canada (Rio).......
1 Alumda............................
1 O itavo ............................. .... ...............
1 O nça.................................. ............. .....
1 A rratel...... .... ............................ .........
1 A rroba..... ... ........... ............ ...........
I Quintal (100 Arratel)......................... ......

Et-le système métrique.
28

11-365 pouces.
2-841 pieds.
5-682 "

142-005 verges.
3-228 milles.

90-251 liv. av. du p.

1.093 pouces.
13-123
26-247
1-215 verges.
2-430

285-235 "
1-296 milles.
3-889 "
1-476 verg. car.
5-906
1-476 acres.

-380 gallon.

-825 boisseau.
1-1004
1-523

•614 chopines.
2-44 pintes.
3.684 gallons.

55 -335 grains tr.
442-687 "

1 -0118 liv. av. du p.
32-379

101-186
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CHILI.
-SYSTÈME MÉTRIQUE.

1 Vara (3 pie)..... .................................
1 Quadra............ .................
1 Arroba (vin) ......... ......
1 Quintal (100 Libra) ................ . ...............

COLOMBIE.
Le système métrique depuis 1857.

EQUATEUR.
Le système métrique depuis 1857.

HAITI.
Le système métrique.

1 Liore...-..

1 Pied de roi =
1 Aune......
1 Muid......
1 Boiseass.. =

33-367 pouces.
3-9 acres.
7 -749 gallons.

101 -42 liv. av. du poids.

GUYANE FRANÇAISE.
1-079176 liv. Avoir. 489-5058 grammes.
1-31119 liv. Troy. =
1 067565 pied - 0.3248394 mètre.
1-29972 verge = 1-188446 do

70 -85525 gallons = 268 -2195 litres.
0 -36915 boisseau = 13-0083 do

MEXIQUE.
1 Pulgada (12 Linea)..................... 92..pouce.
1 Sesma (6 Pulgada)................................... 5-564.do
1 Vara (6 Sesma)...... ................................. 2-782 pieds.
1 Estado (2 Vara). . .................................... 5-564 do
1 Legua (de Castile)............... ................... 463666 verges.
1 Fanegada..................................16374 acres.
1 Cuartillo (4 Capo)..................................... -1109 galîs.
1 Cuartilla (2 Azumbre)................................*8879 do
1 Arroba Mayo (ou Cantara).........................3-5517 do
1 Mayo (16 Cantara)........ ............... .......... 56276
1 Medio (2 Quartello).......... ............... ....... . *0621 boiss.
1 Almude, (2 Needio)......................... *1256 do
1 Fanega.................................. î15016 do
1iCahiz ........................................ 18-0919 do
1 To min (12 Gran o)..............02113 on. av. du p.
IOuza. .............. 5........................... -0634 liv. av. du P.
1 Lebra (de Castile).1-5014 do
1 Quintal...-.................... ......... ........ 101-442 do
1 Tonelada ............ .. à....-................. 1014-42 do

PÉIROUJ
Le système métrique, l'ancien système espagnol (commun a9u Mexique) et le,

système anglais. Bab-vara (3 pie) =2780 pieds;- fanega (blé)= 135 libra;.
carga= 150 libra.SAN DOIGE

Le système métrique. U UUY

Le système métrique ; aussi le môme système que dans la République Argentine..
VE'NEZUÈLA.

Le système métrique et l'ancien système espagnol.
Par toutes les Antilles britanniques, le système monétaire et les poids et mes3ures-

sont les mêmes que dans la Grande-Bretagne.
29
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SYSTÈME MONÉTAIRE.

Le 24 février 1890, le gouverneur en conseil a proclamé comme suit la valeur
des différentes monnaies pour les fins de la douane.

Valeur
Pays. Unité monétaire. Métal. monnacana-

dienn

Ar-

Belgique . .. .
Bolivie..........
Brésil ..........

Chili............

Peso................,Or et argent.

Florin..............Argent. ....

Franc...........
Boliviano -..........
Milréis de 1000 réaux.

Peso...... ..........

Or et argent.
Argent.
Or ....

Or et argent.

Cuba.... ..... Peso................Or et argent.
Danemark.. ... Ecu..... ......... Or .........
Equateur....... Sucre...........,...Argent. ....

Egypte......... Louis (100 piastres).. Or .........

France-.........
Empire Alle-

mand.........
Grèce...........

Guatémala-......
Haïti.
Honduras.......
Inde...... .....

Italie ......... ,

Japon .......

Libérie....
M3xique.

Pays-Bas. ......
Nicaragua......
Norvège-........
Pérou ..........
Portugal........1
Russie..........1

Espagne........1
Suède .......... 1
Suisse ... ...... 1

Tripoli..........1
Turquie ........ 1
Etats-Unis de la

Colombie. ....

Vénézuéla .......

Franc ..... ........

M arc ..............
Drachme.....,....

Peso................
Gourde............
Peso..... ..........
Roupie de 16 annas..

Lire . .... .........

Or et argent.

Or .........
Or et argent.

Argent. ....
Or et argent.
Argent....
Argent.

Or et argent.

Yen.........,...... Or et argent
Piastre..............Or .........
Piastre....... ..... Argent. ....

Florin..............
P eso................
Ecu .. 1..........
Sol.... .. ...... .
Milréis de 1000 réaux
Rouble de100copecks

Peseta de 100centim..
Ecu.........
Franc..............

Mahbab d. 20 piastres
Piastre.............

Peso...... ..... .

Bolivar........... .

Or et argent.
Argent. .. ..
Or .........
Argent. ....
Or .........
Argent. .

Or et argent.
Or .........
Or et argent.

Argent. ....
Or .........

Argent. ... ,

Or et argent.

République
gentine...

Autriche. ..

$ c. i

0-96-

-34-

-193
-69-
* 54·6

91-2

'92-6
-26 -8
-69·8

4-94-3

'19-3

-23·8
-19-3

-69-8
96-5
-69-8
-33.2

-19-3

'75-2
1-00

-76

-40-2
*69-8
-26-8
-69-8

108
·55-8

-19-3
·26-8
·19·3

-62·9
-04·4

*69·8

-14

t Monnayé depuis le 1er janvier 1886. Ancien § Impérial, $3.98.6
30

A. 1891

en-e Pièces.

e.

m.

5 Or, argentine ·$4.82.4, et i argentine, ar-
gent, peso et divisions.

5 Or, 4 florins, $1.92.9; 8 florins, $3.85.8;
1 ducat, $2.28.7, et 4 ducats, $9.158.
argent, 1 et 2 florins.

Or, 10 et 20 francs. Argent, 5 francs.
Boliviano et divisions.
Or, 5, 10 et 20 milréis. Argent, 1, 1 et 2

milréis.
Or, escudo, $1.82.4; doublon, $4.56.1, et

condor, $912.3. Argent, peso et divi-
sions.

Or, doublon, $5.01.7. Argent, peso.
Or, 10 et 20 écus.
Or, doublon, $3.85.8; condor, $9.64.7, et

et double condor. Argent, sucre et
divisions.

Or, louis (100 piastres), 50, 20, 10 et 5
piastres. Argent, 1, 2, 5, 10 et 20
piastres.

Or, 5, 10, 20, 50 et 100 francs. Argent,
5 francs.

Or, 5, 10 et 20 mares.
Gr, 5, 10, 20, 50 et 100 drachmes. Argent,

5 drachmes.
Argent, peso et divisions.
Or, 1, 2, 5 et 10 gourdes. Argent, gourde.
Argent, peso et divisions.
Or, mohur, $7.10.5. Argent, roupie et

divisions. -
Or, 5, 10, 20, 50 et 100 lires. Argent, 5

lires.
Or, 1, 2, 5, 10 et 20 yen.
Argent, yen.

Or, piastre, $0.98,3; 2i, 5, 10 et 20 pias-
tres. Argent, piastre (ou peso) et divi-
sions.

Or, 10 florins. Argent, ý, 1 et 21 florins.
Argent, peso et divisions.
Or, 10 et 20 écus.
Argent, sol et divisions.
Or, 1, 2, 5 et 10 milréis.
Or, Impérial, $7.71.8, et i Impérial,

$3.85.9.† Argent, ¾, et 1 rouble.
Or, 5, 10 et 25 pesetas.. Argent, 5 pesetas.
Or, 10 et 20 écus.
Or, 5, 10, 20, 50 et 100 francs. Argent,

5 francs.

Or, 25, 50, 100, 250 et 500 piastres.

Or, condor, $9.64.7, et double condor.
Argent, peso.

Or, 5, 10, 20, 50 et 100 bolivars. Argent,
5 bolivars.
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AVIS PRATIQUES.

Les extraits suivants d'une série de lettres publiées dans le Tribune de New-York
méritent d'être étudiés au Canada par ceux qui désirent faire le commerce avec les
autres pays de ce continent.

"1. Les marchands américains manquent de renseignements sur les goûts, les
caprices, et les véritables besoins de cette population (des Etats de l'Amérique-Centrale
et de l'Amérique du Sud), et ceux à qui ces renseignements sont fournis manquent
d'en profiter. Les Anglais et les Allemands sont bien renseignés en ces matières, et
sont toujours disposés à changer leurs métiers, à modifier leurs machines, et à fournir
des marchandises de patrons, de qualités et de largeurs répondant à la demande de
leurs clients. Les fabricants américains ne veulent pas prendre la peine d'adapter
leurs produits à ce marché. Les Anglais et les Allemands, de leur côté, fournissent
tout ce qu'on leur demande, et exactement comme on le veut. Donnons un exemple.
Par des artifices de monnayage,l'argent est déprécié en valeur intrinsèque dans laColom-
bie, et perd une partie de sa valeur sur le marché. Les habitants du pays ne compren-
nent pas cela; pour eux un peso est un peso, même s'il contient moins d'argent. On
demande au fabricant allemand ou anglais de déprécier ses produits de quelque flaçon
pour que les clients du marchand soient portés à penser qu'ils achètent aux mêmes
prix qu'auparavant. Le fabricant enlève alors un ou deux fils au pouce ou réduit
quelque peu la largeur de ses tissus; et les prix restent comme auparavant, la dépré-
ciation de la marchandise correspondant à la dépréciation du numéraire. Les fabricants
ainéricains ne veulent ni changer leurs métiers ni adapter leurs produits aux condi-
tions nouvelles, et la conséquence est que leur commerce passe en d'autres mains."

"2. Les marchands américains ne veulent pas apprendre comment empaqueter
et livrer les marchandises destinées à ces marchés. Ils emploient de longues boîtes
ou caisses au lieu de petits colis ou ballots qui peuvent être portés à dos de mulets
dans les sentiers des montagnes. Dans des pays où il n'y a pas de quais, et où les
marchandises ont à être transbordées sur des gabares dans des rades sans abris et
battues par les ressacs, et où du reste il n'y a pas d'autres chemins que des sen-
tiers de mulets, il faut nécessairement que les marchandises soient empaquetées en
petites quantités de façon à pouvoir être maniées et transportées facilement. Les mar-
chandises d'Angleterre et d'Allemagne arrivent empaquetées pour le marché. Des
Etats-Unis elles ne venaient qu'emballées de façon à entraîner des casses, des dom-
mages ou un nouvel emballage. Les marchands font preuve du même défaut d'esprit
d'adaptation dans la manière dont ils remplissent les commandes lu commerce en
général. Par exemple: Une maison américaine enverra une partie d'indiennes de
différentes couleurs, mais toutes du même patron. Elle ne veut pas prendre la peine
de varier les patrons de même que les couleurs. En conséquence, le marchand indi-
gène qui ne commande qu'une expédition peu importante, et qui essaie de disposer
de sa marchandise dans un magasin de village, n'a qu'un seul patron à offrir à sa
clientèle. Le marchand allemand envoie de petites pièces de différents patrons et
différentes couleurs. Le détailleur trouve dans une pareille consignation la variété
qu'il lui faut dans son stock et peut disposer de sa marchandise avec avantage."

".3. Les marchands américains qui s'occupent du commerce étranger manquent
de l'éducation pratique que possèdent leurs concurrents anglais et allemands. Le mar-
chand allemand apprend la pratique des affaires commerciales dans une maison de
Hambourg, et n'est pas envoyé dans l'Amérique du Sud novice et sans expérience. Il
apprend l'espagnol, il s'adapte aux nouvelles conditions, identifie ses intérêts à ceux
de sa clientèle, etpersévère dans l'extension de son commerce. Si les longs crédits
sont essentiels, il se conforme aux usages du pays. Il use de tous les moyens de
placer ses marchandises. Il est meilleur marchand, et a plus d'expérience que .son
rival américain, dont l'éducation commerciale a été inférieure et superficielle, et dont
les méthodes, pour ce qui est du placement de marchandises sur un marcher étranger,
sont insuffisantes et manquent de souplesse."
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TARIF DES ETATS-UNIS

LE TARIF des Etats-Unis de lAmérique du Nord ayant grandement été modifié,
les changements y apportés qui intéressent le Canada sont consignés ci-
dessous. Suit aussi la liste des articles admis en franchise.

Acide acétique et pyroligneux, dont le poids spécifiq. ne dépasse -pas 1-047 p. lb.
Dont le poids spécifique dépasse 1-047 par livre....................

Acide sulfurique, ou huile de vitriol, non autrement dénommé, par livre..
Alumine, alun, tourteau d'alun, alun breveté, sulfate d'alumine, et tourteau

d'alumine, et alun en cristaux d'alun, ou moulu, par livre... .........

Noir animal, propre au clairgage des sucres, sur la valeur............ . . .

Drogues, telles qu'écorcés, fèves, baies, bourgeons, bulbes et racines bulbeuses,
excroissances, galle, fruits, fleurs, fibres desséchées, grains, gommes, résines,
herbes (herbs), feuilles, lichens, mousses, noix, racines et tiges, épices,
légumes, graines (aromatiques, autres que graines de jardin), graines de
croissance morbide, herbes (weeds), bois de teinture, et insectes desséchés;
les articles qui précèdent et ne sont pas comestibles, mais dont la valeur a
été augmentée ou la condition améliorée par le raffinage ou la mouture, ou
par quelque autre procédé de fabrication, et qui ne sont pas autrement spé-
cifiés dans l'acte, sur le, valeur...................................... .....

Extraits et décoctions de bois de campêche et autres bois de teinture, extrait de
sumac et extraits d'écorces, comme on en emploie communément dans les
teintureries et le tannage, non autrement dénommés dans l'acte, la livre....

Extraits d'écorce de pruche, la livre..........................................

Gélatine, colle et colle de poisson dont la valeur ne dépasse pas sept cents la
livre, la livre.......................... . .. ......

Dont la valeur est au-dessus de sept cents et ne dépasse pas trente cts
la livre, sur la valeur ......................................

Dont la valeur ne dépasse pas trente cents la livre, sur la valeur........
Glycerine, brute, non clarifiée, par livre ........... .. ......................

Raffinée, par livre.......... ..................................

Extraits et pàtes d'indigo, par livre ......... .....................
Carmin d'indigo, par livre .......... ......................

Huile de foie de morue, par gallon .......... ...............................

Huile de lin et huile d'oillette, crues, bouillies ou oxydées, par gallon de 71-lbs..

Huise de chanvre et huile de colza, par gallon...........................

Huile de phoque, de hareng, de baleine, et d'autre poisson, non autrement dé.
nommée, par gallon ....... .. ... . ...... ....................... ...

Sulfate de baryte, ou baryte, y compris le baryte nàtif, non fabriqué, p. tonneau.
Fabriqué, par tonneau........... ............ ...............

Noir d'ivoire, charbon animal ou noir végétal, et noirs de tout nom, secs ou
broyés à l'huile ou à l'eau, sur la valeur... ........................ ......

Toutes préparations médicales, y compris les médicaments brevetés, dans la
composition et la préparation desquelles entre l'alcool, non autrement spé-
cifiées, la livre.................. .. ... .......................

6b-3

Nouveaux Anciens
droits. droits.

lUc. 2e.
4c. 10c.
4C. En franchise

25p.. 10c.

25 p.c. 25 p..

10 p.c.

èc.
2c.

lie.

25 p.c.
30c.

12c.

4sc.

De.10c.

15c.

32C.

1oc.

8c.

$1.12
$6.72

25.p. c.

50C.

10 p.c.

10 à 20 p.
10 p.c.

$25 à 30

$25 à 30
$25 à 30

2c.
5C.

10 p.c.
10 p.C.

25 p. C.

25c.

loc.

25 p. c.

10 p. c.
4C. p. lb.

20 à 25 p. c.

50c.
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TARIF DEs ETATS-TJNIS-Suite.

Toutes préparations médicales, y compris les nmîédicaments brevetés, dans la
composition et la préparation desquelles l'alcool n'entre pas, non autrement
spécifiées, sur la valeur.......................................-

Briques réfractaires, non vernissées, émaillées, ornées ou décorées de quelque
manière, le tonneau...... ....................................

Tuiles et briques, autres que les briques réfractaires, non vernissées, ornées,
peintes, émaillées, vitrifiées ou décorées, sur la valeur................

Chaux par 100 livres, y compris le poids du baril ou de l'emballage.. . . .

Plâtre de Paris ou gypse, broyé, le tonneau.....................
Calciné, le tonneau.. ..................................

Argile, non travaillée ou mise en euvre, non autrement spécifiée, le tonneau.. ..
Travaillée ou mise en œuvre, non autrement spécifiée, le tonneau.......

Marbres de toutes sortes en blocs, bruts ou équarris, le pied cube ..........

Marbre veiné, scié, taillé ou autrement travaillé, y compris tables de marbre et
dalles de marbre, le pied cube.................................

Objets de marbre non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur..........

Pierres meulières mises en euvre ou en meules de moulin, sur la valeur..........

Pierre de taille, granit, grès, pierre à monuments (excepté le marbre), non ou-
vrée ni taillée, non autrement spécifiée dans l'acte, le pied cube ..... ... .

Pierre de taille, granit, grès, pierre calcaire ou autre pierre de construction ou
pierre à monuments (excepté le marbre), non autrement spécifiée dans l'acte,
équarrie, taillée ou polie, sur la valeur ........................ ... ... ..

Pierres à aiguiser, finies ou non, le tonneau..................................

Ardoises, plaques en ardoises pour cheminées, dessus de table, et tous articles
en ardoise, non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur. ... . . ...... 1

Ardoises pour toiture, sur la valeur............. .............. ...

Chromate de fer ou minerai chromique, sur la valeur..... ....... .........

Minerai de fer, y compris minerai de fer manganifère, aussi scorie de pyrite, le
tonneau. Minerai sulfureux, tel que pyrite ou sulfure de fer dans son état
naturel, contenant plus de 3 pouc 100 de cuivre, par tonneau. ... . ...

Toutefois : Le minerai qui contient plus de deux pour cent de cuivre
paiera en sus, un demi-centin la livre pour le cuivre qui y est contenu
(anciens droits, deux cents et demi); toutefois aussi, le minerai sulfu-
reux, pyrite ou sulfure de fer dans son état naturel, qui contient plus
de vingt-cinq pour cent de soufre, sera exempt de droits, excepté sur
le cuivre qu'il contient, comme ci-dessus ; toutefois encore, en calcu-
lant et prélevant les droits sur le minerai de fer il ne sera pas fait de
déduction sur le poids du minerai pour l'humidité qui pourra s'y
trouver chimiquement ou physiquement combinée.

Fer en gueuse, saumons, fonte miroitante, ferro-manganèse, ferro-silicon, fer-
raille et acier de rebut, la livre .............. .....................

Mais on ne comptera comme ferraille et acier de rebut que la ferraille et
le vieil acier qui ne seront propres qu'à être manufacturés de nou-
Veau.

Aluiinium, à l'état brut, et alliages dans lesquels l'aluminium est l'ingrédiènt
de principale valeur, la livre.... ................................

Antimoine, en régule ou en inatte, la livre....................................

34

Nouveaux
droits.

25p. c.

Anciens
droits.

25 p. e.

20 p. c.

20 p. c. 20 p. C.

6c. 10 p. c.

$1.0 ..20 p. C.
1.75 20p.c.

$1.50 51.50
$3.00 $3.00

tiSe. 35e.

51.10 51.10

50 p.c. 50 P.C.

15 p.C. 20 p.e.

lic. 81 par ton.

40p.c.

$1.75 1

30 p.c.

25 p.c.

15 p.c.

75c.

15ec.
15e.

20 p.c.

$1.75

30 p.

25 pc.

15 p.c.

75c.

ü,c.

En franc.

10 p.c.
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TARIF DES ETATs-LTNIS-Suite.

Nouveaux Anciens
droits. droits.

Cuivre, importé en minerais, chaque livre de cuivre y contenue......... .... e. 21c.

Vieux cuivre, bon qu'à être manufacturé de nouveau, déchets de cuivre neuf, et
toute combinaison de métaux dont le cuivre forme l'ingrédient de principale
valeur, non autrement spécifiée, la livre ...... ....................... ... l. 3c.

Minerais de plomb et scories de plomb, la livre ............................ l1c. lie.

Toutefois tout minerai d'argent et tous minerais qui contiennent du
plomb paieront un droit de un cent et demi la livre sur le plomb y con-
tenu, selon l'échantillon fourni et l'essai fait au port d'entrée.

Plomb en saumons, en barres, fondu, et vieux plomb coulé en blocs et en barres,
et vieux débris de plomb, propres seulement à être manufacturés de nouveau,
la livre..... .. ............ .................................. ..... 2e. 20.

Minéraux métalliques à l'état brut, et métaux non travaillés, non autrement
-spécifiés, sur la valeur............................................... 20 p.c. 20 p.C.

Mica, sur la valeur........... ................................ .......... 35 p.C. En franch.

Nickel, oxyde de nickel, alliage dont le nickel forme l'ingrédient de principale
valeur.... .... .................................................. loc. 15c.

Bois de construction dégrossi ou scié, et bois ~employé à faire des espars ou à la
construction de quais, sur la valeur.................................10 p. c. 20 p. c.

Bois de construction, équarri ou dégrossi sur deux côtés, non autrement spécifié
dans l'acte, le pied cube ........................................... c. le.

Planches, madriers, ais et autres bois d'échantillon, sciés, de pruche, de tulipier,
de sycomore, de pin blanc et de tilleul, le mille pieds mesure de planche.,.. $1 Si

(Excepté le bois de pin blanc sur lequel l'ancien droit était de $2 le 1,000 p)
Voir page 51.

Mais quand le bois de service est raboté ou fini, il sera prélevé et payé, en
sus des droits ici mentionnés,pour chaque surface ainsi rabotée ou finie,
cinquante cents par mille pieds mesure de planche; et, si le bois est
raboté sur une face et à rainure et languette, un dollar par mille pieds
mesure de planche; et s'il est raboté sur deux faces et à rainure et lan-
guette, un dollar et cinquante cents le mille pieds mesure de planche ;
et en appliquant la mesure de planche en ces cas il ne sera pas fait de
réduction à cause du rabotage ou de l'embouvetage. Toutefois, si un
pays étranger impose un droit d'exportation sur les billots de pin,
d'épinette, d'orme et d'autres bois, ou sur les billots à douves, le bois à
bardeaux, ou à esseliers, exporté de ce pays aux Etats-Unis, les droits
sur le bois scié importé de ce pays resteront tels que fixés par la loi
antérieure.

Cèdre-A compter du 1er mars 1891. les billes à paver, traverses de chemins de
fer, poteaux de téléphone et de télégraphe, en cèdre, sur la valeur.........20 p. c. En franc.

Planches, madriers, ais sciés, et tout cèdre, gaïac, bois de la gualterie, ébène,
buis, grenadille, acajou, bois de rose, bois satiné, et tous bois d'ébénisterie,
scié mais non autrement mis en oeuvre, sur la valeur... ................. 15 p. c. $2 par M.

Placage en bois et bois, non mis en œuvre, non autrement spécifiés, sur la valeur 20 p. c. 35 p. c.

Planches de lambrissage en pin, le mille.................................. $1 $2

Planches de lambrissage en épinette, le mille...............................$1.50 1.50.

Moyeux, poteaux, billes à formes de cordonniers, billes à rames, billes à
esseliers, et toutes billes ou pièces, seulement dégrossies ou sciées, sur
la valeur...... ............................................. 20 p. c. 25 p. c.

Lattes, le mille.......................... ..................... ....... 15c. 15c.

Piquets et échalas, sur la valeur ...................................... 10 p.c. 20 p.C.
6b-3' -
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TARIF DES TAT-UNIS--Suite.

Nouveaux Anciens
droits. droits.

Bardeaux de bois de pin blanc, le 1,000..................................... 20e. 35C.
Tous autres, le 1,000................ ........................ 30c. 35c.

Douves de toute espèce de bois, sur la valeur.... ................ 10 p.c. 10 p.c.

Canne à chaises, rotin ou canne fabriqué, rond, carré, ou de toute autre forme,
sur la valeur.......................... .. .............................. 10 p.c. 10 p.e.

Fûts (vides), bois de boîtes à sucre, emballages, bois de boîtes d'emballage, non
autrement spécifiés, sur la valeur...................................30 p.C. 30 p.c

Meubles de maisons ou de bureaux, en bois, totalement ou partiellement finis,
articles fabriqués en bois, ou dans la fabrication desquels le bois est de prin-
cipale valeur, non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur, ............. 35 p.C. 35 p.c.

Chevaux et mulets, par tête.......... .......... -. $30 00 20 p.e.
Toutefois, les chevaux estimés à $150 et plus paieront un droit de 30 pour

100 de leur valeur.

Bestiaux, de plus d'un an, par tête.................................... $10 00 20 p.C.
D'un an ou moins, par tête. ..................................... $2 00 20 p.c.

Cochons, par tête............................... $1 50 20 p.C.

Moutons, d'un an ou plus, par tête.........1............................$1 50 20 p.C..
De moins d'un an ...................................... ......... '5c. 20 p.C.

Tous autres animaux vivants, non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur.. 20 p.c. 20 p.c.

Orge, le boisseau de 48 livres...........................................30C. 10e.

Malt d'orge, le boisseau de 34 livres....................................45e.- 20c.

Orge, perlée, décortiquée, la livre........................................ 2e. 2e.

Sarrasin, le boisseau de 48 livres.......................................15C. 10 p.C.

Maïs, le boisseau de 56livres......................................... .15e. 10c.

Farine de maïs, le boisseau de 48 livres... ............................... 20e. 10c.

Macaroni, vermicelle, et autres préparations similaires, la livre................2c. En franch.

Avoine, le boisseau... ................................. .......... .15C. 10e.

Farine d'avoine, la livre.. ........... .......................... ... l. 14c.

Riz nettoyé, la livre.... .......... ,. ....................... .. ....... 2c. 2 e.

Décortiqué, la livre........................................... 1e. île.

Non décortiqué, la livre................. . . ....... ........ . l .

Farine de riz, préparée... ..................... ................... 11C. 20 p.c.

Cassé, pouvant passer dans le tamis connu dans le commerce sous le nom
de tamis métallique n° 12, la livre............................. e. Nouveau.

Seigle, le boisseau................. .................................... .. 10c. 10c.

Farine de seigle, la livre....... ...... .... .............. ......... ,.... .. . le.

Blé, la livre................. ....................... ................... 25C. 20C.

Farine de blé, sur la valeur ............ ............................. ..... 25c. 20c.

Beurre, et succédanés, la livre................ ... 6................c.....6c. 4c.

Fromage, la livre.. ... ............................... . . . .. 6c. 4C.
36
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TARIF DES ETATS-UNIS.-SUite.

Lait, frais, le gallon..... .......... ....... ....... ...... ......... .....

,Lait, conservé ou condensé, y compris le poids de l'emballage, la livre .

Sucre de lait, la livre... .. .... .. ........... .... ...................

Haricots, le boisseau de 60 livres ... .... ........... ....................

Haricots, pois et champignons, préparés ou conservés en boîtes de ferblanc,
jarres, bouteilles, ou autrement, sur la valeur.........................

Choux, la pièce.............. ....... ...... .. ...........

C idre,-le gallon . ................. ...... .......... ..... ........... ....

(ufs, la douzaine,,..............................................

R ufs, jaune d', sur la valeur......... .......... . .... ... . ...............

Foin, le tonneau...................... ............. .............

M iel, le gallon... .......... . ..... .. .. ................... .......

Houblon, la livre................. . .. ..... ..... .... . ... .........

Oignons, le boisseau....... .....................................

Pois verts, en vrac ou en barils, sacs, ou colis similaires, le boisseau de 60
livres..... ........... .. . ...... ... .......... ........... ....

Pois séchés, le boisseau.........................................

Pois fendus, le boisseau de 60 livres................................

Pois, en cartons, papiers ou en autres petits paquets, la livre..............

Plantes, arbres, arbrisseaux, de toute espèce, communément compris dans le
stock des pépiniéristes, et non autrement spécifiés, sur la valeur..

Pommes de terre, le boisseau de 60 livres........... ..........

Graine de chanvre, de lin, d'œillette, et autres graines oléagineuses, non autre-
ment spécifiées, le boisseau de 56 livres ; mais il ne sera pas alloué de draw-
back sur les tourteaux fabriqués avecde la graine importée..... ..........

Graines de jardin, graines des champs, et autres graines non autrement spécifiées
dans l'acte, sur la valeur........ . ..... ....... .................

Légumes de toute sorte, préparés ou conservés, y compris les conserves variantes
et les sauces pour assaisonnement de toute esp., non aut. spée., sur la valeur.

Légumes verts, non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur ..............

Paille, sur la valeur ............... ..... ....... , ... .. .. ..........

Chardons à foulon, sur la valeur... ..........................................

Anchois et sardines, à l'huile ou autrement, en boites qui ne mesurent pas
plus de cinq pouces de long, quatre pouces de large et trois pouces et demi de
profondeur, la boîte entière................,............................

En demi-boîtes qui ne mesurent pas plus de cinq pouces de longueur,
quatre pouces de largeur, et un pouce et cinq huitièmes de profon-
deur, chaque.......... .......................

En quarts de boîte, ne mesurant pas plus de quatre pouces et trois
quarts de longueur, trois pouces et demi de largeur, et un pouce- et
un quart de profondeur, chaque..... . .. ..............

Importés sous toute autre forme, sur la valeur.....................
37

Nouveaux Anciens
droits. droits.
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8c. En franchise

40e. 10 p.C.

40 p.c.

3c.

5c.

5c.

25 p.c.

$4 00

20e.

15c.

40c.

40e.

20C.

50C.

1c.

20e.

25c.

30c.

20 p.c.

45 p.c.

25 p.c.

30 p.c.

30 p.c.

loc.

5c.

2'c.
40 P.c.

30 p.

10 p'.c.

20p..

En franchise

20 p.C.

$2 00

20C.

8c.

10 p.C.

10 p.c.

30 p.C.

20 p.C.

Nouveau.

En franchise

15C.

20c.

20 p.e.

30 p.C.

10 p.c.

En franchise

En franchise

10.

5c.

24c.
40 p.c.

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6B.) A 1891

TARIF DES ETATs-UKNIS-Suite.

Nouveaux Anciens
droits. droits.

Poisson, saumuré, en barils ou demi-barils, et maquereau, ou saumon, saumuré
ou salé, la livre................................................... le. le.

Poisson, fumé, séché, salé, saumuré, gelé, empaqueté dans de la glace ou autre-
ment conservé, et non autrement spécifié, la livre....... ................ c. .

Hareng, saumuré ou salé, la livre................................ c. c.
Hareng, frais, la livre.... .......... ........ .................. ... lc. En franchise

Poisson, en boîtes ou emballages en ferblane ou autre substance, excepté les
anchois et les sardines, et poisson autrement empaqueté, et non autre-
ment spécifié, sur la valeur.... .. ....................... . 30 p.c. 25 à 30 p.c.

Boîtes et autres emballages en fer ou autre métal, renfermant des
mollusques, admis en franchise, lorsque leur capacité ne dépasse
pas une pinte,la douzaine.........._... . ................. 8c. 18C.

Quand leur capacité dépasse une pinte, surtaxe par douzaine pour
chaque demi-pinte ou chaque fraction de demi-pinte de surcroît. 4c. 9c.

Toutefois, d'ici au 30 juin 1891, ces boîtes ou emballages seront
admis selon la loi actuelle.

FRUITS :-
Pommes, vertes ou mûres, le boisseau.................................... .25c. En franchise
Pommes séchées, non autrement spécifiées, la livre ...... .... ............ 2c. En franchise
Raisins, le baril d'une capacité de trois pieds cubes, ou fraction de baril. .. . 60c. 20 p.o.
Prunes et pruneaux, la livre........... ..........-............. ......... 2. le.
Figues, la livre ........................ ...... 21c. 2e.
Oranges, citrons et limons, en emballages d'une capacité d'un pied et quart

cube ou moins, la pièce......... ......... .............. ..... 13c. 13e.
En emballages d'une capacité qui dépasse un pied et un quart cube et

ne dépasse pas deux pieds et demi, la pièce...... .................. 50c. - 55C.
En emballages d'une capacité- qui. dépasse 5 pieds cubes, pour chaque

pied cube ou fraction de pied cube de surcroît.................... loc. 20 p..
En vrac, le mille..... ...... . . ...... .............. ......... 81.50 81.60

Raisin sec, la livre................... . ......................... ... .... 21c. 2e.

Confitures et fruits conservés dans le sucre, le sirop, la mélasse, ou lalcool, non
autrement spécifiés, et gelées de toute sorte, sur la valeur ........... ...... 35 p.c. 35 P.C.

Fruits conservés dans leur jus, sur-la valeur......... ....... .......... .... 30 p.c. 20 p.C.

Ecorces d'oranges et de citrons, conservées ou confites, sur la valeur.. ........ 20. 35 p.c.

Amandes de toute espèce, en coques ou sans leurs coques, non autrement spéci-
fiées, la livre..... ..... ........................................ .1. e. 2c.

Lard fumé et jambon, la livre............. e... . 2e.

Bœuf, mouton et porc, la livre ... ....................... . . ............ 2e. le.. (10 p. C.
mouton.)

Viandes de toute espèce, préparées op conser'ées, non autrement spécifiées, sur
la valeur........... . .................... ..................... -25 p.C. 25 p.e.

Extraits de viandes, non autrement spécifiés dans l'acte, la livre............... 35e. 20 p.c.

Extrait fluide de viande, la livre......................................15e. 20 p.c.

Et il ne sera pas prélevé de droit sur les contenants à moins qu'ils ne
soient propres et appareminent destinés à un autre usage que celui
de l'importation d'extraits de viande.

Saindoux, la livre .. ... ........ ................ .............. .. .. ..... 2e. 2c.

Volailles, vivantes, lalivre...........................................3c. 20 p.c.
plumées, la livre....... .... ........ . .. .......... ....... 5c. 10 p.c.

Suif, la livre.. .. ...................................................... .. le.

Suint, y compris la graisse connue dans le commerce sous le nom de dégras, la
livre........................le................ .............
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TARIF DES ÉTATS-UNS--Site.

Sel en sacs, en poches, barils ou autres contenants, le 100 livres ........... ...
en vrac, le 100 livres.. . . . .......... .... ....... . . ............

Toutefois, le sel importé en entrepôt peut être employé à saler le poisson
pris dans des navires licenciés pour la pêche, et à saler le poisson sur
le bord des eaux navigables des Etats-Unis, sauf les règlements que le
secrétaire du trésor édictera; et lorsqu'il sera prouvé que le sel a été
employé à l'une ou l'autre des fins ci-dessus les droits seront remis.
Toutefois aussi, les exportateurs de viandes mises en barils ou fumées
et qui ont été salées,dans les Etats-Unis avec du sel importé, lorsqu'ils
auront prouvé d'une manière satisfaisante en conformité des règlements
que le secrétaire du trésor pourra édicter, que ces viandes ont été salées
avec du sel importé, seront remboursés des droits payés sur le sel ainsi
employé dans la salaison de ces viandes exportées, en sommes d'au
moins $100.

Amidon, y compris toute préparation de quelque substance première que ce soit,
propre à servir d'amidon, la livre....................................

Dextrine, amidon brûlé, succédané de gomme ou gomme anglaise (british gumz),la
livre..................... ..............................

Moutarde. moulue ou préparée, en bouteilles ou autrement, la livre.....,. ..-...

Sauge, la livre ............ ..... ....... . .................

V inaigre, le gallon .. ......... ................................. . .. ....
Le type à adopter pour le vinaigre sera celui dont l'acidité sera telle qu'il1

faille trente-cinq grains de bicarbonate de potasse pour neutraliseri
une once troy du vinaigre.

Ale, porter et bière, en bouteilles ou en cruches, le gallon...... ........
Autrement qu'en bouteilles ou en cruches, le gallon.

Extrait de malt, en fûts, le gallon...................................

En bouteilles ou en cruches, le gallon.... .......................

Solide ou condensé, sur la valeur..... ....................... .

Lin, paille, la tonne............. ......... ......... .. ................

Non sérancé, la livre.......... ... ......................... ...

Sérancé, la livre.................... ...................

Filasse de lin ou de chanvre, lalivre.............................. ....

Chanvre, le tonneau......... . .. .......... . ............. ...........

Sérancé, le tonneau ......................................

Ficelle, totalement composée de manille ou d'agavé,.la livre...............

LAINE-1re classe, c'est-à-dire les laines mérinos, métisses, ou autres laines prove-
nant de moutons de races plus ou moins modifiées par des croisements
avec des béliers mérinos, les laines fines à cardes, les laines de caractère
similaire à quelqu'une des laines ci-dessus, y compris celles qu'on a
jusqu'à présent importées aux Etats-Unis de Buends-Ayres, de la
Nouvelle-Zélande, de l'Australie, du Cap de Bonne-Espérance, de la.
Russie, de la Grande-Bretagne, du Canada et d'ailleurs, et y compris
aussi toutes les laines non dénommées ou désignées ci-après dans la
deuxième et la troisième classe.

2e classe, c'est-à-dire les laines fines à peigne de Leicester, de Cotswold, de
Lincolnshire, les laines longues du Canada, ou autres laines à peigne
similaires de moutons anglais, et généralement eonnues sous les noms
employées ici, ainsi que les poils de chameau, de chèvre, d'alpaca, et
autres animaux similaires.

Toute laine ou poil de la première classe, la livre............ ........... ..
39

Nouveaux
droits.

12c.

2c.
Lie.

lc.

10e.

8c.

40c.

40c.

40c.2
0
c.

40e.

40 p..

le.

3e.

le.

$25

$50

Si>e.

11c. 10c. et 130.

A. 1891

Anciens
droits.

12c.
Se.

2c. et 2
1
,c.

l.

5c.

Nouveau.

7e.

35c.
35c.

20c.

$20 par ton.

$40 par ton.

810 par ton.

825

S25

35 p.e.



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6B.) A. 1891

TARIF DEs ETATs-UNIs-Fin.

Nouveaux Anciens
droits. droits.

Toute laine ou poil de la seconde classe, la livre.............................12c. 10c. et 12c.

Les laines encore attachées à la peau paient les mêmes droits que les autres laines,
et les.quantités et valeurs seront constatées selon les règlements que pourra
édicter le secrétaire du trésor. Les peignons, la laine renaissance, la blousse,
les bourres et autres déchets total. ou en partie composés de laine, la livre.. 30C. 10e.

Pâte de bois broyée à la machine, le tonneau, poids sec............. ....... $2.50 10 p.C.

Pâte de bois préparée chimiquement, non blanchie, le tonneau, poids sec... .. .. $6 10 p.c.

Blanchie, le tonneau, poids sec ..... ............... ... ... ..... 87 10 p.C.

Soies de porc, la livre.................................... ............... 10e. 15C.

Charbon bitumineux, et argile schisteuse, le tonneau de vingt-huit boisseaux de
80 livres au boisseau................................................75c. 75c.

Charbon, charbon menu ou houille sèche, capable de passer dans un tamis d'un
pouce et demi, le tonneau de vingt-huit boisseaux de 80 livres au boisseau... 30c. 30C.

Coke, sur la valeur....... .......................................... 20 p.c. 20 p.c.

Plumes et duvet de toute espèce non préparés, colorés ou mis en œuvre, non au-
trement dénommés dans l'acte, sur la valeur............................ 10 p.c. 25 p.c.

Préparés, colorés ou mis en œuvre, y compris couvre-pieds d'édredon, et autres
articles en duvet, y compris aussi oiseaux préparés pour la parure, et plumes
et fleurs artificielles ou d'ornement, entières ou non, en quelque matière
qu'elles soient, non autrement spécifiés dans l'acte, sur la valeur... ......... 50 p.C. 50 p.c

Fourrures, apprêtées sur la peau, mais non mises en oeuvre, et fourrures retirées
de la peau, pour chapeliers, sur la valeurP.......... c. 20 P.C.

Cheveux humains, nettoyés et peignés, mais non mis en œuvre, sur la valeur 20P. c. 30 P. c.

Crin, frisé, pour lits ou matelas, sur la valeur............... ................. 15 P. 25 P.

Chapeaux pour hommes, femmes et enfants, en peaux de lapin, de castor ou
autres animaux, ou dans la fabrication desquels la fourrure entre comme
matière de principale valeur, fabriqués en tout ou en partie, y compris le
corps des chapeaux....... .... .................. .. 55 p. 30 p. c.

Cuir à courroie et cuir à semelles, et cuir non autrement désigné dans l'acte, sur
la valeur.................................................. 10 p. c. 15 p. c.

Veau, tanné ou tanné et corroyé, verni (patent, enamelled, japanned), corroyé ou
non corroyé, et fini; chamois ou autres peaux non autrement désignés dans
l'acte, sur la valeur................ ...... ................. ...... 20 p. c. 20 p. c.

Chaussures en cuir, sur la valeur..... ............................ 25 p. c. 30 p. c.

Articles en albâtre, ambre, amiante, vessie, corail, corde en boyaux, jais, stras,
spath, cire, ou dans lesquels ces matières ou quelques-unes d'elles forment la
principale valeur, et non autrement désignés dans l'acte, sur la valeur ...... 25 p. c. 10 à 25 p. c.

Osier, préparé pour les fabricants de paniers, sur la valeur............... .... 30 p. c. 25 p. c.

Articles fabriqués en osier, sur la valeur................. ......... ......... 40 p. c. 30 p. c.

Articles fabriqués en cuir, fourrure, gutta-percha, caoutchouc vulcanisé, cheveux
humains, papier-mâché, articles en fibre durcie (indurated fibre) et autres
objets en Pâte de bois ou autre, dans la composition desquels ces matières ou
quelques-unes d'elles forment l'ingrédient de principale valeur, articles non
autrement désignés dans l'acte, sur la valeur............................ 35 p. c. 30 à 45 p. c
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ARTICLES ADMIS EN FRANCHISE.

ART.-Dès le 6 octobre 1890, lorsqu'il n'est pas autrement spécifié dans le pré-
sent acte, les articles suivants lorsqu'ils seront importés seront exempts de droits.

Acides employés dans la médecine, les travaux de chimie et les industries, et
non autrement dénommés.

Aconit.
Glands, crus, séchés ou non, mais non moulus.
Agates non mis en oeuvre.
Albumine.
Alizarine, naturelle ou artificielle, et matières tinctorales connues dans le com-

merce sous les noms de Jaune d'alizarine, Orange d'alizarine, Vert d'alizarine, Bleu
d'alizarine, Brun d'alizarine, Noir d'alizarine.

Ambre, non mis en œuvre, ou brut.
Ambre gris.
Sels d'aniline.
Animaux importés spécialement pour l'amélioration des races: toutefois il ne

sera pas admis d'animaux en franchise qui ne seront pas des animaux de race pure ou
d'une race reconnue et régulièrement enregistrés. Toutefois aussi le certificat de cet
enregistrement et de la généalogie de l'animal, régulièrement authentiqué par le
gardien du registre, sera produit et soumis à l'agent de douane, en même temps que
la déclaration sous serment des propriétaire, agent ou importateur de l'animal,
établissant que celui-ci est bien l'animal auquel se rapporte le certificat et la généalo-
gie présentés.

Animaux amenés, aux Etats-Unis temporairement pour une période qui ne
dépassera pas six mois, dans le but d'être exposés ou de prendre part dans des concours
agricoles ou à des courses ; mais une obligation sera préalablement signée en confor-
mité des règlements prescrits par le secrétaire du Trésor; aussi les attelages d'ani-
maux, y compris les harnais, etc., et les charrettes et autres voitures qui sont la pro-
priété de personnes qui émigrent de pays étrangers aux Etats-Unis, avec leutrs familles,
et qui sont employées au voyage d'immigration, sauf les règlements que prescrira le
secrétaire du Trésor; et les animaux sauvages destinés à être exposés dans des col-
lections zoologiques pour des fins scientifiques et éducationnelles, et qui ne sont pas
destinés à la vente ou à l'exploitation à profit.

Anate, rocou, et extraits.
Minerai d'antimoine, brut, sulfite.
Apatite.
Tartre brut.
Arrowroot, à l'état brut.
Arsenic et sulfure d'arsenic ou orpiment.
Arséniate d'aniline.
Articles pour teindre et tanner, à l'état naturel, non dénommés ailleurs.
Articles produits aux Etats-Unis, et réimportés après avoir été exportés s'ils

n'ont pas été augmentés en valeur ou améliorés par quelque procédé de fabrication ou
autrement; fûts, barils, touries, sacs et autres récipients de fabrication américaine,
exportés remplis de produits américains et en retour remplis de produits étrangers,
y compris les bois de boîtes en retour comme boîtes, aussi les flacons ou bouteilles
de vif-argeiit, de fabrication américaine ou étrangère qui auront été exportés des
Etats-Unis. •

' Mais la preuve de l'identité de ces articles se fera d'après les règlements géné-
raux que prescrira le secrétaire du Tiésor; et si -quelques-uns de ces articles sont
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assujétis à des taxes au profit du revenu de l'intérieur à l'époque de l'exportation, le
paiement de ces taxes devra être prouvé, mais ces dernières ne.seront pas.rem boursées;
toutefois ce paragraphe ne s'appliquera pas aux articles pour lesquels on aura alloué
un drawback, la réimportation de ces articles étant probibée excepté sur paiement
d'un droit égal au drawback alloué; il ne s'appliquera pas non plus aux articles im-

portés en entrepôt et exportés en vertu de quelque disposition de la loi; toutefois
aussi, lorsque du tabac ouvré qui aura été exporté sans paiement de la taxe au profit
du revenu de l'intérieur sera réimporté ce tabac sera retenu sous la garde du percep-
teur des douanes jusqu'à ce qu'on y ait apposé les timbres voulus en paiement des
droits qu'il appartient.

Amiante, non mis en œuvre.
Cendre de bois et lessive, et cendre de betterave.
Asphalte et bitume, à l'état brut.
Assa fetida.
Baume de Giléad.
Ecorces de cinchona et autres dont on peut extraire la quinine.
Carbonate de baryte.
Beauxite.
Cire d'abeilles.
Cloches brisées et métal à cloches, propres seulement à être fabriqués de nouveau.
Oiseaux empaillés, non propres à faire des ornements de modes, et peaux d'oi-

seaux pi éparées pour être conservées mais non autrement travaillées.
Oiseaux et volailles.
Bismuth.
Vessies, y compris vessies de poisson ou natatoires, non préparées, et tous inté-

guments d'animaux non dénommés.
Sang désseché.
Saucissons de Boulogne.
Toile à bluteau, pour moulins, et impropre à la fabrication de vêtements.
Os, à l'état brut, non brûlés, calcinés, moulus, passés à la vapeur ou autrement

fabriqués, et poussière d'os ou charbon animal, et cendres·d'os propres seulement à
servir d'engrais.

Livres, gravures, photographies, reliés ou non, eaux-fortes, et cartes, qui ont été-
imprimés et reliés plus de vingt ans avant leur importation.

Livres et brochures imprimés exclusivement dans des langues autres que la lan-
gue anglaise, et livres et musique à caractères en reliefà l'usage exclusif des aveugles.

Livres, gravures, photographies, eaux-fortes, reliés ou non, et cartes, importés
par autorité ou pour l'usage des Etats-Unis ou pour l'usage de la bibliothèque du
congi ès.

Livres, cartes, lithographies et plans, importés spécialement (pas plus de deux
exemplaires dans une même facture), étant bonafide pour l'usage de sociétés consti-
tuées ou établies pour des fins éducationnelles, philosophiques, littéraires ou reli-
gieuses, ou pour l'encouragement des beaux-arts, ou pour l'usage ou sur la commande
de collèges, académies, écoles ou séminaires des Etats-Unis, sauf les règlements que
prescrira le sec. étairé du Trésor.

Livres, ou bibliothèques, ou parties de bibliothèques, et autres effets de ménage
de personnes ou familles venant de contrées étrangères, s'ils ont servi à leur usage à
l'étranger pendant au moins un an et s'ils ne sont pas destinés à d'autres personnes
ni à la vente.

Pâte du Brésil.
Cordonnets, tresses et dentelles et autres produits similaires, en paille, osier fondu,

foin, feuille de palmier, osier ou rotin, propres à la confection ou à l'ornementation
de chapeaux, et coiffures.

Cristal de roche du Brésil, non ouvré ni mis en ouvre.
Brèche.
Brome.
Lingots d'or et d'argent.
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Poix de Bourgogne.
Collections de vieilles monnaies et médailles, et autres collections d'antiquités;

mais le terme "antiquités " ne comprendra que les articles propres à servir de sou-
venirs ou à faire partie de collections, et datant d'une époque antérieure à 'année 1700.

Cadmium.
Calomine.
Camphre, à l'état brut.
Castoréum.
Boyaux à cordes, non mis en œuvre ou non autrement fabriqués qu'en cordes

ou ficelles.
Cériun.
Craie, non mise en oeuvre.
Charbon de bois.
Racine de chicorée, crue, séchée ou non, mais non moulue.
Civette, à l'état naturel.
Argile bleue commune, en fûts, propre à la fabrication de creusets.
Charbon anthracite.
Provision de charbon des navires américains; mais il n'en sera pas débarqué.
Goudron de houille, à l'état brut.
Cobalt, minerai de cobalt.
Coculus indicus.
Cochenille.
Coco, à l'état brut, sans feuilles, ni fibre, ni coques.
Café.
Monnaies d'or, d'argent et de cuivre.
Fibre tirée de l'écorce du fruit du cocotier, naturelle ou filée.
Vieux cuivre, tiré de la coque de navires américains forcés par les hasards de la

mer à subir des réparations dans des ports étrangers.
Corail de mer, non taillé ni. mis en œuvre.
Liège, non mis en oeuvre.
Coton et déchets de coton ou bourre.
Cryolithe.
Orseille.
Pierres à curliig, et poignées.
Curry et poudre de curry.
Cachou.
Os de seiche.
Racine de pissenlit, crue, séchée ou non, mais non moulue.
Diamants et autres pierres précieuses, bruts et non taillés, y compris diamants

de vitriers et de graveurs, non montés, égrisée, et rubis à montres.
Divi-divi.
Sang dragon.
Drogues, telles qu'écorces, fèves, baies, baumes, bourgeons, bulbes et racines

bulbeuses, excroissances, galle, fruits, fleurs, fibres desséchées, et insectes desséchés,
grains, gommes, résines, herbes (herbs), feuilles, lichens, mousses, noix, racines et
tiges, épices, légumes, graines aromatiques et de croissance morbide, herbes (weeds),
bois de teinture; les articles qui précèdent et ne sont pas comestibles, et qui sont
à l'état brut et dont la valeur n'a pas été augmentée ni la condition améliorée par le-
raffinage ou la mouture ou par quelque autre procédé de fabrication et qui ne sont
pas actuellement spécifiés dans l'acte.

Rufs d'oiseaux, de poissons et d'insectes.
Minerai d'éméri.
Ergot.
Evantails de feuilles de palmier et feuilles de palmier non mises en oeuvre.
Fécule.
Cartes de modes, gravées sur acier ou sur cuivre, ou sur bois, colorées ou non.
Plume et duvet pour lits.
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Feldspath.
Feutre employé pour le doublable des navires.
Fibrine de toute espèce.
Poisson provenant des pêches américaines et poisson frais ou gelé (à l'excep-

tion du saumon) pris dans les eaux douces par des navires américains, ou avec des
filets ou autres appareils appartenant à des citoyens des Etats-Unis.

Poisson d'appât.
Peaux de poissons.
Silex, pierres à fusil, et silex broyé.
Natte en paille ronde ou fendue, y compris les tapis de jonc généralement con-

nus sous le nom de tapis de Chine.
Fossiles.
Plants d'arbres fruitiers, tropicaux ou semi-tropicaux, pour la propagation ou la

culture.
Fruits et noix: -

Raisins de Corinthe, de Zante, et autre raisin (currant).
Dattes.
Fruits verts, mûrs ou séchés, non autrement dénommés.
Tamarin.
Noix du cocotier.
Noix d'Amérique.
Noix à confiserie.
Noix de palmier.
Amandes de noix de palmier.

Fourrures, apprêtées.
Peaux de fourrure de toute sorte aucunement apprêtées.
Gambier.
Verre cassé, et vieux verre, qui ne peut être taillé de façon à servir, et propre

seulement qu'à être fabriqué de nouveau.
Dises de verre, bruts, taillés ou travaillés, pour la fabrication d'instruments

d'optique, des lunettes ou des lorgnons, et propres seulement à cette fin; toutefois les
discs de l'espèce dépassant huit pouces de diamètre pourront être polis suffisamment
pour permettre de constater la nature du verre.

Herbes et fibres:-
Fibre de Tampico ou crin végétal.
Jute.
Tuyaux de jute.
Manille.
Agavé.
Chanvre de Madras.
Toutes autres herbes textiles ou matières végétales fibreuses, non travaillées

ou non apprêtées, et non autrement dénommées.
Moules de batteurs d'or ou baudruches.
Graisse et huile communément employées dans la fabrication du savon ou dans

la tréfilerie, ou dans la préparation du cuir, et propres seulement à pareils usages,
non autrement dénommées.

Guano, engrais, et toutes substances employées comme engrais.
Sacs de jute et toile de jute, en rebut, et propres seulement à être fabriqués de

nouveau.
Boyaux salés.
Gutta percha, à l'état brut.
Crin et poil de cheval, de bestiaux et autres animaux, nettoyés ou non, mais non

mis en œuvre, et non autrement dénommés dans l'acte; cheveux humains, à l'état
naturel, non nettoyés, et non démêlés.

Peaux, crues ou non tannées, séchées, salées ou saumurées, peaux de chèvre
d'Angora, crues, sans leur laine, non mises en oeuvre, peaux d'ânes, crues ou non
mises en oeuvre, et peanx (à l'exception des peaux de mouton) avec leur laine.
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Rognures de peaux, crues, en poils ou non, et toute autre matière première pour
la fabrication de la colle.

Lanières de peaux.
Pierres à rasoir et pierres à repasser.
Sabots, non mis en oeuvre.
Racines de houblon, pour la culture.
Cornes ou parties de cornes, non mises en oeuvre, y compris râpure de corne et

cornichons.
Glace.
Caoutchouc, à l'état brut, sève à caoutchouc, et rebuts de caoutchouc propres

seulement à être fabriqués de nouveau.
Indigo.
Iode, à l'état naturel.
Ipecacuana.
Iridium.
Ivoire et ivoire végétal, non sciés ni autrement mis en œuvre.
Jalap.
Jais non mis en oeuvre.
Allumettes parfumées (Joss-sticks),
Vieux coidages.
Soude brute.
Kieserite.
Cyanite.
Laque à teindre, crue, en grains, en masse, en bâtons, et en écaille ou en feuilles,
Alcool laqué.
Lactarine.
Lave, non mise en euvre.
Sangsues.
Jus de citron, jus de limon, et jus d'orange aigre.
Racine de réglisse, non moulue.
Bateaux de sauvetage et appareils de sauvetage spécialement importés par des

sociétés pour l'encouragement des sauvetages.
Citrate de chaux.
Chlorure de chaux ou poudre à blanchissage.
Pierres lithographiques non gravées.
Tournesol préparé ou non.
Aimant naturel.
Garance, garance de l'Inde, moulue ou préparée, et extraits de garance.
Magnésite ou carbonate de magnésie minéral natif.
Magnésium.
Aimants.
Oxyde de manganèse et minerai de manganèse.
Manne.
Moelle, à l'état naturel.
Manuscrits.
Guimauves.
Médailles d'or, d'argent, de cuivre, telles que prix et trophées de concours.
Ecume de mer (Meerschaum), crue et non mise en euvre.
Eaux minérales naturelles.
Minéraux bruts, ou dont la valeur n'a pas été augmentée ou l'état amélioré par

le raffinage ou le broyage ou autre procédé de fabrication, et non dénommés ailleurs.
Modèles d'inventions ou d'autres perfectionnements dans les arts; y compris les

patrons de machines, mais nul article ne sera considéré comme modèle ou patron si
on peut le monter et s'en servir autrement.

Mousses, plantes marines et matières végétales, crues ou non mises en ouvre, et
non autrement dénommées dans l'acte.

Musc, à l'état naturel, dans la poche.
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Myrabalous.
Aiguilles à coudre (à la main) et aiguiiles à repriser.
Journaux et publications périodiques; le terme "publications périodiques " ne

comprendra que les publications brochées et à couverts de papier, contenant de la
littérature courante du jour et publiées régulièrement et à époques fixes, telles que
hebdomadaires, mensuelles ou trimestrielles.

Noix vomique.
Etoupe.
Tourteaux de graines oléagineuses.
Huiles:-

D'amande, d'ambre, d'ambre gris crue et rectifiée, d'anis, d'aniline, de grande
lavande, de bergamotte, de cajeput, de carvi, de casse, de cannelle, de
cédrat, de camomille, -de citronnelle, de civette, de fenouil, de jasmin,
de noyer, de genièvre, de lavande, de citron, de ,limon, de macis, de
-Iéroli, de noix, non autrement dénommée dans l'acte ; huile d'orange,
d'olive pour machines, etc., impropre à l'usage de la table et non
autrement dénommée, huile de rose, de palme et de coco, de rosemarin,
de sésame, de thym, de marjolaine, de valériane; blanc de baleine, huile
de baleine et huiles de.poisson provenant des pêcheries américaines, et
tous autres articles provenant de ces pêcheiies.

Olives, vertes ou préparées.
Opium, à son état naturel, et non falsifié, contenant 9 pour 100 et plus de

morphine.
Ecorces d'orange ou de citron, non conservées, candies ou autrement préparées.
Orseille ou liqueur d'orseille.
Orchidées, muguets, azalées, palmes et autres plantes que l'on hâte sous verre

pour leurs fleurs ou pour décorations.
Minerais d'or, d'argent ou de nickel et matte de nickel.

Toutefois le minerai de nickel et la matte de nickel contenant plus de 2
pour 100 de cuivre paiera un droit de un demi-cent la livre sur le cuivre
y contenu.

Osmium.
Palladium.
Matières premières de toute sorte pour la fabrication du papier, à l'état brut, y

compris les.herbes, fibres, chiffons (autres que ceux de laine), rebuts, déchets et
rognures de papier, bouts de corde., vieux cordages, vieux sacs et vieille toile de jute,
et tremble et autre bois, propres seulement à la fabrication du papier.

Paraffine.
Parchemin et vélin.
Nacre de perle, non sciée, taillée, polie, ni autrement fabriquée.
Pelleterie et autres articles et effets ordinaires de sauvages passant et repassant

la frontière des Etats-Unis, sauf les règlements que prescrira le secrétaire du Trésor;
toutefois cette exemption ne s'appliquera pas aux marchandises en balots ou autres
emballages inusités chez les sauvages.

Effets à l'usage de la personne et effets de ménage (n'étant pas des marchandises
de citoyens des Etats-Unis décédés en pays étrangers).

Vieil étain et vieux métal anglais, propres seulement à être fabriqués de nou-
veau.

Instruments, préparations et appareils de physique ; moulages de statues et arti-
eles de statuaire en marbre, bronze, albâtre ou plâtre de Paris ; peintures, dessins.
et eaux-fortes, spécialement importés bonafide pour l'usage d'une société ou institu-
tion constituée ou établie pour des fins religieuses, philosophiques, éducationnelles,
scientifiques, littéraires, ou pour l'encouragement des beaux-arts et non destinés à
la vente.

Phosphate brut ou natif.
Plantes, arbres, arbrisseaux, racines et graines importés par le département de

l'agriculture, ou le jardin botaniqut des Etats-Unis.
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Plâtre de Paris et sulfate de chaux, non moulu.
Platine non mis en oeuvre, et vases, cornues, et autres appareils, vaisseaux,

entiers ou en parties, composés de platine, pour usages chimiques.
Plombagine.
Meules polissoires.
Carbonate de potasse, brut; potasse caustique, ou hydrate de potasse, non com-

pris l'article raffiné en bâtons ou roulé. Nitrate de potasse ou salpêtre, brut. Sul-
fate de potasse, brut ou raffiné. Chlorate de potasse. Muriate de potasse.

Livres, instruments et outils professionnels, en la possession de personnes à leur
arrivée aux Etats-Unis ; mais cette exemption ne sera pas considé.ée comme s'éten-
dant aux machines et autres articles importés à l'usage d'un établissement manufac-
turier. ou pour toute autre perrsonne, ou pour la vente.

Pulu (soie végétale).
Pierre ponce.
Plumes d'oie, préparées ou non, mais non mises en vente.
Sulfate de quinine, et tous les alcaloïdes ou sels d'écorce-de cinchona.
Chiffons, non autrement spécifiés.
insignes et joyaux, statues, articles de statuaire et spécimens de sculpture,

lorsqu'importés spécialement bonafide pour l'usage de sociétés constituées ou établies
uniquement pour des fins éducationnelles, philosophiques, litté aires, ' religieuses,
ou pour l'usage ou sur la commande de collèges, académies, écoles ou séminaires ou
de bibliothèques publiques dans les Etats-Unis.

Mais le terme "insignes " ici employé ne comprendra que les insignes de rang
et de fonctions ou emblèmes qui peuvent être portés sur la personne ou à la main
pendant les exercices publics de la société ou institution, et ne comprendra pas d'arti-
-els d'ameublement ou installation ni de vêtements proprement dits, ni d'effets qui
seront la propriété personnelle d'individus.

Caillettes, préparées ou non.
Safran, et safran bâtard, extrait de l'espèce, et tourteau de safran.
Sagou, à l'état naturel, et farine de sagou.
Salicine.
Saouer-kraut.
Boyaux à saucisse.
Graines: d'anis, de chenevis, de carvi, de cardamone, de coriandre, de coton, de

cumin, de fenouil, de fenugrec, de chanvre, de marube, de moutarde, de navette, de
caroubier, de betterave, de mangel-wurzel, sorgho ou canne à sucre pour leur graine,
et toutes graines de fleurs ou d'herbes; bulbes, racines bulbeuses, non comestibles;
non autrement spécifiées.

Salep.
Coquilles, écailles et carapaces de toute espèce, non taillées, moulues au autre-

ment mises en oeuvre.
Canons de fusils de chasse, forgés, forés seulement.
Crevettes, et autres mollusques.
Soie, crue, ou telle que dévidée du cocon, n'étant pas doublée, retordue ou tra-

vaillée.
Cocons et déchets de soie.
Œufs de vers à soie.
Squelettes et objets anatomiques.
Limaçons.
Nitrate ou nitrate cubique, et chlorate de soude.
Sodium.
Sparterie propre à la confection ou à l'ornementation de chapeaux.
Spécimens d'histoire naturelle, de botanique-et de minéralogie, lorsque importés

pour collections ou comme objets de science et non pour la vente.
Epices:

C)assc, et fleurs de casse, non moulues.
Canelle non moulue.
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Clou, et griffe de girofle, non moulus.
Racine de gingembre, non moulu ni conservé ou ca.adi.
Macis.
Muscade.
Poivre, noir ou blanc, non moulu.
Piment, non moulu.

Amadou.
Molettes et croisilles employées dans la fabrication le la poterie.
Pierre et sable: pierres meulières en blocs, à l'état brut ou préparées, mais non

montées en meules de moulin; pierre ponce, terre pourrie et sable, à l'état brut et
non mis en oeuvre.

Storax.
Oxyde de strontiane, protoxyde de strontium, et strontianite,,ou.carbonate miné-

ral de strontiaie.
Tous les sucres jusqu'au N° 16 du type hollandais en coulenr, tous les fonds de

caves, et les bas produits, les sirops de jus de canne, le sirop melado, le sirop melado
concentré, la mélasse dite concrète et concentrée, et la mélasse proprement dite.
(Droits antérieurs : sucres de 16 à 20, 3c. la livre; au-dessus de 20, 3¼c. livre; fonds
de cuves , etc., 75 degrés du polariscope, 1¼¾c. la livre ; fonds de cuves, pour chaque
degré au delà de 75, 'Ac. la livre.)

Soufre, laque ou précipité, et soufre en bâtons, cru, en vrac, minerai de soufre, tel
que.pyrites, ou sulfure de fer à l'état naturel, contenant un excès de 25 pour 100 de
soufre (excepté sur le cuivre y contenu), et soufre non autrement spécifié.

Acide sulfurique qui, à la température de 60 degrés Fahrenheit, ne dépas:e pas
le poids spécifique de un et trois cent quatre vingt millièmes, et destiné à la fabrica-
du superphosphate de chaux ou d'engrais artificiels de quelque espèce, ou à quelque
objet agricole.

Balayures d'argent et d'or.
Tapioca et cassave.
Goudron, poix, bitume.
Thé et arbres à thé.
Dents, naturelles, et non travaillées.
Gypse.
Terre du Japon.
Minerai d'étain, cassitérite ou oxyde d'étain noir, étain en barre, en bloc, en

gueuse, étain grain, jusqu'au 1er juillet 1893, et ensuite selon qu'il est spécifié dans
l'acte.

Fil à brocart.
Tiges de tabac.
Fèves de tonka.
Tripoli.
Curcuma.
Térébenthine de Vénise.
Essence de térébenthine.
Tortues de mer.
Vieux caractères d'imprimerie, propres seulement à être fabriqués de nouveau.
Urane et sels d'uranium.
Vaccin.
Vallonée.
Vert-de-gris ou sous-acétate de cuivre.
Pains azimes, non médicamentés.
Cire, végétale ou minérale.
Vêtements et autres effets (non marchandises) à l'usage personnel de personnes

arrivant aux Etats-Unis.
Mais cette exemption ne s'étendra pas aux articles qui ne seront pas en usage et

nécessaires et propres à l'usage de ces personnes pour leur voyage et leur commodité
ou confort, ou qui sont destinés à d'autres personnes ou à la vente. Toutefois ces
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vêtements et autres et effets d'usage personnel qui auront déjà été importés aux Etats
Unis et assujétis au paiement de droits, et qui auront été usagés et emportés ou expor
tés dans des pays étrangers par les personnes qui reviennent avec eux aux Etats-Unis
auront, si leur valeur n'a pas été augmentée de quelque façon depuis leur exportatioi
des Etats-Unis, droit à l'admission en franchise, quand leur identité aura été établie
en conformité des règlements que prescrira le secrétaire de la trésorerie.

Fanons de baleines, non mis en œuve.
Billots et bois en grume non autrement spécifié dans l'acte.
Bois de chauffage, billes à manches d'outils, billes à esselières, billes à douelles

et billes à bardeaux, perches à houblon, piquets de clôture, traverses de chemin dE
fer, bois de construction de bâtimepts, madriers à bâtiments, non autrement spécifiés

Bois tels que cèdre, gaïac, bois de la gualterie en verge, ébène, buis, grenadille,
acajou, bois de rose, bois satiné, et toute espèce de bois d'ébénisterie, en billot, et
grume ou équarri; bambou et rotin non mis en oeuvre ou non autrement fabriqués
que sc.iés en longuei rs convenables pour les articles à la confection desquels ils sont
destinés; bambon, roseaux, et bois des îles, bois de piment, d'oranger, de myrte et
autres bois non autrement spécifiés, non autrement fabriqués que coupés en longueurs
convenables pour manches de parapluies, de parasols, d'ombrelles, de fouets, ou de
cannes; tiges de pommier d'acajou, non autrement fabriquées que coupées en lon-
gueurs convenables pour les fabrications auxquelles elles sont destinées.

Ruvres d'art produites par des artistes américains résidant provisoirement à
l'étranger, ou autres œuvres d'art, y compris peintures sur verre, importées expressé-
ment pour être présentées à une institution nationale ou à une corporation municipale
ou d'Etat, ou à une société religieuse, collège ou autre institution publique légale-
ment constitués, à l'exception du verre peint ou coloré; mais cette exception sera
assujétie aux règlements que prescrira le secrétaire de la trésorerie.

Les oeuvres d'art, dessins, gravures, photographies, appareils et instr'ments de
physique et autres sciences, apportés par des artistes, conférenciers ou savants de
profession arrivant de l'étranger, et destinés à leur servir temporairement en expo-
sition ou pour illustration, pour le développement et l'encouragement des arts, de la
science et de l'industrie et non pour la vente; toutes les photographies, peintures et
statues ou articles de statuaire, importés pour être exposés par une association éta-
blie bonafide et régulièrement autorisée par les lois des Etats-Unis ou d'un Etat,
expressément et seulement pour l'avancement et l'encouragement des sciences, des
arts ou de l'industrie, et non destinés à la vente, seront admis en franchise en confor-
mité des règlements que prescrira le secrétaire de la trésorerie; mais -on donnera
garantie du paiement aux Etats-Unis des droits fixés par la loi sur ceux de ces
articles qui ne seront pas exportés dans les six mois qui suivront pareille importa-
tion ; toutefois, le secrétaire de la trésorerie pourra, à sa discrétion, prolonger cette
période d'un nouveau terme de six mois lorsqu'on en aura fait la demande.

Les oeuvres d'art, collections illustratives des progrès des arts, des sciences et
des industries, les photographies, objets en terre cuite, en poterie, en porcelaine, en
porcelaine dite parian, et copies artistiques d'antiquités en métal ou autres matériaux,
dorénavant importés bonafide pour être exposés en permanence à un endroit fixé par
une société ou institution établie pour l'encouragement des arts ou des sciences, et
tous les articles similaires imporlés bonafide par une société ou association pour
l'érection d'un monument public, et non destinés à la vente, ni à aucune fin autre que
celles ci-énoncées ; mais on donnera, en conformité des règlements que prescrira le
secrétaire de la trésorerie, garantie du paiement des droits qui pourront devenir dus
si ces articles sont vendus, transférés ou employés contrairement à la présente dispo-
sition, et ces articles seront, en tous temps, assujétis à la visite des officiers de douane
qu'il appartient. Toutefois, les privilèges du présent article et de l'article précédent
ne s'étendront pas aux associations ou corps dont l'objet est d'une nature privée ou
comm erciale.

DROITS SUR VALEUR SUR ARTICLES NON MENTIONNÉS.

Art. 4. Qu'il sera imposé, perçu et payé à l'importation de toutarticle brut ou
non fabriqué, non dénommé ou autrement spécifié dans le présent acte, un droit de
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10 pour 100 de la valeur ; et sur tous les articles fabriqués en tout ou en partie, non
spécifiés autrement dans le présent acte, un droit de 20 pour 100 de la valeur.

Art. 5. Que tout et chaque article importé et non dénommé dans le présent acte,
qui est similaire en substance, qualité, ou texture, ou dans l'usage à laquelle il
s'applique, à quelque article dénommé dans le présent acte sur lequel il est imposé
un droit, paiera le droit imposé sur l'article dénommé auquel il ressemble le plus
sous quelqu'un des rapports mentionnés ci-dessus; et si quelque article non dénommé
ressemble également à deux articles dénommés ou plus auxquels il affère différents
droits, le droit à payer sur l'article non dénommé sera celui qui est imposé sur celui
des articles auxquels il ressemble qui est frappé du droit lc plus élevé ; et sur les
articles non dénommés, composés de deux substances ou plus, le droit sera le plus
élevé dont pourrait être frappé l'article s'il était en tout composé\de la substance qui
en constitue l'ingrédient de principale valeur; et les mots "ingrédient de principale
valeur," lorsqu'ils sont employés dans cet acte, comprendront ,l'ingrédient dont la
valeur dépassera celle de tout autre ingrédient du même article ; et la valeur
de chaque ingrédient sera déterminée par la valeur constatée de la substance dans
l'état où elle se trouve dans l'article. Si un article importé est susceptible d'être
frappé de différents droits, c'est le plus élevé de ces impôts qu'il paiera.

Art. 6. Que dès le 1er mars 1891, tous les articles de fabrication étrangère qui
sont d'ordinaire marqués, poinçonnés ou étiquetés, et tous les emballages contenant
des articles de l'espèce ou autres articles importés, seront respectivement bien et
lisiblement marqués, poinçonnés ou étiquetés en langue anglaise, de façon à indiquer
leur pays d'origine; et à moins d'être ainsi marqués, poinçonnés ou étiquetés, ils ne
seront pas admis à l'importation.

Art. 7. Que dès le 1er mars 1891, nul article de marchandise importée portant
un nom ou une marque de commerce qui sera une copie ou une imitation du nom ou
de la marque de commerce d'un produit ou d'un fabricant américain, ne sera admis à
être déclat é à un bureau de douane des Etats-Unis. Et afin d'aider les agents de la
douane à mettre à exécution cette prohibition, tout fabricant américain qui a adopté
des marques de commerce pourra faire enregistrer son nom, sa résidence, et une des-
cription de ses marques de commerce dans des registres qui seront tenus à cette fin
dans le département de la trésorerie en conformité des règlements que prescrira le
secrétaire de la trésorerie, et pourra fournir au département des fac-simile de ses
marques de commerce; et dès lors le secrétaire de la trésorerie fera transmettre une
ou plusieurs copies de ces données à chaque percepteur ou autre agent de douane
qu'il appartiendra.

MATÉRIAUX ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DES NAVIRES.

Art. 8. Que tout bois de service et bois de construction, cordes de chanvre, de
manille ou de fil métallique, et perches, barres, carvelles, clous, tôles, fers en T, fers
d'angle, baux et boulons, de fer et d'acier, et tout cuivre et composition métallique
qui peuvent être nécessaires pour la construction et l'équipement de navires cons-
truits aux Etats-Unis pour l'étranger ou pour être employés dans le commerce étran-
ger, y compris le commerce entre les ports américains de l'Atlantique et du Pacifique
après le passage du présent acte, peuvent être importés etu entrepôt sauf les règle-
ments que pourra prescrire le secrétaire de la trésorerie; et quand il seraprouvé que
des matériaux de l'espèce auront été employés à pareille fin, il ne sera exigé aucun
droit sur ces matériaux. Mais il ne sera pas permis aux navires qui auront bénéficié
du présent article de faire le cabotage sur les côtes des Etats-Unis plus de deux mois
par année, à moins qu'ils ne paient aux Etats-Unis les droits dont le présent article
porte l'exemption. Toutefois, il ne sera pas permis aux navires construits aux
Etats-Unis pour l'étranger de faire le cabotage sur les côtes des Etats-Unis.

Art. 9. Que tous les articles de production étrangère nécessaires pour la répara-
tion de navires américains employés au commerce étranger entre les ports américains
de l'Atlantique et du Pacifique, pourront être retirés d'entrepôt en franchise, en con-
formité des règlements que pourra prescrire le secrétaire de la trésoreric.
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PROCLAMATION.

STANLEY DE PRESTON.
[L.S.]

PROCLAMATION.

VICTORIA, par la grace de Dieu, reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
de l'Irlande, Defenseur de la Foi. etc., etc., etc.

A tous ceux qui les présentes verront ou qui y seront de quelque façon intéressés,
SALUT:

PROCLAMATION.

JNO. S. D. THOMPSON, TTENDU que par l'acte 51 Vie., ch. 15,
Procureur général, intitulé " Acte à l'effet de modifier le

Canada. chapitre trente-trois des Statuts revisés du
Canada, concernant les droits de douane," il est porté que le Gouverneur général,
lorsqu'il le jugera à propos dans l'intérêt publie, pourra réduire ou abolir en tout ou
en partie les droits de sortie établis par l'article six de l'acte concernant les droits de
douane, et l'annexe E du dit acte, par proclamation, ou par acte à l'effet de modifier
les dites dispositions;

ET ATTENDU que Notre Gouverneur général a jugé propos dans l'intérêt public
d'abolir les droits d'exportation ci-après mentionnés;

SACHEZ QUE Nous AVONS jugé bon de proclamer, ordonner et déclarer, et il est.
par le présent proclamé, ordonné et déclaré que les droits d'exportation sur les billots
d'épinette blanche et de pin établis par et ce l'autorité de l'annexe E de l'acte des
Statuts revisés du Canada, chapitre 33, intitulé "-Acte concernant les droits de
douane," ainsi que les droits d'exportation sur les billes à bardeaux de pin ou de
cèdre et sur les billes de cèdre capables d'être fabriquées en billots à bardeaux, établis
par l'article trois de l'acte passé dans la 50-51e année de Notre règne, chapitre 39,
et intitulé " Acte à l'effet de modifier l'acte concernant les droits de douane," ou par
ou de l'autorité de tout autre acte, soient et sont par le présent abolis.

Ce dont Nos fidèles sujets et tous autres que les présentes pourront concernés,
sont par le présent invités à prendre connaissance afin de s'y conformer dans leur
gouverne.

EN TÉMOIGNAGE DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres
patentes et y avons fait apposer le grand sceau du Canada. TÉMoIN,
Notre très fidèle et bien-aimé le très honorable Sir Frederick Arthur
Stanley, Baron Stanley de Preston, dans le comté de Lancaster, dans la
pairie du Royaume-Uni, Chevalier Grand-Croix du très honorable Ordre
du Bain, Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement en Notre cité d'Ottawa, ce ONZIEME jour
d'OCTOBRE, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
dix, et de Notre règne la cinquante-quatrième.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
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ANNEXE AU RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE.

LE. E SEXPERIMENTALES.

RAPPORTS

Du DIRECTEUR - - - WM. SAUNDERS.

De L'AGRICULTEUR - - JAS. W. ROBERTSON.

De L'HORTICULTEUR - - - - - JOHN CRAIG.
Du CHIMISTE · · - · - - F. T. SHUTT, M.A.

De L'ENTOMOLOGISTE et BOTANISTE - JAS. FLETCHER.
Du RÉGISSEUR DE LA BASSE-COUR - - A. G. GILBERT.
Du RÉGISSEUR DE LA FERME EXPÉRIMENTALE,

Nappan, N.-E. WM. M. BLAIR.
Brandon, Manitoba. S. A. BEDFORD.
Indian-Head, T.N.-O. ANGUS MACKAY.
Agassiz, C.-B. THOS. A. SHARPE.
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1890.
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ANNEXE
AU

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE
CONCERNANT LES

FERMES EXPLERIMEN{TALES.

OTTAwA,·10 février 1891.
MoNsIuuR.-J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation mon rapport sur

certaines parties du travail exécuté l'année dernière à la Ferme centrale à Ottawa,
et qui contient aussi quelques détails sur ce qui a été fait dans les fermes expérimen-
tales succursales dans différentes parties du Canada.

J'annexe aussi à mon iapport ceux des officiers suivants de la Ferme expéri-
mentale: de MM. Jas. W. Robertson et John Craig, chargés respectivement de la
direction des travaux d'agriculture et d'horticulture; du chimiste, M. Frank T.
Shutt; de l'entomologiste et botaniste, M. Jas. Fletcher, et du régisseur de la basse-
cour, M. A. G. Gilbert. Vous trouverez également des rapports des travaux de M.
Wm M. Blair, régisseur de la ferme expérimentale des provinces maritimes, à
Nappan, N.-E.; de M. S. A. Bedford, régisseur de celle du Manitoba, à Brandon; de
M. A. Mackay, régisseur de la ferme des Territoires du Nord-Ouest, à Indian-Head;
et, enfin, celui de M. Thos. A. Sharpe, régisseur de celle de la Colombie-4nglaise, à
Agassiz.

Ces rapports sont remplis de renseignements sur beaucoup de sujets d'un intérêt
tout spécial pour les agriculteurs et les horticulteurs, attendu qu'ils couvrent presque
toutes les divisions de ces deux branches de culture. Ces rapports sont présentés
dans l'espérance qu'ils seront utiles à tous ceux qui se livrent à l culture du sol, et
qu'ils contribueront au. progrès des grands intérêts agricoles de la Puissance.

Vous trouverez aussi annexé au rapport de M. John Craig celui d'un comité
mixte, composé de membres distingués de l'Association horticole d'Ontario et de
la Société d'horticulture de Montréal, invités, conformément à vos instructions,
à examiner les'plantations de fruits à la Ferme centrale, à Ottawa, et de s'enquérir
de la valeur de quelques-unes des nouvelles variétés de semis d'arbustes fruitiers
cultivées sur cette ferme.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

Win. SAUNDERS.
L'honorable

Ministre de l'agriculture,

Ottawa.

6c-l½
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RAPPORT ANNUEL

SUR LES

RAPPORT DU DIRECTEUR.

L'importance d'un travail d'expérimentation continu en agriculture est reconnu
par les hommes sérieux de tous les pays civilisés; chaque Etat ou gouvernement se fait
aujourd'hui un devoir d'accorder une subvention libérale pour l'exécution de ce
travail, car il est généralement admis que nos connaissances les plus utiles et les plus
exactes en fait d'agriculture, sont le résultat d'expériences fréquemmentrépétées.
Il est également indiscutable que beaucoup de nos meilleurs produits. agricoles nous
ont été procurés par d'habiles expériences de sélection ou de croisement des variétés
ou des deux méthodes combinées; il est également vrai que ces produits obtenus par
un soin extraordinaire et en quelque sorte artificiellement portés à un très haut
degré de mérite, ont graduellement dégénéré dès que la culture en a passé aux mains du
cultivateur ordinaire. Bien peu des variétés de grains, de plantes-racines ou d'autres
produits agricoles d'il y a cinquante ans tiennent encore aujourd'hui la même place
dans l'estimation du cultivateur; la plupart après avoir joui d'une faveur plus ou
moins éphémère, ont cédé la place à des variétés plus vigoureuses, plus productives
ou de meilleure qualité. Beaucoup de produits agricoles paraissent avoir une période
vitale déterminée, courte chez les uns, longue chez les autres, après laquelle leur
vigueur ou leur vitalité diminue graduellement, jusqu'au moment où il n'est plus
possible de les cultiver avec profit. Tandis que ces changements se produisent cons-
tamment dans les variétés, les types spécifiques ne sont, pour la plupart, aucune-
ment altérés.

L'orge à six rangs d'aujourd'hui (Bordeum hexastichum) possède les mêmes qua-
lités caractéristiques que lorsqu'elle était cultivée par les anciens Egyptiens il y a
des milliers d'années, mais les variétés de cette plante qu'on estime le plus aujour-
d'hui sont d'introduction récente. L'orge à deux rangs (Hordeum distichum) est
aussi depuis longtemps en culture; elle était largement employée comme substance
alimentaire à une période reculée de l'histoire humaine, mais cette variété de grain
n'a acquis le rang qu'elle occupe maintenant comme l'une des récoltes les plus profi-
tables, que lorsque les variétés prolifiques, à grains pesants et bien remplis, des temps
modernes ont été produites par suite de sélections et d'expériences judicieuses. La
pomme de terre est bien la même espèce qu'à l'époque de son introduction d'Amé-
rique en Europe, il y a plus de trois siècles, mais les variétés quise sont produites
depuis sont innombrables; celles-ci parcourent si rapidement leur carrière et perdent
si promptement leur vigueur et leur grande production que bien peu d'entre elles
survivent au delà de vingt ou trente ans. Elles s'épuisent et sont remplacées par de
meilleures.

Les céréales conservent les qualités qu'on leur transmet avec beaucoup plus de
ténacité, que la plupart des autres produits cultivés. Il est possible que cela soit dû
à ce que ces plantes se fécondent invariablement d'elles-mêmes, ce qui a pour résultat
de les rendre plus sensibles aux conditions externes et donne plus de stabilité aux
changements qui se produisent quelquefois sous l'influence de conditions différentes.
Quand on considère de quelle énorme importance sont les céréales pour l'humanité,
et l'immense valeur de toute amélioration, quelque légère qu'elle soit, pour le public
agricole, on est étonné de voir que ceux qui sont le mieux au fait des méthodes
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propres à produire le plus fréquemment ces changements favorables, n'aient pas fait
de plus grands efforts dans cette direction. Tandis que de nombreux expérimenta-
teurs mettent toute leur intelligence et une longue expérience à la production de
nouvelles variétés de fleurs, de fruits et de légumes, par de judicieuses sélections et
des croisements habiles, ceux qui se sont livrés au même travail relativement aux
céréales sont assez rares; il fallait de plus nombreux observateurs; on travaille à en
former aujourd'hui pour exécuter des séries d'expériences qui paraissent devoir
être fertiles en bons résultats, pour observer soigneusement les changements effectués
dans les produits alimentaires importants par les variations des conditions climato-
logiques ou d'autre nature, de manière à profiter des améliorations qui peuyent se
produire et à prendre les précautions nécessaires pour amoindrir les pertes qui résul-
teraient de la culture trop prolongée des variétés qui ont perdu" une partie de leur
vigueur ou de leur qualité productive. Au moyen d'expériences soigneusement
faites, ces observateurs pourront indiquer les récoltes dont le rendement est le
meilleur et le moins coûteux, et quelles nouvelles cultures le cultivateur doit entre-
prendre pour les marchés à sa portée qui pourront probablement augmenter son
revenu.

On verra, par les rapports ci-joints, que les fermes expérimentales de la Puis-
sance du Canada ont déjà fait de bons progrès dans les méthodes avancées de ce travail
expérimental dont l'influence est si importante pour l'agriculture; la sphère de leurs
opérations s'agrandit rapidement et un vaste champ d'utilité leur est ouvert pour
l'avenir.

Chaque fermier sait que de nombreuses influences affectent ses récoltes chaque
année, et tendent à déterminer la proportion de profits que ses travaux et son habi-
leté doivent lui rapporter. Quelques-unes de ces influences sont plus ou moins con-
trôlables, tandis que d'autres ne le sont pas. Le caractère général de la saison, qu'il
soit favorable ou défavorable, dépendant essentiellement de la température, est au-
dessus du contrôle du cultivateur; mais en changeant ses méthodes, de manière à
profiter de tout avantage possible, il peut sensiblement mitiger les désavantages qui
accompagnent toujours une saison défavorable. En mettant sa ferme dans un état de
préparation parfaite en automne, il pourra faire ses semailles au premier moment
favorable, et cette opération faite de bonne heure exerce une grande influence sur le.
rendement, surtout pour les récoltes de grain, dans une mauvaise saison. La raison
en est facile à trouver. La rapidité de la croissance et du développement du grain
dépend beaucoup de la quantité de surface accordée aux racines pour l'absorption de
la nourriture nécessaire à cette croissance. Dans les premiers jours du printemps
le dévelopement des racines a lieu très rapidement, même lorsque le temps est assez
froid et la saison assez en retard pour mettre obstacle à la croissance de la plante
au-dessus de la surface du sol; on trouve généralement les jeunes tiges de grain
récemment sorties de terre dans de semblables conditions, fournies d'une vigoureuse
touffe de racines.

RESULTATS DE SEMAILLES HATIVES, MI-SAISON ET TARDIVES.

Pendant la saison passée nous avons acquis quelque expérience à ce sujet à la
ferme expérimentale d'Ottawa; cette expérience prouve combien il importe au
cultivateur de semer so'n grain aussitôt que possible. Les renseignements résultant
des essais qui ont été faits ont été publiés dans le Bulletin no 8, etje les crois suffisam-
ment importants pour en donner encore ici un compte rendu sommaire. Six variétés
de grains ont été choisies pour ces essais, deux d'orge, deux d'avoine et deux de blé,
et un terrain suffisant a été préparé pour nous permetre d'affecter six parcelles d'un
dixième d'acre à chaque variété; six de ces parcelles ont été ensemencées le 22 avril,
dès le premier moment où la terre a pu être travaillée, et six autres chaque semaine,
jusqu'à ce que toutes aient été ensemencées. Voici les noms des variétés choisies pour
ces essais: Orge-Prize Prolifc et chevalier danoise (orges à deux rangs, toutes
deux); avoine--Prize Cluster et early Race-horse; blé de printemps-Fife rouge et
Ladoga.
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Au premier ensemencement, un morceau blé de printemps, l'Anglo-canadien, a
été sübstitué à l'avoine Race-horse, parce que ces parcelles nous donnaient la meilleure
occasion possible pour nous assurer des qualités relatives de cette nouvelle variété
sous le rapport de la précocité et du rendement, en la semant ainsi à côté du Fife
rouge et du Ladoga. A cette exception près, ces expériences ont été faites conformé-
ment au plan primitif; les résultats en sont indiqués au tableau suivant:

Semé Semé Semé Semé Semé Semé
22 avril. 29 avril. 6 mai. 13 mai. 21 niai. 28 mai.

Rendement Rendement Rendement Rendement Rendement Rendement
par acre. par acre. par acre. par acre. par acre. par acre.

ORGE. boiss. lbs. boiss. lbs. boiss. Ibs. boiss. lbs. boiss lbs. boiss. Ibs.
Prize Proliflce............ 40 30 24 38 16 22 14 03 10 15 11 02
Chevalier danoise......... 33 26 22 14 19 38 15 10 10 30 9 28.

AVOINE.

Prize Cluster............37 02 33 23 30 20 27 17 20 10 17 22
Early Race-horse........... 35 05 31 26 28 13 18 18 19 04

BLÉ DE PRINTEMPS.

Red Fife....... ......... 11 00 '9 00 8 15 4 20 3 00 2 35
Ladoga................ 10 45 9 15 8 00 3 55 2 50 2 30
Anglo-canadien .......... 5 5 50

Tout en admettant que de pareils essais doivent être répétés bien des fois afin
d'arriver à des moyennes propres à neutraliser les fluctuations dc rendement causées
par les variations des saisons, on remarque cependant une diminution de production
si régulière, de semaine en semaine, qu'elle prouve abondamment quelle perte énorme
résulte presque invariablement de semailles tardives. La perte produite sur l'orge
Prize Proliflc, par un délai d'une semaine dans l'ensemencement, est de près de 16
boisseaux par acre, et d'un peu plus de 11 boisseaux pour l'orge dite Chevalier danoise,
tandis qu'une diminution moyenne de plus de la moitié du rendement a été causée
par un délai de deux semaines. Lu superficie affectée à la culture de l'orge dans
l'Ontario en 1890 est estimée à 701,326 acres; en prenant pour base de calcul la
moitié seulement de la perte moyenne que nous avons observée dans les expériences
faites avec l'orge dite Prize Prolific, à Ottawa, ilrrésulte que les cultivateurs de
l'Ontario pourraient, par un délai d'une semaine seulement dans les semailles, perdre
plus de deux millions et demi de piastres sur la récolte de l'orge seule, et plus de
trois millions et trois quarts, par un retard de deux semaines, en mettant le prix de
ce grain à 50 centins le boisseau.

La perte occasionnée dans la récolte du blé par un semblable délai paraît être
moins forte en proportion ; elle serait d'un sixième pour un délai d'une semaine, et
d'un quart pour deux; mais en retardant les semailles de trois semaines on subirait
une perte de beaucoup plus de la moitié de la récolte.

Le rendement de l'avoine paraît être beaucoup moins influencé par une semaille
tardive que l'orge ou le blé. Dans le cas de lavoine Prize Cluster, nous avons eu une
diminution d'environ 3 boisseaux par acre pour un délai d'une semaine, et d'un peu
plus de 6- boisseaux pour un retard de deux semaines; mais la récolte de ce grain
est si considérable, qu'une perte d'un. boisseau pari acre dans l'Ontario seulement, en
cotant l'avoine à 40 centins le boisseau, équivaut à une somme de $752,946.

DISTRIBUTION DE GRAIN DE SEMENCE.

Les efforts tentés pour la première fois au printemps de 1888, peu de temps
après l'établissement des fermes expérimentales, pour la distribution, parmi les cul-
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tivateurs, des meilleures variétés de grain de semence qu'il était possible de se pro-
curer, ont été continués, et un intérêt très vif et très général s'est manifesté à ce sujet.
Les résultats sont déjà excellents, et cette distribution ne saurait manquer, dans
deux ou trois années de plus, de produire une amélioration sensible dans la qualité
du grain récolté en Canada. Il en résultera très probablement une augmentation
dans la moyenne du rendement, ce qui ajoutera à la prospérité de la population agri-
cole et à la richesse générale de la Puissance. Au début, cette distribution se com-
posait surtout de blé à maturité précoce pour le Nord-Ouest canadien, et le blé Ladoga
fut spécialement soumis à l'approbation des cultivateurs du Manitoba et des Territoires
du Nord-Ouest. Plus tard cette distribution a pris un caractère plus général, et des
variétés de blé, d'orge et d'avoine qu'on a cru devoir être avantageuses pour toutes
les provinces, ont été importées et répandues dans le but de rendre également ser-
vice à toutes les parties du pays.. Ces échantillons sont envoyés par la poste, dans
de bons sacs de coton contenant trois livres chacun. Lors de la première distribu-
tion, au printemps de 1888, ces sacs étaient envoyés aux cultivateurs de différentes
parties du pays dont les noms m'étaient donnés par des personnes connaissant bien
les divers districts, et qu'on me recommandait comme particulièrement disposés à
s'intéresser à cette entreprise. Le nombre de sacs envoyés en 1888 a été de 2,150 ;
1,529 contenaient (lu blé Ladoga, et le reste de l'orge à six et à deux rangs et de
l'avoine. En 1889 nous avons adopté une autre méthode, et nous n'avons envoyé ces
échantillons qu'à ceux qui en ont demandé. Cette année nous avons expédié 2,760
sacs de 3 livres, dont 1,279 de blé Ladoga, 947 -d'orge à deux rangs et 534 d'avoine.
Pendant la saison passée, nous avons suivi le même système-n'envoyant ces sacs
qu'à ceux qui les demandaient; et le fait que des demandes ont été faites et des
sacs expédiés au nombre de 12,353, répartis entre 5,896 individus, prouve assez l'in-
térêt que nos cultivateurs portent à cette division du travail des fermes expérimen-
tales. Le but proposé est l'amélioration de la récolte de grain du pays tout
entier, par l'introduction de variétés préférables à celles qu'on cultive généralement,
et ce résultat est possible et sera obtenu, je le crois fermement, à une période
comparativement peu éloignée. Quelques mots suffiront pour démontrer qu'un
tel résultat est digne des plus grands efforts. La *-écolte d'avoine de l'Ontario
seulement pour 1890, est estimée par le Bureau des industries de l'Ontario, avoir
occupé 1,882,366 acres, et produit 52.768,207 boisseaux, 28 boisseaux par acre en
moyenne. Chaque boisseau par acre ajouté à ce rendement équivaut à un gain pour
cette province, en mettant l'avoine à 40 centins le boisseau, de $752,946, et chaque
livre ajoutée au poids moyen de ce grain augmente la valeur de cette récolte de
$620,802. On rapporte que l'orge a occupé dans la même province 701,326 acres et
donné un rendement de 15,600,169 boisseaux, ou une moyenne de 22.2 boisseaux par
acre. En cotant l'orge à 50 centins, un gain d'un boisseau par acre augmenterait
les revenus des cultivateurs de l'Ontario de $350,663, tandis qu'une livre ajoutée
au poids moyen de l'orge donnerait un gain de $162,501. Le blé de printemps a
occupé 601,753 acres; la récolte a été de 7,683,905 boisseaux, ou de 12.8 boisseaux
par act e. Dans ce dernier cas, un gain d'un boisseau, par acre, à 90 centins le
boisseau, produit une augmentation de $541,577 dans la valeur de cette récolte,
tandis qu'une livre ajoutée au poids moyen de ce blé donne un gain de $115,258
pour l'année dernière. Le blé d'automne a occupé une surface de 720,101 acres et a
donné une récolte de 14;,267,383 boisseaux, ou une moyenne de 19.8 boisseaux par acre.
Un boisseau de plus à l'acre donnerait, en cotant le blé d'automne à $1, une somme de
$720,101, tandis que l'addition d'une livre à son poids donnerait $237,789. Si l'on
prend ensemble la totalité du terrain occupé par ces quatre principales espèces de
grain, on trouve qu'une augmentation générale d'un boisseau par acre rapporterait
aux agriculteurs de l'Ontario $2,365,287,,et qu1une livre ajoutée au poids moyen du
boisseau de grain, leur donnerait un accroissement de revenu égal à $1,136,340.

Les échantillons de grains expédiés en 1890 ont été distribués de la manière sui-
vante :
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Ile du Prince-Edouard.
Avoine................ ........................................... 223
O rge .............................................. .......................... 242
Blé..................................................................138
P ois ...... . .... ................................................. 1

T otal ............................................. ............ 604
Distribués à 350 cultivateurs sur leur demande.

ATouvelle-Ecosse.
Avoine...................... . .............................. 436
Orge............................. 586
Blé.................................................. 244

Total ...................................... 1266
Distribués à 584 cultivateurs sur leur demande.

Nouveau-Brunswiok.
A voine ........................................................... .......... 116
O rge . .... .................................... ......................... 165
B lé....................................................................... . 101
Pois.................................................................. . . 3

T otal................... ....................................... 385 -

Distribués à 132 cultivateurs sur leur demande.

Québec.
A voine...................................................................... 891
O rge ................................. ..................................... 1,408
Bl6.......................... ........................ 699
Pois................ ,............... ........ ...... ........................ 41

Total........ .............................. 3,039

Distribués à 1,457 cultivateurs sur leur demande.

Ontario.
A voine....................................... ......... ...... ........ 1,782
Orge...................... ........................... 2,043
Blé........ ........ . ........................... 766
Pois............. ................................................ 51
Maïs................................................ ............. 2

Total.....................................3,446

Distribués à 2,278 cultivateurs sur leur demande

MJanitoba.
A voine......................... ...................... .................. 481
O rge................................................. ...................... 478
Blé........... ........................................ 93
P ois............. .............. ...................................... 3
M aïs ................................................................ ...... 4

Total ................ ..................... 1,059

Distribués à 511 cultivateurs sur leur demande.
9
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Territoires du Nord-Ouest.

Avoine............... . . . ......... . ......... 525
Orge...........................................530

................. ............................................ 121
Pois........................................................................ 4
M aïs......................................................................... . 10

Total...........................................1,190
Distribués à 532 cultivateurs, sur leur demande.

Colombie-Anglaise.
A voine ............................................................ 1........ 65
Orge............................................... 62
Blé...................... ....................... 38
Seigle............. ............................... 1

Total.......................................... 166
Distribués à 52 cultivateurs, sur leur demande.

Chaque variété de grain se trouvait représentée comme suit dans e nombre
total de sacs :

Avoine.
Prize Cluster......:....................................................... 3,251
Prize V ictoria............................... ............ 31q
Flying Scotchman....................................................... 204
Noire de Tartarie.................................198
Early Race-horse........................................................ 143
B anner................................................ ..... ............... 21
Canadian Triumph................................. 96
Blanche de Russie............................................... . 277
Bon anza............ ................................................... 8
Welcome........................................ . 1
H ulless................... ................................................. 1

Total.................................. 4,519

Orge à deux rangs.
Carter's Prize Prolific.............................1,125
Chevalier danoise................ ......... .............................. 2,139
Chevalier Printice danoise................... ............... ........ 793
Beardless (sans barbes)............ .................................. 1,194
English Malting (Anglaise à malter)...... ........................ 74
T hanet...... ................................................. ............ 3
Saale................................................... ..................... 9
Peerless White (Blanche non-pareille)....... .................... 51
Suédoise..........................................1
Large Two-rowed Naked (Grosse à deux rangs nue).......... 83

Total ........................................................ 5,472

Orge à six rangs.
Améliorée de Rennie (Rennie's Improved)........................ 5
Des Indes, Vallée de Spiti........................................... 23

*A six rangs d'Odessa................. ................................. 13

Total....................................................... . 41

10
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Blé de printemps.

Ladoga...................................................................... 909
Fife R ougo................................................ ............... 568
Fife Blanc................... ............................. 329
Red Fern...................... ...................... 291
Saxonka .............................................. 53
Blanc de Russie.... ..................................................... 25
White Chaff, de Campbell (à balle blanche)...................... 26

Total......................................................... 2,201

Pois.
Multiplier................................................. 99

Maïs.

Précoce de M itchell. ................................................ 9
Cinquantaine................ ............................................. . 1

Total..........20
Seigle géant de Reading... ............................... 1

Nombre total d'échantillons distribués, 12,353.
Nombre de cultivateurs qui ont reçu des échantillons, sur leur demande, 5,896.

RAPPORTS REÇUS TOUCHANT LES ÉCHANTILLONS DISTRIBUÉS ET LES RÉSULTATS DE LEUR
CULTURE EN CHAMPS.

Avoine Prize (iluster.

Les résultats des essais faits pendant l'année passée avec cette variété promet-
tante sont comme suit: A la ferme expérimentale centrale le rendement a varié,
suivant la qualité du sol (j'excepte les parcelles ensemencées tard intentionnelle-
ment), de 281 à 37 boisseaux et 2 lbs, le grain pesait de 41 à 42 lbs le boisseau. A
la ferme expérimentale de Nappan, N.-E., cette avoine a donné 22½ boisseaux par
acre, elle pesait 40 lbs; à Brandon, Man., le rendement a été de 54 boisseaux et 14
lbs par acre, le boisseau pesait 42+ lbs; et à Indian-.Head elle a produit, par acre, 63
boisseaux pesant 45 lbs. Elle a généralement mûri de deux ou trois jours à une
semaine plus tôt que la plupart des autres variétés. Dans le sommaire suivant des
résultats obtenus par provinces, je donne des extraits de quelques-uns des rapports
de ceux des cultivateurs dont les échantillons de trois livrs ont donné les meilleurs
résultats.

ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

Nombre de rapports reçus, 24; rendement moyen de 3 lbs de semence, 65î lbs
poids moyen du boisseau, 40 lbs. L'échantillon le plus pesant qui nous a été
envoyé pesait 43± lbs par boisseau; il a été récolté par J. Wismer, de Monagan,
I. P.-E., qui a en un rendement de 70 lbs.

James Corcoran, de Piusville, lot 4, I. P.-E., nous informe que ses 3 lbs de
semence lui ont donné 180 lbs, et dit: "J'ai semé le 3 juin dans un sol sablonneux
(il ne donne pas la date de la maturité); pas de rouille; pas de charbon; paille d'un
jaune luisant. Je sèmerai toute cette avoine la prochame saison." L'échantillon
qu'il nous a expédié pesait 371 Ibs le boisseau.

E. T. Wright, de Middleton, I. P.-E., a récolté 110 lbs pour 3 lbs de semence.
Voici son rapport: "J'ai semé le 6 mai et récolté le 25 août. Bien que notre avoine
ait été toute, ou presque toute, plus ou moins rouillée, celle-ci s'est conservée nette et
brillante-pas de rouille. Paille de moyenne longueur, plus forte et plus raide que

il
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la plupart des autres variétés d'avoine blanche que j'ai cultivées jusqu'ici. Elle
mûrit plus tôt que toutes les variétés que nous avons semées et pèse autant qu'aucune
avoine blanche cultivée ici. Je la crois la meilleure variété d'avoine blanche qui ait
été essayée sur notre ferme, et j'en suis très satisfait." L'échantillon que nous avons
reçu pesait 391 lbs le boisseau.

NoUVELLE-ÉCOSSE.

Nombre de rapports reçus, 16; rendement moyen, 38 lbs; poids moyen du
boisseau, 38 lbs; échantillon le plus pesant, 42± lbs; il a été recolté par R. MeDonald,
d'Indian-Brook, N.-E., qui;accuse un rendement de 16 lbs.

Frank Lindsay, de la Rivière Gay, N.-E., a eu 83 lbs pour ses 3 lbs de semence.
Il dit: " J'ai semé le 14 mai dans ui? sol graveleux; j'ai moissonné le 27 août. Pas de
rouille et très peu de charbon; paille de moyenne longueur, luisante et forte; elle a
mûri environ 8 jours plus vite et donné plus que les autres variétés. J'aime beau-
coup ce grain et je vais le semer encore l'an prochain. Le puceron (aphis) l'a atta-
quée mais le dommage n'a été que léger, je crois." Cette avoine pesait (l'échantillon
envoyé ici) 39 lbs le boisseau.

Jacob Weismer, de New-Germany, N.-E., a récolté 66 lbs. Il dit: "Semé le 1er
mai, coupé le 13 août ; pas de rouille ni de charbon; paille excellente; supérieure
aux autres variétés; mûrissant plus tôt et pesant plus. Je crois que cette avoine
donne de belles espérances". Le sac envoyé à Ottawa pesait 41I lbs le boisseau.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Rapports reçus, 6; rendement moyen, 48 lbs; poids moyen du boisseau, 392 lbs.
Le plus bel échantillon pesait 41¾ lbs, et a été récolté par W. Jenkins, de Nashwaak,
N.-B., qui en a eu 40- lbs.

Hiram H. Vesey, père, du lac du Nord (North Lake), a récolté 74 lbs pour ses
3 lbs de semence. Son rapport dit: "Semé le 14 juin dans un sol argileux; récolté
le 13 septembre; pas de rouille, quelques épis charbonnées; paille haute et forte;
cette avoine mûrit à peu près en même temps que les autres variétés, mais elle pèse
un peu plus que celles que j'ai semées jusqu'ici ". Le poids de cet échantillon était
de 38 lbs le boisseaa.

John Thomas, de Green Hill, Stanley, N.-B., a récolté 68 lbs. Il s'exprime
.ainsi: "Semé le 26 mai, récolté le 6 septembre; cette avoine a été très maltraitée
par la rouille comme toutes les autres variétés partout dans la province; paille forte,
brillante et se soutenant bien. Cette avoine peut être mise en second rang sous le
rapport de la précocité; elle sera une variété précieuse pour le Nouveau-Brunswick,
où l'on cultive beaucoup l'avoine ". Son échantillon pesait 41± lbs le boisseau.

J. C. Murray, de Central Kingsclear, a ou 50 lbs pour ses 3 lbs de semence, et
.dit: "J'ai semé le 22 mai dans un sol argileux, et récolté le 28 août; je n'ai
pas eu de rouille ou de charbon; paille forte et bien fournie de grain; mûrit plus
vite que les autres variétés. Les échantillons de cette avoine envoyés à l'exposition
de Frédéricton par moi et M. Humbel, de Stanley, ont remporté le premier et le
second prix ". Dans ce cas, il na pas été envoyé d'échantillon ici.

QUÉBEC.

Rapports reçus, 30 ; rendement moyen, 45½ lbs ; poids moyen du boisseau,
35¾ lbs. Le meilleur échantillon pesait 42 lbs, et venait de A. E. McCarthy, de
Henryville, qui a aussi eu le meilleur rendement.

Voici une partie de son rapport: "Semé le 23 mai dans un riche sol ' gris
moissonné le 24 août; pas de charbon ni de rouille ; paille moyennement forte et de
4 pds 9 pcs de longueur ; elle a mûri de six à huit jours plus tôt que les autres
espèces, et elle pèse plus que les variétés ordinaires. Je la trouve parfaitement propre
à cette partie du pays." Poids de l'échantillon envoyé ici 42 lbs au boisseau ; ses
3 lbs de semence lui ont donné 102v lbs.
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E. Lafierre, de Saint-Sébastien, a eu 90 lbs pour 3 lbs de semence. Il dit: "J'ai
semé le 17 mai dans un bon sol sableux, et récolté le 8 septembre ; pas de rouille, bonne
paille. Cette avoine mûrit à peu près en même temps que les autres. La saison a
été défavorable et elle en a souffert. " Son échantillon pesait 40½ lbs le boisseau.

T. S. Evans, de Trenholmville, rapporte un rendementde 85 lbs et dit: " Semé
le 17 mai, dans un sol riche; ,récolté le 19 août ; pas de rouille ni de charbon; paille
forte et luisante, de 4 pieds de hauteur ; elle a mûri environ huit jours avant notre,
avoine blanche ordinaire. Je la considère comme une variété précieuse et elle paraît
donner un bon rendement." L'échantillon envoyé ici pesait 38î lbs le boisseau.

ONTARIO.

Rapports reçus, 161 ; rendement moyen, 44¾ lbs ; poids moyen du boisseau,, 38L
lbs. Le plus bel échantillon pesait 44j lbs le boisseau et a été envoyé par M. W. B.
Hough, de Sillsville, Ont., qui a eu ine récolte de 40 lbs.

J. E. Noxon, de Hillier, Ont., a récolté 156 lbs de la semence'que nous lui avions
envoyée. Voici son rapport: "Semé le 18 août sur un sol argileux mêlé de gravier
calcaire ; moissonné le 2 août; pas de charbon ni de rouille; paille d'une bonne-
longueur, rude et forte ; a mûri de bonne heure ; c'est une bonne avoine, de belle·
couleur, pesante et qui, je crois, donne un bon rendement." L'échantillon qu'il a
envoyé ici pesait 43 lbs le boisseau.

Owen Robertson, de Mansewood, comté de Ilalton, Ont., a récolté 130 lbs de sa
semence ; son rapport dit : " Semé le 1er avril sur un sol argileux ; récolté le 5-
août ; j'ai observé une légère rouille, mais pas de charbon ; paille haute, très forte,
et portée à taller, mûrit à peu près en même temps que l'avoine de la Nouvelle-
Zélande. Une forte tempête a couché cette avoine deux semaines avant qu'elle fût
coupée, sans cela le rendement aurait été énorme." ~ L'échantillon expédié à Ottawa
pesait 40½ lbs le boisseau.

P. N. Brown, de Clarksburg, Ont., rapporte un rendement de 125 lbs pour 3 lbs
de semence et dit : " J'ai semé le 25 mars et le 1er avril dans un sol argileux sur un
sous-sol de gravier; avoine coupée le 15 août; beaucoup de rouille, sans cela j'en
aurais eu un tiers davantage ; pas de charbon ; paille très longue, 5 pieds, et très
forte, ressemblant plus au jonc qu'à la paille d'avoine ordinaire ; quelques têtes de
plantes mesuraient 18 pouces de longueur ; mûrit aussi vite que les autres variétés,
mais davantage affectée par la rouille." L'échantillon qu'il nous a envoyé pesait 38¼
lbs le boisseau.

MANITOBA.

Nombre de rapports reçus, 27 ; rendement moyen, 67½ lbs. ; poids moyen du
boisseau, 381 lbs. Le meilleur échantillon pesait 43¾ lbs, et nous a été expédié par
M. Steven de Virden, Man., qui rapporte que les merles (black birds) lui ont mangé
une grande partie de cette avoine, et ne lui en ont laissé que 40 lbs.

C. E. Porritt, de Treherne, Man., a eu 154 lbs pour ses 3 lbs de semence. Voici
une partie de son rapport: "J'ai semé le 29 mai dans une terre noire forte avec sous-
sol argileux ; j'ai récolté le 4 septembre ; la paille était très rouillée, par suite sans
doute de la température lourde et humide, toute l'avoine semée dans cette section
du pays a été également maltraitée ; paille très longue et très forte. La saison
passée n'a pas été favorable pour les essais faits dans le but de s'assurer de la période
nécessaire à la maturation du grain, le mois d'août tout en t ier ayant été froid et
humide. Le poids du boisseau est à peu près le même que celui de l'avoine Clydes-
dale ; mais je crois que mon terrain était trop bien préparé et trop riche, et que
dans un sol plus ancien on aurait eu un grain plus pesant, et moins de paille. J'es-
père que je pourrai vous envoyer un meilleur échantillon l'an prochain." Celui qu'il
nous a expédié était très léger, et ne pesait que 26 livres.

M. McKeever, de Virden, Man., a eu 130 lbs, et nous informe qu'il a semé le 6
mai dans un sol léger avec sous-sol sableux et récolté le 14 août ; il y a eu un peu
de rouille, mais pas de charbon ; paille longue, 5 pieds 2 pouces, mais très grêle..
Elle a été la première avoine coupée ; le vent l'avait couchée sur le sol, autrement
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il aurait pu la couper une semaine plus tôt. L'échantillon qu'il nous a fait parvenir
pesait 35 lbs le boisseau.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Rapports reçus, 36 ; récolte moyenne, 63¾ lbs; poids moyen du boisseau, 38
lbs. Le plus pesant échantillon, du poids de 44 lbs, a été récolté par John Stewart,
du Daim-Rouge (Red Deer), Territoires du Nord-Ouest, qui a eu aussi la plus forte
récolte.

John Stewart, Daim-Rouge, Alberta, rapporte un rendement de 146 lbs pour
ses 3 lbs de semence; il dit : "J'ai semé le 29 août dans argile sableuse et moissonné
le 18. août .; pas de rouille ni de charbon, paille moyennement grosse, d'environ 4
pieds de longueur. A mûri dix jours plus tôt que l'avoine Sandwich semée à la
même date et dans même sol. Je n'ai essayé que ces deux variétés. Grain beau et
pesant; j'en fais le plus grand cas ; je vais semer tout ce que j'en ai. . Je pense qu'il
n'en a pas été cultivé de pareille dans cet établissement." L'échantillon envoyé à
Ottawa pestkit 44 lbs le boisseau.

W. Tingey, de Marieton, Territoires du Nord-Ouest, a récolté 120 lbs. Voici ce
qu'il dit : "J'ai semé le 26 avril et moissonné le 13 août ; pas de rouille ni de
charbon ; paille longue, nette et luisante, de 3, pieds de longueur ; grain bien
rempli et pesant; mûrit à peu près dans le même temps que la variété connue sous
le nom de "Welcome," et de huit à dix jours plus tôt que les avoines noire et blanche
de Tartarie ; la moitié de ce lopin a été rasée jusque rez-terre par le bétail au moment
où les épis se formaient. J'ai moissonné cette partie le 1er septembre, après la
seconde pousse." L'échantillon que nous avons reçu pesait 42 lbs le boisseau.

COLOMBIE-ANGLAISE.

Rapports reçus, 5; rendement moyen, 125 lbs; poids moyen du boisseau,
431 bs. Le meilleur échantillon nous a été expédié par J. T. Hawks, de Soda Creek
(Raisseau à la Soude), C.A., qui en a eu 37 lbs; il pesait 46- lbs le boisseau.

Wm. Tasker, de Ladner's-Landing, C.A., a récolté 220 lbs pour ses 3 lbs de
semence. Il dit: "J'ai semé le 5 mai dans argile sableuse, et récolté le 5 août; pas
de rouille, quelque peu de charbon; paille longue; elle a mûri une semaine plus tôt
que l'avoine noire de Tartarie semée tout à côté, mais je ne pense pas qu'elle soit
aussi productive." L'échantillon envoyé pesait 45î lbs le boisseau.

Thomas Morgan, da Cache Creek (Ruisseau à la Cache), C.A., a eu 208 lbs pour
ses 3 lbs de semence. Voici ce qu'il dit de cette avoine: "Semé le 21 mai dans
un sol sableux vierge; récolté le 23 août; ni rouille, ni charbon ; paille longue, forte
et luisante. Tient parfaitement son rang parmi les autres variétés. Je la juge excel-
lente, et j'ai l'intention de conserver tout ce que j'en ai pour la semer." Son échan-
tillon pesait 351 lbs le boisseau.

Avoine Victoria Prize.

Cette variété d'avoine blanche tout récemment introduite ressemble, sous beau-
coup rte rapports, à l'avoine dite Prize Cluster, mais le grain en est plus long et plus
gros; elle prend deux ou trois jours de plus pour mûrir. Comme celle-ci, elle est
portée à taller, sa végétation est vigoureuse et le grain est bien rempli et pesant.
Cultivée en plein champ dans les fermes expérimentales, voici comment cette
variété a réussi l'an passé. A la ferme centrale d'Ottawa, on en a ensemencé
trois différentes parcelles de terre qui ont donné de 36î à 38f boisseaux par acre,
pesant de 41 à 44j lbs le boisseau; à Nappan, N.E., le rendement a été de 31 bois-
seaux par acre, le- boisseau pesant 42¾ lbs.

M. Heber Rawlings, de Ravenswood, Ont., a récolté 110 lbs pour ses 3 lbs de
semence. Il nous écrit: "J'ai semé le 12 avril dans un terrain argileux; elle a mûri
le 4 août ; elle a souffert de la rouille (comme tout l'autre avoine ici); pas de char-
bon; très bonne paille, de 5 pieds de longueur environ. Elle a -donné une bonne
récolte, je ne peux pas la distinguer de l'avoine Prize Cluster;" le poids de l'échan-
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tillon était de 40 lbs le boisseau. Le plus pesant échantillon de la province
d'Ontario nous a été envoyé par M. J. Johnston, d'Auburn, Ont., son poids était de
41j'lbs le boisseau. M. Johnson nous informe que sa semence lui a donné 72 lbs.

M. Louis Dusseault, d'Yamachiche, Qué., rapporte un rendement de 51y lbs. Il
écrit qu'il a " semé le 8 mai dans un sol noir, et récolté le 22 août; un peu de rouille,
moins qu'à l'ordinaire cependant; paille d'assez belle qualité; arrivée à maturité de
dix à douze jours avant les autres variétés cultivées ici."

Le meilleur spécimen de la province de Québec envoyé ici nous est venu de M.
G. Suggett, de Mystic, Qué., il pesait 40 lbs le boisseau. Ses 3 lbs de semence lui
ont donné 40 lbs de grain.

Robert Williams, ce Long Reach, comté de King, N.-B., a eu 81 lbs pÔur 3 lbs de
semence, et dit: 'Elle a été semée le 26 avril ; dans un sol sec, léger; elle était
mûre le 15 août ; pas de rouille ni de charbon ; les feuilles de la plante ont rougi un
peu, mais pas autant que chez les autres variétés; paille forte et luisante; grain
plus pesant que les autres variétés, et mûrissant dix jours plus tôt; les autres variétés
ont mal réussi en général." Cet échantillan pesait 38 lbs le boisseau.

John Butcher, de Musquodoboit-en-haut, N.-E., a récolté 60 lbs: voici un extrait
de son rapport: " Semé le 17 mai dans une terre profonde, sous-sol argileux; mûre le
2 septembre; un peu rouillée, mais pas de charbon ; paille grosse et forte, très lon-
gue. Cette avoine a mieux réussi que quelques autres variétés. Je crois que cette
semence va causer un changement avantageux dans cette province." M. Butcher n'a
pas envoyé d'échantillon. Le meilleur spécimen reçu de la Nouvelle-Ecosse nous a
été envoyé par Wm. Horton, de Musquodoboit-en-haut, qui a un rendement de 45 lbs.
Cet échantillon pesait 40 lbs le boisseau.

Nous n'avons pas encore de rapports des autres provinces.

Avoine Flying Scotchman.
C'est encore une avoine blanche, à grain bien rempli et qui a très bien réussi

dans beaucoup de districts. A la ferme centrale d'Ottawa, elle a produit de 363 à
403 boisseaux par acre, pesant 401 lbs le boisseau. A Nappan, N.-E., elle a donné
39- boisseaux par acre, pesant chacun 36¼ lbs le boisseau; à Brandon, Man., on a
récolté par acre 71½¾ boisseaux, pesant 39¾ lbs le boisseau; à Indian-Head, 53¾¾ bois-
seaux par acre, du poids de 42 lbs, et a Agassiz, C.A. le rendement a été de 69 lbs pour
6 lbs de semence, pesant 39 lbs le boisseau.

W. B. Terry, de Keswick, Ont., a récolté 100 lbs. pour ses 3 lbs de semence, et
dit: "J'ai semé dans un sol qui avait donné des navets la semaine précédente, et j'ai
récolté le 1er septembre; pas de rouille ni charbon; paille bonne et luisante, assez
forte pour porter facilement le grain. Je crois qu'elle peut être comparée avanta-
geusement aux autres variétés, sous tous les rapports. Je l'ai semée un peu tard et les
oiseaux en ont mangé une partie, cependant elle a donné un bon rendement."
L'échantillon envoyé pesait 331 lbs le boisseau. Le plus beau spécimen de tout l'On-
tario nous a été expédié par A. Stewart, de Kinmore, Ont., qui a eu 56 lbs pour sa
semence; le grain pesait 37 lbs le boisseau.

J. B. Gauthier, de Saint-Irénée, Qué., a récolté 55 lbs. Il écrit : "J'ai semé le 19
mai dans un sol sableux; l'avoine était mûre le 22 août; pas de rouille ni de char-
bon; paille très bonne; a mûri quinze jours avant les autres variétés que l'on cul-
tive ici."

Wm. Fox, de Musquodoboit-Centre, N.-E., a récolté 72 lbs pour la semence qu'il
a reçue. Il dit: "J'ai semé le 12 mai dans un sol graveleux (la date de la maturité
n'est pas donnée); un peu de rouille, mais pas de charbon; paille forte et pesante ;
mûrit à peu près dans le même temps que les autres espèces; cette avoine pèse aussi
un peu plus." L'échantillon qu'il a envoyé pesait 36 lbs le boisseau. Nous n'avons
pas encore de rapports des autres provinces.

Avoine noire de Tartarie.
Nous avons importé au printemps de 1890 un très beau lot d'avoine noire de

Tartarie ; ce grain pesait 42 livres le boisseau; mais elle n'a pas, en général, aussi
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bien réussi que nous l'espérions. A la ferme centrale le rendement a été de 26¾
boisseaux, pesant chacun 35 livres; à Nappan, nons avons eu par acre 51 boisseaux,
pesant 33 livres; à Brandon, Manitoba, la récolte a été de 77 boisseaux et 14 livres
par acre, poids 34 livres; et à Indian Head, elle a donné 74 boisseaux et 30 livres
avec un poids de 40 livres le boisseau. Cette variété n'a pas été essayée à Agassiz, C.A.

Nous avons reçu 8 rapports de l'Ontario concernant cette avoine; le rendement
moyen y a été de 54 livres pesant 3l¾ livres le boisseau. Québec a fourni 3 rapports
donnant une moyenne de 52½ livres; poids, 341 livres le boisseau. Nous n'avons qu'un
rapport du Nouveau-Brunswick où elle a produit 31 livres; poids du boisseau 32-
livres. Nous avons 6 rapports de l'île du Prince-Edouard; le rendement moyen y
a été de 72 livres, poids 33- livres le boisseau. Le Manitoba a envoyé 2 rapports
donnant un produit moyen de 51½ livres, avec un poids de 34½- livres. Un rapport
des Territoires du Nord-Ouest accuse un rendement de 41 livres, le boisseau pesant
31¾ livres.

B. Birch, de Lambeth, Ontario, nous écrit qu'il a eu 102 livres pour 3 lbs de
semence. Il a "semé le 1er mai dans un sol argilo-sableux; récolté le 10 août; pas de
rouille ni de charbon; paille grosse, forte et luisante; mûrit un peu tard, mais ren-
dement abondant d'un grain très pesant." Le spécimen envoyé ici pesait 301 livres
le boisseau. Le meilleur échantillon de l'Ontario a pesé 36 livres. Il nous a été expédié
par J. Marshall, de Pine Grove, Ont., qui ne fait pas mention du rendement.

J. et C. Black, de Thurso, Qué., a récolté 64 livres, ils s'expriment au sujet de
cette variété comme suit: "Semée le 12 mai dans un sol argileux; mûre le 14août; ni
rouille ni charbon; paille grosse, forte et luisante." Leur échantillon pesant 36
livres le boisseau.

H. Doney, de Johnston, N.-B., a eu'31 lbs de la semence que nous lui avons
envoyée, il écrit: " Semé le 26 mai, sol argileux; moisson le 30 septembre; les
feuilles sont devenues rouges comme pour toute l'autre avoine de cette région ; paille
moyennement grosse. L'avoine a presque entièrement manqué dans cette partie du
pays à cause du mauvais temps qui nous est survenu avant que ce grain fût prêt à être
coupé." L'échantillon reçu de lui pesant 32 lbs le boisseau.

A. E. Dewar, de Southport, I. P.-E., a récolté 120 lbs pour la semence reçue de
nous. Il dit: "J'ai semé cette avoine le 12 mai dans un sol glaiseux, et récolté le
14 septembre. Nulle apparence de rouille ou de charbon; paille très forte; elle
mûrit un peu plus tard que les autres espèces. L'avoine Prize Cluster a donné 108
Ibs pour 3 lbs de semence. La saison, pour l'avoine, a été la plus mauvaise que
nous ayons eue depuis nombre d'années." Le spécimen reçu de ce cultivateur pesait
32 lbs le boisseau.

H. Grant, de Burnbank, Man., fait rapport qu'il a en 62 lbs; poids du boisseau,
34½ lbs; et A. S. Harding, de Whitewood, T. N.-O., nous informe que sa semence lui
a donné 56 lbs, le boisseau pesant 29 lbs.

Avoine Banner.
Cette variété cultivée à la ferme centrale a produit dans une parcelle 52¾ bois-

seaux par acre pesant 32v lbs le boisseau, et dans une autre parcelle 22ï boisseaux
pesant 30î lbs. A Nappan, elle a donné 47- boisseaux pesant 33 lbs; à Brandon,
Man., on a eu 731 boisseaux; poids moyen, 39 lbs; à lndian-lead, T. N.-O., le rende-
ment a été de 58z boisseaux par acre, avec un poids moyen de 40 lbs, et à Agassiz
on a récolté 68 lbs de cette avoine pour 6 lbs de semence.

Nous n'avons encore reçu que très peu de rapports. M. Davy, de Glendale,
Ont., a moissonné 45 lbs. Il dit: "Pas de rouille ni de charbon ; paille très forte;
c'est la variété donnant le plus de paille, et la paille la plus nette que j'ai encore
semée; je la garde pour la semer une autre année." L'échantillon envoyé ici pesait
35 lbs le boisseau.

J. M. Crindle, d'Ellershouse, Hants, N.-E., a e 1 36 lbs. Voici son rapport:
"Semé le 14 mai dans un sol un peu ardoiseux; moissonné le 22 août; a beaucoup
souffert de la rouille et presque autant du charbon. L'échantillon que je vous envoie
est très inférieur. Jai ensemencé environ un acre en avoine Banner dix jours plus

16

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.)

tard; celle-ci a beaucoup mieux réussi, elle n'a pas été aussi rouillée." Cet échan-
tillon était très léger et ne pesait que 24¾ lbs le boizseau.

L. O. Lemieux, de Oak Lake (Lac-au-Chêne), Man., a récolté 196 lbs pour ses
3 lbs de semence, et dit: "Ensemencement, 23 mai, dans un sol sablonneux; mois-
son, 30 août; pas de rouille, très peu de charbon ; paille forte et longue ; mûrit un
peu plus tard que la variété Prize Cluster, le rendement aurait été meilleur sans le
mauvais temps et le vent qui l'a un peu couchée." Poids de ce spécimen, 33 lbs le
boisseau.

Nous n'avons reçu que très peu de rapports concernant les variétés Bonanza,
Race-Horse précoce, Canadian Triumph et Blanche de Russie; mais on peut en juger
assez exactement en comparant les rendements que nous avons obtenus dans les
diverses fermes expérimentales.

ORGE À DEUX RANGS,

Prize Prolific (Carter's).

Le rendement par acre, et le poids au boisseau de cette promettante variété
d'orge, sont comme suit: Dans différentes parcelles, à la ferme centrale, de 24 à 40
boisseaux par acre, pesant 52 lbs; à Nappan, Y-E., 25 boisseaux. poids, 491 lbs; à
Brandon, Man., de 42 à 59¾ boisseaux, poids. de 50- à 51¾ lbs; et à Indian-lead,
T.N.-0., 40 boisseaux par acre, du poids de 521lbs.

Le rendement moyen, d'après 41 rapports reçus de l'Ontario, a été de 49 l-s1;
9 rapports de Québec donnent 57 lbs; 5 de la Nouvelle-Ecosse, 48½ lbs; 1 du
Nouveau-Brunswick accuse 23 lbs; 13 rapports de l'île du Prince-Edouard donnent
un rendement de 571 lbs; 9 du Manitoba, 70ï lbs; 12 des Territoires du Nord-Ouest,
74I lbs; et 4 de la Colombie-Anglaise portent la récolte obtenue à 132- lbs.

M. Heselwood, de Londesboro', Ont., a eu 130 lbs pour ses 3 lbs de semence.
Son rapport dit: "Semé le 25 avril dans un sol argileux ; coupé le 4 août; ni rouille
ni charbon; paille longue et nette ; pas aussi précoce que quelques autres variétés.
Je suis bien satisfait de cette orge." L'échantillon qu'il nous a envoyé pesait 53 bs
le boisseau.

D. Currie, de Queen 1Hill, Ont., a récolté 108 lbs. Son rapport dit: " Semé le
5 mai; moissonné, 1er août; pas de rouille ni de charbon; paille nette." M. Currie
nous informe que cette orge pesait 54 lbs,.mais l'échantillon était insuffisant pour
nous permettre d'en déterminer le poids du boisseau.

David Ferguson, de Constance, fait rapport que ses 3 lbs de semence ont p.,oduit
5 boisseaux et dit: "Semé 15 avril, dans argile sableuse parfaitement préparée;
récolté 8 août; pas de rouille ni de charbon; paille luisante et grosse; de dix jours
plus tardive que les autres variétés; c'est une très bonne orge." Le poids de son
échantillon était de 51- lbs.

George Ashby, de Sainte-Matie de Monnoir, Québec, a recueilli 170 lbs pour ses
3 lbs de semence. Extrait de son rapport: "Semé le 12 mai dans un sol argileux;
moissonné le 3 septembre; ni ro ille ni charbon; paille modérément grosse ; mûrit
15 jours plus tard que l'orge ordinaire, mais pèse de 3 à 4 lbs de plus par boisseau.
L'année ayant été exceptionnellement défavorable à l'orge, je considère que j'ai en
un assez bon rendement. Poids de ce spécimen, 48 lbs le boisseau.

M. le curé de Saint-Joachin, Québec, a eu 1 boisseau de sa semence, et dit:
"J'ai semé le 15 mai dans un sol gris, graveleux; j'ai récolté le 15 août; pas de
rouille, pas de charbon, belle paille." Poids de l'échantillon qu'il nous a envoyé,
48 lbs le boisseau.

M. J. B. Alise, de Sainte-Marie de Monnoir, Québec, a eu 40 lbs. Il dit: "Semé
le 26 avril dans un terrain argileux; récolté le 8 août; ni rouille ni charbon, bonne
paille; plus tardive que les autres variétés." L'échantillon reçu de M. Alise pesait
50- lbs le boisseau.

J. B. Lane, de Dorchester, Nouveau-Brunswick, rapporte un rendement de 75 lbs
pour 3 livres de semence, mais il n'a pas envoyé d'échantillon.
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F. Lindsay, Rivière Gay, N.E., a eu 74 lbs pour la même quantité de semence et
dit: " Semé le 14 mai, dans argile graveleuse,.récolté le 27 août ; pas de rouille, pas
de charbon; paille courte et luisante; j'aime beaucoup cette orge et je la sèmerai l'an
prochain." L échantillon reçu pesait 45 lbs le boisseau.

C. Newcomb, Weymouth, N.E., a récolté 60 lbs; son rapport dit.: "Semé le 10
mai dans argile forte, récolté le 10 octobre ; pas de rouille ni de charbon ; paille
luisante mais très courte; tiendra un rang distingué parmi les autres espèces."

J. J. Wismer, de Monaghan Road, I.P.E., rapporte un rendement de 90 lbs pour
3 livres de semence. Il écrit: "J'ai semé le 17 mai dans un sol argileux (trop riche
même, car la moité de cette orge a sérieusement versé), moisson, le 25 août ; aucune
rouille ou charbon ; paille de couleur foncée parce qu'elle a versé." Poids de
l'échantillon, 49 lbs.

John MacDonald, West St. Peters (Saint-Pierre -Ouest), I.P.E., a eu 80 lbs, et dit:
"Ensemencement, 16 mai, argile sableuse, récolte, 20 août; pas de rouille ni de
charbon ; bonne paille." L'échantillon envoyé ici pesait 50k- lbs le boisseau.

T. B. Gerry, de Sourisford, Man., nous informe que sa semence de31lbs a produit
135 lbs. Voici une partie de son rapport : "Semé le 10 mai dans argile noire, sous-
sol argileux ;' moissonné le 25 août ; aucune rouille ou charbon; paille longue de 3
pieds se tenant bien en dépit des pluies presque continuelles; a mûri une semaine
plus tard que l'orge à six rangs, mais a donné une bien meilleure récolte : elle aurait
produit un tiers de plus sans les oiseaux qui en ont dévoré une bonne partie." Le
boisseau, d'après l'échantillon, pesait 52 lbs.

C. Shaw, de, Heaslip, Man., a eu 104 lbs. Il dit: "J'ai semé le 8 mai dans
une terre noire forte, et récolté le 20 août, il n'y a eu ni· rouille ni charbon ; la
paille, un peu faible, a plié sous l'abondante pluie que nous avons eue ici." Le poids
de cet échantillon était de 51 lbs le boisseau.

Wm. Tingey, de Marieton, T.N.-O., a récolté 200 lbs pour 3 lbs de semence.
Voici son rapport : "Semé le 7 mai dans argile sableuse, récolté le 25 août ; pas de
rouille ni de charbon; paille très forte et très luisante, de 3 pieds de hauteur; mûrit
à peu près en même temps que l'orge à six rangs, mais beaucoup plus productive
que celle-ci, le grain en est plus gros et mieux rempli. Je pense que l'orge Prize
Prolific s'améliorera considérablement en la semant encore l'an prochain." L'échan-
tillon que nous avons reçu pesait 49¾ lbs le boisseau.

James Russell, de Longlaketon, T. N.-O., a récolté 130 lbs de sa semence. Il
écrit : "Cette orge a été semée le 5 mai dans une terre noire ayant . un sous-sol argi-
leux, et moissonnée le 20 août; pas de rouille ni charbon ; paille molle et trop
épaisse; elle est peut-être de quelques jours trop tardive, mais cela ne lui nuit pas.
Je la rois de beaucoup supérieure aux autres espèces." M. Russeli n'a pas envoyé
d'échantillon.

Thomas Mlorgan, de Cache Cree!ç, C.A., nous annonce que ses 3 lbs de semence
lui ont donné 218 lbs de grain. " J'ai semé," nous écrit-il, "le 24 avril, dans une
argile sableuse et mêlée de quelque gravier, et récolté le 9 août; ni charbon ni
rouille; la paille était longue et luisante. J'aime beaucoup cette orge." L'échan-
tillon reçu ici a posé 52 lbs le boisseau.

D. Graham, de Spillamacheen, C.A., a moissonné 160 lbs. Il dit dans son rap-
port : "Semé 22 avril dans une argile sableuse; récolté le 9 août; ni rouille ni char-
bon ; paille passablement belle, et se soutenant mieux que celle de l'orge à malter
anglaise reçue ici l'an dernier ; ces deux variétés ressemblent beaucoup à l'orge
" Chevalier". J'ai semé 110 livres d'orge à malter dans deux acres de terrain adjoi-
gnant qui m'ont donné un rendement de 5,500 lbs." L'échantillon d'orge Prize Pro-
lific envoyé à Ottawa, pesait 531 lbs et celui de l'orge à malter 541 le boisseau.

J. Tolmie, Cloverdale, C.A., a eu 77 lbs pour la semence que nous lui avons expé-
diée, il écrit: "Semé le 22 avril dans un sol glaiseux rouge, récolté le 11 août; pas
de rouille, quatre épis étaient charbonnés; paille nette et brillante; elle a un peu
versé; mûrit à peu près en même temps que les autres espèces."

L'échantillon qu'il nous a envoyé pesait 55g lbs le boisseau.
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Chevalier Danoise.

La culture de cette variété en plein champ sur les fermes expérimentales, a donné
l'an dernier les résultats suivants: Nous avons récolté par acre à la ferme centrale,
de 23 à 25î boisseaux pesant de 51 à 52 lbs; à Brandon, Man., on a eu 51J boisseaux
par acre, d'un poids de 53 lbs; et à Indian-Head T.N.-O., elle a donné 46¼¾ boisseaux
par acre, le boisseau pesant 47¾ lbs.

Le rendement moyen, d'après cent rapports reçus de l'Ontario, est de 521 lbs;
d'après vingt-deux rapports de Québec, à 39¾ lbs; d'après treize rapports de la Nou-
velle-Ecosse 52½ lbs; d'après trois rapports du Nouveau-Brunswick, 33- lbs; d'après
neuf de l'Ile du Prince-Edouard, 66½ lbs; d'après dix du Manitoba, 601 lbs; d'après
vingt-cinq rapports des Territoires du Nord-Ouest, 77* Lbs,-et enfin d'après un rapport
de la Colombie-Anglaise, 33 lbs.

Henry Stall, de Rob Roy, Ont., a eu 160 lbs pour 3 lbs de semence; il dit: "J'ai
semé le 6 mai dans mon verger, et j'ai récolté le 8 septembre; pas de rouille ni de
charbon; paille longue et forte, elle est plus tardive que les autres variétés, mais elle
pèse davantage, et c'est une orge qui convient parfaitement à cette partie du pays."
Le spécimen envoyé ici était très léger et ne pesait que 47¾ lbs, probablement parce
que ce grain avait été semé tard.

R. M. Brown, de Clarkesburg, Ont., a récolté 152 lbs pour 3 lbs de semence.
Son rapport dit: "Semé le 1er avril dans une terre avec sous-sol graveleux;
récolté le 14 août; pas de rouille, pas de charbon; paille grosse, luisante, mais faible;
a mûri douze jours plus tard que l'orge à six rangs semée à la même date. Je n'ai
jamais vu de grain taller autant que cette orge, j'ai compté jusqu'à 27 épis sur la
même plante." Le poids de l'échantillon qu'il nous a envoyé était de 52 lbs le bois-
seau.

J. E. Noxon, d'Hlillier, Ont., a récolté 131 lbs pour ses 3 lbs de semence e t le
grain pesait 50 lbs le boisseau. R. W. Bass, d'Oxford-Centre, a eu 110 lbs le boisseau
pesant 53 lbs, et Robert Martin, de Lucknow, 93 lbs avec un poids de 53 lbs au
boisseau.

E. Laffierre, de Saint-Sébastien, Qué., rapporte un rendement de 100 lbs, et dit:
"J'ai semé le 31 mai sur un terrain nouveau, un sol jaune et gris; moissonné le 2
septembre ; pas de rouille; paille de bonne qualité. Ce grain a souffert du mauvais
temps à l'automne." Son échantillon pesait 47 lbs le boisseau.

M. Hl. Batchelder, de Hatley, Qué., a eu 62 lbs. Il dit dans son rapport: "J'ai
semé le 20 mai, sol moyennement léger ; récolté le 20 août; pas de rouille ni de
charbon; paille un peu courte, mais ferme et se soutenant bien; aussi précoce
qu'aucune autre variété, et grain extraordinairement pesant." L'échantillon qu'il
nous a envoyé pesait 511 lbs le boisseau.

John Foster, de North Kingston, N. E., a récolté 84 lbs pour 3 lbs de semence,
et dit: "J'ai semé le 27 mai, dans un sol végétal profond, j'ai coupé cette orge le 10
septembre; ni rouille ni charbon; la paille était bonne, les épis bien développés,
longs, bien remplis; c'est une variété satisfaisante sous tous les rapports." L'échan-
tillon envoyé ici était très léger, et ne pesait que 45¾ lbs le boisseau probablement
parce que cette orge avait été semée tard.

Jacob Weismer, de New Germany. N.-E., a en 76 livres pour sasemence. Voici
ce qu'il dit: "J'ai semé, le 10 mai, dans un terrain léger; j'ai récolté le 10 août.
Très peu -de rouille, pas de charbon; bonne paille. Cette orge a mûri plus tôt que les
autres variétés et a donné un grain plus pesant; j'aime beaucoup cette variété."
L'échantillon qu'il nous a envoyé pesait 48 livres le boisseau.

Robert Williams, de Long Reach, comté de King, N.-B., a récolté 52 livres pour
ses 3 livres de semenice. Voici un extrait de son rapport: "Le sac a été trouvé
déchiré à son arrivée, il ne contenait pas 3 livres J'ai semé ce qui en restait ie 26
avril, dans un sol léger; j'ai récolté le 17 août; pas de rouille ni de charbon; paille
un peu faible, se brisant considérablement; cette orge est plus précoce et plus pesante
que les autres variétés. Je l'apprécie beaucoup." L'échantillon reçu ici pesait 51î
livres le boisseau.
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Wellington Muteli, d'Eldon, 1. P.-E., a récolté 100 livres de 3 livres de semence et
nous écrit: ".J'ai semé le 17 mai, dans un sol léger, mais assez riche; j'ai récolté le
28 août; pas de rouille, pas de charbon; paille légère et courte. On sème peu d'orge
ici, mais je crois que celle-ci est la meilleure que nous ayons." Le poids de cetéchan-
tillon était de 50 livres le boisseau.

James Brown, de Pont Stanley, I. P.-E., a eu 85 livres de sa semence. Son rap-
port dit: "Semé le 5 juin, dans un sol riche, après jachère d'été; moisson, le 9 sep-
tembre; ni rouille, ni charbon; paille noire par suite de pluies continuelles." Poids
de l'échantillon envoyé ici, 49, livres.

T. B. Gerry, de Sourisford, Manitoba, a eu 130 livres pour 3 livres de semence, il
rapporte qu'il a "semé le 10 mai, dans une terre noire avec sous-sol argileux ; récolté
le 25 août; pas de rouille ni de charbon; paille longue, d'environ 3 pieds; capable
de porter son grain, sans les pluies continuelles qui l'ont couchée un peu; elle et
plus tardive que l'orge à six rangs, mais elle donne un meilleur rendement." Poids
de l'échantillon qu'il nous a expédié, 49¾ livres le boisseau.

L. O. Lemieux, d'Oak Lake (Lac-an-Chêne), Man., a moissonné 68 lbs. Il nous
écrit: " J'ai semé le 23 mai, dans un sol sableux; j'ai coupé cette orge le 24 août;
ni rouille ni charbon; paille bonne et pesante; elle n'a pas versé autant que quel-
ques autres variétés d'orge." L'échantillon que nous avons reçu pesait 48. lbs le
boisseau.

M. C. H. Maxwatt, de Royal, Man., nous a envoyé un échantillon pesant 501-lbs
le boisseau, sans nous informer du rendement qu'il avait en. Il dit cependant. " J'ai
deux boisseaux de cette orge que je vais semer, sa croissance a été bonne et elle
produit beaucoup, mais-je lui préfère la variété Prize prolific de Carter."

John Dunn, d'Ellesboro, T. N.-O., a eu 168 lbs pour ses 3 lbs de semence. Il
écrit: " J'ai semé le 19 avril dans une terre sablo-argileuse, et récolté le 10 août; pas
de rouille iii de charbon, paille longue et grosse; elle n'est pas aussi précoce que les
autres variétés mais elle donne deux fois plus de rapport." L'échantillon qu'il nous
a envoyé pesait 46 lbs le boisseau.

Wilfred Whilde, de Grenfell, T. N.-O., a moissonné 144 lbs pour 3 lbs de semence;
son rapport dit: " Semé le 20 mai, dans une terre sablo-argileuse, avec sous-sol
d'argile; récolté le 24 août; pas de rouille ni de charbon; paille forte, de couleur
pâte et d'environ 3 pieds de longueur; n'est pas plus précoce que les autres variétés,
mais bien meilleure; j'en suis très satisfait. J'ai remporté quatre premiers prix à
quatre différentes expositions agricoles avec cette orge, qui a été très admirée par
tous ceux qui l'ont vue." Il nous a envoyé un échantillon pesant 48¾ lbs le bois-
seau.

J. F. Hawks, de Soda Creek, C.-A., a eu pour 3 lbs de semence, 33 lbs de grain.
Voici ce qu'il écrit: "Semé le 12 mai, dans argile graveleuse, récolté vers le 1er
septembre; pas de rouille ni de charbon; paille luisante et de bonne longueur ; je
ne lui ai pas donné de soin ou d'attention spéciale." Le poids de cet échantillon était
de 54½ lbs le boisseau.

Orge sans barbes.

Cette variété a été ainsi nommée parce que les têtes une fois bien mûres perdent
en partie ou complètement leurs barbes. Son rendement, dans des parcelles séparées
en plein champ, aux fermes expérimentales, a été comme suit: A la ferme centrale,
à Ottawa, de 25- à 261 boisseaux par acre, son poids a été de 51+ lbs le boisseau;
à Brandon, Man., elle a produit 481 boisseaux par acre, du poids de 52+ lbs, et à
Indian-Head. elle a donné 45 boisseaux pesant 511 lbs le boisseau.

Des prix spéciaux avaient été offerts par les propriétaires du "Canadian Live
Stock Journal " pour le meilleur rendement et la meilleure qualité d'orge sans barbes
provenant de 3 lbs de semence; ceci a eu pour effet de stimuler les efforts dans cette
direction, et en conséquence on remarque pour cette variété dans !'Ontario, des
rendements plus considérables que pour toutes les autres.

Le produit moyen calculé d'après 65 rapports reçus de cette province est de 70+
lbs; celui de Québec, d'après 26 rapports, est de 34 lbs; trois rapports de la Nou-
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velle-Ecosse donnent 25¾ lbs; un du Nouveau-Brunswick, 76 lbs; trois de l'île du
Prince-Edouard, 63 lbs; quatre du Manitoba, 60J lbs; et deux reçus des Territoires
du Nord-Ouest, 42 lbs.

J. B. Lawrie, de Mongolia, Ont., rapporte une récolte de 3f8- lbs pour.3 lbs de
semence en rayons espacés de 8 pouces, dans un lopin de 420 pieds sur 20. Il écrit:
-1 J'ai semé le 24 avril dans argile sableuse, récolté le 12 août; paille luisante,
assez forte et de longueur passable." Poids de l'échantillon envoyé ici, 53 lbs le
boisseau.

]Roger Wilson, de Goring, Ont., a eu 5 boisseaux et 14 lbs (soit 254 lbs) pour
3 lbs de semence. Il dit: "J'ai semé le 3 et le 7 mai au semoir dans argile calcaire;
récolté le 22 août. ni rouille, ni charbon; paille longue et luisante; a mûri deux
semaines plus tard que l'orge à quatre rangs." Son écbantillon pesait 50 lbs le
boisseau.

Banwell Foote, de Zephyr, Ont., a récolté 228 lbs; John Ranwick, de Laken-
hurst, 155 lbs; et George S. McKee, 140 lbs. Ces rendements, très considérables
pour 3 lbs de semence, démontrent clairement ce qu'on peut faire pour pousser
rapidement une nouvelle variété par des soins et une attention plus qu'ordinaires,

E. McMillan, de Notre-Dame du Laus, Qué., a eu 73 lbs pour ses 3 livres de
semence. Son rapport dit: " Semé le 6 mai dans de la terre glaiseuse ; récolté le 29
août ; pas de rouille ni de charbon ; paille courte et pas assez forte. La saison a été
humide et défavorable; cette orge n'est pas arrivée à maturité aussitôt que les autres
variétés et n'a pas mûri uniformément." Poids de l'échantillon envoyé ici, 40 lbs.

A. F. Bower, Learned Plain, Qué., a récolté 67 1bs, et dit : "J'ai se mé le 14 mai
dans argile forte, moissonné le 29 août; un peu de rouille, mais pas de charbon ; paille
forte et luisante; saison très défavorable." L'échantillon reçu pesait 471 lbs le bois.
seau. Le meilleur échantillon reçu de la province de Québec pesait 53 lbs le boisseau
et avait été envoyé par E. Dupont de Saint-Sévère, qui rapporte un rendement de
22 lbs.

W. J. Symonds, de Lirmwood, N.-E., a récolté 40 lbs pour 3 lbs de semence.
Extrait de son rapport: "Semé le 2 juin dans un sol léger; récolté le 20 septembre;
paille luisante ; mûrit à peu près dans le même temps que les autres orges." Poids de
l'échantillon envoyé, 48 lbs le boisseau.

Bayard Williams, de Long Reach, N.-B., a eu pour ses 3 lbs de semence 76 lbs
de grain. Il écrit : " Semé le 27 mai dans argile sableuse, moissonné le 23 septembre;
iii rouille ni eharbon; paille bonne et pesante." L'échantillon était léger, ne pesant
que 46 lbs le boisseau.

Hlugh MeQueen, d'Orwell, I.-P.-E., a eu un rendement de 40 livres et dit: "Semé
dans un sol riche et bien meuble; récolté le 10 septembre ; ni rouille ni charbon
paille blanche et nette." Echantillon pesant 49 lbs le boisseau.

A. E. Cook, de Dundee, Man., rapporte qu'il a eu 86 lbs pour 3 lbs de semence.
"Semé le 9 mai dans un sol argileux noir; récolté le 21 août ; ni rouille, ni charbon;
paille longue et fine; a beaucoup versé. Je crois que semée claire sur un bon terrain,
elle serait très productive; la semence m'a donné un rendement équivalant à 60 bois-
seaux par acre; si je lui avais fait couvrir le double d n terrain que j'ai employé, elle
m'aurait donné de 90 à 100 boisseaux." Son échantillon pesait 49 lbs le boisseau.

Les rapports reçus touchant les autres variétés que nous avons distribuées sont
comparativement peu nombreux et peuvent être analysés comme suit

"Printice Chevalier Danoise."-Sept rapports ont été reçus de l'Ontario donnant
une moyenne de 30 lbs; treize rapports de Québec, moyenne de 25 lbs; et un rap-
port dc l'Ile du Prince-Edouard donne un rendement de 70 lbs.

"Peerless White" (Blanche Non-pareille).-Deux rapports d'essais faits avec
cette variété ont été reçus de Québec et donnent une moyenne de 57½ lbs ; un rapport
de la Nouvelle-Ecosse, 13 lbs, et quatre de l'Ile du Prince-Edouard, une moyenne de
47î lbs.

Orge anglaise à malter (English Malting).-Nous avons eu sept rapports de
l'Ontario concernant cette variété qui a donné une moyenne de 38 lbs; et un rap-
port des Territoires du Nord-Ouest indique un rendement de 20 lbs; ce dernier rap-
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port disait qu'"une bonne partie de cette orge avait été perdue par suite des pluies
survenues au temps de la moisson."

Thanet.-Deux rapports de ]'Ontario donnent une moyenne de 69 lbs. Un rapport
de la même province concernant l'orge de la Nouvello-Zélande indique un rendement
de 55 lbs.

Grosse orge à deux rangs (Large Two-rowed Naked).-Deux essais de cette variété
à gros grain et propre à nourrir le bétail, ont donné dans l'Ontario un produit moyen
de 22½ lbs et un essai fait au Manitoba a donné 25 lbs.

Orge à six rangs.

Orge de Rennie améliorée (Rennie's improved).-Nous avons reçu un rapport de
l'Ontario touchant cette variété qui promet beaucoup; il indique un rendement de
62 lbs.

Orge de la Vallée de Spiti.-C'est une orge à six rangs, nue et à grain de couleur
bleuâtre; elle promet dans certains districts, de devenir un bon grain pour la nour-
riture des animaux. Quatre rapports, reçus de l'Ontario, donnent une récolte
moyenne de 27 lbs, un de la Nouvelle-Ecosse indique 23 lbs, et un rapport des Terri-
toires du Nord-Ouest, 60 lbs.

Blé Ladoga.

Ce blé à maturité hâtive, importé du nord de la Russie d'après les ordres du
ministre de l'agriculture, au printemps de 1888, monte rapidement dans l'estime des
cultivateurs du Nord-Ouest canadien, et tout en conservant sa précocité relative, il
paraît gagner graduellement sous le rapport de la qualité et du rendement. Dans
la plus grande partie de l'Ontario et dans quelques autres localités de l'Est, cette
variété semble être sujette à la rouille, mais les rapports venant du nord de l'Ontario
et de Québec et de l'Ile du Prince-Edouard sont beaucoup plus favorables. A la
ferme centrale presque toutes les principales variétés de blé du printemps ont donné
une pauvre récolte, le Ladoga avec un rendement par acre de 10} à 10e boisseaux
de 56 lbs, occupait une bonne position parmi les autres variétés. A Nappai, N.-E.,
on a eu 19 boisseaux du poids de 62 lbs par acre; à Brandon, Man., 211 boisseaux
pesant 591 lbs, et à Indian-Head, T. N.-O., 30 boisseaux pesant 591 lbs.

Vingt et un rapports ont été reçus de l'Ontario; ils indiquent un rendement
moyen de 30½ lbs; vingt-trois rapports de la province de Québec donnent une
moyenne de 29 lbs; huit rapports de la Nouvelle-Ecosse une moyenne de 321 lbs.;
six du Nouveau-Brunswick une moyenne de 29¾ lbs.; cinq de l'Ile du Prince-Edouard
donnent en moyenne 59A lbs.; trois du Manitoba, une moyenne de 31- lbs.; onze
reçus des Territoires du Nord-Ouest, une moyenne de 68¾ lbs.; nous avons un rapport
de la Colombie-Anglaise qui porte le rendement à 634 lbs pour 3 lbs de semence.

James Madill, de Dunedin, Ont., a récolté 90 Ibs pour 3 lbs de semence. Il dit:
"Jai semé le 30 avril dans un sol argileux léger, et j'ai récolté ¡e 20 août; j'ai
observé un peu de rouille et de charbon; paille de moyenne longueur, rouillée et
faible; il n'a pas mûri en moins de temps que les autres variétés." L'échantillon
envoyé ici ne suffisait pas pour en déterminer le poids du boisseau.

Thos. Easton, d'Adton-Ouest, Ont., a eu un uendement de 52 lbs pour 'i lbs de
semence. Il écrit: "J'ai semé le 18 avril; argile graveleu-e; récolté le 31 juillet;
j'ai remarqué un peu de rouille et un peu de charbon, mais pas en grande quantité;
paille d'une longueur passable; a mûri à peu près une semaine avant l'autre blé cul-
tivé ici; le poids est aussi à peu près le même." Son échantillon pesait 58 lbs le
boisseau.

Oven Robertson, de Milton, Ont., a moissonné 50 lbs et dit: " J'ai semé le 17
avril dans un sol argileux, et récolté le 18 août; ce blé a beaucoup rouillé, mais il
n'y a pas eu de charbon; paille de bonne longueur et se soutenant bien; c'est le pre-
mier blé de printemps semé ici jusqu'à présent." Poids de l'échantillon qu'il nous a
adressé, 59 lbs le boisseau.
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Edward MeMillan, de Notre-Dame duLaus, Qué., a eu 61 lbs. Voici un extrait
de son rapport: "Semé le 6 mai dans un terrain élevé; récolté le 29 août; un peu de
rouille et quelques épis charbonnés; paille longue et bien égale; bon grain pour la
saison." L'échantillon qu'il nous a adressé ne nous est pas parvenu.

T. G. Evans, de Trenholmville,.rapporte un rendement de 51 lbs et dit: "J'ai
semé le 17 mai et récolté le 25 août; ni rouille ni charbon; paille bonne, raide et
luisante; a mûri une semaine environ avant le blé blanc de Russie ; poids, à peu près
60 lbs le boisseau." Il n'a pas envoyé d'échantillen. Le meilleur spécimen reçu de
la province de Québec, nous a été expédié par M. Florent iDufour, de la Baie Saint-
Paul; il pesait 62¾ lbs, et le rendement dans ce cas avait été de 20 lbs.

John Butcher, de Musquodoboit, en-haut, N.E., a récolté 50 lbs. Son rapport
dit: "Semé dans terrain sablo-argileux le 12 mai et moissonné le 24 août; il a eu de
la rouille, mais cette maladie a été presque générale dans la province; pas de charbon;
paille longue et dure. Je crois que cette variété réussira bien dans les bonnes années."
L'échantillon reçu était très léger, ne pesant que 55 lbs le boisseau.

S. Lundray, de Tracadie, N.-E., a eu 44 lbs pour 3 lbs de semence, et dit: "J'ai
semé le 24 mai dans un sol graveleux sec, et récolté le 4 septembre ; je n'ai pas eu de
rouille, mais j'ai observé un peu de charbon ; la paille était bonne." Poids du spécimen
envoyé ici, 60½ lbs le boisseau.

Joseph de Grâce, St. Louis, N.-B., a eu 351lbs. Il dit avoir semé le 22 mai dans
une terre forte et assez riche; récolté le 20 août, un peu de rouille, mais pas de char-
bon ;.belle paille; a mûri de 8 à 10 jours plus tôt que les autres variétés; trouve les
épis très courts." Il nous a expédié Un échantillon dont le poids a été de 59 lbs le
boisseau.

W. Jenkins, de Nashwaak, N.-B., a récolté 35 lbs. Son rapport nous informe
qu'il a "semé le 8 mai, dans un terrain argilo-sableux léger, et qu'il a coupé ce blé le
3 septembre; et il y a eu un peu de i ouille, mais pas assez pour causer du dommage
et pas de charbon; paille ressemblant à celle des autres variétés, mais plus grosse;
grain très pesant; il pense que le Ladoga mûrit en moins de temps que les autres
espèces."

J. D. McIsaac, de Clear Spring, Ile du Prince-Edouard, nous informe qu'il a eu
94 lbs pour ses 3 lbs de semence. Il dit: "J'ai semé le 19 mai, dans terre neuve, et
récolté le 30 août; -pas de rouille mais beaucoup de charbon; paille moins luxuriante
que celle du blé blanc de Russie; a mûri 6 jours plus tôt que ce dernier et produit
aussi beaucoup plus." Poids de l'échantillon 573 lbs le boisseau, le grain est tel qu'il
était en sortant de la machine à battre.

Les 3 lbs de semence envoyées à John McDonald, de West St. Peters, I.P.E., lui
ont donné 90 lbs de grain. Il rapporte qu'il a "semé dans une argile sableuse le 16
mai et récolté le 29 août; ni rouille, ni charbon; paille moyennement bonne; forte
végétation; a mûri 5 jours plus tôt que le Fife rouge." Echantillon du poids de 61 lbs
le boisseau.

Wm. Hembroff, de Russell, Man., aeu 49 lbs.Il écrit: "Semé le 18 avril dans un
sol argilo-sableux; récolté le 19 août; rouille légère ainsi qu'un peu de charbon;
paille longue et forte, mais pas aussi dure que celle du Fife; a mûri dix jours avant
le Fife rouge que j'avais semé sur chaume une semaine plus tôt. Le rendement aurait
été au moins double sans les volailles et les oiseaux qui l'ont considérablement pillé.
Je l'aime beaucoup et je pense qu'il conviendra à cette partie du pays." L'échantillon
qu'il nous a fait parvenir pesait 583 lbs le boisseau.

Les 3 lbs de semence de Maurice Wilson, du Ruisseau Pincher, Alberta, T.N.-O.,
lui ont donné 90 lbsd e grain. Il nous écrit: "J'ai semé le 25 avril, dans une terre
sablo-argileuse noire; moisson, le 1er septembre; pas de rouille ou de charbon;
paille de moyenne qualité; je n'ai pas eu occasion de le comparer avec les autres
variétés sous le rapport de la précocité. L'année a été défavorable pour toute espèce
de grain, à cause de la sécheresse." L'échantillon envoyé ici était fort léger ; il ne
pesait que 54 lbs le boisseau.

E. Fitzgerald, de Grenfell, Assa. T. N.-O., a récolté 73 lbs pour la semence que
nous lui avons envoyée. Il dit: "J'ai semé le 3 mai sur un sol sablo-argileux léger
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récolté le 23 août; ni rouille, ni charbon; paille longue et belle; a mûri 15 jours plus
tôt que la première de mes pièces de Fife rouge; poids, 62 lbs le boisseau; cette
variété me conviendrait parfaitement; si vous en aviez à vendre, je désirerais en
acheter."

H. E. Richardson, de Balgonie, Assa., a eu un rendement de 60 lbs. Il dit:
"Semé le 1er mai; sol sableux léger; récolté le 10 août; pas de rouille et très peu de
charbon; paille forte et longue de 4½ pieds. Etait mûr lorsque le Fife rouge semé le
même jour se trouvait encore vert. Je pense que c'est le blé qui convient le mieux à
cette partie du Canada." L'échantillon envoyé ici pesait 61½ lbs le boisseau.

Thomas Morgan, de Cache Creek, C.A., a eu un rendement énorme, 634 livres,
(10 boisseaux et 34 livres) pour 3 livres de semence. Il écrit: "J'ai semé le 5 mai
dans un riche sol sablo-argileux, en pommes de terre l'an dernier, et qui se trouvait
dans un état de culture parfait ; j'ai semé à la volée sur un peu moins de - d'acre

j'ai coupé ce blé le 20 août ; ni rouille, ni charbon ; paille longue de plus de 5 pieds
et très forte ; arrive à maturité beaucoup plus vite que les autres espèces ; tous ceux
qui l'ont vu, avant qu'il fût coupé, ont déclaré n'avoir jamais rien vu de pareil ; tout
le grain sur ma ferme est cultivé au moyen de l'irrigation." L'échantillon quo nous
avons reçu était très beau et pesait 63½ lbs le boisseau. C'est le plus fort rendement
observé jusqu'ici pour 3 lbs de semence ; il équivaut à près de 70 boisseaux par acre
-50 boisseaux par acre sont assez fréquemment récoltés dans ce district, dans les
fermes où l'irrigation est en usage.

Les gelées hâtives ayant fortement endommagé le blé au Nord-Ouest l'automne
dernier, on porte beaucoup plus d'attention aux variétés qui arrivent vite à maturité,
et le Ladoga est très en demande pour le printemps prochain-parce qu'il a mûri
assez tôt pour échapper entièrement à ce danger. Beaucoup de cultivateurs doivent
maintenant avoir une quantité plus ou moins considérable de ce blé à vendie, et sa
culture, à partir d'aujourd'hui, est en voie de devenir plus générale. M. Samuel
Hanna, de Griswold, est un de ceux qui ont eu le plus de succès avec cette variété.
Il a commencé avec un échantillon de 3 lbs, lors de la piemière distribution faite par
la ferme expérimentale, et cette quantité s'est accrue si rapidement qu'il a pu, la
saison dernière, on ensemencer 50 acres qui ont produit une moyenne de 30 boisseaux
par acre, ou 1,500 boisseaux en tout, dont il offre à vendre la plus grande partie pour
semence. Un échantillon envoyé ici pour examen pesait 60 lbs le boisseau. Le
Fife rouge de M. Hanna lui a aussi donné une moyenne de 30 boisseaux, mais il avait
eu, pour la plus grande partie, l'avantage d'être semé sur jachère d'été, tandis que le
Ladoga a tout été semé après un labourage d'automne ou de printemps. Le Ladoga,
dit-il, n'a jamais souffert de la gelée, et il assure qu'il mûrit dix jours plus tôt que le
Fife rouge. Les acheteurs de blé ont classé son Ladoga comme n° 1 dur; cependant,
ils préfèrent le Fife rouge quand il est également bon, parce que le grain en
est mieux rempli. M. Ilanna, tout en étant un chaud partisan du Fife rouge, croit
que tout cultivateur au Nord-Ouest devrait avoir une partie de sa récolte en blé
Ladoga, parce qu'il échappe aux gelées, et qu'on peut commencer sa moisson de blé
une semaine avant que le Fife rouge arrive à maturité.

Le Commercial de Winnipeg, du 2 février, fait mention d'un très beau lot de blé
Ladoga récolté à Prince-Albert. Voici ce qu'il en dit; " Un représentant du Com-
mercial, récemment de passage à Prince-Albert, a vu un spécimen de blé dont il a été
surpris. Il n'avait encore rien vu de pareil parmi les centaines d'échantillons exa-
minés pendant la saison dans d'autres parties du pays. L'éditeur du Commercial
s'est procuré un sac de ce blé et des échantillons ont été envoyés à des Halles au blé
et des publications s'occupant de l'industrie meunières, et aux principaux commer-
çants de blé et de farine et aux experts du Canada, des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne. Nous n'avons pas encore de réponses.de quelques-uns de ceux à qui des
spécimens ont été adressés, mais nous les publierons quand elles seront arrivées. Le
blé dont il est question a été cultivé par William Plaxton, dont la ferme est à 6 milles
de Prince-Albert. Les échantillons envoyés n'ont pas été triés à la main comme
c'est lordinaire en pareil cas. Il est tel qu'au sortir du grenier de la ferme. Ce blé
a été récolté en 1890, année généralement regardée comme la plus défavorable que
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nous ayons eue depuis dix ans, quant à la qualité du grain, il appartient à la variété
"Ladoga," importée de Russie par le gouvernement canadien il y a quelques années
-dans le but d'en faire l'essai en Canada. On p:-étend que ce blé mûrit considérable-
ment plus vite que le Fife rouge, qualité d'une grande importance dans les districts
du nord. Sa culture, dans la iégion du blé dur au Canada, en fait graduellement un
grain encore plus dur et en améliore généralement la qualité. Cela est prouvé par
une comparaison de la réeolte produite d'année en année par la semence primitive.
L'échantillon envoyé est un blé parfaitement dur, clair et net, pesant 66½ lbs le bois-
seau impérial et dont le rendeinent a été d'environ 35 boisseaux par acre. Nous avons
demandé a M. Plaxton de nous donner des détails concernant sa méthode de culture
pour ce blé, nous donnons ci-dessous le texte exact de sa réponse :

"En 1888, j'eus trois livres de semence que je semai le 7 mai; je récoltai le 30
août, et battis 96 lbs de grain bon et net. En 1889, je semai ces 96 lbs le 16 avril
-dans un acre à peu près, je les semai à la volée. Je coupai ce grain le 6 août et
battis 14 boisseaux et 68 lbs de blé de première classe. La récolte fut faible cette
année-là à cause de la sécheresse. En 1890, j'ai semé cinq acres le 22 avril, à la volée
encore et en mettant environdeux boisseaux à l'acre; j'ai coupé ce grain le 15 août
et j'ai battu 174 boisseaux ; c'est un échantillon de cette dernière récolte que vous
avez en mains. J'avais semé cette année (1890) du Fife rouge, du blé blanc de Russie
-et du Ladoga sur des terrains adjoignant avec sol de même nature. Le Ladoga était
mûr et a été coupé cinq jours plus tôt que le blé blanc de Russie et dix jours avant
le Fife rouge.

Sincèrement à vous,
Wu. PLAXTON."

" Voici quelques-unes des réponses reçues des personnes à qui nous avons envoyé
des échantillons:

" Le .Northwestern Miller, de Minnéapolis, la principale publication de meunerie
des Etats-Unis, dit: 'C'est un échantillon réellement remarquable."'

"Extrait du Daily Business, feuille publiée par la Chambre de commerce de
Chicago, dans les intérêts du commerce : 'Le Daily Business a reçu du Commercial
de Winnipeg, un échantillon de blé Ladoga, récolté dans le district de Prince-AI bert,
territoire de la Saskatchewan, à 350 milles au nord de la limite internationale. C'est
un beau blé qui pèse environ soixante-cinq livres le boisseau mesuré, et qu'on dit
égal, pour la fabrication de la farine, à aucun des blés qui sont cultivés aujourd'hui.
Il vient de la ferme de William Plaxton et c'est la troisième récolte provenant de la
semence importée. Il a été semé le 22 avril et récolté le 15 août. Il possède la

plupart des qualités du Fife rouge, mais il mûrit de dix à quinze jours plus tôt que
celui-ci. Chaque année de culture l'améliore, le grain devenant plus dur, et la balle
plus mince.'

"cE. Seckel et Cie, marchands de grain en commission, de Chicago, écrivent:
Votre lettre est reçue ainsi qu'un échantillon de blé pour l'envoi duquel nous vous

présentons nos remercîments. Nous l'avons exposé à la Halle, où il a attiré une
attention marquée. Nous devons dire que c'est le meilleur spécimen de blé de prin-
temps que nous ayons encore vu. Un de nos meuniers d'ici désirerait connaître le
prix de ce blé sur votre marché et le coût du fret jusqu'à Chicago, s'il vous est pos-
sible de nous les donner.'

" A. C. Buell et Cie, une des maisons les plus considérables de Chicago pour le
commerce de grain, écrivent: 'Nous avons reçu votre lettre accompagnant un échan-
tillon de superbe blé. Un pays qui peut produire un blé semblable sera recherché
avant peu d'années, car celui que produisent le Dakota et le Minnesota dégénère
rapidement.'

"1Kirkpatrick et Cookson, marchands de grain en commission à Montréal, écri-
vent : " Votre lettre a été dûment reçue et notée ainsi que l'échantillon de blé du
Ladoga. C'est certainement un très bel échantillon; il a été beaucoup admiré. Est-
il en totalité aussi net que ce spécimen ? A quel prix se vendrait une ou deux char-
ges de wagons de chemin de fer, pour l'introduction de cette variété sur le marché ?
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Nous pourrions probablement en avoir besoin d'une certaine quantité bientôt pour
nos opérations.'

" L'éditeur du journal Miller's Review, de Philadelphie, dit: 'Relativement à
l'échantillon de blé récolté dans le district de Prince-Albnrt, des employés du bureau
déclarent qu'il surpasse entièrement ce qu'ils ont vu jusqu'ici, et ils se connaissent en
beau blé et en bons rendements. Je désire exposer ce blé à notre Halle au blé et je
vous ferai rapport de ce qu'en diront quelques-uns des membres de ce bureau. Il
me semble que ce blé mûrit dans une période remarquablement courte. Je me ferai
un plaisir de vous informer de l'appréciation qu'en feront nos marchands.

Très sincèrement à vous.

"H. L. EVERELi.'

"La Miller's Review, de Philactelphie, Pa., s'exprime ainsi: "Parmi les échan-
tillons exposés récemment par Hancock et Cie, membres de la Chambre de cóm-
merce de Philadelphie, il y en avait un petit venant du territoire de la Sas-
katchewan, d'une ferme située à près de 350 milles aunord de la frontière entre les
Etats-Unis et les possessions anglaises. Il a attiré beaucoup d'attention, en partie
parce que les échantillons exposés sur les tables de Hancock et Cie intéressent habi-
tuellement les acheteurs, et en partie aussi parce que le grain contenu dans la petite
boîte était un merveilleux type de blé rouge de printemps. La lettre qu'on lira plus
bas vous expliquera comment cet échantillon nous est parvenu, et comme nous
n'avions aucun désir de dérober aux regards appréciateurs des meuniers et des mar-
chands de grain un aussi admirable spécimen, nous l'avons mis entre les mains du
major Hancock, qui l'a introduit à la Chambre pour le soumettre à l'examen de ses
membres. Le major a admis de suite qu'il n'avait jamais vu de plus beau blé, et
regrette que les difficultés résultant des machinations des coalitions de compagnies
de transport et les tarifs élevés de douane, mettent les meuniers et les commerçants
de grain dans l'imposibilité de se procurer un aussi beau grain et les empêchent abso-
lument de faire sur une grande échelle le commerce de ce superbe produit des pays
éloignés du nord.

" Ces lettres s'expliquent d'elles-mêmes. La réputation de Prince-Albert, sous
ce rapport, est établie, et tout commentaire est désormais inutile."

M. Plaxton a envoyé un échantillon de ce blé à la ferme centrale, à Ottawa;
c'est le plus beau que nous ayons jamais reçu; il pesait 66 lbs le boisseau.

M. Gibson, de Wolseley, T.iN.-O., autre cultivateur pratique qui avait reçu un
échantillon au printemps de 1888, a aussi très bien réussi avec cette variété. Ses 3
lbs de semence lui donnèrent la première année 236 lbs de grain, et son second
essai avec ce grain semé très clair, produisit plus de 100 boisseaux. Une lettre datée
du 22 novembre 1890, dit: "Mon Fife rouge, semé le 8 avril, a gelé ·et sera, je
pense, classé n0 1 ou 2 gelé; je l'ai récolté le 24 août; il a souffert de la grêle et n'a
donné que 13 boisseaux par acre. Le Ladoga, semé le 10 avril et récolté le 18 août,
a échappé à la gelée, mais la grêle l'a endommagé aussi; il n'a produit que 14 bois-
seaux par acre. L'expéîience de cette année prouve clairement à tout cultivateur la
nécessité de mettre une partie de son terrain en Ladoga. J'ai envoyé l'an dernier,
aux Etats-Unis, plus de 100 boisseaux de semence, parce que nos cultivateurs
tenaient à continuer la culture du Fife rouge. Cette année j'ai reçu de nombreuses
demandes de Ladoga pour les semailles du printemps prochain."

Je pourrais multiplier ces citations,maisj'en ai probablement assez dit pour prouver
que l'introduction du Ladoga a été une bonne chose pour notre Nord-Ouest, que cette
variété, grâce à sa maturation comparativement prompte. va probablement résoudre
le problème des gelées hâtives, que sa haute qualité et sa fécondité dans les parties
nord de nos grandes plaines va étendre sensiblement les limites de la culture profita-
ble du blé et qu'elle va donner à ces régions, comme terres à blé, une réputation telle
que l'établissement du Nord-Ouest pourra lui être en grande partie attribué.

Les rapports reçus concernant les autres variétés de blé peuvent être présentés
succintement comme suit
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Fife rouge.-Dix rapports de l'Ontario indiquent un rendement moyen de 27
livres. Seize de Québec, 25½ livres. Un de la Nouvelle-Ecosse, 29 livres. Deux du
Nouveau-Brunswick, 48¼ livres, et deux de l'Ile du Prince-Edouard, 55 livres.

Fife blanc.-Huit rapports reçus de l'Ontario indiquent une moyenne de 24½
lbs, et quatre de·Québec 31 lbs.

Red Fern.-Trois rapports de l'Ontario accusent une récolte moyenne de 20§
livres; six de Québec, 331 livres; deux de la Nouvelle-Ecosse, 24 livres; un du Nou-
veau-Brunswick indique 30 lbs, et deux de l'île du Prince-Edouard une moyenne
de 881 lbs.

ESSAIS D'AVOINE.

Dans le cours de la saison dernière 28 variétés ont été essayées sur des parcelles
de terre en plein champ et 28 autres sur de petites parcelles spéciales, on 56 essais en
tout. Là-dessus, 16 variétés ont été semées sur des parcelles d'ui dixième d'acre, à
côté les unes des autres, dans un sol argilo-sableux d'une matière à peu près uni-
forme. Les résultats d'essais de grain faits dans ces conditions peuvent être compa-
rés les uns aux autres, avec bien moins de chances d'erreur que s'ils sont faits à des
périodes différentes et dans des sols divers sur la même ferme. Le champ choisi dans
ce but était en foin lors de l'achat de la ferme; il donna d'assez bonnes récoltes en
1888 et 1889; les mottes furent enterrées par un labour fait de bonne heure dans l'au-
tomne de 1888, et nous eûmes une récolte d'avoine en 1889; ce terrain fut labouré
peu après la moisson, et au printemps de 1890 divisé en parcelles, pour nos essais, et
ensemencé d'avoine, d'orge et de blé, aucuns fumiers ou engrais artificiel n'a été mis
sur ce champ depuis son acquisition. Le résultat de ces expériences est donné dans
le tableau suivant, et plus loin on verra les détails des essais faits sur de plus grandes
parcelles en plein champ, avec les mêmes variétés et quelques autres encore. Dans
toutes les petites parcelles de ze d'acre, l'avoine a été plus ou moins rouillée, et dans
la plupart des cas elle a été fortement endommagée.

Date Date
dela , de la

semaille. récolte.

American Triumph...................25 avril.. 11 août ....
Banner..........................25 .... 8
Noire de Tartarie.................25.....212
Bonanza...........................25....25
Canadian Triumph.................25 .... 2..
Crème d'Egypte....................... 25 i .... 8 ...
D 'Egypte............................. 25 i .... 8 il ....
Blossom précoce....................... 25 I .... 14 fi ....
Race-horse précoce....................25 . 5
Flying Scotchman.................25 .... 
Géante de Suède..................25 .... 14
Blanche de Pologne...................25 . 5
Prize Cluster, imp. en 1889..........25 .... 2..

1890............25 .... 30 juillet....
Rennie's Prize blanche.............. 25 fi .... 4 août.....
Victoria Prize...... .................. 25 I .... 4 . .
Blanche de Russie.....................25 ... 16 i ....

Période, , Rendement
semaillea par acre.maturité.

jours. boisseaux.

108 37-L
105 523
109 28-1
102 42½
99 30oi

105 30
-105 31114

111 231
102 302
102 36-4
111 33--
102 33-L

99 334
96 34-

101 25Li
101 363
113 341

On verra que la variété dite "Banner " tient la tête de la liste dans cette série,
mais le grain en est léger. La Bonanza vient ensuite pour le rendement, avec un
échantillon d'un ti ès bon poids ; elle est suivie, pour le poids, par les Victoria Prize
et Price Cluster, l'avoine Canadian Triumph a donné le plus grand poids bien que
son rendement ait été faible.
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Poids
du

boisseau.

Ibs.

351
32½
25
412
43.
38
352'
31
41

138,12
29
41
41f
41
41
41
32
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ESSAIS EN PARCELLES PLUS GRANDES.

Anerican Triumph (de Carter).-Sol sablo-argileux fumé au printemps de
1889, deux acres. Semée le 21 avril, deux boisseaux à l'acre; mûre le 12 août; 113
jours pour mûrir; rendement par acre, 31+ boisseaux, poids du boisseau, 361 lbs.

Banner.-2+ acres ; sol sablo-argileux, pas de fumier. Semée le 29 avril, 1
boisseau à l'acre ; mûre le 12 août; période de maturation, 105 jours; paille luisante
-ct forte, portant bien le grain et longue de 31 à 4 pieds ; très peu de rouille ; rende-
ment par acre, 22¾ boisseaux pesant 30¾ lbs en moyenne. Une seconde parcelle de
¾ d'acre d'argile sableuse et non fumée a été ensemencée le 7 mai, en employant 1½
boisseau à l'acre ; cette avoine a mûri le 12 août, arrivant à maturité en 97 jours;
paille foncée droite et d'une hauteur de 3 à 3½ pieds; récolte par acre 31+ boisseaux
d'un poids moyen de 30+ lbs.

Noire de Tartarie.-La semence a été importée d'Ecosse au printemps de 1890.
C'était un bel échantillon, pesant 42 lbs le boisseau. Semée le 9 mai dans argile
sableuse sans fumier et d'une superficie de 7 acres, à raison de 2 boisseaux à l'acre ;
récoltée le 15 août ; temps pour arriver à maturité, 98 jours, végétation moyenne;
pauvre couleur ; beaucoup de rouille ; feuilles rougies ; rendement, 26+ boisseaux
par acre ; poids du boisseau, 35 livres.

Bonanza.-Parcelles de 2+ acres; sol sablo-argileux ; pas de fumier. Semée le
29 avril ; 1¾ boisseau à l'acre ; mûre le 3 août; 96 jours à mûrir ; paille luisante
mais un peu faible, considérablement rouillée; 4½- à 5 pieds de longueur ; rendement
'par acre, 31 boisseaux avec poids moyen de 42+ lbs le boisseau.

Canadian Triunph.-Sol sablonneux léger; pas de fumier ; un acre et quart.
Semée le 26 avril; 1 boisseau à l'acre; récoltée le 3 août; maturité en 99 jours;
végétation égale; paille brillante; très peu de rouille; rendement par acre. 25+ bois-
seaux du poids de 43 lbs.

Blanche du Canada.-Sol argiio-sableux; pas de fumier; 1 acre. Semée le 24
avril, à raison de 2+ boisseaux à l'acre; moissonné le 5 août; maturité en 103 jours ;
paille luisante portant bien et d'une longueur de 3½ à 4 pieds; pas beaucoup de
rouille; rendement par acre, 28+ boisseaux; poids du boisseau, 36 lbs.

.Avoine d'Archangel, précoce.-Sol argilo-sableux ; pas de fumier; f d'acre; semée
le 3 mai; 1 boisseau à l'acre; mûre le 7 août; en 96 jours; végétation inégale ; paille
luisante et se soutenant bien ; un peu de rouille et peu de charbon; hauteur, de 3 à
31 pieds; rendément par acre, 24+ boissêaux ; poids du boisseau, 39 lbs.

Race-Horse, précoce-Sol sablo-argileux, fumé au printemps de 1889; 41 acres.
Semée le 21 aviril; 1 boisseau à l'acre; coupée le 2 août; maturité en 103 jours; paille
de couleur un peu foncée ; versée en quelques endroits; considérablement rouillée;
hauteur de 4 à 5 pieds; le rendement par acre n'a pas été constaté; poids du boisseau,
42 lbs.

D'Egypte.-Sol argilo-sableux; un acre. Semée le 24 avril; 2+ boisseaux à
'l'acre; récoltée le 5 août; mûre en 103 jours; végétation égale; très peu de rouille;
hauteur de 31 à 4 pieds; rendement par acre, 36b boisseaux; poids du boisseau,
41¾ lbs.

Plying Scotchman.-Terrain argilo-sableux; fumé au printemps de 1889; 2
acres. Semée le 22 avril, 1¾ boisseau à l'acre; moissonnée le 2 août; mûre en 102
jours; végétation égale; très peu de rouille; hauteur, de 31 à 41 pieds ; rendement
par acre, 40+ boisseaux; poids du boisseau, 391 lbs.

Blanche précoce, de Géorgie.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; un acre. Semée
le 24 avril; 2+ boisseaux à l'acre; récoltée le 2 août; à maturité en 100 jours; végé
tation égale; paille luisante, se soutenant bien, et longue de 3-'à 41pieds; rendement
par acre, 24 boisseaux; poids du boisseau, 42 lbs.

Prolifique du Holstein.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; + d'acre. Semée le 7
mai; 11 boisseau à l'acre; coupée le 10 août; a mûri en 95 jours; paille faible et
fortement rouillée; hauteur de 3 à 3+-pieds; rend ement, 19½ boisseaux par acre; poids
du boisseau, 30 l bs.

Hazlett's Seizure.-Terrain argilo-sableux; pas de fumier; î d'acre. Semée le 7
mai; 11 boisseau à l'acre ; récoltée le 12 août; à maturité en 97 jours; paille de couleur
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foncée, et considérablement rouillée ; hauteur de 3 à 3y'pieds ; rendement par acre, 16¾
boisseaux, pesant 26 Ibs le boisseau.

Blanche de Hongrie.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; 1 acre. Semée le 24
avril; 2¼ boisseaux à l'acre; moissonnée le 2 août; à maturité en 100 jours; végétation
égale; a fortement rouillé- hauteur de 3½ à 4 pieds ; rendement par acre, 24J bois-
seaux; poids du boisseau, 401-lbs.

Longfellow.-Terrain argilo-sableux; pas defumier; 3- acres. Semée le 1er mai; 1¾
boisseau à l'acre; coupée le 6,août; a mûri en 97 jours ; paille un peu trop foncée et
légèrement rouillée; hauteur de 2J à 31 pieds; rendement par acre, 27¾ boisseaux;
poids du boisseau, 36 lbs.

Blanche de Pologne.-Sol argilo-sableux, léger; pas de fumier; 1 d'acre. Semée
le 26 avril; 1¾ boisseau à l'acre; récoltée le 4 août; a mûri en 100 jours; végétation
égale; paille luisante; très peu de rouille; rendement par acre, 23 boisseaux; poids
du boisseau, 42J¾lbs.

Potato English.-Dans un sol argilo-sableux, pas de fumier; .1 acre. Semée le
24 avril; 21 boisseaux à l'acre ; moissonnée le 5 août; a mûri en 103 jours; paille lui-
sante et se soutenant bien ; hauteur de 31 à 4 pieds; peu de rouille; rendement, 34Ï
boisseaux par acre, le boisseau pesant 39 lbs.

Prize Cluster.-Terrain argilo-sableux et en partie tourbeux; pas de fumier; 8,
acres. Semée le 23 avril; 1¾ boisseau à l'acre; récoltée le 4 août; à maturité dans une.
période de 103 jours; paille luisante, mais un peu trop molle; cette variété est plus.
sujette à verser que les autres; peu de rouille; hauteur de 3½ à 4" pieds; rendement
par acre, 30, boisseaux; poids du boisseau, 42½ lbs.

Rennie's Prize blanche.-Sol argilo-sableux léger; pas de fumier; 1± acre. Semée,
le 9 mai; 1¾ boisseau à lacre; coupé le 9 août; à maturité en 92 jours; végétation
égale; paille ti ès rouillée; hauteur de 3J à 4 pieds; rendement, 31 boisseaux par-
acre; poids, 42 lbs le boisseau.

Rosedale.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; ± d'acre. Semée le 3 mai; 11 boisseau
à l'acre; récoltée le 10 août; a mûri en 99 jours; croissance irrégulière; paille un
peu faible; hauteur, de 3 à 3 pieds; rendement par acre, 30, boisseaux; poids du
boisseau, 36¾ lbs.

Avoine de Sibérie.-Sol argilo-sableux; de 18 à 20 tonnes de fumier à l'acre;
d'acre. Semée le 16 mai; mûre le 14 août; période de maturation, 90 jours; rende-
ment par acre, 23½ boisseaux; poids du boisseau, 28± lbs.

Victoria Prize.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; 1¾ acre. Semée le 22 avril;
11 boisseau à l'acre; était mûre le 2 août; à maturité en 102jours; paille se soutenant
assez bien; considérablement rouillée; hauteur, de 4 à 5 pieds; rendement par acre,
38½ boisseaux; poids du boisseau, 41½ lbL.

Waterloo.-Sol sablonneux; pas de fumier; 4 acres. Semée le 2 mai; 2 bois-
seaux à l'acre; mûre le 13 août; à maturité en 103 jours; paille luisante,.se soutenant
bien; peu de rouille; hauteur de 3 à 4 pieds; rendement, 201 boisseaux par acre;
poids par boisseau, 34 lbs. Une seconde parcelle de 1 acre a été ensemencée le 24
avril; sol argilo-sableux; 2î boisseaux de semence à l'acre; grain mûr le 4 août; à
maturité en 102 jours; rendement, 26 boisseaux par acre, le boisseau pesant 34 lbs.

Welcome (Bienvenue).-Sol argilo-sableux; pas de fumier; 4 acres. Semée le
28 avril; deux boisseaux à l'acre; mûre le 29 juillet; période de maturation, 92
jours ; paille de couleur un peu foncée, mais forte; légèrement rouillée et charbonnée;
hauteur de 3 à 31 pieds; rendement, 38¾ boisseaux par acre; poids du boisseau,
42½ lbs.

Blanche de Russie-Sol mixte, sableux et tourbeux; non fumé; 1½ acre. Semée
le 2 mai; deux boisseaux à l'acre; récoltée le 12 août; a mûri en 102 jours; paille
assez luisante et forte; peu de rouille; hauteur, de 3 à 4y pieds; rendement par
acre, 371 boisseaux, pesant 32 lbs le boisseau. Une seconde parcelle de terre
sableuse et argileuse, non fumée et d'une superficie de i acre, a été ensemencée le 24
avril, deux boisseaux de semence à l'acre; récolté le .5 août; a mûri en 103 jours;
rendement par acre, 42 boisseaux.

Un troisième lot de terrain de 8 acres, à sol argilo-sableux et 18 à 20 tonnes
de fumier à l'acre, a été ensemencé le 6 mai; grain mûr le 13 août; à maturité en
99 jours ; rendement, 36 boisseaux par acre, le boisseau pesant 32 lbs.
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ESSAIS D'ORGE.

VARIÉTÉS À DEUX RANGS.

A côté-des-parcelles d'un dixième d'acre que nous avons consacrées aux essais
.de l'avoine et ensemencées le même jour, nous avions de semblables parcelles pour
onze variétés d'orge à deux rangs et cinq variétés à six rangs. On trouvera tous les
détails concernant.la nature du sol, le traitement du terrain et les précédentes
récoltes sur ce terrain à l'article "Essais d'Avoine ". Tout le grain de ces parcèlles
a été plus ou moins rouillé, et dans la plupart des cas sérieusement. Le tableau
suivant indique les résultats de ces essais pour l'orge

Date
de la

semaille.

Sans barbes........................................25 avril.....
Chevalier danoise..................................25
Chevalier Printice danoise ......................... 25
Minting précoce.......... .................. 25
Anglaise, à malter....... .................... 25
Golden Melon, importée en 1888.................25

"c 1890......................25
Goldthorpe " 1890.................25
Blanche, Nonpareille, importée en 1888.............. 25

"9 1890... ......... 25
Prize Prolific "4 1889...........25

1890............. 25 .....
Saale 1889............25

Date Période,
de la semaille à

récolte. maturité.

jours.
14 août..... 111
10 ..... 1 107
10 ..... 107
10 107
14 111
14 111
8 , 105

12 ..... 109
10 ... 107
9 106
8 105
5 102
8 105

Pour le poids par boisseau de ces variétés, voir rapports concernant les parcelles plus grandes.

En comparant les résultats donnés ici, on observera que dans tous les cas où les
données nécessaires pour une comparaison ont été à notre disposition, l'orge à deux
rangs récemment importée, celle de 1890, a donné un plws faible rendement que celle
qu'on a eu de la même vai jété après qu'elle a été cultivée ici une ou deux années.
Dans nos expériences précédentes, nous avions aussi obtenu des résultats confirmant
l'exactitude de ce point important; nous pouvons donc en inférer que nous devons
espérer un rendement plus considérable de ces variétés (à deux rangs) lorsqu'elles.se
seront acclimatées. Il y a cependant deux exceptions dans les autres parcelles-la
première pour l'orge Chevalier choisie (Selected Chevalier) importée en 1890, et la
seconde pour la variété Golden Melon importée en 1890-toutes deux ayant donné une
récolte beaucoup plus forte. Ces deux variétés, toutefois, ont été semées dans un ter-
rain exceptionnellement bon ; c'était un riche sol argilo-sableux, courant parallèle-
ment à un chemin et en adjoignant un autre. Ce terrain avait été fumé au printemps
sur une largeur de dix pieds environ. La variété Prize Prolific tient le premier
rang dans la liste, sous le rapport du rendement. On observe une différence inatten-
due dans la période semaille à maturité; l'orge importée le plus récemment ayant
mûri d'un jusqu'à six jours plus tôt que celle qui a été cultivée ici un ou deux ans;
ceci prouve encore combien il importe au cultivateur de semer de bonne heure.
Les variétés nommées dans le tableau, sont toutes regardées en Angleterre comme
des orges à malter, et la plupart sont tenues en grande estime pour cet objet. A l'ex-
ception de la variété Goldthorpe, elles· sont toutes du type Chevalier, avec des épis
longs et pendants. L'orge Goldthorpe a l'épi plus dressé et ressemble à la Duck-
bill, sauf que l'épi est plus court et un peu aplati.

PARCELLES PLUS GRANDES.

Orge sans barbes.-Sol sablo-argileux non fumé; 3 acres. Semée le 23 avril ; 2
boisseaux à l'acre; mûre le 8 août; à maturité en 107 jours; paille luisante et por-
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Rendement
par acre.

boisseaux.
261

.231
26[
19~
24J
20½
16

22l
181
28
271
241
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tant bien le gràin ; très peu de rouille ; hauteur, de 3 à 3½ pieds; rendement par acre,
25¾ boisseaux; poids du boisseau, 514 lbs.

Chevalier choisie ( Selected Chevalier).-Importée en 1890 ; bon sol argilo-sablon-
neux, en partie fumé au printemps de 1890, avant d'être ensemencé; i d'acre.
Semée le 26 avril; 2 boisseaux à l'acre; était mûre le 5 août; période de maturation,
101 jours; paille luisante et se soutenant assez bien ; peu de rouille; hauteur, de 3 à
34 pieds; rendement par acre, 46J boisseaux; poids du boisseau, 511 lbs. Une
.seconde parcelle de 2 acres, au sol mêlé de sable et d'argile, a été semée le 2 mai; 1¾
boisseau à l'acre; mûre le 5 août; 95 jours pour arriver à maturité; paille luisante
et se tenant bien; très rouillée; hauteur, de 2J à 3½ pieds; rendement, 24 boisseaux
par acre, pesant 514 lbs.

Chevalier danoise.-Sol mixte, argile et sable ; pas de fumier; 1¾ acre. Semée
le 2 mai ; 2 boisseaux à l'acre; mûre le 12 août ; période, semaille à maturité, 102
jours; paille de couleur foncée; considérablement rouillée; hauteur, de 3 à 3J pieds ;
rendement par acre, 25- boisseaux; poids du boisseau, 51¾ lbs.- Un lot adjoignant,
d'un demi-acre, de même.sol, a été ensemencé en même temps; on l'avait fumé de
200 lbs à 400 lbs à l'acre d'un engrais artificiel spécial pour l'orge; cette parcelle a
donné un rendement de 252 boisseaux par acre. Une autre parcelle dei' acre, aussi
adjoignant, a reçu une application de 200 lbs de phosphate inodore; elle a donné
une récolte de 25 boisseaux par acre ; et une quatrième parcelle de * d'acre a reçu
66 lbs d'engrais dé poisson; il a donné 234 boisseaux par acre. Le terrain choisi
pour ces essais nous a paru être absolument uniforme, et ces résultats sont certaine-
ment très difficiles à expliquer.

Chevalier Printice danoise.-Sol mixte, sable et argile; pas de fumier; 4 d'acre.
Semée le 3 mai, 2 boisseaux à l'acre; mûre le 12 août; nombre de jours pour arriver
a maturité, 101; paille de couleur un peu foncée, mais se soutenant bien; hauteur,
de 3 à 3½ pieds; fortement rouillée; rendement par acre, 30 boisseaux; poids du
boisseau, 51¾ lbs. Une seconde parcelle d'une terre argilo-sableuse forte de 1¾ acre,
non fumée, a été ensemencée le 24 avril, 2 boisseaux de grain à l'acre; a mûri le 9
août; à maturité en 107 jours; paille luisante, et se soutenant passablement bien;
très peu de rouille; hauteur, de 34 à 4 pieds; rendement par acre., 27¼ boisseaux,
pesant 51¾ lbs.

Minting précoce.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; 21 acres. Semée le 2 mai;
1¾ boisseau à l'acre; mûre le 5 août; à maturité en 95 jours; paille luisante, mais
faible et se brisant facilement; légèrement rouillée; hauteur, de 2 à 2 pieds; ren-
dement, 25 boisseaux par acre, pesant 51 lbs le boisseau.

Golden Melon.-Importée en 1890. Bon sol argilo-sableux, dont une partie avait
-été fumée au printemps de 1890, avant d'être ensemencée, 1½ acre. Semée le 26
avril; 2 boisseaux à l'acre; mûre le 6 août; à maturité en 102 jours; paille brillante,
se soutenant bien; peu de rouille; hauteur, de 3 à 34 pieds; rendement par acre,
46¾ boisseaux; poids du boisseau, 52 lbs. Une autre parcelle d'un acre a été ense-
mencée d'orge importée en 1888.dans un sol mêlé de sable et d'argile; sans fumier.
Semée le 24 avril ; 2 boisseaux à l'acre; mûre le 2 août; arrivée à maturité en 100
jours; végétation égale; paille luisante; portant bien son grain; très peu de rouille;
hauteur, de 3 à 4 pieds; -rendement par acre, 35¾ boisseaux; poids du boisseau,
52 lbs.

Orge blanche Jonpareille (Peerless White.)-Importée en 1890. Bon sol
argilo-sableux ; en partie fumé ; i d'acre. Semée le 26 avril ; mûre le 6 août;
période de maturation, 102 jours ; paille luisante ; se soutenant bien ; très peu de
rouille ; hauteur, de 3 à 3 pieds; rendement par acre, 46¾ boisseaux ; poids du
boisseau, 51 lbs.

Goldthorpe.-Sol argilo-sableux; pas de fumier; 2.acres. Semée le 26 avril;
2 boisseaux à l'acre; mûre le 6 août; période. 102 jours ; paille brillante et ferme;
hauteur, 2- à 3b pieds ; rendement par acre, 20î boisseaux. pesant 52 lbs le boisseau.

Prize Prolific.-Dans argile avec un peu de tourbe; pas de fumier; 7 acres.
Semée le 30 avril ; 1-¾ boisseau à l'acre ; mûre sur terrain élevé le 4 août, sur terrain
plus bas, bourbeux, le 12 août; période, 96 à 100 jours ; paille luisante et ferme;
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hauteur, de 3 à 31 pieds ; végétation parfaitement égale ; rendement par acre, 32
boisseaux, pesant 52 lbs le boisseau. Un demi-acre de cette parcelle a été mesuré à
part et on y a épandu 200 lbs d'un engrais artificiel spécialement fabriqué pour l'orge;
400 lbs à l'acre ; il a donné un rendement de 31- boisseaux par acre. Un troisième
morceau de terre dans une autre partie de la ferme à terre sablo-argileuse forte et
mesurant 1¾ acre, non fumé, a été ensemencé le 26 avril ; 2 boisseaux de semence à
l'acre; mûre le 6 août; période de maturation, 102 jours ; rendement, 24 boisseaux
par acre.

Saale.-Semée dans terre sablo-argileuse forte; li- acre, sans fumier, le 24 avril;
2 boisseaux à l'acre; mûre le 9 août ; à maturite en 107 jours ; végétation égale ;
paille luisante, ferme ; très peu de rouille ; hauteur, de 3½ à 4 pieds ; rendement par
acre, 30 boisseaux; poids du boisseau, 51 lbs.

Grosse orge à deux rangs, nue (Large Two-rowed Naked).-C'est une variété d'orge
nue, ne convenant pas à la fabrication du malt, mais précieuse pour la nourriture des
animaux et produisant un grain gros et pesant. Semée dans un terrain sablo-argi-
leux ; deux acres ; pas de fumier. Semée le 1er mai; 2 boisseaux à l'acre ; mûre le
4 août; à maturité en 95 joùrs ; paille un peu faible; considérablement rouillée ; se
brise facilement ; hauteur, de 3 à 3 pieds; rendement, 28 boisseaux par acre;
poids du boisseau, 60± lbs. Cette orge doit être semée plus dru (pas moins de 2½
boisseaux à l'acre) à cause de la grosseur du grain.

VARIÉTÉS D'ORGE À SIX RANGS.

Les variétés suivantes ont été semées dans des lopins d'un dixième d'acre tou-
chant ceux affectés aux essais de l'orge à deux rangs.

Date Date Période, Rendement Poids
de la de la semaille a par acre. par

semence. récolte. maturité. boisseau.

boisseaux. lbs.

Orge à six rangs deBaxter.............. 25 avril...... 31 juillet ... 97 25 48
" des Indes, vallée de Spiti.......... 25 ri ..... 251 ... 91 21f 55
" M ensury..........................25 31 r ... i 97 20$ 441-

a six rangs, d'Odessa.............. 25 .. . 31 r ... 97 181 46
de la Petschora....................25 1 . 29 ... 95 19 434
de Rennie, améliorée...........25 ri..... 30 I ... 96 25 47-

Toutes sont des variétés communes d'orge à six rangs, sauf l'orge des Indes de la
vallée de Spiti; celle-ci est nue et son grain de couleur bleuâtre est très pesant, c'est
une des variétés de grain que le gouvernement des Indes Orientales a envoyées au
Canada en 1888 pour y être essayées; elle mûrit en peu de temps, elle est un peu
courte, mais les épis sont compacts et pesants; bien qu'elle n'ait pas donné ici un
fort rendement, elle promet de devenir une variété précieu'se pour l'alimentation du
bétail.

PARCELLES PLUS GRANDES.

Orge des Indes de la vallée de Spiti.-Terrain sablo-argileux d'une superficie de
2½ acres, pas de fumier. Semée le 1er niai, 1¾ boisseau à l'acre; récoltée le 26 juil-
let; période de maturation, 86 jours; paille un peu trop molle et faible; beaucoup
d'épis pendants; haute de -1u à 2 pieds; très peu de rouille; rendement, 16½ bois-
seaux par acre; poids du boisseau, 54-1 livres.

Orge de Guymalaye.-Sol, sablo-argileux; pas de fumier, - d'acre. Semée le 14
mai; 2 boisseaux à l'acre; mûre le 7 août; à maturité en 85 jours; paille luisante;
ferme; très peu de rouille; hauteur, de 3 à 3½ pieds; rendement par acre, 36- bois-
seaux; poids du boisseau 56 lbs. C'est encore une variété nue, qui paraît avoir les
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mêmes caractères que celle désignée sous le nom d'orge-froment a six-rangs. Elle
produit beaucoup et donne de belles espérances pour l'alimentation des animaux. Le
grain a une couleur d'ambre foncée.

Noire nue (Hulless Black)..-Terrain sablo-argileux, pas de fumier; 1 d'acre.
Semée le 14 mai; 2 boisseaux à l'acre; moissonnée le 3 août; mûre en 81 jours;
paille de couleur très foncée; ferme ; très peu de rouille; hauteur, de 2½ à 3 pieds;
rendement, 22 boisseaux par acre ; poids du boisseau, 62 livres. C'est une variété
très pesante d'orge nue, à grain noir, dont la culture devrait être plus générale
attendu qu'elle est très propre à nourrir le bétail.

Orge à six rangs d'Odessa.-Sol mêlé, sable et argile, pas de fumier ;, d'acre.
Semée le 15 mai; 1½ boisseau à l'acre ; mûre le 14 août; 91 jours pour arriver à
maturité; paille luisante; presque pas rouillée ; haute de 21 à 3½ pieds; 31î bois-
seaux par acre ; poids du boisseau, 491 livres.

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS.

Les parcelles ensemencées de blé énumérées dans le tableau suivant complètent
la série de petites parcelles d'un dixième d'acre de grain dans un sol argilo-sableux,
ensemencées le même jour, et sans fumier. La saison a été très défavorable au blé
de printemps, presque toutes les variétés ont donné un faible rendement. Dans la
plupart des cas, le 3e et dernier grain dans chaque groupe de grains de l'épi, était
vide, et les grains au sommet de l'épi se trouvaient dans la même condition. Ceci
est probablement dû aux grandes chaleurs et à la sécheresse survenues juste au
moment où les organes floraux dans la balle se trouvaient encore mous et dans un
état de développement critique; ils se sont en conséquence flétris et desséchés. Dans
toutes ces parcelles la paille a été très rouillée; quelques parcelles ayant plus
souffert que les autres.

Date de Date de Perioden
la la semaille r Rendement Poids du

semaille. récolte. maturité, par acre. boisseau.

jours. boisseaux. lbs.

Balle blanche (White Chaff) de Campbell 25 avril ..... 8 août...., 105 19 58
Triumph de Campbell..............25 .... 10 .7. .I. 1i7 157
CroisementIde Carter ou Anglo-canadien 25 .... 14 I .4. 111 4 54y
Green Mountain. ................. 25 ... 16 n . . 113 82 57
Dur de Calcutta. . .... 25 ... .5 .... 102 101 591
Judket ................... ........... 25 .... 10 n .... 107 21 581
Ladoga............ ............ . .... 25 .... 7 . . 104 1 - 561
Red Fern.........................251 .... Il108 12 55
Rio Grande....... .................... 25 n .... 16 n .... 113 17 59
Hard Tag de Russie.............. ... 25 .... 8 n .... 105 201 602
Saxonka........................ 11 .... 108 12 55
Blanc de Delhi...................257 ... ,7 104 12 561
Blanc de Russie....... ............ ... 25 .... 14 I .... li 101 561
Fife blanc.......................25 .... 12 .... 109 182 55
Fife rouge....................2....25 12 .... 109 12 56A

Ces parcelles présentent des différences considérables dans le rendement. Les
blés le plus productifs sont le Judket, la variété de blé de Russie connue sous le nom
de Hard Tag, le blé blanc nu de Campbell et le Fife blanc. Le Hard Tag est un blé
à barbes, son grain a l'apparence du riz, il est de qualité inférieure et ressemble beau-
coup au blé dit "goose " ou Kubanka. Les autres sont toutes de bonnes variétés de
blé sans barbes. Celle de Campbell à balle blanche (White Chaif) donne surtout de
belles espérances, comme on le verra aux rapports concernant les essais faits sur les
parcelles plus grandes. Elle donna un rendement considérable en 1889, 36¾ boisseaux
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par acre, 3¾ boisseaux de plus qu'aucune autre espèce essayée. Elle a également
bien réussi dans nos fermes expérimentales pendant la saison passée; à Nappan,
N.E., elle a donné 32 boisseaux par acre; à Brandon, Man., 24 boisseaux et 36 lbs.;
à Indian-Head, T.N.-O., 32;boisseaux et 4 lbs, et à Agassiz, C.A., 3 ibs de semence
ont produit 48 lbs de grain.

PARCELLES PLUS GRANDES.

Élé à balle blanche de Campbell (Campbell's White Chaff).-Terrain sablo-argi-
leux; pas de fumier; 1 acre. Semé le 23 avril; 1½ boisseaux à l'acre; récolté le 13
août; à maturité en 112 jours; végétation égale; paille luisante; ferme; hauteur, de
4 à 4½ pieds ; rendement par acre, 21ý boisseaux; poids du \boisseau, 57½ lbs. Un
lot contigu d'un demi-acre a été ensemencé en même temps, et a reçu 200 lbs d'un
engrais spécial (400 lbs à l'acre) ; il a donné 18ï boisseaux par acre. Une troisième
parcelle d'un demi-acre voisin de ce dernier, a reçu 200 lbs de phosphate inodore
elle a donné un rendement de 14 boisseaux par acre ; tandis qu'un quatrième demi-
acre a donné, sans engrais, 17 boisseaux à l'acre. Le sol de ces quatre parcelles dif-
férait de caractère, cela explique ces résultats variés. Il n'est pas douteux que
l'emploi des engrais aurait augmenté le rendement si le sol avait été uniformément
fertile.

Blé Triumph de Campbell.-Sol sablo-argileux; non fumé; 11 acre. Semé le 23
avril; 1 boisseau à l'acre; mûr le 13 août; à maturité en 112 jours; végétation égale;
paille luisante et ferme; hauteur, de 3 à 4 pieds; rendement, 12ï boisseaux par acre;
poids du boisseau, 59¾ lbs.

Blé croisé n° 1 de Carter ou Anglo-canadien (Carter's Cross-bred 1 or Anglo-Cana-
dian).-Terrain sablo-argileux; pas de fumier; semé à raison d'un boisseau à l'acre,
le 23 avril ; coupé le 13 août; à maturité en 112 jours; végétation égale; paille lui-
sante; ferme; hauteur, de 31 à 41 pieds; rendement, 5 boisseaux par acre; poids,
51 lbs le boisseau. Une troisième parcelle était une de celle dont j'ai parlé déjà au
sujet d'une série d'expériences faites en ensemençant différentes parcelles à une
semaine d'intervalle pour prouver combien il importe de semer de bonne heure. Il
a été semé le 22 avril; a mûri en 113 jours; et donné 5 boisseaux et 50 lbs par acre.

Ce nouveau blé hybride, dû à James Carter et Cie, de Londres, Angleterre, et
qui a donné des rendements si considérables dans la Grande-Bretagne, a donné un
bien faible rendement ici. Sa végétation est forte et vigoureuse, l'épis est gros et
barbu ; il promettait un bon rapport au commencement de la saison ; mais à
l'approche de la récolte, on s'aperçut qu'une*proportion considérable de chaque épi
était vide La plantd elle-même offre une si belle apparence que j'espère obtenir de
bien meilleurs résultats une autre année, lorsque les conditions seront probablement
favorables et le grain un peu mieux acclimaté. Que le rendement n'ait pas été
normal à Ottawa, on ne peut en douter, en comparant les récoltes que ce blé a don-
nées dans nos fermes expérimentales succursales. A Nappan, N.-E., il a donné 29¾
boisseaux par acre ; à Brandon, Man., 26 boisseaux; à Indian-Head, T.-N.-O., 16
boisseaux, et à Agassiz on a eu 35 lbs pour une livre de semence. Il. lui faut, pour
mûrir, cinq à six jours de plus qu'au Ladoga.

Judket.-Sol mixte, sable et argile; pas de fumier; 2 acres; semé le 12 mai
11 boisseau à l'acre; récolté le 16 août; à maturité en 96 jours; végétation passable-
ment forte; peu de rouille; rendement par acre, 11½ boisseaux; 59 lbs le boisseau.

Rio Grande.-Terrain sablo-argileux; pas d'engrais; 2 acres ; semé le 23 avril ;
11 boisseau à l'acre; coupé le 15 août; a mûri en 114 jours; paille luisante et ferme ;
hauteur, 3½ à 4î pieds ; rendement par acre, 14 boisseaux; poids du boisseau, 62 lbs.

BLÉ DE PRINTEMPS SEMÉ EN RANGS ESPACÉS DE 2½- pieds.

On a dit que le blé donnerait de fortes récoltes, semé en rayons à 2½ pieds de
distance, en tenant le terrain propre au moyen d'un cultivateur à cheval. Neuf
variétés de blé ont été semées de cette manière cet été dans un bon sol sablo-argileux
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fumé au printemps de 1890, de 18 à 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre. Chaque
variété occupait six rangs, couvrant une superficie d'un vingtième d'acre. Nous
avons obtenu les résultats suivantes:

Date de Date de Période, poids
la la semaille a p R e du

senaille. récolte. maturité. par acre. boisseau.

jours. boisseaux, livres.

Triumph de Campbell..............2 mai.. aot..... 101 5j 58j,
Judket.............. ............ 2 .... 12 .... 102 7 59-I
Ladoga............................ 2 .. 9 .. 99 74 57¾
Red Fern...... .............. 2 .... il .... 101 . S! 59.
Rio Grande........... ............... 213 ... 103 7 60
Fife Rouge..................... 2 ... 12 .... 102 5 59i
Saxonka.........................2 .... Il .... loi 54 58
Blanc de Delhi....................22 . 7 .... 97 8 60
Blanc de Russie...................2 ... 13 .... 103 7- 60-

Les échantillons de grain produit dans ces parcelles avaient un bon poids pour
la saison; mais le rendement a été relativement faible vu la grande proportion de
terrain que ce mode de culture laisse inoccupée.

ESSAIS DE BLE D'HIVER.

Quelques variétés de blé d'hiver ont été cultivées sur des parcelles de terre, en
plein champ, mais la plupart ont été fortement endommagées par les froids et quel-
ques-unes ont été si maltraitées par la gelée qu'il a même été impossible de s'assurer
du rendement. Les mêmes résultats ont suivi nos essais à cet égard l'an dernier;
nous pensons donc que le climat d'Ottawa ne convient pas à la culture du blé d'hiver.

Blé .Dénocrate.-Sol, argile et sable ; pas de fumier ; ï d'acre. Semé le 6
septembre 1889; 2 boisseauxà l'acre. Coupé le 1er août 1890; paille luisante, ferme,
très peu de rouille; hauteur de 31 à 4 pieds; rendement par acre, inconnu; poids du
boisseau, 59 l bs.

Blé rouge de Clawson précoce.-Terre sablo-argileuse, pas de fumier. Semé le 10
septembre 1889; 2 boisseaux à l'acre; recolté le 31 juillet 1890; paille forte; très
peu de rouille; hauteur, de 3 à 3y' pieds; on ne s'est pas assuré du rendement par
acre.

Golden Cross (Croix dorée).-Sol, argile et sable; pa de fumier. Semé le 10
septembre 1889; deux boisseaux à l'acre; mûr le 30 juillet 1890; paille de couleur
quelque peu foncée, mais forte; considérablement rouillée ; hauteur, de 4 à 5 pieds;
rendement par acre, 261 boisseaux, du poids de 61J lbs.

Blé de Manchester. -Terrain argilo-sableux, non fumé, 1 acre. Semé le 6
septembre 1889; 2 boisseaux à l'acre; moissonné le 30 juillet 1890; paille de couleur
foncée et rouillée; hauteur, de S,à 4 pieds; rendement, 25 boisseaux par acre; poids
du boisseau, 611 lbs.

Blé Ambre de Martin (Martin's Amber).-Semé dans un sol sablo-argileux sans
fumier, à raison de 2 boisseaux à l'acre, le 10 septembre 1889; récolté le 5 août 1890;
paille luisante et forte; très peu de rouille; hauteur, de 3.½. à 4è pieds; rendement
par acre non observé.

Blé de la Méditerranée.-Sol sablo-argileux non fumé. Semé 10 septembre
1889; 2 boisseaux à l'acre; mûr le 31 juillet 1890; paille, de couleur un peu foncée,
considérablement rouillée; hauteur, de 31 à 4 pieds; pas de rendement certain.
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Blé .Nouveau Monarque (New Jonarch).-Terre sablo-argileuse, pas de fumier.
Semé le 10 septembre 1889; 2 boisseaux à l'acre; a mûri le 31 juillet 1890; paille
luisante et forte, très peu de rouille; hauteur, de 31 à 4- pieds; rendement par acre
inceirtain; poids du boisseau, 581 lbs.

Blé de Tasmanie.-Sol argilo-sableux ; pas de fumier. Semé le 5 septembre
1889 ; 2 boisseaux à l'acre. Récolté le 1er août 1890 ; paille luisanté; fortement
rouillée ; hauteur, de 3 à 3½ pieds ; nous n'avons pas observé quel rendement par
acre il a donné ; poids, 61 lbs le boisseau.

Blé Tolunteer.-Terre sablo-argileuse, pas de fumier. Semé le 10 septembre,
1889'; 2 boisseaux à l'acre; coupé le 31 juillet 1890 ; paille de couleur foncée; très
rouillée; hauteur, de 31 à 4 pieds ; rendement par acre, 26 boisseaux.

ESSAIS DE SEIGLE.

VARIÉTÉS D'HIVER.

Seigle Géant de Reading.-Sol léger et sablo-argileux ; pas de fumier; 21 acres.
Semé le 7 septembre 1889 ; ly boisseau à l'acre; coupé le 30 juillet 1890 ; paille
longue et luisante; très peu de rouille; hauteur, de 5½ à 6 pieds, de belle apparence;
rendement par acre, 14¾ boisseaux ; poids du boisseau, 55 lbs.

Seigle Wassa, de Finlande.-Terre légère sablo-argileuse ; non fumée ; 2 acres.
Semé le 7 septembre 1889 ; 1½ boisseau à l'acre ; récolté le 29 juillet 1890; paille
un peu faible ; se brisant plus que les autres variétés; était aussi plus rouillée ; hau-
teur de 5 à 5 pieds ; rendement, 171 boisseaux par acre; poids du boisseau,
53 lbs.

Seigle Polaire.-Terraii léger sablo-argileux; sans fumier; 21 acres. Semé le
7 septembre 1889 ; 1- boisseau à l'acre ; moissonné le 30 juillet 1890 ; paille forte;
de 51 à 6 pieds de hauteur ; considérablement rouillée ; épis bien remplis; rendement
par acre, 16 boisseaux; poids, 51- lbs le boisseau.

Seigle d'automne commun.-Sol léger, sablo-argileux-; non fumé ; 1 acre. Semé
le 7 septembre 1889; 11 boisseau à l'acre; coupé le 30 juillet 1890 ; paille longue,
fortement rouillée ; rendement, 24ý boisseaux par acre ; poids du boisseau, 55 lbs.

VARIÉTÉ DE PRINTEMPS.

Seigle de printemps.-Sol pauvre, léger et sablonneux; 2 acres fumés, de 18 à 20
tonnes de fumier à l'acre. Semé le 22 avril; 1½ boisseau à l'acre; paille luisante et
longue ; hauteur, de 4 à 4½ pieds ; épis bien remplis ; rendement, 241 boisseaux par
acre; poids, 58f lbs le boisseau.

ESSAIS. DE POIS.

Pois carrés à oeil noir.-Sol sablo-argileux; fumé de 18 à 20 tonnes de fumier à
l'acre ; acre. Semés le 8 mai ; 4 boisseaux à l'acre ; mûrs le 9 août ; arrivés à
maturité en 93 jours ; rendement, 39¼ boisseaux par acre; poids du boisseau, 61 lbs.

Pois Daniel O'lRourke.-Terrain sablo-argileux léger ; pas de fumier; ± d'acre.
Semés le 8 mai ; 2î boisseaux à l'acre ; récolte, 25 juillet; temps pour arriver à
maturité, 78 jours; rendement par acre, 36¾ lbs ; poids, 58¾ lbs le boisseau.

Pois Golden Vine.-Terre argilo-sableuse, pas de fumier, 5 acres. Semés le 28
avril ; 3 boisseaux à l'acre; mûrs le 4 août; période. de maturation, 98 jours; rende-
ment, 36¾ boisseaux par acre; poids, 65 lbs le boisseau.
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Pois Prolifique (Multiplier).-Sol argileux et sableux; pas de fumier; 5 acres.
Semés le 28 avril; 3 boisseaux à l'acre ; coupés le 12 août; à maturité en 106 jours;
rendement par acre, 35¾ boisseaux; poids au boisseau, 65- lbs.

Pois "Orgueil" (Pride).-Terrain argileux; pas de fumier; d'acre. Semés
le 19 mai; 2 boisseaux à,l'acre; récoltés le 8 août; à maturité en 81 jours ; rende-
ment par acre, 30 boisseaux; poids du boisseau 651 lbs.

ESSAIS DE NAVETS.

Dix-sept variétés de navets ont été semées en rangs espacés de 2 pieds et 4 pouces,
,et les rendements par acre indiqués dans le tableau suivant sont calculés d'après le
produit de deux rangs de 66 pieds de longueur pour chaque variété. Toute estima-
tion basée sur le produit de petites parcelles de terre donne presque invariablement
un chiffre plus élevé que quend il s'agit de terrains plus considérables; mais comme
toutes ces variétés ont reçu les mêmes soins et que le sol était très uniforme dans
tous les cas, ces données sont assez exactes pour la comparaison de la valeur relative
de ces diverses espèces de navets. Toutes ont été semées le 30 mai et arrachées le
21 octobre. Le sol était sablo-argileux, un peu léger; il avait reçu uno couche de
fumier, d'environ -18 ou 20 tonnes à l'acre, en 1888, et une couche de cendres non
lessivées, d'à peu près 150 boisseaux à l'acre, en 1889.

Rendem
acr

tonnes.

Navet de Suède Lord Derby (Carter).........................
"c " A Tête Violette (Rennie)...........................

de Skirving Amélioré (Steele)........................
Champion Choisi à Tête Violette ..... ...........
A Tête Violette .Highland Prize (Steele).............

léphant (Carter)............................. .....
Marquis de Lorne à Tête Violette (Bruce)- ...........

" Reine des Suédois (Carter).....................................
" de Suède, à Tête Violette (Steele)............................

" 6" de Skirving (Carter) ...............................
Roi des Suédois, de Skirving (Steele).....................

Champion Sutton (Rennie)............ .....................
Navet Bronzé de 1-artley (Pearce) .............................

" de Bangholm (Carter)........... ..................
" de Suède Clyde (Evans)............. ...............
" "& Blanc (Steele)............ ...............
" Invincible de Pearce (Pearce) ..........................

46
39
39
39
37
35
35
35
34
34
33
33
30
29
27
26
21

ent par Rendement par
re. acre.

lbs. boisseaux.

1,060 1,551
634 1 310lM5

492
210

1,098
1,280
1,280

855
168
168

1,744
188

1,804
1,824
1,155
1,601

570

1,308A
1,3034
1,251
1,188
1,188
1,180M
1,136&
1,13665
1,129Aj
1,103&,
1,0304

997Aï'
919¼1
893
7099
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Dans un second essai fait sur 22 variétés dans un sol plus pauvre, sans fumier,
et en semant plus tard, nous avons obtenu les résultats suivants. Le produit par
acre a été obtenu d'après le rendement de parcelles de même étendue que celles dont
il vient d'être question. Nous avons semé dans ce cas-ci, le 2 juin, et récolté le 24
octobre:-

-_Rendement par Rendement par
acre. acre.

tonnes. lbs. boisseaux.

Navet de Suède Mammuoth Amélioré, à Tête Violette (Carter).........32 350 1,072t
Navet Bronzé de Hartley (Pearce).......... .......... ......... . .27 1722 928n
Navet de Suède de Laidlaw (Pearee).................... ......... 26 1,601 89321

Skirving (Carter)......................... 26 611 TU,
Bangholm, à^Tête Violette (Rennie)...............25 1480 858
Highland Prize, à Tête Violette (Steele)............24 1,358 822
Hazard (Evans)............... .... ............ 24 368 86
à Tête Violette (Rennie>........................24 227 83
East Lothian, à Tête Violette (Bruce).......... .... 24 085 80
Righland Prize, à Tête Violette (Simmers).........23 1,378 789 us
Champion Choisi, à Tête Violette .... ............. 21 15418 723
Lord Derby (Carter).............................. 20 943 6822
Blanc (Steele) .... 20 .872 68»2

gàirv Amélioré,ltàte(Ree) ... 19 1,458 657
Royal Lorfolk, à Tête Violette (Bruce).............1824 ,620 627
à Tête Violette (Bruce)V............. ......... 17 1,074 584

Navet Champion de Sutton (Rennie)........iT ol..................... 17 508 575...S rdDe, teViolette(Pearce).................... 17 084 568
NavetI nvincible (Pearce)......................................162 1,942 56,%
Navet de Suède Champion de Sutton (Bruce)........................16 1,165 5524
Navet Clyde (Evans) 1.................. ... ........... 1 1,609 526
Navet de Skirving, Roi des Suédois (Steele)........................15 690 52

Dans cette série d'essais de 22 variétés ou verra que leurs positions relatives
sont changées, quant au rendement. La 13e dans la première série d'expérience
devient la seconde dans celle-ci la 10e devient la quatrième; la 5e devient la sixième;.
la 2e prend le huitième rang; la quatrième prend la onzième place, la 1ève devient la
douzième et la seizième garde à peu près la même position.

De plus grandes parcelles ont été ensemencées à sol de caractère semblable et
traitées de la môme manière que celles de la première série d'essais avec les résultats
suivants: -

Navet de Suède Bangholm (Carter).--Paircelle inesurant 300x15 pieds;
rendement par acre, 31 tonnes et 338 lbs, ou 1,038,5- boisseaux.

Navet de Suède Lord Derby (Carter).-Parcelle de 300x15 pieds; rendement
par acre, 27 tonnes et 498 lbs, ou 90816 boisseaux.

1,0083

Navet de Suède de Skirving (Carter).-Parcelle de 40Oxl5 pieds; rendement à
l'acre, 25 tonnes et 348 lbs, ou 839 boisseaux.

ESSAIS* DE BETTEIRAVES FOUJRRAGÈIRES.

Vingt et une variétés de betteraves tourragères ont été semées ea rangs, à 16*
pouces de distane les unes des autres,- et binées à la main avec le cultivateur, IlPlanet
Junior."* Le terrain était un boa sol sablo-argileux bien préparé. Unc partie de ce
terrain avait été fumée au printemps de 1888 et le reste l'a été pendant l'hiver de
1890; on y avait mis de 18 à 20 tonnes dle fumier à l'acre..

Nous avons affecté deux séries de parcelles de terres à ces essais; des betteraves de
la première série ont été semées le 2 mai et récoltées le 16 octobre, et celles de la
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seconde ont été semées le 14 mai et arrachées le 23 octobre. Le rendement par acre
a été calculé d'après le produit de deux rangs d'une longueur uniforme de 140 pieds
pour toutes les variétés, et dans la seconde série d'expériences, d'après le produit
d'un rang de 132 pieds de longueur. La remarque que j'ai faite en parlant des
navets, relativement au rendement par acre lorsqu'il s'agit de petites parcelles de
terre, est également appréciable aux expériences dont il est question ici.

Rendement par Rendement par
acre. acre.

Première Série. tonnes. lbs. boisseaux.

Géante de Pearce et Cie (Pearce)................................53 1,366 1,7892
Prix-Warden, Globe Jaune (Carter) ................... 51.1133 1,718r..u
Jaunie mi-longue (Rennie).................................... 49 696 1,6448
Géante Jaune mi-longue (Steele) ................................ 48 1.320 1,622
Nouvelle Géante Jaune mi-longue (Bruce)..........................47 6 U66
Chirsk Castle (Buist)......................................... 42 1,905 145
Géante demi-longue Jaune (Rennie)....... ......................... 42 1,395 13423n
Mammoth Rouge, ou Géante de Norberton (Simmers)................41 279 1,371P-
Globe Jaune Geant (Rennie).... ................................. 39 1.553 13255
Mammoth Longue Rouge (Steele)...............................35 282 1,171
Tankard à Chair dorée (Steele)....................................34 821 1147g0
Mammoth Rouge (Buist)...................... ................ 31 36 1,033 --
Mammoth Rouge, Longue (Evans)......... . ..................... 30 1,479 1,0249
Mammoth Rouge, Longue (Carter)...... ...................... 29 1,586
Tankard Rouge (Steele)........................................ .... 1,49 95W4
Tankard Rouge (Evans).......................................28
Dorée mi-longue............................................. 28 601 ___

Mammoth Rouge, Longue (Rennie)............... ................ 27 1,889 931n
Tankard à Chair jaune (Simmers).................................27 1;417 923k
Mammoth Rouge, Longue (Bruce)................................. 27 1,206
Mammotb Jaune, Longue (Carter) ................................ 23 796 779"')

Seconde Série.

Tankard à Chair dorée (Steele)..................................52 1,584 1,759¾)-
Prix-Warder, Globe Jaune (Carter)............. .. ................ 46 998 1,549?sW)-
Globe Jaune, Géante (Rennie)..................................45 1,105 1,518¾¾
Mammotb Rouge, Longue (Bruce)...............................41 1,699 1,3944¾U
Mi-longue Dorée (Carter)...................................... ,39 408 1,3062
Géante de Pearce et Cie (Pearce)............ .................. ... 38 626 1,277 UÎj
Mammot Rouge, Longue (Carter)...............................37 1,735 1,266¾¾

si4 1395 1,433 I

ammoth Jaune, Longue (Carter).............................. 1 7 1,3
Tankard Rouge (Steele)..... .................................. 30 1,256 1,325¾
Mammotb Rouge, Longue (Evans)...............................30 477 1,007-
Tankard à Chair dorée (Simmers)............................... 29 1,920 993).
Mammotb Rouge, Longue (Rennie). ........................... 29 1,474 991-
Tankard Dorée (Evans)......................28 669 9443¾
Mammotb Rouge, ou Géante de Norberton (Si mmer s). . 26 1,906 8980;
MammothaRouge, Longue(Steele)................................... 25 175 836

ESSAIS DE BETTEIRAVESA SUCRE.

Ces betteraves ont été sedes à l'aide du semoir Plaet Junior en rangs rspicés
de 16 ponces, dans un terrain adjoignant celui que nous avions consacré à nos essais
de navets. Le sol était de mme qualité, il avait reçu une couche de fumier, d'à peu
près 18 ou 20 tonnes à l'acre, à l'ouvertue du printeps e 1890. Semées le 13 mai,
elles ont été arrachées le .18 octobre. Le rendement par acre a été estimé d'après le
produitde deux rangs de 66 pieds de longueur pour toutes les variétésC'estune
méthode assez exacte pour comparer les variétés, mais elle donne habituellement un
chiffre plus élevé que celui qu'on obtiendrait de la culture en grand de ces racines.
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La proportion de sucre contenue dans chaque variété a été déterminée par le chi-
miste des fermes expérimentales; on en trouvera les détails dans son rapport que
j'annexe à celui-ci. La semence de trois de ces variétés nous a été fournie par M.
Musy, de la fabrique de sucre de betterave, à Farnham, Qué., et celle d'une autre
variété par M. Wilfred Sharpe, de Montréal.

Graine reçue de M. Musy, de Farnham................ .............
B. à Tête Rouge (Rennie)............................................
Graine I.B.I.O., reçue de M. Musy...................................
Prize Nursery (Carter).... .......... ............................
Graine I.B.D., reçue de M. Musy....................................
B. à Sucre Blanche (Buist)........................... ...............
Graine C.P. 2 P.A., reçue de M. Musy...............................
B. Blanche, de Silésie, à Tête Verte (Rennie).........................
Graine reçue de M. Wilfred Skaife, de Montréal......................
B. de Silésie (Landreth)...... .............................
B. Impériale (Bruce)................ ....................
B. Vilmorin améliorée (Pearce)..............................
B. de Silésie blanche (Steele),............ .................
B. Impériale (Landreth)............. ......................

Rendement par
acre.

tonnes. lbs.
35 950
30 1,215
28 1,585
28 1,585
27 1,440
25 1,398
25 1,150
21 158
20 920
19 1,270
17 1,970
14 1,865
14 50
13 400

Rendement par
acre.

boisseaux.

1,182-
1,02O

95
959
924
856¾i
852½
702¾
682
654'
599"
4972
467l
440

ESSAIS DE CAROTTES.

1)eux séries de petites parcelles adjoignant celles affectées à nos essais de bette-
raves fourragères, à sol de même qualité et cultivées avec le même soin, ont été ense-
mencés de graine de carotte semée en rangs à 16 pouces de distance l'un de l'autre.
Le rendement par acre dans la première série de parcelles a été calculé d'après la
récolte de deux rangs de 66 pieds de longueur, et dans la seconde série d'après le
produit d'un seul rang de 132 pieds de longueur. Cette méthode d'estimation, comme
je l'ai fait remarquer en parlant de la betterave à sucre, convient assez lorsqu'il s'agit
de comparer diverses variétés; mais il ne faudrait pas absolument s'attendre à un
semblable rendement dans la culture en grand des mêmes produits agricoles. La
première série de parcelles a été ensemencée le 1er mai et récoltée le 16 octobre;
dans la seconde, les carottes ont été semées le 8 mai et arrachées le 23 octobre.

Dans ces essais, de même que dans ceux de betteraves fourragères et à sucre, le
rendement par acre a.sans doute été sérieusement affecté par la faible distance (.'6
pouces) laissée entre les rangs ; l'an dernier nous les avions mis à 2, pieds de
distance. Avec 16 pouces seulement, les grosses variétés se trouvaient un peu trop
à l'étroit, il leur faudrait au moins 18 pouces d'espace. Dans les deux cas (avec 16
ou 18 pouces) les rangs sont trop serrés pour qu'on puisse se servir du cultivateur à
cheval, mais si le terrain est net on peut facilement biner ces racines à l'aide du cul-
tivateur Planet Junior. L'augmentation dans le rendement ferait-il plus que com-
penser le coût additionnel de la culture à la main ? c'est ce que nous n'avons pas
encore pu déterminer, les différences considérables observées dans le rendement des
deux séries de parcelles, démontrent que ces essais devront être répétés bien des fois,
dans des conditions diverses, avant qu'on puisse en accepter les résultats pour se
guider sûrement dans le choix des variétés.
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La première série d'essais de 25 variétés a donné les résultats suivants que nous
arrangeons par ordre de précédence:

--- Rendement par Rendement par
acre. acre.

Carotte blanche, courte, améliorée Carter...........................
longue (E vans)..................... ... ............

Géante, orange (Evans) .................... ...............
des Voges, grosse et blanche (Rennie)...... . ................
de Belgique, grosse et blanche (Rennie)........ ..........
Joyau Précoce (Early Gem).(Rennie) .......................
Grosse, blanche et épaisse des Voges (Simmers)................
Orange demi-longue de .Danver (Vaughn)...................
Demi-longue, écarlate, de Luc (Rennie)....................
Chantenay (Rennie),........................................
de Guérande ou Cour de Bouf (Vaughn)............... . ......
de Danver demi-longue (Pearce) ..............................
Grosse, blanche des Voges (Bruce)............................
Perfection Achevée (Perfect Perfection) de Mitchell (Mitchell)..
d'Orthe, à tête verte (Pearce)......... ................
Ecarlate demi-longue de James (Vaughn).... .. ....
demi-longue de James (Pearce)................................
de St. V alery (Evans)........................................
Short Horn écarlate précoce (Vaughn)......................
Rouge de St. Valéry, longue (Pearce).....................
de Chantenay (Evans).......................................
Ecarlate de Nantes, demi-longue (Vaughn) .................
M odèle, courte (Pearce)..................... ...............
Ecarlate, Longue Altringham (Vaughn).......................

de Chantenay, demi-longue (Vaughn).................

tonnes.

34
32
29
28
27
27
25
25
25
24
24
23
23
23
23
22
21
20
20
20
19
19
19
19
17

Ibs.
706
548

1,301
430

1,539
252

1,579
885
95

1,005
906

1,322
629
629
134
253
372

1 679
1,283

986
1,897
1,204
1,006

16
1,244

boisseaux.

1,145
1,075gj

98821

9401,
925h)

859-1 '
848
83433
816
815&3
788g
7776j
777&~)
768i.
737¾~j
706)>
694-)
688&
683,
664))
653))
650
6331¾
587)%

La seconde série d'essais comprenait 24 variétés dont voici les rendements:-

Carotte Blanche Améliorée, courte (Steele).........................
grosse blanche des Vosges (Rennie).................... ......
Ecarlate de Luc, demi-longue (Rennie).......... .........
Joyau Précoce (Rennie).................... ..............
Blanche, demi-longue (Evans)............... ... ............
d'Orthe, à tête verte (Pearce).........................
de Guérande ou Cœur de Bouf (Vaughn) . .................
de Chantenay (Rennie).......................................
de Danver, demi-longue (Pearce)..........................
Grosse blanche et épaisse, des Vosges (Simmers)..... .......
Grosse blanche de Belgique (Rennie).......... ..............
Ecarlate demi-longue de James (Vaughn) .................. .
de Chantenay (Evans).............................. ........
Géante, Orange (Carter)...........................
Perfection Achevée de Mitchell (Mitchell)...... .............
Ecarlate de Chantenay (Vaughn)................. .........
Grosse blanche des Vosges (Bruce)............................
Modèle, courte (Pearce)...................................
Orange, demi-longue de Danver (Vaughn)..................
Rouge de St. Valéry, longue (Pearce)...... ...........
Ecarlate Précoce, dite Short Horn (Vaughn)..................

" longue, c'Altringham do . ..... ......
" demi-longue, de Nantes do ..................

de St. V alery (Evans)........................................j

Rend
par

tonnes

34
29
29
28
28
28
26
26
25
25
24
23
23
21
21
21
21
19
19
17
16
16
15
15

ement Rendement
acre. par acre.

lbs. boisseaux.

1,498 1,158,4
1,697 994)3

212 970
1,420 957
1,222 953)

232 9371.u
1,262 887¼)
1,262 887(Î-0
1,380 856)

292 838)
1,112 818¾
1,718 795l'

613 776)3
1,981 733T
1,362 722)
1,164 719¾

996 716J
1,501 658)3
1,402 656)3

056 567:¾
1,462 557 2

472 541)
1,482 524u-

294 504¾¾

Deux parcelles plus grandes sur un terrain contiga ont été ensemencées par
rangs à même distance. Ces carottes ont été semées le 8 mai et arrachées le 23
octobre. Les variétés choisies étaient la Carotte Améliorée Blanche et Courte
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(Steele); la parcelle mesurait 420 x 23 pieds; rendement par acre, 35 tonnes et 119
Ibs., 1,168 ¾9 boisseaux; et la Carotte Géante, Orange (Carter); parcelle d·e 360 x
23 pieds; rendement, 27 tonnes et 976 lbs., ou 9 16 16 boisseaux par acre.

ESSAIS DE POMMES DE TERRE.

Quatre-vingt-quatorze variétés nommées de pommes de terre ont été essayées, à
côté les unes des autres dans un terrain sablo-argileux léger qui avait donné une
récolte d'avoine en 1889 et avait reçu une couche de fumier vert de 18 à 20 tonnes à
l'acre au printemps de 1890.

Les rayons furent labourés et fumés, après quoi le fumier fut légèrement recou-
vert de terre, avant de planter les germes.

Nous avons planté le 16 mai. -La superficie des parcelles dont le rendement par
acre est donné plus loin, n'était pas la même pour tous. Elle est indiquée dans une
colonne séparée. Le sol nous ayant paru bien uniforme, et toutes les variétés ayant
été traitées exactement de la même manière, plantées en même temps et n'ayant
reçu que les soins ordinaires qu'on donne aux pommes de terre cultivées en plein
champ, les résultats peuvent être acceptés et comparés avec assez de confiance.

Les pommes de terre d'Algoma, obtenues de graine, nous ont été données par
M. Clifford, du Sault Sainte-Marie.

Etendue des Rendement
parcelles. par acre.

pieds. boiss. lhs.
Pomme de terre, semis d'Algoma, n° 3................................44 x 3 319 0

Thorburn......... ............................... 261 x 3 306 54
Favorite de Lee....................................... 60 x 9 291 4
Rosedale...... ............. ....................... 15 x 3 282 20
du Delaware.... ......... ........................... 216 x 3 271 7
Albino Précoce......................... ............. 60 x 12 268»43
Perle de Savoie..................................... 126 x 3 .. 68 0
Joyau de la Couronne.... .............................. 126 x 9 266 00
Semis d'Algoma n°1............................. ......... 99X. 3 265 13
Beauté d'Hébron........... ........................... 60 x 3 264 il
de Goodrich, tardive............. ..................... 126 x 3 262 10
Etoile Blanche (White Star)........ .... .............. 126 x 3 259 37
Marché de Chicago (Chicago Market). ....... ........ 60 x 3 256 7
Semis de Sharpe ........................................ 60 x 6 253 5
Rosy Morn.... ................................ 126x18 247 0f
Etat Impérial (Imperial State)........................126 x 18 246 0f
Merveille du Monde................................... 126 x 3 245 45
Améliorée de Richter..... .............................. 126 x 3 245 00
Puritaine Précoce..................... .... ......... 180 X 3 244 1
Reine de Mai, Précoce........................ ......... 126 x 6 243 20
Fleur d'Eden........... ............................... 60 x 12 242 0f
Surprise de Compton............................. ..... 126 x 3 240 4
Beauté des Beautés, de Rose.... ...................... 225 X 3 238 14
de l'Etat du M aine...................... .............. 216 x 3 238 3
Semis de Halton......................................... 126 x 12 237 40

"ed'Algoma, n° 2............................... 102 x 3 236 4
Delight de Carter.................................. 126 x & 232 52
Semis de la Prairie................................. 126 x 3 230 28
Rubis.............. ................ 60x 3 229 54
Shneerose de Richter................................ 60 X 12 229 54
Rural Blush.......................................126 x 6 226 38
du Vermont...................................... 126 x 3 225 40
de Callao, précoce ...................................... 126 x 3 22i5 40
de Londres (London)................................ 279 x 3 224 39
Eye Carpenter.................................... . 60 x 3 223 51
Nouvelle Géante, de Rose............................ 126 x 18 223 45
Oignon, précoce...................................... 126 x 3 223 43
Soleil Levant, précoce (Early Sunrise)..................60 x 39 223 10
de l'Ohio, précoce...... ............................ 126 x 18 222 45
no 1, de Clark..................................... 210 x 3 221 15
Avant-Garde.............. ........................ 60 x 6 220 49
Ohio Gunner...................................... 60 x 6 220 49
Stray Beauty ..................................... 126 x 12 219 12
Rouge du Dakota.................................126 x 12 219 0f
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Etendue des Rendement
parcelles. par acre.

pieds. boiss. lbs.
Pomme de terre, Rose, précoce......................................60 x 3 217 48

Abondance de Holborn (Carter).........................126 x 6 217 00
St. Patrick........................................126 x 3 211 16
King of the Russets (Carter).........................126 x 6 210 18
Etoile Blanche.........126 x 3 209 20
Nouvelle Invincible, de Rose................192x 3 204 il
Précoce (Early Eating)... .............................. 60 x 12 204-il
Magnum Bonum, précoce (Carter).......................126X 9 194 56
Blanche précoce de Dumfries .... ...................... 126 x 3 191 6
du Maine, précoce................................... 60 x 12 191 4
Corona Beauty............................. ....... 222 X 3 187 29
Prolifique d'Alexandre.............................126x 6 187 15
Triomphe de Bliss.................................. 60 x 12 187 2
Six Semaines, blanche, ronde........................... 60 x 3 185 32
Charles Downing.................................. 234 x 3 184 5
Surprise (Carter)................................... 126 x 3 181 30
Sukreta (Carter)............ .......... .... ....... 60 v 6 181 30
Tardive de Gleason..................................126X 3 181 14
Sucrée (Sugar)... .................... .... ......... 60 v 6 180 29
Grand Oriental (Great Eastern)........................126 v 6 178 00
Mammoth Prolifique................................ 126 x 3 175 44
Schoolmaster (du maître d'Ecole)......................126 v 3 174 46
l'Adirondack...... ................................ 60 v 3 173 26
Membre du Parlement............................... 60 v 3 173 26
à Tige Blanche (White Sprout)...... .................. 60 v 9 171 25
Orgueil de l'Amérique..... .............................. 126 x 6 167 30
Winner de Brownell................................ 225 X 3 167 14
Conqueror. ............................................ 126 v 3 164 12
Fidelia......................................... 60 3 163 21
Empereur Guillaume........................... ..... 126 v 3 158 30
Paquerette (Daisy)............................ ....... 252 X 3 157 29
Paragon de Thorburn................................ 60 v 6 154 16
August Kidney (d'Août, Réniforme).................... 126 v 3 152 41
Extra Ruper Crane..................................... 60 v 6 151 15
Champion Ecossais. .......... ...................... .. 126 x 3 149 48
Premier Ministre........................... %............ 60 v 3 147 13
Précoce de Frame..... ............... ......... ...... 60 x 3 147 13
M anhattan ............................................. 0147 13
Green Mountain (Montagne Verte).....................195 X 3 140 14
Cosmopolitan (Carter)................................ 60 X 27 136 41
Roi des Précoces.................................... 60 v 3 136 7
Téléphone............................................. 60 v 6 136 7
Flocon de Neige (Snowflake).......... ................ 60 v 3 133 6
Supérieur de Burpee .................................. 126 x 12 130 5
New Badger State.................................126 v 6 130 7
First Crop Ash Leaf (Carter)............................ 126 v 6 96 00
Domestique précoce (Early Household) ................ 126 x 3 94 6
Alpha............................ ............... 60x 3 66 33
Réniforme Anglaise (English Kidney)....... . ...... . ... 60 6 66 33
Asperge .......................................... 60 x 6 3 1

MAÏS OU BLÉ D'INDE.

iDans mon rapport de 1889 sur les fermes expérimentales, je disais que 70
variétés de maïs avaient été essayées pendant cette année, et je pi-omettais de plus
amples détails qui devaient faire l'objet d'un bulletin spécial. Après avoir rassemblé
les' renseignements acquis par ces expériences, je jugeai plus convenable de continuer
ces essais pendant une autre saison avant d'en communiquer les résultats au public.
Cette année nous avons seméê près de quatre-vingts variétés dans les mêmnes conditions,
dans des parcelles de grandeur uniforme et les résultats du travail1 de ces deux années
seront l'objet d'une publication spéciale qui paraîtra bientôt.

ESSAIS DE SEMENCES.

Cette division si utile Jle notre travail a été activement poursuivie pendant la
saison passée à la ferme expérimentale d'Ottawa, et les renseignements donnés à
temps aux cultivateurs ont épargné de nombreux désappointements et des pertes
sérieuses. 541 échantillons de blé ont été essayés en 1889, le blé de la récolte de 1888
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a présenté une vitalité moyenne ce 83 pour 100; tandis que la moyenne de 343 échan-
tillons provenant de la récolte de 1889 a été de 84.3 pour 100, Une comparaison
semblable pour l'orge donne 84 pour 100, pour 115 échantillons de la récolte de
1888, et 84.9 pour 100 pour 279 échantillons de celle de 1889; la moyenne pour
174 échantillons d'avoine de 1888 a été de 79 pour 100, et pour 345 échantillons
d'avoine de 1889, elle a été de 90.5 pour 100; ce qui ne donne que de légères
variations dans les résultats de ces essais quant au blé et à l'orge, mais indique un
accroissement remarquable de la vitalité'moyenne dans le cas de l'avoine, bien que
celle-ci ait extraordinairement souffert de la rouille en 1889. Le nombre total de ces
essais de semences a été de 1,245; les résultats sont indiqués au tableau suivant

RÉsULTATs des essais de graines de semence, 1889-90.

Nombre Tauxobe le pluýs
Espèce de semence. d'essais. éleve.

Blé.................... ...... ............ .... ..... 343 100
Orge............ ...... .......................... .. 279 100
Avoine....................................... 345 100
Seigle.............................................. 2 77
M aïs................................................ 92 100
Pois...............................................1 24 100
Gram inées........................................ 13 100
T rèfle . ............. .............................. 16 91
N avets..... ................... ................... 88 100
Betteraves fourragères...................... . ...... 28 90
Carottes........................................... 30 100
Sarrasin................ .... .......... 6 98
V esce...... .. .. ..................... ........... 2 94
Colza.......................................... 2 98
Haricots (Fèves).................................. 4 100
M illet............ ................ ..... ......... 5 100
Betteraves............... .......................... 9 90
O ignons...... ..... .................. .......... 2 70
Choux-fleurs.................... ............. 2. 81
Choux.................... .................. ... 2 84
Citrouilles.......... ............................... 4 68
Tabac ....... .. .................................. 9 77
Chanvre.............. . ...... . ............ ... .... 2 91
Laitue..... .................................... 1
Persil................. ....................... 1 . ..
Tournesol........................................1
Graines de coton.........................1.........
Sorgho........... .......... .... ............ ... 1 .... ......
Canne à sucre........................1............1

Nombre total des échantillons essayés, taux le plus .
élevé et le plus bas, et vitalité moyenne ...... 1245 100

Taux
.le plus

bas.
Vitalité

moyenne.

30 843
2 849

12 90:5
70 73-5
0 68·4

25 81-2
0 68-6

43 69-6
58 83-7
14 43-6
10 51·8
16 67-1
91 92-5
81 89-5
34 72-0O
65 86-8
14 49-5
34 52·0
67 74-0
3 43-5

16 30-0
0 237

26 58-5
.... 18-0

40-0
92·0

....... 64-0

....... 56-0
...... 33·0

0 81·8

Dans la plupart des provinces la saison de 1890 a été remarquable par son exces~
sive humidité ; elle a été cause que le grain a germé dans quelques districts ; la
rouille a aussi été très commune. La vitalité des céréales est toujours diminuée par
ces causes et on doit en conséquence apporter beaucoup plus de soin au choix du
grain de semence. Des échantillons de grain douteux devraient être envoyés en bon
temps pour essai à la ferme centrale.

IMPORTATION D'ORGE À DEUX RANGS PAR LE GOUVERNEMENT.

Pendant la session de la Chambre des communes en février dernier, sur la
recommandation du ministre de l'agriculture, le gouvernement a consenti à allouer,
un crédit de $25,000 pour acheter de l'orge à deux rangs en Angleterre et pour la
distribuer dans ce pays comme grain de semence. La Chambre a approuvé cette
entreprise, et peu de temps après 10,000 boisseaux d'orge à deux vangs Carter's
Prize Prolific ont été achetés dans ce but; cette variété a été choisie parce qu'elle
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avait été essayée avec succès dans les différentes parties de la Puissance, dans nos
fermes expérimentales et par beaucoup de cultivateurs. Cette orge a été achetée de
la maison bien connue de James Carter et Cie de Londres, Angleterre, et a été
expédiée en 5,000 sacs de 112 lbs chacun-deux boisseaux anglais. Des arrange-
ments ont été pris pour sa.distribution par le directeur des fermes expérimentales,
et à son arrivée à Montréal plusieurs sacs ont été ouverts, le grain a été examiné et
sa vitalité soigneusement essayée. L'orge était passablement uniforme et le grain
bien rempli; elle pesait 54 lbs le boisseau, mais beaucoup de sacs contenaient une
légère proportion d'autre grain et graines. Afin de les séparer et de nettoyer parfaite-
ment cette orge, les 5,000 sacs furent ouverts et tout le grain fut passé dans la
machine à nettoyer·de la Compagnie d'Entrepôts de Montréal. Les sacs furent
ensuite remplis, pesés et préparés à être expédiés. Ce travail a entraîné nécessaire-
ment quelque retard ainsi que certaine perte et dépense que MM. Carter et Cie
contribuèrent plus tard à couvrir par une somme de £50 sterling.

Dans l'intervalle nous avions reçu de la part de 2,606 cultivateurs des différentes
parties de la Puissance des commandes pour 3,200 sacs que nous expédiâmes aussi
rapidement que possible; mais malgré tous nos efforts pour assurer leur prompte
arrivée à destination, ce grain ne put, dans beaucoup de cas, être livré aux fermiers
assez tôt pour donner les meilleurs résultats.

De plus, la saison a été défavorable à l'orge dans lOntario et dans les provinces de
Québec et de l'Est, mais la récolte de ce grain a été assez bonne au Manitoba, dans le
Territoire du Nord-Ouest et dans la Colombie-Anglaise. Dans les provinces du centre
et de l'est, l'orge à six rangs de la récolte de 1890 est beaucoup plus légère que
d'ordinaire, celle de l'Ontario pesant, dit-on, environ deux livres de moins que la
moyenne des'années passées; on peut donc raisonnablement présumer que l'orge à
deux rangs a dû souffrir au même degré. Après la moisson, nous envoyâmes des
circulaires à tous ceux qui avaient acheté de notre orge importée demandant des
informations touchant les dates de l'ensemencement et de la récolte, la description
du sol, la récolte précédente, l'engrais employé, le rendement par acre et le rende-
ment total, laissant un blanc plus grand sur la feuille pour les remarques générales.
Un petit sac de coton, avec une étiquette adressée, était jointe à chaque circulaire, et
toutes ces personnes étaient priées de nous envoyer par la poste un échantillon
d'environ une lb de l'orge produite par le grain de semence acheté. Le nombre de
rapports et d'échantillons reçus jusqu'au 30 décembre est comme suit : de l'Ontario,
872; de Québec, 48; de la Nouvelle-Ecosse, 13; du Nouveau-Brunswick, 23 ; de l'Ile
du Prince.-Edouard, 11; du Manitoba, 62; des Territoires du Nord-Ouest, 22, et de la
Colombie-Anglaise, 1.

Le tableau suivant indique le rendement par acre et le rendement total, le poids.
moyen des échantillons tels que reçus, et leur poids après avoir été nettoyés; le
grain le plus léger étant ainsi séparé leur faisait subir une perte de 12 à 18 pour
cent. Ce nettoyage était nécessaire, attendu que beaucoup de ces échantillons nous
avaient été expédiés tels qu'ils étaient sortis de la machine à battre, et n'étaient pas,
conséquemment, en état d'être envoyés au marché.

TABLEAU indiquant les résultats de l'essai de l'orge à deux rangs importée par le
gouvernement du Canada pour être semée.

Nombre de Rendement Rendement Poids par Poids par
rapports par acre, total Pour boisseau tel boisseau

avec 112 bbs de que recu. apres
echantillons. semence. q nettoyage.

boisseaux. boisseaux. ibs. lbs.
Ontario .............................. 872 - 25 28 50f 51'
Québec..... ... ...................... 48 201 22 j 48J 50k
Nouvelle-Ecosse..................... 1.3 26 264 47j48
Nouveau-Brunswick....................23 22 24i 47à 49¾
Ile du Prince-Edouard.................il 26½ I- 27½ 48 49
M anitoba............................ 62 39 432 48 501
Territoires du Nord-Ouest..-............. 22 27L 32-i- 46'. 501
Colombie-Anglaise...-. . ............. 1 451 453 50, 53
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Les statistiques concernant les récoltes dans l'Ontario pour l'année 1890 sont
données au bulletin n° 35 du Bureau des industries, publié par le ministère de
l'agriculture de l'Ontario. Ces chiffres sont le résultat de l'examen des rapports de
1,015 correspondants, et le rendement moyen de l'orge à six rangs est de 221210
boisseaux par acre, d'après ce document officiel. Le rendement moyen de l'orge à
deux rangs, dans la même province, d'après les rapports de 872 cultivateurs, est de
251 boisseaux, ce qui montre une différence de 3 3 boisseaux en faveur de l'orge à
deux rangs. Avec une telle augmentation sur toute la récolte d'orge dans l'Ontario,
en mettant ce grain à 50 centins le boisseau, il y aurait un gain total.de $1,157,187.

Quant à trouver un marché pour cette orge, il y a tout lieu d'espérer qu'elle se
vendra facilement à des prix rémunérateurs dans la Grande-Bretagne. En général
plus elle est pesante, plus le grain est rempli, plus le prix en est élevé. On vient de
voir que 872 échantillons, récoltés pendant la saison passée, qui a été défavorable dans
tout l'Ontario, ont pesé en moyenne, après avoir été convenablement nettoyés, 51½
lbs le boisseau, et il n'y a aucune raison de douter, ce me semble,,que dans une année
ordinaire-on ne puisse récolter une orge au moins 1 ou 2 lbs plus pesante que cela,
surtout dans les meilleurs districts ou terres à orge de la province. Dans son rap-
port sur les douze échantillons d'orge à deux rangs (lu Canada, pesant (le 511 à 55 lbs
au boisseau, qui étaient soumis à leur inspection, le jury de l'Exposition des bras-
seurs tenue au mois d'octobre dernier dans la Salle royale d'agriculture, à Londres,
Angleterre, disaient: "Ces échantillons sont en tout comparables aux orges fran-
çaise, de Saale, danoise ou à toute autre orge européenne, et si elle est envoyée en bonne
condition, on pourra l'employer ici à la grande satisfaction des brasseurs et des
consommateurs de bière." Et plus loin dans leurs remarques finales: "Le jury.
s'accorde à parler en termes flatteurs de beaucoup des échantillons qui leur sont sou-
mis et en termes certainement des plus flatteurs de deux ou trois des meilleurs de
ces échantillons." Deux des échantillons qu'ils admirèrent tout spécialement étaient
une orge Chevalier pesant 521 lbs, et l'orge dite Golden Melon qui pesait 52 lbs. Un
envoi de 50 quarters-400 boisseaux d'Angleterre-d'orge Prize Prolific de la récolte
de cette année et pesant environ 52 lbs le boisseau, a été expédié à Londres, Angle-
terre, pour y être converti en malt et brassé par un des premiers brasseurs de
l'Angleterre, afin d'en arriver à des conclusions exactes sur *sa valeur commerciale
en ce pays. Il est tout à fait probable que les brasseurs des Etats-Unis continueront
à acheter une partie de la récolte d'orge du Canada en dépit des droits élevés récem-
ment imposés; et s'il en est ainsi, n'est-il pas probable qu'ils donneront la préférence
à une orge, qui rend une plus grande proportion d'extrait et qui, partant, donne plus
de bière pour une quantité donnée? Al'égard du marché national, beaucoup de nos
brasseurs canadiens préféreraient l'orge à deux rangs s'ils pouvaient l'avoir en quan-
tité suffisante pour la brasser séparément; et si nos fermiers se servaient d'une partie
de leur récolte d'orge pour nourrir leurs animaux, comme ils devraient le faire, je
pense, au lieu d'enlever à leurs fermes tout le grain en le vendant, l'orge à deuxrangs
serait préférée à l'autre orge puisqu'elle rend plus de boisseaux à l'acre et que, battus,
elle donne une moindre proportion de balle. On trouvera des renseignements addi-
tionnels sur cet important sujet dans le bulletin n0 9 de la ferme expérimentale
d'Ottawa, où sont données les opinions et l'expérience individuelles d'un nombre con-
sidérable d'agriculteurs des différentes parties du pays.

SYLVICULTURE.

Les plantations de rideaux d'arbres forestiers sur la ferme centrale ont été con-
tinuées pendant la saison dernière. Un grand nombre d'arbres et d'arbustes ont égale-
ment été plantés par groupes,. comme ornement le long des chemins à leurs points
d'intersection et en d'autres endroits où nous avons cru qu'il en fallait. En très peu
de temps ces groupes ajouteront beaucoup à la beauté et au pittoresque de la ferme.
Presque tous les arbres et arbustes plantés jusqu'ici ont vigoureusement poussé et
commencent déjà à attirer beaucoup l'attention des visiteurs. Dans très peu d'années
ces groupes vont être d'une grande utilité pour déterminer la croissance annuelle des
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arbres forestiers de même que la vigueur des nombreuses variétés desquelles nous
faisons actuellement l'essai et leur adaptabilité au climat de ce district.

Le rapport de l'horticulteur donne quelques détails concernant la distribution
d'environ 1,000 paquets de petits arbres forestiers provenant de nos semis, que nous
avons envoyés surtout aux cultivateurs des plaines du Nord-Ouest pour en faire l'essai.
L'intérêt manifesté à ce sujet pendant la saison passée s'est si généralement répandu
que notre approvisionnemen t n'a pas été à moitié suffisant pour faire face à la demande,
et par l'ordre du ministre nous nous sommes procuré annouvel et plus ample appro-
visionnement; il sera plus que suffisant pour satisfaire tous ceux qui ont été désap-
pointés l'an dernier. Par ce moyen nous espérons que de petites plantations seront
établies sur un grand nombre de points différents et que, en peu d'années, les arbres
seront assez gros pour produire une quantité de graines largement suffisante pour
l'extension des plantations.

Le mémoire suivant, donnant un sommaire du travail exécuté dans cette inten-
tion et contenant des notes sur les arbres dans la culture desquels nous avons le
mieux réussi, a été lu à la session de l'American Forestry Assoèiation (Société de
sylviculture américaine) tenue à Québec le 3 septembre 1890.

SYLVICULTURE DANS LES PLAINES DE L'OUEST DU CANADA.

Par Wm. Saunders,
Directeur des Fermes expérimentales, Ottawa.

"Les fermes expérimentales établies par le gouvernement du Canada sont au
nombre de cinq, et sont placées aux points suivants : Nappan, Nouvelle-Ecosse ;
Ottawa, Ontario; Brandon, Manitoba; Indian-Head, Territoires du Nord-Ouest, et
Agassiz, Colombie-Anglaise, Des essais de plantations d'arbres ont été commencés
aussitôt que possible après le choix des sites, mais sur les fermes expérimen-
tales de l'ouest, celles du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest, ce travail
s'est fait sur une plus grande échelle que sur les autres, parce que le ·besoin d'abris
d'arbres se fait beaucoup plus vivement sentir dans les districts des prairies. • Ce
travail a été inauguré à la ferme d'Indian-Head pendant l'été de 1887, et les pre-
miers arbres, environ 20,000, comprenant de nombreuses variétés, ont été plantés au
printemps de 1888. Cette ferme se compose d'une section de terrain de prairie nue,
de 680 acres, sans abri aucun. Au printemps de 1889, un auire envoi d'environ
12,000 a été fait, et pendant la présente saison nous en avons encore envoyé quelques
milliers. Une quantité considérable de graine d'érable du iManitoba (box elder),
avec une moindre proportion de frêne blanc et d'orme d'Amérique, a été semée chaque
année, et par ce moyen plus de 50,000 arbres de semis provenant de graines semées
ont été ajoutés à notre approvisionnement. Une partie de ces jeunes arbres a été
distribuée parmi les colons des environs, mais la majeure partie a été plantée sur la
ferme pour former des zones d'abri et des massifs d'arbres forestiers.

La ferme de Brandon a été établie pendant l'été de 1888, et les plantations d'ar-
bres y ont commencé au printemps de 1889. Environ 20,000 arbres ont été envoyés
cette année, et 10,000 ou 12,000 durant la présente année. On a aussi semé sur cette
ferme une quantité considérable de graines d'érable du Manitoba, de frêne et d'orme
qui ont produit beaucoup de jeunes arbres. La ferme de Brandon est située en
partie dans la vallée de la rivière Assiniboine et en partie sur les buttes (bluffs)
qui bornent la vallée du côté du nord. Cette ferme se compose en partie de terre de
prairie, mais dans les ravins des buttes, de mêmes que sur les pentes de ces buttes,
il y a de grands espaces de broussailles composées de peupliers et de chênes de petite
taille, de noisetiers, de chalefs et autres arbustes, tandis que sur le bord de la rivière
se trouve un petit bocage d'ormes, de fiênes et d'érables du pays, avec broussailles
consistant en saules, rosiers sauvages, etc. D'après cette courte description, on verra
que le terrain de ces deux fermes est varié sous le rapport de l'exposition et que le
sol et les conditions climatologiques qui y existent sont telles qu'elles offrent, dans
leurs limites, la plupart des difficultés qu'on rencontre pour la culture des arbres
dans les meilleurs districts agricoles du Nord-Ouest canadien.
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"Au printemps de 1889, un nombre considérable de paquets de petits arbres a
été envoyé par la poste et par les messageries pour essais dans les différentes parties
des plaines du Nord-Ouest, et ces envois ont été continués plus en grand pendant
la saison passée. La distribution, en dehors des fermes expérimentales, en 1890, a
été de plus de 100,000 petits arbres de semis, âgés d'un ou deux ans, divisés en à peu
près 1-,000 paquets de 100 chacun et expédiés par la poste à autant de différents
points; de plus gros paquets ont été envoyés par les messageries à 25 des jardins
établis, pour expériences, par la Compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien,
et distribués entre Moose-Jaw et Calgary, à la plupart des agences sur les réserves
des Sauvages, et aux principales stations de la police à cheval. Nous avons distribué
des arbres, par ces diverses métbodes, dans tout le pays compris entre la limite est du
Manitoba et la partie ouest des Territoires, ainsi que tout le long du pied des Monta-
gnes Rocheuses bornant notre Nord-Ouest. Sur la ferme d'Indian-Head, les arbres
ont subi une épreuve de deux hivers et de trois étés; sur celle de Brandon, et sur
quelques autres points, y compris environ vingt jardins sur le chemin de fer du
Pacifique canadien, nous avons vu le résultat d'un hiver et de deux étés; 'tandis que
sur beaucoup d'autres points la sécheresse de l'été et la chaleur sont encore les seules
épreuves auxquelles ils aient été soumis. Ceci, cependant, n'est pas un danger de
peu d'importance, car la sécheresse tuera souvent plus d'arbres que les froids de
l'hiver.

"ILe résultat de ces essais sur les fermes expérimentales a été noté avec soin
chaque année, mais l'expérience acquise est encore trop peu étendue pour nous per-
mettre de rien dire de très positif à l'égard de beaucoup de variétés d'arbres que nous
avons maintenant à l'étude. Les notes suivantes cependant vous sont soumises dans
l'espérance qu'elles pourront avoir quelque intérêt pour la Société de sylviculture
américaine.

"Erable du Manitoba (Box Elder, Yegundo aceroides).- Cet arbre promet
d'être le plus précieux des arbres forestiers pour les plaines de l'Ouest, s'adaptant à
toutes les conditions de climat et de situation, et croissant vigoureusement dans des
circonstances défavorables. Aucun arbre n'a un succès aussi universel ; mais pour
obtenir les meilleurs résultats on devrait toujours élever les jeunes arbres de graines
provenant d'arbres croissant sur le bord des rivières et dans les ravins du Manitoba
on des Territoires. Si la graine provient d'arbres de l'Est, les jeunes arbres sont
souvent en partie détruits par les froids de l'hiver. Trois ou quatre ans après avoir
été semé, cet arbre atteint généralement une hauteur de 5 à 7 pieds, avec une jolie et
épaisse tête; après cet âge, sa croissance est très rapide.

"Parmi les arbres qui paraissent devoir être placés au second rang sont l'orme
d'Amérique et les frênes vert et blanc, lorsqu'ils proviennent de graines recueillies
au Manitoba, mais il arrive souvent qu'ils se montrent plus ou moins sensibles aux
influences atmosphériques s'ils sont le produit de graines venant de l'Ontario ou des
Etats de l'Ouest. Les peupliers du pays et quelques-uns des saules croissent fort
bien aussi et sont très utiles pour la formation de ceintures d'abri; quelques-uns des
peupliers de Russie ont également fort bien réussi, surtout Populus Petrovska, certi-
nensis, bertolinus et bolleana; le Salix laurifolia a aussi de la valeur. Le cormier
(sorbier) d'Amérique, le cormier d'Europe, le bouleau blanc, le bouleau rouge
d'Europe et la variété de bouleau rouge connue sous le nom de B. à feuille découpée
(cut-leaved) se sont *aussi montrés des arbres vigoureux autant qu'on a pu en faire
l'essai jusqu'ici. En fait d'érables, les seuls qui aient réussi jusqu'à présent sont
l'érable argenté Acer dasycarpum, et l'érable de Norvège Acer plantanoides, et encore-
n'ont-ils eu qu'un succès partiel. L'érable de Sibérie, Acer ginnala, s'est montré vigou-
reux à la ferme d'Indian-Hiead, mais on doit le regarder plutôt comme un arbuste
que comme un arbre.

"IParmi les arbres à feuillage persistant, l'épinette blanche (white spruce)
transplantée des plaines sablonneuses des environs de Carberry, Manitoba, et l'épinette
des contreforts des Montagnes Rocheuses, ont le mieux réussi. Le pin d'Ecosse et le
pin de montagne d'Europe ont aussi montré de la vigueur en beaucoup d'endroits, ils
résistent mieux aux froids de l'hiver qu'aux vents desséchants et aux chaleurs des

48

A. 1891



54 Victoria.. Documents de la Session (No. 6C.)

mois d'été. L'épinette blanche de l'Est, l'épinette de Norvège, le cèdre (arbor vito),
le pin d'Autriche, le cèdre rouge et les mélèzes d'Europe n'ont généralement eu aucun
succès dans les territoires, mais beaucoup d'entre eux ont survécu, et fait quelques
progrès dans certaines localités du Manitoba. Il en est de même du tilleul (bois
blanc), du frêne d'Europeet du mûrier de Russie. Les efforts tentés pour acclimater
l'érable à sucre et la plaine, le platane, le robinier noir, le noyer cendré, le noyer
noir, et le catalpa de l'Ouest ont jusqu'à présent complètement manqué.

"Parmi les arbustes les plus utiles pour l'ornement ou pour sous-bois dans les
nouvelles plantations d'arbres, on peut mentionner les divers saules indigènes, le.
ehalef, Eloagnus argentea, le merisier indigène, le saskatoon et le noisetier; on peut
encore y ajouter le pois de Sibérie, Caragana arborescens, l'olivier de Russie,
l'Elæagnus, et les diverses variétés de lilas. Le rosier sauvage peut servir aux
mêmes fins ainsi que le Rosa rugosa du Japon qui a fait preuve de rusticité à
Indian-Head.

Avec les arbres et arbustes que je viens de nommer on po-urra en peu d'années
former dans les plaines du Nord-Ouest des ceintures d'abri efficaces et des massifs
d'arbres forestiers qui aideront à briser la force des vents et feront disparaître la
monotonie de la prairie nue. Plus tard lorsque nous aurons eu le temps de voir le
résultat de nouvelles expériences, il y aura sans doute beaucoup d'additions précieuses
à faire à la liste donnée aujourd'hui.

Pendant mon voyage au Manitoba et aux Territoires du Nord-Ouest, l'été der-
nier, je remarquai que les arbres forestiers du pays produisaient une grande aboni-
dance de graines. Comme c'était un avantage pour nos travaux de plantation qui ne
s'offre pas souvent et qu'il fallait mettre à pirofit, des mesures furent promptement
prises pour en faire recueillir une bonne quantité. Les deux régisseurs des fermes·
expérimentales du Nord-Ouest, M. A. Mackay et M. S. A. Bedford, se mirent vive-
ment à l'oeuvre, visitèrent les districts où ces graines étaient en plus grande abon-
dance, et avec l'aide des colons, des Sauvages et des métis, ils réussirent à se procurer
de deux à trois tonnes de graines d'arbres, en majeure partie d'érable du Manitoba,
de frêne, de chêne et de merisier. Environ sept acres furent ensemencés de ces
graines à la ferme expérimentale de Brandon, Man., et on en réserva assez pour couvrir
la même étendue de terrain à Indian-Head, T. N.-O. Quelques sacs furent gardés à
chacune de ces fermes pour en donner à ceux des colons qui en demanderaient. Le
reste (environ une tonne et demie) fut expédié à la ferme centrale pour distribution
générale. Déjà plus de 500 paquets ont été envoyés par la poste, et ce qui nous reste
en mains nous permettra probablement d'en envoyer encore deux ou trois mille, tout
en nous en laissant assez pour ensemencer quelques grandes parcelles de terrain sur
la ferme. Comme chaque paquet contient assez de graines pour produire des
centaines-d'arbres, et que l'étendue de terrain ensemencée dans les diverses fermes
expérimentales devra très probablement, si la graine vient bien, produire plusieurs
millions d'arbres, les résultats de ce travail de collection de graines d'arbres cette
année, deviront en peu de temps contribuer grandement à L'avancement des planta-
tions d'arbres dans les plaines d.e l'ouest du Canada.

INSPECTION ANNUELLE DES FERMES EXPÉRIMENTALES SUCCURSALES

NAPPAN.

Dans le cours de l'été la visite annuelle ordinaire aux diverses fermes expéri-
mentales a été faite. Celle des provinces maritimes, à Nappan, a été inspectée vers
la fin de juillet. Ce qu'elle offre de plus intéressant est une série considérable et
instructive de petites parcelles de grain de beaucoup de variétés différentes, indi-
quant les variations des espèces individuelles, les effets des engrais spéciaux sur leur
végétation, et l'influence du drainage qui, en débarrassant promptement le terrain
de son surplus d'eau, permet de semer de bonne heure, ce qui donne plus de vigueur
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aux plantes. On cherchait aussi à y démontrer des faits utiles touchant la végétation
des plantes-racines, cultivées en plein champ, du maïs, des fruits et des plantes
potagères. Cette ferme a eu beaucoup de visiteurs des districts voisins, qui se sont
montrés surpris et hautement satisfaits du progrès qui y a été fait.

VISITE DANS LE SUD DU MANITOBA.

Mon voyage dans l'Ouest a été fait au commencement d'août, vers le temps où
le grain arrive à maturité. Quelques parties du sud du Manitoba. furent visitées en
compagnie du commissaire de l'industrie laitière, le prof. J. W. Robertson, et nous
eûmes le plaisir d'assister à plusieurs assemblées de cultivateurs, surtout à Pilot
Miound et à Glenboro', et de traverser une distance d'environ 100 milles d'une zone de
pays très fertile, ayant sous les yeux une succession presque constante de champs de
blé chargés de grain presque prêt pour la moisson. A Glenboro nous eûmes l'occasion
de visiter l'établissement voisin des Islandais, où il nous fut donné d'observer avec
plaisir à chaque pas l'industrie, le confort et la prospérité de ces actifs colons.
L'exploitation mixte, mise en pratique par ces braves agriculteurs, est évidemment
la meilleure méthoda à suivre dans cette contrée, et amènera certainement une plus
grande prospérité lorsqu'elle sera généralement adoptée. J'entendis, ici, des appré-
ciations flatteuses du travail exécuté à la ferme expérimentale de Brandon, et
j'appris que beaucoup de ces colons avaient volontiers fait les quarante milles
qui les séparent de cette ferme pour aller profiter des utiles leçons qu'on y donne
par des expérimentations, surtout celles relatives aux variétés de grain et de plantes
fourragères.

BRANDON.

Arrivé à Brandon le 15 août, je trouvai que la ferme expérimentale offrait beau-
coup de particularités intéressantes. Les nouvelles constructions avaient fait des
progrès passables. Elles ont été complétées depuis. Les arbres des avenues et les
rideaux d'arbres forestiers avaient rapidement profité et donneront bientôt un nou-
veau caractère au paysage. Les.champs de grain présentaient une magnifique appa-
rence. et les parcelles d'un acre affectées aux essais des différentes variétés d'avoine
étaient couvertes de la plus abondante récolte que j'aie encore vue. Le rendement
du maïs et des autres plantes fourragères était beaucoup plus élevé qu'on ne l'avait
espéré. Les parcelles de graminées indigènes et quelques espèces étrangères témoi-
gnaient d'une vigoureuse végétation, et les plantations d'arbres et d'arbustes à fruits
qui avaient été faites dans les morceaux de terre sur les hauteurs, protégées par les
épaisses broussailles conservées comme abris, donnaient les plus belles espérances.
Une bonne partie de la récolte de foin sur les terrains de prairie était coupée et mise
en meules. De forts vents avaient un peu couché quelques-unes des pièces de grain
semées de bonne heure, mais elles étaient prêtes pour la moissonneuse. La récolte
promettait d'être abondante.

INDIAN-HEAD.

Continuant ma visite, j'arrivai à Indian-Head le 18. Le grain était magnifique
et n'avait jamais encore donné de plus belles espérances. Des milles de blé à épis
dorés, ondoyant mollement au vent, charmaient les yeux presque partout où la vue
pouvait se porter. La plus grande partie du Ladoga avait- été -coupée et mise en
meules, mais une faible quantité de ce blé, alors plus que mûr, avait été laissée sur
pied pour mon inspection-on le coupa le jour de mon arrivée. Dans les champs,
tout était en activité; deux lieuses, avec les hommes nécessaires, étaient constam-
ment en mouvement depuis l'aurore jusqu'à la brune, coupant les variétés d'avoine,
d'orge et de blé mûres les premières, et ces travaux avançaient d'une manière
satisfaisante.

Dans l'après-midi du 20, il s'éleva un vent froid du nord; la température baissa
rapidement et avant l'arrivée de la nuit on se demandait anxieusement s'il n'y avait
pas danger de gelée. A la dernière observation prise dans la nuit, le thermomètre
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était encore au dessus de 400 et on espéra échapper au danger qui menaçait, mais le
matin on découvrit qu'il y avait eu cinq degrés de gelée. U ne bonne partie des
légumes 'le jardin était plus ou moins endommagée, les tomates étaient perdues, les
pommes de terre partiellement noircies, et les feuilles de maïs, si belles et si vigou-
reuses la veille, s'affaissaient rapidement, et chacun craignait que le grain encore
sur pied ne fût sérieusement endommagé. La moisson fut poussée avec un redouble-
ment d'activité, tandis que les moissonneuses-lieuses coupaient et liaient le grain doré,
des mains empressées coupaient le maïs et le mettaient en meulons avant que les
feuilles sedesséchassent, afin de tirer le meilleur parti possible de l'occasion, des
parcelles de grain debout qui, à dessein, avaient été semées tard et à différentes
périodes, furent coupées, dans le but de découvrir quel temps était le plus convenable
pour couper le grain gelé, au cas que de pareils accidents surviennent encore.
On trouvera le résultat de cette expérience au rapport du régisseur de la ferme à
Indian-Head. Beaucoup d'opinions furent exprimées quant au résultat probable de
cette sérieuse épreuve, quelques personnes allaient même jusqu'à espérer qu'aucun
dommage n'avait été causé. Mais il a été reconnu plus tard que tout le blé tardif
qui se trouvait alors encore à l'état mou, avait éprouvé un dommage sérieux, et que
celui qui se trouvait bien avancé avait souffert suffisamment pour perdre de sa
valeur. Il ne gela pas cette année-là à Brandon, mais la gelée s'y montra bientôt
après. La température défavorable pour la moisson qui survint ensuite dans tout le
Manitoba et presque toute la partie est des territoires, et qui a été accompagnée
d'une pluie tout à fait exceptionnelle, a causé de nouveaux dommages ; les brillantes
espérances se sont assombries, et une grande partie du grain, bien qu'en général la
récolte ait été forte, s'est vendue à très bas prix. La nécessité de semer de bonne
heure, de choisir des variétés hâtives, de manière à ce que la moisson puisse com-
mencer plus tôt et que tout le grain ne mûrisse pas ensemble, et d'affecter une plus
grande partie de leur ferme à d'autres récoltes qu'à celle du blé, s'introduit graduel-
lement dans l'esprit des cultivateurs qui réfléchissent, et il est probable que .ce revers,
quelque sérieux qu'il ait été, aura des conséquences qui pourront les dédommager de
leurs pertes. Ces merveilleuses plaines, si étonnantes par leur fertilité, malgré quel-
ques désavantages qui peuvent parfois se produire, se peuplent graduellement, et du
moment que les colons comprendront pleinement l'importance d'adopter l'exploita-
tion mixte, la pratique générale de cette exploitation diminuera beaucoup les dégâts
que causent les gelées hâtives dans des contrées où le blé est la principale ressource
du pays.

VISITE DANS LE sUD DE L'ALBERTA.

Quittant Indian-Head le 22, nous arrivâmes à Dunmore le jour suivant, nous
eûmes en route l'occasion de visiter quelques-uns des jardins de la Compagnie du
chemin'de ter du Pacifique canadien auxquels la ferme centrale avait envoyé des paquets
d'arbres forestiers. La saison avait été très sèche et défavorable à la croissance,
cependant dans quelques localités les arbres donnaient de très belles espérances. A
Dunmore nous conçûmes le dessein de faire un tour dans le sud de l'Alberta; et
partant par un train de nuit, nous arrivâmes à Lethbridge le matin suivant. Cette
ville est très joliment située sur une plaine élevée de 300 pieds au-dessus de la rivière
du Ventre, cours d'eau rapide d'un volume considérable dont les eaux sont claires et
froides. La principale industrie de cette ville est l'exploitation de la houille: les
mines de Galt produisent- environ 500 tonnes par jour. Grâce à la courtoisie. de
M. Wainwright, le directeur gérant, il me fut permis de visiter les diverses divisions
des travaux et d'entrer dans un des puits latéraux d'où la houille est extraite. Le
dépôt est d'à peu près 4 pieds d'épaisseur ; il a été suivi sur une étendue de tant de
milles qu'on peut dire que le dépôt est pratiquement inépuisable. Le col. L. W.
Herchmer avait eu la bonté de donner des ordres pour qu'on mît à ma disposition une
des voitures de la police à cheval. Le capitaine R' B. Deane et le major S. B. Steele,
commandant respectivement à Leth bridge et à Fort-Macleod, furent excessivement
polis pour moi, me donnèrent beaucoup de renseignements, et m'aidèrent autant qu'il
leur fut possible dans mes recherches. Je visitai d'abord Macleod, ville prospère
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bâtie sur la rivière du Vieil-Homme; le 15 j'allai à la réserve des Gens-du-Sang, où
j'eus l'occasion de visiter sous la conduite de l'obligeant M. Pocklington, leur agent,
les constructions de l'agence, d'examiner les champs et les jardins en culture et de
visiter quelques-uns des campements de Sauvages. Une nouvelle course de vingt ou
trente milles à travers la réserve m'amena à l'établissement des Morions de Lees
Creek (Ruisseau de Lee), à 14 milles de la frontière du Montana. Je trouvai cet
établissement, dont la population est de 400 à 500 âmes, dans un état très prospère.
Ces colons sont énergiques et industrieux. Du matin au soir chacun travaillait à
rentrer les moissons-qui ont été un peu faibles cette année à cause de la sécheresse-
à couper le foin dans les fondrières voisines ou dans la vallée du ruisseau; ou à garder
les nombreux troupeaux de bêtes à cornes e't de chevaux qui errent sur la prairie
dans les environs de l'établissement. On n'use ici, dit-on, d'aucune liqueur et de
très peu de tabac. Je n'ai eu aucune preuve personnelle qu'on fît.usage de l'une ou
de l'autre. La frugalité et l'industrie paraissent y marcher de ffront ; l'établissement
a fait de grands progrès, et d'après le témoignage des gens des environs qui ne sont
pas mormons, les lois du pays sont observées. Un magasin général bien pourvu de
marchandises est une des particularités de cette petite colonie; il est administré
d'après le système coopératif et paraît prospère. La population W'est acquis une
excellente réputation pour la fabrication du beurre; elle a construit une fromagerie
qui sera équipée et en état d'entrer en opération au printemps prochain. Après
avoir reçu un jour la généreuse hospitalité de quelques-uns des membres de la colonie,
je retournai à Macleod et de là à Lethbridge, après avoir parcouru une distance
totale de 200 milles. Presque toute la contrée que j'ai traversée est parfaitement
adaptée à l'élevage des animaux; on peut voir des milliers de bêtes à cornes et de
chevaux, par troupeaux, sur les plaines qui s'étendent jusqu'au pied des Montagnes
Rocheuses qu'on a toujours en pleine vue. Un beau temps, un air fortifiant et
l'obligeance universelle de beaucoup d'amis nouvellement trouvés, ont contribué à
me rendre ce voyage excessivement agréable.

Je m'arrêtai à Medicine-Hat pour visiter le jardin expérimental du chemin
de fer du Pacifique canadien et prendre note de la végétation et de la rusticité rela-
tive de beaucoup de variétés d'arbres et d'arbustes. Ce jardin présente un aspect des
plus attrayants, et il est brillant de fleurs depuis le commencement de l'été jusqu'à
l'arrivée des gelées. Son succès est surtout dû au chaud intérêt qu'y prend M. J.
Niblock, le surintendant de la Division-Ouest, amateur passionné des arbres, des
arbustes et des fleurs. Mon voyage de là à Agassiz se fit sans arrêt.

AGASSIZ.

Il y a beaucoup de changement dans l'apparence de la ferme expérimentale
d'Agassiz depuis l'an dernier. Environ 50 acres de terre ont été défrichés et mis en
culture, la même quantité environ a été essartée. Un immense travail a été néces-
saire pour enlever d'énormes arbres et souches. Le défrichement de la terre ici et
sa préparation pour la mettre en culture est une entreprise sérieuse, mais sous l'éner-
gique administration du régisseur, M. Thos. A. Sharpe, de rapides progrès ont été
faits. Plusieurs vergers et de nombreux carrés d'arbustes fruitiers ont été plantés..
Des arbres forestiers et fruitiers ont aussi été plantés sur les terrasses et les pentes de
la montagne. L'utilité de grands vergers pour nos expériences dans un pays si
bien adapté à la clture forestière ne peut pas être mentionnée, car ils seront en peu
de temps la source de renseignements exacts et dignes de foi qui guideront le colon
dans le choix des variétés les plus convenables et plus rémunératives qu'il devra
planter. Les variétés déjà rassemblées dans cette ferme sont les suivantes:

Nombre de variétés.
Pommiers..................................Nombre d'arbres.. 338 ...... 118
Pommiers sauvages.......................... .. 16......6
Poiriers..................................... "g .... 212 ...... 55
Pruniers...... .................. ............. 152 . 51
Cerisiers................. ............ .... " .... 140 ...... 42
Pêchers................... ................ "e .... 204 ...... 86
Brugnons..... ...................... .... 2 ...... 12
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Nombre de variétés.

Abricotiers..............................Nombre d'arbres.... 42 18
Coignassiers............................... "..... 16 7
Figuiers ...... 4............................. . . . 4 ...... 2
Vigne..................................Nombre de souches.. 207 ...... 79
Groseillers...... ........................ Nombre de plantes.. 107 ...... 9
Gadelliers rouges et blancs ................... " . 235 ....... . 8

.g" noirs.............................. . . .... 112........ 15
Ronces................................... . ... 1,007........ 21
Framboisiers............................... . " .... 879........ 26
Fraisiers.................................Nombre de pieds.... 8,520 ...... 47

L'addition des chiffres donnés ci-dessus forme un total de plus de 600 variétés de
fruits, auxquelles on doit ajouter 414 différentes espèces d'arbres et d'arbustes
d'ornement, y compris 16 espèces de noix comestibles. Une telle collection va bientôt
faire de cette ferme un des lieux les plus intéressants du continent. Des essais de
différentes variétés de grain, de maïs, de plantes-racines et de pommes de terre ont
aussi été faites pendant la saison passée, les détails concernant ces essais se trouvent
dans le rapport de M. Sharpe.

DRAINAGE, NIVELLEMENT, ETC.

Il y a aussi eu du progrès dans ces deux importantes divisions du travail de la
ferme, on a posé 1 mille de drains en tuiles, ce qui donne 17 milles de drainage fait
depuis l'achat de la terre. De considérables travaux de nivellement ont été néces-
saires autour du bâtiment affecté à la laiterie et de la porcherie, il a aussi fallu
quelques travaux de terrassement pour niveler convenablement certaines parties du
terrain autour des bâtiments.

BATIMENTS.

Une construction destinée aux travaux d'expérimentation relatifs aux diversen
branches de l'industrie laitière a été érigée ; son équipement est actuellement es
voie de progrès. Une porcherie de 100 x 20 pieds a aussi été construite, et des
expériences se font maintenant, sous la direction du prof. J. W. Robertson, agricul-
teur des fermes expérimentales et commissaire de l'industrie laitière, dans le but de
déterminer certains points importants relatifs à l'alimentation des cochons ; des
détails à ce sujet seront trouvés dans son rapport. Un bâtiment pour une machine
à vapeur a été construit et la machine a été mise en rapport avec les appareils
nécessaires dans la grange pour mettre en mouvement toutes les diverses machines
ou instruments dont on .se sert pour l'exploitation de la ferme. L'extension du
bâtiment destiné aux volailles a été décidée et les travaux sont commcncés, ils seront
terminés très probablement de bonne heure au printemps. Il faudra aussi un
bâtiment convenable pour les expérimentations sur les moutons.

CHANGEMENTS ET ADDITIONS PARMI LES OFFICIERS.

Depuis la publication de mon dernier rapport la vacance causée par la démission
de M. W. W. Hilborn comme horticulteur de la ferme expérimentale centrale a été
remplie par la nomination de M. John Craig qui, par une longue pratique dans la pro-
vince de Québec avec le regretté Chas. Gibb, et ensuite avec le professeur J. L.
Budd, du collège d'Agriculture de l'Iowa, s'est spécialement qualifié pour ces travaux.
Pa"r la nomination du professeur J. W. Robertson comme commissaire de l'industrie
laitière et agriculteur de la ferme expérimentale centrale, et celle de M. J. C. Chapais
comme sous-commissaire de l'industrie laitière pour travailler dans les centres de
population de Québec et des autres provinces où l'on parle la langue française, les
intérêts agricoles généraux du pays vont être avancés, et les facilités qu'offre la ferme
expérimentale pour les travaux d'expérience concernant l'industrie laitière vont
pouvoir être utilisées; l'expérience acquise dans cette institution contribuera à l'avance-
ment de ces grandes branches du commerce qui maintenant occupent profitablement
l'attention d'un si grand nombre de la population agricole du Canada.
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EXPOSITIONS.

Des expositions de produits de la ferme centrale et des autres fermes expéri-
mentales ont été faites en divers endroits pendant la saison passée. Quelque désireux
que nous soyons d'accéder aux demandes des nombreux amis qui nous invitent à
exposer nos produits de ferme à leurs réunions agricoles, il nous est impossible dans
cette saison si active de l'année, lorsque le travail de compilation des résultats des
opérations de l'année commence, de faire les préparatifs nécessaires pour plus de
deux ou trois expositions. Nous avons pu faire une exhibition satisfaisante à l'expo-
,sition centrale de Kingston. Une exhibition excellente a aussi été faite pour
l'exposition industrielle, de Toronlo; les mêmes produits, avec l'addition de quelques-
uns de nos produits à maturation plus tardive, ont ensuite été envoyés à l'exposition
de l'ouest, à London. Nous avons enfin envoyé une bonne collection de produits à
l'exposition centrale du Canada, à Ottawa.

Les fermes expérimentales succursales ont aussi entrepris le même travail dans les
provinces où elles se trouvent placées, et dans chaque cas leurs produits ont été
envoyés à autant d'expositions importantes que possible. De telles occasions per-
mettent à beaucoup de cultivateurs pratiqués de se rendre compte du travail progressif
des fermes; l'exposition de nombreux produits utiles et intéressants a créé un sentiment
général d'appréciation et offre l'occasion de fournir des renseignements à beaucoup
de cultivateurs qui les demandent.

CORREsPONDANCE.

Rien ne peut probablement donner une meilleure idée de l'intérêt croissant que
prennent les agriculteurs du Canada aux travaux des fermes expérimentales qu'une
comparaison des lettres reçues en 1890 et en 1889. Ces lettres sont écrites surtout
par des cultivateurs demandant des rapports, des bulletins ou du grain de semence,
ou encore des renseignements touchant quelque branche de leur profession; et le
nombre et la variété des questions qui nous sont adressées, exigent pour les réponses
un temps et un travail sérieux. Il n'y a pas de travail plus utile que celui qui stimule
le désir d'apprendre, et les renseignements ne sont jamais aussi utiles à un homme
qui juste au moment où il en sent le besoin. Les cultivateurs ont été invités à
correspondre librement avec les fermes expérimentales, il est à espérer qu'ils conti-
nueront à le faire, et j'espère que l'aide nécessaire dans le bureau pour l'exécution
d'un travail qui augmente si rapidement, nous sera accordée.

Lettres Lettres Lettres Lettres
reçues. envoyées. reçues. envoyées.

1889. 1889. 1890. 1890.
D irecteur................................ ................. 3,653. .......... 11,739 11,460
Entomologiste et botaniste .... ................... ....... • 1,700. ..... .... 1,547 1,394
Chimiste.359 .......... 569 551
Horticulteur..........................................247 . ....... 750 3,064
Régisseur de la basse-cour................................ 312 205
Comptable................................................71 .. 958 .1,625
Agriculteur et commissaire de l'industrie laitière............ ..... .... .... ..... 1,664 1,507

6,864 ........... 17,539. 19,806'

A ceci il faut ajouter:-

Nombre de circulaires envoyées avec le grain distribué. . 12,360
Nombre de sacs de grain de 3 lbs distribués....................12,360
Nombre de paquets d'arbres de semis, forestiers et fruitiers. 1,316
Nombre de paquets de graines d'arbres.. ..... 563
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Nous avons aussi reçu 2,152 échantillous de grain pour inspection et rapport.
En 1889, le nombre de bulletins et de rapports envoyés était de 41,584; en 1890,

il a été de 218,129,
Nous avons expédié un total de 262,267 lettres, rapports, bulletins, paquets de

grain, graines, arbres, etc.
Le nombre de cultivateurs qui, sur leur demande, ont été mis sur la liste de ceux

auxquels la ferme envoie par la poste ses rapports et bulletins, est de 20,600; en
outre, la division de la laiterie a une liste spéciale de 4,009.

É TAT DES DÉPENSES DES FERMES EXPÉRIMENTALES DE LA PUISSANCE.

En soumettant la classification suivante des dépenses des diverses fermes expé-
rimentales établies en Canada, depuis le 1er juillet 1889 jusqu'au 30 juin 1890, le but
proposé a été de tout présenter aussi clairemen t que possible, et quand un groupement
des items a été jugé nécessaire, de rassembler tous ceux d'un caractère semblable
sous le même chef.

FERME EXPERIMENTALE CENTRALE.

DÉPENSES DEPUIS LE 1ER JUILLET 1889 JUSQU'AU 30 JUIN 1890.

Chevaux, harnais................................. ....................
Bêtes à cornes........ ............... ................ ,.............
Instrum ents, outils, quincaillerie, etc.................................................
Drainage, et drains en poterie................. ..........................
Nivellement, construction de chemins, etc............................ ...............
Nourriture du bétail et des chevaux................................ .......... ...... J
Ouvrages de forge et réparations..........................................
Grain de semence, arbres, arbrisseaux, etc............ ....................
Fumier, cendres et engrais artificiels.......... ...... .......................
Frais d'expositions....................... ......... . . .........................
Livres, publications périodiques et journaux ................................
Impressions et papeterie.. . ......................................
Dépêches télégraphiques et téléphones................ .....................
Dépenses de voyage...................................................
Département du chimiste ..............................................
Département de la basse-cour.......... . ................ ....................
Essais de semences, et soin des serres de multiplication..........................
Distribution de grain.. .................................................
Distribution d'arbres . .....................................................
Salaires............................................................
Gages, travaux de ferme, y compris les expérimentations de grain, etc..................

soin des animaux. ............... ....................... ...........
départemnt de l'horticulture.......... ................................
département de la botanique..................:.....................

id. terrains, des arbustes et des arbres d'ornement.......................
service de bureau pour la correspondance, la distribution des rapports et bulletins,

et service des messagers....... ...............................
Compte de l'eau, y compris les excavations........... .......................
Dépenses contingentes...................................................

S dé art mentde 'horicu ture ... .... ... .... ... .... ... .... ... ... . .

$ ets.
386 43

6,922 20
1,519 51
1,727 40
1,266 00

693 79
281 70

1,333 19
857 30
247 77
161 96

2,790 43
152 88
551 41
475 77
308 92
659 81

1,637 61
968 63

11,238 14
4,573 95
1,104 03
1,223 36

386 78
414 86

1,659 05
386 71
937 67

44,801 95
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FERME EXPERIMENTALE DES PROVINCES MARITIMES.

DÉPENSES DEPUIS LE 1ER JUILLET 1889 JUSQU'AU 30 JUIN 1890.

$ ets.
Harnais. ..................................................................... S5 15
Bêtes à cornes............ .... ........... .... ....... ................ ....... 780 O0
Instruments, outils, quincaillerie, etc............................................... r10 68
Drainage et drains en poterie.........................186 47
Nivellement, construction de chemins, défrichemenst...4..02-26
C:mpte du terrain............................................................. 230 78
Nourriture du bétail et des chevaux .......................... 65 03
Ouvrages de forge et réparations.................................................. 117 78
Grain de semence, arbres,- arbrisseaux, etc........................................... 37 54
Fumier et engrais artificiels..................................................... 254 84
Dépenses d'expc.sitions .......................................................... 31 61
Dépenses de voyage........................................................... 153 96
Salaires................... .................................... 19200 00
Gages de ferme, y compris les travaux d'expérimentation sur les récoltes de ferme, les

arbres fruitiers, les vignes, etc............................................... 1,256 50
Soin du bétail................................................. .............. 484 50
Aide au bureau............................................................. 120 O0
Dépenses contingentes.......................................................... -56 81

6,993 94

FEIRME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA.

DÉPENSES DEPUIS LE 1er JUILLET 1889 JUSQU'AU 30 JUIN 1890.

$c ts.
Chevaux, harnais....................................780.....00..............658 95
Bêtes à cornes................................................... ............. 35 6
Instruments, outils, quincaillerie, etc........ ...................... ...... 1,438 17
Drainages et drains en poterie.............................. ......... 297 35
Nivellement, construction de chemins, défrichement.............................. . 2094 72
Compte de terre, arpentages................................... ................... 18'65
Nourriture des chevaux et du bétail............................. ........... .. 11735 24
Ouvrages de forge et réparations................................ .................. 273 89
Grain de semence, arbres, arbustes, etc............................................ 390 12
Fumier et engrais artificiels................................ ....................... 198 50
Dépenses, d'expositions .................. ......................... ............... 103 18
Dépenses de voyage ......................................................... .. 3401 6
Sylviculture...................... 684 35
Salaires. .............................................................. ... 1,200 00
Grages de ferme, y compris travail expérimental sur les récoltes de ferme, arbres fruitiers,

vignes, etc .............................................................. ,982 57
Dépenses contingentes, y compris loyer d'habitation.................................... 168 24

10,478 93
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FERME EXPÉRIMENTALE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

DÉPENSES DEPUIS LE ]ER JUILLET 1889 JUSQU'AU 30 JUIN 1890.

Chevaux, harnais.. ........................................................ 65170
Instruments, outils, quincaillerie, etc............................................. 869 93
Nivellement, construction de chemins, etc......................................... 144 07
Compte du terrain, frais de justice........... .. .................................... 25 00
Nourriture des chevaux et du bétail...... ........................................ 164 97
Ouvrages de forge et réparations.............................. ................... 182.05
Grain de semence, arbres, arbustes, etc....................................... ..... 281 8 7
Fumier et engrais artdcelsb...................... .............................. .166 7
Dépenses d'expositions.... ...................................... ............... 182.30
Dépenses de voyageons ........................................................... 168 0
Sylviculture .oy g..... ....................... ......................................... 278 35
Salaires......................................................................... 1,200 00
Gages de ferme, y compris travail expérimental sur les récoltes de ferme, les arbres fruitiers,

les vignes, etc..... .......... ....................................................... 3,376 94
A ide de bureau..... ................................... .... .......................... 90 00
Dépenses contingentes, y compris loyer d'étables, $100; creusage de puits, $135.45............362 07

8,072 07
Par grain de semence fourni pour distribution de grain de semence et passé à ce compte à la

ferme centrale. ......................................... .................... 407'00

7,666 07

FERME EXPERIMENTALE DE LA COLOMBIE ANGLAISE.

DÉPENSES DEPUIS LE 1er JUILLET 1889 JUSQU'AU 30 JUIN 1890.

$ ets.
Chevaux, harnais . ..................................... ... .................... 1,829 65
B étail........... .... ....... ................................... ..................... 235 50
Instruments, outils, quincaillerie, etc............................ ........................ 1,116 62
Défrichement, nivellement, etc............................................. ....... 1,340 89
Nouriture du bétail et des chevaux................. ......... ......... ................ 557 80
Ouvrages de forge et réparations............. ........................................... 35 80
Grain de semence, arbres, arbustes, etc...... ............................................. 756 10
Dépenses de voyage ... ,... ...................................... ...................... 656 80
Salaires..... .......... .................................................... 1,200 00
Gages de ferme, y compris travail expérimental surrécoltes de ferme, plantation de vergers, etc. 1,200 21
A ide de bureau .......................................................................... 20 00
Dépenses contingentes, y compris loyer de maison, $140 , ... ............................... 258 10

9,207 47

SOMMAIRE.

DÉPENSES TOTALES DES FERMES EXPÉRIMENTALES, 1889-1890.

DOIT. $ ets.

Ferme expérimentale centrale, Ottawa............................................44,801 95
" 4" des Provinces Maritimes-Nappan, N--E.........................6,993 94
" 4" du Manitoba-Brandon.....................................10,478 93
" " des Territoires du Nord-Ouest-Indian-Head....................... 7,666 07

de la Colombie anglaise-Agassiz.... ........................... 9,207 47

79,148 36

Avone S ets.
Par crédit voté pour Fermes expérimentales..... ............... .......... 70,000 00
Par mandat du Gouverneur général............ ........................ 9,148 36

79,148 36



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.)

Dans les allocations pour les fermes expérimentales en 1888-89 aucune somme-
n'avait été affectée à l'achat d'animaux, et on ne pouvait atteindre l'objet en vue sans
faire quelque dépenses dans cette direction. Bien que ces achats aient été limités
autant que possible, ils ont exigé $7,972.70. La demande de rapports et de bulle-
tins a été si forte que le compte d'impression a excédé le montant affecté à cet objet,
et la correspondance ayant plus que triplé, il a fall quelque aide de bureau addi-
tionnelle. La somme nécessaire pour faire face à ces dépenses a été de $1,175.66, ce
qui forme un total de $9,148.36 qui a été couvert à la fin de l'année par mandat du
Gouverneur général.

Quoiqu'une somme de $44,801.95 soit portée au débit de la ferme centrale pour
les dépenses de l'année se terminant le 30 juin 1890, parce que cet argent y a été dé-
pensé, il ne faut pas oublier qu'une grande proportion de cette somme a été dépensée·
pour des fins générales ou pour les besoins des quatre fermes succursales. Il y a les
salaires, par exemple; nous avons six des officiers de la ferme centrale dont le travail
est d'un caractère général et dont le temps est pris à peu près autant par les fermes
succursales et les intérêts des cultivateurs des provinces où ces fermes sont situées que-
par le travail de la ferme centrale. Les salaires forment un total de $8,800 dont la
moitié pourrait raisonnablement être portée au compte des fermes succursales. La
dépense pour chacun des objets suivants pourrait également être divisée entre la
ferme centrale et les quatre autres fermes, parce que l'argent est dépensé pour des tra-
vaux et des matériaux dont elles profitent également: Les achats de grain de se-
mence, d'arbres, d'arbustes et de graines sont faits pour l'avantage de la Puissance
en général. La distribution d'échantillons de grain pour essai, de jeunes arbres fo-
restiers, de graines d'arbres et d'arbres fruitiers, et une bonne partie de nos travaux
d'horticulture, présentent le même caractère général. Il en est de même des dépenses
faites pour le laboratoire de chimie; pour les expérimentations spéciales de grami-
neés et de grain; pour les essais de faculté germinative du grain et de graines; pour

·la somme qu'a coûté la papeterie puisqu'elle comprend l'approvisionnement de toutes
les fermes; pour l'impression des rapports et des bulletins et leur distribution, et
enfin pour le salaire des commis surnuméraires qu'il a fallu employer pour faire
face à l'énorme correspondance avec les cultivateurs de la Puissance. La somme
dépensée pour l'achat du bétail, et qui est comprise dans le total des dépenses de la
ferme centrale, devrait réellement être portée au compte du capital, parce que cette
dépense a été faite dans le but de procurer des animaux possédant des qualités dis-
tinctives et utiles, et que leur progéniture est destinée à former ou à augmenter le
troupeau de bétail des fermes. succursales. En déduisant la somme payée pour
l'achat du bétail et la moitié de celles portées au débit de la ferme. centrale pour les
items que je viens d'énumérer, ses dépenses se trouveraient réduites à un peu plus de
la moitié du total du montant indiqué au tableau donné plus haut.

REMERCIEMENTs.

Je profite avec plaisir de cette occasion pour reconnaître mes obligations envers
tous les officiers de la ferme centrale et des fermes secondaires pour le zèle qu'ils ont
apporté à leurs travaux et l'habileté dont ils ont fait preuve dans l'accomplissement
de leurs devoirs respectifs. Le présent rapport est une ample preuve de leur fidélité
à cet égard. Je dois aussi des remerciements aux contremaîtres et aux employés
pour l'intérêt qu'ils ont pris aux différents genres de travaux qui leur ont été
assignés. Je reconnais aussi combien je suis redevable au contremaître, M. John
Fixter et à M. W. T. Macoun, qui tous deux m'ont aidé dans mes travaux d'expéri-
mentation. Leur vigilance constante et la confiance que je savais pouvoir reposer en
eux pour tenir note des observations, m'a épargné la nécessité de porter une stricte
attention à une foule de détails qui, remis aux mains de personnes moins soigneuses,
auraient exigé de plus fréquentes inspections de ma part et consommé une partie de
mon temps déjà si occupé. A M. Wm. Ellis, qui a été chargé du soin des essais (le
vitalité des grains et graines de semence, je suis aussi grandement obligé pour le
soin et l'exactitude qu'il a mis à déterminer la faculté germinative d'un grand nombre
d'échantillons reçus de toutes les parties de la Puissance.

Wm. SAUNDERS, directeur des fermes expérimentales.
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RAPPORT DE UAGRICJLTEUR.
(JAS. W. ROBERTSON.)

M. WM. SATJNDERS,
Directeur des Fermes expérimentales de la Puissance,

Ottawa.

CHER MONSIEUR.-L'arrêté du conseil en vertu duquel j'ai été nommé commis-
saire de l'industrie laitière pour la Puissance du Canada, me met en même temps à la
tête du département de l'agriculture de la ferme centrale..

Le temps qui s'est écoulé entre ma nomination, le 1er février 1890, et le milieu
d'octobre, a été presque entièrement consacré à mes devoirs de commissaire de
l'industrie laitière. Vous avez bien voulu me décharger en grande partie de la sur-
veillance des travaux de ferme, afin de me permettre, suivant les instructions de
l'honorable ministre de l'agriculture, de visiter les diverses provinces de la Puissance
et de donner dans chacune des séries de conférences sur l'industrie laitière dans les
fermes et sur tout ce qui se rapporte à ce sujet. Mes voyages m'ont donné l'occasion
d'informer les cultivateurs des diverses localités où les assemblées se sont tenues de
la nature, de la variété et de l'étendue du service que les fermes expérimentales sont
appelées à rendre. Les rapports très complets et généralement exacts publiés par
les journaux ont donné à ces renseignements une immense circulation que la publi-
cation des rapports et des bulletins de la ferme centrale ne saurait égaler.

Mes visites aux diverses provinces m'ont donné l'occasion de récolter autant en
qualité d'agriculteur de la ferme que je semais en qualité de commissaire de l'indus-
trie laitière. Dans tous les districts où j'ai renconti é les cultivateurs et où j'ai pu
examiner leur condition et les méthodes de culture qu'ils suivaient, je n'ai laissé
échapper aucune occasion de recueillir toute suggestion et de noter toute observation
qui pouvaient contribuer à rendre mes efforts, comme agriculteur de la ferme, utiles
au plus grand nombre de fermiers possible, et cela aussitôt que la chose serait prati-
cable. On trouvera une relation concise mais cependant assez complète de ces
voyages, conférences, etc., dans le rapport du commissaire de l'industrie laitière, dont
une copie sera envoyée aux cultivateurs et à totite autre personne qui s'intéresse à
l'agriculture et m'en adressera la demande à la ferme centrale à Ottawa.

BATIMENT DE LA LAITER[E EXPÉRIMENTALE.

Afin de travailler à compléter les recherches sur les méthodes économiques à
suivre pour la production du lait, du beurre et du fromage, il a été construit à la
ferme centrale un batiment pour la laiterie expérimentale. Le plan en a été dressé
de manière à le rendre sous le rapport de la grandeur et de l'aménagement propre
pour toutes les recherches qu'il sera jugé à propos d'entreprendre.

I. Recherches sur l'alime.ntation des vaches laitières afin de découvrir quelles
différences, dans les quantités à mettre sur le marché et la valeur commerciale par
livre de lait ou de beurre, résultent de différences dans (a) "les races," (b) "les
aliments," (c) "le soin et le traitement des animaux." Dans cette partie du travail
que nous entreprenons, nlous espérons rendre service aux cultivateurs par des exem-
ples pratiques des meilleures méthodes à suivre sur une ferme quelconque plutôt
qu'en inaugurant de nouvelles théories.

Il. Soin et manipulation du lait, depuis le moment où il est trait jusqu'à ce que
le produit fini soit prêt pour le marché, afin d'arriver à connaître et démontrer les
pertes ou les gains qui résultent de traitements différents du lait, de la crème, du
beurre, du lait écrémé et du lait de beurre.
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III. Une chambre spéciale a été réservée pour l'affinage du fromage; dans
-cette chambre des lots de fromage qui seront faits sous la direction du commis-
saire, seront tenus et séchés, afin d'obtenir de nouveaux renseignements sur les
méthodes et les traitements à mettre en pratique pour fabriquer et mûrir le fromage.

IV. Expériences sur la manière dont les différents traitements dans les procédés
de fabrication affectent les qualités de conserve du beurre; des observations seront
-entreprises et poursuivies touchant les meilleures méthodes à adopter pour l'empa-
quetage du beurre de manière à le conserver pour lcs marchés étrangers.

V. L'usage de sel canadien pour laiteries sera continué, et ce sel sera comparé
.au sel d'autre provenance afin de voir s'il est aussi bien adapté à la conservation du
beurre.

VI. Emploi d'outillage et d'appareils de différentes sortes et des rapports à ce
sujet seront faits, autant que le temps le permettra et suivant que les besoins et
l'intérêt du public sembleront demander.

Les figures suivantes feront connaître le plan et la construction du bâtiment.

Figure I. .Bâtiment de la laiterie expérimentale.

We Vieoa.
O 0'' 24 0

couches d'huile appliqu e haue ont té sséssr.panhr

P 0 CMRS ROh

Non.-Le plancher de l'atelier ou salle de fabrication (wzorking room) est incliné vers le milieu et vers
le fond où est la conduite d'écoulement (drain), tel qu'indiqué sur le plan, mais il n'y a pas de rigole.. Deux
couches d'huile appliquée chaude ont éte passées sur le plancher.

Les -plafonds des réfrigérateurs (refrigerators) ont 7' 6" de hauteur, et la glace y est introduite directe-
ment depuis la glacière (ice house) ; des dalles en fer galvanisé sont placées entre les poutres de ce plafon-
nage.

Les autres pièces sont la chambre à lait (milk room), la salle à fromage (cheese room) et celle où sont la
chaudière (boiler) et la machine à vapeur (engine).
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Figure Il. Bâtiment de la laiterie expérimentale.
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NOTE.-Toutes les parois extérieures du bâtiment sont construites suivant les détails indiqués;
les réfrigérateurs et les boîtes à glace au-dessus sont finis de la même manière, sauf qu'on a employe de la

planche planée ordinaire au lieu de planches avec couvre-joints.

TOIT: bardeaux, PAnos : planches et couvre-joints,
carton goudronné, papier à bâtisses,
planche d'un pouce, planche planée 1",
chevrons 6"x2", espacés de 16", montants 4"x2", espacés de 16",

papier à bâtisses, papier à bâtisse,
planche à lambris, lattes 2"x2", clouées une sur chaque mon-.

dalle en fer galvanisé. tant,
PLAFOND : chevrons 1O"x2", espacés de 16", planche planée 1",

papier à bâtisses, papier à bâtisses,
planche à lambris. planche à lambris

PLANCHER: planche 1", embouvetée,
carton goudronné,
madriers 2", planés sur face et bords,
solives 12"x2", espacées de 16".
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PORCHERIE.

L'industrie de l'engraissement des porcs dans la Puissance peut être étendue in-
définiment avec avantage pour les cultivateurs. Une porcherie a été construite afin
de pouvoir loger cette classe d'animaux sur la ferme. Dans sa construction on s'est
efforcé surtout de voir à ce que les détails de la construction et de l'arrangement des
loges ou compartiments puissent être copiés avec avantage par les cultivateurs et
par ceux qui emploient à cet usage les sous-produits des établissements de laiterie
en grand, tels que les fabriques de fromage et de beurre.

Les figures suivantes font voir le plan des loges:

Figure III. Porcherie.

NoTEs.-La cham-
bre aux aliments (feed
room) contient 12 cof-
fres ou huches; l'ou-
verture dans le coin
laisse passer le tuyau
pour le chauffage à la
vapeur. La couverture
est percée par trois
grands ventilateurs.

Deuxcouchesd'huile
appliquée chaude ont
été mises sur le plan-
cher des loges. Elles
ont une pente de deux
pouces vers les rigoles
qui courent de chaque
côté du couloir (pas-
sage), dont le plancher
est incliné de 6 pouces
de A vers B.

tJ Ily aura au dehors
une petite cour pour
chaque loge.
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Figure IV. Porcherie.

NoTEs.-Dans les planchers, les planches de 1" et les madriers de 2" courent également de l'extérieur
de chaque loge vers le couloir. La figure représente une section d'un côté seulement de la porcherie.

TOIT : bardeaux, PARoIs: planches et couvre-joints,
carton goudronné, papier à bâtisses,
planche 1", planche planée 1"',
chevrons 6"x2", espacés de 16", montants 4"x

2
", espacés de 16",

carton goudronné, papier à hâtisses,
planche à lambris. lattes 2"x2", clouées une sur chaque montant,

PLANCHER DES LOGES,: planche 1", planche planée 1",
carton goudronné, papier à bâtisses,
madriers 2". planche à lambris.

PLANCHER DU COULOIR : madriers planés 2",
carton goudronné,
madriers 2",
planche 1".
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Figure V. Porcherie.

5t 4

NOTE.-Cette figure fait voir les détails des auges ou mangeoires, la planche de pied à charnières (flap)
en avant de la mangeoire, la porte à bascule au-dessus de la mangeoire, pour l'introduction de la nourriture,
et la rigole qui reçoit tous les liquides de chaque loge. La pente du plancher vers le couloir permet aux
porcs de se coucher à sec à l'arrière des loges.

L'auge et la planche de pied sont en bois dur de 2" d'épaisseur, et reposent sur une pièce en coin
(bevelled piece).
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Les expériences que nous nous proposons d'entreprendre peuvent être indiquées
par ce que nous faisons à l'heure qu'il est:
Porcs achetés:-

Berkshires-
Une truie, de M. J. H. Davis, de Woodstock, Ont.
Une truie, de M. George Green, de Fairview, Ont.
Une truie, de MM. J. G. Snell frères, d'Edmonton, Ont.

Gros Yorkshires améliorés-
Un verrat, de M. E. M. Jarvis, de Clarkson, Ont.
Une truie, de M. Wma. Davies, de Markham, Ont.
Une truie, de M. J. Y. Ormsby, de Sprinfield, Ont.

Essex-
Un verrat, de M. Jas. Main, de Boyne, Ont.
Une truie, de M. Jas. Main, de Boyne, Ont.

D'autres races auront des représentants dans les loges dans le cours de
l'année.

Outre ceux-ci, vingt-quatre cochons métis ont été achetés. Ils occupent main-
tenant six compartiments où ils sont le sujet d'expériences sur l'alimentation.
Quelques-uns reçoivent des aliments chauffés à la vapeur par un petit "Chauffeur à
vapeur Royal."

Description des porcs. INourriture.

Loge 1.........,Blancs-3 porcs et 1 truie ... Mélange d'égales quantits d'orge, de pois et de seigle
moulus, cuit à la vapeur et donné chaud.

Loge 2..........Blancs4 porcs...........Mélange d'égales quantités d'orge, de pois et de seigle
moulus, délayé à l'eau froide et donné cru et froid.

Loge 3..........Nors4 truies..............Mélange dégales quantités d'orge, de pois et de seigle
moulus, et ensilage de pois.

Loge 4............ Noirs-2 porcs et 2 truies...... Ensilage de pois seulement.

Loge 5...........Noirs-1 porc et 3 truies ....... !Mélange d'égales quantités d'orge, de pois et de seigle
moulus, cuit à la vapeur et donné chad avec bette-
raves à sucere.

Loge 6............ Noirs-4 pores ................ Mélange d'égales quantités d'orge, de pois et de seigle
moulus, déltayé à 'eatu froide et donni cru et froid avec
betteraveset sucre.

Les cochons de la loge nç1 sont du même age et de même race quc ceux de la
loge n° 2; ceux du n° 3, que les cochons n° 4; et les cochons du n° 5 que ceux du
n0 6.

A l'heure qu'il est, il serait imprudent de tirer aucune conclusion des proportions
comparatives d'augmentation de poids chez ces animaux. Un bulletin indiquant
ces résultats sera publié dès que nous aurons acquis assez d'informations pour nous
convaincre que son contenu ne pourra induire personne en erreur. Des conclusions
tirées trop vite touchant des expériences d'engraissement et publiées trop prompte-
ment, ne sont pas un avantage pour les cultivateurs, quoiqu'elles puissent mettre le
nom de l'expérimentateur en évidence.

BÊTEs À CORNES.

De nouveaux animaux et de nouvelles races ont été ajoutés à notre tr¼mpeau de
bétail. Les étables sont pleines aujourd'hui autant qu'elles peuvent l'être.
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Des expériences sont actuellement en voie de progrès; nous en commençons et
nous nous préparons à en inaugurer d'autres encore, qui ajouteront aux connaissances
que nous avons déjà des valeurs comparatives des différentes méthodes d'alimentation
et de traitement pour la production du lait et de la viande. Nous ne pouvons
recueillir que par des années de recherches patientes les renseignements nécessaires
pour en tirer des conclusions exactes en principe sur plusieurs des objets les plus
importants que nous nous proposons dans ce travail. L'individualité de chaque
animal est un si puissant facteur, et il est si difficile, même pour l'observateur soi-
gneux et attentif, de découvrir et de reconnaître la nature de l'individualité que les
comparaisons entre les races doivent dépendre en grande partie de la capacité, de la
constitution et de la tendance des animaux particuliers choisis pour les représenter.
Les qualités de chaque animal ne sont pas directement l'expression de la somme de
toutes les qualités antécédentes des ancêtres des deux côtés, car les capacités acquises
par hérédité peuvent être grandement modifiées dans chaque cas par le soin, le
traitement et la nourriture pendant la période de croissance.

Ainsi, quoique la nourriture consommée par chaque animal soit chaque jour soi-
gneusement pesée et notée, ainsi que le lait des vaches laitières, que le poids vif des
animaux soumis à des expériences d'alimentation soit constaté une fois par semaine,
et celui des autres animaux une fois par mois, nous sentons que la publication pré-
maturée des résultats ne serait d'aucun service aux cultivateurs, et pourrait, sans
aucun avantage compensateur, intensifier les rivalités qui existent déjà parmi les
partisans des différentes races. Chacune des races est particulièrement adaptée à
rendre des services spécialement utiles, si elle est employée à la production pour
laquelle elle a été développée. Personne ne prétendra, s'il comprend la portée dis-
tinctive du mot "races," qu'elles sont toutes égales dans leur pouvoir et leur capacité
pour la production économique du lait, du beurre, du fromage, du bœuf ou du veau,
sous un semblable et rigide système d'entretien; personne, non plus, ne pourra
maintenir, avec certitude, qu'aucune des races reconnues soit inférieure aux autres
sous le rapport du profit qu'elle peut donner, si l'on pourvoit de la meilleure manière
possible aux exigences particulières de son tempérament particulier. Conséquem-
ment, les cultivateurs trouveront dans le résultat de nos recherches expérimentales
le moyen de se guider dans la manière d'obtenir avec les animaux de différentes
races le plus de profit possible plutôt que l'occasion de faire des comparaisons sur la
valeur relative des races.

Les races représentées actuellement sur laferme sont les suivantes:-" Shorthorn"
(Courtes Cornes), "ePolled Angus " (Angus sans cornes), "Galloway," "Holstein "
" Ayrshire," "Devon," "Jersey de Québec " ou "Canadienne " et "Jersey." Elles sont
données ici suivant l'ordre qu'elles occupent dans l'étable, sans aucune référence au
mérite. Il y a aussi un certain nombre de boeufs et de vaches à lait, la plupart
métis de Courtes Cornes, Pendant l'année il a été acheté

Courtes Cornes.

De M. Thos. Guy,.Oshawa, Ont.:
Une vache, "lRose of Sydenham "=16031=; rousse; née le 6 février 1886;

élevée par M. Thos. Guy, Oshawa, Ont.; issue par Samson=8787=; de Red Rose=
4450=; par Entreprise 2e=1769=de Sally=4728=.

De J. N. Hlortop, Kinsale, Ont.:
Une vache, Fashion Book=15918=; rousse; née le 12janvier 1887 ; élevée par

D. Birrell, Greenwood, Ont.; issue par Eclipse (Imp.) [1251] (49526); de Fashion
7e=6091=; par Lancaster=752-;-de Fashion ofMaple Hall, 2e=6102=.
De M. George Johnston, Ashburn, Ont.:

Un taureau, Nappan=14402=- roux, né le 14 mai 1890; élevé par George
Johnston, Ashburn, Ont.; issu par Warfare (Imp.)=6452=(56712); de Fashion
7e=6091=; par Lancester=752=;-de Fashion of Maple Hall 2e=6102=.
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Galloway.

De M. Thos. McCrae, Guelph, Ont.:
Une vache, Violet III de Tarbreoch.
Une taure, Hannah B. de Guelph, n° 11080 S. H. B.; née le 23 février 1888;

élevée par M. Thos. McCrae, Guelph, Ont.; issue par Stanley 11, O. E. F., n° 2837,
A. G. H. B., 5473, S. H. B. ;-de IHannah III de Castlemilk, n° 7699, S. Hl. B.; par
Beaconsfield, n0 1344, S. H. B.;-de Hannah V., n° 1421, S. IH. B.

Un veau male.
Holstein.

De MM. A. C. Hallman et Cie, New-Dundee, Ont.:
Une vache, Mina Rooker, n0 9893, S. H. B.; née le 3 avril, 1884; élevée par

R. Shagen, Meduwod, nord de la Hollande ; issue par Picter, n° 209 N.. H. B.; de
Mina.

Ayrshire.

De M. James McCormick, Rocktoi, Ont.:
Une vache, Maggie [1783]; rousse et blanche; née le 29 mars 1!883; élevée par

M. James McCormick, Rockton, Ont.; issue par Frank [1330];-de Primrose 4e.
[13051; par Indian Chief [1174];-de Primrose 3e [400].

e M. Thos. Guy, Oshawa, Ont.:
Une vache, Ida [1837]; blanche et rousse; née le 10 mars 1884; élevée par M.

John Lawrie, Malvern, Ont.; issue par Lord Lorne [1406];-de Mary [1554] ; par
Carluke [744];-de Martha [546].

Devon.

De M. W. J. Rudd, Eden Mills, Ont.:
Un taureau, Hero [982]; né le 10 mars 1889; élevé par M. W. J. Rudd, Eden

Mills, Ont.; issu par Rose's Duke (929) (Imp.) ;-de Beauty [800]; par Kempenfelt
[719);-de Cherry Pie [578].

Une taure, Ethel [961]; née le 20 mai 1888; élevée par W. J. Rudd, Eden
Mills, Ont.; issue par Lord Lansdowne [933] ;-de Rose [953]; par John A. [852];
-de Beauty [713].

Une taure, Fanny B. [960]; née le 9 mars 1888; élevée par Samuel Harper,
Cobourg, Ont.; issue par Mike [920] ;-de Rose de Cobourg [897]; par Garibaldi
2e [717]; de Cherry [691].

Jersey.
Lie Mme E. M. Jones, Brockville, Ont.
Une vache, Barberry of Dorval, n° 44,816; toute fauve clair; née le 13 janvier

1887; issue par Leonard of Dorval, 14,393;-de Mulberry (importée).

Race Canadienne ou Jersey de Québec.

J'extrais ce qui suit du rapport de M. J. C. Chapais, sous-commissaire de l'indus-
trie laitière, de Saint-Denis de Québec, sur l'achat de ces animaux.

" J'ai acheté, conformément aux ordres que j'ai reçus, 4 vaches inscrites au
registre (Herd-Book) du bétail canadien ouvert¡par le gouvernement de la province
de Québec, 4 vaches de la même race, non inscrites au moment de l'achat, et un
taureau inscrit au même registre.

" Voici les notes concernant chacune des vaches inscrites:-
" Charlotte Noir," âge probable, 15 ans ; inscrite sous le n° 348, L.G.R.B.C.;

achetée de Cyprien Thériault, cultivateur, de la paroisse de St-Jean Port-Joli, comté
de L'Islet, P. Q. J'ai acheté cette vache, toute vieille qu'elle soit, en raison de sa
valeur individuelle comme vache laitière, mais surtout à cause de sa faculté antérieure
et reconnue de transmettre ses qualités laitières à sa progéniture. Elle a donné elle-
même 30 lbs de lait par jour dans un pâturage de qualité moyenne dans le temps de
la pleine végétation de l'herbe, vers la fn de juin, sans aucune nourriture addition-
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nelle. Mais son premier mérite est d'avoir transmis ses qualités laitières à chacune
de ses génisses; cette vache a concouru avec les meilleures vaches Ayrshire de
l'endroit dans les expositions agricoles, et elle a remporté les premiers prix. Elle
peut aisément donner encore 2 ou 3 veaux, qui seront sans aucun doute des animaux
précieux pour vos expériences à la ferme, si elle est accouplée au taureau que j'ai
acheté, et dont je parlerai plus loin. Telles ont été mes raisons pour l'achat de cette
vache.

"IAlice," âgée de 6 ans; inscrite sous le n0 358, L.G.R.B.C.; achetée de Louis
Blanchet, cultivateur, de la même paroisse que Cyprien Thériault; c'est une des
meilleures vaches de l'endroit; elle donne, lorsque l'herbe est bonne, 30 lbs de lait
par jour, dans un pâturage de qualité moyenne, vers la fin de juin, sans aucune nour-
riture additionnelle. Elle a aussi la grande qualité, commune cependant à toutes les
vaches canadiennes bien soignées, de donner une bonne quantité de lait très riche
pendant o'nze mois de l'année, si elle est bien nourrie.

"1Auna," âgée de 7 ans; inscrite sous le n 0 359, L.G.R.B.C.; achetée de Louis
Blanchet susnommé, et possédant les mêmes qualités que sa sour "Alice."

"La'Lebrun,' âgée de 9 ans; inscrite sous le n° 196 ; achetée de M. François
Gagnon, cultivateur de la paroisse de Saint-Denis, comté de Kamouraska, P.Q. M.
Gagnon possède un des plus beaux troupeaux de bêtes à cornes canadiennes de la pro-
vince, et cette vache était la meilleure de son troupeau. Elle présente tous les traits
caractéristiques d'une bonne vache à lait, et elle a donné 32 lbs de lait par jour dans
un pâturage assez ordinaire au -moment de la pleine végétation de l'herbe vers la fin
de juin, sans aucune nourriture additionnelle. Avec une nourriture spéciale cette
vache pourrait donner de 38 à 40 lbs de lait par jour. Elle soutient sa production
de lait d'un vêlage à l'autre si elle est nourrie pour cet objet. Elle est actuellement
pleine, ayant été couverte par Kamouraska, n° 27, L.G.R.B.C., un des meilleurs tau-
reaux de cette race. Le veau, mâle ou femelle, ne saurait donc manquer d'être un
animal de bonne valeur.

"Il a été payé $50 pour chacune des quatres vaches dont il vient d'être parlé.
"J'en viens maintenant aux quatre vaches non inscrites lorsqu'elles ont été

achetées. Elles viennent toutes de François Gagnon ci-dessus nommé. Suivant vos
instructions je devais choisir ces vaches parmi le bétail ordinaire, mais de bonne
qualité, des cultivateurs canadiens français.

"Anquetille," âgée de 6 ans. Suivant moi, cette vache est l'égale sous tous les
rapports de "La Lebrun " mentionnée plus haut.

"IVelléda," âgée de 4 ans. C'est un excellent spécimen de la race canadienne,
présentant des points distinctifs de la race de Jersey.

"La Basque," âgée de 3 ans. Cette petite vache a été élevée dans les bois et est
un des-plus vigoureux spécimens de la race. Avant d'avoir été achetée par M.
Gagnon, elle vivait chez son maître, nourrie de paille en hiver et pacageant dans les
bois en été. Elle devint, cependant, bonne laitière malgré toute absence de bons
soins.

"Belle-du-Lac," âgée de 4 ans. A beaucoup du caractère de la précédente, mais
elle est un peu mieux comme vache laitière, à juger par les informations qui me
sont données.

"Ces quatre vaches ont été payées $25 chacune.
"Elles étaient toutes qualifiées à être inscrites au Registre (Herd-Book) du Bétail

Canadien, et elles y sont toutes inscrites actuellement comme suit:-
" Anquetille," 6.ans, inscrite au L.G.R.B.C., sous le n° 373.
"Velléda," 4 ans, " " " 374.
"La Basque," 3 ans " " " 375.
"Belle-du-Lac," 4 ans " " " - 376.

Je vais maintenant vous donner les détails qui concernent le taureau:-

"Quintal," âgé de 18 mois ; inscrit sous le n0 30, L.G.R.B.C.; acheté d'Odilon
Robichaud, cultivateur, de la paroisse de Saint-Denis, comté de Kamouraska, P. Q. Je
considère ce jeune taureau comme l'un des meilleurs qui aient été enregistrés. Son
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père, "Kamouraska," no 27, L-G.R.B.C., est un des plus beaux taureaux de l'est de la
province de Québec, et provient d'une vache à lait des plus remarquables. Sa mère,
" Ventre Blanc," n0 171, L.G.R.B.C., était aussi une des meilleures laitières du
district. Quoique un peu petit, il est bien formé, et présente tous les points qu'on
désire dans un bon taureau. Il a été payé $30.

Je vous ferai observer avant de clore mon rapport que j'ai eu à acheter ce trou-
peau dans la saison de l'année la plus défavorable pour un tel achat. Il m'était im-
possible de m'assurer, autrement que par les traits extérieurs et les assertions des
propriétaires, des qualités laitières des vaches achetées, et j'ai dû exercer du mieux
possible mon propre jugement pour faire un choix.

Métis de Courtes Cornes.

Acheté de M. Wm Hinde, Harriston, Ont.:

Six boufs pour l'engraissement.
Huit vaches à lait, pour expériences relatives à l'industrie laitière.
Ces vaches devaient toutes vêler en décembre et janvier, et ont été achetées pour

commencer une série de recherches concernant les problèmes de la fabrication du
beurre d'hiver, de concert avec l'élevage du bétail pour l'engraissement.

Voici les rations que l'on donne à la plupart des animaux:-

Ration n0 1.

Pour les vaches qui ne donnent pas de lait:

lbs.
M aïs ensilé........................... ... ................................... 25
N avets......... ............................................ ................... 25
Paille..................... ...................................... 12
Grain concassé (orge et pois)........................................... 4

Ration n° 2.

Pour les vaches (lui donnent du lait:

lbs.
M aïs ensilé.................................................................... 25
Carottes ... ,.. . ......................... .... ..................... . .. 25
P aille .................................................... .................... 12
Grain concassé (orge et pois)............. ........... .. 6
Son de blé...... . ..... ............... ........... .................... .... 3

Ration n0 3.

Pour le premier lot de boufs:

lbs.
F oin ......................... ......................... ........................ 20
N avets ......... ,........... ...... ........................................... 40F P aille ................. . ................................. ................. 5

O rge concassée...................................................... .... 2
i Pois concassés ................................. .. ....................... 2

Tourteau de lin moulu.................................. 1
l Farine de graine de coton............................................1
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Ration n° 4.

lbs.
Maïs ensilé........................................................50
(Paille ............................... 5
O rge concassée..................................... ....... ........... 2

i Pois concassés........ ............ ................ 2
Tourteau de lin moulu.................. ........ ..................... 1

lFarine de coton.......................................................... 1

Ration n° 5.

lbs.
Maïs ensilé.......................................20
Navets ........................................... 20
Foin ............................................ 10
(Paille .......................................... 5

Orge concassée. .................................. 2
i Pois concassés.......... ... 2

Tourteau de lin moulu .............................. 1
l Farine de graine de coton.............................................. 1

Ces rations ne sont pas composées tout a fait suivant les formules habituellement
acceptées pour l'engraissement du bétail, et qui ont été réglées d'après et basées sur
les expériences d'engrais d'animaux et les analyses d'aliments faites surtout en
Allemagne. Le tableau suivant indique les quantités de "protéine digestible," "d'hy-
drocarbonés digestibles," et de "matière grasse digestible" trouvées en moyenne
dans 1 lb de chacune des substances alimentaires qui y sont nommées, telles que
calculées d'après la moyenne des analyses de ces substances, et le taux des divers
constituants nutritifs que beaucoup d'expériences ont démontré être digestibles par
les ruminants.

QUANTIÊs de protéine digestible, d'hydrocarbonés et de graisse, dans chaque livre
de certaines substances alimentaires, d'après des expériences sur des

ruminants.-(Bœufs et vaches.)

Total de la Proté Hydro- Matière
matièreorga~ e carbonés grasse,
nique sèche. digestible s.digestible.

lb. lb. lb. lb.

Blé................ .... ................... 1lb. -89 -095 -588 '014
Orge..... ............... ................... . ·89 *094 *600 ·026
Avoine..................................... . -87 080 440 -044
Pois.......................................... ., . *87 -201 j 534 -029
Tourteau de lin.............................. . -92 283 368 050
Farine de graine de coton..................... . '92 336 264 070
Son de blé.............................,...... . ·87 -117 453 027
Paille mélangée, (blé, orge et avoine)..........e . 85 035 ·330 ·004
Foin mélange................. ........... . 8 051 430 012
Mais ensilé...... ..................... e . 25 016 -230 006
Maïs fourrage............................. -48. 033 480 '008
Navets...................................... . ·085 · 075 ·001
Betteraves fourragères.....................e . 120 011 100 001
Carottes.................................. 141 013 115 002
Betteraves à sucre........................... e ..185 010 167 -001
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En appliquant ce tableau aux diverses rations numéros 1, 2, 3, 4 et 5, on trouvera
qu'elles contiennent les quantités de matières nutritives mentionnées dans l'en-tête
du tableau suivant:-

Ration n° 1.

M aïs ensilé .....................
N avets ..........................
Paille......................
Grain concassé (orge et pois)......

lb,
25
25
12
4

Ration n 2.
,lb.

Maïs ensilé ...................... 25
Carottes..... ... .... ......... 25
Paille ........ ................. 12
Grain concassé (orge et pois)...... 6
Son de blé................... 3

Ration n3.
lb

Foin............ .... .... ...... 20
Navets............. ........ 40
Paille........................... oô
Orge concassée................. 2
Pois concassés................... 2
Tourteau de lin..................1
Farine de graine de coton........ 1

Ration n° 4.
lb.

Maïs ensilé...................... 50
Paille.......................... 5
Orge concassée.................. 2
Pois concassés.................. 2
Tourteau de lin.................. 1
Farine de graine de coton........ 1

Ration n b.
lb.

Maïs ensilé.... ................ 20
Navets............ .... ........ 20
Foin . ...... ................ 10
Paille............ ............... 5
Orge concassée .................. 2
Pois concassés................... 2
Tourteau de lin.......... ..... i...
Farine de graine de coton.... 1

Total de la
matière

organique
sèche.

lb.

6-250
2·125

10 -200
3-520

22-095

Protéine Hydrocar- Matières
digestible. bonés grassedgsil-digestibles. digestible.

lb.

*400
·250
420
590

1-660

lb.

5-750
1-875
3-960
2·268

13·853

lb.

-150
-025
*048
·110

-333

6 -250 -400 5-750 150
3-525 325 2875 -050
10'200 '420 3·960 048
5*280 885 3402 -165
2·610 351 1359 081

27-865 2-381 17-346 -494

17-20 1-020 8-600 '240
3-40 ý400 3-000 -040
4-25 175 1-650 020
1-78 ·188 1-200 -052
1'74 402 1068 -058

92 -283 368 050
-92 -336 264 070

30·21 2·804 16-150 -530

12-50 -800 11-500 -300
4-25 175 1650 020
1·78 188 1200 '052
1*74 402 1068 -058
92 283 368 -050
-92 '336 264 070

22-11 2·184 16050 '550

5-00 -320 4600 '120
1-70 '200 1500 '020
8-60 I lo0 4300 '120
4·25 175 1650
1·78 1 1200 '052
1*74 *402 1068 *058

92 -283 ý368 050
-92 -336

2491 2-414 14-950 '510

Le terme i"lrelation nutritive " est employé pour désigner dans quelle proportion
la protéine digestive (qu'on appelle aussi substance azotée, ou "productrice de chair")
se trouve comparativement aux hydrocarbonés et à la matière grasse digestible. Les
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hydrocarbonés sont l'amidon, les sucres, les gommes, la fibre proprement dite, et
autres substances semblables; on les désigne quelquefois sous le nom de "producteurs
de chaleur." Pour donner aux graisses leur équivalent en amidon, lorsqu'on veut
trouver la relation nutritive on doit en multiplier le chiffre par 2½ avant de l'ajouter
aux hydrocarbonés proprement dits.

Les vaches qui ne donnent pas de lait et qui reçoivent la ration n° 1 font deux
repas par jour; on leur permet de manger du mélange autant qu'elles peuvent en
consommer. La quantité varie de 40 à 60 lbs par jour, suivant les animaux.

Les vaches qu'on trait et qui sont nourries à la ration n° 2, font aussi deux
repas par jour, sauf les Shorthorn et les Polled Angus, qui en font trois. Elles con-
somment de 40 à 80 lbs de nourriture par jour. Aux vaches qui viennent de vêler
et à celles qui sont dans un état équivalent, on donne en sus une livre de tourteau
de lin moulu et une livre de farine de graine de coton.

Les deux bœufs nos 1 et 2, et qu'on nourrit avec la ration n° 3, ont consommé
par jour environ 50 lbs chacun du mélange dont se compose cette ration, ce qui est
égal à 21.2 lbs de matière organique sèche par tête et par jour.

Les deux bœufs nos 3 et 4 recevant la ration n° 4, ont mangé chacun à peu près
46 lbs par jour du mélange qui compose leur ration ; cela équivaut à 16-6 lbs de
matière organique sèche par tête et par jour.

Les deux bœufs nos 5 et 6, qui reçoivent la ration n 5, ont consommé chacun
environ 50 lbs par jour du mélange dont se compose la ration; cela est égal à 20-4
lbs de matière organique sèche par tête et par jour.

Comme il a déjà été dit, il ne serait pas sage de tirer aucune conclusion ou de
donner de plus longs détails concernant des expérimentations qui ne sont encore
qu'en voie de progrès; mais je puis ajouter en toute sûreté que la valeur économique
de l'ensilage pour la nourriture du bétail est étonnamment élevée, et qu'elle n'est pas
encore assez appréciée par la masse des cultivateurs canadiens.

Nous commençons des expérimentations pour l'année courante sur des sujets qui
seront d'un service pratique pour les cultivateurs et qui serviront plus tard à les
guider. Entre autres, il a été jugé à propos de démontrer, par la culture de récoltes
pour fourrage vert et pour ensilage, combien de têtes de bétail, dans des condi-
tions de culture ordinaires, peuvent être maintenues avec le produit de 20 à 40 acres
de terres. Pour que les cultivateurs réussissent dans l'élevage des animaux, leur
engraissement, et la production des produits laitiers, il semble qu'il leur faudrait
non pas un plus grand nombre d'acres de terre, mais plus de têtes de bétail par 100
acres.

Avortements.

Pendant l'année le troupeau a été en proie à la maladie désignée communément
sous le nom d'avortement épidémique. Ces naissances prématurées et contre nature
ont eu lieu surtout entre le cinquième et le septième mois. Les antécédents ou les
causes de cette maladie et de ces pertes ne nous sont encore que fort peu connues.
L'ignorance de la cause de la maladie a été cachée, lorsqu'il en a été fait mention,
avec l'astuce de mystères médicaux sous l'assertion qu'elle était due à un "germe."

Les divers traitemenýs que nous avons adoptés peuvent être traités d'empiriques.
I. Les étables ont été parfaitement fumigées en brûlant du soufre saturé d'alcool,

avec portes et fenêtres hermétiquement closes pendant trois heures. Naturellement
tout·le bétail était dehors.

II. Une lotion composée de 1 partie de bichlorure de mercure pour 4,000 parties
d'eau dans laquelle on avait mis ensuite 8 onces de sel commun, avait été préparée.
On a épongé une fois par jour avec cette lotion la peau nue autour de la vulve, de
l'anus et de la queue des vaches pleines ainsi que de.celles qui avaient avorté.

III. Après plusieurs semaines de ce traitement on a adopté le suivant comme étant
préférable: Faire dissoudre 21 drachmes de bichlorure de mercure dans 3î onces de
glycérine et 34 onces d'alcool; à cette solution on a ajouté 3J gallons d'eau de pluie.
Ce mélange doit être gardé dans un vaisseau de bois, hors de la portée des personnes
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irresponsables et des animaux. La peau nue autour de la queue et sous la queue était
épongée une fois par jour avec cette solution.

IV. Les vaches qui jusqu'alors avaient été sorties chaque jour dans une grande
cour pour boire, furent gardées à l'étable, où on leur a donné à boire dans des auges
placées devant leurs stalles.

IIY. Quand une vache pleine montrait quelques symptômes d'avortement pro-
chain-tels que léger relâchement des muscles entourant la valve, inquiétude, éléva-
tion légère et continue de la queue-elle était de suite mise dans une stalle fermée
(box-stall) où elle était à l'abri de tout dérangement ou cause d'excitation. Des doses
-d'une once de teinture d'opium étaient données dans la nourriture-jusqu'à trois fois
par jour pendant un ou deux jours-et n'étaient discontinuées qu'au moment où elle
devenait tranquille et même légèrement alourdie. On s'est gardé de bourrer les
vaches malades de médecines.

Le résultat est-nous ne parlons qu'avec hésitation et crainte, de peur que ces
terribles accidents ne se produisent encore-que depuis l'adoption de ce traitement,
13 vaches ont été délivrées de leurs veaux heureusement et à terme, et que nous
n'avons eu qu'un seul cas d'avortement,'et il était certainement dû à une autre cause.
Ceci couvre une période de trois mois et demi. Dans les dix mois précédents, il y
avait eu 13 naissances à terme et 14 avortements à des termes variant de quatre mois
et demi à 8 mois.

NOUVELLES coNSTRUCTIoNS.

Il faut une bergerie pour loger les moutons. Après qu'elle aura été construite,
les trois divisions importantes du travail expérimental que nous avons entrepris sur
les animaux de ferme-les bêtes à cornes, les cochons et les moutons-seront en pleine
opération, et nous ne serons plus gênés par les entraves que mettent à toute recher-
che sérieuse l'érection de bâtiments et les travaux préliminaires.

Permettez-moi de renvoyer les cultivateurs et autres nersonnes qui désireraient
des renseignements sur les essais de culture du grain, ou autres travaux agricoles, à
votre propre rapport, parce que depuis ma nomination comme officier de la ferme
centrale j'ai dû me borner, sauf l'administration du bétail, à agir bien plus comme
conseiller que comme officier exécutif.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

JAS. W. ROBERTSON.

Agriculteur.
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RAPPORT DE L'HORTICULTEUR.
(JOHN CRAIG.)

MONsIEUR WM. SAUNDERS,

Directeur, Fermes expérimentales de la Puissance.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-après un rapport sur le travail

effectué dans le département de l'horticulture depuis que j'ai été appelé à le diriger le
15 janvier 1890. La saison passée a été caractérisée par un printemps exceptionnel-
lement tardif-ce qui a retardé quelque peu les opérations au dehors-et par un été
remarquablement favorable pour la végétation; à l'été a succédé un automne égale-
ment favorable pour le parfait aoûtage du bois, ce qui a mis arbres et arbustes à
même de résister parfaitement aux rigueurs de l'hiver.

Je me suis efforcé dans les pages qui suivent, de réunir en aussi peu d'espace et
aussi clairement que possible, les faits acquis par l'expérience de l'année dans la plu-
part des cas, mais souvent corroborés par l'expérience d'années précédentes. Pour
plus de clarté, les travaux sont classés sous les différents chefs suivants

I. ARBRES FRUITIERs.-Nombre et état des variétés d'arbres fruitiers dans le
verger; détails spéciaux sur les variétés russes et rustiques les mieux adaptées aux
besoins des cultivateurs des régions du nord, et notes culturales.

II. ARBUSTES FRUITIERS.-La vigne et ses variétés les plus précoces; le fraisier
et ses varietés les plus recommandables et les plus fécondes; en outre, un résumé de
notes prises depuis trois ans sur les autres arbustes fruitiers, et conseils sur les variétés.

III. LÉGUMEs.-Esquisse des travaux proposés ou déjà commencés; variétés de
légumes essayés qui ont le mieux réussi.

IV. SYLVICULTURE, DISTRIBUTION D'ARBRES FORESTIERS, D'ARBRES ET D'ARBUSTES
FRUITIERS.-Importance de la sylviculture au Manitoba et dans les Territoires du
Nord-Ouest. Esquisse du travail de distribution de semis d'arbres forestiers et résul-
tats probables; ainsi que d'arbres et d'arbustes fruitiers.

V. FONGICIDE.-Formules pour leur préparation et résultats d'expériences sur
la tache noire de la pomme.

VI. RAPPORT SUR LES SEMIS D'ARBUSTES FRUITIERS.-Opinions d'une commission
d'experts sur des framboisiers de semis, en production à la ferme expérimentale
description des variétés.

Je désire ici exprimer ma reconnaissance pour les dons suivants:
Peter Henderson et Cie, New-York; nombreuse collection de graines de légumes.
M. S. H. Mitchell, St Mary's, Ontario; graines de maïs et de tomate.
M. M. Crawford, Cuyahoga Falls, Ohio ; plants de fraisiers.
M. Julius Schnadelbach, Grand Bay, Ala.; plants de fraisiers.
M. David Craig, Cainesville, Ontario; plants de fraisiers.
M. P. E. Bucke,.Ottawa; vigne Northern Light.
M. N. C. Fisk, Abbotsford, Qué.; boutures de vigne.
Craig et Fils, Abbotsford, Qué.; greffons de pommiers sauvages et de pommiers.

de Russie.
M. George Mitchell, Abbotsford, Qué.; greffons de pommiers de semis.
M. Abel Bresso, Abbotsford, Qué.; greffons de pommiers de semis.
M. C. R. II. Starr, Wolfville; greffons de pommiers.
Dr T. H.-Hoskins, Newport, Ver mont; greffons de pommiers.
M. P. C. Dempsey, Trenton, Ontario; pommiers et greffons.
M. R. W. Shepherd, fils, Como, Qué.; greffons de pommiers.
M. J. J. Gibb, Como, Qué.; greffons de pommiers.
M. Chai-les Hardisty, Clarence, Ontario; greffons et fruits de pommiers de

semis.
74

54 Victoria. A. 189 1



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6C.)

Révd Robert Hamilton, Grenville, Qué.; greffons de pommiers et peupliers
Populus nigra.

M. R. B. Whyte, Ottawa ; collection de pruniers de semis.
Professeur J. L. Budd, Collège d'agriculture de l'Iowa, Ames; arbres fruitiers

et arbustes rustiques, et maints services rendus.
J'ai eu pendant le courant de l'année le privilège d'être présent à plusieurs

réunions de cercles agricoles, entre autres à la session de l'Anerican Forestry Asso-
ciation, qui a eu lieu à Québec la première semaine de septembre. Dans un mémoire
que je lus devant cette association, j'essayais de piésenter une esquisse des expéri-
mentations en sylviculture qui se poursuivent sur les fermes expérimentales de la
Puissance. Le système et les méthodes du département furent hautement loués, et
parurent recevoir la cordiale approbation des nombreux délégués présents.

A la réunion de septembre de la Société d'horticulture de Montréal, il fut pré-
senté une magnifique collection de fruits, principalement de porfmes. On ne peut
nulle part dans tout le Canada voir un plus bel exhibit de semis qu'aux expositions
de cette société, et il est à espérer qu'on fera bientôt un essai suivi de ces semis.
Cette société donne aussi beaucoup d'attention aux mérites des pommiers russes, qui
commencent maintenant à rapporter dans beaucoup de localités autour de Montréal.

La réunion d'éié de l'Association pomologique (Fruit Growers' Association) de
l'Ontario s'est tenue en juillet à Niagara-sur-lac, où j'ai eu l'occasion de visiter un
des districts de l'Ontario les plus favorables pour la culture du pêcher. Tous ceux
qui étaient présents témoignèrent un vif intérêt à l'avancement horticole, qui est le
but du travail expérimental du gouvernement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN CRAIQ,
Horticulteur.

I.-ARBRES FRUITIERS.

POMMIERS.

Presque toutes les variétés ont traversé l'hiver sans dommage et ont poussé
d'une manière satisfaisante la saison passée. Quelques sujets ont été remplacés et
plusieurs ont été ajoutés.

Uulture.-Les pommiers ont été chaque automne rechaussés jusqu'à 12 pouces de
hauteur, ce qui empêche les souris d'en ronger l'écorce au pied et les affermit contre
l'action du vent. Au printemps dernier le verger reçut une couche de fumier de
ferme qui fut enfouie par un labour et le sol fut préparé pour recevoir des plantes-
racines. De part et d'autre des arbres un espace de 4 pieds fut réservé et soigneu-
sement cultivé jusqu'au milieu de juillet, c'est-à-dire à la fin de la saison de végétation;
des binages maîtrisèrent ensuite les mauvaises herbes et les empêchèrent de monter
à graine. Grâce aux conditions favorables pendant tout l'automne dernier, les
pommiers ont bien aoûté et se sont trouvés bien préparés pour l'hiver.

Comme mesure préventive contre les tigres sur bois et autres insectes qui
s'établissent dans l'écorce, nous lavâmes au commencement de juin le tronc et les
grosses branches avec du savon mou auquel nous avions ajouté une forte solution de
soude à laver de manière à l'ame'ner à la consistance d'une peinture épaisse. Ce
lavage a eu pour effet de maintenir l'écorce verte et saine. C'est un procédé que les
propriétaires de vergers devraient tous adopter.

D'après les notes prises pendant les deux dernières années, les variétés de la
liste qui suit paraissent n'être pas assez rustiques pour cette latitude-ci ; et on ne
peut en général les y recommander : Brewington, Gravenstein, Nonpareil, Peck's
Pleasant, Warner's King, Yellow, Belle-fleur.
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Les variétés suivantes peuvent être considérées comme d'une valeur douteuse,
car elles ont plus ou moins souffert chaque hiver: Balduin, Bottle Greening, Cooper's
Market, Cranberry Pippin, Chenango Strawberry, Fall Jenneting, Fallawater, Lady
Henniker, Jlaiden's Blush, Northern Spy, Ribston Pippin, Roxbury IRusset, Shannon,
Spitzenberg, Swaiyzie, Pomme Grise, Wagner, Grimes' Golden. Indubitablement on
peut trouver certains sujets de ces variétés, et même de celles de la première liste,
qui font assez bien dans cette localité, mais ce sont des cas exceptionnels, qui se sont
trouvés dans des conditions particulièrement favorables. Il est aussi sans doute vrai
que dans les sections plus froides on peut obtenir pour l'usage de la famille des fruits
de plusieurs de ces anciennes variétés de choix en greffant sur des sujets rustiques.
Dès que la chose sera faisable, nous instituerons des expérimentations de ce genre
sur des sujets différents.

POMMIERS DE RUSSIE.

La plupart des variétés que M. Hilborn nommait dans le rapport annuel de 1888
se sont très bien développées jusqu'ici. Trente.cinq des dernières importations du
collège d'agriculture de l'Iowa ont été reçues du professeur Budd au printemps
dernier et ajoutées à la première plantation, ce qui fait en tout 215 variétés
russes à l'essai. Ce verger a été le premier à produire sur les terrains d'expérimen-
tation bon nombre d'arbres ayant donné des fruits cette année, quelques-uns gros et
d'assez belle qualité, mais il faudra davantage d'expérience avant qu'on puisse en esti-
mer exactement la valeur. A ce propos, je puis ajouter que d'après vos instructions
j'ai fait au moment de la maturation des pommes cette année, des observations dans
la nombreuse et intéressante collection d'arbres à fruits de Russie sur la ferme de feu
M. Charles Gibb, d'Abbotsford, province de Québec, maintenant la propriété de Wm.
Craig et fils. M. Gibb en commença la -plantation il y a environ dix ans. Bien des
variétés commencent maintenant à rapporter, et par une observation soigneuse de la
réussite des différentes variétés dans ce district, nous espérons parvenir à nous faire
une idée exacte du succès et de l'utilité qu'on peut en attendre dans les parties froides
du Canada. Les producteurs de fruits de la province de Québec en particulier ont
suivi avec beaucoup d'intérêt la manière dont M. Gibb poursuivait la tâche qu'il s'était
lui-même imposée, les essais d'arbres fruitiers adaptés "aux froids climats du nord,"
et ils apprendront avec satisfaction que les résultats qu'il était sur le point d'atteindre
ne seront pas perdus pour ceux dans l'intérêt desquels il travaillait. Nous espérons
que l'expérience· d'une autre année nous mettra à même de publier sous forme de
bulletin assez de faits acquis pour être vraiment utiles à ceux qui voudront faire des
plantations sur la limite septentrionale actuelle de la culture du pommier; car c'est
là que les pommiers de Russie seront le plus avantageux. Cette race sera utile pour
une autre fln, dont il y aura à s'occuper plus tard; c'est de nous fournir des porte-
greffes rustiques. Plus d'une variété qui a déjà produit, mais que la pauvre qualité
de son fruit ferait condamner, sera gardée dans ce but, en raison de sa grande vigueur
et rustic:té. Il on résultera sans nul doute une race de pommiers plus rustiques que
celle d'à présent, soit par croisements avec nos variétés d'Amérique, soit par semis.

Suit une liste de variétés que nous recommandons à l'attention des producteurs
de fruits; les remarques qui accompagnent chaque nom sont basées sur les observa-
tions recueillies pendant quatre ans sur les terrains du collège d'agriculture de l'Iowa,
et l'été passé à Abbotsford.

Zolotoreff.- Fruit gros, conique, d'un riche carmin avec taches et bandes claires
sur le côté à l'ombre. Calice ouvert, bassin ridé; pédoncule court dans cavité profonde,
étroite. Chair blanc jaunâtre à teinte rosée quand le fruit est plus que mûr, manque
un peu de finesse, qualité moyenne. Saison. conmencement de septembre. Très
beau fruit. L'arbre est vigoureux, dressé, feuilles grandes luisantes. Aussi rustique
que Duchess. Très semblables, à cette variété-ci quant à l'arbre et au fruit sont Basil
the Great et Titovka,.

Golden White (Blanche dorée).-Fruit gros, oblong, à côtes, fond jaune passant
au rouge brillant vers la cavité, calice ouvert, bassin légèrement ridé et à côtes quelque
peu marquées ; pédoncule court, épais ; cavité petite, quelquefois presque close.
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Chair blanche, croquante, tendre, juteuse, sub-acide, piquante, très bonne. Saison,
août à septembre. Se conserve mieux que Duchess. Quelques-uns maintiennent qu'elle
se conserve jusqu'au milieu de l'hiver. Arbre à croissance rapide, dressé, très
rustique.

Arabka (importée par Ellwanger et Barry).-Fruit gros, oblong, à côtes irrégu-
lières à joue rouge terne, passant au vert foncé. Calice clos, bassin peu profond,
à rides très prononcées. Pédoncule court, épais, dans cavité close. Chair blanc
verdâtre, manquant un peu de finesse, très légèrement acide. Saison, novembre à
mars. Dans l'ouest l'arbre a été quelque peu sujet à la brûlure, mais n'a pas été.
ainsi affecté dans l'est. Pour la rusticité peut être placé au même rang que Wealthy.
Sera sans nul doute avantageux dans les districts froids. Des arbres plantés il y a
dix ans à Abbotsford ont été'régulièrement très chargés les quatre dernières années..
L'Arabka importée par le département de l'agriculture des Etats-Unis est toute
différente : c'est une pomme d'automne précoce du type Duchess -à arbre très vigou-
reux et rustique.

Gipsy Girl.-UTJne des plus rustiques et des plus vigoureuses de toutes les variétés
de Russie. Des arbres plantés il y a deux ans à la ferme expérimentale ont porté
cette année. Le fruit est gros, haut en couleur, de belle qualité et se conserve
jusqu'en février. Partout où je l'ai vu, cet ar bre faisait bien.

Royal Table.-Cette variété est originaire du nord de l'Allemagne. Les arbres
à Abbotsford sont à croissance compacte, avec tête arrondie en haut, rameaux minces
et feuilles de moyenne grosseur ; ils ont crû vigoureusement et paraissent parfaite-
ment rustiques. Fruit moyen à gros, conique, à côtes, verdâtre à stries rouge terne
du côté du soleil; calice ouvert; bassin évasé, ridé; pédoncule court, épais, cavité
peuprofonde; chair blanc verdâtre, avec tendance à être compacte; qualité belle.
Saison, à la date actuelle (25 janvier) les spécimens dans ma cave sont fermes et en
bonne condition pour la table. Devrait se conserver encore tout février.

Comme je l'ai déjà dit, des notes ont été prises sur un nombre considérable de
variétés qui ont porté fruit l'année passée à la ferme expérimentale et à Abbotsford,
mais je préfère réserver ces renseignements pour publication subséquente.

IMPORTATION ET DISTRIBUTION.

L'hiver passé l'Association pomologique de l'Ontario fit, par l'intermédiaire du
secrétaire, M. Woolverton, des négociations pour l'importation d'une collection consi-
dérable de greffons de pommiers, poiriers et pruniers de Russie. Selon les arrange-
ments pris avec M. Woolverton, cet envoi fut placé entre mes mains ponr être dis-
tribué aux fermes expérimentales et aux membres de l'association. Par suite du
long temps que les greffons ont été en route, ils n'étaient plus en bon état quand ils
arrivèrent en mars. Ilsfurent aussitôt greffés sur racine et replantés quand il en
fut temps au printemps. Nous avons constaté l'automne dernier que sur 45 variétés
de pommiers, 44 avaient pris, ce qui nous fait en nombre rond 1,350 pommiers. Sur
7 variétés de poiriers, 78 arbres appartenant à 6 variétés ont réussi; 15 pruniers
d'une même variété ont aussi bien profité. Nous nous proposons d'augmenter ces
chiffres aussitôt que nous pourrons, afin de distribuer et faire essayer ces arbres dans
différentes sections du Canada. Nous en grefferons une partie le printemps pro-
chain, afin d'obtenir des échantillons de fruits avec aussi peu de retard que possible.
On ne peut que louer hautement le travail de distribution de plantes et d'arbres rares
que l'Association pomologique de l'Ontario poursuit depuis bien des années entre ses
membres; il a été riche en bons résultats.

SEMIS OBTENUS DE GRAINES INDIGÈNES ET DE RUSSIE.

D'entre les semis de pommiers obtenus de graines importées de Russie par vos
ordres, environ trois mille ont été plantés dans un "verger à semis " spécial. Ils y
ont été placés à 5 pieds de distance les uns des autres en tous sens et y resteront
jusqu'à ce qu'on puisse se faire quelque idée de leur valeur probable; alors ceux qui
paraîtront en valoir la peine seront transplantés à demeure pour un essai. plus
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prolongé. Nous avons envoyé aux fermes succursales de plus petites collections de
sujets qui y seront essayés de même.

Nous nous sommes aussi efforcés-de réunir tous les semis indigènes qu'on nous a
signalés comme méritant d'être répandus, ou qui ont attiré mon attention par
quelque particularité avantageuse.

Jusqu'ici nous avons réuni trente semis, provenant surtout des districts depuis
longtemps réputés pour leur pommiers dans les cantons de l'Est, à Montréal et dans le
nord de l'Ontario. Ceux que nous avons reçus au printemps ont été greffés en
eouronne, et la plupart ont poussé d'une manière satisfaisante; d'autres reçus
pendant l'été ont été greffés en écusson. Toute la collection, avec les additions qui
se feront à mesure, constituera un groupe instructif à côté des semis d'origine russe.

POIRIERS.
Peu de poiriers des variétés cultivées en Amérique ou dans l'Europe occidentale

sont assez rustiques pour cette localité. Presque tous ceux que nous avons eus ont
plus ou moins souffert de l'hiver depuis qu'ils sont plantés dans le verger d'essai. En
général tout le crû de la saison précédente a péri ; d'autres ont été tués jusqu'aux
racines. Le verger a reçu les mêmes soins que celui des pommiers, et le sol en convient
bien au poirier.

Les variétés suivantes sont celles qui ont le moins souffert du froid de l'hiver
jusqu'ici, et qui, par suite, dans des circonstances favorables, pourraient être cultivées
en petit nombre dans notre climature ou d'autres semblables: Flemish Beauty,
Bartlett, Beurrée Hardy, Beurrée d'Anjou, Doyenne, Boussnck, Goodale, Joséphine de
Malines, Seckel, Vicar of Winkfield. Nous aurons probablement d'autres variétés à
signaler plus tard, leur rusticité ayant augmenté d'une manière inattendue, à mesure
que le travail d'expérimentation se poursuit. On n'avait guère essayé de poiriers
de ces côtés avant les premières plantations sur la ferme expérimentale.

A ce propos, je puis ajouter que nous attendons des résultats intéressants du
travail dont nous nous occupons actuellement; nous greffons les meilleures variétés
de poiriers cultivés sur les variétés de Russie les plus rustiques. C'est une branche
d'expérimentation dont on ne s'est pas encore occupé en Amérique, et qui nous
l'espérons sera utile pour les sections froides.

POIRIERS DE RUSSIE.

Presque toutes les variétés de Russie ont parfaitement résisté aux deux derniers
hivers et nous avons confiance qu'elles seront avantageuses. Grâce à la courtoisie
de M. le professeur Budd, j'ai pu augmenter considérablement la collection déjà
plantée en verger, et au printemps prochain j'espère pouvoir continuer le travail sur
une plus grande échelle.

Les notes qui suivent ont été prises sur des poiriers plantés il y a huit ans à
Abbotsford: tous ont poussé vigoureusement, et ne paraissent rien laisser à désirer
sous le rapport de la rusticité.

Bessemianka (niO 508 et 3M).-Arbre dressé à croissance vigoureuse et à feuilles
remarquablement saines d'un vert brillant. Il n'a présenté aucune trace de brûlure
dans l'est, mais a un peu souffert de cette maladie dans l'ouest. Quelques spécimens
de fruits ont été portés cette année, mais sont tombés avant qu'on pût s'assurer de
leur qualité.

Sapieganka.-A croissance encore plus vigoureuse que la variété précédente et à Î
tête plus étalée. Les rameaux sont épais, écorce couleur olive clair. Semblerait
tant soit peu moins rustique que la précédente. N'a pas encore porté.

Gakovka.-Paraît être la variété la plus rustique de la classe. Après observation
attentive de sa végétation dans des localités très éloignées entre elles, je crois qu'elle
réussira partout où l'on peut cultiver la Duchess. Arbre à croissance rapide, dressé
et déterminé à aoûter son bois en automne. Je ne puis rien dire du fruit. Le pro-
fesseur Budd dit: "Le fruit est gros et beau, mais est surtout bon à cuire, sans pareil
pour cela. Pousses grosses. Quoique de saveur agréable, la chair est trop ferme
pour un fruit de dessert avant que la poire soit trop mûre."
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Lemon.-Le caractère de cet arbre est qu'il a presque invariablement une branche
centrale d'où partent les branches latérales. 11 en résulte un idéal de tête. La crois-
sance annuelle a été vigoureuse. Pousses grandes. On dit que le fruit est une
poire bonne à cuire. N'apas encore porté.

Thin Twig.-Le professeur Budd dit que cette variété réassit surtout dans un
terrain sec, élevé. Elle a bien fait à Abbotsford dans un terrain graveleux. L'écorce
est vert clair, boutons particulièrement longs et très pointus. N'a pas porté.

Kurskaya.-On dit que cette variété a été d'abord introduite par les Mennonites
du Minnesota. Dans son aspect général et son mode de croissance, ressemble beau-
coup au Bessemianka. Je n'ai pas encore vu le fruit.

Bergamot d'automne (n0 122).-Cette variété a donné à Abbotsford très grande
satisfaction sousle rapport de la rusticité et de la vigueur. On dit que le fruit est
petit et riche en saveur.

SEMIS DE POIRIERS.

D'entre les semis obtenus de graines de poiriers importées.de la région du Volga
en Russie, où le poirier croît à l'état sauvage, nous avons transplanté cent vingt-cinq
des plus vigoureux de la même manière que les semis de pommiers et dans un terrain
adjacent. Nous y avons ajouté un certain nombre de semis d'autre provenance; et
le tout forme une collection très intéressanto et nous espérons qu'elle sera utile. Feu
M. Charles Gibb préconisait beaucoup les semis de poiriers sauvages de la région du
Volga, en vue de produire des sujets plus rustiques que les semis de poiriers de
France. A part quelques spécialistes en poiriers, les producteurs de fruits n'ont pas
fait d'essais de ce genre par suite de la difficulté à obtenir des graines en quantité.

PRUNIERs.

Le plus grand nombre des variétés de pruniers les plus anciennes et les plus
belles n'ont pas réussi aussi bien que nous nous y attendions. Cet insuccès partiel a
été sans doute beaucoup aggravé par le fait que dans le but d'expérimentation un
certain nombre avaient été plantés en automne. Le rigoureux hiver qui suivit en fit
périr un nombre considérable. Les vides ont été, toutefois, remplis pour la plupart,
et l'essai sera soigneusement continué. Il se peut que plusieurs ne vivent pas long-
temps; mais ils seront au moins utiles pour fournir du pollen qui pourra servir à des
métissages avec des variétés plus rustiques.

La liste suivante comprend les variétés qui ont le mieux supporté jusqu'ici les
hivers de cette localité. Elles dérivent toutes du prunier d'Europe, Prunusdomestica,
et se cultivent depuis nombre d'années dans les districts de l'Ontario et des Etats-
Unis où l'on se livre à la culture des arbres fruitiers : Reine-Claude, Magnum bonum,
Yellow Egg, Richland, Glass Seedling, Washington, Nota Bene, Bryanston's Gage,
Newman, Pond's Seedling, Lombard, Bradshaw.

Il y a une autre classe de pruniers très promettants quant à la rusticité, bien
qu'ils n'aient encore guère donné de fruit, et appartenant à la même espèce que les
précédents, mais venus pour la plupart de l'est de l'Europe. Les suivants ont hiverné
sans souffrir du froid et paraissent devoir être vigoureux et vivre longtemps: Rouge
précoce, Rouge tardive, White Nicholas. White Otschakoff, Trabische, Voronesh, Hon-
groise, Moldavka. La plupart ont produit les fruits dans les Etats de l'Ouest; beau-
coup de ces prunes seront avantageuses, et quelques-unes de qualité supérieure.

Depuis plusieurs années, quelques expérimentations des Etats de l'Ouest ont, par
la sélection obtenue des variétés du prunier indigène de cette région, Prunus Americana,
dont on a trop longtemps négligé le fruit. Il y a maintenant en vente des variétés
promettantes qui seront avantageuses sur les limites septentrionales de la culture du
prunier. .De Soto, qui dans ces derniers temps est si rapidement devenu recherché,
est un notable représentant de cette classe. Nous nous sommes efforcé d'en réunir
autant de variétés que possible. Dans le nombre, les suivantes paraissent avoir le
plus de valeur : Hawkeye, Speer, Wolf, Wyant, Rollingston, Forest Garden, Forest
Rose, James Vick et Garfteld.
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Prunus Chicasa.-Ce prunier est originaire du sud-ouest ; il est moins rustique
que le précédent, et le fruit ne noue pas toujours, la fécondation de la fleur ayant
manqué. Comme prune à cuire, celle-ci n'a pas sa pareille. Entre les variétés à
l'essai les plus remarquables, nous pouvons mentionner : Mariana, Milton, Weaver,
Maquoketa, 2Moreman et Pottawattamie. Ces trois dernières sont d'introduction
récente.

Pruniers du Japon-Ces pruniers n'ont pas réussi ici; mais si l'on peut douter
de leur utilité dans les sections du nord, ils méritent pourtant d'être essayés sur une
petite échelle dans les districts à climat plus tempéré.

Semis.-Nous avons commencé une plantation de semis où nous poursuivons nos,
études, et à laquelle nous ajouterons à mesure que nous pourrons.

Nous nous sommes procuré dans l'Ouest, tant au sud qu'au nord, des graines et
des sujets d'hybrides des types Americana et Chic2sa.

Nous avons obtenu par l'intermédiaire de M. Aug. Dupuis, du village des
Aulnaies, au nord de la ville de Québec, quelques semis très intéressants. Ils pro-
viennent de noyaux des prunes Blue Dawson et Orléans. On se les procure par semis
et depuis des années on les cultive sous ce climat rigoureux. A juger d'après les
échantillons de fruits reçus l'automne dernier, ils méritent bien d'être répandus.

Je suis redevable pour un nombre considérable de sujets à la courtoisie de M.
R. B. Whyte, d'Ottawa, qui depuis des années s'occupe de réunir une collection de
semis de pruniers rustiques et qui paraissent devoir être recommandables. Ces sujets
ont très bien réussi chez lui et il leur croit beaucoup de mérite.

CERISIERS.

Nous ne nous attendions pas à ce que les variétés du type Mazzard réussissent
dans cette localité, mais afin de nous mettre bien au fait sur ce poinu, nous avons
réuni et planté en verger les principales variétés de ce type ainsi que celles des types
Duke et Morello. L'expérience a jusqu'ici confirmé cette opinion quant aux Mazzard,
et pour le défaut de rusticité on pourrait y joindre beaucoup des Duke.

Les variétés cataloguées suivantes de Duke et de forello ont jusqu'ici résisté
passablement bien aux hivers:

Dyehouse, Belle Magnifique, Grosse -Montmorency, Royal Duke, Richmond précoce,
Morello tardive.

On est en général d'accord que, sauf dans l'extrême sud, on estime de plus en
plus comme cerises avantageuses pour le marché les variétés Morello, qui se recom-
mandent par leur rusticité et leur fécondité. C'est surtout sur ces variétés de ce
fruit recherché que l'on doit compter dans notre section de pays et les sectionk
semblables. Il ne paraît pas y avoir en ce moment d'arbres fruitiers plus
recommandables pour être répandus dans le but d'obtenir des résultats. avantageux
immédiats, que ceux des variétés du type Morello, qui ont été importées par le collège
d'agriculture de l'Iowa. Nous nous sommes procuré une considérable collection de
ces variétés qui sont à l'étude depuis 1888. A part une ou deux exceptions elles
paraissent en tous points très ruEtiques ; leur pousse est vigoureuse et uniforme.
Nous avons eu du fruit de 12 variétés ; elles produisent donc jeunes. Tout le fruit
était très bon, pour quelques-unes vraiment excellent. Ces variétés se trouvent aussi
dans la collection à Abbotsford, où elles portent du fruit depuis deux ou trois ans.
La liste anotée suivante se compose de celles qui ont rapporté l'année passée à la
ferme. Les dates de maturation sont celles de cette dernière année :

Wragg.-Ce cerisier, qu'on introduit maintenant de l'ouest, est le seul survivant
d'un lot de sujets qui y avaient été envoyés, choisis sur une importation faite il y a
18 ou 20 ans par Ellwanger et Barry, d'Allemagne. Il appartient au type J$orello,
est à tête ronde et vigoureux. Fruit mûr cette année le 5 août, gros, rond, aplati,
rouge foncé, à pédoncule long, plutôt acide, légèrement astringent, très juteux.
Variété tardive promettante.

Ostheim (du Minnesota).-Même grosseur que Kentish, rouge foncé, arrondie,
obtuse, jus très coloré, qualité bonne ; d'environ une semaine plus précoce que
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Wragg; diffère de la variété suivante par la saison et la qualité. Arbre ' tête étalée,
à croissance rapide.

Ostheim (de Morris).-Cerise petite de couleur foncée, ronde, comprimée, qualité
belle, noyau gros, manque un peu de juteux ; mûrit en même temps que W ragg,
vers le 6 août ; a croissance moins rapide que le précédent.

Lithaur Weichsel.-Petite, rouge foncé, quand elle est mûre presque noire,
arrondie, obtuse, chair ferme, sub-acide agréable, noyau assez gros, mûre le 31
juillet ; arbre à têt compacte arrondie, tout à fait rustique. Si le fruit était un peu
plus gros, serait très avantageux en raison de sa précocité.

Voronesh 27.-Variété promettante -importée sous ce numéro de Voronesh
(Russie). Fruittrès gros, rouge vif, rond, aplati ; chair juteuse, sub-acide; noyau
petit ; mûre le 4 août; arbre rustique vigoureux.

Gruner Glas.-Dans l'aspect de l'arbre et du fruit ressemble à la précédente,
mais plus tardive. Fruit gros, rouge vif, légèrement plus acide -que le précédent,
mûr le 8 août ; très productive.

Bessarabian (ou Russe 62).-Arbre étalé, rameaux minces, a boutons proémi-
nents ; très rustique ; fruit gros, d'à peu près même grosseur que Wragg, rond,
déprimé; pédoncule long ; couleur rouge foncé quand il est bien mûr, bonne qualité,
mûr le 5 août.

Russe 207.-Moyenne à grosse, ronde, aplatie en dessus, rouge vif ; pédone ule
long, qualité belle ; juteux ; arbre dressé, d'une croissance des plus vigoureuses;
mûre le 6 août, ressemble Voronesh 27.

Vladimir.-Ici encore, comme dans le cas d'Ostheim il paraît y avoir deux
variétés sous le même nom. Celle-ci importée par le professeur Budd, est très pré-
coce, la plus précoce de toutes ici, mûre le 28 juillet. Fruit de grosseur moyenne,
presque noir quand il est mûr, arrondi, aplati, très légèrement sub-acide, très agré-
able; arbre vigoureux et rustique.

Viadimir (importée de Moscou par M. Gibb).-Se distingue par ses minces
rameaux et sa croissance plus lente ; a toute apparence d'être parfaitement rustique.
Je ne puis rien dire du fruit. Nous avons encore ici une autre Vladimir à l'étude.
Elle est arrivée dans une importation plus récente de l'Association pornologique
d'Abbotsford. Elle diffère entièrement des deux précédentes; ressemble à la famille
Mazzaid par la feuille et le mode de croissance. beaucoup plus qu'au type Morello.
Celle-ci n'a pas encore porté.

]iontnorency ordinaire.-Appartient au type Morello, mais n'est pas d'introduc-
tion récente. C'est une des plus rustiques entre les variétés cataloguées et mérite
d'être cultivée davantage. Fruit d'à peu près la grosseur d'Early Ricbmond, rouge
sombre, très légèrement sub-acide, très agréable, mûre le 2 août.

1Il a été fait cette année des observations sur les variétés ci-dessus et beaucoup
d'autres qui ont été plantées il y a plusieurs années à Abbotsfosd dans un sol graveleux.
La croissance a été des plus satisfaisantes et; comme il a été déjà dit, à part une ou
deux exceptions, elles n'ont pas souffert du froid de l'hiver. Il sera plus tard publié
de plus nombreux renseignements. Nous continuons à donner attention à la produc-
tion de semis de cerisiers et d'autres arbres fruitiers.

ABRICoTIERs DE RUSSIE.

En réponse à une lettre de l'éditeur du jou.rnal American Garden d'août dernier,
demandant quels étaient les résultats de mon expérience et mon opinion sur le mode
de végétation et la valeur de ces arbres, j'écrivis ce qui suit, et qui est suffisamment
précis pour qu'il n'y ait, je crois, rien à ajouter pour le moment.

"Les abricotiers de Russie, comme classe,-et pour autant qu'ils ont été essayés
ici, ils ne paraissent pas présenter grande variété,-semblent pour la rusticité devoir
être mis au même rang que les pruniers Lombard. Les arbres ont, l'hiver dernier,
perdu plusieurs pousses du jeune crû, et le tronc même paraît avoir souffert. Alexis
et Catherine paraissent être les plus recommandables. Ils ont un bon feuillage et
croissent vigoureusement. Le sol et le traitement à donner varient suivant les
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porte-greffes. Ces abricotiers font bien en beaucoup de lieux dans l'argile sableuse,
qui en automne tend à hâter l'aouûtage de leur bois."

Sans essais plus pr-olongés, ce serait trop s'aventurer que de les appeler "une
précieuse acquisition." Je ne pense pas qu'on puisse guère les cultiver dans les
districts où le pêcher vient bien, et il y a lieu de douter qu'ils soient assez rustiques
pour réussir au delà de la limite du pêcher. On les greffe facilement en écusson ou
en couronne sur le prunier Myrobolan et le prunier d'Amérique (P. americana.) Je
-considère ce dernier préférable à cause de sa rusticité. Des greffes en couronne sur
le prunier d'Amérique ont poussé de deux à trois pieds depuis leur transplantation
.au printemps.

II.-ARBUSTES FRUITIERS.

VIGNE.

On ne peut guère surestimer l'importance de la culture de la vigne dans la
province d'Ontario. La saison passée, on"a expédié de beaucoup des petites stations du
district de Niagara jusqu'à quatre ou cinq cents tonnes de délicieux raisin. La saison
a été une saison de bénéfices pour les anciens districts viticoles. Dans l'est de
l'Ontario et dans la province de Québec, toutefois, c'est le contraire qui a été le cas:
le printemps ayant été exceptionnellement tardif, et l'été et l'automne ayant été frais,
bien des variétés n'ont pu mûrir.

Dans la vallée de l'Ottawa, la saison a été des plus défavorables qu'on y ait
encore vues; le temps humide et froid ayant donné lieu à beaucoup de mildew et de
maladies fongueuses.

Le vignoble de la ferme expérimentale a été en grande partie planté pendant les
saisons de 1887 et de 1888. Des additions y ont été faites chaque année, et il y a
maintenant 165 variétés à l'étude. Le sol où elles sont plantées est une terre argilo-
sableuse sur une pente tournée vers le sud. Chaque année il a reçu une couche de
cendres de bois jusqu'au èprintemps passé, où nous y avons épandu du fumier de
ferme. Les pluies au moment de la floraison ont fait couler une partie des fleurs de
quelques variétés. Bientôt après que les grains eurent noué, apparut le mildew qui
aurait sans doute détruit la plus grande partie de la récolte sans les remèdes préven-

, tifs appliqués sans retard. Dès l'apparition du mildew, les vignes ont été aspergées
au pulvérisateur avec le fongicide connu sous le nom de carbonate de cuivre ammo-
niacal. Cette préparation s'obtient en faisant dissoudre 2 onces de carbonate de
cuivre dans un quart de gallon d'ammoniaque (à 20 pour 100), et on dilue dans 25
gallons d'eau. Par deux applications, et en ayant soin d'enlever et de détruire tous
les grains attaqués, nous avons réussi à arrêter la propagation de la maladie.

Dans cette section-ci, ainsi que dans toute la province de Québec, dans l'est et le
nord de celle d'Ontario, il est nécessaire après la taille de la vigne en automne de
eoucher les pieds et de les couvrir de terre. Dans les districts où les intempéries de
l'hivèr ne tuent pas.la vigne mais l'affaiblissent cependant, je crois que les vignerons
se trouveraient bien de fixer les sarments sur le sol en les recouvrant d'assez de terre
pour les maintenir en place, ce qui protégerait en même temps la tête des ceps contre
le gel. Un pied de vigne, bien que résistant à l'hiver, peut être tellement affaibli par
des rigueurs trop prolongées, que la saison suivante il ne peut pousser que faiblement
et ne peut mûrir qu'une moindre quantité de fruit d'une qualité inférieure. C'est un
point qu'on ne devrait jamais perdre de vue.

Une partie du vignoble a été plantée à la manière dite française. C'est en réalité
un procédé de renouvellement, dans lequel les ceps sont à des intervalles de quatre
pieds en tous sens, et fixés à des échalas. Près des·villes où le terrain a beaucoup de
valeur et où l'on pratique une culture extensive, on peut suivre ce système avec succès.
Les variétés ainsi cultivées ont, la saison dernière, mis cinq à huit jours de plus à mûrir
leur fruit, que les mêmes variétés plantées à huit pieds sur dix les unes des autres, et
fixées en éventail sur treillages.
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Comme il a été dit plus haut nous avons maintenant 165 variétés à l'étude. La
saison passée 94 ont mis à fruit, mais beaucoup n'ont pas mûri. Le temps a été en
somme si défavorable, que la saison a été vraiment une bonne épreuve pour les points
importants dans la culture de la vigne-maturation hâtive et immunité de maladie.

Les variétés suivantes ont muri dans l'ordre où elles sont nommées, la première
le 2 septembre, la dernière le 29 septembre: Florence, Champion, Cottage, Moore's
Early, Brant, Green Mountain, Early Victor, Peabody, Lady, Janesville, Delaware,
Berckman's, Gaertner, Norwood, El Dorado, Wilder, F. B. Hayes, Barry, Herbert,
Worden, Lindley, Potter, Roger's 36, Northern Muscadine, Mary, Vergennes, Dracut
Amber. Marion fut la première à se colorer, mais la chaleur de l'été ne suffit pas pour
la faire mûrir entièrement. Cette liste renferme les noms des variétés les plus recom-
mandables pour les vignobles du nord.

Avant de les avo'ir davantage étudiées, il ne serait pas .sage de s'exprimer
positivement sur les mérites et avantages de beaucoup des nouvelles variétés.

Les suivantes n'ont pas tout à,fait mûri, mais nous en conseillons l'essai dans les
districts viticoles les plus favorables de l'Ontario :-Alma, gros, blanc, mûrit en même
temps que Concord. Amber, blanc, grosseur moyenne, de quelques jours plus tardifs
que Concord. August Grant, gros, rouge, tardif. Challenge. rouge, belle qualité, tardif.
Etta, blanc, grosseur moyenne, même saison que Diana. Grein's Golden, gros, blanc,
bonne qualité, plus tardif que Concord. Grein's No 4, gros, blanc, très belle qualité,
plus tardif que Concord. Imperial, blanc rosé, très belle qualité, même saison
qu'Isabelle. Oriental, ressemble Catawba. Roger's No 2. très gros, noir, même saison
que Concord. Roger's -o 30, rouge, gros, très belle qualité, plus tardif que Concord.
Transparent, gros, blanc, juteux, tardif. Wilding, plus tardif que Concord.

Il a été pris des boutures des variétés qui ont paru devoir être avantageuses; ces
boutures seront plantées le printemps prochain afin de les faire essayer au printemps
dans différentes parties du pays, s'il est trouvé à propos de le faire.

FRAISIERs.

L'hiver de 1889-90 a fait un tort exceptionnel aux arbustes fruitiers et en
particulier aux fraisiers, par les gels et dégels réitérés qui ont caractérisé cette
saison et ainsi fait accumuler la glace dans les lieux bas. Quand la neige eut
disparu au printemps, nous constatâmes que la perte s'élevait approximativement à
50 pour 100 des plantes. La perte relative dans les différentes variétés a beaucoup
varié, comme on le verra ci-après, et sous ce rapport l'expérience de la saison est
très instructive. Le dommage paraissait aussi être en raison de la vigueur de la
plante au commencement des froids, ainsi qu'en témoignait le nombre des coulants
poussés l'automne précédent. En outre, les plantes les plus anciennes, qui avaient
perdu de leur vitalité, ont souffert davantage que les jeunes plantes plus vigoureuses
et ayant de meilleures racines. Ceci parle hautement en faveur de l'avantage qu'il
y a à renouveler fréquemment les couches de fraisiers. Avec une bonne culture on
ne devrait pas prendre plus de deux bonnes récoltes sur une même plantation, et
beaucoup d'horticulteurs conseillent de changer dès qu'on a obtenu une bonne
récolte. Cette règle n'est toutefois suivie généralement que par les spécialistes en
fraisiers.

Le choix de variétés suivant a été fait d'après l'expérience de la saison passée,
sur les variétés signalées par M. Ililborn dans le bulletin n° 5, et a été planté 'dans
une nouvelle parcelle d'expérimentation. La plantation s'est faite en août et
fournira d'intéressantes données sur les avantages relatifs des repiquages d'automne
et de printemps :-

Bubach, Cobansick,
Black Defiance, Crimson Cluster,
Black Giant, Daisy,
Belmont, Early Canada,
Crescent, Eureka,
Captain Jack, Garibaldi,
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Green Prolific,
Gandy,
Haverland,
Hoffman Seedling,
Itasca,
Jersey Queen,
James Vick,
John Little,
King of the North,
Logan,
Manchester,
Madame Cleveland,
Miller's Seedling, n° 2,
Miller's Seedling, H. 11,
New Dominion,
Norman,
N' 1001,
Nicanor,
Old Ironclad,

Les variétés suivantes, la plupart
-plantées en août dernier

Alabama,
Beder Wood,
Bessie,
Ivanhoe,
Martha,
Middlefield,
Muskingum,

Osceola, (Mitchell's early)
Photo,
Parker Earle,
Prince of Berries,
Pine Apple (Ananas),
Pearl,
Ruby,
Royal Hautbois,
Sharpless,
Seneca Queen,
Stayman fnQ 1,
Shirts,
Surprise,
Turner's Beauty,
Woodruff,
Windsor Chief,
Wonderful,
Warfield n 2,
Woodhouse.

nôn encore introduites, ont été reçues et

Nunan Chariston,
Parker Earle,
Regina,
Viola,
Williams,
Woolverton,
Yale.

Taux pour cent des plantes qui ont souffert de l'hiver dans les différentes variétés

-Moins de 10 pour 100.

New Dominion, Downer's Prolific, Crystal City, Excelsior, Pearl, Cohansick,
Warfield n° 2, NQ 1001, Ilaverland.

De 10 à 20 pour100.

Grand Duke, Crawford, Miller's Seedling n° 2, John Little, Madame Cleveland,
Bordalaise, Crimson Cluster, Logan.

De 20 à 30 pour 100.
Seneca Queen, Nicanor, Legal Tender, Bubach.

De 30 à 40 pour 100.
Gandy, Hampden, Mammoth.

De 40 à'50 pour 100.
Crescent, Captain Jack, Covill, Jessie, James Vick, Amateur, Garretson, Golden

Deflance, Windsor Chief, Fairy, SnowfIake, Daisy, Itasca, Monmouth.

De 50 à 60 pour 100.
Old Ironclad, Early Canada, Mount Vernon, Photo, Jewell, Ontario, Royal

Hautbois, Ruby, King of the North.

De 60 à 70 pour 100.
Daniel Boone, Jumbo, Woodruff, Cumberland, Kentucky, Summit, Pine Apple,

Bancroft, Champion.
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De 70 à 80 pour 100.
May King, Emerald, Chas. Downing, Norman, Sterling, Belmont, Wilson (sélec-

tionnée), Ohio, Shirts, Jersey Queen, Green Prolifie, Lida, Eureka, Turner's Beauty,
Surprise.

De 80 à 90 pour 100.

Wilson, Sharpless, Manchester, Mary Fletcher, Madame Garfield, Black Giant,
Parry, Hoffman's Seedling, Garibaldi, Bright Ida, ilenderson, Miller's Seedling H.
11, Moore's Prolifie, Black Defiance.

De 90 à 100 pour 100.
Maggie, Cornelia, Prince of Berries, Atlantic, Sunapee, Triomphe de Gand,

Boyden's N° 30, Anna Forest, Montreuil, Connecticut Queen.
Parmi les variétés plus anciennes, les suivantes sont les plus recommandables

pour cette localité; elles sont nommées dans l'ordre des dates de maturation:-
Crescent (unisexuée), Wilson (bisexuée), Captain Jack (b.), Daniel Boone (U.), Sharp-
less (b.), Manchester (u.) et dans terre forte, New Dominion (b.).

Entre les variétés plus récentes que l'on peut recommander en toute sécurité
pour essai sont, dans l'ordre de maturation: Michel's Early (Osceola) (b.), Haverland
(u.), Miami (n.), Bubach (u.), Crawford (u.), Logan (b.), Pearl (b.), Cloud (u.),
Seneca Queen (b.), Enhance (b.), Eureka (u.), Gandy (b.).

Les variétés suivantes ne paraissent pas mériter d'être cultivées en grand et il
vaudra mieux les laisser de côté, excepté peut-être dans les localités qui paraissent
leur convenir spécialement :-Pocahontas, Cohansic, Pine Apple, Surprise, Crimson
cluster, Legal Tender, Bordelaise, Royal Hautbois. Sunapee, Early Canada, Hatchaway
n0 5, Bancroft, Cornelia, Ray's Prolific, Prince of Berries et Nicanor.

FRAISIERS DE SEMIS.

Avec notre liste déjà considérable de variétés il semble à peine sage de l'augmenter
par des semis; mais dans la suite du temps le type d'excellence s'élèvera constam-
nient, et il y a toujours place pour une fraise à caractères bien marqués. On ne peut
s'attendre à trouver réunis dans un spécimen de fruit tous les caractères d'excellence
que l'on peut désirer. Notre but est donc dans ce genre de travail, de créer des
variétés à végétation vigoureuse qui possèdent au plus haut degré une ou plusieurs
qualités distinctives, telles que précocité, maturation tardive, rusticité, vigueur,
fécondité, grosseur ou qualité du fruit. Tel devrait être le but de tous les horticul-
teurs. Nos listes de fraisiers sont déjà encombrées de variétés, dont beaucoup ne
peuvent presque pas se distinguer entre elles, et qui n'ont aucun trait particulier
recommandable.

Le professeur Green, horticulteur de la station expérimentale de l'Ohio, dit dans
un récent bulletin :-" On trouvera que les variétés qui n'ont pas réussi à acquérir
de la vogue, ou bien n'avaient pas de caractères prononcés, ou bien ne représentaient
pas les qualités requises pour que la culture en devînt générale. On croit commu-
nément qu'une variété peut bien faire dans telle localité et pas dans telle autre et
vice versâ. Il y a du vrai dans cette idée et aussi beaucoup de faux. Sans doute les
variétés varient plus ou moins dans différents sols, mais il est aussi vrai que les
variétés les plus variables sont celles qui ont le moins de valeur. De fait si une
variété se trouve varier grandement dans des sols différents, on ne peut compter sur
les qualités qu'elle paraît avoir; tôt ou tard elle manquera là où elle paraît faire le
mieux. Croire que parce qu'une variété a tel défaut dans une localité, elle ne l'aura
plus dans une autre, c'est presque toujours une erreur fatale. Si une variété manque
de vigueur, est facilement atteinte par les maladies, est délicate quand elle fleurit, ou
est inféconde, il n'y a nullement lieu d'espérer que même dans des conditions favorables,
elle pût devenir recherchée et maintenir sa réputation. Des variétés semblables ont
eu une vogue passagère dans certaines localités, mais tôt ou tard l'ont perdue. C'est
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pure illusion que d'espérer trouver des variétés qui réussissent seulement dans
certaines sections. Les seules variétés qui sortent. victorieuses des essais dans des
sections particulières sont celles qui réussissent sur de vastes étendues de pays."

Sur 650 semis qui ont rapporté la saison passée, 40 ont été choisis et replantés
pour être étudiés davantage. La graine dont ces plants ont été obtenus, avait été
choisie sur des pieds vigoureux qui présentaient des caractères marqués sous un ou
plusieurs rapports, tels que maturité hative ou tardive, fermeté de la chair et belle
qualité. Pour une même variété une partie de la graine a été prise sur les fruits les
plus précoces de la saison, et une autre sur les plus tardifs. On ne peut dire que
chez les semis provenant de ces deux classes de graine, il y ait eu une tendance
générale ou marquée à reproduire pareillement les particulàrités de leurs parents,
bien que dans quelques cas les variations ont été frappantes. Nous avons soigneuse-
ment gardé toutes celles-ci dans le but de poursuivre le travail de sélectionnement.
Les fruits d'un grand nombre étaient gros et de belle qualité, mais quelques-uns
manquaient de fermeté, ou bien les feuilles de la plante laissaient à désirer.

FRAMBoIsIERS.

Il y a eu comparativement peu de variétés qui n'aient absolument pas souffert
des rigueurs de l'hiver; toutes les variétés délicates s'en sont plus ou moins ressenties.
Dans le but de savoir quels avantages il y aurait et combien il en coûterait si l'on
abritait les framboisiers durant l'hiver en les couchant et les recouvrant d'assez de
terre pour les maintenir en place, nous avons ainsi traité la moitié des pieds de
chaque variété après les avoir taillés. L'autre moitié a été laissée non taillée et sans
aucun abri. L'année prochaine nous prendrons soigneusement note des résultats
comparatifs.

Pour plus de commodité on peut sans peine diviser les framboisiers en deux
classes suivant leur mode de multiplication: 1. Les variétés à tiges dressées qui se
multiplient par les drageons naissant des racines; cette classe comprend la plupart
de nos espèces à fruits rouges et jaunes; 2. Les variétés à tiges couchées à stolons
terminaux (tip varieties), dont l'extrémité de la tige s'enracine ; les fruits, à part une
ou deux exceptions, sont tous noirs ou violets.

Première classe.-Tiges dressées.

Vingt et une variétés ont donné du fruit la saison dernière. Les suivantes d'entre
les plus anciennes sont les plus recommandables pour le marché; elles sont nommées
dans l'ordre où elles mûrissent: Hansel, Turner, Jifarlboro, Cuthbert. Pour l'usage de
la maison, abritées en hiver et bien cultivées, les suivantes sont méritantes: Turner,
Herstine, Clark, Cuthbert.

Entre les framboisiers à fruits jaunes, Brinckle's Orange n'a pas d'égal pour la
qualité, mais il n'est pas avantageux pour le marché et exige un abri, sauf dans les
districts les plus tempérés du pays.

Golden Queen.-Beau fruit jaune, plus précoce que Cuthbert; comme lui d'une
croissance vigoureuse, de qualité aussi bonne, et très productif. Le fruit devrait être
avantageux pour le màrché, il convient bien aussi pour l'usage de la famille.

Parmi les introductions récentes, les suivantes méritent mention particulière:-
Herstine.-Fruit gros, vermeil, de bonne qualité, manque un peu de fermeté,

abondant, tardif; doit être abrité pendant l'hiver.
Heebner.-Fruit gros, rouge foncé, à arôme prononcé; a même défaut que le pré-

cèdent, manque de fermeté; bon producteur, assez vigoureux; pourrait avoir de la
valeur pour un marché peu éloigné.

Thompson's Early Prolific.-A mûri en même temps qu'fansel la saison passée.
Fruit plus gros et plus fln, récolte paraît devoir durer plus longtemps. Plante assez
vigoureuse et productive.

Royal Church.-N'a pas été suffisamment étudiée ici pour que nous puissions
parler positivement, mais jusqu'ici semble être une variété moyennement précoce, a
fruit de belle grosseur et qualité, mais pas assez ferme pour être expédié à distance.
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Deuxième classe.-Variétés à stolons terminaux.

Nous avons peu ajouté à la liste générale des framboisiers à fruits noirs, dont le
plus grand nombre ont été cultivés nombre d'années. Sur les vingt variétés qui ont;
donné du fruit l'année dernière, les suivantes sont les plus recommandables.

Souhegan, Tyler et Doolittle sont pratiquement identiques, et les premiers à
mûrir leurs fruits. Quiconque a un jardin devrait cultiver une de ces variétés, pour
avoir du fruit entre la saison des fraises et celle des framboises.

llilborn.-Fruit moyennement hâtif, de bonne qualité et abondant. Excellent
pour le marché, mais en particulier pour les amateurs; est aussi estimé pour conserves
en boîtes.

Shafer.-Quelquefois appelé Shaffer's Colossal. Croissance vigoureuse, pro-
duction énorme; fruit gros, violet, juteux à saveur riche, ce qui le place en tête de
la liste pour conserves en boîtes. Sa couleur terne et son manque de fermeté l'em.-
pêchent d'être très recherché comme fruit pour le marché, mais il est fort apprécié de;
ceux qui le connaissent bien.

Gregg.-Clôt la saison. Il est aussi vigoureux, produétif et le fruit résiste bien
aux transports. Toutefois de qualité inférieure à Hilborn, mais indispensable dans*
la liste des jardiniers pour le marché.

Parmi les variétés encore à l'étude, nous pouvons mentionner Palmer. Si elle
réussit aussi bien qu'elle donne lieu de s'y attendre, elle l'emportera sur Tyler et
Souhegan, qui mûrissent à la même date.

]Muskingum.-Appartient au type Shlffer, mais ne paraît pas préférable, fruit,
peut-être un peu plus ferme. Notre expérience ne nous permet pas encore d'en
parler positivement.

Earhart -Aura de la valeur pour les districts tempérés de l'Ontario où la saison
permet une seconde récolte, laquelle dans de favorables conditions, est ordinairement
produite avant l'arrêt de la végétation par les gelées.

Nous appelons l'attention sur le rapport inséré à la suite de celui-ci, par une
commission déléguée pour visiter une collection de framboisiers de semis à fruits
noirs et à fruits rouges-car ce sont les remarques d'horticulteurs expérimentés dans
la culture des arbustes fruitiers.

RONCES.

La culture de la ronce n'a pas reçu en Canada l'attention que ce fruit mérite
par sa qualité et son excellence. De plus les premières variétés introduites, pas
assez rustiques et laissées en hiver sans abri, n'ont pas réussi en dehors des districts
où l'on cultive le pêcher. Ceci, ajouté à la grande abondance dans certains districts
de l'espèce indigène, Rubus Canadensis, a empêché l'introduction et la culture de
variétés plus récentes et plus rustiques. On doit les planter dans un sol riche,
profond, appliquer paillis ou compost dans les saisons sèches; par un choix intelli-
gent des variétés, et une bonne culture, on obtiendra des récoltes rémunérantes.
Dans les districts froids où l'on s'occupe de culture fruitière, on a en général pris
l'habitude de coucher les tiges en automne, et on s'en trouve bien. Il est bon de
pincer quelquefois les tiges pendant la saison de végétation afin de favoriser la
pousse de nouvelles tiges et l'aoûtage du bois.

Sur les 20 variétés à l'étude laissées sans abri l'hiver dernier, les suivantes ont
beaucoup souffert : Gainer, Tecumseh, Bonanza, Early Cluster, Wilson fils, Early
Jfarvest, Crystal White, Kittatiny.

Celles qui suivent cnt souffert, mais moins : Dorchester, Taylor's Prolfic,
Wachusett, TVilson's Early, Minnewaski, Erié, Lucretia Dewberry.

Celles qui ont à peine souffert sont : Snyder, Agawam, Stone's Hardy, Western
Triumph..

Ces dernières donneront en général le plus de satisfaction dans les districts
froids; elles mûrissent dans l'ordre où elles sont nommées. Il est difficile de donner
une liste de variétés rustiques mûrissant jusqu'à la fin de la saison, car celles-ci sont
presque toutes à maturation hâtive. Agawam et Snyder se distinguent également.
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par la précccité, la rusticité et la fécondité, mais la première l'emporte pour la
grosseur et la qualité du fruit. Pour les districts tempérés une bonne liste de
variétés mûrissant l'une après l'autre est: Early Harvest, Agawam, Wilson, Minne-
waski.

La ronce Lucretia Dewberry à tiges rampantes n'a pas été très féconde dans la
terre légère et n'a pas répondu à sa réputation de rusticité. Après notre expérience
nous ne pouvons la recommander que pour culture en jardin.

GADELLIERS OU GROSEILLIERS À GRAPPES.

Nous avons 22 variétés à l'étude, à fruits noirs, rouges et blancs. La saison a
été favorable, et toutes les variétés ont donné une assez bonne récolte, quoiqu'elles
n'aient pas été plantées'assez longtemps pour donner tout leur produit.

La mouche à scie du gadellier (Nematus ventricosus), dont il y a eu trois pontes,
a été très importune. A la ferme, le vert de Paris a eu raison de la première, et
l'ellébore blanc des deux suivantes lorsque le fruit était plus gros. L'application se
faisait d'une manière très expéditive à l'aide de la pompe avec tonneau pour vergers.
Le plus souvent le jardinier n'applique pas l'insecticide assez tôt pour sauver le
feuillage, et il oublie que point de feuilles cette année-ci, cela veut dire pauvre
récolte l'année prochaine; de là l'importance de s'en occuper dès qu'on a remarqué
la présence des larves.

Presque toutes les variétés de gadelliers rouges et blancs ont souffert de la perte
de leurs feuilles en août causée probablement par des maladies fongueuses: White
Dutch (de Hollande blanc), Victoria,.Raby Castle et Prince Albert ont été partielle-
ment indemnes.

Les variétés rouges suivantes ont été les plus satisfaisantes quant à la vigueur et
au rapport; elles mûrissent dans l'ordre où elles sont nommées, quoiqu'il y ait peu
de différence entre les plus précoces et les plus tardives: Victoria, Fay, Red Dutch,
(de Hollande rouge), Versaillaise, Prince Albert. Parmi les introductions récentes,
Wilder et lfoore's Ruby paraissent être promettantes. Le fruit de la première est
gros et de bonne qualité; celui de la seconde est de bonne qualité mais la plante
manque un peu de vigueur.

Il n'y a à peu près point eu de changement dans la liste de gadelliers blancs.
White Grape a le fruit plutôt plus gros et plus abondant que White Dutch, qui pour-
tant est à préférer pour le marché. La gadelle White Dutch (de Hollande blanc) a
entre toutes le goût le plus parfumé et le plus fin.

CASSIS OU GADELLIERS NOIRS.

La variété -Lee, quoique à grappe un peu petite, a été cette saison la plus satis-
faisante de celles à l'étude. Elle est aussi la plus précoce.

I ne paraît y avoir guère de différence entre Black Naples et Champion. Prince
of Wales, d'introduction plusrécente, paraît mériter d'être encore essayé, quoique les
feuilles aient laissé à désirer.

Black English ressemble à Black Naples par son mode de végétation, la qualité
et la grosseur du fruit, mais est plus tardif.

Crandall est une variété du gadellier à fleurs du Missouri, Ribes aureum, que l'on
a beaucoup prônée et répandue. Elle paraît avoir pour elle la vigueur et la fécondité ;
contre elle, le manque d'uniformité pour la hauteur et pour l'époque de maturation,
et la pauvre qualité du fruit. Elle pourra être utile pour croisements.

SEMIS DE GADELLIERS.

La nombreuse collection de semis apportée ici de London (Ontario) par le pro-
fesseur Saunders a donné une quantité de fruit et a beaucoup attiré l'attention pen-
dant sa fructification. La collection se compose d'environ 150 sujets. Nous en avons
choisi 25 des plus promettants, nous guidant d'après les notes prises par M. Hilborn
et d'après notre expérience de l'année passée. Nous avons pris des boutures de ceux
qui se distinguaient par quelque particularité, et les avons plantés au commencement

88



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6c.) A. 1891

d'août. Elles s'étaient bien enracinées avant les froids et elles fourniront des plants
pour commencer des plantations d'essai sur les fermes succursales au printemps
prochain. Nous pouvons ajouter que quelques semis que M. Hilborn avaient crus
méritants ont été multipliés l'année passée et ont déjà été distribués.

GROSEILLIERS À MAQUEREAU.

Les groseilliers ayant été d'abord plantés dans un sol qui ne leur convenait pas,
il a fallu les transplanter ailleurs, et depuis lors il ne s'est pas écoulé assez de temps
pour que nous ayons pu nous former des opinions arrêtées sur la valeur des différentes
variétés. La dernière saison a été favorable, toutes les variétés ont crû passablement,
quoiqu'elles aient rapporté très peu. Comme il a été dit, la mouche à scie du gadel-
lier a été particulièrement abondante; les groseilliers ont été pareillement traités au
vert de Paris et à l'ellébore blanche et il n'y a guère eu de mal.

Nous avons à l'étude un nombre considérable de variétés d'.Europe, mais lc sol
ne s'étant pas trouvé bon, les saisons ayant été défavorables, en raison aussi de leur
susceptibilité naturelle à être affectées par la moisissure des feuilles, il n'est pas encore
possible de dire si elles seront avantageuses. Il est probable qu'elles ne le seront
guère que dans des endroits particulièrement favorables, et avec des soins spéciaux.

Parmi les variétés récentes qui ont rapporté ici et ailleurs, nous nommerons
Pearl, semis dû au professeur Saunders, recommandable avant tout comme excessi-
vement fécond, et relativement exempt de moisissure. Smith's Improved, avec haute
culture et taille soignée, donnera en général satisfaction; le fruit est abondant, gros
et de bonne qualité.

III.-LEGUMES.

Le nombre croissant rapidement et sans cesse des variétés de légumes de tout
genre, beaucoup étant de nouvelles sans valeur, ou d'anciennes sous un nouveau nom,
fait que faire un choix satisfaisant pour usages domestiques est un travail formi-
dable. Très souvent on n'y arrive qu'après avoir dépensé bien du temps et de l'argent
à essayer les nombreux " choix extra."

Un but que nous nous proposons dans le travail de cette section d'horticulture,
est de faire chaque année des essais qui nous mettront à même: 1° d'aider à éliminer
les doubles noms ; 2q de recommander telles variétés qui auront le mieux réussi ici,
3° d'ajouter sur les modes de culture les suggestions que nous pourrons croire utiles
à ceux qui s'occupent de jardinage. Il est hors de doute qu'en règle générale les
agriculteurs ne cultivent pas une quantité ni une variété suffisante de ces salubres
plantes alimentaires.

En conséquence de l'urgence d'autres travaux se rattachant à mon entrée dans
mes nouvelles fonctions, je n'ai pu faire des essais de légumes aussi complets et minu-
tieux qu'ils le seront, j'espère, plus tard.

Le sol où se trouvaient les variétés dont il est parlé ci-après, n'est point celui
qu'un jardinier pour le marché considérerait le meilleur; c'est une terre légère argilo-
sableuse que la plupart trouvent trop légère pour donner des bons résultats dans les
essais de légumes. Pour tous les légumes essayés nous avons obtenu les meilleurs
résultats en enfouissant par le labour une couche pas trop forte de fumier de ferme,
et appliquant ensuite des cendres en couverture.

CHOUX.
La saison dernière nous avons essayé cinquante variétés de choux. L'essai étant

comparatif, nous semames les graines de toutes les variété.s dans des caisses dans la
serre à multiplication toutes à la même date, le 14 mars; après deux transplanta-
tions elles ont été repiquées en pleine terre le 19 mai. Nous avons pris note d'abord
des dates de semis, de levée, de transplantation et de repiquage, ensuite de celles où
les choux ont pommé, du poids en livres de la pomme la plus légère, du poids de la
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plus pesante, du poids moyen des pommes, du nombre des pommes qui ne se sont
pas formées; aussi de la forme et du degré de fermeté.

Le tableau ci-dessous indique les dates du pommage et le poids moyen pour
chacune des variétés qui, la saison dernière, ont donné les résultats les plus satisfai-
sants. Date du repiquage en plein air, 19 mai.

VARIÉTÉ.

Très hâtive.

Jersey Wakefield précoce......
Express ......................
Jersey Wakefield gros.........
Coeur-de-Boeuf précoce........
Nain d'York hâtif...... ......
D'York hâtif..................

Mi-saison.

Chases Excelsior..........
Early Summer................
Pain de Sucre précoce..........
Fottlers Brunswick amélioré..
Filderkraut..................
Cannon Bal1.................
Market Gardeners.............
Succession....... .....
P. W. et Cie, Excl. Fiat Dutch.
Marble Head Drumhead........

Tardive.

Luxemburg.......... .....
Schweinfurt gros précoce.....,4
Bridgeport Drumhead..........
Select Large Flat Dutch.......f
Quintal Drumhead .............
Premium Flat Dutch..........,

Pommé.

20 juillet.
22 " .
22 " .
22 " .
22 " .
29 " .

29 " .....
1er août......
1er ".. .
le ......

12 "......
12 ......124

14
14 ..... ,

18
22 "......
25 ......
26
26 ... . . .
28 " ......

moyen.

Ibs, oncet.

8
7
6
8
8
8
8
7

12
10

6
14
7
8
6
5

8
12
2

14
0

10
8

10
0
9

7
7
6

10
il
12

Remarques.

Variété précoce type.
D'habitude plus précoce que Wakefield.
Early Jersey Wakefield améliorée.
Une des meilleures variétés anciennes.
Pommes petites, fermes, ne manquent jamais.
Pomme bien et uniformément.

Pommes grosses, solides, aplaties.
Bonne variété pour le marché.
Haut, conique.
Gros, aplati, bonne variété pour le marché.
Haut, pyramidal, solide.
Pomme toujours; rond, bonne variété.
Gros, ferme; éclate souvent quand il est mtûr.
Variété nouvelle; mal sélectionnée.
Un des meilleurs pour le marché.
Pourrit s'il est planté tôt.

Des meilleurs récemment introduits.
Uniformément gros, ferme, pour marché.
Très ressemblant au suivant.
Un des types.
Pomme plate, plutôt tendre.
Dérivé de l'ancien Flat Dutch.

Pour l'usage domestique, les variétés suivantes mûriront sans interruption les
unes après 'les autres:

Etifs: Express, Jersey Wakefield gros. Mi-saison : Fottler's Brunswick
amélioré, Cannon Ball. Tardifs: Schweinfurt gros précoce, Select Large Flat
Dutch.

Nous ne nous croirions pas justifiés pour le présent de donner une liste pour
ceux qui s'occupent de jardinage pour le marché, liste qui ne différerait pourtant pas
sensiblement de celle qui précède.

CELERI.
Il est à regretter que ce salubre légume ne soit pas plus généralement cultivé

par les agriculteurs. Dans beaucoup de districts de la province de Qnébec on aurait
vraiment beaucoup de peine à en trouver dans les jardins, excepté dans les grandes/
villes ou leurs environs. Beaucoup sont sans doute découragés de le cultiver par le
fait que la graine met longtemps à germer, et qu'après le semis il faut beaucoup de
temps avant de pouvoir repiquer en pleine terre. L'utilité du produit compense
pourtant largement toute la peine qu'il coûte. Semez de bonne heure dans un sol
riche. Repiquez en juillet, de préférence dans un sol humide, riche (il n'est pas
nécessaire de faire des tranchées). Vers la mi-septembre rechaussez partie des
pieds repiqués pour primeurs vers la fin de septembre, ayant soin dc ne point faire
aller de terre entre les feuilles ; rechaussez le reste vers la fin de septembre.
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Les variétés suivantes, sur trente essayées la saison passée, sont celles qui ont
donné les meilleurs résultats :

Paris Golden Yellow (Steele frères).-Variété naine, ressemblant Golden Self-
blanching, mais plus hâtive. Cour gros pour une variété hâtive ; très croquant et à
saveur agréable.

White Walnut (Henderson).-Un de ceux qui deviennent le plus gros ; moyen-
nement précoce; croquant ; saveur très agréable. Bonne variété pour le marché.

llalf-Dwarf (lenderson). A été prêt pour la tablé bientôt après White Walnut.
Cour[gros ; blanchit bien; croquant; saveur agréable. Comme variété mi-précoce
est sans pareil.

White Plume.-Introduit en 1884 par feu Peter ilenderson. Est devenu très
recherché et est maintenant d'une culture plus générale qu'aucune autre variété. Les
grènetiers prétendront à l'occasion que ce céleri· et d'autres variétés qui blanchissent
naturellement jusqu'à un certain point n'exigent aucun buttage ; mais l'amélioration
dans la qualité compense toujours celui qui prend la peine de les butter.

Sandringham.-A été l'une des plus satisfaisantes entre les variétés récentes.,
Serait avantageuse pour le marché. La variété naine ne paraît pas être encore bien
sélectionnée.

Giant Golden Heart (Vaughan).-Très gros, tardif, mais manque un peu de
saveur.

Red Giant Solid.-Probablement le meilleur céleri rouge pour le marché; saveur
agréable ; tend un peu à développer des fils.

MAIS OU BLÉ D'INDE sUCRÉ.

Comme les autres plantes bâtives, les variétés hâtives de maïs ont été très
retardées par le temps frais de la fin du printemps et du commencement de l'été.
Nous avons essayé trente-trois.variétés, qui, le 26 mai ont été plantées dans de petites
parcelles contenant vingt-quatre buttes de chaque variété. Note a été prise de la
date de la plantation, de celle de la floraison, de celle ou le maïs a été prêt pour la
table; de la grosseur de l'épi ; de la fécondité, de la susceptibilité au charbon ; de la
hauteur de tige ; de la date de maturation.

Variétés hâtives.

Northern Pedigree (Steele frères).-Planté le 26 mai; prêt pour la table le 10 août,
15 jours après la plantation ; doux ; épi moyen à court, bien rempli, à huit rangs;
variété naine, d'environ 4 pieds de haut ; productive, exempte de charbon.

*lMitchell's Extra Early (Pearce).-Comme on la cultive ici, variété flint
blanche à dix rangs ; tout à fait sucrée et de saveur agréable; épi petit; planté le
26 mai; prêt pour la table le 1l août.

Burbank's Early Maine (Vaugban).-Maïs deux à huit rangs, à grain arrondi,
très petit épi, prêt pour la table le 10 août.

Early Cory et Early Adams.-Variétés anciennes et qui ont fait leurs preuves;
étaient prêtes à arracher le 14 août. Si l'on a l'une on peut se passer de l'autre.

Variétés mi-hâtives.

Dans le nombre nous mentionnerons:-
Early Minnesota.-Epi de grosseur moyenne; généralement bien plein; prêt

pour la table le 24 août; sucré, saveur agréable.
Perry's Hybrid'(Henderson).-Epi moyen à gros; chez nous a douze rangs; bien

rempli; grain gros, sucré; atteint 6 pieds de hauteur; prêt pour la table le 24 août.

Yariétés tardives.

Roslyn Hybrid (Henderson).-Epi gros, bien rempli; pour la saveur un des
meilleurs, de taille élevée et productif; prêt pour la table le 1er septembre.

Evergreen (Livingston).-Sucré, épis gros, bien rempli; une des variétés les
plus productives qui aient été essayées ici; prêt pour la table le 4 septembre.
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Stowell's Evergreen (Henderson).-Sueré, moyen à gros; une des espèces types
de l'Ouest, probablement l'une des meilleures pour le marché. Prêt pour la table le
10 septembre.

Black Mexican.-Autre variété ancienne et qui donne en général satisfaction;
épi moyen toujours bien rempli; sucré, bon.

Mammoth Sugar.-Très tardif;. a du mérite, mais en général les épis et les grains
ne sont pas bien remplis.

LAITUES OU SALADES.

La collection de laitues comprenait quarante-quatre variétés. Notre but était
d'en faire un essai comparatif; et de voir quels effets le repiquage et le semis auraient
sur la grosseur et la durée des pommes. Pour cela nous fimes le 2 mai deux semis
de chaque variété. Le lot n° 1 fut semé sous châssis froids, et quand les plants furent
assez grands 18 furent repiqués dans les parcelles d'expérimentation. La graine du
lot n° 2 fut semée en place à l'aide du semoir, puis simplement éclaircie. L'expé-
rience promettait d'intéressants résultats, mais elle a été rendue moins décisive par
les attaques réitérées des vers gris, surtout sur les laitues semées en place.

Nous nous sommes attachés à enregistrer la date où elles étaient faites, la gros-
.seur de la pomme, la qualité, la durée de la saison pendant laquelle la variété reste
bonne pour la table sans monter. Nous n'avons fait aucun essai de forçage, de sorte
que les remarques qui suivent sur les variétés s'appliquent surtout à la culture en
plein air:

Simpsonfrisée lhâtive (Henderson).-A très bien réussi quant à la grosseur de la
pomme et à la qualité; reste longtemps cassante; hâtive.

Tomhannock (Vaughan).-A été prête pour la table quelques jours après la pré-
cédente; tout aussi satisfaisante sous les autres rapports.

Toronto Gem (Steele frères).-Prête pour la table presque aussitôt que Tomhan-
nock. Belle grosseur, cassante; et remarquablement exempte d'amertume.

New-York (Henderson).-Une des toutes grosses variétés d'été à pommes soli-
des; savoureuse, se conserve longtemps bonne pour la table.

La Laitue Cos est une variation remarquable du type ordinaire, pommes allon-
gées, coniques, grosses; souvent entièrement blanchies. Très prisée des jardiniers
en Europe, mais on dit qu'elle a la tendance à monter.

Cos blanche de Paris.-N'a pas paru monter davantage que les variétés du type
ordinaire; d'une croissance très vigoureuse. Pour obtenir les meilleurs résultats il
faut réunir les feuilles extérieures et lier le tout pour qu'elles blanchissent.

Parmi d'autres qui se distinguaient par plusieurs qualités nous pouvons men-
tionner Simpson à graines noires, Frisée de Boston, Oak-leaved et Deacon.

POIS.

Les essais de pois ont porté sur 56 variétés. Elles furent semées le 2 mai à
intervalles de à pouces sur deux rangs longs de 32 pieds. Elles levèrent uniformément;
dans aucun cas il ne fut remarqué une différence de plus de deux jours ; il ne fut
employé ni treillage ni rames, ce qui a eu sans doute pour effet de diminuer le ren-
dement de ceux qui montent. Nous avons soigneusement noté les dates de la florai-
son, de la formation des coeses ; de la première et de la dernière cueillette ; du ren-
dement total ; du caractère de la plante; de la qualité des pois et de la hauteur des
fanes. Comme les autres légumes à l'étude, nous répéteronsces essais l'année pro-
chaine, et pourrons, nous l'espérons, publier des renseignements plus complets et plus
exacts. D'après l'expérience de la saison dernière, les suivants sont les plus recom-
mandables

Précoces :

L'Extra-précoce de Laxton (Vaughan).-Demi-nain; grain lisse ; monte à envi-
ron 2 pieds de haut ;,cosses courtes, grosses, bien remplies; a donné le rendement le
plus élevé des variétés très précoces; prêt à cueillir le 30 juin.
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Carter's Lightning (Pearce).-Aussi précoce que le précédent; demi-nain
moyennement productif, mais donnant presque tout son produit à la fois.

Dan'l O'Rourke (Hlenderson).-Mbonte beaucoup, 36 pouces et plus; un des plus
précoces de cette classe; prêt à cueillir le 1er juillet.

Philadelphie extra précoce. - Monte beaucoup; 36 pouces ; lisse. Peut être
laissé de côté si on a le précédent.

Alaska (Pearce).-Variété ancienne ; assez connue et estimée pour qu'il soit
besoin d'en rien dire; très productif.

Merveille d'Amérique (Henderson).--TJne des meilleures espèces naines précoces
ridées ; cosses très grandes ; pas très productif ; prêt à cueillir le 3 juillet.

Premier de Tous (Henderson).-Demi-nain; lisse; a donné le plus fort rende-
ment de toutes les variétés précoces à l'essai la saison passée ; la cueillette a com-
mencé le 4 juillet ; cosses de grosseur moyenne, bien remplies.

Ji-précoces.

Ceux qui ont donné les résultats les plus satisfaisants ont été Market Garden,
Stratagem, Advancer et Blue Mohawk.

Tardifs.

Parmi les variétés tardives nous pouvons remarquer : Arnerican Champion, très
montant et productif : Sander's Morrow et fairs Dwarf Mammoth.

RADIS OU RAVES.

Le grand nombre de variétés de radis qu'offre maintenant le commerce est tout
à fait embarrassant pour l'amateur quand il fait son choix de graines pour semis de
printemps. En outre le nombre de noms doubles ajoute à la confusion.

La valeur des radis dépend en particulier: 1° de sa hâtiveté; 2° de sa qualité au
point de vue du juteux, de la saveur pas trop piquante et du croquant; 3° du temps
qu'il conserve ce croquant agréable.

La saison dernière nous avons essayé 44 variétés, portant surtout notre attention
sur ces différentes qualités.

L'apparition de vers du radis en quantités considérables a été sans doute due en
grande partie à l'épaisse couche de fumier que nous avions épandue et enfouie par le
labour avant de semer.

Variétés hâtives.

Sutton's Rosy Gem (Pearce et Cie).-M. Hilborn en faisait mention particulière
dans le rapport de l'année passée.; ce radis a été de nouveau le meilleur à forme de
navet de sa classe et est resté bon pour la table plus longtemps qu'aucune autre des
variétés hâtives.. Par suite du temps défavorable pour la croissance rapide au prin-
temps, les légumes de toute espèce ont été plus lents à se développer que d'ordinaire.
Ce radis a été prêt à arracher 38 jours après le semis et 4jours plus tôt qu'aucun autre.

Fireball h'tif (Livingston).-Un peu moins hâtif que le précédent, rond, ferme,
croquant et tendre.

Short Top long écarlate (Vaughan).-S'est trouvé être l'un des meilleurs de sa
classe; prêt pour la table 43 jours après le semis.

French Breakfast (Henderson).-Un des plus anciens, et encore des meilleurs
pour culture forcée ou jardinage hâtif; oblong écarlate, de grosseur moyenne, à bout
blanc; chair blanche, serrée, peu piquante.

lRed Rochet (Henderson).-En forme d'olive, écarlate, à petite racine; serré, peu
piquant, mais devient bientôt spongieux. Un des meilleurs pour culture forcée.

Variétés tardives.

Winter long blanc (Vaughan).-Gros, croquant, juteux, un des meilleurs radis.
blancs.
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Vienne long blanc, ou Lady Finger (Pearce).-Radis d'été à croissance vigou-
reuse; racines longues ; chair d'un blanc pur, croquante, serrée, mais tendant à deve-
nir bientôt dure et très piquante.

China rose (Pearce).-Peau rosée ; chair blanche; probablement la meilleure
variété d'hiver.

D'Espagne long noir.-Variété ancienne et prisée depuis longtemps; toujours
recherchée.

Parmi les autres variétés qui paraissent n'être pas sans mérite, nous nommerons
les suivantes: Wood's hâtif à châssis, Olive écarlate, Turnip blanc précoce, et Long
violet.

TOMATES.

Bien des jardiniers se figurent que pour obtenir les meilleurs résultats il faut
planter les tomates dans un sol pauvre. Ce peut être en partie vrai quand on n'a en
vue que la précocité. De nombreuses expériences conduites avec soin, entre autres
celles qui ont eu lieu dans les terrains d'expérimentation de l'université Cornell, ont
prouvé le manque de fondement d'une telle idée dans un sens absolu. Dans son résumé
des conclusions à la fin de la saison, le professeur Bailey dit : "Abondante et même
forte fumure a cette saison donné grande augmentation de rendement en comparaison
avec les plantes laissées sans engrais, nonobstant l'opinion courante contraire. Une
forte fumure ne paraît donc pas produire des tiges au détriment du fruit."

Entre les points les plus importants qu'il faut se rappeler pour réussir dans la
culture de la tomate, sont les suivants: 10 Choisir la graine des meilleurs fruits sur
les plantes les plus vigoureuses; 2> Semer tôt, huit à dix semaines avant de planter;
3° " Manier " souvent-transplanter deux ou trois fois avant de repiquer en pleine
terre-c'est le moyen d'avoir des plantes fortes branchues ; 4° Repiquer à l'air libre
aussitôt que possible dans un terrain chaud, riche, bien drainé.

Nous avons eu quarante variétés à l'essai la saison passée, et nous proposons de
continuer cette étude chaque année, surtout à l'égard du sélectionnement et de la
production de nouvelles variétés. Nous avons cette année pris note pour chaque
variété des dates de floraison, du premier fruit mûr; de la qualité et des caractères
du fruit, et du poids moyen du rendement par plante.

Les variétés suivantes paraissent, d'après l'expérience de la saison passée, les
plus recommandables; elles sont classées par ordre de précocité:-

Chemin Market.-Nouvelle variété introduite par Vaughan, de Chicago. Fruit de
grosseur moyenne, rond, un peu anguleux et allongé, rouge foncé; cellules bien
pleines, à parois épaisses; supporte facilement les expéditions au loin; une des
meilleures tomates précoces.

Ignotum.-Variété due au professeur Bailey à la station expérimentale du
Michigan. Fruit gros, rond, régulier, rouge vif, à cœur gros solide; une des
meilleures variétés pour la table, quoiqu'il ne se soit pas aussi bien conservé une fois
cueilli, que quelques autres variétés.

Favorite (Livingston)..-Une des variétés les plus anciennes, les plus générale-
ment cultivées, et l'une des meilleures. Produit de bonne heure et pondant longtemps;
bonne variété pour le marché.

Potato Leaf (A feuilles de pomme de terre).-Du même type que Mikado et
Table Queen. Fruit gros, lisse, un peu irrégulier, d'un rose terne, très solide, par
conséquent supporte facilement de longs transports; très productive.

Mikado.-Introduite en 1886 par Henderson, de New-York. A rapidement. sur-
passé toutes les autres comme variété pour le marché. Fruit gros à très gros, lisse
et presque régulier, rose violet; la couleur en gate l'aspect; très recommandable.

Optimus (ilenderson).-Fruit de grosseur moyenne, lisse, régulier, rouge fonué;
variété productive, bonne, tardive.

Golden Queen (Livingston).-Comme l'indique le nom de Reine dorée, le fruit
est jaune et très beau; gros, uniforme, de forme régulière; très productive. A donné
les meilleurs résultats de toutes les variétés à fruits jaunes essayées.
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Beaucoup des variétés récentes paraissent se distinguer par des qualités qui les
feront placer de pair avec la plupart de celles nommées ci-dessus, mais en attendant
de nouveaux essais, et considérant que la liste que nous donnons ne peut manquer
de donner satisfaction, nousen renvoyons les description à plus tard.

IV.-SYLVICULTURE.-DISTRIBUTION GRATUITE D'ARBRES.

L'importance de cette branche de l'horticulture est de plus en plus appréciée par
les colons du Manitoba et du Nord-Ouest. C'est ce qui a lieu d'une manière frap-
pante dans les localités où l'on a essayé la culture fruitière, sur quelque petite échelle
que ce soit que l'on commence. Dans la région des prairies du Nord-Ouest, si l'on
veut cultiver des arbustes fruitiers ou des légumes, la première nécessité c'est un abri
d'arbres. Le colon peut seul pleinement apprécier l'avantage des brise-vent pour
abriter sa demeure et ses cours à bétail.

Dans le but d'encourager les plantations d'arbres sur les plaines et de nous assu-
rer quelles variétés d'arbres forestiers sont le mieux adaptées aux nécessités du Nord-
Ouest, et d'après les instructions de l'honorable ministre de l'agriculture, nous avons
distribué par l'intermédiaire de la poste 100,000 arbres forestiers de semis ayant de
10 à 15 pouces de hauteur. Pendant avril 1890 nous avons expédié 1,000 paquets
contenant chacun 100 jeunes sujets appartenant en nombres variés à 17 variétés dif.
férentes, et adressés à ceux qui nous en avaient fait la demande, sur avis inséré dans
les journaux locaux que nous nous proposions de faire cette distribution. Nous
reçûmes environ 1,600 demandes de plus que nous n'étions préparés à satisfaire;
ceci montre que cette branche d'expérimentation a été cordialement approuvée par
les colons.du Manitoba et du Nord-Ouest.

Dans ces envois d'arbres nous avons eu soin de les distribuer sur une étendue
aussi vaste que possible, de manière à ce qu'il en fut introduit dans toutes les parties
du Nord-Ouest.

Au Manitoba 98 bureaux de poste ont reçu 591 paquets d'arbres; dans les Terri-
toires du Nord-Ouest, 92 bureaux en ont reçu 389. Totaux:-190 bureaux de poste;
980 paquets expédiés.

Suit la liste des noms des essences et le nombre de sujets envoyés de chacune
dans chaque paquet. Nous l'avons suivie d'aussi près qu'il a été possible, mais dans
quelques cas nous avons été obligés de nous en écarter.

10 frênes blancs, 5 mûriers de Russie,
10 frênes verts, 5 liards,
25 érables du Manitoba, 3 tilleuls,
5 plaines blanches, 1 cerisier noir sauvage,
2 érables à sucre, 1 chicot,

20 ormes blancs, 1 cèdre rouge,
2 féviers, 1 olivier de Russie,
2 noyers noirs, 2 noyers cendrés,
2 robiniers noirs,

A chaque variété était attachée une étiquette en bois, sur laquelle le nom était
distinctement imprimé. L'empaquetage fut fait avec soin et d'une manière expédi-
tive, des sphagnes ou mousses de marais étant employées pour maintenir l'humidité
nécessaire. et le tout étant recouvert de deux feuilles de papier, l'une huilée et l'autre de
papier d'emballage manille ordinaire. Les arbres sont arrivés en bon état, quoique
beaucoup aient été en route de dix à quatorze jours. Deux paquets nous ont été
renvoyés sept semaines après l'envoi, les personnes auxquelles ils étaient adressés
ayant déménagé. Dans le but de savoir combien de ces arbres vivaient encore après
un si rude traitement, nous les placâmes dans les conditions les plus favorables
pour qu'ils crûssent. Dans l'un des cas 53 pour 100 ont repris et poussé; dans l'autre
58 pour 100.
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Chaque envoi était accompagné de la circulaire suivante sur les soins à donner
aux arbres:-

PUIsSANCE DU CANADA,
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,
OTTAWA, avril 1890.

CHER MoNSIEUR,-Nous avons aujourd'hui expédié par la poste à votre adresse
cent arbres fruitiers de semis et nous appelons spécialement votre attention sur les
instructions qui suivent:-

Dès que vous aurez reçu les arbres, dépaquetez-les aussitôt et mouillez les racines.
Si vous ne pouvez les planter tout de suite, placez-les dans une cave fraîche, ou bien
mettez-les en jauge en plein air, les recouvrant complètement de terre humide.
Situation.-Pour planter les arbres choisissez autant que possible un terrain un
peu argileux meuble incliné vers le nord. Une pièce de terre qui a été en jachère
d'été est à préférer. Evitez une exposition au sud, car les arbres peuvent y souffrir
des successions de gel et de dégel au printemps et des vents chauds de l'été. Prépa-
ration du sol.-Travaillez la terre jusqu'à 12 à 15 pouces de profondeur et la pulvérisez.
parfaitement; tracez-y à 4 pieds les unes des autres des lignes dirigées du nord au
sud. Plantation.--Retranchez jusqu'au bois vif tous les rameaux desséchés ou qui
auraient autrement souffert. N'exposez les racines au vent ou au soleil pas même
une minute, car les jeunes arbres de semis s'en ressentent très vite. Une bonne
méthode est de porter les petits arbres sur place dans un seau plein d'eau, d'où on
les sort un à un à mesure qu'on est prêt à les mettre en terre. Plantez profond à 4
pieds de distance en tous sens, plaçant les érables du Manitoba et les liards dans les
rangs extérieurs. Si le sol est sec, versez de l'eau dans les trous, lorsqu'ils sont à
moitié remplis. Dans tous les cas pressez fermement la terre autour des racines, et
laissez autour de chaque arbre une légère dépression; le sol de la surface ne doit pas
être tassé et doit être maintenu meuble. par de fréquents binages pendant la saison de
végétation. Où la chose est faisable, plantez du maïs dans les intervalles entre les
rangs allant du nord au sud et laissez-en les tiges en place tout l'hiver suivant. Le maïs
sera utile par l'ombre qu'il donnera pendant l'été et aidera à arrêter la neige pendant
l'hiver. Binez au moins une fois par semaine pendant la saison de pousse, et ensuite
autant qu'il le faudra pour maîtriser les mauvaises herbes. Continuez ainsi d'année
en année jusqu'à ce que les arbres soient assez grands pour ombrager le sol. Répandez
chaque automne une forte couche de paille, de fumier ou de foin de prairie, que vous
enlevez au printemps pour recommencer les binages.

Veuillez pendant la péiiode de végétation prendre des notes qui vous permet-
front à la fin de la saison de nous rendre compte de la manière dont chaque espèce
s'est comportée; dites quelles sont la nature du terrain et l'exposition. Nous nous
attendrons à recevoir de vous un rapport quel qu'il soit, favorable ou défavorable.

Votre dévoué,
JOHN CRAIG,

WM. SAUNDERs, directéur. Borticulteur.

Cette branche d'xpérimentation a été si bien accueillie et l'assistance de ceux qui
y sont le plus intéressés a été si cordiale, qu'instructions ont été reçues du ministre
de l'agriculture de faire une autre distribution au printemps prochain, en doublant
le nombre des arbres expédiés, et quant aux essences d'arbres, faisant les change-
ments que l'expérience a pu suggérer.

Nous avons continué l'expérimentation d'arbres forestiers dans les plaines du
Nord-Ouest. A vingt-cinq des jardins d'expérimentation appartenant au chemin de
fer du Pacifique canadien nous avons envoyés des paquets contenant chacun 125
arbres des espèces les plus rustiques et ayant de 4 à 6 pieds de hauteur- Ces jardins
sont situés sur la ligne entre Moose-Jaw et les Montagnes-Rocheuses. Nous avons
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aussi distribué aux agences des Sauvages environ 3,000 arbres de même grandeur et
des mêmes essences. Voici les noms des agences auxquelies «nous avons expédié des
arbres :

Assiniboine,
Rivière à la Bataille,
Pieds-Noirs,
Piéganes,
Edmonton,
Buttes de la Lime,
Réserve Muscowpetung,
Monts Touchwood
Réserve des Stony,
Lac aux Canards,

Battleford,
Birtle,
Réserve des Gens-du-Sang,
Lacs Croches,
Fort Pelly,
Montagne à l'Orignal,
Lac aux Oignons,
Réserve des Sarcies,
Lac à la Selle,
Carlton.

Sur la demande de M. Frédéric White, contrôleur de la police à cheval du Nord-
Ouest, nous avons distribué 3,500 arbres de la même grosseur que ceux envoyés aux
agences des Sauvages et aux jardins du chemin de fer du Pacifique Canadien, entre
les officiers commandant aux postes suivants: Régina, Rivière aux Erables, Medicine
Hat, Lethbridge, Macleod, Calgary, Fort Saskatchewan, Battleford et Prince-Albert.
Il sera instructif et utile de connaître les résultats et de les comparer avec ceux de
la plantation d'arbres obtenus de semis faits dans les districts alentour des endroits
nommés ci-dessus et avec ceux de la plantation d'arbres d'un an. Voici la liste des
essences d'arbres distribuées:-

Frêne blanc,
Frêne vert,
Frêne commun d'Europe,
Frêne blanc,
Bouleau blanc,
Bouleau à papier,
Sorbier d'Amérique,
Sorbier des oiseleurs,
Erable plane,
Plaine blanche,
Noyer cendré,
Cerisier noir,
Aulne d'Europe,
Tilleul d'Europe,
Mûrier de Russie,
Mélèze d'Europe,

Epine-vinette,
Armoise,
Bois à sept écorces,

Sapin d'Europe,
Epinette blanche,
Pin d'Europe,
Pin d'Autriche,
Pin blanc,
Cèdre,

Arbres à feuilles caduques.
White ash,
Green ash,
European white ash,
American elm,
White birch,
Canoe birch,
American mountain ash,
European mountain ash,
Norway maple,
Soft maple,
Butternut,
Wild black cherry,
European alder,
European linden,
Russian mulberry,
European larcih,

Arbustes.
Barberry,
Artemisia,
SpirSa.

Arbres toujours verts.
Norway spruce,
White spruce,
Scotch pine,
Austrian pine,
White pine,
Arbor vite,

Fraxinus viridis.
Fraxinus Americana.
Fraxinus excelsior.
Ulmus Americana.
Betula alba.
Betula papyracea.
Pyrus Americana.
Pyrus aucuparia.
Acer platanoides.
Acer dasycarpum.
Juglans cinerea.
Prunus serotina.
Ainus glutinosa.
Tilia Europea.
Morus hybrida.
Larix Europea.

Berberis vulgaris.
Artemisia abrotans var ?
SpirSa opulifolia.

Abies excelsa.
Abies alba.
Pinus sylvestris.
Pinus austriaca.
Pinus strobus.
Thuja occidentalis.

DISTRIBUTION DE GRAINES DARBREs.

Les régisseurs des fermes expérimentales de Brandon et d'Indian-Hlead, MM.
Bedford et Mackay, ont recueilli des quantités considérables de graines d'arbres indi-
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gènes, qu'ils ont envoyées, à la ferme expérimentale centrale aussitôt que possible
l'automne dernier, pour être de là distribuées par petits sacs à des cultivateurs du
Manitoba et du Nord-Ouest. Notre but est d'arriver par là à nous assurer des avan-
tages relatifs qu'il y a à obtenir des arbres de semis faits sur les lieux, et à trans-
-planter ceux qui ont été ailleurs obtenus de semis. Les expérimentations de culture
lorestière aux fermes succursales ont déjà montré l'utilité de commencer par les
arbres indigènes les plus rustiques, et à l'aide de l'abrique donneront ceux-ci, on
continuera plus sûrement ces travaux.

La plus grande partie des graines est arrivée trop tard pour que nous puissions
cette année faire rapport sur la distribution. Une partie des graines a été expédiée
par la poste dans de petits sacs en coton. Celles de chêne à gros glands (Manitoba
burr oak) et de cerisier noir ont été mises en paquets d'environ 400 graines chacun.
Celles de frêne vert dans des sacs contenant environ 5,000 graines. Les graines de
cerisier étant petites ont été mises dans le même sac que celles de frêne.

La distribution jusqu'au 1er janvier 1891, a été de :
Nombres de paquets.

Espèces. Manitoba, T. N.-O.
Chêne à gros glands (Quercus macrocarpa)......... 60 85
Frêne vert du Mainitoba (Fraxinus viridis)......... 219 201
Cerisier noir du Manitoba (Prunus denissa)............-219 201

Les circulaires d'instructions ci-dessous ont été adressées par la poste aux desti-
nataires de graines d'arbres

PUIsSANCE DU CANADA,
FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,

OTTAWA, décembre 1890.
CHER MoNsIEUR,-Un petit sa< contenant des graines de chêne à gros glands

(Quercus macrocarpa) a été ce jour expédié par la poste à votre adresse.
Mêlez les glands avec du sable humide et placez-les pour l'hiver dans une cave

fraîche, ayant soin de les tenir hors des atteintes des souris ou des rats. Quand le
danger des fortes gelées de printemps sera passé, semez dans une terre argileuse
meuble bien drainée, autant que possible à l'abri d'un soleil brûlant et des vents
dominants. Semez à 2 pouces d'intervalle dans des rayons qui peuvent être de 15 à
20 pouces les uns des autres. Couvrez de deux pouces de terre que vous tasserez
fermement sur les glands. Maintenez la surface binée et sans mauvaises herbes
pendant la saison de végétation. Le premier hiver protégez le semis d'une couche de
paille ou de foin. Vous pouvez laisser les jeunes arbres deux ans dans la planche de
semis, ou bien les transplanter à demeure au bout d'un an.

Votre dévoué,
JOHN CRAIG,

WILLIAM SAUNDERS, directeur. Horticulteur.

PUIsSANcE DU CANADA,
FERME CENTRALE EXPÉRIMENTALE,

OTTAWA, décembre 1890.
CHER MONSIEUR,--Un petit sac contenant des graines de cerisier noir du Manitoba

et de frêne vert a été ce jour expédié par la poste à votre adresse.
Mélangez chaque espèce de graines séparément avec du sable ou de la terre

humide, et gardez-les pendant l'hiver dans une cavo fraîche à l'abri des atteintes des
souris et des rats. Quand le danger des fortes gelées de printemps sera passé, semez
dans une terre argileuse meuble bien drainée ; abritez autant que possible contre le
soleil brûlant et les vents dominants. Semez à 1 ou 2 pouces d'intervalle en rayons
qui peuvent être espacés de 15 à 20 pouces. Couvrez les noyaux de eerisier de 1½
pouce de terre, les graines de frêne de Î de pouce à 1 pouce. Tassez fermement la
terre dans les deux cas. Maintenez la surface binée et sans mauvaises herbes pendant
la saison de végétation. Le premier hiver protégez le semis d'une couche de paille
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ou de foin. Vous pouvez laisser les jeunes arbres deux ans dans la planche de semis,
ou bien les transplanter à demeure quand ils ont un an.

Votre dévoué,
JOUN CRAIG,

WILLIAM SAUNDERS, directeur. -Horticulteur.

Une certaine quantité des graines de chaque espèce que nous avons reçues a été
mise en terre l'automne passé; une autre est préparée pour semis au printemps
prochain à la ferme centrale. Les jeunes arbres serviront aux essais subséquents ici
et ailleurs.

CONIFÈRES DE SEMIS.

L'année a été très favorable pour la transplantation de ces jeunes arbres qui sont
si sensibles aux changements de place et au soleil brûlant. Nous avons enlevé des
planches de semis ombragées et replanté en rangs de pépinière environ 130,000 pins
de Riga, ainsi que plusieurs milliers de chacune des deux espèces suivantes : pin
d'Europe, sapin d'Europe, et un moindre nombre de pins d'Autriche, de pins blancs,
de cèdres, d'épinettes bleues et de sapins de Douglas. Ayant mis en rangs distants
de 15 pouces et en remuant souvent la terre avec le cultivateur Planet Junior, nous
avons éprouvé très peu de pertes. Ces arbres de semis auront atteint dans un an la
grandeur convenable pour qu'ils puissent être distribués.

Les planches d'oùt ils ont été enlevés ont été aussitôt ensemencées de graines des
essences suivantes reçues de la région nord-ouest des Montagnes Rocheuses, à l'excep-
tion du pin alvier reçu de M. B. E. Fernow, chef de la division de -sylviculture au
département de l'agriculture à Washington, D. C.

Sapin de Douglas, Douglas fir, Pseudotsuga Douglasii.
Sapin blanc, White fir, A bies concolor.
Epinette bleue du Colorado, Colorado blue spruce, Piceapungens.
Pin jaune, Bull or yellowpine, Pinusponderosa.
Pin alvier, Stone pine, Pinus cembra.

Le sapin de Douglas et l'épinette bleue ont germé vite et bien. Le pin jaune a
mis plus de temps et a été plus irrégulier, mais en somme a poussé d'une manière
satisfaisante. Les graines du pin alvier n'ont pas encore germé, probablement parce
qu'ellés n'ont pas été semées la même année qu'elles ont été recueillies. Nous avons
éprouvé des ennuis et des pertes à:à peine levées, les jeunes plantes se flétrissaient et
périssaient (en anglais, damping off). On n'a encore trouvé aucun remède spécifique
contre cette maladie. Elle semble être provoquée par un excès d'humidité ou par une
sécheresse soudaine. On obtient en général les meilleurs résultats pour obtenir les
conifères de semis en les maintenant dans une demi-ombre et entretenant une humidité
pas trop grande mais uniforme.

DISTRIBUTION D'ARBRES ET ARBUSTES FRUITIERS.

En réponse à un nombre considérable de demandes adressées par des cultivateurs
de districts éloignés des producteurs de fruits, nous préparâmes au printemps passé
des paquets contenant la plupart les espèces suivantes ; mais pour quelques-uns il
fallut substituer d'autres espèces, et changer le nombre des plantes:

1 pommier sauvage Duchess, ou Whitney.
1 cerisier soit Vladimir soit de Bessarabie.

2 gadelliers à fruits blancs.
2 gadelliers Red Dutch (de Hollande à fruits rouges).
2 groseilliers Houghton.
2 framboisiers Shäffer, à fruits violets.
2 framboisiers Mammoth Cluste à fruits noirs.2 framboisiers Gregg a
2 framboisiers -Hansell
2 framboisiers Turner à fruits rouges.
2 framboisiers Cuthbert *
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Ce choix fut envoyé à 250 cultivateurs qui avaient fait des demandes. Nous
avons reçu des rapports très satisfaisants du succès relatif des différentes variétés.
Ceux qui nous arrivent du Manitoba et du Nord-Ouest, où le plus grand nombre des
paquets ont été envoyés, ont un intérêt spécial. Presque toutes les variétés ont bien
poussé, excepté les framboisiers à fruits noirs dont nous n'avions été à même d'envoyer
que des stolons terminaux. Il est beaucoup plus sûr de n'expédier au- loin que des
plantes d'un an de ces variétés bien enracinées.

Chaque paquet était accompagné de la circulaire d'instruction suivante:

PUISSANCE DU CANADA,
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,
OTTAwA, avril 1890.

CIER MoNIEUR,-Un paquet contenant des arbres et arbustes fruitiers vous a été
adressé ce jour par la poste, et nous appelons votre attention sur les instructions qui
suivent:-

Dès les plantes reçues, dépaquetez et mouillez les racines. Si vous ne,pouvez
planter aussitôt, placez-les dans une cave fraîche ou mettez-les en jauge en pleine
terre, les recouvrant tout à fait de terre humide.. Situation.-Pour planter, choisissez
autant que possible un terrain un peu argileux, meuble, incliné vers le nord. Une
pièce de terre qui a été en jachère d'été est à préférer; évitez une exposition au sud,
car les arbres et arbustes peuvent y souffrir des successions de gel et de dégel au prin-
temps et des vents chauds de l'été. Travaillez le sol jusqu'à 12 à 15 pouces de profon-
deur et le pulvérisez parfaitement. Plantation.-Plantez les framboisiers en rangs
espacés de six pieds et à quatre pieds d'intervalles dans les rangs; il faut avoir soin de
ne pas planter les variétés à stolons terminaux plus profond que trois pouces; la vieille
tige qui y est restée attachée n'est utile que pour les manier, et n'a plus d'utilité quand
elles sont plantées. De ce nombre sont Mammoth, Cluster, Shäffer et Gregg. Les
variétés à tiges dressées, Turner, Cuthbert et lansell, peuvent être plantées plus
profond. Fumez fortement et binez bien. Pincez les tiges quand elles ont atteint
trois pieds de hauteur, et au printemps suivant taillez les branches latérales à douze
pouces de la tige principale. A l'automne il faut coucher les tiges et les recouvrir
d'assez de terre pour les maintenir en position. Les pommiers et les cerisiers que
nous vous envoyons ont été taillés et il faut les faire former des têtes branchue. peu
élevées. En automne placez des liens de paille ou de foin autour du tronc et des
branches principales afin de les protéger contre le froid de l'hiver et le soleil du
printemps. Les gadelliers et les groseilliers demandent une forte fumure et à l'automne
une éêhisse couche protectrice de paille, ou foin, etc. Les tiges de deux ans portant
le plus de fruit, il est piéférable de retrancher annuellement toutes les tiges de trois
ans ou plus.

Nous attendrons de vous des notes prises pendant la saison de végétation sur la
manière dont chaque variété s'est comportée ; dites quelles sont la nature du terrain
et l'exposition. Nous désirons un rapport quel qu'il soit, favorable ou défavorable.

Votre dévoué,
WM. SAUNDERS, JOHN CRAIJ-,

Directeur. J-orticulteur.
Nous avons en outre distribné 110 paquets contenant un choix de plantes de'

fraisiers, de framboisiers et des arbres forestiers de semis, ces derniers étant ceux
qui étaient demeurés de reste à la fin de la distribution d'arbres.

Nous avons pris des mesures pour continuer ce travail de distribution penaant
la prochaine saison.

MULTIPLICATION D'ARBRES ET D'ARBUSTES.
Etant encore comparativement peu au clair sur les procédés les plus satisfaisants

et les plus expéditifs pour multiplier les variétés les plus rares et les plus rustiques
d'arbres et d'arbustes, nous avons institué l'été passé des expérimentations sur cette
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branche de l'horticulture. Nous n'avons:jusqu'ici fait qu'essayer les différents pro-
cédés de multiplication par boutures de bois vert sous châssis et en plein air, et la
plantation en pleine terre au printemps et à l'automne de boutures de bois durs.

Nous obtenons déjà des résultats intéressants, mais ce travail n'est pas assez
avaucé pour que nous puissions encore en parler.

V.-ESSAIS DE FONGICIDES.

Les pertes annuelles causées dans les vergers depuis huit ou dix ans par la mala-
die connue sous le nom de tache noire du pommier (apple-scab, Fusicladium dentri-
ticum, FEckl.) ont été si considérables que l'on a dû dans centains endroits abandonner
la culture de variétés jusqu'ici avantageuses, et mettre en question l'utilité d'en plan-
ter de nouveau dans la suite.. •Ces insuccès avec des variétés anciennes qui avaient
fait leurs preuves ont fait demander et rechercher quels seraieit les meilleurs
moyens de combattre la maladie.

J'ai fait faire la saison passée à Abbotsford (Québec), sur la ferme de W m.
Craig et fils, une série d'expériences sur cettte question. Je suis redevable à M.
Wm. Craig fils, pour la peine qu'il s'est donnée en dirigeant les travaux et pour
m'avoir rendu compte de quelques-uns des faits sur lesquels sont basées les conclu-
sions données plus loin.

Je suis aussi redevable à M. F. T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales,
pour son précieux secours dans la détermination des séries d'expériences à faire, et
pour la préparation du carbonate de cuivre et d'autres substances employées.

Les expériences ont été faites sur des pommiers de la variété Fameuse plantés
il y a quatorze ans dans un sol sans consistance, graveleux. Les quatre dernières
années ce verger n'a pas rapporté plus de 25 pour 100 de pommes de première
qualité.

Cinq rangs au milieu du verger furent choisis; chaque rang, qui se composait
de quatorze pommiers, fut traité avec un mélange différent. Un rang d'arbres de
part et d'autre fut laissé sans traitement. Il fut fait quatre applicatioas aux dates
suivantes; 14 et 26 juin, 17 et 29 juillet. Au moment de la première application le
fruit était à peu près de la grosseur d'un pois de jardin.

Le fruit recueilli fut séparé en trois qualités désignées par les numéros 1, 2 et 3.
Les résultats ont été comme suit:-

Rang 1.-Traité avec le mélange:
Carbonate de cuivre.................................... ........ 1 once
Am m oniaque...................................................... -L de gallon
Eau....................................... ....... .................. 22 gallons

Résultat:
1ère qualité...... ....... .................... 33 pour 100
2ème "...................25 "

3ème "............... .. 42 "

Rang 2.-Traité avec le mélange:
Carbonate de cuivre.................................... .,........3 onces
Eau. . .................... ..................... 22 gallons

Résultat:
1ère qualité............................... ..... 50 pour 100
2ème ".................25 "

3èm e " ............... ............. ................ ... 25 "

Rang 3.-Traité avec le mélange:
Sulfate de cuivre................................................. 1 livre
Am m oniaque......................... ........................... 1 chopine
Eau.................... ................. 22 gallons
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Cette solution était trop forte; elle a brûlé les feuilles au point d'en faire tomber
la moitié dans les dix jours qui, ont suivi- l'application.· L'application d'une solution
plus faible a encore eu le même effet.

Rang 4.-Traité avec le mélange:

Sulfate de cuivre . . ................................... 1 livre
Eau.............................................. 22 gallons

Ce mélange a eu le même effet que le précédent, et après une seconde application
n'a plus été employé. Il semblerait par ces résultats que l'ammoniaque n'augmente
pas l'effet nocif du sulfate de cuivre.

Rang 5.-Traité avec le mélange:

Hyposulfite de soude....... ..................................... 1 livre
Eau..... ....................................... 22 gallons

Il n'a paru en résulter aucun effet utile, mais les expériences dans ce rang ont
été rendus inutiles par plusieurs invasions de chenilles cigareuses.

Rang 6.-Laissé sans traitement.

1ère qualité......... .............. ............................... 24 pour 100.
2ème " . ......... ... .................... . 26 "

3èm e " .......................................... ................. 50 "

Pour faire chaque application sur les 70 arbres, il fallait 3½ heures à un homme
avec un jeune garçon et un cheval. Il va sans dire qne si le même mélange avait été
employé pour le tout sans changement, l'application aurait exigé beaucoup moins de
temps. Le coût du traitement est considérablement augmenté par l'addition d'ammo-
niaque ou mélange de carbonate de cuivre; or les résultats dans les expériences citées
ci-dessus n'indiquent pas qu'elle ait aucun effet utile; il paraîtrait donc qu'on se
trouverait bien du mélange carbonate de cuivre et eau; le prix de revient pour chaque
arbre serait un centin par application, ou 5 centins pour la saison. C'est une estimation
exagérée, même pour des arbres élevés. Un fait qui mérite mention et qui a attiré
l'attention d'autres investigateurs, c'est que les vieilles feuilles sont beaucoup plus
affectées par la plupart des fongicides et des insecticides que les jeunes feuilles qui
n'ont pas atteint toute leur grandeur. Ce fait fut surtout remarqué dans les dernières
applications.

AUTRES FONGICIDEs.

Bouillie bordelaise.-Ce remède contre les fongocités appelées le mildew et le
black-rot de la vigne, bien que d'introduction toute récente, est devenu en raison de
son efficacité un des fongicides les plus importants. Voici comment on la prépare:

" On fait dissoudre 6 livres de sulfate de cuivre dans 16 gallons d'eau. Dans un
autre vase on éteint 4 livres de chaux vive dans 6 gallons d'eau. Quand le lait de
chaux est refroidi, on le verse lentement dans la solution cuprique en ayant soin
d'agiter continuellemeùt le mélange. On prépare quelques jours avant de s'en servir,
et on agite avant de l'appliquer. On avait d'abord recommandé des mélanges plus
forts, mais on les a laissés de côté. Employez contre le nildew et le black-rot de la
vigne, contre la brûlure et la pourriture de la tomate et de la pomme de terre."
(Bailey, Horticulturist's Rule Book.)

Eau céleste.-" On fait dissoudre I livre de sulfate de cuivre dans 2 gallons d'eau
et dans un autre vase 1 livre de carbonate de soude (soude à laver) dans la même
quantité d'eau; on mêle les deux solutions et quand la réaction chimique a cessé on
ajoute 1z chopine d'ammoniaque, et on ajoute de l'eau de manière à avoir 22 gallons."
(Bailey, Horticulturist's Rule Book.) S'emploie contre les mêmes maladies que la
bouillie bordelaise.
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J'ajoute ici les conclusions auxquelles est arrivé le professeur C. P. Gillette de la
station expérimentale d'agriculture de l'Iowa, qui a fait cette année passée une longue
série d'expériences sur ces fongicides :-

"Les vieilles feuilles se ressentent le plus des applications arsenicales; souvent
elles jaunissent et tombent, sans présenter l'apparence tachetée de brûlure."
* * * "Le pourpre de Londres (nous n'avons pas encore essayé le vert de Paris ni
l'arsenic blanc) peut s'employer dans la bouillie bDrdelaise sans affecter les feuilles,
à une dose huit ou dix fois plus forte que dans l'eau." * * * "Les arsénites se
mélangent facilement dans les solutions cupriques et ne paraissent pas faire plus de
mal qu'appliqués simplement dans de l'eau." * ** "Le pourpre de Londres dans la
solution de -sulfate de cuivre fait beaucoup plus de mal qu'appliqué dans l'eau
simplement."

Dans le Journal of Mycology, Vol. VI, n° 3, que publie le professeur Galloway et
ses aides au département de l'agriculture, Washington, se trouve un compte rendu
des résultats obtenus contre le black-rot en aspergeant préventivement des vignes au
pulvérisateur "avec la bouillie bordelaise; avec la solution ammoniacale de carbonate
de cuivre ; avec le carbonate de cuivre en suspension; et par un traitement mixte,
consistant en trois applications de bouillie bordelaise, suivies de cinq de la solution
ammoniacale." Voici quelles ont été les conclusions :

I. "La quantité de fruit sauvée par la bouillie bordelaise a été plus grande que
celle sauvée par la solution ammoniacale, mais cette dernière revient en somme le
meilleur marché. En d'autres mots, il est plus avantageux d'employer la solution
ammoniacale que la bouillie bordelaise."

II. " Un traitement mixte de bouillie bordelaise et de solution ammoniacale est
plus avantageux qu'un traitement à la bouillie seule, mais moins avantageux que la
solution ammoniacale seute."

EFFET DES FONGICIDES SUR LES FEUILLES DU POMMER.

(FRANK T. SHUTT ET JoHN CRAIG.)

Les expérimentations résumées dans le tableau ci-après, ont été instituées pour
les buts suivants :

10 Constater quelle est la plus forte dose des différents fongicides que l'on peut
appliquer sans nuire aux feuilles du pommier.

2° Constater l'effet des sels de cuivre sur les feuilles, avec ou sans addition
d'ammoniaque.

30 Constater l'effet sur les feuilles du pommier, d'un mélange à la fois fongicide
et insecticide, le vert de Paris étant l'insecticide employé.

Les arbres choisis pour l'expérimentation appartenaient à la variété Wealthy
ils avaient été plantés sur une même ligne il y a trois ans et paraissaient tous
également vigoureux. Comme on le voit dans le tableau, 14 mélanges fongicides ont
été essayés, tous de force différente. Tous sont rapportés au volume de 22 gallons,
quoique la quantité employée ait été dans tous les cas d'un gallon environ seulement,
les arbres étant petits. Un arbre était réservé pour chaque préparation et portait le
numéro du mélange employé.

Les arbres de la première série reçurent trois applications, et note fut prise des
résultats à courts intervalles après chaque application. A la fin des expérimentations
de cette série, un nouveau nombre d'arbres fut choisi; ceux-ci reçurent deux applica-
tions et les résultats servirent à corroborer les précédents.
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SOMMAIRE.

Les quantités ci-dessous sont toutes rapportées à 22 gallons d'eau, l'ammoniaque
étant employé pour faire dissoudre:

1. Carbonate de cuivre-3 onces en solution, a causé léger dommage.
2. Carbonate de cuivre-3 onces en suspension n'a point causé de dommage; 6

onces on suspension, a causé léger dommage, qui n'a pas augmenté dans les applica-
tions subséquentes.

3. Carbonate de cuivre-3 onces en solution, vert de Paris, 1¾ once (proportion
de 1 livre par 200 gallons d'eau), a causé léger dommage dans les dernières appli-
cations. .

4. Carbonate de cuivre-1 ' once en solution, vert de Paris, 1 once, a causé
très léger dommage à la troisième application.

5. Carbonate de cuivre-1½ once en suspension, vert de Paris, 1¾ once, n'a
point causé de dommages.

6. Carbonate de cuivre-3 onces en suspension, vert de Paris 1¾ once, a causé
léger dommage dans les dernières applications.

7. Sulfate de cuivre-8 onces en solution, a causé beaucoup de dommage, le
dommage étant en raison de la quantité de sulfate.

8. Sulfate de cuivre-8 onces avec 1" chopine d'ammoniaque, a causé beaucoup
de dommage.

9. Sulfate de cuivre-S onces, vert de Paris -93 d'once et 1¾ once, a causé beau-
coup de dommage.

Les mélanges qui paraissent à préférer, selon que le fait comprendre le som-
maire ci-dessus, seront soigneusement étudiés la prochaine saison, et sur une échelle
qui nous permette de présenter un sommaire de conclusions plus complet.

IV.-RAPPORT SUR LES ARBUSTES FRUITIERS DE SEMIS.

A M. WILLIAM SATJNDERS,

Directeur, Fermes expérimentales,

Ottawa.

MoNsIEUR,--Les membres de la commission conjointe de délégués de l'Associa-
tion pomologique de l'Ontario et de la Société d'horticulture de Montréal ayant été
invités à examiner les arbustres fruitiers de la ferme expérimentale à Ottawa, ont
l'honneur de vous soumettre le rapport ci-après :-

Nous nous réunîmes le 22 juillet à la ferme et, accompagnés par vous et par M.
John Craig, l'horticulteur, nous examinâmes les différentes variétés d'arbustes
fruitiers en culture. Nous avons eu tout lieu de nous féliciter de notre visite, car les
succès obtenus et les améliorations que nous avons constatées ont dépassé toute notre
attente.

Les framboisiers se trouvant en ce moment en plein rapport, notre attention s'y
est surtout portée. Nous avons trouvé en rapport au moins 25 variétés bien connues,
la plupart très belles et portant une bonne récolte de fruits. Mais la grande attrac-
tion pour la commission a été une parcelle plantée de deux à trois cents hybrides
dus au directeur, dont quelques-uns, selon nous, donnent bonne promesse de prendre
la place des meilleures entre les variétés types. Nous les avons soigneusement com-
parés, quant à la rusticité apparente de la plante, la qualité et la fécondité, avec les
variétés types cultivées avec les mêmes soins dans le même milieu, et non seulement
dans les variétés à fruits rouges, mais aussi dans celles à fruits noirs et à fruits jaunes,
nous avons constaté des améliorations marquées sur les variétés préférées générale-
ment dans la culture et desquelles ces hybrides proviennent. Les uns se distinguent
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par leur précocité, d'autres par la saveur du-fruit ou sa grosseur, d'autres encore par
la rusticité, la fécondité, etc., et la commission est d'opinion que si l'on multiplie et
répand ces variétés dans le pays, à elles seules elles compenseront le pays pour ce
qu'a déjà coûté le département de l'horticulture de la ferme expérimentale. Ces
variétés ont été cultivées par numéros, et nous ajoutons nos observations sur les plus
promettantes.. Nous suggérons qu'il serait bon de leur imposer des noms et de con-
tinuer à les étudier, de les multiplier aussi autant que possible et de lcs répandre de la
manière que vous jugerez la meilleure.

Nous examinâmes aussi plusieurs cassis et groseilliers de semis, dont quelques-
uns, pensons-nous, sont un progrès sur nos variétés actuelles, et nous attendons de
bons résultats de la continuation des essais.

La saison des fraises était passée et nous n'avons pu voir le fruit, mais quelques-
uns d'entre nous avions vu le 9 juillet à la réunion de l'Association pomologique de
l'Ontario à Niagara plusieurs fraisiers de semis qui avaient été apportés par M. Craig;
et à juger par les fruits que nous y vîmes et par l'apparence des plantes et des feuilles
à la ferme. nous estimons qu'ils sont très méritants.

Quant aux arbres fruitiers à l'étude sur la ferme, ils sont encore trop jeunes pour
permettre d'en exprimer une opinion définie ; cependant, nous disons sans hésitation
que les expérimentations qui se poursuivent dans le département de l'horticulture ne
peuvent manquer, croyons-nous, de produire des variétés qui seront d'une grande
valeur surtout pour les régions froides de notre pays; et, en conclusion, nous expri-
merons notre regret de ce que le climat d'Ottawa ne permet pas les essais d'arbres
fruitiers plus délicats et dont les fruits sont des plus précieux, tels que le pêcher,
beaucoup de variétés de pommiers, de poiriers, de pruniers, de cerisiers, d'abrico-
tiers, de vigne, etc. Considérant l'immense avantage qui résulterait pour le pays de
l'étude de ces arbres fruitiers par des personnes désintéressées qui ne sont pas dans
le commerce des arbres et des plantes, nous espérons qu'à une époque prochaine le
gouvernement trouvera à propos d'établir dans ce but dans quelque localité de l'ouest
de POntario, où le climat est favorable, une station succursale d'horticulture sem-
blable à celles qui sont établies dans quelques-uns des Etats-Unis avoisinants.

P. C. DEMPSEY,
Association pomologique de la province d'Ontario. A. M. SMITHI,

P. E. BUCKE,

Association pomologique de la province de Québec. W W. DNLP,F. BRSODIE.

FRAMBOISIERS DE SEMIS.-

Nodu N° de l
an plante da

r le rang

2 il

3

3

3

3

13

21

24

36

VALIÉTÉs à FRUITS ROUGES.
a
ins

Mère: Biggar's Seedling (semis de Bigger). Fruit de grosseur au-dessus
de la moyenne, de belle qualité, précoce, ferme, abondant, méritant
pour le marché.

Mère: Biggar's Seedling. Fruit gros, très beau, de bonne qualité,
précoce, méritant pour le marché.

Mère : Probablement Riggar's Seedling. Fruit aussi gros que celui de
Cuthbert; rouge brillant, de belle qualité, mi-précoce; semis rusti-
que et très productif.

Mère inconnue. Fruit gros, rouge foncé, de bonne qualité, ferme, abon-
dant, semble méritant pour le marché.

Mère inconnue. Fruit très gros, de bonne qualité, ferme; semis pro-
ductif, rustique et vigoureux. (Je l'ai noté comme d'un des plus
méritants pour le marché.-J. C.)
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NO de la
NO du plante dans
rang. le rang.

3 39 Mère inconnue. Pareil au précédent, mais de quelques jours plus
précoce.

2 52 Mère: Philadelphie. Fruit moyen à gros, violet, précoce, de bonne
qualité, très abondant, du même type que Philadelphie, niais plus
précoce.

4 48 Mère douteuse. Fruit moyen, rouge foncé, de bonne qualité; semis
énormément productif, précieux eu raison de sa grande fécondité.

5 12 Mère inconnue. Fruit moyen, rouge foncé, de bonne qualité, précoce.
Se rapproche tellement du précédent qu'il est inutile de multiplier
les deux. (L'un ou l'autre devrait prendre la place de nos variétés
précoces actuelles.-J. C.)

6 46 Mère: Biggar's Seedling. Fruit très gros, rouge brillant; de première
qualité, ferme, un peu plus précoce que Cathbert; semis productif,
rustique et vigoureux; très promettant.

6 47 Mère: Bigger's Seedling. Un peu plus précoce, d'ailleurs très semblable
au précédent.

VARIÉTÉS À FRUITS NOIRS.

3 45 Mère: Hopkins. Fruit gros, de bonne qualité, aussi tardif ou plustardif
que Gregg.

3 47 Mère: Hopkins. Fruit de même grosseur que Gregg, de bonne qualité,
ferme, mi-précoce, abondant. A essayer pour le marché.

3 76 Mère: Ohio. Fruit de grosseur plus que moyenne, très beau, de bonne
qualité, ferme, très précoce, abondant. (Précieux pour sa préco-
cité.-J. C.)

4 57 Mère douteuse. Fruit gros, violet, d'assez belle qualité, plus tardif que
Shffer; excessivement abondant.

5 23 Mère: Tyler. Fruit moyen à gros, de belle qualité, assez ferme, précoce,
même saison que Tyler; semis rustique, productif, très méritant.

5 33 Mère: Tyler. Fruit gros, aussi gros que Gregg. de bonne qualité, mi-
précoce; semis très productif, rustique, très méritant.

5 41 Hybride; Gregg avec Cuthbert. Type Shâffer; fruit gros, violet foncé,
de bonne qualité, précoce, hybride typique; plante vigoureuse.
(Très méritant, pour la grosseur et la précocité du fruit.-J. C.)

7 79 Mère inconnue. Fruit moyen, de bonne qualité, très doux, mi-précoce,
méritant pour l'usage de la famille; semis rustique, productif.

7 80 Mère inconnue. Fruit des plus gros, de belle qualité, ferme, abondant,
un peu plus précoce que Hilborn; semis rustique, productif. Méri-
tant pour le marché.

[NOTE.-Toutes les variétés décrites ci-dessus ont été honorablement mentionnées pendant trois saisons
dans les notes prises par M. Hilborn, par le professeur Saunders ou par moi. Pour cela la rusticité et la
précocité sont considérées comme les points les plus importants.--JOHN CRAIG, horticultcur.]
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RAPPORT DU CHIMISTE.
(FRANK, T. SHUTT, M.A, F. Inst. Chim., F.C.S.

M. WM. SAUNDERS,
Directeur, Ferme$ expérimentales de la Puissance,

Ottawa.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-après le quatrième rapport
annuel sur le travail du département de chimie dans les fermes expérimentales de la
Puissance.
- La somme des travaux exécutés dans le courant de l'année passée a été considé-

rable; ceux du laboratoire augmentent à mesure que l'on connaît mieux et apprécie
davantage le système des fermes expérimentales, et ils ont été très variés. Des culti-
vateurs de toutes les parties du Canada profitent de plus en plus de l'aide que le gou-
vernement a pourvue pour eux dans ces institutions, et la conséquence en a été un
plus grand nombre d'échantillons reçus pour examen. La correspondance de ce
département a aussi grandement augmenté, et les réponses aux demandes de rensei-
gnements des agriculteurs exige nécessairement beaucoup de temps. Cette portion
de mon travail, bien que ne figurant point dans mon rapport annuel, s'est trouvée être
-d'une grande utilité à chacun individuellement.

Les échantillons envoyés pour être analysés consistent surtout en terres,
engrais naturels et industriels, produits de déchets utilisables dans l'agriculture, eaux
de puits et substances alimentaires de toutes espèces.

Les seuls échantillons examinés sont ceux dontnous considérons la connaissance
comme importante et avantageuse à toute la communauté agricole du Canada, ou du
moins à une grande portion. Nous faisons des exceptions à cette règle, telles que
pour les eaux de puits, mais même dans ce cas les détails imprimés se trouvent être
d'un grand service pour tous ceux qui les étudient. Nous ne faisons aucun travail
dont le compte rendu ne profiterait qu'à un seul individu. Une bonne partie de nos
travaux est d'un intérêt national, par exemple les analyses de bettraves récoltées
dans différentes sections du pays, les examens de terres représentant de vastes éten-
dues, et autres travaux semblables.

Une preuve évidente de l'intelligent intérêt qui a été réveillé sur la valeur de ces
renseignements est que le nombre d'échantillons de terres, fourrages, engrais, etc., se
sont maintenant accumulés et, par suite de notre manque de temps, n'ont encore pu
être analysés.

Une autre section de nos travaux, qui a probablement plus d'importance pour le
pays en général, a pour but la solution des problèmes chimiques en rapport avec les
expérimentations qui ont été instituées et se poursuivent dans les fermes expérimen-
tales. Ces investigations demandent pour la plupart beaucoup de temps et de travail ;
souvent même une longue série d'analyses. On peut dire qu'une bonne partie de ces
expérimentations sont exclusivement chimiques, tandis que d'autres exigent bien des
analyses pour les rendre complètes et par là ajouter à leur valeur. De ce nombre
sont les examens chimiques de différentes variétés de maïs-fourrage, de graminées
de prairies, de racines et de céréales soit indigènes soit étrangères, et de produits ani-
maux, tel que le lait des différentes races de vaches.

La quantité de travrail étant si considérable, nous avons senti le besoin des servi-
ces d'un aide exercé dans les travaux de laboratoire. M. Adolph Lehmann, B.S.A.,
ci-devant au collège d'agriculture de Guelph, a été choisi comme aide-chimiste. Par
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l'habileté technique et la capacité qu'il a déployées dans l'analyse chimique, par son
zèle infatigable et par son vif et intelligent intérêt dans les travaux, M. Lehmann
s'est montré tout à fait apte pour la position. C'est en grande partie grâce à son
active coopération que je suis à même d'insérer beaucoup des résultats analytiques
que contient le présent rapport.

La classification suivante des matières du rapport facilitera les références.

La PREMIÈRE PARTIE contient les analyses de terres des Territoires du Nord-
Ouest et du Nouveau-Brunswick, accompagnées de remarques explicatoires. On y
trouvera aussi sur la composition et la nature ordinaire des terres, quelques notes
qui seront, croyons-nous, intéressantes et utiles à nos lecteurs.

LA DEUXIÈME PARTIE est consacrée aux engrais naturels et industriels. Dans
le nombre sont des vases, terres noires et tourbes, de la marne, du gypse, de la chaux
d'épuration de gaz, des déchets de laine provenant d'une filature et l'ansérine blanche
ou chou gras (Chenopodium album).

LA TRoisiÈ4FE PARTIE traite des produits agricoles soit végétaux soit animaux
et renferme des analyses de diverses substances alimentaires, entre autres de maïs-
fourrage, d'ensilage, de graminées de prairies et d'aliments concentrés, tels que les
tourteaux et la farine de graine de coton. On y trouvera quelle est la valeur relative
de certaines variétés de pommes de terre telles que récoltées l'année passée sur la
ferme expérimentale centrale. La composition de la betterave à sucre y est pré-
sentée dans une longue série d'analyses. Ces racines proviennent de différentes par-
ties de la province d'Ontario et les résultats fournissent sans doute une assez juste
idée du progrès accompli en 1890 dans l'amélioration de cette importante culture.
On comprendra l'utilité de ces résultats, si l'on pense au rapide développement de
l'industrie du sucre de betteraves qu'il y a lieu d'attendre. Des tableaux font con-
naître la composition du lait des vaches à la ferme centrale expérimentale. A ces
analyses sont ajoutés les autres détails et les déductions qui peuvent les rendre utiles
aux cultivateurs et aux laitiers.

LA QUATRIÈME PARTIE comprend des analyses de substances de nature variée
qui sont l'objet d'expérimentations ou sont pour d'autres raisons d'un intérêt agricole.
Les sujets sont traités sous le, titres suivants: " Composition des feuilles du pom-
mier,"-cette analyse est la première d'une série d'analyses se rapportant à la pomme
que nous nous proposons d'effectuer dans le but de découvrir une méthode rationnelle
de fumer les vergers; "Rapports sur l'effet de dissolutions des sulfates de cuivre et
de fer, seuls ou mélangés, sur la vitalité du froment de semence; " "Eaux de puits,"
chapitre utile sur un bien important sujet, et contenant les analyses faites dans le
courant de l'année; "Fonds de rayons," bulletins d'analyse de trois échantillons fal-
sifiés reçus pour être examinés et descriptions de moyens simples pour découvrir la
présence de la paraffine.

Comme dans les rapports précédents, les données analyti<ues sont accompagnées
de remarques explicativfes, aussi concises et avec aussi peu de termes techniques que
possible, mais cependant donnant tous les détails nécessaires pour rendre les résul-
tats purement scientifiques, instruct-ifs et utiles au lecteur ordinaire.

Outre les travaux décrits dans les pages qui suivent, nous avons complété une
série d'analyses de plusieurs variétés de maïs cultivé pour être utilisé comme four-
rage, les moyennes des résultats sont seules consignées dans ce rapport-ci, sous le
titre: "Fourrages." Le but que nous nous étions proposé en entreprenant cette
investigation était de constater quelles sont les meilleures variétés de mais quant à la
composition ou au rendement, et de nous- assurer à quel moment il est le plus avan-
tageux de faucher le maïs qu'on -veut ensiler. Les détails sur ce travail et les con-
clusions à en déduire ont été rédigés sous forme de bulletin et ne tarderont pas à être
livrés au public.
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Nous avons aussi achevé les analyses de cinquante-deux échantillons de grami-
nées de prairie récoltées dans les parcelles d'expérimentation de la ferme centrale des-
quelles M. James Fletcher, le botaniste, a la direction. Les analyses font connaître
quelle est leur composition, et par suite leur. valeur, à différentes périodes de leur
végétation.

Nous sommes maintenant à examiner les graminées de prairie indigènes du
Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest. Les éleveurs de bétail les apprécient
depuis longtemps pour leurs propriétés nutritives. Notre travail déterminera leur
valeur véritable et leur valeur comparative d'après .lcur composition chimique.
Quand nous aurons terminé les analyses, tous les résultats seront réunis et publiés
dans un bulletin.

Nous nous occupons aussi d'analyser un certain nombre d'orges, y compris des
échantillons de la pi emière importation d'orge Carters Prize Prolific, et de la même
orge récoltée dans chacune des provinces du Canada. Nous sou.mettons en outre à
l'examen d'autres orges à deux rangs, ainsi que des échantillons d'orges à six rangs.
Les résultats, quand ils auront tous été obtenus, seront, croyons-nous, d'importantes
données pour aider à déterminer quelle orge est la plus avantageuse pour le maltage
et pour l'exportation.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRANK T. SHUTT,
Chimiste, ferme expérimentale.
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PIREIMIRE PARTIE.

TERRES.

La fertilité d'une terre dépend de sa composition chimique et de sa texture
physique. Pour être fertile la terre doit contenir les éléments nutritifs des plantes
dans un état où ils soient facilement assimilables par les végétaux. En même temps
il ne faut pas qu'elle manque trop de cohésion, car alors les plantes ne pourraient s'y
fixer solidement par leurs racines, et l'eau s'écoulerait au travers et s'évaporerait
trop vite; il ne faut pas non plus qu'elle soit trop forte et plastique, ou bien elle sera
plus ou moins imperméable à l'air et à l'eau et les racines ne pourront s'y étendre bien
loin. Généralement parlant, les sols légers, sans cohésion, ne sont pas aussi riches
en aliments des plantes que ceux dans lesquels l'argile prédomine ; toutefois, en raison
de leur extrême facilité de culture, ils donnent souvent q uand la saison est favorable,
des rendements plus élevés que ces derniers. Les argiles tenaces, fortes, bien que
riches en aliments inorganiques des plantes (potasse et acide phosphorique) sont
souvent pauvres en azote, en même temps d'une constitution qui les rend difficile-
ment pénétrables à l'air et aux racines. C'est surtout pour ces terrains que le drai-
,nage est avantageux. Le drainage fait écouler l'eau qui les saturait près de la surface,
et l'air peut ainsi y pénétrer; tout le sol devient par là plus meuble et facile à
travailler, et une quantité d'aliments des plantes passe à un état où ils sont assimi-
lables.

Les terrains trop sableux ne retiennent pas l'humidité ni les matières fertilisantes,
surtout si le sous-sol est léger, et bien qu'ils soient faciles à travailler, les terres plus
fortes leur sont préférables dans les saisons sèches.

Pour plus d'une raison, le meilleur sol est donc celui -qui contient des propor-
tions convenables de sable et d'argile.

Avec l'argile et le sable se trouvent ordinairement associés des quantités variables
de matière tourbeuse ou humus (provenant de la décomposition de matières végéta-
les) et de matière calcaire (surtout de carbonate de chaux) ; leur présence en
certaines proportions facilite la culture du sol. Suivant que l'une ou l'autre de ces
matières prédomine dans un sol, on l'appelle argileux, sableux, tourbeux ou calcaire.

Par la décomposition lente de l'argile et des matières tourbeuses et calcaires, les
aliments des plantes passent à un état soluble, et par conséquent la fonction de ces
principes essentiels du sol n'est pas seulement physique mais aussi chimique.

Les constituants des sols peuvent être rangés en deux classes: les constituants
inorganiques et les constituants organiques.

Les premiers résultent de la désintégration des roches à la surface de la terre
par l'action des agents atmosphériques. La matière minérale consiste principalement
en chaux, magnésie, oxyde de fer, alumine, potasse et soude, en combinaison avec la
silice et les acides phosphorique, sulfurique et carbonique.

Les quantités réelles et relatives de ces constituants dans les terres varient
suivant la texture et la composition des roches dont ils dérivent.

La portion inorganique du sol consiste avant tout en matière végétales (racines,
tiges-souterraines, feuilles, etc.) en partie décomposées, et que l'on appelle aussi humus,
matière tourbeuse, etc. Les éléments qui la constituent sont le carbone, l'hydrogène,
l'oxygène et l'azote; mais ce dernier seul a une valeur agricole.

CONSTITUANTS INORGANIQUES.

Les plus importants constituants inorganiques des sols sont la potasse et l'acide
phosphorique. Avec l'azote, ils constituent les éléments essentiels de la nourriture
des plantes.
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La potasse,-qui provient surtout de la décomposition des roches feldspathiques
telles que le granit-se trouve généralement en combinaison avec la silice à un état
plus ou moins soluble. La teneur du sol en potasse varie entre de faibles traces et
environ 2 pour 100. Une bonne terre arable en contient de 25 à 1 pour 100. Les
terrains argileux sont ordinairement les plus riches en potasse.

La potasse, comme matière fertilisante, a surtout de la valeur pour le trèfle, les
pois et autres légumineuses cultivées; les-pommes de terre, les betteraves, les choux,
les graminées de prairie et les. plantes feuillées en généralse trouvent bien de sa
présence.

L'acide phosphorique, combiné le plus souvent avec la chaux, se rencontre dans
tous les sols fertiles. Comme la potasse, il provient de la roche dont la désinté-
ration a formé le 'sol, et par conséquent la quantité en varie; rarement elle est de

plus de 1 pour 100 même dans les sols les plus riches, et la moyenne dans les bonnes
terres serait probablement tant soit peu inférieure à -5 pour 100.

Cet acide est utile surtout aux plantes-racines, telles que les navets et les
betteraves, et avec adjonction d'engrais azotés, a un effet très marqué sur les céréales,
dont il hâte la maturation et augmente le rendement.

La chaux occupe la première place parmi les éléments inorganiques d'une
importance secondaire. En solution elle forme un aliment immédiat des plantes et
met en liberté dans le sol la potasse et l'azote qui y étaient présents sous des formes
insolubles. Beaucoup considère comme pauvre en chaux un sol qui en contient
moins de 1 pour 100.

Il n'est pas nécessaire de mentionner spécialemente ici les autresý constituants
minéraux, car la plupart des terres les contiennent en quantités suffisantes pour tous
les besoins agricoles.

CONSTITUANTS ORGANIQTEs.

L'azote est l'élément essentiel dans la partie organique d'une terre. Il y est
présent, au moins pour la plus grande proportion, sous des états où il ne peut être que
lentement absorbé par les plantes. C'est par une espèce de fermentation appeléè
nitrification qu'il devient assimilable. La présence de chaux (carbonate de chaux)
paraît activer cette utile opération surtout quand le sol est assez ouvert pour se laisser
pénétrer par l'air. L'humidité et la chaleur sont aussi nécessaires au développement
du ferment microscopique qui opère la vitrification.

Les sols très riches contiennent de -5 à 1 pour 100 d'azote ; les bons sols fertiles
en ont en moyenne de -1 à ·2 pour 100.

L'azote est l'engrais essentiel pour les céréales, surtout quant il est ailié à la
potasse. Un excès d'azote a, toutefois, pour effet de produire trop de paille.

Des récoltes successives, sans retour d'aliments des plantes à mesure, enlèvent au
sol ces trois substances importantes, et bien qu'un sol fertile n'en demande que de
faibles quantités, il est indispensable de les rendre au sol si l'on veut avoir des
moissons rémunérantes.

Depuis la publication de mon rapport précédent, j'ai analysé huit échantillons de
sol. Six représentent de grandes étendues des Territoires du Nord-Ouest; ils ont été
analysés à la demande de M. L. A. Hamilton, commissaire des terres du chemin de
fer du Pacifique canadien, Winnipeg; les deux autres, venant du marais de Sackville,
Nouveau-Brunswick, ont été envoyés par M. Josiah Wood, M. P.
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TERRES REÇUES DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Les districts d'où viennent ces sols ont une très faible chute de pluie et par
suite les récoltes ont été pauvres. On a désiré connaître la composition des terres
pour savoir si la moindre fertilité dans ces étendues était en partie due au défaut de
quelque constituant fertilisant ou à l'excès d'alcali ou de quelque autre substance délé-
tère à la végétation. Ces analyses montrent conclusivement que le sol contient une
quantité suffisante d'aliments pour les végétaux de manière à pouvoir donner de bonnes
récoltes, et que d'autre part il y a dans chaque échantillon absence totale d'alcali.

-Les numéros 1 et 2 sont des terres argilo-sableuses ; dans les numéros 3, 4, 5 et
6 le sable prédomine, le sable de 5 et 6 consistant en grande partie de matière
rocheuse non décomposée.

La constitution physique n'était pas des plus favorables, surtout dans les échan-
tillons 1 et 2. Cela peut provenir de ce que le sol n'a pas été travaillé, et des labours
fonciers seraient sans doute le remède.

Les analyses ont été faites après dessication des échantillons à l'air chaud.

Eau.
Le taux de l'eau est peu élevé dans tous les échantillons, mais surtout dans les

plus sableux, preuve qu'ils se dessèchent facilement. Toutefois, on peut aussi attri-
buer la tible quantité d'eau à ce que les échantillons avaient été longtemps exposés
à l'air avant d'être analysés.

Matière organique et azote.
La teneur des numéros 1, 2, 3 et 6 en matière organique est très rapprochée

elle varie de 4-42 à 5-28 pour 100. Il s'ensuit que le taux de l'azote est semblable-
ment rapproché dans ces échantillons, entre -135 et •179. Les numéros 4 et 5 ont
deux fois plusae matière organique que les précédents, et leur taux d'azote présente
le même rapport. On peut considérer toutes ces terres comme comparativement
riches en azote-les quantités suffisant amplement pour fournir des récoltes rémuné-
rantes aux agriculteurs.

Potasse.
Dans les terres argilo-sableuses, il y a un taux assez élevé de ce constituant, mais

comme on devait s'y attendre, dans les terres plus sableuses, il descend au-dessous de
la moyenne. Les numéros 5 et 6 seraient certainement améliorés par une application
de cendres de bois ou de potasse sous quelque autre forme.

Acide phosphorique.
Le taux d'acide phosphorique est très constant dans tous les échantillons, plutôt

au-dessous de celui qu'on s'attend à trouver dans des sols riches.

Chaux.
La pauvreté en chaux de toutes ces terres est surtout notable. Je suis d'opinion

qu'une très forte application de chaux sous une forme ou une autre les améliorerait
tant physiquement que chimiquement. La quantité de potasse assimilable serait
certainement augmentée et les composés azotés inertes se transformeraient en autres
composés plus assimilables.

TERRES REÇUES DU NOUVEAU-BRUNSWICK.
Les échantillons 7 et 8 viennent du marais de Sackville. Ce sont deux terres

argilo-sableuses. Ils diffèrent surtout des numéros 1 et 2 en ce qu'ils contiennent
davantage d'eau et moins de sable. Ils sont aussi pauvres en chaux que les échan-
tillons des Territoires du Nord-Ouest: une abondante application de chaux ou de
marne leur serait utile. Le taux de la potasse dans le n0 8 est très bas : une matière
fertilisante excellente à· recommander est la cendre de bois. La teneur en acide
phosphorique est égale à celle des échantillons du Nord-Ouest. La quantité d'oxy-
gène est médiocre, égale à celle des plus pauvres terres du Nord-Ouest examinées.
Les terres sont friables et poreuses, et quoiqu'on ne puisse les dire riches, elles con-
tiennent assez d'éléments nutritifs pour pouvoir donner de bonnes récoltes.
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DE)UXIÈME P-AIRT IF.
VASES, TERIRES NOIiRES ET TOUJRBE.

L'anniée passée j'ai examinié chimiquemenit neuf échantillons de ces matières, fer-
tilsaneà: dux leterre noire de marais, deux de'vs'd'étano', un de vas oulèe

deux de sous-sols de vase coquillière et un de tourbe. Quatr *e sont venus de. l'île du
P 'rince-Edouard, deux de la Nouvelle-Ecosse, deux du Nouveau-Brunswick et un de
l'Ontario.
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La valeur de ces substances coime amendements dépend en grande partie de la
quantité d'azote dans la matière organique. Très peu contiennent plus d'acide
phosphoriaue ou de potasse qu'il ne s'en trouve dans les bonnes terres.

D'après le tableau des analyses on verra que la quaäntité d'eau vare. Eh calcu-
lant le taux de l'azote dans la matière sèche nous obtenons les chiffres ei-dessous qui
font comprendre la valeur relative de ces échantillons à l'état sec, d'après la gqiaitité
qu'ils contiennent de cet im portant élément de la nutritioi des plantes. Ils sont
classés par ordre de mérite.

TABLEAU des taux d'azote dans la matière sèche des terres noires, des vass et de la
tourbe.

.Z Nature de la
4-«à l vase, terre noire ou Expéditeur. Localité.

A ytourbe.

A 6 Vase d'étang . ......... Ramsay, James.........Lot 18, I.P.-E... 1774
B 9 Tourbe.................Meldrum, A...........Bellerica, Ontario. 1134
C 8 Terre noire de marais......Hickey, J.............Pointe Wolfe, N. -E. 1086
D 1 u......nt,W.............Summerside, J.?. E 986
E 7 Vase d'étang...........amsay, James.........Lot 18, 1.P.-E...........773
F 4 Sous-sol de vase coquillière. Frier, James...........Shédiao, N. B..........490
G 2 1 à hutres. .Compton,George. Ste-Eléonore, I.. -E 356
H 3 Vase coquillière.........Prier James...........Shédiac, N.-B...........133

5 Vase de merams ........... Rivière GaspareauN.-E. 95

L'azote dans des matièîes végétales partiellement décomposées n'est, pas sons un
état où il puisse être aussitôt absorbé par les végétaux. L'o*pération pnr laquelle il
passe à un état où il est assimilable resemble à la fermentation. Cet utile changemnt
se fait d'une manière continue mais très lente quand la terre noire ou la' tourbe se
trouve mHlée avec le sol, pourvu qu'il y ait suffisamment de chaleur et d'humidité.
Mais si avant d'appliquer la substance au sol on la met en compost, la valeur comme
amendement en est considérablement augmentée et le cultivateur s'en apercevra
bientôt par le meilleur rendement de ses récoltes. De mettre .n. . compost active la
fermentation, laquelle fait passer une forte quantitéedéléoments nutritifs des plantes à
un état où ils sont assimilables. On petseservir pou cela de fumier de ferme; nous
recommandons aussi fortement la chaux et la cendre de bois. Le fumier est excellent
à faire entrer dans les composts. La chaleur que développe sa propre fermentation
donne lieu à une réaction semblable dans la substance plus froide, tourbe ou terre
noire, dont les composés azotés inertes sont ainsi transformés en composés plus
solubles. Ces substances, étant d'excellents absorbants, retiendront l'ammoniaque,
important aliment azoté des plantes, qui se dégage par cette fermentation, et se
perdra osans doute dans l'atmosphère par suite de.l'échauffement et du défaut
d'humidité dans la masse. On peut préparer le compost en mettant des couches
alternantes d'environ 8 pouces d'épaisseur de fumier de ferme etde tourbe ou de
terre noire.

On a aussi avantage à utiliser dans les composts les déchets de poisson, le fumier
liquide et toute matière organique soit animale, soit végétale qui se décompose
facilement.

Comme il a été déjà dit, la chaux, la- cendre et les substances semblables, avec
l'aide de l'humidité et de la chaleur, activent la fermentation de la tourbe et autres
matières du même genre. Outre son action directe on aidant à la décomposition de
la matière organique, l'alcali par sa présen e semble aivermle développement du
ferment de la nitrification.

Quand la tourbe ou la terre noire qu'on a extraite est très humide, il faut la
laisser un peu sécher avant de l'ajouter au compost; la fermentation en sera plus
rapide et plus complète.
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L'augmentation en valeur de ces substances en les faisant entrer dans les
composts a été reconnue l'année passée par,pftisieurs de mes correspondants-qui m'en
ont écrit.

Nous avons déjà mentionné la propriété absorbante de la tourbe et autres matières
de cette nature. C'est cette propriété qui les rend spécialement avantageuses dans
les écuries, les étables à bétail et à porcs, autrement dit, partout où il y a du fumier
liquide à absorber. Répandues par terre, non seulement elles empêchent les mauvaises
odeurs, mais de plus elles emmagasinent pour les récoltes à venir une quantité
d'éléments nutritifs, qui sans cela seraient entièrement perdus. Dans les étables où
.l'on ne se sert pas de matières absorbantes, une bonne partie de l'ammoniaque
s'échappe dans l'atmosphère. Si l'on n'apas un excellent système dans les étables à
bétail et à porcs pour conduire dVs des réservoirs la portion liquide du fumier, on
ne peut que perdre par infiltration dans le sol beaucoup des éléments fertilisants, à
moins qu'on n'y répande quelque matière qui s'en imbibe et les retienne. Pour cela
nous pouvons en toute confiance recommander l'emploi de la tourbe et de la terre
noire. A ce propos, il ne faut pas oublier que, tout en emmagasinant ainsi les
principes nutritifs du fumier, on ajoute aussi à la valeur des ingrédients fertilisants
de l'absorbant en les rendant immédiatement utilisables par les plantes.

MARNE.

J'ai fait l'année passée une analyse quantitative de cet amendement naturel.
L'échantillon avait été envoyé par M. H. Clendinning, de Manilla, Ontario, et je lui ai
trouvé la composition centésimale suivante:-

Humidité...................--................. .................. 8-57
M atière organique et volatile........ ............................... 3-24
Argile et sable (insolubles dans les acides)...................... 2-5O
Oxyde de fer et alumine........ .................... 6
* Chaux................................................................... 47-22
M agnésie .................................................................. ·74

Potasse (légères traces) ...................................
* Acide carbonique..................... ........... ................... 3711
Acide phosphorique (traces)........................

100-00

* Carbonate de chaux.... .................. 84-33

La marne doit essentiellement ses propriétés fertilisantes au carbonate de chaux
qu'elle contient. Le taux en est dans cet échantillon 84-33, ce qui est plus que le
taux moyen. Comme c'est ordinairement le cas, les autres principes nutrititf des
plantes-azote, acide phosphorique et potasse-y font presque entièrement défaut.

Le marnage se recommande surtout Pour les argiles fortes et les sols très légers
où le sable et la tourbe prédominent. Outre qu'il fournit la chaux-un des ingré-
dients de la nourriture des plantes-il rend la terre forte plus meuble, plus permé-
able à l'air, moins résistante aux racines; il amende aussi les sols sableux, en leur
donnant plus de corps et augmentant leur capacité à retenir l'humidité et les
matières fertilisantes. Par la lente oxydation de la matière organique des sols tour-
beux, la marne fait passer l'azote à des états nouveaux où il peut être assimilé par
les végétaux. Cette utile transformation qui a lieu dans le sol est surtout produite
par une plante microscopique appelée le ferment de la nitrification-auquel allusion
a été faite dans le chapitre précédent-et dont un excès de carbonate de chaux active
énergiquement le développement. Il e a avantage à appliquer la marne à tous les
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sols pauvres en chaux,.car non seulement elle fournit de la nourriture aux plantes,
mais de plus elle fait dégager du sol la provision inerte de principes utiles, de
manière à les rendre assimilables par les végétaux. Il a été prouvé que la chaux, à
un état quelconque, a une valeur spéciale comme amendement pour les plantes légu-
mineuses ou à cosses, telles que le pois, le haricot, la fève, etc.

Une bonne marne pour les fins agricoles doit être de couleur claire et d'une con-
sistance nullement dure ou tenace. Elle peut alors se déliter en peu de temps sous
l'effet des intempéries et s'incorporer facilement avec le sol.

GYPSE.

Un des amendements les plus précieux qui se rencontrent dans la nature est le
gypse, qu'on appelle communément plâtre à amendement. C'est'une combinaison de
deux éléments nutritifs des végétaux, l'acide sulfurique et la chaux. Le plâtre sert
donc directement à l'alimentation des plantes cultivées. Mais il est aussi utile-et
peut-être avant tout utile-à cause de son action sur les principes nutritifs inertes
que renferme le sol; il met en liberté la potasse et augmente par là la provision de
nourriture facilement assimilable. En troisième lieu, il est particulièrement utile
par sa propriété de fixer l'ammoniaque en présence de l'humidité. La forte odeur
qu'on sent dans les écuries et les étables, près des tas de fumier, est surtout due au
dégagement de l'ammoniaque-composé volatil dont l'élément essentiel est l'azote, un
des trois éléments principaux des aliments des plantes.

Aussi, recommandons-nous fortement d'en répandre dans les écuries et les
étables, car on retiendra ainsi l'ammoniaque; le fumier en aura d'autant pfus de
valeur.

Sur des sols riches, l'application du plâtre a en général un effet immédiat; sur
des sols pauvres, on obtient de meilleurs résultats en y ajoutant des engrais.

On a surtout reconnu son effet fécondant sur les pois, le trèfle et autres plantes
légumineuses. A cause de sa propriété de mettre en liberté la potasse du sol, on l'a
aussi conseillé comme amendement pour le maïs et les navets.

Un échantillon de gypse a été reçu du colonel Charles N. Snow, de Pictou, N.-E.;
en voici l'analyse:

Analyse de gypse.
Taux pour cent.

Matière rocheuse insoluble............................................. -48
Chaux (CaO).....................................31-75
M agnésie (M gO)......................................................... 1'11
Acide sulfurique (SO).....................45-73
Oxyde de fer et alumine...............................très faibles traces.
Acide carbonique................................... ......... faible quantité.

De ces données je déduip la composition centésimale suivante:
Sulfate de ebaux (gypse)..............................................97-53
Sulfate de magnésie...................................................... -92
Carbonate de magnésie................................................ -98
M atière rochense insoluble.............................................. -48
Humidité, etc., (non déterminé).................................... -09

100.00

Cet échantillon ne contenant que 2.5 pour 100 de matière étrangère doit être
considéré un échantillon très pur de gypse de commerce, et excellent pour tous les
usages que l'on fait de ce minéral.
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CHAUX D'ÉPURATION DE GAZ.

Voici les résultats de l'analyse que j'ai faite d'un échantillon de chaux d'épura-
tion de gaz, reçu de M. W. S. Turner, à Cornwall, Ontario

Taux pour cent.

E au................................ ......................................... 22-31
Matière volatile et organique......................................12-93
Matière rocheuse insoluble........................................... 1-69
Oxyde de fer et alumine....................... ..... 253
Sulfate de chaux (gypse ou plâtre)......... ...................... 2.09
Sulfure de calcium et sulfite de chaux.................. 1-86
Carbonate de magnésie....... ...................... 1-55
Carbonate de chaux (craie)........................... 53-60
Chaux éteinte.............................................................. 1.44

100-00

La chaux d'épuration de gaz (gas-lime) est un produit accessoire dans l'épuration
du gaz d'éclairage. Le gaz en passant à travers ou sur des couches de chaux éteinte,
y abandonne la plus grande quantité de son soufre, transformant la chaux en sulfure
de calcium. Ce sulfure, bien qu'il soit un bon insecticide et détruise les champignons,
est, quand il y en a excès, délétère pour la végétation. Mais si on laisse la chaux
d'éparation fraîche exposée à l'air, ce sulfure s'oxyde et devient sulfite de chaux et
enfin sulfate de chaux ou plâtre, substance dont nous avons déjà indiqué les propriétés.
Après.une longue exposition à l'air qui a pour effet la transformation des composés
sulfurés en sulfate utile, la chaux d'épuration est d'un emploi avantageux. Elle aura
alors une valeur spéciale pour les plantes cultivées dont nous avons dit que le plâtre
facilite surtout le développement, et pour les sols naturellement pauvres en chaux.
A cet effet, nous conseillons donc de la répandre en automne dans les champs à la
dose de deux tonnes ou davantage à l'acre et de l'enfouir le printemps suivant par
un labour; elle aura alors peruu la plus grande partie de son eau et les composés
sulfurés seront convertis en sulfate. La dose exacte à l'acre doit varier suivant les
circonstances. Pour un terrain naturellement pauvre en chaux, on ne considère pas
que cinq tonnes soient trop; mais sur un sol ordinaire, une couverture de deux
tonnes à l'acre comme nous le recommandons, ne risque de faire aucun mal. Par
suite de la variation en composition de différents échantillons de cette matière, telle
qu'on l'obtient dans les usines à gaz, nous ne pouvons donner de conseils plus définis
sur la quantité à appliquer.

Des expérimentations récentes en Allemagne ont fait voir que la chaux d'épuration
associée en compost aux débris végétaux du jardin ou avec du fumier de ferme a un
effet utile en retenant l'azote de ces substances. Avant d'être ajoutée au compost, il
est bon que la chaux d'épuration de gaz ait d'abord été bien exposée à l'air, car la
chaux vive ou caustique tend à détruire les composés azotés. La chaux d'épuration
est utile tant chimiquement que mécaniquement pour ameublir les argiles fortes et
en niettre en liberté les constituants inorganiques qui peuvent ensuite servir à la
nutrition des plantes, pour rendre plus compactes les terres sableuses et pour rendre
assimilable l'azote des sols tourbeux.

DÊCIIETS DE LAINE.

Sur la demande de l'honorable M. Charles Péloquin, de Saint-Hyacinthe, Québec,
j'ai analysé un échantillon de déchets de laine provenant d'une filature, afin d'en
connaître la valeur comme matière fertilisante. Mes résultats ont été:-
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Analyse de déchets de laine.

Taux pour cent.
Eau...................................................... 7-86
Matière organique et volatile.... ...... 32-24
Argile et sable (insolubles dans les acides)...................... 42-84
Oxyde de fer et alumine..............,............................ 8i17
Chaux.................................................... 1-58
M agnésie..... ........ .................................................. .- 83
Potasse.. .......................... 3-56
Acide phosphorique.............................................. .21
Silice soluble................... .. ... 1-64
Acide carbonique, etc. (non déterminé)........................... 1-07

100.00

Azote dans la matière organique..... ................. 1.31

Les principes fertilisants dans une tonne de 2,000.livres s'élèveraient donc à

Acide phosphorique............................................ 4-2 livres.
Potasse................ .................. 71-2
Azote........... ................... 26-2

Si nous évaluons l'acide phosphorique à 6 centins la livre, la potasse à 4 et
l'azote à 8, la valeur d'une tonne de ces déchets de laine sei ait donc $5.55.

Ces déchets ont évidemment de la valeur surtout en raison de la potasse et de
l'azote qu'ils contiennent. La potasse est immédiatement utilisable par les plantes,
mais l'azote n'est pas dans un état où il puisse être absorbé directement. Il devient
toutefois assimilable si les déchets restent enfouis quelque temps dans le sol, ou mieux
encore, s'ils ont été mis dans un compost. Par suite le meilleur moment de les
appliquer aux champs cultivés est avant les labours d'automne. Mais si on les a
d'abord intimement mélangés en compost avec du fumier de ferme ou des cendres de
bois et s'ils sont bien décomposés, l'effet dans le sol en sera plus immédiat. Le
surplus de main-d'œuvre que demande ce procédé sera dans la plupart des cas ample-
ment compensé par un plus haut rendement.

Les déchets de laine peuvent varier beaucoup dans leur composition ; il serait
done impossible d'en indiquer la valeur en général d'après une seule analyse. Il ne
peut toutefois y avoir aucun doute que tous ne contiennent une forte proportion de
matière fertilisante ; employés judicieusement, ils ne peuvent manquer d'être
avantageux.

ANSERINE BLANCHE OU CHOU GRAS.

(Lamb's quarter, Chenopodium .album.)

Dans le chapitre de ce rapport sur les fourrages, (voir pages 126 et 127) il est
traité de la valeur probable de cette plante comme nourriture pour le bétail dans les
endroits où elle est abondante. Dans le bulletin d'analyse, le taux de la cendre dans la
matière sèche est indiqué être 17.74. Afin de connaître quelle proportion d'ingré-
dients minéraux cette plante enlève au sol, j'en ai analysé la cendre. Voici les résul-
tats obtenus :
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Composition centésimale de la cendre.

]Résidu insoluble.. ..................................................... -55
Silice soluble. ,.................. ................... 17
Alumine et traces d'oxyde de fer................................. .8-40
Chaux...........................................7.52
Magnésie ................. ...................... 4-34
Potasse..... .. .......... ....... 43-28
Acide phosphorique............................... ,4-16

Les taux de la cendre et des constituants fertilisants essentiels dans la plante à
l'état frais, avant dessication, sont les suivants:-

Taux pour cent.
Cendre....................................3-27
Acide phosphorique,.................................-74
Potasse.............................. ........... 1-41
A zote ............................................................... ...- 45

Si nous évaluons l'acide phosphorique à 5 centins la livre, la potasse à 4½, l'azote
à 15, la valeur de la plante comme engrais vert est de $2.74 par tonne de 2,000
livres.

On voit que la cendre de·cette plante consiste surtout en potasse (près de 50
pour 100),.et on doit par conséquent considérer la plante comme épuisant rapide7
ment ce précieux élément de la nourriture des plantes contenu dans le sol. Si l'on
n'utilise pas les plantes comme fourrage, on devrait les enfouir par le labourage, afin.
de rendre au sol la potasse, en même temps que les autres constituants.
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TROISIÈME IPAIRTIE.

FOURRACES.

Si l'on connaît la composition chimique de la nourriture des animaux ainsi que
l'effet et la valeur relative de chacun de ses constituants, on est à même de s'occuper
avec intelligence de l'alimentation économique et rémunérante du bétail.

On peut comprendre sous le nom de "fourrage" toutes les plantes ou parties de
plantes, telles que graines, racines, etc., et tons les produits dérivés de végétaux, tels
que les tourteaux de lin et de graine de coton que l'on donne comme nourriture aux
animaux de ferme.

Les fourrages consistent en eau et enn matière sèche dans des proportions variées.

Eau.

Le taux de l'eau dépend de la nature du fourrage. Dans les plantes-racines il
atteint presque 90 pour 100; dans les fourrages verts, tels que le mais et les grami-
nées, il varie de 70 à 80 pour 100 suivant l'espèce, le moment de l'année, etc.; dans
le foin, il est d'environ 14 pour 100, et dans la farine de maïs, les tourteaux et matières
semblables, de 7 à 10 pour 100.

Bien que l'eau soit aussi nécessaire aux animaux qu'aux végétaux, cependant en
raison de son abondance dans la nature on ne peut lui assigner aucune valeur dans
les fourrages. Elle n'est pas moins un constituant des plus essentiels pour le bien-
être de l'animal; dans la digestion de la portion solide de la nourriture elle agit
comme dissolvant et elle sert ensuite de véhicule pour le transport des matières dis-
soutes et digérées aux divers organes et tissus de l'animal.

A la maturation de beaucoup de plantes feuillées telles que les graminées, le
maïs, etc., l'élimination de l'eau et les autres changements qui se produisent en
même temps tendent à diminuer la digestibilité et par suite la valeur de quelques-uns
des constituants.

C'est pourquoi certaines plantes peuvent être plus nutritives à l'état vert et
succulent que quand elles ont mûri et séché, et cependant le taux des matières nutri-
tives solides peut alors être deux ou trois fois plus élevé qu'il n'était dans le fourrage
vert et non encore mûr.

Le sujet de l'importance d'un abondant approvisionnement d'eau pure pour le
bétail sera traité plus loin à propos des eaux de puits. Voir page 156.

Matière sèche.

La matière sèche d'un fourrage est en partie organique, en partie inorganique
ou minérale.

Matière organique.-Les constituants utiles et nutritifs des fourrages sont.de
nature organique. Ils se divisent en deux classes suivant qu'ils sont azotés ou non
azotés.

Les composésazotés, outre du carbone, de l'hydrogène et de l'oxygène, contiennent
l'utile élément azote souvent associé avec du soufre et du phosphore. Dans le tableau
suivant, ils sont compris sous le titre "Albuminoïdes." Quoique par leurs propriétés
physiques les matières albuminoïdes diffèrent chez les plantes et chez les animaux,
elles sont toutes d'une composition chimique très rapprochée: le taux de l'azote est
environ 16 pour 100. Comme exemples d'albuminoïdes dans le règne animal nous
avons le blanc d'œuf, la caséine (le caillé) du lait; dans le règne végétal le gluten du
blé,-cette masse filante élastique qui reste après avoir soumis de la farine de blé à
l'action d'un courant d'eau qui entraîne l'amidon, etc,-la caséine végétale, qui se
trouve en grande quantité dans les graines des.légumineuses,-.pois, haricots, etc.
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On considère les matières azotées ou albuminoïdes comme les plus précieux des
ingrédients nutritifs d'un fourrage, et dans l'économie animale leur fonction est de
produire de la chair. Elles constituent en grande partie les muscles et les cartilages,
et sont des constituants essentiels des fluides vitaux, le sang et le lait. Elles aident
aussi à la production de la graisse et au développement de la chaleur et de l'énergie.

Les composés non azotés sont: 1° les matières grasses; 2° la fibre, et 3° les
hydrocarbonés. Ils sont tous des combinaisons de carbone, d'hydrogène et d'oxygène,
et leur fonction principale dans l'animal est d'engendrer la chaleur et l'énergie
nécessaires à l'entretien de la vie et à l'accomplissement du travail.

Matières grasses.-De tous les constituants non azotés, les matières grasses sont
celles qui ont la plus grande valeur nutritive; et cela parce qu'elles contiennent un
taux plus élevé de carbone que la fibre ou les hydrocarbonés, et la combustion de ce
carbone dans le sang développe beaucoup de chaleur. Elles ont aussi une plus grande
valeur en ce qu'elles peuvent se transformer en matières grasses animales avec
beaucoup plus de facilité que les autres ingrédients organiques.

Fibre.-La fibre est l'ingrédient de la nourriture qui a le moins de valeur. C'est
la partie qui chcz les plantes correspond par sa fonction aux os des animaux: elle
supporte et consolide les autres tissus. Par des procédés chimiques on peut la séparer
des autres constituants d'un fourrage sous forme de matière fibreuse ou ligneuse. A
mesure que la plante mûrit, la fibre devient en général moins digestible, principale-
ment parce qu'il s'y dépose de la matière ligneuse.

Hydrocarbonés.-Les hydrocarbonés, au nombre desquels sont l'amidon, les
sucres et les gommes, consistent en carbone combiné avec de l'oxygène et de l'hydro-
gène qui s'y trouvent dans les mêmes proportions relatives que dans l'eau. Par leur
oxydation dans le corps de l'animal et leur transformation en acide carbonique et en
eau, ils développent de la chaleur et de l'énergie.

La portion inorganique ou minérale de la Matière sèche est ce qui dans le tableau
est appelé "Cendre." C'est le résidu d'un fourrage brûlé, la combustion ayant fait
êchapper la matière organique soùs forme de gaz. La cendre se compose surtout de
chaux, de magnésie, de potasse et de soude, combinées avec les acides phosphorique,
hydrochlorique et silicique. Les fonctions de ces matières sont de fournir la plus
grande partie de la substance des os (le phosphate de chaux) et la petite quantité de
matière minérale qui se trouve dans tous les tissus animaux.

Coefcient de digestibilité.

La partie de la nourriture qui est digérée, est ensuite assimilée et utilisée par
l'animal soit pour former les différents tissus ou la graisse, soit pour produire de la
chaleur; la partie non digérée est évacuée sous forme d'excréments solides. Les
quantités ou taux des albuminoïdes, des matières grasses et de la fibre qui sont
digérées ont été appelés leurs coefficients de digestibilité. Ainsi si 75 centièmes de
la quantité totale des albuminoïdes contenus dans une plante sont digérés, le coeffi-
cient de digestibilité des albuminoïdes de ce fourrage est 75.

Les coefficients de digestibilité des constituants d'un fourrage peuvent être tous
différents les uns des autres. On trouve aussi que -le coefficient pour le même ingré-
dient varie suivant la nature du fourrage. C'est ce que feront comprendre les deux
exemples suivants :

Coefficients de digestibilité.

Matières
Noms des fourrages. Albuminoïdes. grasses. Fibre. Hydrocarbonés.

Pois ................................... 88 58 74 97

Paille de blé..........,.................... 26 27 52 40
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D'après l'analyse d'un fourrage, les coefficients de digestibilité de ses ingré-
dients étant connus, on peut facilement calculer la quantité de matière digestible
dans une tonne de ce fourrage. Voici les calculs faits pour les pois:

Taux Coefficient de Poids digestible
pour cent. digestibilité par tonne de

dmse par 100 2,000 livres.

livres.
Albuminoïdes...................................... 22'4 × 88 X 20 394-24

M atières grasses..................................... 3-0 × 58 20 34·80

Fibre................................................ 6·4 x 74 x 20 94'72

Hydrocarbonés.................................... 526 x -97 x 20 1020·44

Total digestible.................. ....... 1544·20

Relation nutritive.

La relation nutritive d'un fourrage est le rapport qui existe entre le taux des
albuminoïdes (matières azotées) digestibles d'une part, et d'autre part, la somme des
taux des matières grasses, de la fibre et des hydrocarbonés (matières non azotées)
digestibles. Toutefois, comme nous l'avons déjà fait remarquer, les matières grasses
ayant plus de valeur que les autres ingrédients non azotés, on multiplie d'abord le
taux des matières grasses par 2± avant de l'ajouter à la somme de ceux de la fibre et
des hydrocarbonés.

Les relations nutritives des divers fourrages permettent de saisir sans peine
quelles sont les valeurs relatives de leur matière sèche.

Il faut que l'alimentation soit convenablement équilibrée, c'est-à-dire que les diffé-
rents ingrédients soient présents en proportions convenables, si l'on veut nourrir les
animaux économiquement et en ayant égard à leur santé.

Suivant le but qu'on se propose en nourrissant un animal-production du lait,
de la viande, de la laine ou du travail-il faudra dans sa nourriture lui fournir des
proportions différentes d'ingrédie'nts digestibles azotés et non azotés. Ainsi l'ex-
périence a démontré qu'il faut journellement à une vache laitière pour chaque 1,000
livres de son poids vif, 15½ livres de matière digestible dont la relation nutritive soit
1: 5-4. Pour les bœufs au repos il faut journellement pour 1,000 livres de poids vif.
8¾ livres de matière digestible dans laquelle le taux des albuminoïdes soit à celui des
matières non azotées comme 1: 11-9, ou en d'autres mots dans laquelle la relation
nutritive soit 1: 11-9.

Nous avons fait l'année passée beaucoup d'analyses de matières alimentaires;
échantillons de tourteaux, de farine de graine de coton, de "gerrn" meal de maïs
ensilé, de différentes graminées et d'autres substances. Les résultats de ces analyses
sont réunis ici en forme de tableau, ainsi cue les taux des ingrédients digestibles dans
une tonne du produit et les relations nutritives.
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TOURTEAU ET FARINE DE GRAINE DE COTON.

Ces fourrages sont particulièrement riches en albuminoïdes: la relation nutri-
tive est dans quelques échantillons presque 1:1. Ils contiennent aussi un taux élevé
de matières grasses et minérales; les phosphates sont surtout abondants.

En conséquence, ils ont du prix surtout nour l'éleveur de bétail et le laitier
comme nourriture pour le bétail propre à produire de la viande et du lait.

Le fumier d'animaux qu'on nourrit de ces substances très riches en azote a
beaucoup de valeur et leur forte teneur en phosphates y ajoute encore; car il rend
au sol les principes fertilisants les plus importants pour les récoltes subséquentes.

Comme ce sont des aliments concentrés et qui sont chers, pour en retirer profit,
il faut les donner aux animaux mêlés avec des fourrages pauvres en albuminoïdes et
en matières grasses, tels que paille, plantes-racines, maïs-fourrage, etc. La-quantité à
donner eu égard à l'économie, dépendra de la composition et de la quantité des autres
ingrédients de la nourriture ainsi que de l'âge de l'animal et du but pour lequel on le
nourrit.

"GERM" MEAL (FARINE DE GERME).

Ce produit est fabriqué avec le maïs ou blé-d'inde. Il diffère du fourrage dont
il vient d'être parlé, en Ce qu'il contient moins d'albuminoïdes etplus d'hydrocarbonés.
Il y a donc moins d'ingrédients propres à former muscle ou chair, mais il y a
davantage de ceux qui développent de la chaleur.

La farine de maïs a de hauts coefficients de digestibilité. Sa teneur en matières
grasses est élevée; et ses propriétés engraissantes sont bien connues.

PLANTES-RACINES.

Les plantes-racines n'ont pas une grande valeur nutritive, car elles sont riches
en eau et pauvres en albuminoides. Mais d'autre part, elles se digèrent très facilement
et ont de la valeur pour leurs constituants non azotés. En raison de leur taux élevé
d'eau elles fournissent une nourriture succulente ; et le goût en étant agréable le
bétail en est friand.

L'échantillon de betterave fourragère Golden Tankard analysé contenait un peu
moins de 150 livres de matière digestible par tonne; la relation nutritive étant à peu
près 1:9; tandis que la farine de tourteau de lin contient environ 1,400 livres de
matière digestible à relation nutritive 1:1.5. A l'aide de ces chiffres et des explica-
tions que j'ai déjà données, on peut facilement calculer les valeurs comparatives des
plantes-racines et des tourteaux pour l'alimentation des animaux.

ANSÉRINE BLANCHE OU CHOU GRAS.

Dans toute l'étendue du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest, cette plante
bien connue, l'ansérine blanche (lamb's quarter, Chenopodium album) est excessive-
ment abondante, des surfaces considérables de terrain en étant souvent entièrement
couvertes. Les vents fréquemment violents dans ces districts en répandent lagraiie
en long et en large, et la plante étant d'une végétation vigoureuse, a bientôt déplacé
toutes les autres si on la laisse faire.

Nous avons reçu des cultivateurs de ces provinces plusieurs demandes de ren-
8eignements sur la valeur que pourrait avoir cette herbe comme plante fourragère,
et pour l'ensilage. Pour répondre à ces questions, j'ai analysé la plante et en ai
déterminé les constituants nutritifs, comme ils sont indiqués dans le tableau d'ana-
lyses. Sur une autre page (p. 121) sont donnés les résultats de l'analyse de la cendre
de l'ansérine, qui en montrent la valeur comme matière fertilisante.
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L'échantillon avait été recueilli à Ottawa après la première gelée. Il était tout
vert, et à juger d'après son apparence venait seulement de fleurir. Son analyse le
fait placer de pair avec les bonnes graminées de pâturage. Le taux des vrais albu-
minoides est probablement un peu plus faible que celui qui est indiqué dans le
tableau, car dans les plantes de ce genre une partie de l'azote se trouve présente
dans des composés moins nutritifs. Le taux des matières grasses est faible, celui de
la cendre est élevé, tandis que celui de la fibre est presque le même que dans le maïs
ensilé. Cette herbe appartient à la, même famille botanique que la betterave et l'épi-
nard, et quand elle est jeune, on la met souvent à la soupe. Il reste à savoir si l'usage
continu qu'on en fait, affecterait la digestion ; mais à juger d'après sa composition et
ses affinités à d'autres plantes comestibles, il ne paraît y avoir aucune raison pour
que, coupée jeune, à l'état succulent, elle ne fasse un fourrage nutritif. A mesure
que la plante mûrit, il paraît s'y faire un dépôt considérable de fibre ligneuse, ce qui
en rabaisse considérablement la digestibilité. On la conserverait en silo aussi facile-
ment que tout autre fourrage.

Dans une autre partie de ce rapport il a été traité des principes fertilisants que
cette herbe enlève au sol.

MAÏs-FoURRAGE ET MAÏS ENSILfÉ.

Ces deux saisons passées nous avons expérimenté le maïs-fourrage tant dans le
champ que dans le laboratoire. Les détails de ces essais doivent être prochaine-
ment publiés en détail dans un bulletin. Plusieurs des analyses sont ici données
pour qu'on ait la facilité de comparer la composition du maïs-fourrage et celles du
maïs ensilé avec celles des produits alimentaires dont il a déjà été parlé.

ifaïs-fourrage.-Le tableau indique les moyennes de la composition à deux pério-
des de la végétation du maïs. Les moyennes dans les deux cas ont été obtenues par
l'examen des sept mêmes variétés de maïs.

En raison de son rendement considérable par acre, de sa consistance succulente
et de sa digestibilité, le maïs est un fourrage des plus avantageux. Il est pauvre en
atbuminoïdes, ayant une relation nutritive d'environ 1:9-5; par suite il est nécessaire
de le compléter par l'addition d'aliments azotés bien choisis. D'après nos analyses,
le maïs-fourrage au moment où le grain se lustre (glazing) contient environ deux fois
plus de matières digestibles que les betteraves fourragères, et envii-on deux tiers de
celles qu'on trouve dans la fléole des prés (timothy) et dans le franc foin récoltés au
moment le plus favorable. On prise le maïs-fourrage surtout pour ses propriétés
pour la production du lait, c'est pourquoi beaucoup de laitiers l'emploient comme le
principal fourrage vert pendant les mois d'été où l'herbe est courte et flétrie.

Le naïs3 ensilé est aussi un fourrage bien connu et prisé. Dans le tableau sont
données les analyses de deux échantillons prélevés le 4 décembre et le 5 mars. La
composition varie très peu d'avec celle du même maïs-fourrage avant d'être ensilé. Le
bon maïs ensilé devrait contenir de 250 à 300 livres'de matière digestible par tonne;
et la relation nutritive devrait être entre 1:9 et 1:10-5.

On trouvera d'autres renseignements encore au sujet de la composition du maïs
et de l'ensilage dans le bulletin susmentionné.

Un échantillon d'ensilage de chardons et de blé (froment), environ 1 de blé pour
§ de chardon, a été soumis à l'analyse; il avait été envoyé par MM. Holland frères,
Ottawa, qui m'nformaient que leur bétail le mangeaient avec goût. L'échantillon
était de couleur très sombre et plus distinctement acide que le maïs ensilé. On
remarquera qu'en comparaison avec le maïs ensilé, leur teneur en fibre et en cendre
est très élevée, celle en hydrocarbonés basse en proportion. La valeur nutritive en
serait donc inférieure à celle du maïs ensilé.
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GRAMINÉES DE PRAIRIE.

Nous avons analysé l'année passée cinquante-deux échantillons de graminées de
prairie. Tous provenaient des parcelles de la ferme expérimentale centrale. Les
résultats de quelques-unes de ces analyses ont été choisis pour être insérés dans le
tableau ci-joint. Les détails de ce travail paraîtront séparément, et il y sera joint
des renseignements sur les graminées de prairie du Nord-Ouest.

Il est à remarquer que dans les graminées de prairie le taux des albuminoïdes
est plus élevé avant ou pendant la floraison que lorsque la graine est bien formée.
A mesure que la graine mûrit, les albuminoïdes passent des feuilles et de la tige dans
la graine; en même temps, la graine se détache et se perd de plus en plus facilement
-ce qui est un déchet de plus à la récolte; le meilleur moment pour couper le foin
est donc, au point de vue économique, avant que la graine soit entièrement formée.
Ce moment varie pour les différentes espèces de graminées; mais. en règle générale,
il faut les faucher de préférence quand elles sont en fleur. C'est aussi·cette conclusion
qu'appuie la comparaison des relations nutritives des coupes hâtives et tardives. Il
y a bien à la maturité une augmentation générale de poids de la matière sèche totale,
mais dans la plupart de ces cas ce gain est plus que contrebalancé par la diminution
des albuminoïdes.

L'AGROsTIDE VULGAIRE ou franc-foin (Red top, Agrostis vulgaris) fait un excellent
fourrage qui contient un taux élevé de matière digestible. Elle convient aux terrains
humides, et elle est très prisée comme herbe de pâturage. . Quant à la teneur en
albuminoïdes, l'agrostide se rapproche de très près de la fléole des prés (timothy) cou-
pée jeune, mais est passablement inférieure au paturin des prés et à la fétuque élevée.

Le PATURIN DES PRÉS (June grass, Kentucky blue grass, Poa pratensis) est un
fourrage d'une excellence exceptionnelle. On le considère comme une des graminées
de pâturage les plus nutritives; il réussit surtout dans les sols humides et riches.
Par sa végétation luxuriante et sa forte teneur en albuminoïdes (18 pour 100 avant
sa floraison), il est particulièrement estimé. Si l'on veut en avoir le foin, l'analyse
montre qu'il vaut mieux le couper avant que la graine soit tout à fait mûre.

La FLÉOLE DES PR.S (Timothy, Phleum pratense) a été prise pour les analyses à
deux périodes de végétation. Les résultats font voir combien il importe de la fau-
cher quand elle est en fleur: le foin en est alors très supérieur. A maturation com-
plète, non seulement le taux des albuminoïdes a diminué, mais l'herbe est devenue
dure et fibreuse, par suite moins digestible. Dans un bon terrain et par une saison
favorable le rendement de la fléole des prés est énorme.

FÉTUQUE ÉLEVÉE (Tall Fescue, Festuca elatior).-Nous avons analysé deux
échantillons de cette graminée, l'un pris juste avant la floraison, l'autre à la floraison.
L'augmentation en albuminoïdes et on matière digestible totale montre qu'entre les
deux périodes l'herbe a emmagasiné des matières nutritives et que pour en avoir le
foin, il est avantageux de ne pas la faucher avant la floraison.

La conclusion à tirer des résultats des analyses de graminées de prairie quant au
meilleur moment pour la fauchaison, est que c'est quand elles sont en fleur ou aussi-
tôt après. C'est alors que la proportion des albuminoïdes aux autres constituants
nutritifs est la plus grande, que la quantité d'eau a beaucoup diminué, le taux de
matière sèche étant par là augmenté, et que la fibre est encore tendre et digestible.
A maturité les graminées contiennent bien davantage de matière sèche, mais comme
une bonne partie des graines sont tombées, les albuminoïdes ont diminué d'autant,
outre que la fibre a augmenté tant en quantité qu'en indigestibilité, et la plante est
généralement devenue moins nutritive.

En étudiant le tableau d'analyses de fourrages, on fera bien de consulter d'abord
la colonne des totaux des poids de matière digestible dans la tonne, ensuite celle des
relations nutritives, et en troisième lieu celle des taux des albuminoïdes digestibles
par tonne. En suivant cet ordre et consultant ensuite les autres colonnes, on com-
parera facilement la valeur nutritive de deux ou plusieurs fourrages entre eux.
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POMMES DE TERRE.

La valeur de cette importante récolte dépend surtout du rendement par acre, de
la grosseur des tubercules, de l'absence de taches à leur surface et de leur forme régu-
lière. Ce sont les principaux mérites qui, dans chaque variété, déterminent la valeur
pour le marché et l'avantage pour le producteur.

Mais comme aliment, la valeur de la pomme de terre dépend de sa composition.
Plus son taux de matière sèche est élevé, meilleure elle est. Cette matière sèche.
dont elle renferme de 15 à 25 pour 100 de son poids, consiste principalement en
fécule, substance identique à l'amidon des céréales. Il résulte de nombreuses expéri-
mentations faites en Allemagne et auxEtats-Unis que la qualité est en raison directe
du taux de fécule. Les pommes de terre " farineuses " sont les plus riches en
fécule.

C'est sur ces points que nous avons examiné les nombreuses variétés de pommes
de terre récoltées en 1890 à la ferme expérimentale centrale; nous avons déterminé
leurs taux de matière seche et de fécule. Ces taux ont été déduits de la gravité spéci-
fique d'après la table préparée par Holdefleiss. Les résultats obtenus par cette
méthode, bien qu'on ne puisse leur attribuer une exactitude scientifique, montrent au
moins les proportions approximatives relatives de fécule dans lespommes de terre
examinées.

C'est en général sur sept échantillons de chaque variété que nous avons déterminé
le poids moyen d'un tubercule et la gravité spécifique.

Le tableau suivant présente les résultats de cette investigation, les variétés étant
arrangées par ordre de mérite :-

N° Nom de la variété.

1 R ural Blush........... ............. ... ..........
2 Carter's Magnum Bonum........ .............
3 Early Onion................ ...............
4 F idelia............................................
5 Richter's Schnee Rose.............................
6 Alexander Prolific................................
7 White Star.............. .................

,8 " Large " de la Colonbie-Britannique.. . . . .....
9 "B lue"......................... ......... .....

10 Richter's Improved................................
Il Clark'sno1........................................
12 Sharpe's Seedling........... ............
13 Gleason's Late....................................
14 St. Patrick....................... ...............
15 Early Maine..............................
16 Carter's Sukreta...................... ..
17 Wonder of the World........................
18 Burpee's Superior........................... ......
19 Early Eating......................... ............
20 W hite Sprout..............................,........
21 Beauty of H ebron.......... .......................
22 Empire State...... ......................
23 Six Weeks Round White....................
24 Early Ohio...............................
25 Snow Flake....... ..................

Poids
moyen
d'un

tubercule.

onces.

4t
3
7

4
65

4
5î
6
61

24
7Ï2
4
51
5î
8

3

Poids Taux
spécifique. moyen de

1099
1097
1095
1095
1095
1093
1091
1091
1090
1090
1089
1088
1088
1088
1088
1087
1086
1086
1086
1086
1086
1086
1086
1085
1085

18-56
18·17
17'78
17'78
17·78
17·41
17-05
17-05
16*88
16'88
16'71
16-54
16'54
16·54
16'54
16 38
16·22
16·22
16-22
16-22
16 22
16·22
16'22
16»07
16'07

A. 1891

Taux
moyen de la

matière
sèche.

23,25
22·81
22-37
22'37
22-37
21-95
21·53
21·53
21-32
21·32
21-12
20·92
20'92
20·92
20·92
20-73
20-54
20·54
20·54
20-54
20'54
20-54
20-54
20-25
20.25

1--1 -1 -f
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Poids
moyen

No Nom de la variété. d'un
tubercule.

onces.

26 Early Albino.... ................................ 6 î-
27 Ruby........... ........................ 5e
28 Sugar... .. ,........... .......... ............... 4
29 Burpee's Seedling............ ..................... 6
30 Dumfries Early White............................. 41
31 May Queen, Early............................... 6
32 Late Goodrich............................ ........ 41
33 Thorburn's Paragon.............................. 3,
34 Carter's Holborn Abundance.................. 5-
35 Early Callao......................................
36 Rosy M orn.................................:...... 7j
37 Prairie Seedling.................................. 5
38 Flower of Eden6.................................. 6
39 Compton's Surprise..... .... ,..................... 5
40 W hite Star ........................ ......... .... 5
41 Sukreta................................ .......... 3t
42 Ohio Gunner................................... 61
43 King of the Russets..................... ......... 612
44 " International Seed Co."...... ............ ...... 8
45 Holton Seedling................ .................. 5:1
46 M ay Queen, Early................................. 9
47 V anguard.................. ....................... 7-
48 Member of Parliament............................. 5-
49 Pride of America..... ............................ 31
50 Crown Jewel................ ..................... 7,
51 Lee's Favourite.................................. 614
52 Schoolmaster............ ........ . .......... 3
53 Pearlof Savoy..................................... 61t
51 Emperor W illiam ................................. 31
55 Great Eastern..................................... 6-
56 Burpee's Early Crane.................... ......... 61
57 English Kidney................ .................. 2
58 Kidney August........ ................ .......... 2
59 Adirondack........ ...................... 4-u
60 Chicago M arket................................... 71
61 V erm ont...................... .. ..................
62 Eye Carpenter.................................. '51
63 Rose's New Giant.......... ........ .............. 6
64 New Badger State...... .......................... 9
65 Alpha............................. ... .......... 3
66 M anhattan.......................... ............. 52
67 Fram e Early.....................................
68 Carter's Surprise...............................
69 Early Household......................... ........ 2y
70 M ammoth Prolific............................ .... 5j-
71 Scotch Champion .... ............................. 51
72 Carter's Cosmopolitan................. ........... 3
73 Rennie' Stray Beauty....................... ..... 5
74 Rennie's Dakota Red.............................. 61
75 First Crop Ash Leaf .............................. 21
76 King of the Earlies.................... ............ 41
77 Conqueror..... ..................... . ..... 41
78 Prime M inister....... ......... ................... 3t
79 Bliss' Trium ph........... ... . . ................ 680 Telephone... . . ..... .......................... 31-

Poids
spécifique.

1085
1085
1085
1085
1085
1085
1085
1084
1084
1084
1083
1083
1082
1082
1081
1081
1081
1081
1081
1081
1080
1080
1079
1079
1079
1079
1079
1079
1078
1078
1078
1078
1077
1077
1077
1076
1076
1075
1075
1075
1075
1074
1073
1072
1072
1070
1070
1069
1069
1069
1069
1068
1067
1067
1059

Taux
Taux moyen de la

moyen de la matière
fécule. sèche.

16-07
16'07
16'07
16-07
16-07
16»07
16-07
1592
15-92
15'92
15·77
15-77
15-63
15-63
15-50
15-50
15-50
15'50
15-50
1550
15.-37
1537
15·24
15-24
15-24
15·24
15-24
15-24
15'12
15-12
15·12
15-12
15·00
15-00
15-00
14-89
14·89
14-79
14'79
14-79
14·79
14'69
14*60
14·51
14·51
14·36
14·36
14·29
14*29
14-29
14-29
14 22
14'15
14-15
13-59

20-25
20'25
20·25
20'25
20-25
20-25
20'25
20'17
20-17
20'17
19-99
19-99
19*81
19-81
19·63
19-63
19-63
19·63
19'63
19*63
19-46
19·46
19·30
1930
19'30
19'30
19,30
19-30
19-14
19-14
19'14
19·14
18-98
18,98
18-98
18-83
18·83
18·69
18-69
18'69
18'69
18'54
18 40
18-27
18·27
18'02
18·02
17'80
17*80
17-80
17·80
17·69
17-58
17*58
46·87
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BETTERAVES A SUCRE.

On trouvera dans le tableau ci-après les résultats des analyses exécutées dans le
laboratoire de la ferme. La semence de ces betteraves avait été importée· d'Alle-
magne par M. Wilfred Skaife, président et régisseur de la manufacture de sucre de
betteraves de Berthier à Montréal. C'est M. Robert Hl. Lawder qui s'était chargé de
distribuer la graine parmi les cultivateurs de l'Ontario puis a réuni et nous a expé-
dié les racines pour être analysées.

Entre les résultats de l'analyse chimique se trouvent le taux du sucre dans le jus
et le coefficient de pureté, c'est-à-dire le taux du sucre dans le total des solides. Outre
ces résultats analytiques, le tableau indique le poids moyen d'une racine en livres et
onces, la nature du sol dans lequel les betteraves ont été cultivées, les dates des semis
et de l'arrachage, et les remarques générales sur la fumure. le drainage, le mode de
culture et les soins donnés que nous avons cru devoir faire d'après les renseignements
fournis par les cultivateurs.

Les quatorze derniers échantillons étaient de betteraves récoltées à la ferme expé-
rimentale centrale, Ottawa; les autres localités, qui représentent différents districts
de l'Ontario, sont indiquées dans une colone spéciale.

La méthode suivie dans l'analyse a été la même qu'en 1889, c'est-à-dire la déter-
mination de la gravité spécifique dujus à l'aide de la balance Westphal, d'où nous avons
déduit le coefficient de pureté, et la détermination du taux du sucre dans le jus clarifié
à l'aide d'un polariscope Schmidt et Haensch.

Les moyennes des 68 premiers échantillons énuméz és dans le tableau ci-après
sont:

Taux du sucre dans le jus................. ..... ..................... 12.47 pour 100
Coefficient de pureté..... ............................................ 76.70
Poids d'une racine............. ........... 1 livre 14 onces

D'après le taux du sucre qu'elles contiennent les betteraves se classent comme
suit

Nombre d'échantillons

Plus de 17 pour 100 de sucre.,..... ........................ 2
De 16 à 17 Ii.... . ............ .... 1

15 'à 16 "................................. 0
14'à 15. " . .............. ........ 10
13à14. ".................................12
12 à 13. " . .................... 15
11 à 12."................................13
10 à.11" .............................. 12

Moins de 10........".............................. ... 3

En d'autres mots.

60 pour 100 des échantillons ont donné plus de...... 12 pour 100 de sucre
et 38 "o 13 "

Le taux moyen du sucre a été cette année tant soit peu inférieur à celui que nous
avions obtenu en 1889, où d'ailleurs nous n'avions examiné que 25 échantillons. Cette
diminution peut être en partie due à la différence des deux saisons, mais elle peut
aussi provenir de ce que, dans plus d'un eas, le sol n'avait pas été bien préparé et la
culture n'avait pas été soignée.
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Toutefois les moyennes telles quelles sont, indiquent celles de bons échantillons
pour fabriques de sucre, et tout étant pris en considération, elles dépassent plutôt les
moyennes qu on obtient dans d'autres pays où l'on fabrique du sucre de betteraves.
L'expérience acquise suft pour faire voir qu'avec une culture plus soignée on peut
dans beaucoup de districts de l'Ontario produire des betteraves à sucre qui, pour le
rendement par acre et la richesse en sucre, ne le cèdent aucunement à celles de
l'Europe et des Etats-Unis.
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ANALYSES DE

Taux Coefficient Poids
Nom du producteur. Localité (comté). du sucre C de moyen

dans le d' unepurete.jus. racine.

lbs. onces.

1 Billing, W. H.......... Canton de Gosfield (Essex).............., 10·41 73-1 ..........

2 Walters, John.......... Canton de Maidstone if............... 10-53 73-9 1 9

3 Hunt, John..........London-sud (Middlesex)................13·06 79·1 .... 11

.4 H unt. C. B ............. If I .. ....... ..... 11-90 77-9 1 1

5 Hill, James..........Canton de Trafalgar (Halton)............13-08 77·7 1 31

6 McConachie, S.......... Canton de Pickering (Ontario) ............ 14·77 85-0 .... 15

7 Laing, George ....................... 12'53 80·8 2 li

8 Willis, R............... Canton de Whitby , ........... 14'15 82·1 .... 151

9 Moody, Thomas ........ Canton de Pickering ........... 11-32 75-7 1 112

10 Wilson, John........... Oakville (Halton)... ............ ....... 10·78 74*5 2 il

11 Robson, E. H........... Waterdown (Wentworth)................ 10-83 74-1 1 61

12 Fothergill, Charles ..... Appleby (Halton)......................8-65 67·3 3 81

13 Graham, James H ...... Canton de Scugog (Ontario).............. 12*00 76-9 .... 11

14 Pearson, Wm........... Canton de Reach .............. 11-92 75·6 1 8.1

15 Dryden, Hon. John..... Brooklin n .............. 14'78 78·7 1 11

16 Kellett, C. C........... Port Perry ........ ..... 10-38 71-7 1 12

17 McGill, Wm.........Canton de Reach .............. 11-06 73-1 1 7

18 Whitfield, John......... Port Perry , ... . .. 11·73 76·0 1 8

19 Coates, James ......... Canton de Cartwright (Durham),......... 12.50 80-0 1 il

20 Heard, John...........Canton de Reach (Ontario).............. 11-87 79·2 3 0

21 Steele, George .......... Canton de Cartwright (Durham)..........13·84 82-3 1 1½

22 Steele, Wm.......... .. Canton de Reach (Ontario)..............1384 82·4 1 9

23 Grierson, G. H......... Canton de Whitby................... 14-23 77·9 2 4

24 Lick, James............. i -If ...... 10-49 73·2 2 5

25 Jeffrey, Wm......... ................ 12-69 78·3 1 9i

26 Lynde, R............... ............... 12·84 70·4 3 2

27 Ballantyne, Thomas..... Stratford (Perth)....................... 13·11 77·4 1 il

28 Bell, Alfred............ Canton de Hamilton (Northumberland)... 11·12 72-4 1 10

29 Russell, James ... 11-64 77-4 1 141

30 Weaver, Peter.......... Paisley Block (Wellington).............. 13·07 81-7 1 13½

31 Betzner, David........ .. District allemand de Paisley...........14-22 86·0 1 5

32 Hoskins, Thomas ....... Canton de Haldimand, (Northumberland). 10·72 75·2 1 15
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Nature du sol.

Terre graveleuse..

Terre riche .......

Sol riche de jardin.

Date
du

semis.

14 mai....

. ... ... . . .

Terre sableuse .... 8 mai.. .

Argile sableuse.....

Argile forte......

Terre sableuse

Argile sableuse....

Ferre noire........

Argile et sable ....

Terre sablo-argil.. .

Argile sableuse....

Terre sablo-argil...

Argile sabl. forte..

Terre sablo-argil. .

25

15

12

26

24

24

15

26

1~.

15

28 avril...

26 mai....

15

20

15. . .

Urgile sableuse..... 20 .mai....

It .... 31 t, ..

A rgile............ ..........

Argile sableuse.... 22 mai....

Argile noire riche. 27 avril...

Sablo-argil. riche.. 22 mai. ...

il .. 22 I ..

Argile forte....... 10 n

Date
de

l'arra-
chage.

2 oct.

.... . .. .. .

10 oct.

il n . .

10 a..

13 oct.

il

12

13

13

11 o..
13

14

13 e..
13

15 oct.

15

.--..---...-

14 oct.

8 i . .

16 i . .

16

17

Remarques.

Entretenu bien biné et les racines couvertes.

Assez bien biné, racines non couvertes.

Fumé en 1889, non drainé, pas tenu propre ni couvert.

Fumé, drains en poterie, un peu biné et couvert.

Drains en poterie, fumé, propre, un peu couvert.

Drainage naturel, tenu couvert et propre, fumé.

Drainé, pas fumé, tenu propre et couvert.

Fumé, pas biné avec soin ni couvert.

Fumé, assez bien couvert, racines très espacées.

Fumé, trop espacé, tenu couvert.

Fumé, non drainé, tenu propre et couvert.

Fumé, drains en poterie, tenu assez propre et couvert.

Pas fumé, drains en poterie, tenu propre et un peu couvert.

Fumé " et couvert.

Fumé, non drainé

Pas fumé "

Fumé "

tenu assez propre et couvert.

Drains en poterie, fumé, tenu biné et propre, couvert.

Non drainé, fumé.

Fumé, tenu assez bien couvert.

Fumé, non drainé, tenu assez propre.

Drains en poterie, fumé, propre, un peu couvert.

Bien biné, plantes rapprochées, bien couvert.

Légèrement fumé, tenu couvert.

Fumé en 1889. non drainé, tenu propre et couvert.
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ANALYSES DE

Taux Coefficient Poids0
Tom u dtLit'du sucre e moyenNom du producteur. Localité (comté). du sule de d'unedans le pureté. due

jus. racine.

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

Riddell, Walter.

Mulholland, J. T.

Westington, J.,

Bowman, John..........

Schumacher, B..,.

Shantz, Aaron..........

Merner, Ab.............

Page, Seth.............

Hilton, HR..............

Barrie, George..........

Todd, Thomas..........

Howland, Sir W. P.

Canton de Hamilton (Northumberland)...

Canton de Haldimand

Canton de Hamilton

"Bloc allemand"........................

Berlin (Waterloo)..... . .............

.......................... ........ .....

Canton de Pelham (Welland) ............

Canton de Trafalgar (1Halton).... .......

Canton de Dumfries (Waterloo)............

G alt il ..........

Toronto (York)..........................

il il .................. . . . . . ...* *

. ....... . . . ... . ..

Leslie et fils............ .... . ...... .......

Richmond, Wm... Canton de South Dumfries (Brant)........

Scott, Alex. E ......... Canton de North (Waterloo) ....

Goldie, D............Ayr ,,.

Stewart, Erskine........ Canton de North Dumfries

McEwan, A............ ..

McDonald, A........... Canton de Howard (Elgin).......... ....

Brubacher, M. E.........Canton de Woolwich (Waterloo)..........

Schmidt, G. B.......... il il ........ .

Carlow, T. B..........Canton de Percy (Northumberland)...,..

Murray, B. W........,. Canton de Toronto (Peel)................

Hinch, Ogden........... Napanee (Lennox).......................

Wordsworth, T. K......-. Weston (York).......... ............

McAllister, T........... Canton de King (York).................

Mitchell, J. et J. W..... Canton de Vaughan (York)... .... .....

Dempsey, W. R.. Ameliasbourgh (Prince Edward)..........

...........
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12 43

12'33

14"18

13*45

12'57

12-25

12,01.

17·05

14'50

13·39

12·00

10·10

10 83

8'52

16-53

1161

14·05

11'20

9-89

13-51

10·63

1183

10·92

13·55

12'56

12·70

13'81

13.86

17-42

14.06

10·74

11-50

78-4

77-9

82-0

79-0

70·6

77·7

79-0

82·6

84·5

82.1

74.7

.673

68·5

62-0

77·8

74.5

81-6

74-6

69-1

80*0

73-5

76-9

74*1

83-8

76-4

79-5

75-7

79-9

83-0

79.9

69.4

76.0
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-BETTERAVES.-Suite.

Nature du sol.

Argile sabl. forte..

Argile sableuse....

Argile riche......,

Sablo-argil. riche..

Date
du

semis.

) juin..

) mai....

5 " · ·

2 ..

2 .

Date
de l'arra-

chage.

oct....

...... . .-- . -.--. · · · · · · ·. · ·. · · · · · · · · · ·

Terre sablo-argil. . 1er mai. . 18 oct... . .

Argile sableuse.... 1erii .. 10 t ..

ibs, onces.

1 53

2 6

1 9

1 15

1 14

1 8

1 512

1 10L

i 3-1

21.

1 9

. 133

2 5

1 14

2 71

2 14

... 122

6 3

2 14

3 35

1 132

2 ¼
2 14~

1 7~

1 11

3 il

3 7~

3 1

9 mai....

1er

1er

15

15

1er

1er

4

27

Remarques.

Fumé, non drainé, tenu propre et assez bien couvert.

l it tenu assez propre et un peu couvert.

Pas fumé, non drainé, tenu propre et couvert.

Fumé, non drainé, tenu assez propre et un peu couvert.

Pas fumé, tenu propre et bien couvert.

Fortement fumé, ombragé, quelques racines très petites.

Tenu bien couvert.

Fumé, drains en poterie, tenu assez propre et couvert.

Fumé, non drainé, tenu assez propre, un peu couvert.

Non drainé, pas fumé, tenu propre et couvert.

Drains en poterie, pas fumé, tenu propre, mais pas couvert.

Fumé, non drainé, tenu assez propre et couvert.

Fumé, drains en poterie, tenu propre.
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Terre de jardin....

Argile.............

S............

Argile sableuse....

Terre riche........

Terre légère.......

Sol de jardin riche.

Vieux sol de jardin

Sol léger..........

Terre graveleuse..

..........

.................. ............
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Nom du producteur.

I

Groh, Anson............

Goodfellow, W..........

Berwick et Cie...

Cie Rathbun .. ,........

Moyenne................

Ferme expérim. centrale

A. 1891

ANALYSES DE

Localité (comté).

Preston (Waterloo).......... ...........

Canton d'Albion (Peel)..................

Shelburne (Grey)........................

Canton de Richmond (Lennox).

..........,............... ..............

"M usy " ...... 1....................

"Steele" blanche de Silésie..............

"Rennie" ,i ...............

Vilmorin améliorée......................

Red Top "Rennie".......... .

Carter's "IPrize Nursery"...............

Im perial................................

"Landrethl"de Silésie..................

il impériale...... ............

"Buist " blanche.....,..................

"M usy "................................

il .....----........................

"C. P. 2."...-- ........ ..... ........

"Skaife"...... - .· ·..................

Taux C .i
du sucre Coefficieut
dans le de

jus. pureté.

14-67

12-90

11-70

12-38

10.47

12·41

11 70

11-18

12*77

7-99

6·76

8'37

9·97

10-21

8-77

1133

12·12

10*74

13-59

78-1

66-6

72-7

77-9

76-7

81·0

81-6

77·5

81·2

63-0

65·4

.69-0

72-7

73-5

66-3

80'7

79'7

76-5

83·2

Poids
moyen
d'une

racine.

Lbs onces.

1 12¾

1 7

3 5 1

1 101

1 14

1 9î

1 9

1 13¼

i 141

2 93

3 t
1 11it

i 13¼

3 6

1 11

2 1R

2 1441

1 11V

54 Victoria.
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66

67

68

A

B

ci
D

E

F

G

K

L

M

N

o
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Date
Nature du sol. du

semis.

Argile sableuse.... 25 juin...

Terre sablo-argil.. 13 mai...

S .. 2 ..

.2 ..

. .. .. . .. 2 . ..

T r..12 ai...
.. 2

.. 2

.2

.. 2

.. 2

S .13 a .

S . 13 ..

13

.. 2 .

Remarques.

nié, drains en poterie, tenu propre et couvert.

drains en poterie, tenu propre.
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17 oct....

21 oct....

18

18

18

18 ..

18 ..

18 ..

18 ..

18 ..

18 ..

18 ..

21 ..

21 ..

18 ..

Date
de l'arra-

chage.

BETTERAVES.-Fin.
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Culture de la betterave à sucre.

La betterave à sucre est une variété de la betterave ordinaire qui, par une sélec-
tion et une multiplication faites avec soin et scientifiquement, a été améliorée au point
que maintenant le jus de certains spécimens contient 20 pour 100 de sucre.

Je ne me propose pas de décrire les nombreuses races différentes de betteraves à
sucre que l'on a obtenues ces dernières années et que l'on cultive maintenant dans
l'Europe continentale pour la fabrication du sucre, mais je dois dire que l'on doit
semer seulement de la graine de races que l'expérience a prouvé être riches en
sucre.

On a constaté que la betterave prospère dans la plus grande partie de l'Europe
et des Etats-Unis. Vers les limites nord et sud de ces vastes étendues la richesse de
la betterave à sucre augmente. Ce qu'est la canne à sucre entre les tropiques, la
betterave à sucre l'est dans les zones tempérées. Comme j'ai déjà dit, il ne peut y
avoir aucun doute que le climat d'une vaste portion du Canada ne convienne à la
production de betteraves riches en sucre.

La valeur des betteraves pour la fabrication du sucre dépend de leur richesse en
sucre et de la pureté de leur jus (coefficient de pureté), et ces deux caractères dépen-
dent à leur tour de la race de la graine, de la qualité et de l'état du sol, de l'étendue
et du modo de la culture, et des conditions météorologiques pendant la saison. Les
insuccès par le passé ont souvent résulté de ce qu'on ne reconnaissait pas le fait qu'il
faut à la betterave à sucre une façon du sol différente et plus soignée qu'aux bette-
raves fourragères. Les soins qu'on prend à préparer convenablement le terrain, à
semer avec méthode, à maintenir les racines bien couvertes, ont tous un effet favo-
rable sur la récolte, tant pour la qualité que pour la quantité.

En vue de l'extension probable de l'industrie du sucre de betterave dans un
avenir prochain, et par suite de l'extension de la culture en grand de cette racine
dans le pays, j'ai pensé qu'il serait utile de donner quelques renseignements. néces-
sairement très concis, sur les méthodes de culture que les producteurs de betterave
à sucre expérimentés ont trouvées avantageuses.

Sôl.-ua betterave à sucre peut venir. presque dans toute espèce de sol, mais
pour la cultiver avec profit, il faut un bon sol bien.préparé.

Des argiles fortes, des terrains humides, des- terrains rocailleux et marécageux
ne sont pas recommandables. On peut considérablement améliorer les deux premiers
par un système intelligent de drainage. Les sols où l'argile prédomine sont souvent
trop durs et imperméables. Dans un terrain pierreux les racines se biturquent et ne
sont plus propres pour la fabrique de sucre ; dans un sol humide les racines devien-
nent aqueuses.

Les sols riches, meubles, sableux, contenant une boine proportion de chaux,
sont les meilleurs pour produire des betteraves riches en sucre.

Un excès de matière organique dans le sol peut nuire à la pureté du jus, et pour
cette raison c'est en automne qu'il faut bien fumer le sol d'avance, nullement au
printemps. Le fumier employé devrait être parfaitement consommé,

Il no faut pas seulement que le sol soit fertile, la constitution physique doit
aussi être telle qu'il se laisse facilement pénétrer par les racines. Les sols en bon
état pour récoltes de grains donnent d'excellents résultats, et un sol dont les mottes
retournées sont parfaitement décomposées convient aussi. O.n ne considère pas les
terrains neufs comme les meilleurs.

Dans les saisons chaudes et sèches, les terros fortes et.compactes, si elles sont
bien drainées, sont plus favorables que les terres sableuses sans cohésion; mais ces
dernières, si elles sont bien fumées, seront meilleures si l'été est pluvieux et frais.

Avant l'ensemencement, la terre doit être parfaitement binée. Si elle est plus
ou moins forte, il ne faudrait pas la travailler pendant qu'elle est humide.

Semis.-Le moment convenable pour semer dépend de la saison et du sol, mais
à la fin d'avril ou au commencement de mai, le sol dans la plupart des localités sera
suffisamment sec, sans avoir encore perdu la quantité d'humidité nécessaire pour la
germination de la graine. Les semis hâtifs sont les meilleurs, car les betteraves n'ont
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jamais trop de temps pour leur développement. Si on le désire, on peut faire tremper
la graine de cinq à dix heures avant de semer.

La graine doit être enfoncée de de pouce à 1¼ pouce, dans des rayons espacés
de 12 à 20 pouces. Le but n'étant pas de produire de grosses racines,-1 à 2 livres
est un bon poids quant à la teneur en sucre,-et toutes choses étant égales d'ailleurs,
plus les plantes seront rapprochées dans les lignes, et moins les rayons seront espacés,
plus le rendement à l'acre sera considéraffIc.

Sarclages.-Quand les betteraves ont levé, il faut détruire les mauvaises herbes
dès leur apparition. Le travail doit se faire par une journée sèche, avec la houe ou
un cultivateur convenable.

Eclaircissement.-On peut éclaircir les betteraves quand elles ont atteint l pouce
d'épaisseur. Il est bon de choisir une journée humide; on laisse les racines espacées
de 6 à 9 pouces, suivant la richesse du sol: plus celui-ci est riche, plus on peut laisser
les betteraves rapprochées. On ne doit pas chercher à produire de grosses racines,
les petites sont les plus riches en sucre et ont le jus le plus pur.

Binages.-Il est de toute importance que l'on détruise constamment les mau-
vaises herbes et ne laisse pas la terre se tasser. Le nombre de binages à donner
dépendra de la nature du sol et de la saison.

En outre, il importe de ne pas laisser la racine dépasser la surface du sol; et par
conséquent, dans le courant de l'été, il faudra relever la terre par dessus. La portion
de la betterave qui croît hors de terre renferme très peu de sucre. Pour la fabrica-
tion du sucre, on retranche et rejette toujours cette portion s'il -s'en rencontre; en
effet, non seulement'elle est pauvre en sucre, mais de plus elle contient un excès
d'autres·substances qui rendent la séparation du sucre difficile. Il faut avoir soin de
ne pas arracher les feuilles de la jeune plante, car ce sont elles qui produisent le
sucre.

Arrachage.-Quand les feuilles jaunissent, la betterave approche de sa maturité.
Bien qu'il soit bon de laisser les racines dans le sol autant que possible, il faut les
arracher avant la première forte gelée, qui aurait pour effet de diminuer sensible-
ment le taux du sucre.

Si l'on ne les porte pas aussitôt à la fabrique, ou peut les conserver dans une fosse.

Avantages secondaires de la culture de la betterave à sucre.

Il y a bien des avantages indirects qui dérivent de la culture de la betterave à
sucre, et l'amélioration du sol n'est pas le moindre.

Les façons soignées qu'il faut donner au sol pour retirer du profit de la culture
des betteraves à sucre augmente considérablement sa fertilité pour les récoltes
subséquentes. Il en résulte que le terrain est parfaitement propre, et le sol d'une
texture physique convenable, riche aussi en matières nutritives.

On a aussi beaucoup utilisé comme fourrage la pulpe, résidu de la fabrication du
sucre de betterave. Ce produit varie en composition et en valeur suivant la richesse
des betteraves et le procédé par lequel le sucre en a été extrait. On la préconise
dans l'alimentation des vaches laitières pour augmenter la production du lait sans en
altérer la qualité. Son adjonction à la paille, au foin et à une petite quantité de
tourteau, constitue une excellente ration. On a parfaitement réussi à conserver la
pulpe par l'ensilage, et elle est ainsi très appréciée par les animaux. Si l'on utilise
ainsi la pulpe pour la nourriture du bétail, on rend par là au sol la plus grande partie
des éléments fertilisants minéraux enlevés avec la récolte.

LAIT.

Dans le but de réunir des données utiles comme termes de comparaison dans les
expérimentations sur le lait, nous avons fait, l'année passée, un nombre considérable
d'analyses du lait de vaches de race pure à la ferme expérimentale centrale.

Les analyses comprennent 93 échantillons, chacun analysé en deux fois, et nous
donnons ici les moyennes des résultats qui étaient d'ailleurs très rapprochés. Le
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lait provenait de 31 vaches des races Jersey, Holstein, Ayrshire, Aberdeen Angus
et Courtes cornes: 5 Jersey, 7 Holstein, 5 Ayrshire, 2 Aberdeen Angus et 9 Courtes
cornes. De plus, nous avons examiné le lait de 3 vaches métisses.

Les constituants du lait sont l'eau, les matières grasses, la caséine (ou caillé), le
sucre de lait et la matière minérale ou cendre; les quatre derniers forment ensemble
le total des solides.

Au point de vue du profit, l'élémeiit qui a le plus de valeur est les matières
grasses : 'plus la teneur en matières grasses est élevée, plus le lait a de valeur. Il
importe donc avant tout d'en déterminer séparément le taux; on le soustrait ensuite
du taux du total des solides qui a été déterminé directement, et le résultat est le taux
des solides non gras, c'est-à-dire de la caséine, du sucre de lait et de la cendre.

Bien que les matières grasses soient le principal constituant duquel nous nous
occuperons ici, il faut se rappeler que le lait n'est pas apprécié comme aliment seule-
ment en raison des matières grasses qu'il contient. La caséine ou caillé, quise sépare
quand le lait aigrit ou qu'on y ajoute un acide, est le constituant azoté du lait et par
conséquent le plus nutritif au point de vue alimentaire. Le lait est une nourriture
tout spécialement complète en elle-même, la partie azotée étant bien proportionnée à
la partie non azotée. Ceci, ajouté au fait que le lait se digère très facilement, fait
qu'il est pour les jeunes enfants et les jeunes animaux le plus nutritif de tous les
aliments.

Les éléments fertilisants restent dans le lait quand il est écrémé. Aussi quand
les matières grasses (beurre et crème) sont seules vendues, et que le lait écrémé est
donné aux animaux sur la ferme, le terrain est par là plutôt enrichi qu'appauvri, car
on rend ainsi au sol dans le fumier beaucoup de matières nutritives pour les plantes
(en particulier de l'azote et de l'acide phosphorique) et à un état où elles sont facile-
ment assimilables.

La quantité ou la qualité du lait d'une vache à un moment donné dépend de
nombreux facteurs, entre autres de la nature et de la qualité de la nourriture et de
l'eau, de la race, de l'état de santé, des caractères individuels, de l'âge, du temps
écoulé depuis le vêlage et depuis la saillie.

Dans le tableau suivant, outre les résultats analytiques-gravité spécifique, total
des solides, matières grasses, solides non gras-on trouvera des renseignements sur
plusieurs des points mentionnés ci-dessus et qui affectent la qualité et la production
du lait.

Les rations données pendant les périodes où les échantillons analysés ont été
pris, étaient les suivantes:

Ration 1.

(Maïs ensilé..........................25 livres.
Donné 7 pour 100 du poids vif chaque Racines..................20 "

jour du 1er décembre 1889 au 2 mars i Paille d'avoine...................... 7
1890. j Provende (4 avoine, - orge).... -4

(Son...... ........ ................... 4

Ration 2.

(Maïs ensilé.. .... .................. 25 livres.
Donné 7 pour 100 du poids vif du 3 au Racines....... ............ 20 "

31 mars 1890. d Paille d'avoine..... ........ 10 '
Provende (comme dans Ration 1) 2
Son.................. . .......... 3

A partir du 12 janvier, les vaches laitières, à l'exception de Countess of .Darlington
et des métisses recevaient en outre 2 livres de tourteau par jour.

Après le 31 mars, les vaches ont reçu la ration 1, jusqu'à ce qu'elles ont été mises
au pâturage.

Les heures des traites étaient 4 heures du soir et 6 heures du matin, l'intervalle
étant ainsi la nuit de 14 heures et le jour de 10 heures.
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Une étude soigneuse des données qui précèdent fera voir: l que les individus
d'une même race diffèrent dans la quantité et la qualité de leur lait:-la différence
étant sans doute due en partie aux différences d'âge et de longueur de temps depuis
le vêlage des animaux soumis à l'épreuve; 2° que le lait d'une même vache varie en
richesse dans des intervalles de temps comparativement courts; 3° que-sauf dans
le cas des Aberdeen Angus dont 4 échantillons seulement ont été analysés-le lait
du soir était invariablement plus riche que celui çu matin mais en moindre quantité.
Il faudra de nouvelles expérimentations pour arriver à savoir si la différence subsis-
tera encore quand les intervalles entre les traites seront plus égaux.

D'après les résultats de ces analyses, j'ai préparé le tableau instructif ci-dessous
où l'on trouvera: 1° la composition moyenne de tous les échantillons de lait analy-
sés; 2° les compositions moyennes de tous les échantillons du matin et de tous ceux
du soir; 30 les compositions moyennes du lait des différentes races, échantillons du
matin et du roir y compris, et enfin, 4° les compositions moyennes des échantillons
du matin et de ceux du soir chez les différentes races séparément. L'ordre est le
même que dans le tableau précédent.

COMPOSITIONS MOYENNES DES LAITS ANALYSÉS.

Poids Total des Matières Solides
spécifique. solides. grasses. non gras.

Composition moyenne des 93 échantillons...........1033-0 13·20 4-13 9·07
échantillons du matin... 1033'4 12·91 3·78 9·13
échantillons du soir. . . . . 1032-7 13-49 4-47 9·02
Jersey ................ .. .1033-2 14·80 5-58 9-22
fHolstein ................ 1032·4 12·24 3*46 8-74

teAyrshire................ 1032-5 12-94 3-99 8-95
te Aberdeen Angus........ 1036·0 14·17 4'45 9-72

Courtes cornes.......... 1033-4 13-00 3·87 9-13
Métisses............... • 1033-9 13·95 4·46 9-49
Jersey (matin)......... 1033-7 14·18 4*84 9*34

l(soir)..............1032·7 15-43 6'32 9-11
Holstein (matin)... ..... 1032·6 11·88 3-08 8-80

11 (soir).......... 1032·1 12·54 3-42 9-12
Ayrshire (matin) ... ..... 1032·7 13-61 3*73 9·88'

il (soir).......... 1032·3 13·18 4-26 8-92
Ab. Angus (matin)...... 1037·4 14·51 4-52 9·49

le . (soir) ........ 1034-7 13 82 4·38 9-44
Courtes cornes (matin).. 1033·8 12-70 3-51 9-19

t 1 (soir)..... 1033·0 13'30 4·22 9'08
Métisses (matin)........ 1033·9 13·65 4·19 9-46

(soir)........... 1033·9 14-36 4*82 9·54

Ce qui a été dit plus haut sur la richesse du lait du soir ressort ici clairement.
Les moyennes des totaux pour le matin et le-soir montrent que le taux des matières
grasses est le soir de -69 pour 100 plus élevé que le matin. Il est à remarquer en
même temps que l'augmentation du total des solides est •58 pour 100 ; d'où il paraî-
trait que les "l solides non gras" diminuent quelque peu tandis que le taux des matières
grasses augmente; c'est-à-dire que les matières grasses se forment aux dépens de l'un
ou de plusieurs des autres constituants.

Les compositions moyennes des échantillons du matin et du soir du lait des
Courtes cornes, des Ayrshire et des Jersey sont toutes à l'appui de cette déduction.

148



54 Victoria. Documents de la Session (No 6c.)

QUATRIÈME PAIRTIE.

COMPOSITION DES FEUILLES DU POMMIER.

A la coureTition des producteurs de fruits de la Puissance qui s'est tenue à Ottawa
en février 1890, j'eus l'honneur de lire le mémoire suivant qui est le premier d'une
série sur la chimie du pommier. Suivant que le temps le permettra, nous analyserons
des fruits, du jeune bois et du vieux bois. Les données ainsi réunies fourniront, nous
en avons la confiance, le moyen de déterminer plus ou moins exactement la nature et
la quantité des principes fertilisants que le pommier en production enlève au sol.
Ce seia un premier pas fait pour arriver à un mode plus rationnel d'appliquer les
engrais aux vergers.

" COMPOSITION DES FEUILLES DU POMMIER.

"Les chimistes agricoles par tout le monde portent maintenant leur attention,
et cela depuis plusieurs années, à la solution de questions qui se rattachent à l'amé-
lioration des plantes et des animaux utiles à l'homme et aux soins à leur donner.
Quant aux plantes agricoles de toute espèce, on a fait des analyses de toutes leurs
parties, de sorte qu'aujourd'hui on connaît assez bien leur composition.

"On a aussi fait des expérimentations en champ et des expérimentations de cul-
ture àl'eau-c'est-à-dire dans lesquelles on avait dissous dans l'eau fournie aux plantes
les différents sels qui leur sont nécessaires; nous avons par là été mis à même de dire
avec certitude quels constituants fertilisants sont utiles aux diverses plantes cultivées,
quels sols conviennent le mieux aux céréales, aux légumineuses et ainsi de suite.

"CMais il ne paraît pas qu'il ait encore été fait grands travaux de ce genre dans
l'intérêt des producteurs de fruits, et la raison n'en est pas difficile à trouver. Dans
toutes les expérimentations de cette nature il est nécessaire de peser et d'analyser
une partie aliquote du produit total du végétal afin d'arriver à connaître la quantité
de matière nutritive qu'il a tirée du sol ou d'ailleurs, et ainsi de savoir ce qu'a fourni
le sol et quels éléments particuliers inorganiques et organiques entrent dans la com-
position des tissus des végétaux. Dans le cas des plantes agricoles que l'on récolte
annuellement, la tâche est comparativement aisée, mais il est clair que pour les arbres
et les arbustes fruitiers elle n'est nullement facile. Cependant il est tout aussi impor-
tant pour les producteurs de fruits de savoir quelle espèce de nourriture et quelle
nature de sol conviennent le mieux. pour produire les plus grands rendements de
fruits, qu'il l'est pour l'agriculteur d'être renseigné à cet égard quant à ses cultures;
à ceux donc qui s'occupent de la solution de tels problèmes, le devoir de s'étudier,
autant qu'il est en leur pouvoir, à trouver les réponses à des questions si difficiles.

"C'est donc dans le but d'éclaircir quelque peu ce sujet abstrus, de pouvoir pro-
poser quelque mode rationnel d'appliquer les engrais aux vergers, que jai entrepris
les travaux qui font le sujet de ce mémoire.

"Toutefois, même si nous connaissions la composition exacte de toutes les parties
d'un arbre (et tant que le fruit pend à l'arbre il en est partie), ainsi que le poids total
des parties composantes, et que nous connussions aussi la composition du sol dans
l'arbre à ses racines, il ne faut pas croire que toute la question se trouverait résolue.
Il y a seulement quelques années on croyait encore ces données suffisantes pour diri-
ger l'agriculteur dans la fumure de certains champs pour certaines cultures; mais
des faits recueillis depuis, résultat de patientes expérimentations poursuivies avec
un soin minutieux pendant bien des années, ont maintenant fait voir que cett e théorie
était illusoire. Je puis citer comme exemple de la difficile interprétation des faits
ce qu'on a reconnu pour le cas des.céréales et des légumineuses. Les céréales con-
tiennent moitié moins d'azote que les légumineuses; malgré ce fait et malgré toutes
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les inductions qu'on croirait pouvoir en tirer, on trouve que l'application d'engrais
azotés est particulièrement utile aux céréales, mais a peu ou point de valeur pour les
légumineuses, surtout après un certain point de leur développement. Sans entrer
dans les raisons ou plutôt théories que l'on a avancées pour expliquer ces faits,je vous
prierai de prendre note de ce qui a été constaté à cet égard et de vous rappeler qu'il ne
procède rien de rien, qu'il nous faut demander au sol, à l'air et à l'eau les constituants
de la nourriture des plantes, et que le sol, généralement parlant, est le seul des trois
que nous puissions modifier ou dont nous puissions varier la composition par des
moyens mécaniques ou chimiques. Les conditions climatologiques,-gelées, chute
de pluie, chute de neige, jours de soleil, etc,-sont des facteurs importants en agri-
culture. Mais comme nous n'avons aucun contrôle sur les éléments, la manière d'expé-
rimenter doit, plutôt consister à choisir et améliorer par la sélection telles variétés
que leurs qualités acquises par hérédité ou par l'effet du milieu désignent comme
particulièrement adaptées à tel climat, et à découvrir ensuite par tous les moyens
en notre pouvoir quels sont les éléments nutritifs les plus propres à les faire croître
et se développer.

Pour notre série d'expérimentations nous avons choisi cinq variétés rustiques
bien connues et nous en avons recueilli des feuilles à deux périodes de leur dévelop-
pement, le 25 mai et le 20 septembre. Les feuilles dans chaque cas ont été prélevées
sur deux arbres au moins, afin- que leur analyse fit connaître assez exactement la
composition moyenne des feuilles de cette variété à cette période particulière de la
végétation de l'arbre. A la première de èes dates nous avons eu quelque peine à
recueillir pour les analyses assez de feuilles de certains arbres sans leur nuire sérieu-
sement en les dépouillant de tout leur feuillage; ces premiers échantillons sont donc
de feuilles encore très peu développées. Le 20 septembre toutes les feuilles étaient
encore tout à fait vertes, leur vitalité semblait être entière et vigoureuse.

"IM. John Craig, l'horticulteur à la ferme expérimentale centrale, a eu la bonté
de me fournir les descriptions ci-après des pommiers dont il est question:

" Duchess of Oldenburgh.-Arbre vigoureux et rustique, formant une tête
arrondie, dressée. Rapporte très jeune et abondamment. Jeunes pousses lisses,
rougeâtres. Feuilles de grosseur moyenne, fermes et luisantes. Septembre.

"Tetofsky.-Arbre dressé, très rustique, vigoureux. Rapporte jeune et chaque
année. Jeunes pousses grosses, brun-rougeâtre. Feuilles très grandes. Août.

"lWealthy.-Rustique, vigoureux et sain. Tête étalée, ouverte. Rapporte
jeune et abondamment chaque année. Pousses de couleur foncée, moyennes. Feuilles
moyennes. Octobre.

"Fameuse.-Arbre moyennement vigoureux et rustique, à tête ronde, étalée.
Jeunes pousses brun-rougeâtre. Rapporte assez jeune et chaque année.

"INorthern Spy.-Arbre dressé, à végétation rapide. Tardif, moyenneient pro-
ductif. Jeunes pousses grandes, brun-rougeâtre, foncé. Hiver.

"Le tableau suivant indique la composition des feuilles, et les autres données
qui peuvent élucider la question que nous considérons. Après la colonne des noms
des variétés et celle des dates où les feuilles ont été recueillies, viennent trois autres
pour les taux centésimaux de l'eau, de la matière organique et des constituants miné.
raux des feuilles. Six-colonnes indiquent ensuite les taux des princil)aux composés
qui entrent dans la composition de la cendre. La colonne d'après est celle des taux
de l'azote dans la matière organique sèche, et les trois dernières colonnes contien-
nent les nombres de livres d'azote, d'acide phosphorique et de potasse contenues dans
1,000 livres de feuilles vertes; ces trois dernières font connaître la valeur absolue et
la valeur relative des feuilles comme engrais, ainsi que la quantité de ces matières
qui sont enlevées au sol pour servir à former les feuilles :
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"Humidité.-A l'exception des feuilles du pommier Fameuse, tous les échantillons
recueillis le 25 mai ont une teneur en eau variant entre 70-94 et 72-11 pour 100-
soit entre 71 et 72. Celles de Fameuse sont plus succulentes et contiennent un taux
d'eau de 75-45. Au 20 septembre nous trouvons dans toutes les variétés un taux
moindre, la perte s'élevant à près de 12 pour 100. Il est intéressant et, peut-être
aussi, instructif de remarquer que pour leur teneur en eau, les feuilles du 25 mai se
rangent dans le même ordre que celles du 20 septembre, celles de Duchess of Olden-
burg en contenant le moins, celles de Fameuse le plus, par où l'on voit clairement
que tout en suivant la loi générale de diminution en eau, chaque variété a retenu son
caractère individuel.

Taux moyen de l'eau dans la jeune feuille.................. 72-36
" " dans la feuille plus mûre. ............... 60-71

" Matière organique.-Sous ce ch ef sont comprises toutes les matières combustibles
de la feuille, composées de carbone, d'oxygène, d'hydrogène et d'azote. Au 25 mai,
la Duchess of Oldenburgh et le Wealthy sont à la tête de la liste pour leur taux de
matière organique, presque le même chez les deux. Le Tetofsky et le Northern
Spy ont. une teneur presque égale, inférieure à celle des deux premiers, le Fameuse
en contient le moins. Le même ordre se retrouve dans les feuilles du 20 septembre.
L'examen de ces deux premières colonnes de la composition fait voir que dans le
courant de la saison le taux de l'eau diminue et celui de la matière organique
augmente; de plus chacune des variétés conserve pendant la saison par rapport aux
autres la même po§ition relative à cet égard.

Taux moyen de la matière organique dans la jeune feuille. 2o-31
dans la feuille plus mûre. 35.83

"Cendre.-Quant au taux de la cendre ou constituants minéraux, la différence
entre les variétés au 25 mai est très faible sauf pour le Wealthy, dont le taux est de
.5 pour 100 moindre que pour les autres. Au 20 septembre le taux de la cendre est
dans toutes supérieur de -5 à 1·5 pour 100 à celui du 25 mai.

Taux moyen de la cendre dans la jeune feuille................. 2-33
"c "c dans la feuille plus mûre.'....... 3-46

"Acide phosphorique.-Quant à la composition de la cendre qui est donnée en détail
dans les colonnes suivantes, il est dans bien des cas difficile de découvrir suivant
quelle loi, s'il y en a une, les constituants minéraux sont distribués dans les tissus de
la feuille pendant le cours de son existence. Toutefois sans attacher trop de valeur
aux résultats d'une seule analyse, noas voyons par l'examen de cette colonne que
très évidemment la jeune feuille contient dans sa cendre beaucoup plus d'acide
phosphorique que lorsqu'elle a mûri davantage; dans quelques cas au 20 septembre
le taux n'était que moitié de celui du 25 mai, ou même moins encore. Nous serions
par là conduits à croire qu'à mesure que la saison avançait, il y avait un mouvement
rétrograde de l'acide phosphorique de la feuille vers d'autres parties de l'arbre. Or
il est bien connu que la graine contient une quantité comparativement considérable
de cet acide, il est donc légitime de penser que la nourriture élaborée dans la feuille
s'est finalement portée, en partie au moins, dans le fruit et dans d'autres parties de
l'arbre. Et c'est là probablement une vérité (quoique; probablement pas toute la
vérité), car nous remarquons que le nombre moyen de livres d'acide phosphorique
par 1,000 livres de jeunes feuilles est plus élevé que le nombre correspondant pour la
feuille plus mûre: de 2-45 il descend à 1-94, et cela malgré le fait que le taux de la
cendre a au contraire considérablement augmenté.

Taux moyen de l'acide phosphorique dans.la jeune feuille.. 10-47
Taux moyen de l'acide phosphorique dans la feuille plus

mûre........................... ....... 5-82
"Potasse.-Des résultats consignés dans le tableau il serait hazardé de déduire

aucune théorie sur les variations dans la quantité de cet important constituant. Le
taux de la potasse dans la jeune feuille est un peu inférieur à ce qu'il est plus tard :
l'augmentation de poids est de 15 livres sur 1,000 livres de feuilles. En comparant
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les quantités de potasse révélées par ces analyses avec celles que contiennent les
feuilles d'autres arbres, on voit aussitôt que les feuilles du pommier sont remarqua-
blement riches en potasse.

" Chaux.-Le taux moyen de la chaux dans la cendre de la jeune feuille est
17-40, tandis que celui de la feuille plus mûre est 27-91, ou 10 pour 100 de plus.
Cette augmentation paraît être la même dans toutes les variétés examinées. Ainsi la
Duchess tient dans les deux listes la première place quant au taux de la chaux ; le
Tetofsky suit de près, et puis les autres.

"Magnésie.-Tandis que le taux de la chaux s'élevait pendant le développement
de la feuille, les résultats analytiques montrent que celui de la magnésie s'abaissait.
Ainsi dans la jeune feuille le taux moyen de la magnésie était 9.77, il n'est plus que
de 4.81 dans la feuille plus mûre. Ce fait est d'autant plus remarquable et intéres-
sant que pendant le même temps, le taux de l'acide phosphorique diminuait dans la
même proportion, comme nous avons vu. Il semble très possible que ces deux
éléments nutritifs des plantes soient dans une relation intime entre eux dans l'éco-
nomie de la plante, et qu'ils jouent un rôle très important dans l'élaboration de la
nourriture des végétaux à l'intérieur des tissus et dans la distribution de cette nourri-
ture aux différentes parties de l'arbre.

"lOxyde defer et silice.-Les taux de ces constituants diffèrent peu dans toute la
série, et les moyennes pour la feuille jeune ou mûre sont très rapprochées. Le fer
après avoir produit son effet dans la chlorophylle de la feuille paraît rester dans la
feuille, et par les chiffres du tableau on voit qu'il ne se dépose point de nouvelle silice
dans les cellules de la feuille, à mesure qu'elle mûrit.

" Azote.-Le seul constituant important dont il reste à parler est l'azote. Les
différences dans les taux d'azote contenus dans la matière organique des feuilles de
chacune des cinq variétés sont trop faibles pour nous permettre d'en tirer aucune
conclusion établissant une différence à cet égard entre les variétés. Mais les moyennes
de l'azote aux deux périodes de leur végétation présentent une différence considérable,
qui correspond à une différence de 3 pour 100 dans les albuminoïdes. Voici les
chiffres :-

Azote dans feuille jeune 2-94 correspondantà albuminoïdes. 18-61
" dans feuille mûrie 2-48 " " . 15.50

"La quantité d'azote dans 1,000 livres de feuilles mûries est8-87 livres, elle était
de 7-42 livres dans les jeunes feuilles. Cette augmentation est due à celle de la
matière organique. Il est évident par ces résultats qu'il se produit pendant le
développement de la feuille des changements qui altèrent le taux relatif de l'azote
dans la matière organique, mais la discussion de ce que peuvent être ces changements
n'est point un des objets du présent mémoire.

"&L'acide phosphorique, la potasse et l'azote sont les trois constituants qui plus
que tous les autres doivent être rendus au sol si nous voulons lui conserver sa
fertilité. Les plantes de certaines familles demandent davantage de l'un ou de l'autre
que celles d'autres familles. Certains sols sont spécialement riches ou pauvres en
l'une ou en plus d'une de ces matières : par conséquent pour arriver à employer
rationnellement les engrais il faut beaucoup de patientes et intelligentes recherches.

"Nous avons fait voir que les feuilles tirent annuellement du sol une forte quan-
tité de nourriture. Il faut que celle-ci soit remplacée avec excès si l'arbre doit
végéter avec vigueur. Les feuilles de l'arbre jouent un rôle on ne peut plus important:
leurs deux fonctions principales sont la respiration et la digestion: si ces deux fonc-
tions ne s'accomplissent pas parfaitement bien, l'arbre ne peut continuer à vivre et à
mûrir parfaitement son fruit. C'est pourquoi en nourrissant les feuilles nous nour-
rissons indirectement le fruit.

"Les résultats de ce travail semblent indiquer que pour le développement des
feuilles et par suite pour la végétation vigoureuse de l'arbre, ce qui comprend une
abondante récolte de fruits, il faut plus particulièrement des engrais minéraux et de
la potasse avant tout.
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"IOn doit donc recommander pour les vergers une forte application de cendre
de bois (on peut dans beaucoup de parties du Canada se procurer de cette cendre à
très bas prix), ou de kaïnite ou de quelque autre composé potassique.

"Le présent travail tend aussi à faire comprendre l'avantage qu'il y a à faire
entrer les feuilles dans les composts, ce que nous conseillons comme manière de les
utiliser bien plus économique que de les brûler."

RAPPORT SUR L'EFFET DES SOLUTIONS DE SULFATE DE CUIVRE
(VITRIOL BLEU) DE SULFATE. DE FER (VITRIOL

VERT) ET DE ",VITRIOL AGRICOLE " SUR LA
VITALITE DU BLE DE SEMENCE

Nous citons l'extrait suivant d'une lettre reçue en mars dernier de MM. Tees et
Persse, de Winnipeg, Manitoba, et accompagnée d'un échantillon de vitriol agricole
(agricultural blue stone), substance qui se vend actuellement pour détruire le char-
bon du blé (smut)

"Comme vous le savez sans doute, les cultivateurs ont depuis longtemps l'ha-
bitude avant de semer leur grain de semence de le faire tremper dans une solution
de vitriol bleu afin de détruire la carie. L'échantillon que nous vous envoyons
est meilleur marché que le véritable vitriol bleu, mais on prétend qu'il vaut mieux
pour détruire le charbon, tandis 'que quelques-uns soutiennent que le sulfate de fer
contenu dans l'échantillon que nous vous envoyons détruit le germe du blé. Comme
c'est une affaire d'une telle importance pour ce pays, nous avons pris la liberté d'y
appeler votre attention et nous serons aises si vous voulez bien nous communiquer
votre opinion sur les mérites de cette nouvelle substance aussitôt qu'il vous sera
possible."

L'analyse de cet échantillon a donné les résultats suivants

Sulfate de fer (vitriol vert).................................. ........ 69-30
Sulfato de cuivre (vitriol bleu).......................30·70

100.00

Nous avons ensuite institué une série d'expérimentations sur l'effet des solutions
de sulfate de fer, de sulfate de cuivre et de vitriol agricolc sur la vitalité du germe
du blé. L'échantillon de blé choisi pour ces essais était du Fife rouge dont 97-5 pour
100 de la graine a germé.

Dans le premier essai nous avons fait tremper du grain 36 heures-le grain était
entièrement couvert-(a) dans une solution de vitriol agricole et (b) dans une solu-
tion de sulfate de fer, une livre de la substance dans chaque cas pour 8 gallons d'eau.
Au bout de 36 heures de séjour dans les solutions, le grain fut retiré et laissé à l'air
à la température ordinaire jusqu'à ce qu'il fut sec, puis il fut semé dans de la terre
dans la serre.

Le tableau suivant indique le nombre de plantes levées aux dates qui figurent
en tête des colonnes. Deux cents grains avaient été semés dans chaque essai.

Fife rouge, 200 grains. . Taux
-- ·a de

Semés le 15 mars. s vitalité.

Non traité........................ 191 193 194 195 195 97-5
Traité au sulfate' de fer..............166 170 171 173 173 86-5
Traité au vitriol agricole. . . ....... 103 108 116 126 128. 64'0

154

54 Victoria. A. 1891



5Documents de la Session (No. 6O.)

On verra par les chiffres de ce tableau que le traitement au sulfate de fer a
réduit de 11 pour 100 la vitalité du grain, et la solution de vitriol agricole de 33-5
pour 100. On est donc bien justifié de conclure de ces résultats que le sulfate de
cuivre contenu dans le vitriol agricole a eu une influence plus délétère que le sul-
fate de fer. Nous fîmes donc l'essai suivant afin de savoir quelle serait l'effet· du
sulfate de cuivre sans mélange. Le mode de traitement fut le même que dans l'essai
précédent (séjour dans la solution pendant 36 heures, etc), la force de la solution
étant aussi la même, 1 livre de substance par 8 gallons d'eau. Le grain traité au
sulfate de fer et au vitriol agricole était partie des quantités qui avait été essayées
le 15 mars et avait donc été sec 13 jours depuis le traitement.

Fife rouge, 200 grains. -4 - Taux
> . de

Semés le 28 mars. e1e.e e e vitalité.

Traité au sulfate de fer...... 112 154 177 183 ........ 193 96·5
Traité de vitriol agricole ..... 22 43 72 83 98 100 111' 55-5
Traité au sulfate de cuivre... 30 43 61 67 72 74 80 40*0

Il ressort de ces résultats que le sulfate de cuivre du vitriol agricole pendant les 13
jours a encore plus diminué le taux de la vitalité, tandis que le sulfate de fer n'avait
eu aucun effet nuisible, mais sur cent grains traités au sulfate de cuivre, seulement
40 ont levé. Nous pouvons donc conclure que le sulfate de fer a très peu d'effet sur
la vitalité du blé, mais que l'effet du sulfate de cuivre est des plus préjudiciables.

Le mode de traitement dans les essais décrits pourrait être considéré comme
extrême; j'ai donc voulu savoir quel effet on obtiendrait en aspergeant simplement
le grain de semence avec les solutions, et le semant dès qu'il serait sec. Le tableau
ci-après montre quels résultats ont ainsi été obtenus, la solution étant toujours de
même force.

Fife rouge, 200 grains. . .. Taux
- ' C de

Semés le 28 mars. e e vitalité.

Traité au sulfate de fer..................... 115 170 181 184 192 198 ...... 99-0
vitriol agricole.................... 47 93 130 138 144 151 159 79.5
sulfate de suivre ................. 40 69 99 113 126 130 145 725

On voit au premier coup-d'oeil une différence marquée, par suite de la différence
du traitement. Le grain ainsi aspergé de la solution de sulfate de fer a conservé
toute sa vitalité; le vitriol agricole lui en a fait perdre 20-5 pour 100, et le sulfate de
cuivre 26 -5 pour 100.

Dans toutes ces expérimentations nous avons remarqué que la levée des grains
soumis aux différents traitements a été retardée et que les plantes étaient plus
faibles, comparativement à ce qui a eu lieu pour grains non traités; et cet effet a été
bien plus marqué dans les grains traités au sulfate de cuivre et au vitriol agricole
que dans ceux pour lesquels le sulfate de fer seul a été employé. Dès que les racines
avaient commencé à absorber de la nourriture dans le sol, on remarquait moins de
faiblesse dans les progrès de la végétation.

Je crois être justifié prur tirer de ces expérimentations les conclusions
suivantes:

1. Une solution de sulfate de cuivre de la force d'une livre par 8 gallons d'eau a
pour effet de détruire un certain nombre de.germes de blé, et, même quand il n'entre
dans la solution que pour un tiers de cette quantité (comme dans le vitriol agricole),
son action nocive est encore très marquée.
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2. Une solution de sulfate de fer de même force ne-détruit guère de germes,
quoique tout d'abord les plantes provenant de grains ainsi traités, ont leur déve-
loppement un peu retardé.

3. La longueur de temps que le sulfate de cuivre reste en contact avec le grain
influe jusqu'à un certain point sur l'intensité de l'effet nuisible. S'il suffit d'asperger
le grain pour détruire les spores du charbon, on ne devrait pas le laisser en contact
avec la solution plus longtemps qu'il n'est nécessaire, mais le sécher et le semer
aussitôt.

Pour compléter ce travail et constater si possible l'effet dé ces solutions sur la
carie (bunt, hard smut), nous entreprîmes la saison passée d'autres essais à la ferme
expérimen tale centrale.

Nous les fîmes en deux séries; pour l'une le grain était du blé Ladoga, pour
l'autre du Fife rouge. Quatre parcelles furent réservées pour chaque série. Dans
la première des quatre de chaque série le grain semé n'avait reçu aucun traitement,
dans la seconde il avait d'abord été traité au sulfate de fer, dans la troisième au
" vitriol agricole," dans la quatrième au sulfate de cuivre. La force des trois solutions
était d'une livre par 8 gallons d'eau. Le grain fut parfaitement aspergé dans chaque
essai, puis il fut laissé exposé à l'air en faible couche jusqu'à ce qu'il fut sec, et semé
aussitôt après.

Les résultats de ces expérimentations ont été que:
Il n'y a eu ni carie (hard smut) ni charbon (loose smut) dans aucune des par-

celles de Fife rouge.
Dans le cas du Ladoga, le charbon s'est montré sur chacune des quatre parcelles,

le taux d'épis charbonné, étant à peu près le même, que le grain eût été traité ou
non; il était de 3 à 5 pour 100. Il n'y a point eu de carie sur aucune parcelle du
Ladoga.

Les résultats de ces essais semblent démontrer qu'aucune des solutions n'est
efficace pour prévenir le développement du charbon.

Comme c'est surtout la carie qui cause du dommage au Manitoba et dans les
Territoires du Nord-Ouest, et comme elle est très rare sur le blé cultivé ici, il est
fort à désirer que ces expérimentations soient répétées dans ces régions-là,,et dans ce
but il a été décidé de poursuivre l'investigation l'année prochaine sur les fermes
expérimentales de Brandon et d'Indian-Hcad.

EAUX DE PUITS.

Dans mon dernier rapport, j'attirais l'attention sur la grande importance d'un
approvisionnement abondant d'eau pure pour les cultivateurs, tant pour l'usage de
leurs familles que pour abreuver le bétail. En même temps j'offrais de faire gratui-
tement une analyse aux cultivateurs qui doutaient de la qualité de leur eau pourvu
qu'ils voulussent envoyer leurs échantillons en port payé. En réponse à cette offre
plusieurs ont demandé que leur eau à boire fût examinée. Je leur envoyai des
instructions sur la manière de recueillir l'échantillon, opération qu'il est très impor-
tant de bien faire, et nous invitons tous ceux qui voudraient dans la suite faire faire
une analyse, à demander d'abord les instructions nécessaires pour cela.

C'est surtout aux laitiers qu'il importe d'avoir une eau pure. On ne peut
obtenir de lait pur et salubre que de vaches qui ont un abondant approvisionnement
d'eau pure et fraîche. L'état général de la santé d'un animal qui boit de l'eau con-
taminée doit nécessairement s'en ressentir, et chez l'homme beaucoup de maladies
dues à des germes ont été reconnues provenir du lait de vaches qui avaient accès à
de l'eau impure et souillée.

On verra par le tableau suivant que sur dix eaux à boire soumises à l'analyse,
trois seulement ont été déclarées. potables. Dans beaucoup de cas la contamination
était due aux infiltrations directes venant d'écuries, d'étables, de cours de ferme ou
d'autres sources de souillure, ce qui rendait l'eau vénéneuse et extrêmement dange-
reuse comme boisson.
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Les principales impuretés des eaux à boire, que révèlent l'analyse chimique,
sont de nature organique, et sont dues à la présence de matière animale ou végétale
en décomposition ou des deux. La matière animale doit être considérée comme la
plus délétère, soit déjections solides ou liquides, soit cadavres; la souillure végétale
consiste en matière tourbeuse des restes de plantes plus ou moins décomposés. Quoi-
que la matière végétale ne soit pas aussi nuisible que celle d'origine animale, quand
elle est en excès elle peut causer la diarrhée et indispositions semblables.

La matière organique dans l'eau agit-elle elle-même comme poison ou non?
C'est une question qui n'est pas encore élucidée; mais il paraît y avoir abondance de
preuves que dans nombre de cas, la matière en décomposition développe des poiscns
organiques actifs.

Quoiqu'il en soit, c'est un fait bien établi que c'est la matière organique de l'eau
qui compose la nourriture nécessaire au développement des bactéries, plantes micros-
copiques du nombre desquelles sont les. germes de maladies, et on a maintes fois
reconnu que des cas de fièvre typhoïde (maladie causée par un germe) étaient dus à
l'usage en boisson d'eau surchargée de matière organique.

Pour ces raisons, nous sommes justifié de conclure qu'une eau contenant beau-
coup de matière organique doit être plus dangereuse pour la santé que de l'eau com-
parativement pure sous ce rapport.

Il est donc de toute première importance de s'assurer jusqu'à quel point l'eau se
trouve souillée de matière organique et si cette matière est de nature végétale ou
animale.

Les quantités d'ammoniaque libre, d'ammoniaque albuminoïde, de l'oxygène
absorbé en quinze minutes et en quatre heures, et du chlore, sont en raison de la pro-
portion des impuretés organiques dans l'eau.

Une forte quantité d'ammoniaque libre, joint à un taux élevé de chlore, indique
souillure d'égout.

De faibles quantités d'ammoniiaque libre et de chlore et des taux élevés d'ammo-
niaque albuminoide et d'" oxygène absorbé " sont des documents de souillure de nature
végétale.

Si le rapport de l'oxygène absorbé en 15 minutes à celui qui est absorbé en quatre
heures est comme 1:2, c'est un indice qu'il y a de la matière végétale en dissolution;
si ce rapport se rapproche de 1:1-5, il y a de la matière organique animale présente.
Une eau souillée de matière végétale absorbe ou consume plus d'oxygène qu'une eau
souillée de matière animale.

Chaque eau devant être jugée d'après sa provenance et ses alentours, il est
impossible de poser des règles qui puissent s'appliquer absolumentdans tous les cas;
toutefois il a été abondamment prouvé qu'une eau bonne et salubre ne doit pas con-
tenir plus de -08 millionnièmes d'ammoniaque libre, ni plus de -10 millionnièmes
d'ammoniaque albuminoïde, et les taux du chlore et du total des solides ne doivent
pas dépasser 70 et 570 millionnièmes respectivement.

Nous recommandons à ceux qui se proposent de creuser un puits de se garder
de le faire dans une cour de ferme, près d'écuries ou d'étables ou de toute autre
source de pollution, tout spécialement si le sol est graveleux ou sableux. Il a été
incontestablement prouvé que les infiltrations venant de tels foyers de viciation
s'étendent comparativement très loin dans les sols légers, et un puits en devient le
collecteur.

Il faut en tout temps maintenir propres les alentours du puits, et de temps en
temps s'assurer qu'il ne s'y est introduit aucuns débris végétaux ou animaux.

FONDS DE RAYONS.

En juin dernier nous fûmes priés par la Compagnie D. A. Jones, de Beeton,
d'analyser plusieurs échantillons de "fonds de rayons" (foundation comb) qu'ils
suspectaient être falsifiés. Nous jugeâmes que la chose était de grande importance
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pour les éleveurs d'abeilles de tout le pays.et nous nous rendîmes à la demande qui
nous était faite. Les trois échantillons reçus furent soumis à l'analyse et nous leur
avons trouvé la composition suivante :-

ANALYSES DE FONDS DE RAYONS.

N° 1. NO 2. NO 3.

Cire d'abeilles................................................31'24 43·60 7006
Paraffine............................................................. 68-76 56-40 29-04

100-00 100-00 100,00

Les personnes qui avaient envoyé ces échantillons à MM. Joues et Cie disent
toutes se les être procurés chez R. E. Smith, Tilbury-Centre. Les éditeurs du
Canadian Bee Journal ont publié ces analyses, ainsi que quelques remarques sur la
fraude des vendeurs et le danger de l'emploi de fonds de rayons ainsi falsifiés.

Les éleveurs d'abeilles sont d'opinion que la cire d'abeilles est la seule matière
qui peut donner satisfaction pour fonds de rayons. La paraffine fond à une tempé-
rature bien plus basse que la cire d'abeilles, et cela seul devrait la faire condamner
pour l'emploi dans les. ruches d'abeilles. L'expérience a montré que les rayons
fabriqués contenant de la paraffine fondent en temps chaud, ce qui fait affaisser tout
le rayon souvent plein de couvain ou de miel. Outre cette perte de miel ou de
couvain, les abeilles s'empêtrent dans le mélange fondu. MM. Jones m'écrivent ce
qui suit sur ce qu'ils ont éprouvé dans l'usage de fonds de rayons contenant de la
paraffine:-

"Il y a plusieurs années·nous essayames la paraffine pour rayons, mais en raison
de la température à laquelle elle fond, nous la trouvons tout à fait sans valeur comme
succédané de la cire d'abeilles. Dans tous les cas des rayons falsifiés qu'on nous a
fournis cet été, nous avons souffert de grandes pertes: le rayon s'écrasait par son
propre poids avant d'être tout achevé; et il en sera toujours ainsi si le fond contient
une forte proportion de paraffine."

D'ailleurs, il faut remarquer que la différence de prix de la cire d'abeille et de
paraffine est de 25 à 30 centins, la cire d'abeille valant de 40 à 60 centins la livre.
Vendre des fonds falsifiés au même prix que s'ils étaient purs constitue donc un acte
de tromperie.

· Si le fond de rayon contient un taux relativement élevé de paraffine, on peut
reconnaître la falsification par l'un des moyens suivants:-

1. Par l'odeur, la couleur et la consistance. La cire falsifiée n'a pas l'odeur péné-
trante caractéristique de la cire d'abeilles, que l'on sent surtout quand on la frotte;
elle n'est pas non plus aussi tenace ni aussi pliante. Au bout de quelques semaines,
la cire contenant de la paraffine devient blanche et cassante.

2. Que l'on mette dans de l'eau froide un morceau de la cire falsifiée avec un
morceau de même grosseur de cire de rayon que l'on sait être pure ; que l'on élève
ensuite lentement la température de l'eau: le fond de rayon contenant de la paraffine
commencera le premier à fondre et sera réuni en couche liquide à la surface de l'eau,
au moment où la cire pure ne fera que commencer à fondre.

3. On fait un mélange d'alcool et d'eau tel qu'un morceau de cire pure reste
suspendu au milieu du fluide. Le moyen.le plus facile d'y arriver est de placer un
morceau de cire pure à la surface de l'eau dans un verre, puis d'ajouter avec précau-
tion, en agitant constamment le mélange, assez d'alcool pour faire enfoncer lentement
la cire. Si l'on était allé trop loin, on n'a qu'à ajouter un peu d'eau pour faire
remonter la cire.

La paraffine étant beaucoup plus légère que la cire d'abeille, on trouvera qu'un
échantillon falsifié surnagera à la surface de ce liquide, et pour le faire enfoncer
il faudra ajouter d'autant plus d'alcool que la proportion de paraffine sera plus grande.
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COMBUSTION SPONTANEE.

L'article ci-après que j'ai écrit sur les causes et la prévention de la combustion
spontanée dans les granges et les étables en réponse aux questions d'un correspon-
dant, a été publié dans les colonnes du Canadian Live Stock and Farm Journal.
L'importance du sujet pour les cultivateurs de tout le pays est telle qu'il n'est besoin
d'aucune excuse de ce que nous le reproduisons ici.

"COMBUSTION SPONTANÉE.

"On sait que la combustion est la combinaison chimique des matières combus-
tibles avec l'oxygène de l'air, cette union étant accompagnée d'une émission de cha-
leur et de lumière. Quand l'union se fait rapidement, la chaleur dégagée est intense,
mais si elle est lente, la chaleur produite peut être presque imperceptible, bien que
dans les deux cas la somme totale de chaleur émise soit ia même. La combustion
peut donc avoir lieu sans le phénomène de la flamme, car la flamme c'est réellement
du gaz en combustion, et le gaz, pour se dégager des matières combustibles et pour
s'enflammer, exige une chaleur assez intense. C'est par l'effet d'une combustion
lente, c'est-à-dire d'une production de chaleur sans qu'il y ait flaiime, que la chaleur
de nos corps se maintient, la matière organique de notre nourriture se combinant
avec l'oxygène de l'air que nous respirons.

"La combustion spontanée (ou ignition de matière inflammable sans contact
d'aucune flamme) a lieu quand la combinaison de l'oxygène (l'oxydation) est assez
rapide pour élever la température au point d'ignition ou de combustion de la subs-
tance inflammable. La première condition requise pour la combustion c'est la
présence de l'air, ou plutôt de l'oxygène de l'air. Les chiffons de laine et de coton
saturés d'huile peuvent absorber rapidement l'oxygène, et en conséquence leur tempé-
rature peut s'élever jusqu'à leur point d'ignition, qui n'est pas très élevé. On cite de
nombreux cas bien connus d'incendies dans des cales de navires et dans des fabriques,
et qu'il a été prouvé n'avoir pas eu d'autre cause. Les poussières de matières organi-
ques dans un grand état de division causent souvent de la même manière des incendies
dans des manufactures de laine et des moulins à farine.

"Les incendies spontanés qui se déclarent dans des meules de foin, des granges,
des tas de fumier, etc., sont tous dus à ce même phénomène d'oxydation et sont dus à ce
que la matière inflammable est humide, car l'humidité facilite beaucoup la combustion
lente. On peut considérer la fermentation comme l'un des nombreux modes de
combustion. C'est un phénomène dans lequel la décomposition de la matière est
déterminée par des bactéries, plantes microscopiques toujours présentes dans l'air
atmosphérique, et dont le développement exige l'humidité et la chaleur. Par leur
développement ils dégagent ensuite de la chaleur, qui s'élève peu à peu jusqu'à ce que
la matière dont ils se nourrissent prenne feu. C'est surtout à la fermentation que
l'on doit attribuer l'origine de l'ignition spontanée dans les granges, écuries, étables,
etc.

"Il existe d'autres causes encore qui peuvent donner lieu à la combustion spon-
tanée. Une, assez fréquente, est la chaleur que développe la chaux qu'on éteint. J'ai
connaissance de deu-x cas où des tonneaux de chaux vive restés non couverts sous un
toit qui coulait, avaient reçu l'eau de la pluie, et la chaux en s'hydratant ou s'éteignant,
c'est-à-dire en se combinant chimiquement avec l'eau, avait dégagé assez de chaleur
pour mettre le feu aux boiseries voisines. Inutile à moi de m'arrêter sur la manière
de se prémunir contre de tels accidents. Quant à ce qui s'agit des incendies causés
par le foin ou le trèfle humide, je dirai: dardez-vous autant que possible d'entasser
ces fourrages quand ils sont encore humides, et ayez soin que le toit de la grange ou
la couverture de la meule soit imperméable à la pluie. Si toutefois vous étiez contraint
par les circonstances d'emmagasiner le foin encore humide, salez-le fortement. Le
sel empêche la fermentation et par conséquent l'échauffement. Si malgré les précau-
tions prises, on remarque que la masse dans le fenil s'échauffe, il faut avoir recours à
la ventilation, de sorte que la chaleur soit emportée à mesure qu'elle se dégage, etne
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s'accumule pas au point d'amener' le foin à la température de combustion. Pour
ce qui concerne les tas de fumier, il est prudent de les former de fumier de cheval et
de vache mêlés. Le premier fermente et s'échauffe plus facilement et plus vite que
le second. En mêlant les deux on empêche le premier de se trop échauffer, ce qui
en diminuerait assez considérablement la valeur; et en même temps le premier donne
lieu à une fermentation du fumier de vache qui en rend les principes fertilisants plus
facilement assimilables par les plantes.

"Quant à votre question au sujet des fréquents incendies généralement attribués
à des causes inconnues, il se peut très bien qu'un bon nombre soient des cas réels de
combustion spontanée; mais il y en a qui sont aussi dus aux parcelles enflanrmées
qui sont tom bées de la pipe du cultivateur, de son journalier ou de quelque vagabond,
ou bien au manque de soin en se servant de lumière à flamme nue, sinon à la méchan,
ceté d'un incendiaire. Faute de données, il est impossible de constater dans quelles
proportions pour cent on doit attribuer les incendies à chacune de ces différentes
causes."
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RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE.
(JAMES FLETCHER, M.S.R.C., F.L.S.)

M. W. SAUNDES,*

Directeur, fermes expdrimentales de la Puissance.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter ci-après un rapport sur les travaux
exécutés dans mon département dans le courant de l'année passée. Il m'est naturelle-
ment impossible de présenter en détail la multiplicité des sujets dont j'ai dû m'occuper
officiellement pendant l'année. Je me suis étendu sur quelques-uns des sujets particuliè-
rement importants de manière à répandre autant que possible les renseignements que
je puis fournir sur la nature des ennemis dont il est question et sur les remèdes à leur
opposer, autant qu'ils sont connus.

DIVISION I)E L'ENTOMOLOGIE.

J'ai eu à m'occuper d'une nombreuse correspondance aussi bien que de travaux
en plein air. Je donne un rapport détaillé sur la mouche frit d'Amérique qui, depuis
trois ou quatre ans, est un fléau pour le blé, l'orge et les graminées de prairies; sur la
teiqne des farines de la Méditerranée, dangereux insecte importé; sur la bruche dupois,
qui commence à gagner du terrain ; sur la teigne du chou et la mouche du chou, formi-
dables ennemis de ce salubre légume ; sur le charançon du fraisier, et sur une chenille
nuisible qui dépouille périodiquement les chênes de l'île Vancouver de tout leur
feuillage.

DIVISION DE LA BOTANIQUE.

Les travaux dans cette division ont consisté surtout à soigner l'arboretum et les
parcelles d'expérimentation des graminées de prairies, sur lequelles il est donné plus
loin un rapport détaillé; à nommer des specimens de plantes qui m'avaient été envoyés
pour être déterminés, et à donner des conseils sur l'emploi -des divers remèdes qui
ont été dernièrement appliqués avec tant de succès contre les maladies fongueuses des
plantes. Je regrette que le peu d'espace dont je puis disposer dans mon rapport ne,
me permette pas de m'y arrêter; mais j'espère publier avant longtemps sous forme
de bulletin.un résumé des travaux par lesquels on a réusssi surtout dans les Etats-
Unis à combattre ces importunes maladies.

En attendant, je désire annoncer que j'enverrai avec plaisir à tous ceux qui le
désireront des conseils sur le traitement des maladies fongueuses contre lesquelles on
connaît des remèdes.

L'étude de ces maladies est de date récente; elle a commencé vers 1885. Le
travail utile qui a été fait est dû en grande partie à l'énergie et à l'habileté de M. B.
T. Galloway, chef de la division de la pathologie végétale à Washington, et qui
écrivait sur ce sujet'au journal American Garden, octobre 1890, ce qui suit: " Voyons
maintenant quels ont été quelques-uns des résultats pratiques de ces travaux. En
premier lieu, ceux qui cultivent la vigne ont été partout renseignés sur les causes de
maladies telles que le black rot, le mildew et l'anthracnose. De plus, il a été prouvé
à leur entière satisfaction que l'on peut prévenir ces maladies par un traitement con-
venable. De deux à trois mille d'entr'eux dans toutes les parties du pays ont employé
les remèdes en 1889, et d'après les estimations basées sur les rapports reçus de
trente de ceux-ci, nous savons que, · tous frais couverts, ils se sont garantis d'une
perte nette de plus de $10,000. Nos agents, eu traitant les pommes de terre contre
la brûlure et la pourriture, ont réussi à sauver 75 pour 100 de la récolte. A ce
compte, le montant sauvé pour le pays entier, si le traitement avait été-appliqué
dans tous le.s districts infestés, aurait été de plus d'un million de dollars.
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Je:reproduis ci-après une note par M. Galloway sur une curieuse maladie bacté-
rienne de Favoine, qui n'a pas fait beaucoup de mal en Canada, mais qui a sévi dans
quelques districts.

Dans l'arboretum et le jardin botanique le travail inauguré l'année passée a été
continué. Nous avons considérablement augmenté la collection d'arbres et d'arbustes,
et au printemps prochain nous planterons à leurs places assignées plusieurs plantes
herbacées vivaces, que nous avons obtenues de graine ou que nous avons recueillies
dans les bois dans-les environs ou dans d'autres parties du Canada. Nous nous effor-
cerons particulièrement de former une oollection aussi complète que possible des
végétaux indigènes du Canada. Au moment actuel nous avons plantés à-demeure à
peu près 400 espèces différentes d'arbustes et d'arbres, dans la plupart des cas deux
spécimens de chaque espèce. En voici le nombre par familles

Anaardiacées............. 7 Juglandées...............3
Araliacées.................. 1Légumineuses.. ....... 23
Berbéridées1................2 Oléinées.30
Bétulacés ...... ............ . 5iRhamnées................4
Bignonacées................4 Rosacées................92
Caprifliacées. .... 30 Rutacées.........
Célastrinées.....................5 Salicinées ................ 33
Composées..................i1Sapindacées..............17
Conifères .......................... 65 Saxifragées .............. 19
Cornées...................10 Simarubées..............
Cupulifères......................... 16 liliacées ................. 4
Eléagnées....n..............7 rticacées..................7

Plusieurs endroits bas et humides ont été drainés l'automne dernier et -nous
avons assigné des places 'à des groupes de plantes représentant de nouvelles familles.

SESSIONS AUXQUELLES J'AI ASSISTÉ.

Avec permission de l'honorable ministre de l'agriculture j'ai pu être présent à
la seconde session annuelle de l'Association d'entomologistes pratiques officiels, qui
s'est tenue à Champaign, Illinois. La sessioR a été des plus instructives, et cette
association -ne peut manquer d'avancer grandement-la cause de l'entomologie agricole
en liant'entre eux par tout le globe tous ceux qui se livrent à l'étude de cette sciene .
J'ai reçu l'insigne-honneur d'être -élu président pour l'année suivante.

En février (lernier, j'assistai àa la convention des producteurs de fruits de la
Puissance (lui s'est tenue à Ottawa et j'y lus un travail sur les Il Insectes nuisibles
aux fruits," lequel fut bien reçu et donna lieu à une intéressante discussion.

D'apr-ès les instructions de l'honorable ministre, je me suis aussi rendu à plusieurs
sessions de Comices agricoles (Farmers' Institutes). J'ai profité avec. plaisir de ces
occasions de me rencontrer avec des cultivateurs, car je les trouve du plus grand
avantage pour leur faire connaître les travaux donit je m'occupe et leur en faire
-comprendre l'importance pour eux. Eu outre, je les informe que mes services sont
entièrement à leur disposition, et que je serai toujours heureux, s'ils veulent M'en
éecrire, de leur donner des conseils sur ce qui regarde les insectes nuisibles et les
maladies fongueuses., Je crois qu'ainsi mes travaux deviendront d'année en année
plus utiles et p.s appréciés.

En janvier 1890, je me rendis à une session du Comice agricole du comté de
Frontenac à inverary, Ontario, où se trouvèrent un grand nombre de cultivateurs et
ýoù je parlai à deux reprises, une fois sur les I nsectes de la ferme et du verger ", et
sur les "lMauvaises herbes de la ferme." Après cette session, je fus à celles du
Comice agric ole du comté de Peterboro', à Norwood et à Keene. Dans chacun de ces
deux endroits il y eut réunions l'après-midi et le soir; dans le premier, je par-lai sur
les tg Insectes -nuisibles- et insectes- bienfaisants " et sur le Il Jardinage sur la fenêtre
pour les, femmes d'agriculteurs ", dans le second, sur les.Insectes nuisibles prélevant

Pun imput de 10 pour 100 sur tous les produits agricoles" et sur les Jardinsrotagers
et jardins fruitiers des cultivateurs."

163

SESINcAXUELS1'I1sIsÉ



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6c.) A. 1891

En juin, je fus invité à assister à Picton à une sessiori d'été du Comice agricole
du comté de Prince-Edouard et, grâce à la· courtoisie de M. W. Boulter, de Picton, je
pus visiter plusieurs des fermes, houblonnières et vergers du voisinage de Picton.
Le verger de M. Boulter est plein d'instruction au point de vue entomologique: il
serait impossible de trouver des arbres mieux taillés et plus, propres que les siens.
La surface unie et la propreté des troncs de quelques arbres plantés depuis douze
ans étaient remarquables, et étaient uniquement dues, m'assura-t-il, à une surveillapce
assidue au moment de l'apparition des insectes et à la promptitude à s'en débarrasser.
Une partie de son traitement annuel est, depuis quelques années, de laver les troncs
avec de la lessive ordinaire qu'il prépare chez lui. "Pour cela, m'écrit-il, on remplit
un gros tonneau de cendre de bois dur (franc) ; on la tasse bien et on y jette de l'eau
à mesure qu'elle est absorbée. Si la cendre a été bien tassée, il faudra deux jours
avant que la lessive commence à couler. Cette lessive est très forte. Il est néces-
saire que la cendre ait été bien tassée, autrement l'eau la traverse trop vite et la
lessive est faible. Par l'expérience, on apprend quelle est la force convenable, comme
le savent les femmes de cultivateurs pour la fabrication du savon. Nous appliquons
chaque année cette lessive à tous nos arbres. Pour les arbres de quatre à six ans,
nous diluons la lessive avec environ moitié d'eau ; pour les arbres plus vieux, nous
l'employons presque avec toute sa force ; nous l'appliquons au moyen d'un balai de
maïs, dont nous frottons tout le tronc et toutes les grosses branches. Nous faisons
aussi couler beaucoup de lessive en bas le tronc de manière à détruire tous les
insectes qui seraient au pied. Beaucoup m'ont dit que la lessive est trop forte. Je
ne le crois pas, et vous pouvez juger par ce que vous vîtes quand vous étiez ici.
Nous croyons que la lessive tue beaucoup d insectes qui se logent dans l'écorce ; en
tout cas, nous savons que depuis que nous l'appliquons, les vers rongeurs ne nous ont
guère inquiétés. Nous allons aussi chercher des cendres de la fabrique de conserves
et les répandons autour des arbres, pas trop près du pied : j'estime qu'elles sont un·
des meilleurs engrais pour les vergers."

La tache noire de la pomme (Fusicladium dendriticum) a été très commune sur
les pommes et surles poires. Je pris pour sujet de l'un de mes discours à Picton
les "Maladies fongueuses et leurs remèdes." Le sujet d'un autre fut les "Insectes
nuisibles aux pois."

J'allai de Picton à Leamington, dans le comté d'Essex, où je parlai dans une
réunion de cultivateurs, l'après-midi, sur les "Maladies fougueuses des fruits " et sur
les "Insectes qui attaquent les fruits," et le soir sur le "Jardinage sur la fenêtre."
Je passai le jour d'après avec M. W. W. Hilborn, président de l'Association pomolo-
gique (Fruit Growers' Association) locale, qui eut l'obligeance de me conduire en
voiture à plusieurs des grands vergers de pêchers et des grandes fermes du district.

CORREsPONDANCE.

L'intérêt que le publie prend aux travaux que je dirige se manifeste par le
nombre considérable de lettres qui m'arrivent. Ce nombre a été l'année passée de
1,547, et j'en ai expédié à peu près autant. La partie de ces lettres la plus grande de
beaucoup venait de cultivateurs ou autres correspondants en Canada, mais beaucoup
m'ont été adressées par des entomologistes d'autres pays. L'été passé un progrès
important a été fait en Angleterre par l'introduction des arsénites comme insecticides,
due à Mlle Eleanor A. Ormerod, l'entomologiste distinguée de la Société royale
d'agriculture d'Angleterre. Fait assez remarquable: bien que ces substances soient
tellement employées en Amérique qu'on les considère indispensables dans la culture
de certaines plantes, c'est seulement cette dernière année qu'on s'en est servi en
Angleterre. · En conséquence de ma position d'entomologiste du gouvernement, j'ai
eu l'honneur d'être, à la suggestion de Mlle Ormerod, consulté sur le meilleur
traitement contre certaines chenilles qui avaient commis de sérieux dégâts dans le
sud de l'Angleterre en dépouillant les arbres fruitiers de leurs feuilles. En réponse
je décrivis la méthode américaine de combattre ce genre d'ennemis, et sous l'intelli-
gente direction de Mlle Ormerod on a obtenu les résultats les plus satisfaisants. En
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réponse à ma demande: "Le traitement au.vert de Paris contre les insectes dévorant
les feuilles dans les vergers et que vous* avez introduit cette année en Angleterre, a-t-il
été aussi satisfaisant que vous aviez été conduite à l'espérer ?" Mlle Ormerod m'écri-
vait le 23 décembre 1890, ce qui suit, après avoir exprimé sa reconnaissance pour un
secours dont elle parlait en termes beaucoup trop flatteurs:

"Quant aux résultats de notre travail, autant qu'on peut s'en former une idée
d'après les rapports reçus depuis février jusqu'aujourd'hui, je me crois en droit de
dire que le traitement au vert de Paris a parfaitement réussi partout où nous savons
que l'application s'est faite selon les proportions recommandées et avec des pulvéri.
sateurs passables." M. C. D. Wise, régisseur des fermes fruitières de Toddington,
dit: "Le vert de Paris est le seul insecticide que nous ayons trouvé réellement
efficace; le feuillage n'a point souffert, et, les chenilles ont été tuées. En automne,
quand selon l'habitude nous avons eu appliqué les bandes gluantes comme pièges
autour des troncs, il s'y est pris un nombre notablement moindre de papillons sans
ailes. Jusqu'ici le plus grand nombre qui se soit pris sur un arbre a été neuf, au lieu
de 500 comme auparavant." Ce traitement a en somme on ne peut mieux réussi, et
il n'y a guère à douter qu'il ne soit bientôt universellement adopté en Angleterre.

REMERCIEMENTS.

Je dois des remerciements à un grand nombre de correspondants qui m'ont prêté
assistance en faisant des observations et en me renseignant sur des attaques d'insectes
et de champignons, qui ne peuvent toutes être mentionnées dans mon rapport; mais
j'ai soigneusement pris note des détails fournis et en ferai usage à l'occasion.

Je désire particulièrement reconnaître les obligations que j'ai au professeur
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Prof. J. Macoun.-Plusieurs paqueis de graines de plantes indigènes rares, ainsi

qu'une collection considérable de spécimens d'herbier.
Prof. S. M. Tracy, collège d'agriculture, Mississipi.-Une nombreuse collection

de graines de graminées de prairie.
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M. J. M. Macon.-Des bulbes de Camassia esculenta de la Colombie-Britannique.
M. John Tolmie.-Des bulbes de Camassia Leichtlinii de l'île Vancouver.
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M. J. W. Mackay, Kamloops, C.-B.-Des graines de graminées indigènes.
M. W. Scott, Ottawa, et MM. J. Dearnes, W. E. Saunders et J. A. Balkwill, de

London.-Des spécimens de plantes desséchées pour l'herbier.
Mlle Alice Williams, Victoria, île Vancouver.-Des insectes et des graines.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES FLETCHER,
Entomologiste et botaniste.

DIVISION DE L'ENTOMOLOGIE.

Fig. 1.-Pupe de la mouche
frit, grossie.

Fig. 2-Mouche frit, grossie.

MOUCHE FRIT D'AMEIRIQUE.
The American Frit Fly, Oscinis variabilis, Loew.

Attaque.-1. Petit ver blanc jaunâtre, que l'on trouve en automne détruisant le
pied des tiges de plusieurs espèces de graminées et du blé d'automne.

2. Se trouve aussi en juin sur le blé de printemps et les graminées, rongeant les
jeunes talles rez terre, et les faisant périr ou du moins les affaiblissant sérieusement.

Depuis trois ans on obtient de racines de diverses graminées que l'on a enfermées
dans un flacon, des spécimens d'une petite mouche Oscinide. Le dommage causé
par les larves a été considérable pour. plusieurs de ces plantes, entre autres pour
Agropyrum caninum, A. tenerunm et A. repens (chiendent). Deux formes de Poa
pratensis venues des Territoires du Nord-Ouest et Elymus Canadensis ont aussi beau-
coup souffert.

L'été passé le blé de printemps a été très maltraité dans plusieurs endroits aux
environs d'Ottawa, et il me fut envoyé en juin des spécimens de blé de printemps
semé le 19 avril, lesquels contenaient non seulement les pupes de cette mouche mais
:aussi celles de la mouche de Hesse (Hessian Fly, Cecidomyia destructor, Say) et du
ver du chaume du blé (Wheat-stem Maggot, Meromyza Americana, Fitch).

Ces spécimens, qui m'étaient envoyés par M. Freeman Britton, de Gananoque,
Ontario, ont présenté un intérêt particulier. A la fin de juin, j'en ai obtenu la mou-
che de Hesse et la mouche frit, et quelques semaines plus tard la mouche du chaume
du blé. Il était ainsi démontré que ces trois insectes attaquent le blé de printemps
de la même manière qu'on l'avait remarqué dans le blé d'automne-au pied des
talles. Dans mon dernier rapport j'attirais l'attention sur le fait que le ver du
chaume du blé attaquait ainsi certaines graminées; mais comme je viens de le dire,
il est maintenant constaté qu'il y a dans ce district une génération de chacun des
trois ravageurs, laquelle apparaît en mai et dépose ses oeufs sur les talles du jeune
blé. Je ne sache pas que le fait ait encore été signalé. Quand la saison fut plus
avancée, les dégâts devinrent apparents. A Eastman's Springs je remarquai un
champ de blé de printemps dont le rendement avait certainement été diminué de 75
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pour 100. On pouvait à peine trouver dans tout le champ une plante qui eût plus
d'une tige; toutes les tiges étaient faibles et minces, l'épi souvent à moitié plein
seulement. En examinant les racines on voyait clairement que les talles s'étaient
formées, mais qu'elles avaient été ensuites détruites par des légions de larves des
insectes nommés plus haut. Les plantes mortes dans les rayons étaient aussi beau-
coup plus nombreuses que celles qui étaient restées en vie. La mouche frit d'Amé-
rique était de beaucoup l'insecte le plus abondant.

On distinguefacilement les-trois insectes entre eux dans chacun de leurs états.
A l'état de larve ou de ver, sous lequel ils font tous leurs déglâts aux récoltes, on peut
les reconnaître par les caractères suivants.
1. La mouche frit d'Amérique.-Le ver est long et mince, blanc jaunâtre, et ses deux

mandibules petites mais distinctessont noires et crochues. Le dernier article du
corps porte deux petites pointes. Longueur au terme de son ,accroissement,
environ 112 de pouce.
Le professeur H. Garman, du Collège d'Etat de Kientucky; qui a étudié cet insecte

et publié ses observations (Bulletin 30, Station Expérimentale d'Agriculture du
Kentucky), indique aussi les différences suivantes: "Une autre différence est révélée
par le microscope chez le ver du collet du blé.* Les deux premiers articles et la
face ventrale des suivants ont une apparence rugueuse produite par de très fines
stries transversales, tandis que chez le ver du chaume du blé les premiers.articles et
la face ventrale des suivants dans le voisinage des articulations ont une apparence
rugueuse produite au contraire par de nombreux épaississements de la cuticule,
desquels le bord postérieur est finement denté."
2. Le ver du chaume.-Le ver ressemble au précédent pour la forme et la structure,

mais s'en distingue nettement par la couleur, qui est d'un vert clair vitreux, ainsi
que par sa taille beaucoup plus forete, qui est de±de pouce au terme de la croissance.

3. La mouche de Tesse.-La ver est proportionnellement plus large que les deux
autres, d'un blanc plus clair que le ver de la mouche frit, et présente presque
toujou s une bande verte médiane. Au lieu des deux mandibules noires crochues
des deux autres, la larve de la mouche de Hesse possède un organe corné fourchu
quelquefois appelé "sternum" (breast-bone). Longueur du ver au terme de sa
croissance, - de pouce.
A l'état de pupe ou chrysalide les différences sont tout aussi marquées

1. La mouche frit d'Amérique.-La case de la pupe en barillet a la forme montrée
ci-dessus (fig. 1) et est de couleur châtain pâle.

2. Le ver du chaume.-Il se transforme en une pupe vert pâle translucide.
3. La mouche de Jesse.--Les pupes de cet insecte sont d'un riche brun foncé,

ressemblant à des graines de lin (fig. 4), et c'est sous cet état que les cultivateurs
reconnaîtront le plus facilement et le plus sûrement la piésence de la mouche
de Hesse.

Fig. 4-Pupes-en-baril-
let ou "graines de

Fig. 3. Mouche de Hesse grossie et de lin " de la mouche

grandeur naturelle.

Le mode d'attaque des trois insectes diffère aussi quelque peu, quoique l'effet sur
la récolte soit naturellement semblable. La seule manière connue dont la mouche

Autrement appelé ver du chsume du blé, nom que j'ai employé jusqu'ici parce que le dommage que
l'insecte fait au chaume-d'où le nom " Silver-top " (tête ou épi d'argent) que je lui ai aussi donne,-est
plus apparent que celui qu'il fait au collet de la racine.
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frit s'attaque aux récoltes de grain et de graminées est en rongeant les jeunes talles
rez terre à l'état de larves. L'œuf est probablement pondu près de la base et sur la
face supérieure de la feuille, et quand il est éclos, le jeune ver descend et va détruire
le centre de la jeune tige. Mais il y a quelquefois jusqu'à quatre .ou cinq pupes-en-
barillet dans une seule talle dépérie: elles paraissent ne pas toujours être au centre
de la tige mais plutôt à l'aisselle des feuilles engainantes; toutefois quand il n'y a
qu'une 3eule larve elle se trouve généralement au milieu de la talle. Cette attaque
ressemble beaucoup à celle d'un insecte du même genre Oscinis, qu'on connaît en
Europe depuis plusieurs années et qui fait quelquefois beaucoup de tort à l'avoine
et à l'orge.

La mouche de Hesse (fig. 3) dépose ses oeufs dans le pli à la face supérieure des
feuilles, et les jeunes vers s'ouvrent un chemin jusqu'au centre de la plante à l'intérieur
de la feuille sur laquelle ils étaient éclos. Ils restent jusqu'à ce qu'ils aient atteint
toute leur taille et·se transforment en "graines de lin," fréquemment deux ou trois
ensemble autour de la même tige. Ils n'ont pas les moyens de ronger les tissus de
la plante comme le ver de la mouche frit et le ver du chaume, qui sont pourvus de
leurs mandibules crochues; cependant ils peuvent pénétrer quelque peu la tige de la
plante, car on les y trouve plus ou moins enfoncés. Les oeufs du ver du chaume sont
d'un beau blanc, cannelés et allongés; ils sont déposés à la surface supérieure de la
feuille, quelquefois beaucoup plus haut que l'aisselle. A sa naissance le jeune ver,
comme les précédents, descend dans l'intérieur de la talle et détruit la feuille centrale;
il écarte les tissus et creuse une galerie en remontant à l'intérieur de la tige. Dans la
ponte d'été le ver se trouve à la base du noud le plus élevé qui porte l'épi, et en
dévorant la partie inférieure il fait dépérir l'épi, qui devient tout blanc (" tête ou épi
d'argent," "Sil6er-top ") avant que les plantes restées indemnes présentent aucnn
signe de maturation.

Les trois insectes à l'état parfait sont extrêmement différents entre eux. La
mouche frit d'Amérique est représentée très grossie, figure 1. Les couleurs sont le
noir et le blanc jaunâtre. C'est un très petit insecte; les grands spécimens n'ont
qu'environ ' de pouce de longueur. Ils sont extrêmement agiles et difficiles à
observer.

La mouche du ver du chaume a le corps mince, vert jaunâtre, long "de 1 de
pouce, marqué le long du dos de trois lignes sombres, yeux vert doré dans l'insecte
vivant.

La mouche de Hesse est un moucheron noirâtre aux formes délicates dont la
figure de Mlle Ormerod (fig. 3) est une excellente représentation.

Mlle Ormerod et le professeur Garman expliquent comme suit le nom populaire
quelque peu étrange de la mouche frit.

"Outre les ravages de la première ponte sur les jeunes plantes, on avait autre-
fois remarqué en Suède les dégâts causés par la seconde génération, celle d'été, dont
les vers se repaissent des grains encore tendres de l'orge et les font développer en un
grain léger sans valeur qu'on appelle en suédois "frit" d'où le nom de la mouche."
(Ormerod, E. A. Manual, 1890. p. 74.)

" La mouche fut nommée il y a longtemps Oscinis frit par l'illustre Linné, qui
signala aussi ses ravages, disant qu'en 1750 la perte causée par ses déprédations en
Suède seulement s'étaient élevés à 100,000 ducats d'or. * * * D'après
ce que disent Curtis et Mlle Ormerod, il est évident que l'insecte produit sur le grain
un effet très semblable à celui d'une petite mouche que je trouve à l'état de ver
infestant le blé dans le comté de Fayette (Kentucky). Par la structure et les habi-
tudes, autant que je l'ai observé, ce dernier insecte ressemble tellement à l'espèce
européenne, qu'on serait peut-être justifié de l'appeler la mouche frit d'Amérique"
(Garman, Hl., Kentucky Ag. Ex. Station. Bull. 30 août 1890.)

De tous les insectes qui ont attaqué les grains l'été dernier dans le district
d'Ottawa, la mouche frit d'Amérique a été de beaucoup le plus destructeur. Dans
tous les cas observés on a trouvé avec elle la mouche de Hesse et le ver du chaume.
Les ravages étaient presque exclusivement dans les talles ou stolons, et les attaques
ordinaires des deux derniers insectes sur les tiges du grain n'ont pas été du tout

168



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.) A. 1891

remarqués.· D'autre part, on a observé pour la première fois que la génération d'été
attaquait les talles de la même manière que celle d'automne.

La mouche frit d'Amérique était déjà abondante dans la localité avant cette
saison ; car en 1888 et 1889 les quantités en étaient considérables dans les parcelles de
graminées à la ferme expérimentale. Dans ces deux années et la dernière, quelques
espèces de graminées ont été menacées d'une destruction totale.

Il y a eu la saison dernière des particularités dans les attaques de tous ces
insectes qui peuvent provenir de quelques conditions météorologiques,.et celles-ci
peuvent avoir affecté la végétation et la maturation des graminées et du grain au
commencement du printemps. Un fait remarquable a. été l'énorme quantité des
insectes parfaits du ver du chaume au mois de mai. Elle était telle que j'ai craint la
destruction des récoltes de blé et d'orge. En réalité cet insecte a fait moins de mal
au grain et aux graminées que depuis nombre d'années. Je ne puis expliquer cette
diminution qu'en supposant que quelque insecte prédateur a détruit les oeufs. Les
oeufs ont été certainement pondus en nombre considérable, mais les larves étaient rares
tant dans le blé que dans l'orge.

Renèdes.-L'histoire naturelle de la mouche frit d'Amérique, dans les phases de
son développement, n'est pas encore complètement élucidée, et il y a besoin de teau-
coup de recherches faites avec soin, dont note doit être prise au moment de chaque
observation, avant que l'on puisse dire avec confiance quels seraient les meilleurs
remèdes à appliquer.

D'après ce qu'on connaît de ses habitudes, qui paraisent être très semblables à celles
de ses associés, la mouche de Hesse et le ver du chaume, on peut employer quelques-
uns des remèdes qui ont été conseillés contre ces insectes.

L'insecte passe l'hiver sous la forme représentée par la figure 1, soit dans le blé
d'automne, soit dans d'autres graminées. Quand le blé d'automne se trouve attaqué,
quelque engrais industriel à prompte action pourrait être employé en couverture, en
le répandant libécalement à la volée sur les champs au printemps quand la végétation
recommence : les plantes qui ont souffert se remettraient en partie en poussant de
nouvelles talles.

Si l'on connaissait exactement le moment de l'apparition des générations et leur
nombre chaque année, cela serait très utile pour déterminer avec intelligence com-
ment traiter les chaumes et les plantes adventices du champ reconnu attaqué soit en
brûlant soit en labourant.

Je serai reconnaissant à tous ceux qui remarquent que leur récolte est attaquée
par cet insecte, s'ils veulent bien m'aviser aussitôt de son apparition.

L'été passé je n'ai obtenu de cet insecte que deux espèces de parasites, dont les
spécimens ont été accidentellement détruits, de sorte que je n'en puis rien dire de
plus pour le moment.

Les deux figures qui représentent la mouche frit dAmérique à l'état de pupe
et à celui de mouche parfaite, sont du professeur Garneau, qui a eu l'obligeance de
me prêter les clichés. Elles représentent l'insecte grossi quinze fois, et seront très
itiles pour permettre de le reconnaître si on venait à le remarquer.

MOUCHE DU CHOU. VER DE LA RACINE DU CROU.

The Cabbage Maggot, Anthomyia brassico, Bouché.

Attaque.-Un ou plusieurs vers de couleur blanche qui attaquent les racines des
jeunes choux peu après qu'ils ont été repiqués, détruisent fréquemment toutes les
racines et creusent des galeries dans les tiges.

Presque partout en Canada l'insecte le plus importun pour le producteur de
choux est le ver de la mouche du chou. C'est une petite mouche grise à deux ailes
assez ressemblante à la mouche domestique, mais plus petite et de ftorme plus allongée.
Les ailes se referment aussi l'une sur l'autre et sont sensiblement plus longues que le
corps. Le corselet, ou portion du corps à laquelle sont attachées les ailes, porte chez
le mâle trois bandes sombres, et .il y en a aussi une médiane sur l'abdomen ou partie
postérieure.du corps, et d'autres sur le bord de .chacun des anneaux de l'abdomen.
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La femelle ressemble au mâle mais est d'une couleur en général plus cendrée, et ne
présente point de bandes foncées sur le corselet ni sur l'abdomen.

L'habitude est de forcer les choux dans des châssis qu'on tient couverts la pre-
mière partie de la saison, mais qu'on laisse ouverts quelque temps avant de les
repiquer en pleine terre. Quoique dans les années où la mouche a sévi, leschoux
aient quelquefois souffert dans les châssis, c'est l'exception. Généralement, ils ne
sont infestés que quelque temps après le repiquage. Il est probable qu'ayant été
maniés et étant plus oumoins flétris, leur odeur caractéristique est :plus forte et
attire les mouches mères, qui déposent leurs œufs contre la tige et aussi bas sous la
surface qu'elles le peuvent. Les femelles passent beaucoup de temps à courir autour
de la plante, cherchant quelque cravasse par où elles puissent se glisser sous la surface
pour aller pondre leurs oeufs contre la tige, ou bien ellcs vont contre la tige et au moyen
de leur tarière extensible poussent leurs œufs sous la surface. Au bout de quelques
jours les oeufs éclosent et les jeunes vers attaquent aussitôt la surface de la racine. A
mesure qu'ils grossissent ils s'enfoncent dans la tige, et lorsqu'il n'y en a qu'un seul,.
il paraît qu'il reste à l'intérieur ; mais quand, comme c'est fréquemment le cas, il y
en a une douzaine ou davantage, le plus grand nombre restent en dehors dans le sol
qui est humecté par les sucs qui coulent de la blessure de la plante.

Les vers au terme de leur croissance sont blancs, d'environ f de pouce de lon-
gueur, en pointe en avant et munis de deux dures mandibules noires crochues. L'ex-
trémité postérieure est tronquée obliquement et aplatie avec une rosette irrégulière
de pointes charnues sur le pourtour, et sur la surface aplatie deux points brun sombre
très apparents qui sont les orifices respiratoires. Ces vers sont un grand fléau pour
les producteurs de choux ; ils détruisent de grandes quantités de ces plantes au
moment où elles ont échappé aux vers gris.

A moins que les vers ne soient trop nombreux aux racines des choux, on ne
s'aperçoit pas tout de suite de leur présence. On dit communément: " C'est le pre-
mier tonnerre de juillet qui amène les vers." Dans le district d'Ottawa il y a sou-
vent au commencement de juillet un orage auquel succède un temps chaud humide.
C'est alors que périssent les choux dont les racines ont beaucoup souffert, mais -le
mal était commencé depuis quelque temps, seulement les pluies de juin avaient
entretenu la plante dans un état de fraîcheur ; dès qu'arrive la chaleur, les feuilles
pâlissent et se flétrissent. Si l'on examine une de ces plantes on trouve fi équemment
que les racines et toute la partie infé-ieure de la tige ont été entièrement détruites
et que beaucoup de vers ont atteint toute leur grosseur.

La saison passée a été remarquable par l'abondance de cet insecte. Dans une
grande pièce de différentes espèces de choux, contenant environ 1,200 pieds, que
j'examinai le 22 juin à la ferme expérimentale, je ne pus guère trouver de plantes qui
n'eussent des traces des ravages du ver sur les racines ou le pied de la tige et
dans beaucoup de jardins la moitié ou même les trois quarts de la récolte ont été
détruits. Pendant la première moitié de juillet je reçus plusieurs lettres de différentes
parties du Canada, où l'on se plaignait de ces ravages. Toutefois dans une visite
au comté d'Essex la dernière semaine de juin, je fus très surpris et content d'ap-
prendre des agriculteurs et des jardiniers que cet insecte était pratiquement inconnu
dans le district autour de Leamington.

Renèdes.-On cherch'e depuis longtemps un remède satisfaisant contre cet
insecte. Dans quelques essais faits l'année dernière, j'ai si bien réussi que, quoi-
qu'il soit nécessaire de les répéter, je crois bon de les raconter en détail, afin que
si le remède se trouve être efficace, d'autres puissent profiter aussitôt que possible de
mes expériences.

Il y a environ trois ans, on me parla d'essais qu'avait faits M. Greenfield,
d'Outawa-Est, pour détruire le vers de l'oignon à:l'aide de l'ellébore blanc. Il en avait
fait une décoction dont il avait arrosé les rangs sur la moitié d'une planche ; le
résultat avait été que les oignons arrosés étaient beaucoup meilleurs que ceux qui
n'avaient reçu aucun traitement : de fait ils étaient presque tous sains, tandis que
les autres avaient été presque entièrement détruits. Ceci me conduisit à essayer le
même remède contre le ver du chou, etj'ai réussi au delà de toute attente.
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Vers le 1er juillet, en compagnie d'un aide, je parcourus toute la pièce de 1,200
choux susmentionnée. L'un portait un seau contenant 3.gallons d'eau où étaient
délayées deux onces d'ellébore blanc et une seringue ordinaire de serre; l'autre,
plaçant la main gauche, la paume en bas et deux doigts de chaque côté de la tige,
découvrait la racine du chou, et en même temps de la main droite faisait pencher un
peu la tête du chou, de sorte que la terre au pied fût exposée. Le premier jetait alors
avec la seringue environ une demi-tasse du liquide autour des racines; puis la terre
était rapidement ramenée autour de la tige. Comme résultat de ce traitement il ne
fut perdu qu'environ un pour cent de choux.

Il n'y a nul doute que le liquide projeté avec force a fait déloger les vers des
racines ; j'ai aussi constaté par l'expérience que l'ellébore blanc les tuait ausssi. En
outre l'humidité a beaucoup aidé au chou à reprendra avec vigueur. La résistance
de ce légume est très remarquable. Plusieurs pieds desquels les racines et presqlue
toute la tige sous terre avaient été détruites, furent lavés et rafraîchis, puis replantés
et arrosés ; la terre fut entretenue bien binée alentour. Tou.s ont crû et pommé.
Dans les années où les attaques ne sont que légères, il n'est pas rare de trouver en
arrachant les choux, qu'ils s'étaient maintenus à l'aide de racines assez éloignées de
la touffe originaire des racines, que les vers du chou avaient détruite au commence-
ment de la saison.

En temps sec il est utile de biner ou légèrement houer les choux. La surface du
sol est ainsi ameublie, aérée et bien séchée, de manière à devenir mauvaise conduc-
trice et ainsi empêcher l'évaporation de l'humidité dans le sol au-dessous. De
remuer la terre jusque orès des tiges des choux qui ont souffert est favorable au déve-
loppement de nouvelles racines-et empêche aussi.les mouches de pénétrer jusqu'aux
tiges pour y déposer de nouveau des oeufs.

La troisième semaine de juillet, je visitai le jardin de M. S. A. Fisher, M.P., à
Brome (Québec), et son jardinier, -M. Louis Graindorge, me fit voir une planche de
choux qui, dans quelques endroits, avaient été très maltraités par 1 's vers du chou.
Je conseillai d'essayer l'application de lélébore, et toute la planche fut traitée : Une
plante particulière fut choisie comme témoin et marquée: elle avait tellement
souffert que la racine avait été presque détachée de la pomme par les attaques des
vers sur la portion de tige sous terre; il y avait plus d'une douzaine de vers près de
la tige dans la terre qui était tout imprégnée des sucs du chou. La terre fut soi-
gneusement enlevée autour de la tige, la décoction y fut versée et le tout fut recouvert
sans que les vers eussent été autrement dérangés. A la fin de septembre M. Grain-
dorge m'écrivit: "Tous les pieds de choux font bien. Votre plante témoin qui était
presque morte au rhoment de votre traitement, pèse maintenant environ trois livres.
Je suis très satisfait de l'expérience, et la répéterai certainement une autre année en
commençant plus tôt dans la saison, et je crois pouvoir sauver tous mes plants."

Dans cette expérience, il paraîtrait que l'ellébore a tué par contact, car dans le
cas d'une douzaine de choux traités à un mélange de vert de Paris et d'eau, 1 livre
pour 100 gallons, non seulement le développement des choux en reçut un échec ssn-
sible, mais encore les vers ne furent pas tués. En appliquant ce remède à l'ellébore
il faut prendre garde de creuser trop profond et de trop déranger la racine. Le siège
principal du dommage est la portion souterraine de la tige au-dessus de la masse des
racines. En enlevant deux pouces environ de terre on met à nu la portion la plus
attaquée et il n'est pas nécessaire de déranger les racines. Une chose importante
est de ne pas renvoyer le traitement à trop tard. Dans ce district-ci on s'aperçoit du
dommage dans la première semaine de juillet; il faudrait examiner les plantes vers
la troisième semaine de juin, et au besoin appliquer le remède.

Certains producteurs de choux ont eu recours aux repiquages tardifs, mais ils
n'ont pas toujours réussi. Pour les choux hâtifs ils se sont d'ailleurs trouvés en
retard pour avoir le plus haut prix sur le marché, et pour les variétés d'hiver ils
couraient risque qu'elles•n'eussent pas bien pommé avant les froids. Leur réussite
pour échapper à l'attaque a toutefois été quelquefois très marquée.

Le plus grand dommage est causé par la génération de mouches qui apparaît au
milieu de juin et jusque vers la première semaine de juillet. Des choux repiqués au
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milieu de juillet n'ont nullement souffert du ver. Ils étaient dans un terrain bas et
humide où ils ne se sont pas ressentis de la sécheresse. Ils ont été entretenus bien
binés et ont donné une belle récolte.

Il va sans dire qu'il n'est pas sage de planter des choux dans un terrain qui
était infecté l'année précédente. L'insecte hiverne ordinairement sous forme <le
pupe; mais l'attaque se continue pendant toute la saison de végétation, et surtout
là où, comme c'est fréquemment le cas, on n'avait pas nettoyé le terrain en automne,
et où on avait laissé tout l'hiver les tiges des choux, après en avoir enlevé la pomme
et les plantes "I borgnes " qui n'avaient pas pommé; beaucoup le ces insectes hiver-
nent à l'état de ver dans les tiges et les racines. Ceci montre l'importance qu'il y a
à nettoyer et labourer les champs en automne. On détruit ainsi beaucoup de larves
et de pupes, soit qu'on les ait exposées aux intempéries ou qu'on les ait enfouies si
profondément que la mouche ne peut s'échapper.

Quelques producteurs préconisent aussi le nitrate de soude: on l'applique en cou-
verture en juin et les pluies du printemps l'entraînent dans le sol.

Dans mon rapport pour 1887, je racontais le succès qu'avait obtenu de cet
engrais M. R. Brodie, de Montréal. Sa manière de l'appliquer était de placer une
cuillerée environ de nitrate de soude autour de chaque plante. Un rang de choux
non traités fut détruit tandis que les autres n'eurent aucun mal.

Dans le '"New Manual of Injurious Insects," par Mlle Ormerod, on lit à la
page 27:-

"Dans un terrain infesté mais ayant reçu une couverture de nitrate de soude et
de superphosphate, les fortes averses de pluie ont arrêté la propagation des vers.
L'application d'eau de chaux a aussi été trouvée très utile. Pour la préparer on met-
tait de la chaux vive dans de l'eau, qu'on laissait reposer vingt-quatre heures, et
quand l'eau était claire on arrosait avec dans l'après-midi. On a trouvé qu'elle
détruisait les vers.-(J. McK.) "

Un autre remède qui a été employé avec succès est une émulsion de pétrole
appliquée sous la surface du sol de la même manière que nous avons dit plus haut
pour la décoction d'ellébore. Du sable saturé de pétrole et répandu autour du pied
des tiges aussitôt après le repiquage est un bon prévenLif; mais il faut répéter le
remède toutes les semaines- jusqu'au milieu de juillet.

Outre tout ce qu'il peut faire pour diminuer le nombre de ces importuns insectes,
l'homme a un puissant auxiliaire dans un petit coléoptère ou barbeau de la famille
des Staphylins. Ce petit allié dont le nom est Aleochara Anthomyice, Sprague, est
un petit coléoptère noir allongé, qu'on a trouvé courant èntre les choux et creusant
dans le sol à la recherche des vers. Non seulement il est très/actif à les dévorer,
mais sa larve est aussi un véritable parasite interne du ver qui dévore son intérieur
et subit ses dernières transformations à l'intérieur du barillet de son hôte. Dans
l'espoir d'obtenir des spécimens de ce coléoptère, je pris 16 larves et pupes sur les
racines d'un chou, près duquel j'avais remarqué le parasite à l'état parfait, et je les
enfermai dans une jarre à élevage. J'en ai obtenu 9 coléoptères et une mouche, les
autres pupes se sont desséchées sans qu'il en soit rien émergé; dans quelques-unes
que j'ouvris je trouvai la chrysalide du coléoptère. Le coléoptère sort du barillet en
rongeant à l'extrémité un trou à bords déchiquetés tout à fait différent de celui que
pratique la mouche. On trouve une description de ce petit coléoptère avec figure
dans le premier rapport du professeur Lintner sur les insectes de New-York, p. 188,
et il en est fait mention dans le rapport de 188- du professeur Riley. La description
complète par M. Philip S. Sprague se trouve dans "l'American Entomologist," vol.
II, p. 370. C'est un petit coléoptère allongé noir, d'environ ¼ de pouce de longueur,
entièrement revêtu de courts poils soyeux. Les caractères les plus remarquables,
quand on l'examine avec un verre grossisant, sont ces poils et de petites ponctuations
moins nombreuses sur la tête, le corselet et les quatre premiers articles des antennes
qui, en conséquence, paraissent plus noirs que le reste du corps. Les étuis d'ailes de
quelques spécimens ont un reflet cuivré verdâtre. Les pattes brunâtres à l'extré-
mité sont de plus en plus foncées jusqu'aux cuisses, qui sont noires. Les antennes, à
partir du cinquième article, sont couvertes de poils courts qui les font paraître grises.
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J'ai généralement pu trouver quelques-uns de ces coléoptères dans les planches de
choux infestées de vers du chou, et dans une occasion j'en ai obtenu un spécimen du
ver de l'oignon. Il est probable que d'autres espèces du même genre sont aussi para-
sites, mais on ne sait rien de défini sur leurs habitudes. M. W. H. Harrington m'a
fait voir des spécimens d'A. lata qu'il avait trouvés dans une jarre à élevage contenant
des cocons de mouche à scie. Il ne lui vint pas sur le moment à l'idée que ce pussent
être des parasites, et il prit seulement note du fait sans examiner particulièrement
les cocons.

J'ai remarqué cet hiver une nouvelle attaque sérieuse par la larve d'une Antho-
myia. J'ai trouvé des vers qui avaient atteint toute leur grosseur, qui creusaient des
galeries dans la grosse côte des feuilles et aussi dans les pommes des choux d'hiver.
Je ne les ai pas encore élevés jusqu'à l'état adulte, mais d'après l'apparence des larves
et des pupes, je ne puis les distinguer du ver de la mouche du chou et crois qu'ils
appartiennent à cette espèce.

Les variétés de choux le plus attaquées sont de la classe connue sous le nom de
Savoy,;dont la pomme est dure et serrée. Quelques autres variétés ont cependant
été aussi attaquées. Les œufs paraissent avoir été déposés près du haut de la pomme
et les jeunes vers pénètrent entre les feuilles en suivant généralement la grosse côte,
souvent sans en sortir, mais quelquefois pénétrant dans le coeur du chou, qui n'est
alors plus vendable. Il ne paraît pas que les tissus se décomposent guère; il y a
simplement une galerie irrégulière, remplie des tissus déchirés de la feuille et d'une
substance gommeuse qui s'est écoulée de la plante.

Quelques-unes des larves s'étaient transformées en pupes à l'intérieur des choux;
mais d'autres placées dans des jarres à élevage se sont enfoncées dans le sol.

Je n'ai encore reçu du dehors aucune plainte sur ce dégât, mais s'il s'étendait,
les entomologistes devraient s'en occuper sérieusement, pour découvrir un remède
aussitôt que possible. D'une seule pomme de chou j'ai retiré jusqu'à vingt larves.

Dans le rapport du professeur Riley pour 1884, il est fait mention d'une attaque
en été sur les grosses côtes des feuilles; voici ce qu'il dit: "Nous fîmes la connais-
sance de cet insecte en juin 1867, où le professeur A. N. Prentiss, alors au Collège
d'agriculture de Lansing (Michigan), nous envoya des spécimens de la larve en nous
informant qu'ils rongeaient et excoriaient les tiges et les racines des choux, et cau-
saient ainsi beaucoup de dommage. Du 21 au 25 juin ils se transformèrent juste au-
dessus de la surface du sol en pupes en barillet jaune de miel, les unes plus claires,
les autres plus foncées, et les premières mouches se montrèrent le 29 juin. Nous
avons depuis, en 1878, trouvé que cette espèce s'attaque non seulement aux racines,
mais qu'elle creuse aussi des galeries dans les grosses côtes des feuilles. Du 8 au 13
juin nous avons obtenu un bon nombre de mouches." J'ai aussi parfois remarqué à
Ottawa iette attaque d'été; mais elle est de bien-'moins d'importance que celle
d'hiver dont j'ai parlé plus haut; car si une seule feuille se trouve détruite, la plante
l'a bientôt remplacée, et quand, comme c'est ordinairement le cas, la tige seule a
souffert, la plante est détruite assez tôt pour qu'on puisse en mettre à sa place une saine.
J'ai aussi constaté très rarement cette attaque d'été; mais l'attaque d'hiver est plus
sérieuse, car les vers pénètrent dans le cœur de la pomme quand les choux ont été
emmagasinés. Je croirais qu'ici, dans les étés ordinaires, il n'y a pas assez d'humidité
dans l'atmosphère hors du sol pour permettre aux jeunes vers de vivre assez long-
temps pour perforer l'épiderme de la feuille avant d'être desséchés. Dans le cas des
œufs du ver de l'oignon (Phorbia ceparum); sur plusieurs masses d'œufs déposés à
l'aisselle de la première feuille, quand le sol au-dessous avait été saupoudré de sable
saturé de pétrole, pas un ver n'a pu pénétrer l'épiderme, et une seule fois j'ai trouvé
un spécimen de cet insecte dans la tige de l'oignon au-dessus de la surface du sol.

LA TEIGNE DU CHOU,
The Diamond-back Moth, Plutella cruciferarum, Zell.

Attaque.-Petites chenilles vertes excessivement agiles, d'environ î de pouce de
longueur, qui attaquent les feuilles des choux en criblant les jeunes feuilles de trous
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et dévorant la surface inférieure des feuilles plus. avancées par taches irrégulières.
Quand on les dérange elles reculent en se tortillant violemment à droite et à gauche,
et au moyen d'un fil de soie se laissent couler à terre, où elles restent immobiles.

Ce petit insecte, malgré sa taille minuscule, est chaque année un sérieux fléau
pour les choux dans quelques parties de la Colombie-Britannique, des Territoires du
Nord-Ouest et du Manitoba, et en 1889 il a été très importun ici à la ferme expéri-
mentale. Les oeufs sont déposés à la surface inférieure des choux et de beaucoup
d'autre plantes de la même famille botanique. J'ai trouvé des chenilles sur des
navets, des choux, des choux-fleurs, des lépidies (pepper-grass), des bourses à pasteur,
et en 1889 elles ont été très importunes sur les violiers et les giroflées depuis juillet
jusqu'aux gelées en novembre. La chenille est vert pâle, quelquefois presque jaune,
ét porte quelques taches noires et de courtes soies en séries régulières comme le
représente la tig. 5, a, b, c. Au terme de leur accroissement, les, larves se filent à la
surface intérieure des feuillesde jolis cocons ei réseau, au travers desquels on voit
facilement la chrysalide (fig. 5e). Ces cocons sont ouverts aux deux bouts. Les
chrysalides (d) sont très jolies, blanches avec barres noires le long du dos et des-
côtés. Chez quelques spécimens cependant ces barres font complètement défaut,
tandis que chez d'autres elles sont si larges qu'elles couvrent presque toute la sur-
face. Les étuis des pattes, de la trompe et des antennes sont aussi de couleur son bre.

Fig. 5.-Teigne du chou.-Cliché prêté par le professeur Riley.

Le papillon est très beau, allongé, très variable en grosseur et dans les dessins.
L'excellente figure grossie ci-dessus par le professeur Riley en représente un spéci-
men caractéristique. Les dimensions réelles du papillon sont indiquées par les deux
lignes en croix au-dessous. La couleur générale est le gris cendré; le dos porte une
bande de taches claires un peu en forme de losange, plus ou moins distinctes, et dans
quelques spécimens presque ou tout à fait absentes, comme le représente g. Les ailes
supérieures sont semées de points noirs et de petites tâches d'écailles jaunâtres. La
bande claire est bordée à l'intérieur de blanc pur et en dehors d'un riche brun qui
s'étend sur le milieu de l'aile dans toute sa longueur. Le corps et les pattes sont
d'un gris d'argent, et les antennes, blanches, cerclées de noir.

Il y a dans l'année deux ou trois pontes de cet insecte. A Ottawa (Ontario),
les premiers papillons farent capturés le 1er juillet 1889. la seule année où j'y en aie
jamais trouvé. Je trouvai aussi des papillons pendant août et septembre, et des larves
jusqu'en novembre; la dernière génération passe l'hiver à l'état de chrysalide. A
Victoria (île Vancouver) les papillons furent- remarqués pour la première fois en
1885 au mois de mai; l'insecte y fit beaucoup de mal. Des chenilles prises à Régina
(T. N.-O.) la première semaine d'août ne sont devenues papillons à Ottawa que le
printemps suivant; mais un grand nombre envoyées d'Indian-Head (T. N.-O.) à la
fin d'août sont devenues papillons le moissuivant.

On dit que ce papillon a été importé d'Europe en Amérique; mais on le trouve
aussi dans d'autres parties du monde. Une particularité de ses apparitions est la
soudaineté avec laquelle il se montre en nombres énormes, et: disparaît ensuite pour
ne plus être vu de plusieurs saisons. En 1885, il était très abondant à Victoria, d'où
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on ne l'a pas signalé depuis. En 1887, à Régina, les choux furent presque tous
détruits dans le jardin du capitaine Deane. A Winnipeg, en 1885, il a été un vrai
fléau, mais on ne s'en est plus plaint depuis. En 1889 il apparut tout à.coup ici en
quantités sur -un espace restreint de la terme expérimentale. On le remarqua d'abord
sur une touffe de lépidies de Virginie, d'où il se répandit sur presque toutes les plan-
tes crucifères avoisinantes, attaquant diverses plantes de jardin, aussi bien que des
navets légèrement, et des choux fortement. La saison dernière, quoique je l'ai cher-
ché assidûment, je n'ai pu en trouver un seul spécimen.

En 1889, M. S. A. Bedford, régisseur de la ferme expérimentale pour le Manitoba,
m'en envoya des spécimens. Il l'avait trouvé très destructeur sur ses champs à
Brandon. Je l'ai aussi reçu d'autres parties du Manitoba, mais il ne s'est pas fait voir
l'année passée. En août 1890, le professeur Saunders m'en envoya des spécimens de la
ferme expérimentale pour les Territoires du Nord-Ouest à Indian-1Head, en m'écri-
vant:-" Je vous adresse avec ceci quelques petites chenilles et chrysalides d'un
papillon qui a été un fléau sérieux pour les choux et les choux-fleurs de la ferme ici.
Les feuilles extérieures sont complètement criblées de trous de diverses grandeurs,
et les chenilles dévorent aussi les deux ou trois premières feuilles de la pomme, défi-
gurant les choux et leur ôtant toute valeur." J'écrivis à M. A. McKay, qui m'informa
qu'il en avait remarqué quelques spécimens en 1889, mais que l'insecte avait été
abondant toute la saison de 1890. Les oeufs sont déposés sur le dessus des feuilles,
que les chenilles attaquent surtout. Quoique si nombreuses chez lui, elles n'avaient
pas été vues dans d'autres jardins à peu de distance.

Remèdes.-J'ai trouvé cet insecte beaucoup plus difficile à tuer avec la poudre de
pyrèthre que la plupart des autres larves qui s'attaquent aux choux. L'ellébore avait
quelque peu plus d'effet; mais le remède le plus satistaisant a été une émulsion de pétrole
préparée de la manière ordinaire: pétrole, 2 parties ; eau de savon bouillante, (1
gallon d'eau et L livre de savon), 1 partie; le tout violemment agité au moyen d'une
seringue jusqu'à ce qu'il soit transformé en une émulsion, qu'on mélange ensuite
avec 9 fois autant d'eau froide. Pour faire dissoudre le savon, on le fait bouillir dans
l'eau, qu'on ajoute bouillante au pétrole au moment où on va faire l'émulsion.

Si les chenillles se montrent de bonne heure, avant que les choux aient com-
mencé à pourrir, on pourrait les saupoudrer d'un mélange d'une partie de vert de
Paris. Mais l'émulsion de pétrole sera probablement le meilleur remède, car même
si elles n'étaient pas atteintes par le jet, les chenilles ayant la tendance à se laisser
tomber des feuilles, une fois à terre elles ne manquent pas d'être couvertes par le
mélange au pétrole qui dégouttera des choux. L'appareil le plus commode pour
appliquer l'émulsion de pétrole est une pompe foulante avec bec de pulvérisation;
on peut aussi se servir pour cela d'un petit balai, mais on fait moins bien et on perd
du temps et du liquide.

Cet insecte se multiplie avec la plus grande rapidité par un été cha.ud et sec, et
le docteur Cyrus Thomas, dans le Ninth Illinois Report, p. 56, conseille de "tenir
bien arrosée les plantes attaquées ; ce sera un remède très efficace contre les larves de
ce genre."

Mlle Ormerod dit aussi: "Dans ses observations au sud de l'Afrique, M. J.
deWitt Meulin, de Witterhock, fait la remarque que "de fortes pluies ou de fréquents
arrosages sur les feuilles détruisent beaucoup de larves." (New Manual, p. 194.)
Elle recommande aussi aes épandages de suie ou de nitrate de soude et de suie. Elle
ajoute: "Presque le seul moyen d'atténuer les dégâts de ces chenilles paraît être des
applications naturelles ou artificielles propres à activer la végétation." Dans son
manuel, elle les place sous le chef des insectes nuisibles aux navets. Sur- les navets
on n'a pas à hésiter à se servir de vert de Paris mélangé de farine ou de plâtre. Mais
ces poudres devraient être toujours parfaitement sèches, sinon il faut les faire sécher,
autrement elles n'adhèrent pas aux plantes.

Ennemis naturels.-Cet insecte est sujet aux attaques de plusieurs parasites.
Dans chacune des invasions dont il a été parlé plus haut, plus de la moitié des che-
nilles recueillies se sont trouvées être les hôtes de parasites internes qui finissaient
par les fair e périr et se transformaient ensuite en petites mouches à quatre ailes. J'en
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ai envoyé quelques-unes au professeur Riley, à Washington, qui a eu la bonté de les
déterminer: Limneria parva, Prov., s'est trouvé dans des chenilles de toutes les
localités, et Phoogenes discus, Cress, dans de celles d'Indian-Head et d'Ottawa. Le
professeur Riley a aussi obtenu du même insecte ILimneria annulipes, Cress.

Ce petit papillon a été décrit sous plusieurs noms. Asa Fitch, dans Rapport II
(1855), p. 170, en parle au long et l'appelle "The Cabbage iMLoth." CerostomaBrassi-
cella. Depuis il a été décrit par le docteur Clemens sous les noms de Plutella limbi-
penella et P. mollipedella. Le docteur Thomas dans Ill. Rep. IX, le nomme "Cab-
bage Tinea," Plutella cruciferarum, Zell., nom adopté aussi par le professeur Riley dans
ses second et quatrième Missouri Reports. . Dans son rapport comme entomologiste
.pour les Etats-Unis pour 1883, il a publié de nouveaux renseignements intéressants.
Il emploie dans cet article le nom populaire de "Cabbage Plutella" (plutelie du
chou). Mlle Ormerod se sert de celui de "Diamond back Moth," (le papillon à
losanges) sous lequel il est connu en Angleterre, au Cap de Bonne-Espérance et en
Australie.

John Curtis dans son ouvrage " Farm Insects " (1860) l'appelle "The Turnip
Diamond-back Moth," Cerostoma xylostella, L, et dit qu'en Europe la chenille vit sur-
tout sur le chèvrefeuille des haies, Lonicera xylosteum, et attaque un grand nombre
de plantes potagères, mais paraît préférer le chou et le navet.

LA TEIGNE DES FARINES DE LA MÉDITERRANÉE.

The Mediterranean Flour-Moth, Ephestia küihniella, Zeller.

Fig. 6.-Teigne des farines de la Méditerranée: a, larve; b, chrysalide; c, adulte,-grossi; d, tête
et anneaux thoraciques de la larve; e, anneaux abdominaux, plus fortement grossis; f, papillon au repos
vu de côté; g, aile antérieure où se voient les dessins les plus importants; h, nervation d'une aile anté-
rieure; i, nervation d'une aile postérieure,-un peu grossis ; a, b, e, et e, (Riley) d, f, g, h, i, (Snellen).

Attaque.-Chenilles minces, cylindriques, blanches ou rosées. Au terme de leur
croissance, de ½ à Î de pouce de longueur. Tête brun-rougeàtre; chaque anneau
porte de chaque côté six soies implantées dans autant de taches foncées très appa-
rentes, dont deux plus petites. Ces chenilles se nourrissent de farine etde substances
alimentaires fabriquées avec la farine de blé, de riz ou de maïs. Elles y forment des
galeries qu'elles tapissent de la soie qu'elles filent constamment partout où elles vont.
Elles infestent les moulins à farine et causent beaucoup de tort en encrassant les appa-
reils et détruisant la fine gaze de soie des machines.

Dans mon rapport précédent, j'attirais l'attention sur l'apparition de la teigne
des farines de la Mé:literranée comme insecte nuisible et en telles quantités qu'elle
avait déjà au moment où on la découvrit, occasionné des pertes considérables à la
maison de commerce dans les bâtiments de laquelle elle avait été introduite.

Je relatais aussi l'investigation foncière qui avait été entreprise par le gouver-
nement de la province d'Ontario, sous la direction du docteur P. H. Bryce, en sa qua-
lité de secrétaire du comité sanitaire de la province, et les mesures énergiques qui
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furent prises pour assurer l'extermination d'une vermine qu'on craignait avec raison
pouvoir sérieusement affecter un des produits les plus importants de tout le continent
de l'Amérique du Nord.

La gravité du cas demandait les détails étendus que j'en ai donnés dans mon
dernier rapport annuel et 'afin que les meuniers et ceux qui y sont le plus intéressés
pussent reconnaître plus facilement l'insecte, le professeur Riley, l'entomologiste des
Etats-Unis, m'avait prêté le cliché de l'excellente figure ci-dessus, qui représente la
teigne dans ses différents états.

Le bulletin officiel, très soigneusement- préparé par le docteur Bryce, avec
figure représentant l'insecte sous toutes ses formes, et donnant des instructions coin-
plètes sur ce qu'il y a à faire au cas de l'apparition de l'insecte dans un moulin, a été
publié à un très grand nombre d'exemplaires qui ont été distribués "aux meuniers,
aux comités sanitaires, aux membres de l'Association meunière de lOntario, et à
tous ceux qu'on savait s'intéresser au sujet." Chacun était particulièrement prié
d'informer le comité sanitaire de toute apparition du fléau, et promesse était faite de
tous les secours pratiques que comportait l'importance des intérêts menacés.

On aurait naturellement supposé que les meuniers et les négociants se seraient
donné quelque peine pour comprendre le danger et auraient coopéré avec le gouver-
nement pour exécuter des mesures adoptées pour leur avantage spécial; mais il n'en
est nullement ainsi ; et une apathie, une indifférence remarquable règne chez les
meuniers dans le district même où l'un d'eux a en tant à souffrir pour avoir sans
s'en rendre compte commis la même faute de "ne pas penser qu'il y eût rien à
craindre," quand les papillons avaient déjà envahi son établissement; mais eux sont
bien plus coupables ; ils ont été avertis ; on leur a signalé le danger pour eux-mêmes,
pour leur pays, pour toute l'Amérique du Nord: il n'y a point d'excuse pour une
insouciance si impardonnable.

Il est étrange qu'au comité sanitaire de lOntario non plus que dans mon dépar-
tement il n'ait été reçu aucune demande de renseignement de la part des meuniers
de la ville où ce redoutable ennemi s'est d'abord montré et où il existe encore. Les
demandes sont toutes venues.de meuniers d'autres villes du Canada ou des Etats-Unis
où le papillon n'a pas paru, ou de consommateurs qui, dans plusieurs occasions, ont
envoyé des larves en en demandant le nom.

Quant aux mesures prises par le comité sanitaire provincial et par la Compagnie
de meunerie, dans les bâtiments desquels les chenilles de la teigne des farines de la
Méditerranée ont causé tant de dommage l'année passée, j'ai la satisfaction de pouvoir
faire rapport qu'elles ont été couronnées d'un parfait succès. Le régisseur du moulin
m'a écrit ce qui suit : "Je suis reconnaissant d'avoir à dire que nous en sommes
entièrement exempts; mais connaissant le grand danger qu'il y a à leur laisser
prendre pied dans notre bâtiment, nous avons exercé tout le temps la surveillance
laplus minutieuse, et nous nous sommes aussitôt occupés de tout ce qui paraissait sus-
pect. Le printemps dernier nous vîmes quelques rares spécimens. Un agile papillon fut
trouvé en avril dans le bureau : il doit être sorti des livres, qui n'avaient pas été
exposés à la vapeur. Nous trouvâmes en juin quelques chétifs spécimens dans la
pièce aux emballages, et il fut reconnu qu'ils provenaient d'une vieille malle contenant
quelques habits laissés par un ouvrier mécanicien qui avait travaillé dans un moulin
infesté. Dans notre désinfection à la vapeur, nous avions oublié cette malle. Tout
l'été nous restâmes sur le qui-vive et ne f îmes d'autre découverte que sous une trémie
que l'on avait simplement posée à terre sans l'exposer à la vapeur. Aussitôt nous la
mîmes dans la fournaise avec tout ce qui l'entourait. Par les faits ci-dessus, vous
pouvez voir de quel terrible fléau nous sommes débarrîssés. Nous n'en avons été
absolument quittes qu'à la mi-été, même après tout notre recours à la vapeur, au
feu, et toutes nos précautions. Depuis août toutefois, nous croyons et affirmons que
nous sommes absolument exempts ; mais si nous n'avions adopté tou 'rs les mesures
dont parle le docteur Bryce dans son rapport, et ne les avions suivies a la lettre avec
un soin que beaucoup de personnes trouvaient parfaitement sans nécessité, nous n'en
serions pas encore quittes à l'heure qu'il est; nous sommes même certains que l'in-
secte serait revenu et aurait été encore plus désastreux. Nous avons grande con-
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fiance dans la vapeur comme remède, et nous avons aménagé notre moulin de sorte
qu'au besoin nous pouvons à un moment quelconque le remplir de vapeur d'eau et de
soufre. Nous le maintenons aussi froid-à glace-et avons abondance de lumière.
Cet été nous l'avons tenu parfaitement propre et sans poussière, échaudant plusieurs
endroits, balayant plusieurs fois tous les plafonds et les murs. Nous changeons
fréquemment de place tous les sacs, barils, paquets et objets mobiles, et-ainsi avons
enfin vaincu ce formidable ennemi. Vous demandez quels soins nous prenons contre
la possibilité d'infestation par les sacs qui nous sont rendus. Pour ces sacs et
quelquefois pour les marchandises venant de magasins qui peuvent être infestés, je
puis dire que nous avons fait construire une pièce dont nous élevons la température
à 2500 et où nous mettons tout ce sur quoi nous avons le moindre soupçon. Cela ne
donne guère dc peine, du moins à notre avis, quand nous considérons le danger
possible que nous évitons ainsi, et si quelques-uns qui se moquent maintenant de ce
fléau viennent à se trouver dans les circonstances par où nous avons passé, ils
souhaiteront d'avoir eux aussi pris les mêmes précautions.

"J'aime donc à penser, monsieur, que vous ne relâcherez point vos efforts à cet
égard. J'ai été surpris tout cet été de voir, au sujet de ce papillon, l'apathie, l'indiffé-
rence, l'insouciance évidente de ceux que cela intéresse de plus près. J'ai fréquem-
ment téléphoné et écrit à ce sujet. J'ai fait inspecter certains magasins; quelques-
uns fourmillaient de teignes; d'autres sont venus me dire qu'ils en étaient infestés et
ne savaient comment s'en délivrer. Je crains encore que si l'on ne prend des mesures
encore plus radicales, ce terrible fléau ne prenne tellement pied qu'on ne puisse plus
en triompher. Maintenant est le moment de conjurer ce péril. Les teignes ne
résistent pas à un froid extrême, à une lumière abondante et à la propreté, mais elles
prospèrent dans des locaux chauffés, sombre et sales, comme le sont beaucoup de nos
magasins et boutiques de farineux. Une fois établies, elles se multiplient et s'étendent
avec une rapidité étonnante. L'hiver est le meilleur moment pour commencer la
guerre d'extermination. Dans tous les endroits, moulins ou magasins, où elles ont
été vues, il faudrait plusieurs fois en hiver faire pénétrer la gelée. Quand le thermo-
mètre marque 0° Fahr.,.qu'on ouvre portes et fenêtres, qu'on nettoie à fond du haut
en bas et qu'on brûle tous les débris et balayures. Ce serait là un bon commence-
ment; qu'ensuite au printemps on exerce une grande vigilance et, dès la première
apparition des papillons, qu'on applique les remèdes recommandés dans la brochure
du docteur Bryce et dans vos rapports."

Il ne peut y avoir de doute que si les meuniers et les marchands de farine recon-
naissaient tous le danger qu'ils courent en laissant cette vermine se propager et sui-
vaient les sages conseils de mon correspondant, cités ci-dessus, ils pourraient faire
beaucoup pour amener l'extermination de cette vermine; mais c'est un sujet qui, en
raison de son importance pour le pays en général, concerne chacun, et je ne me suis
fait aucun scrupule de prier tous les consommateurs qui m'ont demandé des rensei-
gnements, d'informer de la nature de l'infestation les marchands desquels ils avaient
acheté les produits infestés, et en même temps de donner leur pratique seulement à
ceux qui leur fourniraient des produits purs et propres.

Les meuniers de Toronto ont donné si peu d'attention à cet important sujet, et
on a constaté que l'insecte s'étendait tellement, que le comité sanitaire provincial a
jugé récessaire, en octobre-dernier, de publier une lettre circulaire adressée aux meu-
niers et aux marchands de farine, par laquelle nous apprenons que l'on a trouvé
l'insecte dans plusieurs grands établissements. Le secrétaire du comité, le docteur
Bryce, ajoute: "Le comité, considérant les mesures prises l'année dernière, non
seulement pour faire connaître aux meubiers et aux marchands la nature du fléau
qui les menaçait, mais aussi pour leur offrir de leur aider à,le vaincre s'il apparais-
sait de nouveau, regrette que ses efforts n'aient pas été secondés par ceux qui sont le
plus immédiatement intéressés. C'est pourquoi, considérant combieni la réputation
de la province, à l'égard de la pureté de ses grains et de ses farines, aurait à souffrir
dans son commerce d'exportation, outre les dangers pour la santé publique, si le mal
faisait partout des progrès, le comité publie ci-joint, non seulement les pouvoirs
d'après lesquels sont faites ses inspections et celles des comités locaux, mais aussi les
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peines encourues pour toute violation du statut si quelqu'un vend du grain ou de la
farine avariés.'

Copie suit de l'acte provincial (47 Vic., c. 38, s. 39 et s. 40) par lequel est arrêté
que tout officier de santé, ou inspecteur sanitaire, peut, en tout temps raisonnable,
inspecter tout moulin et examiner les produits alimentaires fabriqués, condamner et
ordonner de détruire tous ceux qu'il trouvera impropres pour la consommation. En
outre, celui qui les exporte pour les vendre encourt une amende de $100 au plus
pour chaque paquet de farine.

Appel est fait aux meuniers et autres de coopérer à l'œuvre importante de main-
tenir la réputation des grains et de la farine du Canada. A la fin de la circulaire
sont indiquées les mesures à prendre pour vaincre le fléau, réimprimées du bulletin
publié l'année passée, afin qu'elles aient la plus grande publicité que possible.

IRemèdes -Les remèdes contre cet ennemi des plus persistants ont déjà été men-
tionnés; ils consistent surtout en une grande propreté et une vigilance constante au
moment de l'apparition des papillons; il faut alors fumiger au soufre fréquemment,
de manière à détruire tous les papillons avant qu'ils aient pondu leurs ceuf. C'est
ce qu'il faut faire nuit après nuit, jusqu'à ce qu'on ne voie plus un seul insecte. Le
docteur Bryce donne les instructions suivantes pour ces fumigations: "Dans un
bassin plein d'eau on place sur un support un plat en métal contenant de la cendre
chaude; on peut aussi n'employer qu'un seul vase, où l'on étend une couche de cendre
d'au moins six pouces d'épaisseur et d'environ 15 pouces de diamètre. Dans une
petite dépression au milieu de la cendre on dépose le soufre et le salpètre, puis on y
met le feu. La dose est de 3 livres de soufre et 3 onces de salpètre par 1,000 pieds cubes
d'air. Toutes les portes, fenêtres et autres ouvertures doivent être hermétiquement
fermées avant l'inflammation du soufre et du salpêtre. Si l'on persévère à répéter
ces fumigations, que l'on balaie soûveit le moulin et le tienne propre, on peut cer-
tainement tenir le fléau en échec; mais le traitement doit être incessant. Il y a pro-
bablement deux générations normales de cet insecte, l'une au printemps, l'autre en
automne; mais dans une jarre que j'ai tenue constamment dans mon bureau pour
observer (la pièce étant tenue chauffée en hiver), il y a eu, j'estime, trois générations
distinctes; quelques individus en retard paraissaient toujours, et je ne les ai pas
spécialement étudiés; il m'a été par suite difficile de bien distinguer les différentes
générations. Ces insectes ont la vie très tenace, et le fait qui suit fera comprendre
combien il est difficile de les exterminer quand on les a laissés s'introduire:

Dans l'automne de 1889, en étudiant l'espèce, je plaçai une vieille femelle dans
une boîte en carton bien fermée, avec environ un plein dé de farine de maïs, afin d'en
obtenir les oeufs. Je mis la boîte de côté et l'oubliai jusqu'en janvier 1891, où j'y
trouvai plusieurs larves à moitié développées et qui, quoique très ratatinées, étaient
encore en vie et ont depuis grossi rapidement quand je leur ai eu donné à manger.
A juger par le contenu de la boîte, ces larves étaient écloses des œufs pondus par la
femelle enfermée il y a un an, et pendant plusieurs mois elles n'avaient eu au moins
aucune nourriture fraîche. Tous ceux qui ont eu affaire avec cet insecte ont remar-
qué sa préférence pour les recoins poussiéreux; il faut donc avoir soin de les nettoyer
soigneusement. Quand les chenilles ont fini de grossir et veulent filer leurs cocons,
elles aiment à grimper dans un angle tel que celui d'un mur avec le plafond; il faut
aussi nettoyer fréquemment de tels endroits. Quand il est possible, on fera bien
d'asperger les murs et les planchers à l'aide du pulvérisateur avec l'émulsion ordinaire
du pétrole.

On ne peut manquer de reconnaître l'insecte, si l'on examine la figure ci-jointe.
Le papillon diffère d'une manière très marquée de la teigne des farines commune (Asopia
farinalis) qu'on trouve dans les moulins. La couleur de la teigne des farines de la
Méditerranée est gris d'ardoise, avec dessins foncés; l'insecte est plus étroit, plus
mince, les ailes quelquefois légèrement repliées sous le corps quand l'insecte est au
repos. La teigne des farines commune, produite par le ver des farines, et qui est
connue depuis nombre d'années dans nos moulins, est un joli papillon de forme trian-
gulaire, brun de chocolat et blanc de crême.
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LA BRUCHE DU POIS.

The Pea Weevil. (Bruchus pisi, L.)

Fig. 7.-La bruche du pois, d'après Curtis; cliché prêté par le professeur Riley.

Attaque.-Barbeau gris brunâtre, très agile, d'environ de pouce de longueur,
marqué à l'extrémité du corps de deux taches noires très apparentes, et qui à la fin de
l'automne ou au printemps sort de la graine de pois par un petit trou rond, qui
permet de voir que la plus grande partie de l'intérieur a été dévorée. Il n'y a qu'une
bruche dans chaque grain.

Ces deux dernières années j'ai eu, ample évidence de l'extension rapide de cet
insecte importun dans les districts de l'Ontario où l'on cultive les pois.

M. T. G. Raynar m'écrit de Rosa Hall (comté du Prince-Edouard)
"Je me suis informé auprès des acheteurs de grains et d'autres au sujet de la

bruche du pois: ils disent que les bruches font beAucoup de tort cette année, surtout
à deux ou trois milles de la.rive du lac. Ici même il n'y en a guère."

M. J. I. Allan, grand négociant grainier de Pictou (Ontario) m'écrit aussi:
"Les bruches sévissent cette année bien plus que depuis plusieurs années."

Il y a quelques années la bruche était un des plus sérieux ennemis de la récolte
de pois ; mais depuis huit à dix ans elle était presque inconnue dans beaucoup de
districts où précédemment elle détruisait 50 à 75 pour 100 de la récolte. Cette
immunité je l'attribue presque entièrement au soin que prenaient les cultivateurs et
les grainiers de traiter les pois de semence aussitôt après la récolte. Les dommages
ayant été insignifiants ces dernières années, on a cru le travail et la dépense de ce
traitement inutiles, et maintenant l'insecte s'est multiplié au point de menacer
sérieusement cette importante industrie. La qualité supérieure des pois de semence
du Canada est reconnue par tous les grainiers de l'Europe et de l'Amérique, et il
importe de ne rien négliger pour maintenir ce haut degré d'excellence auquel ils ont
atteint. La cause la plus préjudiciable à cet égard est la bruche, et il ne devrait pas
être difficile, avec nos ressources, d'avoir raison de cet ennemi, si tous les producteurs
de pois voulaient agir de concert.

Il y a très pou de plantes indigènes du Canada sur lesquelles la bruche pourrait
vivre, et l'on peut si aisément traiter la semence pour l'année suivante de manière à
détruire les insectes, qu'il s'agit simplement d'avoir l'œil ouvert et d'appliquer des
remèdes simples et peu coûteux.

On connaît bidn l'histvoire naturelle de la bruche du pois. "Les oeufs, qui sont
fusiformes, trois fois plus longs que larges, pointus en avant, obtus en arrière, mais
plus gros en avant qu'en arrière, sont déposés à la surface de la jeune cosse, à laquelle
ils sont fixés par un fluide visqueux, qui devient blanc en séchant et reluit comme
de la soie."-Riley.

Dès que la larve est éclose, elle pénètre en rongeant dans la cosse puis dans le
grain de pois le plus rapproché; le trou à travers la cosse se bouche bientôt, mais on
peut toujours voir où le ver est entré dans la graine par un point noir sur la peau.
La larve, qui est un petit ver jaune, atteint bientôt toute sa grosseur et se change en
automne en insecte parfait à l'intérieur de la graine. Fréquemment le germe n'a pas
été touché et beaucoup des pois avariés peuvent germer et produire une plante frêle.
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Beaucoup des bruches parfaites sortent de la graine en automne et cherchent un abri
pour y passer l'hiver; mais un grand nombre restent dans les pois jusqu'au printemps
suivant. La proportion de ces derniers varie suivant la nature de la saison; elle est
estimée par différents observateurs être de 25 à 75 pour 100 suivant la saison. Voici
deux extraits de correspondance qui offrent de l'intérêt :-

"Quant à la proportion de bruches qui quittent la graine avant le printemps,
elle varie suivant le temps qu'il fait. Quand le temps est chaud ou au commencement
du printemps elles sortent des pois, dont 50 à 75 pour 100 se trouvent ainsi vides.
Quand le nombre en est considérable, elles échauffent la masse des pois; et il y a
quelques années, dans des vaisseaux chargés, elles en sortaient et formaient à la
surface des couches qui avaient jusqu'à deux pieds d'épaisseur."-T. G. Raynar.

"Un grand nombre de bruches émergent des pois en automne, si on les laisse au
champ jusqu'au complet développement de l'insecte. Au battage, les opercules tom-
bent et les bruches sortent; elles restent cachées dans quelque endroit sec, jusqu'à ce
que la chaleur les ranime au printemps, et elles volent de champ en champ jusqu'à
ce qu'elles trouvent des pois. Elles vivent ensuite des jeunes feuilles et des fleurs
jusqu'à ce que les cosses se forment. Elles pondent leurs oeufs lorsque les grains de
pois sont tout petits, à peu près comme des grains de moutarde, puis elles meurent
aussitôt après. Je conseille de faucher et de battre de bonne heure, afin qu'on puisse
traiter les pois tandis que l'insecte est encore à l'état de larve."-(J. H. Allan.)

Remnèdes.-1. Bisulfare de carbone.-Il n'y a pas de doute que l'on aide à la pro-
pagation de la bruche en semant des pois infestés. Comme il est dit plus haut, beau-
coup de bruches ne quittent les pois qu'au printemps, et ainsi on en emporte beau-
coup au champ et on les y sème avec la graine, de laquelle ils s'échappent bientôt. Il
faudrait donc avoir soin de choisir les pois sains. On a trouvé que par la vapeur de
bisulfure de carbone on peut facilement détruire les bruches même à l'intérieur des
pois, et ce procédé qui est le meilleur est maintenant adopté par la plupart des mar-
chands grainiers. A ma question : " Les grainiers ont-ils beaucoup recours au bisul-
fure de carbone pour le traitement des pois de semence?" M. J. H. Allan m'a
répondu: "Oui, presque tous les producteurs en grand ont un bâtiment pour cela.
Le procédé bien appliqué a le résultat voulu. Il faut que tout le bâtiment soit her-
métiquement fermé. On le tapisse soit de fer-blanc, soit de ciment et de peinture et
de papier, le plancher est double avec carton goudronné entre les deux. Le plat
dans lequel nous mettons le bisulfure de carbone a environ 3 pieds de diamètre et
seulement 1 pouces environ de profondeur. La surface de contact du liquide avec
l'air est ainsi plus grande que si le vase était plus profond, et l'évaporation a lieu
plus rapidement. Je suspends le plat tout près du'plafond, au-dessus des pois, car la
vapeur étant beaucoup plus pesante que l'air descend à travers les pois. Nous rem-
plissons le bâtiment de sacs de pois aussi serrés que possible jusqu'au niveau du plat
suspendu, et après avoir vidé le bisulfure dans le plat, ressortons aussi vite que pos-
sible; nous fermons hermétiquement la porte et ne la rouvrons qu'au bout de qua-
rante-huit heures. Il faut le faire en temps chaud, car le traitement ne réussit pas
bien s'il y a moins de 100 au-dessus de zéro.

"Les bruches qu'on laisse avec les pois dans des sacs ou des coffres vivent jus-
qu'assez tard la saison suivante. Je sais que <cet insecte a té dans le pays ces trente-
huit dernières années. Un hiver vif et froid suivi d'un printemps froid et humide en
réduit considérablement le nombre. C'est par un temps chaud et sec qu'ils font sur-
tout du mal.èv

" Beaucoup de nos cultivateurs sèment des variétés tardives tard dans la saison,

par exemple al 1er juin, et ils s'en trouvent bien. J'ai vu un champ de pois Golden
Vine semés de bonne heure en mai: la récolte fut littéralement remplie de bruches.
Un voisin sema les siens en juin, il n'eut pas une bruche. Je dirais donc: Semez
aussi tard que possible, mais cela ne fera pas pour toutes les variétés. Les variétés
extra-précoces doivent être semées aussitôt que possible, si l'on veut avoir une récolte
payante."

Par ce qui précède et ce qu'on connaît des habitudes de la bruche du pois, il est
évident qu'on devrait, aussitôt que les pois de semence sont mûrs, prendre des mesures
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pour détruire les bruches qui les infectent. On détruira ainsi l'insecte à l'état de
larve avant qu'il ait dévoré beaucoup de la substance du.pois où il s'est établi. C'est
là un point important, car plus le pois perd de sa substance, moins la plante qu'il
produira sera vigoureuse, si même elle lève.

2. Chaleur.-Un autre remède qui a été employé avec succès par les cultivateurs
qui gardent leur semence pour l'année suivante, consiste à enfermer les pois dans des
sacs solides en papier ou en toile serrée que les bruches ne puissent traverser, et à les
laisser tout l'hiver dans une pièce chauffée. Les insectes parfaits se'développent
ainsi de bonne heure et périssent longtemps avant que l'on veuille semer.

3. Saison sautée.-On peut sans qu'ils en souffrent garder les pois jusqu'à la
seconde année, et le résultat est le même que dans le cas précédent; mais il faut
naturellement'tenir les pois enfermés dans des sacs ou autres réceptacles d'où les
bruches ne puissent s'échapper.

4. Sel.-Une méthode que je n'ai toutefois pas essayée moi-même, m'a été fortement
recommandée par M. C. C.Bessey, d'Ottawa. Il m'informe qu'il y a quelques années,
quand il s'occupait sur la ferme de son père, H. J. B. Bessey, dans le comté de Halton
(Ontario), ils avaient l'habitude de battre aussitôt que possible et puis de conserver
les pois avec du sel dans des coffres. Ils mettaient d'abord dans le coffre 4 à 5 pouces
de pois, puis répandaient dessus un peu de sel; puis une autre couche de pois et du
sel, jusqu'à ce que le coffre fût plein. M. Bessey assure que les bruches étaient tuées
quand elles étaient encore toutes petites à l'état de larve, sans que les pois en souf-
frissent aucunement.

LE CHARANÇON DU FRAISIER.

The Strawberry Weevil (Anthononus musculus, Say).
Attaque.-Juste avant que les fleurs du fraisier s'épanouissent, on remarque

quelquefois qu'elles ont été séparées de leur pédoncule par un petit charançon ron-
geâtre qui a percé le bouton et y a déposé un œuf blanc. De l'œuf est sorti un ver
de couleur blanche qui subit toutes ses transformations à l'intérieur du bouton déta-
ché, dévorant l'intérieur, s'y faisant de ses déjections une coque où il passe sa période
de nymphe et se changeant en barbeau dans le bouton où l'oeuf avait été pondu.

Depuis plusieurs années les entomologistes essayaient de découvrir si le charan-
çon du fraisier parcourait réellement toute son existence à l'intérieur des boutons
que les femelles détachent des plantes ou si le dommage était fait par pure malice,
comme c'est le cas chez la locuste à cuisses rouges qui fait tomber les fleurs de l'avoine.
La saison passée, avec l'aide de 'M. W. A. Hale, de Sherbrooke, j'ai réussi à obtenir
plusieurs charançons qui sont sortis des boutons et jai constaté que la femelle dépose
un oeuf dans chaque bouton qu'elle compose. En février 1889 M. Hale m'écrivait en me
donnant la véritable histoire de l'insecte : "Depuis plusieurs années j'ai souffert des
ravages de quelque espèce d'insecte qui attaque les boutons de toutes les variétés de
fraisiers bisexués; une piqûre est faite à un sépale non épanoui du calice, et un oeuf
y est déposé. Le pédoncule est, ensuite coupé en partie ou entièrement, et au bout de
dix jours naît le ver qui se nourrit du pollen dans le bouton; il se transforme bientôt
en nymphe. Quoique j'ai réussi l'année passée à faire éclore plusieurs vers, je n'ai
pu les amener plus loin qu'à l'état de nymphe. Une chose remarquable chez ce
déprédateur c'est son habileté à choisir uniquement les variétés qui produisent du
pollen. Dans un grand champ de fraisiers où 80 pour 100 des rangs étaient à fleurs
unisexuées, pas un seul bouton de ceux-là n'a été touché, tandis qu'à peine un seul est
resté dans les autres; le coupage des boutons se continue pendant une période de dix
jours environ. On avait signalé les mêmes dégâts en 1886, dans l'île Staten et à
Hamilton (Ontario); seulement on les attribuait à l.a pure malice de l'insecte, ce qui
était faux. J'ai essayé parties égales de chaux éteinte à l'air et de cendre tamisée;
aussi l'ammonique sous forme de fiente de poule en fermentation répandue entre les
rangs de force à faire flétrir les feuilles; l'effet a été insignifiant ou nul. * * *
Une de nos branches de l'horticulture les plus avantageuses et qui s'étendait le Plus
se trouve menacée; ne découvrira-t-on point de préventif?"
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M. Hale écrivait encore le 18 juin 1890: "Je vous envoie quelques boutons de
fraisiers que quelque insecte a coupés; dans chacun d'eux vous trouverez sans doute
un oeuf. Quel que soit le déprédateur, il en sait assez pour ne s'en prendre qu'aux
variétés bisexuées, de sorte que la larve ne manque pas de pollen pour sa nourriture.
Ainsi, j'avais une seule plante à fleurs unisexuées dans une planche de milliers de
Crescent (unisexués); elle'a été seule dépouillée de ses boutons; je n'ai pu trouver
une seule plante des Crescent qui eût souffert. L'année passée, j'avais été compara-
tivement épargné, mais avais éprouvé beaucoup de perte en 1888."

Dans une nouvelle lettre du 31 décembre 1890, M. Hale me disait: "A mon
grand regret je ne puis annoncer aucun succès décisif contre le charançon du fraisier.
De fortes doses de chaux éteinte à l'air et de cendre, appliquées deux fois sur les
plantes humides de rosée, n'a pas eu de résultat appréciable. Le dissolved bone (os
et acide sulfurique) a une très forte odeur, a quelque peu diminué les déprédations,
mais a communiqué son odeur âcre aux calices; l'odeur est encore perceptible dans
le fruit mûr; cela m'a découragé d'essayer des applications de vert de Paris ou de
pourpre de -Londres.

En examinant les boutons que m'envoyait M. Hale le 18 juin, je trouvai le calice
et la corolle non épanouis percés d'un trou par lequel un petit oeuf blanc avait été
poussé jusqu'au filet des anthères. J'enfermai les boutons dans une jar:'e contenant
un peu de terre légèrement humide. Les charançons commencèrent à émerger environ
un mois plus tard. Les larves avaient entièrement rongé l'intérieur de la plupart
des boutons, puis s'étaient fait une coque en collant ensemble leurs déjections; le
calice avait toujours sa forme naturelle. Cette coquu est très semblable à celle de
l'Anthonomus rubidus qui vit dans les gadelles blanches et les fait mûrir prématuré-
ment et tomber juste avant que le reste des fruits changent de couleur. Je n'ai jamais
remarqué que les fraisiers sauvages ou cultivés aient été attaqués à Ottawa, quoique
au mois de juin j'aie souvent capturé le charançon parfait sur des arbustes.

Remèdes.-Il est difficile d'indiquer un remède pratique contre cet insecte. J'avais
conseillé à M. Hale la pulvérisation d'un mélange faible de vert de Paris et d'eau (1
livre par 300 gallons), mais il n'a pas aimé l'essayer. L'émulsion de pétrole tuerait
probablement tous les charançons qui se trouveraient à cet instant sur les plantes et
pourrait tenir les autres éloignés pendant quelque temps. Ce qu'il faut c'est les
tenir tous éloignés jusqu'à ce que les boutons soient épanouis, mais ensuite laisser
approcher tous les auxiliaires du producteur de fruits, les abeilles et autres insectes
ailés. Le charançon ne pond pas d'œufs dans les fleurs une fois épanouies. Pour
l'année prochaine j'ai conseillé de couvrir les planches sujettes aux attaques avec de
vieux journaux maintenus sur les bords par quelques poignées de terre, et se recou-
vrant l'un l'autre aux deux bouts; ou avec des bandes d'étoffe fine, telle que coton à
fromage, de la mousseline, etc. Il faudrait les mettre en place dès la première appa-
rition des charançons, et les y laisser jusqu'après l'épanouissement des fleurs.

Le charançon qui fait tout ce mal est une espèce minuscule, d'environil de
pouce seulement de longueur, de forme oblongue ovale, avec un bec qui se replie
sous le corps. La couleur et les dessins varient beaucoup, mais le bec est de couleur
sombre ainsi que le thorax; les étuis d'ailes sont brun rougeâtre avec une grosse
tache foncée irrégulière, quelquefois divisée bordée de blanc un peu plus loin que
leur milieu, et portent entre eux à leur base, où ils sont attachés au thorax, un petit
écusson ou scutellum blanc. Les différences sont si marquées que le professeur Riley
dans son rapport pour 1885, a donné les caractères de huit variétés.

L'AIRPENTEUSE DU CHÊNE DE L'IL VANCOUVER.

The Vancouver Island Oak-looper. (Ellopia somniaria, Hulst.)

Attaque.-Chenilles minces brun-pâle, tachetées de noir; au terme de leur
accroissement d'environ 1ý pouce de longueur; ont seulement cinq paires de pattes
au lieu de huit, le nombre ordinaire: trois paires à la partie antérieure du corps et
deux derrière; pour avancer elles ramènent celles de derrière près de celles de devant,
leur corps formant ainsi une boucle (loop), puis elles portent celles de devant plus
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loin et semblent ainsi mesurer le terrain; d'où leurs noms d"'arpenteuses," de
"géomètres," de "loopers." Vivent en grands nombres sur les chênes.

Tous les trois ou quatre ans les chênes de quelques districts dans les environs
de Victoria (île Vancouver) sont tout défigurés par les chenilles d'un papillon
géomètre qui les défeuille. Ces déprédations m'ont été souvent signalées, mais c'est
seulement la saison dernière que, grâce à l'obligeance de M. W. H. Danby, de Victoria,
j'ai reçu des spécimens de l'insecte dans tons ses états et une note sur ses ravages.
En 1887, le révd G. W. Taylor m'écrivait: "Cette année a, été une vraie année de
chenilles. Les Clisiocampa ont défeuillé les arbres des fotêts, Ilalisidota sobrina,
Stretch, les pins et autres conifères, et Ellopia somniaria les chênes. Ces dernières
étaient très nombreuses et très incommodes : elles se laissaient tomber des branches
en restant suspendues à un fil, de sorte qu'en marchant sous les arbres il était presque
impossible de s'en garantir les yeux et la bouche. Les fils et les chenilles étaient si
nombreux qu'il était très désagréable de traverser un bosquet de chênes, et le bruit
des déjections qui tombaient ressemblait à celui d'une petite pluie. Le papillon est
probablement une variété très peu différente du papillon bien connu, Therina
fervidaria, Hübn..; quoique M. Hulst, jugeant d'après un nombre restreint, l'ait cru
suffisamment distinct pour mériter un nouveau nom."

M. W. H. Danby qui eut la bonté, sur ma demande, de prendre soigneusement
des notes sur les lieux, m'a envoyé un long mémoire de ses observations que je
regrette de ne pouvoir reproduire in extenso. J'en extrais ce qui suit : "Le 17 août
je fus surpris des quantités de chenilles arpenteuses de 10 à 12 lignes de longueur
qui se repaissaient sur les chênes aux environs de Victoria. Quelques jours après je
vis qu'elles allaient être très destructives. Sur des arbres-d'un vert magnifique une
semaine auparavant, on ne pouvait plus trouver une feuille entière; on les aurait dit
bi ûlés. Des millions de chenilles étaient suspendues en festons d'arbre en arbre,
leurs fis formant un solide tissu de soie. Il y en avait partout sur les arbres, sur les
clôtures, des quantités sur les routes poudreuses qu'elles essayaient de franchir en
quête de nourriture après avoir tout dévoré derrière elles, et n'en trouvant plus,
exténuées elles périssaient de faim par milliers, suspendues aux clôtures, aux
herbes, etc. *

"Elles mesuraient maintenant en moyenne 15 lignes (1{ pouce) de longueur, et
celles qui étaient en bon état paraissaient prêtes à chrysalider. Vers le 20 août la
transformation commença, les chenilles descendant en général pour cela sur le tronc
ou sur le sol et se cachant dans les feuilles sèches ou autres abris au pied de l'arbre.
Elles se transforment aussi dans des crevasses ou sous des saillies de clôtures, dans
de vieilles toiles d'araignée, et à l'occasion à nu sur le sol. Le 24 août je trouvai
beaucoup de chrysalides sous des bouses, et le 3 septembre j'en recueillis 113 sur un
carré de 18 pouces au pied d'un grand chêne, les unes sous des feuilles, les autres
sans protection. Elles ont une très légère toile de soie à laquelle elles sont attachées
par des crochets crémastraux qui sont bien développés. Quand parurent les insectes
parfaits, on put se faire une idée de l'intensité du fléau. Le 20 septembre il en sortait
de partout qui grimpaient aux arbres pour chercher un endroit où déployer leurs
ailes. La veille j'avais visité un arbre où il n'y en avait pas un. J'y en comptai cette
fois 127, et ce n'était que le commencement d'un des spectacles. entomologiques les
plus étonnants dont j'aie jamais été témoin. Le 5 octobre les papillons étaient par
myriades, les arbres en étaient littéralement couverts, troncs, branches et rameaux,
à perte de vue, et les insectes étaient si serrés que leurs ailes s'entrecroisaient. Si
l'on secouait une branche, il s'en'envolait de telles quantités qu'on pouvait réellement
les entendre voler.' D'abord 90 pour <100 en moyenne étaient des mâles. mais le 24
octobre c'étaient les femelles, dont le nombre était dans le même rapport avec le
nombre total. Vers cette date il y eut d'épais brouillards et le sol fut couvert de
papillons morts. Les districts qui ont souffert le plus sont ceux du nord, du sud et
de l'ouest. L'est a été quelque peu assailli, mais le nord-est sem ble avoir été indemne,
quoiqu'il y ait beaucoup.de chênes.

Je croirais que beaucoup étaient attaquées par des " parasites fongueux."-J. F.
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"Vers le 8 octobre les arbres des districts qui avaient été les premiers défeuillés
s'étaient de nouveau revêtus d'un beau feuillage; ceux qui avaient souffert plus tard
poussèrent de nouvelles feuilles, mais moins que les premiers.

"L'ouf fraîchement pondu est d'un beau bleu; de forme ovale, une extrémité
légèrement aplatie; il adhère à l'écorce sur laquelle il a été déposé; les œufs sont en
général dispersés sur l'écorce ou dans des crevasses de l'écorce, mais il s'en trouve à
l'occasion des groupes d'une douzaine debout les uns contre les autres.

",Les papillons ont de 14 à 24 lignes d'envergure, quelques mâles étant très
grands et à l'occasion des femelles très petites. Ils diffèrent aussi beaucoup pour la
teinte des couleurs, qui varie de l'ocre pâle au brun sombre foncé; les antennes des
mâles sont pennatifides; les ailes sont anguleuses. croisées d'une large bande. Quand
on les dérange le jour ils s'envolent d'un mouvement lent jusqu'à quelques verges de
distance et se laissent tomber à terre; à l'occasion ils vont se poser sur un arbre.

"Il s'agit maintenant de trouver quelque moyen d'exterminer ou du moins de
décimer ces ennemis, et sans nul doute les commissaires du parc seraient trop heureux
qu'on leur en indiquât un."

Parmi les papillons envoyés par M. Danby se trouvaient des spécimens bien
caractérisés, qui sont conformes à la description de M. Hulst (Ent. Am. 1, 208), et
tous justifient la distinction entre somniaria et la fervidaria de l'est.

Bien que M. David Bruce ait déterminé l'espèce comme étant fervidaria et ce
qu'en dit le docteur Packard dans sa monographie des Géométrides, p. 494, et que je
cite ci-dessous, je suis porté à considérer somniaria comme un représentant occidental
de fervidaria, qui a droit à un nom distinct. Voici ce que dit le docteur Packard :
" Les cinq mâles et la femelle reçus de l'île Vancouver sont plus grands, mais diffèrent
moins d'avec certains des spécimens de l'est que ceux-ci entre eux. Ils sont plus
jaunes, avec taches moins définies, obscures, et les barres ont une plus large bordure
jaune." Or ce sont là précisément les caractères d'après lesquels M. Hulst a séparé
l'espèce, et je les trouve, sauf quant à ce qui s'agit de la taille, uniformément présents
dans tous les spécimens de l'ouest que j'ai vus. Le papillon est brun pâle semé de
points obscurs, à envergure d'environ 1¾ pouce, à ailes acutangles, croisées chacune
de deux barres foncées distinctes 'largement bordées d'orange, l'externe en dehors
et l'interne en dedans." La barre interne sur les ailes supérieures est située à ½ de
la longueur depuis la base et au milieu est recourbée vers le sommet, de manière à
former un arc de cercle. La barre externe qui part du bord antérieur ou nervure
costale de l'aile à î de la longueur depuis la base est en zigzag; sur un quart de
largeur de l'aile, elle s'incline légèrement vers le bord extérieur, puis se coude brus-
quement vis-à-vis le coin de.l'aile et se dirige en faisant un angle de 45 degrés vers
le bord interne jusqu'à un quart de la distance. Elle fait ensuite un coude arrondi
en inclinant de nouveau au dehors dans sa direction première. Sur les ailes
inférieures, les barres externes sont seules continues, elles sont coudées au milieu de
l'aile, vis-à-vis du coin de derrière de l'aile. Chaque aile porte une tache discale
distincte, quelquefois peu marquée sur les ailes inférieures.

Deux chenilles reçues de Victoria étaient couleur de crème ou brun pâle, tachetées
très irrégulièrement de noir, et-on ne pouvait dire qu'elles ressemblassent aucunement
à la description du docteur Packard, d'après le dessin manuscrit d'Abbott: "Corps vert
jaunâtre en dessus,-violet pâle en dessous. Deux barres fines noirâtres latérales, avec
barre pâle en dessus." Quoique les deux spécimens envoyés par M. Danby fussent
comparativement frais et n'eussent été.qu'une semaine dans l'alcool au moment de
leur réception, ils différaient telloment l'un de l'autre qu'il serait inutile d'en donner
une description, jusqu'à ce qu'on ait examiné et décrit des spécimens vivants. J'es-
père avoir les moyens de le faire la saison prochaine par des oeufs reçus de M. Danby.

Ces oeufs sont pour la plupart d'une couleur rougeâtre bronzée, lisses et luisants,
mais au microscope on voit que la surface est découpée en un réseau de cellules
pentagonales. Longueur 0-75-0-90 mm. (n- de pouce). Oviformes, légère-
ment aplatis sur les côtés et brusquement aplatis à l'extrémité supérieure. Au centre
de cette surface apicale est une protubérance conique bien distincte. La plupart des
œufs avaient été poussés sous des écaillures de l'écorce ou dans des touffes de mousse
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auxquelles ils adhéraient par leurs bouts ou côtés inférieurs. J'ai obtenu de ces oeufs
plusieurs jeunes chenilles. Elles sont minces, très élégantes et agiles. La tête est
noire, le corps gris avec fines barres latérales et substigmatales, bandé de noir velouté.
Les bandes sur les anneaux 4 à 9, surtout les quatre derniers, sont très apparentes.
Longueur à l'éclosion, 3y mm.

Les chrysalides sont très jolies, minces, d'un blanc pur, bordées de noir sur les
étuis des ailes et des jambes. Le reste du corps est aussi ponctué et·tacheté de noir.
Le cremaster ou crochet terminal par lequel elle est attachée à la légère coque, con-
siste en six petits croehets et deux grancs. Les anneaux abdominaux portent plusieurs
soies courtes roides et dirigées en arrière.

Remèdes.-Les points importants dans l'histoire naturelle de cet insecte, autant
que les notes ci-dessus la font connaître, sont qu'il passe l'hiver à l'état d'œuf ; que
les jeunes chenilles se montrent sur les arbres en juillet et que les chrysalides sont
habituellement dans des crevasses de l'écorce ou sous des feuilles sur le sol. S'il est
constaté que les œufs sont surtout déposés sur les troncs des arbres, une pulvérisation
d'émulsion de pétrole de bonne heure au printemps avant que les bourgeons ne
s'ouvrent, en détruirait des quantités. La transformation en chrysalide a lieu du
milieu d'août jusqu'en septembre ; et -pendant ce temps beaucoup de chrysalides
sont sur le sol ou sur les troncs des arbres. On pourrait en faire détruire beaucoup
de celles qui sont sur le sol par les porcs et la volaille si on les conduisait alors sur
les lieux, et en passant un balai sur les troncs on en ferait tomber d'autres. Proba-
blement le remède le plus efficace que les commissaires du parc puissent adopter à
l'avenir serait d'asperger systématiquement les arbres avec un mélange très faible de
l'un des poisons arsenicaux, vers l'époque où apparaissent les jeunes chenilles. A ce
moment il suffirait d'un mélange très faible: 1 livre de vert de Paris pour 300 gallons
d'eau. On surmonte maintenant la difficulté qu'il y avait à asperger des arbres élevés
en fixant le bec de pulvérisation à l'extrémité d'un mince tube attaché le long d'une
perche légère ; on atteint ainsi une hauteur quelconque en montant au besoin sur
une échelle. Le coût modique d'une pompe foulante convenable et celui de la main-
d'œuvre sont peu de chose, comparés au plaisir que l'on procure à ceux qui fréquentent
un parc public, en débarrassant les arbres d'ennemis aussi pernicieux.

Parasites.-M. Danby m'a envoyé des spécimens d'un Ichneumonide qu'il avait
capturé en quantité parmi ces arpenteuses, et qu'il supposait être un parasite. M.
W. HI. Harrington l'a déterminé pour moi comme étant Ichneumon cestus. Sur l'un
des spécimens <ce chenilles envoyés dans de l'alcool par M. Danby, j'ai trouvé l'œuf
d'une mouche Tachina. D'une chrysalide reçue de M. Danby, j'ai obtenu un Pimpla
à abdomen rouge que M. Ilarrington me dit n'avoir pas .été décrite. Tout ce sujet
est d'un grand intérêt et j'espère que la Société d'histoire naturelle de Victoria
l'étudiera. O.tre qu'il faut connaître les parasites animaux et végétaux, nous igno-
rons encore comment l'insecte passe son temps depuis le commencement du pri ntermps
jusqu'au mois d'août. Y aurait-il deux pontes ?
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DIVISION DE LA BOTANIQUE.

ROUGE OU BRULURE DE L'AVOINE.

(RED LEAF OR BLIGHT Or OATs.)

La saison dernière et plus ou moins la précédente, une maladie particulière a été
remarquée sur l'avoine depuis le ler juin jusqu'à l'eutrée de l'hiver, et le moment où
la gelée détruit toutes les plantes adventices. La présence de cette maladie se révèle en
ce que le sommet de la feuille prend une teinte rouge violâtre, et il ya aussi sur la feuille
des taches semi-translucides. Quoiqu'elle n'ait pas été très virulente ni distinctive en
Canada, elle a sévi sérieusement dans quelques parties des Etats-Unis. Elle a été
soigneusement étudiée dans le département de l'agriculture des Etats-Unis, et nous
n'avons pas de doute qu'avant longtemps il ne soit suggéré quelque remède pratique.
Le mémorandum qui suit sur cette maladie a été spécialement préparé sur ma
demande par M. Galloway.

"La brûlure de l'avoine.

Une des maladies qui cette année (1890) a été l'objet d'investigations par la
division de la pathologie végétale dans le département d'agriculture des Etats-Unis
est ce qu'on appelle brûlure (blight) de l'avoine. Les premières plaintes de cette
maladie nous sont arrivées déjà au milieu de mai, et à la mi-juin des correspondants
dans presque tous les principaux Etats où l'on cultive l'avoine nous avaient écrit à ce
sujet. On l'a depuis signalée comme destructive dans différentes parties du Canada.
Autant que nous sachions, elle a fait peu ou point de dommage dans le Michigan, le
Minnesota, le Nébraska, le Kansas et les Etats plus à l'ouest. Mais à l'est du Kansas
les pertes qu'elle a causées dans plusieurs Etats ont été de 50 à 80 pour 100. En
résumant brièvement les résultats de nos investigations, on peut dire que la maladie
est causée par un organisme paratique minuscule appartenant au groupe connu sous
le nom de bactéries. Les bactéries sont des plantes extrêmement petites, et comme
il est maintenant bien connu, elles causent quelques-unes des maladies les plus
destructives dans le monde animal et le monde végétal. Dans le cas de la maladie
de l'avoine, un bacille se multiplie dans les sucs des feuilles, et par son action donne
lieu à leur couleur maladive jaunâtre ou rougeâtre. La conséquence en est, que la
végétation de l'avoine est presque entièrement arrêtée et que les panicules, si elles
arrivent à se montrer, sont petites. et leur grain est comparativemeit sans valeur.

"IOn a plusieurs fois obtenu le germe dans l'avoine malade et ou l'a cultivé dans
différents milieux artificiels tel que de la gélatine alimentaire, du bouillon d'avoine,
de l'infusion de foin, etc. Les inoculations faites avec cette matière ont dans chaque
cas produit la maladie. Quant à la forme, l'organisme est quelquefois presque rond,
quoique dans la règle il soit plusieurs fois plus long que large. Il est tellement petit
que grossi mille fois il ne paraît guère plus gros qu'une tête d'épingle.

"Nous travaillons maintenant à découvrir comment cet organisme passe l'hiver,
comment il infecte la jeune avoine, ainsi que les moyens à lui opposer. Nous espérons
que dans un avenir prochain nous pourrons publier un rapport complet sur le sujet,
auquel cas nous nous ferons un plaisir de l'adresser à toute personne qui nous en fera
la demande.
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GRAMINÉES DE' PRAIRIE.

Il est peu de produits agricoles plus importants pour les cultivateurs que les
diverses graminées de prairie qui fournissent de la nourriture pour leurs animaux.
Néanmoins, il est peu de branches de leur exploitation sur lesquelles le plus grand
nombre sachent si peu. Outre plus de 300 espèces différentes de graminées de
prairie * qui sont indigènes en Canada ou qui y sont naturalisées, il y a beaucoup de
graminées de prairie étrangères qui conviennent à notre climat et qui peuvent être
semées avec grand avantage dans les pâturages soit mélangées soit séparément.
Toutefois, il y en a dans le nombre une très grande proportion qui sont sans valeur
ou qui ne sont pas appropriées à la plus grande partie du Canada. On en trouve
beaucoup en vente que les grainiers vendent mélangées aux agriculteurs à des prix
élevés d'après leur réputation en Europe. Les expérimentations ci-après ont été
entreprises pour reconnaître la valeur de toutes les graminées qui seraient utiles pour
herbages dans cette localité, et il en a été distribué de la graine dans nos fermes
succursales ainsi que dans d'autres localités du:pays, où elles seront cultivées, note
étant prise des résultats, de sorte qu'avant longtemps nous espérons être à même de
dire avec confiance, la localité et les circonstances étant données, quelles sont les
meilleures graminées de prairie à cultiver. Non. seulement il y a nombre de gra-
minées différentes dans leurs qualités, mais le prix en diffère grandement, ýet ce n'est
pas toujours les plus chères qu'il vaut le mieux semer. Parmi les graines que nous
avons examinées, nous avons trouvé quantité de graines de mauvaises herbes, et à
peine s'est-il trouvé dans le nombre un échantillon qui ne contînt pas de graines
d'autres herbes que celles dont il portait le nom. En outre une proportion considé-
rable de quelques échantillons a été trouvé sans valeur, car les graines de beaucoup
de graminées perdent très vite leur faculté germinative. Ceci montre l'importance,
qu'il y-a à faire examiner et essayer la graine de graminées de prairie, pour voir si
elle est bien J'espèce pour laquelle on la vend et quel en est le taux de vitalité.
C'est ce que nous sommes maintenant à même de faire à la ferme expérimentale, et
les cultivateurs feraient bien de profiter de cette facilité. Dans les expérimentations
énumérées ci-après, chaque variété promettante a été cultivée séparément sur une
parcelle d'une verge carrée. Pour gagner du temps, les graines furent semées dans
la serre chaude, et dès que les plantes furent assez grandes elles furent repiquées dans
des caisses et plus tard plantées dans les parcelles de graminées en rangs espacés de
9 pouces et les plantes à 8 pouces les unes des autres dans les rangs. Les mauvaises
herbes ont été maîcrisées par des binages. Le sol n'est pas très riche et il ne leur a
point été donné d'abri artificiel pendant l'hiver. Jusqu'à présent, 112 espèces diffé-
rentes ont été cultivées,.outre 17 autres dont la graine avait été semée en automne.
Qaelques paquets de graines ont été distribués au printemps, mais il n'a encore été
reçu aucune communication à leur égard.

(Toutes les planches de graminées de prairie à la suite de ce rapport ont été prêtées par le docteur
George Vasey, le botaniste des Etats-Unis.)

1.-GRAMINÉEs CULTIVÉES EN PARCELLES D'UNE VERGE CARRÉE.

A.-Graminées indigènes.

1. Agropyrum caninum, R. et J. (agropyre des haies; Bearded Wheat-Grass).
Graine reçue de Brandon, Man., semée dans la serre, février 1888. Repiqué, mai 1888.
Transplanté dans sa planche actuelle, mai 1889. A épié 24 juin 1890, fleuri 12 juillet.
Herbe atteignant 4 pieds de hauteur, croissant en touffes, répandant une odeur forte
quand on la froisse, mais recherchée par le bétail. Coupé pour être fané le 15 juillet;
80 livres d'herbe verte par verge.

2. Agropyrum divergens, Nees. (agropyre divergent; Awned Blue stem).-Graine
reçue du Dr J. Vasey, le botaniste des Etats-Unis. Semée à l'air libre au printemps
de 1888. Transplanté dans sa planche actuelle, juin 1889. A épié 17 juin 1890; fleuri,
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30 juin. Graine mûre, 21 juillet. Hauteur, 2 pieds. Cette graminées très prisée
dans l'ouest, a été très pauvre à Ottawa. En 1889 et en 1890 a été très maltraitée par
le ver du chaume et la mouche frit d'Amérique. Feuilles et tiges minces et peu
inombreuses.

3. Agropyrum glaucum, R. et S., var. occidentale, V. et S. (agropyre glauque ;
Colorado Blue-stem). (PLANCHE 1.)-Brandon, Man. Semé en serre, février 1888.
Repiqué, mai 1888. Transplanté dans planche actuelle, juin 1889. A épié, 24juin
1890; fleuri, 12 juillet. Coupé pour être fané, 15 juillet; 72 livres d'herbe par verge
carrée. Hauteur, 2½ pieds. Probablement la graminée qui a le plus de valeur dans
nos plaines de l'ouest, où elle est la graminée principale sur les fermes à bétail.
Ellc produit une aboidance de belles feuilles sur ses tiges souterraines traçantes et
donne beaucoup de graines. A la fin de la première saison les plantes repiquées à 8
pouces d'intervalle avait fait de tout le sol une motte solide.

4. Agropyrum repens, L. (chiendent; Quack Grass, Twitch, Scutch, Couch Grass).
-Transplanté du bord* d'une route, mai 1890. A épié, 20 juin; fleuri, 3 juillet. Graine
mûre, 1er août. Vanté par quelques-uns comme plante fourragère; mais indubitable-
ment herbe des plus pernicieuses. Après la première.année remplit le sol de tiges
souterraines et de racines et ne produit que peu de fourrage. Est très sujet aux
attaques de la rouille et de l'ergot.

5. Agropyrum tenerumt V. (agropyre tendre; Western Bunch-Wheat-Grass).-
Graine reçue du.Nord-Ouest. Semée, février 1889. Transplanté dans sa planche actuelle,
juin 1889. A épié,.18 juin; fleuri, 3 juillet. Graine mûre, 21 juillet. Vraie herbe
tallante ; précieux fourrage depuis le Manitoba jusqu'au Pacifique. Dr Vasey dit:
" Comime A. glaucum, c'est une des meilleures graminées à foin." N'a pas bien réussi
à Ottawa, ayant été presque tout détruit par la mouche frit d'Amérique et d'autres
insectes. J'en ai reçu d'lndian-lead de superbes spécimens de 4 pieds de hauteur.

6. Agrostis vulgaris. With. var. alba, Vasey (agrostide blanche; White Top.
Creeping Bent Grass).-Trouvée à Ottawa. croissant près d'une source. Transplantée
dans sa planche actuelle, 10 juin 1890. A épié 24 juin, fleuri 28 juin. Graine mûre,
6 août. Herbe verte délicate à feuilles fines, poussant tôt au printemps et restant
verte tard en automne. Essentiellement une herbe peu élevée, fréquemment s'allongeant
sur l'eau et y formant des masses flottantes. Avantageux pour les prairies humides
et les gazons en terrain bas.

7. Agrostis vulgaris, With. (agrostide commune, franc-foin; Red-top).-Graine
recueillie par Dr G. M. Dawson le long du fleuve Fraser (0.-B.). Semée, 14 mars 1890.
Repiquée, 24 mai. A végété vigoureusement; en août formait une masse épaisse de
feuilles. Graminée très avantageuse si on la sème avec paturin des prés dans les
prairies basses. Se trouve de l'Atlantique au Pacifique.

8. Beckmannia erucoformis, Host, var. urnflorus, Scrib. (beckmannie uniflore;
Slough Grass).-Graine reçue de Brandon, Man. Semée, 13 mars 1890 en serre.
Transplantée, 9 juin. A épié 3 juillet, fleuri 22 juillet. . Graine mûre, 5 août. ierbe
élevée grossière, produisant un foin remarquablement tendre. Croît naturellement
dans les bourbiers et les terrains bas. Abondant dans beaucoup de parties du
Manitoba et du Nord-Ouest; fourrage de valeur, très recherché par le bétail.

9. Bouteloua oligostachya, Tor. (gramme; Gramma grass) (PLANcHE I).-Graine
reçue de Brandon. Semé, 1888. Planté dans sa planche actuelle mai 1889. A épié
20 juin 1890, fleuri 3 juillet. Graine mûre, 1er août. Coupé, 15 juillet. A fleuri de
nouveau, 6 août. Cette herbe petite mais très nourrissante est très recherchée par le
bétail, Dr Vasey dit: "C'est la principale graminée des plaines arides de l'ouest et
est le soutient presque exclusif des vastes troupeaux de bétail qu'on y élève."

10. Bromus ciliatus, L. (brome cilié; Fringed Brome Grass).-Graine reçue de
Rush Lake, Man. Semée, avril 1889. Transplantée, juin 1889. A épié 12 juillet, fleuri
29 juillet. Mûre, 1er septembre. Sans valeur ici pour l'agriculture, mais bien à
Brandon et Indian-Ilead à juger par les spécimens que j'en ai reçu: tiges de 4 pieds,
bien feuillues du bas en haut.

11. Bromus Pumpellianus, Scrib. (brome de l'Ouest, Western Brome Grass).-
Graine reçue de Banff. Semé, mars 1889. Transplanté dans sa planche actuelle, juin
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1889. A épié 10 juin, fleuri 20 juin. Mûre 5 août. Une autre planche coupée pour
foin 19 juillet après la chute des anthères a donné 82 livres d'herbe à la verge carrée.
C'est une précieuse graminée, produisant quantité de tiges feuillues, restant long-
temps en fleur et donnant un abondant regain. S'étend rapidement par les racines
et ressemble beaucoup au Bromus inermis d'Europe.

12. Cinna pendula, Trin. (cinne; Wood Reed Grass).-Graine reçue des Monta-
gnes Rocheuses. Semé, printemps de 1889. Presque tout tué par l'hiver 1889-90.
Le reste a épié 4 juillet, fleuri 20 juillet. Mûre, 23 août. D'aucune valeur agricole.

13. Deschampsia atropurpurea, Scheele, var. latifolia, Scrib.-Graine reçue des
montagnes Rocheuses. Semé 14 mars. Presque tout a péri pendant l'été.

14. Deschampsia cæspitosa, P. B. (deschampsie; Tufted flair Grass).-Graine
reçue de Glacier (C.B.), semée printemps 1889. Transplanté, juin 1880. A épié 10
juin, fleuri 28 juin. Mûre, 16 juillet. T rès belle graminée, mais sans valeur agricole.

15. Deschampsia cospitosa, var. ? (deschampsie des Montagnes Rocheuses).-
Graine reçue de Harrison Hot Springs (C.B.), semée en serre, mars 1889. Trans-
planté, juin 1889. A épié 20 juin, fleuri 30 juin. Mûre, 30 juillet. Graminée très
ornementale comme la précédente, croissant en touffes, mais produit moins de tiges
à fleurs et beaucoup plus de feuilles vert foncé plus longues (18 pouces). Coupée 5
août, a poussé si vite de nouvelles feuilles que la parcelle était de nouveau verte en
une semaine. Très différente de la précédente par son port.

16. Deyeuxia Langsdorffli, Kunth.-Graine reçue du Manitoba. Semée, 14 mars
1890. Transplanté, 15 juillet. N'a pas encore fleuri, mais s'est très étendue par tiges
souterraines.

17. Deyeuxia neglecta, Kunth (deyeuxie négligée; Neglected Blue Joint).-
Graine reçue de Brandon. Semé, mars 1889. Transplanté, juin 1889. A épié 18 juin,
fleuri 30 juin. Mûre, 27 juillet. - Cette précieuse graminée a bien réussi dans sa
culture, produisant des quantités de très longues feuilles fines et fleurissant abon-
damment. Hauteur, 3 pieds. M. S. A. Bedford m'informe que les bidets (ponies)
parcourent de longues distances dans les prairies à la recherche des tiges et feuilles
sèches de cette herbe de préférence à beaucoup d'autres.

18. Deyeuxia neglecta, var. robusta, Vasey.-Graine reçue du professeur Macoun,
recueillie dans le Nord-Ouest. Traitée comme la précédente; la ressemble beaucoup.
Epis plutôt plus courts et tiges plus rudes.

19. Elymus Almericanus, V. et S. (élyme d'Amérique; American Lyme Grass).-
Graine reçue des Montagnes Rocheuses. Semée, mars 1889. Transplanté, juin 1889.
N'a pas encore fleuri. Mince et faible, seulement 7 plantes encore en vie octobre
1890.

20. Elymus Canadensis, L. (élyme du Canada ; Canadian Lyme Grass).-Graine
reçue des Montagnes Rocheuses. Semée, en terre mars 1889. Transplantée, juin 1889.
Presque détruite par le ver du chaume. A épié 10 juillet, fleuri 24 juillet. Mûre, 16
septembre. Herbe grossière croissant parmi les broussailles dans les terrains bas.
Impropre à la culture à ciel découyert.

21. Elymus condensatus, Presl. (élyme condensé; Giant Rye Grass).-Graine
reçue du Dr G. M. Dawson, recueillie en Colombie-Britannique. Semé, 15 mars 1890.
Transplanté, 25 juin. N'a pas encore fleuri. Cette herbe est utile pour fixer le sable
sur les talus de chemins de fer. Coupée jeune elle fait un bon foin et dans l'ouest
est un fourrage de valeur en hiver.

22. Elymus dasystachys, Trin. (élyme à duvet; Downy Wheat Grass).-Graine
reçue de près de Banff. Semée, printemps de 1889. Séparé racines et transplanté
mai 1890. A épié 12 juin, fleuri 12 juin. Mûr, 18 juillet. Cette graminée a· tout
l'aspect d'une agropyre. Feuilles longues, étroites; épis comme ceux du blé, fleurs
couvertes de duvet. Promettant comme graminée à foin.

23. Elymus irginicus, L. (élyme de Virginie; Lyme Grass).-Graine reçue de
Brandon. Semée, 14 mars 1890. Transplantée, 9 juin. Plantes faibles et à peine bien
assises quand l'hiver est arrivé.

24. Hierochloa borealis, R. et S. (foin d'odeur; fHoly Grass; Indian Hay).-
Graine reçue de Brandon. Semée, 1888. Transplantée, juin 1889. A épié 12 mai, fleuri
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24 mai. Mûr, 20 juin. Coupé, 5 juillet après que les feuilles eurent atteint toute leur
taille. 50 livres par verge carrée.

C'est la graminée la plus printannière; les femmes Peaux-rouges tressent son
foin parfumé en paniers, etc. Son odeur très agréable lui donhe du prix dans le foin.
Les chevaux et le bétail en sont très friands. Cultivé ·à part est assez sujet à la
rouille.

25. Kæleria cristata, Pers. (kelérie crêtée, Western June Grass).-Graine reçue
du Nord-Ouest. Semée, printemps de 1888. Transplantée, juin 1889. A épié 15 juin
1890, fleuri 26 juin. Coupé pour foin, 1er juillet. 35 livres d'herbe à la verge carrée.
Pauvre graminée tallante des plaines, à laquelle le bétail ne touche que quand il ne
trouve rien d'autre.

26. Macoun n°8 -- Panicum capillare, variétés). Graine recueillie par prof. Ma-
coun au lac Sprout (île Vancouver). Semée, mars 1890. Repiqué, 10 juin. S'est trouvé
être une herbe sans valeur ; intéressante au point de vue botanique parce que la variété
s'est reproduite par graine quoiqu'elle ne présente point de caractère suffisamment
distinct pour la séparer de P. capillare, les plantes avaient un aspect très différent
de la forme d'Ottawa qui croissait spontanément aux alentours. Toute la plante est
plus glabre, plus petite et sa panicule est mince, contractée.

27. ]Jacoun n° 1.-Graine recueillie par prof. Macoun sur le Mont Finlayson
(île Vancouver). Semée, 15 mars 1890. Transplantée, 25 juin. Cette graminée n'a
pas encore fleuri mais semble promettante.

28. Muhlenbergia glomerata, Trin. (muhlenbergie agglomérée; Wild Timothy).-
Graine reçue de M. Duncan Kennedy de Bird's Hill, Man. Semée à l'air libre, 15 mai,
1890. Transplantée, 1er juillet. A épié 24 juillet, fleuri 6 août. Mûr, 1er octobre. J'ai
reçu plus de demandes au sujet de cette graminée qu'au sujet d'aucune autre indigène.
Je la considère ainsi que la suivante entre les plus promettantes de la collection.
Les plantes sus.mentionnées. n'ont pas atteint leur plénitude de développement et
n'ont poussé qu'à un pied de hauteur environ, or j'ai des spécimens du Manitoba, qui
ont plus de trois pieds de hauteur et qui ont branches et feuilles jusqu'à leur sommet.
Dans cette partie-ci du Canada elle croît dans des marais et des prairies marécageuses,
mais dans l'ouest elle s'élève jusque sur les hauteurs. Dans son excellent ouvrage,
" The Grasses of North America," le prof. Beal cite du Dr C. E. Bessey, de Lincoln
(Nebraska), ce qui suit: "Il y a dix ou douze ans on appela mon attention sur cette
graminée sauvage comme possédant plusieurs qualités précieuses, qui devaient faire
désirer de l'introduire et de la cultiver. Je trouvai que les cochers du centre
de l'Iowa avaient l'habitude de faucher les portions de la prairie entre les fondrières
et les hauteurs. Le foin qu'ils y obtenaient était de belle qualité, composé de tiges
feuillues, branchues d'une belle longueur et moyennement dures. On le fauchait
toujours tard et cependant il n'avait souvent pas grené." L'analyse chimique montre
qu'elle est très nutritive et le bétail la mange avidement. Elle est très rustique et,
ben que faisant mieux dans les terrains bas, elle peut s'accommoder de tous. M.
Duncan Kennedy dit: Quant à la mühlenbergie, elle vient partout, qu'on la maltraite
tant qu'on voudra." M. Bedford dit: "Elle croît sur la prairie et les herbages plats,
fait un excellent foui-rage et fait bien en culture."

29. Mühlenbergia Mexicana, Trin. (mühlenbergie du Mexique ; Satin Grass)
(PLANCHE II1).-Raciues recueillies dans un pâturage bas, novembre 1889. Les racines
furent divisées et plantées dans les planches deux jours avant le commencement des
gelées continues. Chacune des divisions a pris et a fleuri 20 juillet. De la graine recueillie
en même temps semée à l'air libre, mai 1890. Transplanté, 30 juin. A épié 1er août,
fleuri 20 août. Mûre, 30 septembre. Les plantes du semis de ce printemps ont donné
une quantité d'herbe presque égale à celle des vieilles plantes. Cette espèce est plus
feuillue et donne un plus beau foin que la précédente. Les tiges poussent des branches
à tous les nceuds. Paraît avoir tous les caractères d'une bonne herbe à foin. L'ex-
trait suivant montrera qu'elle peut servir à faire face au grand besoin de bonnes
herbes à foin dans l'ouest lointain: "Le Dr Bessey dit aussi du bien de cette gra-
minée pour l'Iowa et le Nebraska. Il écrit " Quand j'appelai l'attention du prof.
Budd sur cette plante, il me dit qu'il en avait cultivé depuis quatre ans un lot de
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trois acres, et que par acre elle rapportait de 2J à 3 tonnes de foin de la.meilleure
qualité. Ceci est d'accord avec d'autres observations." (Prof. Beal, "Grasses of
North America," p. 185.) M. Bedford dit: "Elle fait un fourrage de qualité extra."
Un avantage spécial de ces mühlenbergies est qu'elle supportent davantage d'ombre
que la plupart des espèces..

30. Muhlenbergia sylvatica, T. et G. (mühlenbergie des bois, Bearded Satin Grass).
--Plantes recueillies dans un bois sec à Ottawa, automne 1889. Racines divisées et

plantées, 16 octobre 1890. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente; mais à
tiges plus grosses et croît dans des endroits plus secs. La panicule de fleurs est plus
lâche et est armée de minces arêtes hérissées.

31. Panicum Virgatum, L. (panic à verges ; Switch Grass).-Graine reçue du
Dr Vasey. Semée, printemps de 1888. Transplanté, juin 1889. A épié 10 juillet 1890,
fleuri 5 août. Coupé en fleur pour foin, Il août. 132 livres à,la verge. Hauteur, 5
pieds. C'est une graminée tardive qu'il faut couper jeune pour faire de bon foin, car
elle devient très dure à la maturation des graines. Prospère dans les terrains bas et
comme les mühlenbergies, commence quand beaucoup d'autres passent. Le Dr
Vasey dit: "C'est une bonne herbe productive si on la coupe jeune." Un désavantage
est qu'elle ne mûrit que quelques graines, mais il n'en est pas ainsi dans les Etats de
l'Ouest, à ce que m'apprend M. John Craig.

32. Phalaris arundinacea, L. (alpiFte roseau; Reed Canary Grass) (PLANCHE IV).
-Graine reçue d'Allemagne. Semée, printemps de 1887, n'a fleuri qu'en 1890. Trans-
planté, juin 1889. A épié 12 juin, fleuri 24 juin. Mûr, 11 juillet. Hauteur, 4 pieds.
Bien que ces plantes mentionnées ici aient crû de graine d'Europe cette excellente
graminée se trouve à l'état sauvage dans les terrains bas et le long des cours d'eau
dans toutes les parties du Canada depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique. Elle est
très précoce et très productive ; elle a été coupée trois fois dans la saison. Le 4 juin
la planche était couverte de délicates talles vertes succulentes très feuillues de 3 pieds
3 pouces de haut, du poids de 120 livres par verge carrée. Le même jour le seigle
d'automne n'avait que 2 pieds six pouces de hauteur. Le 5 août la même parcelle
fut coupée de nouveau et donna 50 livres par verge carrée. Le 16 octobre coupée
de nouveau'elle a donné 23 livres d'herbe. Une autre parcelle laissée jusqu'à maturité
de la graine avait plus de 5 pieds de hauteur et a donné 160 livres d'herbe. Cette
parcelle n'a pas si vite repris, mais en septembre était bien couverte de talles vertes.
Je crois que ce sera une excellente graminée à cultiver et pour prairies basses. La
racine est vivace et traçante.

33. Phleum pratense, L. (fléole des près; Timothy, Herd's Grass).-Graine reçue
(lu major Walker, de Calgarry (T.N.-O). Semée, printemps de 1889. .-A épié 16 juin
1890, fleuri 1er juillet. Mûr, 29 juillet. Cette excellente graminée bien connue est
familière à tous les cultivateurs. Elle n'est pas indigène en Canada, mais elle y est
maintenant bien établie partout où ont pénétré routes ou chemins de fer. Il y a
à espérer que la forme ci-dessus venue des Montagnes Rocheuses se trouvera être
plus rustique pour le Nord-Ouest que la forme ordinaire.

34. Phleum alpinum, L. (fléole des Alpes ; Alpine Timothy).-Graine recueillie
par le Dr G. M. Dawson sur le Mont Tod (C.B.), altitude 5,500 pieds. Semée, avril 1889;
transplanté, mai 1889. A épié 12 juin, mûre 3 juillet. Presque toute la planche a
fleuri et puis péri ; mais un petit nombre de plantes ont donné une ou deux faibles
pousses en septembre 1889 et ont fleuri de nouveau en 1890 avant de mourir. C'est
une herbe plus petite et de moindre valeur que P. pratense.

35. Poa compressa, L. (paturin comprimé; Wire Gi'ass, Flat-stemmed Meadow-
Grass).-Plantes recueillies dans pâturage rocailleux en 1889. Divisée en automne de
1890 et plantée dans sa planche actuelle. Cette graminée rustique et nutritive, bien
qu'elle pousse tôt au printemps et en rutomne reste verte plus longtemps que la
plupart des graminées indigènes, ne produit pas assez de fouirage pour qu'il vaille-
la peine de la cultiver sauf dans dos pâturages sees et rocailleux où peu d'autres
peuvent venir. Pour de tels terrains c'est une des meilleures.

36. Poa Nevadensis, Vasey (paturin du Névada ; Nevada Bunch Grass).-Graine
reçue de Whitewood (T.N.-O.) Semée, mars 1888, a fleuri en. abondance en 1889.
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Jeunes plantes transplantées de l'ancienne planche à la nouvelle, 15 juin 1890. Pres-
que tout détruit par les pucerons, n'a pas fleuri. Les plantes ont commencé à se
remettre vers le 1er septembre. Cette espèce paraît particulièrement susceptible aux
attaques des pucerons. Cultivée en serre chaude en 1888, ce fut la seule graminée
qu'ils attaquèrent, et à l'air libre l'année passée ça été de nouveau la seule parcelle
qui ait souffert de la part de ces insectes. C'est probablement une herbe sans valeur
agricole. Hauteur des feuilles, 3 pouces ; tige, 1 pied.

37. Poa pratensis, L. (paturin des prés; June Grass, Kentucky Blue Grass),
forme 1 (PLANCHE V).-Graine reçue du major Walker, de Calgary. Semée, mars
1889. A épié 2 juin 1890, fleuri 12 juin. Mûre, 4 juillet. C'est une forme élevée à
feuilles larges. Les plantes qui ont fourni la graine mesuraient 3 pieds 5 pouces de
hauteur.

38. Poa pratensis, L., forme 2.-Graine reçue de Glacier (C.-B.). Semé, 15 mars
1890. Transplanté, juin 1890. Forme feuillue luxuriante, vert très foncé. A la fin
de la saison la parcelle était un gazon serré qui a continué à végéfer jusqu'à l'hiver.

39. Poa pratensis, L., forme 3.-Graine reçue de Forres (T. N.-O.). Semée, prin-
temps de 1888. A fleuri, juin 1889. Divisé et planté racines en planche, 1er juin 1890.
A épié 12 juin, fleuri 20 juin. Mûr, 4 juillet. Coupé, 21 juillet. N'a repoussé qu'en
septembre. C'est une variété grossière à feuilles larges foncées et à tiges souterraines
peu nombreuses qui s'étendent très loin. Elle a été sérieusement attaquée par la
mouche frit d'Amérique et le ver du chaume, puis a beaucoup moisi en octobre. Au
point de vue botanique je ne puis distinguer cette forme de Pod pratensis d'avec les
autres, mais pour l'agriculture c'est une herbe sans valeur, tandis que les autres sont
toutes très bonnes. Cette différence entre variétés de la même espèce cultivées dans
les mêmes conditions, peut expliquer les opinions diverses si souvent exprimées sur
le paturin des prés.

40. Poapratensis, L., forme blanche.-Graine recueillie dans les Territoires du
Nord-Ouest. Semée, printemps de 1888. A fleuri juin 1889. Transplanté, mai 1890.
A épié 14 juin, fleuri 20 juin. Mûr, 4 juillet. C'est une très belle forme à feuilles
larges un peu pâles et à anicules remarquablement glauques. C'est presque une
graminée tallante produisant peu de stolons courts. Ressemble passablement à
certaines formes de Poa cossia ; mais a été reconnue par la plupart des botanistes
auxquels j'en ai soumis des pécimens comme étant Poa pratensis. Hauteur, 2 pieds;
feuilles, 1 pied. Cette variété a aussi été fortement attaquée par la mouche frit
d'Amérique.

41. Poa serotina. Ehrh. (paturin tardif ; Fowl Meadow Grass) (PLANCHE VI).
Graine reçue de Griswold, Man. Semée, printemps de 1889. Transplanté, juin 1889.
A fleuri deux fois eu 1889. A épié 12 juin 1890, fleuri 3 juillet. Mûr, 21 juillet.

Une autre planche obtenue de graines reçue des Montagnes Rocheuses, mais
identique avec celle-ci, a été coupée pour foin en fleur 8 juillet et a donné 44 livres
d'herbe par verge carrée. Ce poids s'est réduit par le fanage à 20 livres d'excellent
foin, ce qui fait 11 tonne par acre. Cette excellente graminée a été quelque peu
cultivée depuis 150 ans. Les belles tiges branchues sont nombreuses et restent vertes
longtemps après la maturation de la graine. Elle vient bien dans les terrains bas et
à la fin d'août produit un regain d'un poids presque aussi élevé que celui de la pre-
mière récolte, les nœuds inférieurs donnant naissance à des tiges à fleurs. Dans le
Manitoba cette graminée couvre quelquefois de vastes superficies à l'exclusion presque
absolue (le toute autre espèce. Les Peaux-rouges des environs de Griswold la préfèrent
à toutes les autres graminées et vont en couper à de longues distances.

42. Sporobolus heterolepis, Gray (jette-graine; Stirong scented Drop-seed Grass).
-Graine reçue de Brandon. Semée, printemps de 1888. Transplanté, juin 1889. A
épié 8 juillet 1890, fleuri 20 juillet. Mûr, 27 août. C'est une graminée tallante à
longues teuilles fines. Peut croître dans le sable presque par ou dans l'argile forte.
M. Bedford la considère un bon fourrage. Mais la quantité en est petite.
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Nous avons aussi cultivé les deux graminées suivantes de l'Amérique du Nord.
.Bromus segetum est une espèce du Mexique, mais ou trouvera probablement Buchloe
daetyloides sur la limite sud de nos prairies de l'Ouest.

43. Bromus segetum.-Graine reçue du Dr Vasey. Plante annuelle qu'on peut
faucher deux fois et qui se sème ensuite d'elle-même pour l'année suivante. Le rende-
ment de foin n'est pas assez considérable pour qu'elle ait grande valeur agricole.

44. Buchloe dactyloides, Engelm. (herbe aux buffles; Buffalo Grass).-Graine reçue
du Dr Vasey. Semée, 1889. Transplanté, juin 1889. A commencé à fleurir 24 juin et a
continué jusqu'à la fin de la saison. C'est la véritable herbe à buffles. Le port en est
iremarquable. Elle commence à végéter très tard au printemps, ne donne signe de
vie qu'en juin, où elle pousse de vigoureux rejetons avec branches à chaque nSud et
qui s'enracinent, de sorte qu'elle forme bientôt un épais entrelacement d'environ 3
pouces de profondeur, de tiges minces et de feuilles filiformes. On dit que c'est une
graminée très nutritive et dont tous les animaux de ferme sont friands.

B.-Graninées étrangères.

Outre les graminées qui piécèdent, nous avons cultivé les suivantes d'origine
étrangère afin d'étudier leur valeur pour ce climat-ci. La graine a dans tous les cas
été reçue de grainiers anglais ou allemands, et presque tous les échantillons renfer-
maient beaucoup de graines de mauvaises herbes et d'autres graminées.

45. Agrostis capillaris. Ressemble A. vulgaris.
46. "c dispar. Même qu'A. vulgaris, With. coupée pour foin 23 juillet; 76

livres d'herbe à la verge carrée.
47. " vulgaris var. alba. Différente du n° 6 ci-dessus qui paraît identique

avec A. stolonifera, Sm. des auteurs anglais.
48. Alopecurus agrestis (vulpin des champs; Slender Foxtail).-Minuce graminée

ani'uelle de valeur douteuse, très inférieure au vulpin des prés vivace (Meadow Fox-
tail, A. pratensis).

49. Anthoxanthum odoratunm (flouve odorante; Sweet Vernal G-rass).-Graminée
à parfum très agréable, le même que.celui du foin d'odeur (n° 24). Semée, mai 1890.
N'a pas encore fleuri. Semée, printemps de 1888; tout tué par l'hiver suivant. Ç'a
pu être cependant l'A. Puelli annuel qu'on vend quelquefois à la place de celui-ci qui
est vivace.

50. Avena elatior (avoine fromental; Tall Meadow Oat Grass).-Graine semée
à l'air libre 1er juillet. Transplanté 5 août. A fait une bonne pousse ; pas de fleurs
mais sol bien couvert.

51. Avena flavescens (avoine jaunâti e; Yellow Oat Grass).-Graine semée, juin
1890. Quelques plantes ont fleuri 5 octobre. Très recommandée pour mélange,
mais de petite taille et de végétation lente.

52. Brachypodium sylvaticun (brachypode des forêts; Wood False-Brome-G rass).
-Graine semée à l'air libi e, septembre 1889. Transplanté, 25 mai 1890. Cette graminée
est d'une végétation luxuriante et produit des quantités de larges feuilles longues de
12 à 18 pouces qui restent dressées et donnaient à la planche le ler novembre l'appa-
rence d'un épais tapis vert. N'a pas encore fleuri. Si elle résiste à nos hivers, serait
une graminée de valeur. Elle croît raturellement dans des bois et ne souffre pas de
l'om bre.

53. Bromus giganteus (Brome géant; Tall Brorme-Grass).-Cette graminée
ressemble de très près à la précédente.et, je le crains, n'est pas correctement nommée.

54. Bromus inermis (Brome inerme; Awnless Brome-Grass).-Graine semée
printemps de 1888. Transplanté, juin 1889. A épié juin 1890, fleuri 26 juin à 4
juillet. Coupé pour foin, 5 juillet. 104 livres d'herbe à la verge carrée. Foin sec, 47
livres ou 3t3tonnes'à l'acre. C'est une graminée de Russie extrêmement rustique et
de grande valeur.

55. Ceratochloa australis (brome austral; Southern Brome-Grass).-C'est une
plante annuelle grossière et succulente qui produit une grande quantité de fourrage.
Repousse rapidement après le fauchage et continue à végéter jusqu'à ce que l'hiver la
fasse périr.
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56. Cynosurus cristatus (cretelle crêtée; Crested Dog's Tail).-Graine semée, 14
mars. Transplanté 10 juin. N'a pas encore fleuri.

57. .Dactylis glomerata (dactyle pelotonné; Orchard Grass.) Cette graminée
fort estimée qui fait bien dans beaucoup de parties du Canada, ne réussit pas à
Ottawa. La graine semée en 1889 avait produit en automne une planche de plantes
des plus vigoureuses. Au printemps de 1890, 17 plantes seulement survivaient, et
beaucoup étaient faibles. Quoique comprise dans tous les mélanges de graines pour
pâture permanente, on la retrouve ici rarement deux ans après le semis. J'en ai main-
tenant des parcelles dans sol sec et dans sol riche plantées de semis faits en juin
dernier.

58. Festuca duriuscula (fétuque dure ; Hard Fescue).-Graminée rustique à
feuilles fines qui, a bien résisté à nos hivers. Appropriée à des pâturages rocailleux.
Est plus élevée que la fétuque des brebis. Graine semée. 13 mars 1890. Transplanté,
6 juillet.

59. Festuca rubra (fétuque rouge).-Les plantes que j'ai de cette espèce ressem-
blent beaucoup à la précédente et seront peut-être trouvées y appartenir.- Graine
semée, 13 mars. Transplanté' 8 juin. Le 1er novembre ces plantes formaient
des coussins de 6 à 10 pouces de diamètre, de fines feuilles filiformes d'un vert
intense.

60. Festuca elatior (fétuque élevée ; Tall Fescue).-Graine semée, printemps de
1888. Transplanté, .0 mai 1890. A épié 15 juin, fleuri 21 juin. Mûre, 24 juillet.
Cette graminée ne paraît pas être aussi rustique que la fétuque des prés. Elle a
feuilles plus larges et panicules de fleurs plus grandes. On dit qu'elle est avantageuse
dans les mélanges pour pâturage permanent.

61. Festuca pratensis (fétuque des prés ; Meadow Fescue).-Graine semée,
printemps 1888. C'est indubitablement la graminée d'Europe qui a le plus de valeur
pour ce district. Elle est parfaitement rustique, donne deux récoltes de foin et
produit en automne une forte pousse d'un riche fourrage. Il faudrait toujours la
faire entrer dans les mélanges pour pâturages permanents. A fleuri 21juin. Coupée
pour foin, 11 juillet : 70 livres à la verge carrée.

62. Festuca pratensis, var. loliacea (fétuque loliacée ; Slender-spiked Fescue).-
Graine semée, printemps de 1890. Transplanté, 25 juin. A fleuri 6 août. S'est
trouvée être l'ordinaire F. pratensis. Il est douteux si la variété loliacea se reproduit
par graine, car elle paraît être une variété accidentelle.

63. Holcus lanatus, L. (houque laineuse ; Velvet grass).-Graine recueillie à
Harrison Hot Springs (C.-B.) Semée, en serre, mars 1889. Transplanté, 22 mai.
C'est une graminée vivace, belle, mais sans valeur. En 1889 elle a poussé vigoureu-
sement, fleuri peu ; mais toutes les racines ont été tuées par l'hiver.

64. Lolium Italicum (ivraie ou ray-grass d'Italie, Italian Rye Grass).-Graine
semée, printemps de 1890. Transplanté, 20 mai. A épié 30 juin, fleuri 26 juillet.
Mûre 20 août. Cette graine était très mélangée de ray-grass vivace. On peut
distinguer les deux espèces quqnd elles ne sont pas en fleur, ainsi que me l'a fait
remarquer M. John Speir, de Glasgow, en ce que les pousses du ray-grass d'Italie
sont rondes et celles du ray-grass vivace plates. Cette ivraie dans terrain riche
produit la première année une masse de feuilles vertes, mais n'est pas assez rustique
pour le climat d'Ottawa.

65. Lolium Perenne (ivraie ou ray-grass vivace, Perennial Rye Grass) (PLANCHE
VII).- Graine bemée à l'air libre, avril 1890. Transplanté, 10 juin. N'a pas fleuri,
mais a produit une énorme récolte de longues feuilles tendres qui sont restées vertes
jusqu'à l'arrivée de la neige. Est plus rustique que le ray-grass d'Italie et est une
addition avantageuse aux mélanges pour pâturage permanent dans ce district.

66. Poa nemoralis (paturin des bois ; Wood Meadow Grass).
67. Poa trivialis (paturin commun ; Rough-stalked Meadow Grass).-J'ai eu

beaucoup de peine à obtenir ces deux espèces par graine. Grâce à la courtoisie de
M. H. de Vilmorin, de Paris, j'ai maintenant de vraies graines de l'une et de l'autre,
et espère en faire rapport l'année prochaine. On les dit d'excellentes graminées
convenant à ce. climat-ci.
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U.-GRAMINÉES D'ASIE.

Nous avons reçu de l'Inde une petite collection de graminées. La plus grande
partie de la graine était moisie et très peu de graines ont germé. La collection
comprend les espèces suivantes:

Andropogon pertusus et A. annulatus (melés), Panicum colonum et P. ciliare.
Aucune de celles-ci n'a germé. Setaria glauca (pas semée, c'est une herbe commune
dans le pays).

68. Eragrostis megastachya.-C'est une plante sauvage dans l'ouest du Canada.
Cultivée quelquefois comme graminée d'ornement.

69. Apluda aristata.-Une plante a levé mais a été tuée par le froid avant que la
graine eût mûri.

70. Cynodon dactylon (cynodon digité ; Bermuda Grass).
71. Eleusine Indica (éleusine de l'Inde, Yard Grass).-TUne demi-douzaine de

chacune.de ces graminées a poussé, mais elles ont été détruites parla gelée avant que
la graine eût muri.

72. Eragrostis Abyssinica (éragrostis d'Abyssinie; Teff).-Graine reçue du jardin
botanique du gouvernement à Bangalore (Inde) et de M. Alfred Boyd, de Toronto, et
cultivée en parcelles séparées. Semée en serre 15 mars 1890. Transplanté en planches
28 juin. A épié 24 juillet, fleuri 5 septembre. Quelques graines mûres 12 octobre.
Une parcelle coupée pour foin, 10 septembre, a donné le poids remarquable de 170
livres par verge carrée. Etait mangé par le bétail, mais ne paraissait pas fort à leur
goût. Les paquets étaient étiquetés Teff rouge et Teff blanc ; mais les plantes ne
présentaient point de différence.

73. Panicum miliaceum (panic millet; Common -MIillet).-Plante annuelle.
Graine reçue du prof. Beal. Plante utile pour fourrage vert, mais nullement à com-
parer au maïs. Graine mûre en septembre.

III. GRAMINÉES DIVERSES.

Nous étudions les suivantes en petites quantités, soit faute de davantage de
graine, auquel cas nous la recueillons soigneusement, soit parce qu'elles n'offrent de
l'intérêt qu'au point de vue botanique et ne sont pas jugées mériter une culture
plus étendue que pour l'étude ou la distribution de spécimens d'herbier aux botanistes.
Outre les espèces énumérées ci-après, nous cultivons pour les comparer quelques
plantes de plusieurs des espèces de la liste 1, provenant de graine recueillie dans
des districts très distants les uns des autres ou dans des sols différents. Je n'en répète
pas ici les noms.

A.-Graminées indigènes.

Agropyrum caninum, R. et S. variété glauque.
Agropyrum tenerum 9-D'Ottawa.
Agropyrum unilaterale.-Du Collège d'agriculture du Michigan.
Agrostis perennans, Tuek. (Thin grass).
Agrostis perennans, variété glauque.
Agrostis scabra, Willd. (Tickle gi ass).
Andropogon scoparius, Mx. (barbon à balai; Little Blue Stem).-C'est une pré-

cieuse graminée dans l'Ouest, où elle peut croître dans le sable pur. "Fait un excel-
lent fou rrage pour chevaux." (S. A. Bedford.)

Andropogon provincialis, Lam. (barbon provincial; Turkey foot).-" Bon four-
rage. Bétail et chevaux en sont très friands. Vient sur terrain élevé." (S. A.
Bedford.)

Briza media, L. (brize commune, amourette; Quaking grass).-Reçue de l'île
Vaneouver. Sans valeur agricole.
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Bromus Kalmii, Gray (brome de Kalm, Wild Chess).
Chrysopogon nutans, Berth. (barbe d'or; Indian grass).-Estim ée dans l'Ouest.

Graminée élevée grossière. Très tardive à pousser au printemps. Peut venir dans
le sable pur.

Danthonia scapita, Beauv. (danthonie épiée ; White Top, Old Fog).-Compose
une forte proportion des herbages élevés et des pâturages de montagne. Herbe petite,
mais qui s'améliore beaucoup par la culture.

Deyeuxia canadensis, Hook. (deyeuxie du Canada; Blue-joint Grass).-Herbe
commune mais excellente de toutes les prairies basses. Produit une abondance de
tiges feuillues que les animaux mangent avidement. Hauteur, 3 à 5 pieds.

Elymus americanus, V. et S., forme à longues arêtes.
Elymus americamus, forme à courtes.arêtes.
Eatonia obtusata, Gray (eatonie obtuse; Early Grass).-Graine reçue de Bran-

don, où M. Bedford dit que c'est la graminée la plus hâtive à mûrir ses graines.
Etonia Pensylvanica, Gray.-D'Ottawa.
Festuca microstachya, Nutt. var. divergens, Thurb.-Petite graminée annuelle de

l'île Vancouver, sans valeur.
Festuca ovina, L. (fétuque des brebis; Sheep's Fescue) (PLANCHE VIII).-C'est

le type d'une division du genre Festuca dans lequel les feuilles radicales sont courtes
et capillaires. Ce sont des herbes petites mais de grande valeur pour les pâturages
élevés. Je suis informé qu'elle fait bien en culture à Indian-Head.

Hordeum jubatum, L. (orge queue d'écureuil; Squirrel Tail Grass).-Graine
reçue du Manitoba. Mauvaise herbe pernicieuse dans les pâturages. M. J. Craig me
dit que dans les régions sèches elle constitue un beau gazon de pelouse et se tond
bien. On l'a ainsi employée dans l'Etat de \l'Iowa, et on devrait en faire l'essai dans
les parties arides de notre Nord-Ouest.

Macoun n° 4.-Venant du lac de Langford (C.-B.) Pourrait être Glyceria
pauciflora, Presl.

Macoun n° 6.-Venant de Qualicum (île Vancouver).
Macoun n 10.-Venant de la passe Barclay.
lfacoun n° 12.-Venant du lac Cameron (C.-B.). Probablement une deyeuxie.

Orizopsis--? Venant de Kananaskis, Montagnes Rocheuses.
Pennisetum longistylun.-Graine reçue du prof. W. J. Beal. Herbe très orne-

mentale.
Poa cæsia, Smith.-Graine reçue d'Indian-Head. Graminée mince, faible, à feuilles

courtes.
Poa tnuifolia, Nutt. (paturin fine-feuille; Slender-leaved Meadow Grass).-

Espèce petite mais de valeur dans les pâturages de montagne. Croît en touffes;
belles feuilles longues, glauques, panicules lâches. Graine reçue de Harrison Hot
Springs (C.-B.) Semée printemps de 1889. A fleuri juillet 1890.

Stipa spartea, Trin. (tipe sparte; Northern Buffalo Grass, Porcupine Grass).
Graine reçue d'Indian-Head. Semée 1889. A fleuri et mûri sa graine 1390.

Trisetum subspicatum, P. B.-D'Ottawa.
Trisetum subspicatum, P. B.-Des montagnes Rocheuses. Petite herbe, ne paraît

pas devoir être de grande valeur.

B.-Graminées d'Europe.

Agrostis-? Interlope parmi d'autres graines. Très belle agrostide, bonne
pour pelouses.

Aira flexuosa (canche flexueuse ; Heath Hair Grass).-Très distincte de la plante
que je cultive sous le nom de Deschampsia flexuosa des montagnes Rocheuses.

Arrhenatherum avenaceum (arrhénathère; Tall Oat Grass).-Jeunes plantes.végé-
tant bien.

Bromus mollis (brome mollet; Soft Brown Grass).
Elymus arenarius (élyme des sables; Sea Lyme Grass).-Graine reçue de M.

John Mather, qui l'a importée dans le but de fixer des sables mouvants. Il est
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employé dans ce but dans quelques parties des Etats-Unis et de la Hollande, en même
temps qu'Ammophila arundinacea (herbe aux sables; Beach Grass).

Festuca heterophylla (fétuque à feuilles variées; Various leaved Fescue).-Herbe
à fines-feuilles du type ovina.

Festuca ovina, var. angustifolia (fétuque des brebis; Sheep's Fescue).-Feuilles
très fines et d'un vert délicat.

ilolcus mollis (houque molle; Perennial Velvet Grass).-Herbe belle mais sans
valeur.

Poa sudetica.-Espèce petite.
Stipa Lessengerianum. Dr Vasey.
Stipa Sareptana. 1
Ces deux stipa reçues du Dr Vasey sont -des graminées à feuilles fines convenant

aux endroits secs, mais de peu de valeur au point de vue agricole.

IV.-Outre les espèces qui précèdent, nous avons semé, en septembre dernier,
une grande collection de graines, quelques-unes des espèces qui précèdent, et des·sui-
vantes non encore mentionnées.

A-Graminées indigènes.

Ammop'hila longifolia, Vasey, du Manitoba.
Aristida purpurea, Nutt., de la Colombie-Britannique.
Andropogon provincialis, Lam., du Mani toba.
Bedford n° 25, du Mani toba.
Danthonia Californica, Boland, de la Colombie-Britannique.
.Elymus Virginicus, L., var. submuticus, Hlook, du Manitoba.
Ericoma cuspidata, Nutt., de la Colombie-Britannique.
Festuca tenella, Wild., de la Colombie-Britannique.
Glyceria grandis, Kuith, du Manitoba.
Glyceria Canadensis, Trim., d'Ottawa.

iPhleum pratense, Var., alpestre, Vasey, de l'Idaho.
Stipa viridula, Trin., d a Manitoba.
Zizania aquatica, L., semée dans le lac.

B.-Graminées étrangèi-es.

Avena pubescens (avoine pubescente; Downy Oat Grass)
Bromus pratensis (brome des prés; Meadow Brome Grass).
Bromus secalinus (brome sécalin Chess) (PLANCHE IX). Herbe sans valeur

au sujet de laquelle certains cultivateurs ont une idée remarquable entièrement
erronée que c'est un blé dégénéré; elle n'a aucune affinité quelconque avec le blé.

Molinia corulea (molinie bleue, Purple Melic Grass).

En conclusion j'ajouterai que nous recevrons avec reconnaissance de la graine
ou des plantes de toute graminée non comprise dans les listes~qui précèdent; nous
en étudierons les qualités et en ferons rapport.
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I.-AGROPYRE GLAUQUE.
Colorado Blue-Stem, Agropyrum ylaucum, R. & S., var. occileiîtale, V. & S.

-A. 189154 Victoria.
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Il.-GRAMME.
Grainia Grass, Bouteloua oligostachya, Tor.

54 Victoria.
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III.-MUHLENBERGIE DU MEXIQUE.
Satin Grass, Muhlenbergia Mexicana, Trin.

54 Victoria. A. 1891
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IV.-ALPISTE ROSEAU
Red Canary Grass, Phalaris arundinacea, L.

,54 Victoria.
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V.-PATURIN DES PRES.
Kentucky Blue-Grass, Poa pratensis, L.
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IX.-BROME SÉCALIN.
Chess, Bronius secalinus, L.

A. 189154 Victoria.
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RAPPORT DU REGISSEUR DE LA BASSE-COUR.
(A. G. GILBERT.)

A M. WILLIAM SAUNDERS,

Directeur des fermes expérimentales de la Puissance,
Ottawa.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon troisième rapport sur les tra-
vaux exécutés dans le département de la volaille de la ferme expérimentale d'Ottawa,
pour la période écoulée depuis le 3 janvier 1890, date de mon dernier rapport. Pen-
dant la saison d'hiver 1889-90 j'ai soigneusement observé les effets, sur les différentes
races, des diverses espèces de grain moulu composant la nourriture chaude ou stimu-
lante donnée le matin pour activer la ponte en hiver. Ces repas chauds étaient
rendus plus ou moins stimulants par l'addition ou l'omission de viande broyée et de
poivre rouge, ce dernier étant entièrement omis dès que la ponte avait bien com-
mencé. Cette expérience, jointe à celle de l'hiver précédent, a démontré,-

1° Que les aliments stimulants et engraissants qui tendent à la production
d'œufs dans les races espagnoles, telles que les Leghorn, les Minorque, les Anda-
louses, etc., rendent les races asiatiques, c'est-à-dire, les Brahma, les Cochinchinoises,
les Langshan, etc., tellement grasses qu'elles ne pondent plus que des œufs à coquille
molle, ou qu'elles ne pondent même plus du tout.

2° Que les Plymouth Rock et les Wyandotte-races d'origine américaine et
qu'on ne peut proprement classer avec aucune des précédentes-doivent être traitées
comme les races asiatiques sous le rapport de la nourriture.

3° Qu'il vaut mieux, quand la chose est possible, tenir les poulettes nées tard
dans la saison, séparées des poules de deux ans, parce que ces dernières ont atteint
le meilleur age pour la production des œufs, et que la nourriture engraissante qui
convient aux poulettes, rendrait probablement les autres trop grasses pour pondre
Ceci fait comprendre l'importance de faire éclore les poulettes aussitôt qu'il est pos
sible.

Quel est le traitement convenable aux différentes races en hiver?

TRAITEMENT DES DIFFÉRENTES RACES EN HIVER.

1. Les Brahma, les Cochinchinoises, les Langshan, les Plymouth Rock, etc.,
demandent plus d'avoine, moins de blé, peu ou point de maïs, une quantité modérée
d'aliments mous et stimulants, et des légumes en quantité abondante; de la viande
maigre deux ou trois fois la semaine et beaucoup d'exercice.

2. Les Leghorn, les Minorque, les- Andalouses, les B-ambourg, etc., prendront
plus d'aliments mous et stimulants, plus de blé, et du maïs avec une bonne quantité
de viande et de légumes.

3. Il est essentiel pour bien réussir que les pondeuses aient toujours à leur

portée de la chaux, dit sable, du gravier, etc., et qu'on les tienne en activité en
jetant le grain qu'on leur donne dans de la balle, de la paille ou des feuilles sèches
éparpillées sur le plancher.

Les aliments mous ou stimulants sont généralement donnés -le matin et sont
composés de la manière suivante :

REPAS CHAUD DU MATIN.

Pour les grosses races on peut préparer le repas chaud du matin avec de la
recoupe, de l'avoine moulue, du son et des restes de viandemaigre, le tout mêlé dans
de l'eau bouillante. On peut varier cela en donnant des légumes cuits au lieu
d'avoine moulue et de son. Le foin de trèfle coupé ou haché fin, cuit à la vapeur et
mêlé à la nourriture du matin est un des meilleurs aliments verts et qu'on ne peut
donner trop souvent.
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Pour les volailles de la famille espagnole on peut préparer un repas du matin
plus stimulant avec de la recoupe, de la farine de maïs, de l'avoine ou de l'orge con-
cassée, et de la viande broyée ou des restes de viande en quantité'judicieuse, en ajou-
tant une légère quantité de poivre noir ou rouge. On peut varier en .mélangeant
des pommes de terre .bouillies ou autres légumes au lieu de l'avoine ou de l'orge
broyée. Du foin de trèfle cuit à la vapeur peut être donné en tout temps.

Dans les temps froids on peut donner aux poules du maïs pour leur dernier
repas.

Il est bien entendu que les poules doivent être pourvues d'un logement compa-
rativement confortable, avec un approvisionnement régulier d'eau pure à boire ; que
cette eau doit être dégourdie; qu'on doit faire chauffer le grain dans les temps froids,
et qu'enfin on doit suivre les autres directions que j'ai données dans mon rapport de
l'an dernier.

Si on trouvait le traitement précédent trop stimulant, on pourrait donner moins
de pâtée et plus de nourriture végétale verte et d'avoine. Il est tout probable que
les poules, dans ce cas, pondraient des ceufs à coquille mince, ce qui indiquerait
qu'elles sont trop grasses. Pour rémédier à ceci, on doit mêler des écailles d'huître
pulvérisées ou du sable, ou les deux avec leur nourriture du matin.

RÉPONSE À UNE QUESTION TOUCHANT L'ALIMENTATION.

Un correspondant des Territoires du Nord-Ouest écrit: "Quel genre d'aliments
dois-je employer pour donner aux poules qui ont pondu tout l'hiver un temps de
repos avant de les employer à la reproduction ?" Réponse: Il faut discontinuer les
aliments mous et remplacer graduellement le blé par l'avoine; dans la plupart des
cas cela aura l'effet d'arrêter la ponte. Il faut avoir soin de leur donner régulière-
ment du gravier (cela est d'ailleurs toujours nécessaire) pour faciliter la digestion;
autrement elles pourraient avoir un engorgement du jabot. Le changement d'une
nourriture- riche à une alimentation non stimulante, ou vice versa, devrait toujours
être graduel. Si les volailles peuvent sortir librement, ce danger n'est pas à craindre.

LES PONDEUSES DE LA FERME.

Faute d'espace, quelques coqs ont été laissés avec les poules pondeuses. Quand
la bâtisse supplémentaire, actuellement en construction, sera terminée, nous nous
proposons de tenir séparément les poules pondeuses et celles qui servent à la repro-
duction. Dans les cas où des volailles avaient pondu tout l'hiver on leur a donné un
temps de repos, et les œufs, après qu'elles ont recommencé à pondre, ont été con-
servés pour les couvées.

FORMATION DES TROUPEAUX POUR LA REPRODUCTION.

Les parcs pour les reproducteurs ont été remplis comme suit -

Date
Races. Nombre, de l'accouple-

ment.

W yandotte...................... ..................... 1coq, 2 poules................... .... 26 février.
M inorque Noire...................................... 1 jeune coq, 7 poules ............ .... 26
Plymouth Rock.................................... 1.. 1il ............
Brahm a,................................................i19
Leghorn Blanche..........,........ .................. 1 coq il ............
H oudan , ...... .................... ................. i 1il ............
Cochinchinoise Crème..........................1 9 ............
Ham bourg Noire......................................i 1il ............

Dans les parcs pour lesquels les dates ne sont pas données, les coqs sont restés
tout l'hiver.
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METISSAGES.

Plymouth Rock, avec Leghorn Blanche................ 1 jeune coq. 5 poules ............ ..... 27 mars.
Java Noir, avec des poules mêlées ............ ......... 1 coq, 11 ..... ...... .... 7 avril.
De combat doré à poitrine noire avec Plymouth Rock

blanche ...................... ,.................... 1 5 .. ..... 28

Plus tard dans la saison, le troupeau mêlé a été dispersé, par suite de la mort
du coq de Java Noir.

Le tableau suivant indique le nombre d'œufs donnés à chaque couveuse et le
nombre de poulets éclos :-

NOMBRE DE POULETS ÉCLOS.

Commence- Nombre
ment de la d'œufs pa
couvaison. couvée.

1890.

29 mars ....
5 avril.....
5....

16
22
23 .
25
28
1er mai.....
3 ...
7
7"..
7....
7....

12 ....

16
30
13 juin..
17 Il ....
9 juillet....

19

6
9
9
9

13
il
13
13
15
il
13
13
1

113.11

13
13
1313
13

Nombre Date
r Race. de poulets de

éclos. l'éclosion.

Plymouth Rock........................... 3 .... 19 avril.
4 Leghorn blanche, 5 Houdan..................... 6 .... 26
4 il 56.. ................... 2 6
4 P. R. blanche, 5 Minorque noire................ 3 .... 7mai.
Plym outh Rock.. . ............................... .13

e .. .. . ... . ... . .... . . . . .. .
Langshan, achetés à Ottawa......................12 .16

Ifil .... ................ . . 10 1
8 crème, 7 W yandotte.. ......................... 10 22
Plymouth Rock. ................................ 8 ....24
Minorque noire (de London, Ont.), ................ . 10 ...28
7 6 Brahma I·. .......... :. .0 .28
7 n 4- ........ 9 .28
Brahma n ........ 8 ... 28
7 i 4 W yandotte................................. 2 juin.
8 Leghorn blanche, 3 Plymouth Rock............... 8 .... 6
Plymouth Rock............ .................... il ....20
De combat doré à poitrine noire................... 9 ... 20
Cochinchinoise crème (Importés. Rufs secoués)... 1 15 .... 4 juillet.
Plymouth Rock................. .............. . 12 .... 30
7 Leghorn blanche, 6 métis de combat..7 .... 9 août.

172

COMMENT LES COUVEUSES SONT TRAITÉES.

Comme dans les années précédentes, nous avons eu soin de débarrasser des poux
les couveuses en saupoudrant les poules et les nids de poudre phénique (carbolic).
Des oeufs de porcelaine avaient été placés dans les nids, où on les a laissé pendant
deux jours sous les couveuses, après quoi on les a remplacé par des oeufs naturels.
Il est de toute impoitance que la poule soit complètement débarrassée de toute espèce
de vermine avant que les oeufs à couver, souvent de grande valeur, lui soient donnés.
Sinon, la couveuse est portée à quitter le nid pendant de longs espaces de temps et
souvent à ne pas y retourner. Quand on remarque une couveuse debout sur le nid,
paraissant inquiète et peu disposée à couver ses œufs, les poux en sont la cause. La
chaleur des embryons dans les coquilles, et la haute température du corps de la poule
elle-même, donnent à ces parasites une telle activité qu'ils deviennent insupportables.
Comme il vient d'être dit, bien que ce soit contre leur instinct naturel, quelques
poules laissent leur nid et les couvées sont perdues. Pendant l'été, un cultivateur qui
visitait la ferme me disait: "Je n'ai pas eu un seul poulet cette année. Que peu-
vent avoir eu mes poules ? Elles ont toutes quitté leurs nids." Ayant été éclairé
sur la cause et quoique surpris qu'elle fût si facile à trouver, il dit que ce renseigne-
ment valait bien tous les frais de son voyage. De fait, un bon nombre de prétendues
maladies de la volaille sont dues à la présence des poux.
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COUVEUSES HATIVES.

Il y a eu une rareté remarquable de couveuses au commencement de la saison,
et on a remarqué que les variétés qui fournissent habituellement de bonnes couveuses
n'ont montré que très tard de l'inclination à prendre le nid.

A la ferme, la majorité des poules métisses que nous gardions dans ce but, n'ont
pas voulu couver de toute la saison, et nous avons dû nous servir de poules Cochin-
chinoises Crème pur sang pour les premières couvées du printemps. La première
poule mise sur des oeufs a été une Dorking colorée, le 29 mars; elle a été suivie de
deux Cochinchinoises Crème, le 5 avril, puis successivement de quatre poules de la
même race le 16, le 22, le 25 et le 28. du même mois. Le mois suivant nous fîmes
couver quatre Cochinchinoises Crème, cinq Brahma, six Plymouth Rock, une poule
noire de Russie, deux Wyandotte et trois poules métisses. On remarquera que toutes
les couveuses sauf trois, étaient des poules de race pure. A part leurs qualités assez
passables comme pondeuses les Cochinchinoises Crème ont montré des qualités
remarquables comme couveuses sûres et précoces. Si nous n'en avions pas eu besoin
pour la couvaison elles auraient été guéries de leur inclination à couver et soignées
pour la production des oufs. Pour les couvées hâtives, il faut autant que possible
choisir des poules d'un poids léger, parce qu'à cette saison les coquilles sont généra-
lement plus minces que dans la suite.

GUÉRIR UNE POULE DU BESOIN DE COUVER.

Pour guérir une poule de la rage de couver et la mettre en état de pondre aussi
promptement que possible, le meilleur moyen est de mettre la poule qui veut couver
dans une cage ou compartiment sans nid, où elle ne puisse seposer assise, et de la
nourrir copieusement; elle perdra en peu de jours son inclination à couver, et si l'on
continue cette bonne alimentation elle recommence bientôt à pondre. La pratique
de les plonger dans l'eau, de les attacher à un piquet ou de les balancer par les pattes
est tout simplement cruelle et sans nécessité. Quelques poules, les Wyandotte, par
exemple, sont plus facilement guéries que d'autres du besoin de couver. TJne poule
de la famille espagnole qui montrerait une tendance à vouloir couver ne doit pas être
employée comme couveuse. On peut trouver quelque exception, maig en règle géné-
rale quoiqu'elles montrent beaucoup d'obstination, on ne peut pas s'y fier.

1ère EXPÉRIENCE.-RÉSULTATS DE COUVAISONS SUR LE PLANCHER SEC ET SUR LA
TERRE HUMIDE.

Conformément à l'intention exprimée dans le rapportde l'an dernier, nous avons
fait l'expérience de mettre un certain nombre de poules à couver dans des nids
placés sur le plancher sec de la mansarde, dans la partie centrale de la bâtisse aux
volailles, et d'autres immédiatement sur le sol humide de la cave. Les œufs'de tous
les nids ont été mirés le septième jour de la couvaison. Le tableau suivant montre
que les œufs étaient fécondés dans une proportion assez satisfaisante, et qu'il y a eu
très peu de différence dans les résultats:

SUR LE PLANCHER DE LA MANSARDE.

Comnen- Nombre Nombre

l me ovai d'oufs par Race de la couveuse. Résultats de l'essai. poulets
son. éclos.

5 avril.. 22 2 Cochinchinoises.... 7 stériles, 2 gatés, 1 cassé... ....................... 12
.22 i ... 13 1 f ... 1 i 2 non éclos, 2 brisés par la poule.......... 8
23 avril... il i Plymouth Rock... 1non éclos................. .................... 10
25 I ... 13 1 Cochinchinoise. . . 1 poulet est mort en sortant de la coquille......... ... 12
1er mai... 15 1 Brahna...... .... 2 cassés, 3 stériles..................... ........... 10

7 ... 13 1 Cochinchinoise .... 2 1on éclos...............................10
16 i ... i 1 W yandotte........ 3 stériles... .................. ................. 8

98 70
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SUR LE SOL HUMIDE DE LA CAVE.

Commen- Nomb e Nombre

ce conv d'œufspar Race de la couveuse. Résultats de l'essai. lets
son. couvee. éclos.

28 avril. 13 Cochinchinoise. 3 stériles.........................................10
3 mai... il De Russie . 13 ............. 8
7 . 13 Cochinchinoise...- i1poulet tue par la poule.................10
7 il iPlymouth Rock.Igâté, 1 poulet mort dans la coquille...............9
7 . il B3rahma....... .... 2 stériles, 1 poulet mort en sortant de la coquille .. , S

12 . il Wyandotte.........4 ...........
30 n .. C 13 Brahina............1 i poulet mort dans la coquille.............il
13 juin.... 13 Plymouth Rock. .. .. poulet tu par la poule dans le nid, 3 Sufs-gts 9

96 7

Les deux méthodes ci-dessus ont chacune leur chauds partisans. On soutient
d'un côté que les oeufs, pour bien venir, doivent être placés sur le sol humide, ou sur
quelque substance capable de retenir l'humidité, et le contraire est soutenu par le
parti opposé. Il résulte de l'expérience que nous avons faite, que le succès dépend
beaucoup plus de la qualité des oeufs (s'ils sont fécondés ou non) que du lieu où l'on
place la couveuse. Comme il a été dit dans mon pécédent rapport, il est bien
possible qu'an commncement du printemps, quand le temps est encore froid,le
plancher soit préférable, parce que probablement il sera plus chaud. On ne met pas
d'oeufs à couver dans les mois de juillet ou d'août s'il est possible de le faire plus tôt.
Si Fl'nn'avait pas d'alternative, la cave fraîche et humide vaudrait alors' mieux.

BRelativement à la question de placer les nids sur le sol, M. A. W. Morton, de
Deloraine (M3anitoba), écrivait une lettre du 1.0 avril 1890, dont voici un xtrait
"lL'an dernier (1889), je mis couver quatre poules sur le plancher de l'étable, n'ayant
pas de poulailler 2onvenable. La première poule a eu 14 poulets sur 14 oeufs; la
seconde, 9 sur 14 oeufs; la troisième, 14 sur 14 oeufs, et la quatrième 13 sur 14 oeufs.
Chaque fois que j'ai trouvé une poule hors de son nid j'ai arroséles oeufs de quelques
gouttes d'eau. Je vais de nouveau essayer cette méthode. Je n'ai pas eu, à beaucoup
près, autant de succès en mettant les couveuses dans des boîtes confortables et dans des
endroits Où elles n'étaient pas dérangées. Je dois ajouter que j'ai l'intention de con-
struire et d'équiper une bâtisse convenable pour mes volailles, et que je me propose
d'adopter beaucoup des suggestions du rapport de la ferme, qui paraît être excellent."

DISTRIBUTION DfEUFS ET DE VOLAILLES.

La demande dS'ufs, pendant la saison d'incubation, l'au dernier, a excédé de
beaucoup la quantit que nous pouvions envoyer. De nombreuses commandes nous
sont venues du Manitoba et* des Territoires du Nord-Ouest. On nous a souvent
demandé quelle espèce de volailles nouilscroyions lesoplus convenables à cette partie de
la Pissance. Si des volailles étaient établies dans nos fermes succursales, ces fermes
deviendraient des centres de distribution d'une grande valeur pour les districts dans
lesquels elles sont placées. Comme exemple de ce qu'a été la demande d'mufs, je
dirai que dans le mois d'avril dernier, nous avions sur notre liste à livrer dans une

semaine 26 couvées de Plymouth iRock et 21 de Leghorn blanche. Comme nous
navions qu'un compartiment de Plymouth Roc ecomposéde 1 coq et 9 poules et un
compartiment de Leghorn blanche avec 1 mle et 1i femelles, il a été impossible
de satisfaire tout le monde. Quelques-unes de Plymouth Rock ont voulu couver, et

il a fallu quelque temps poir leur en faire perdre l'envie et les ramener à pondre.
Toutes les poules n'ont pas pondu tous les jours, de sorte que la quantité d'oufs
produits par jour n'était pas considérable. Les mêmes remarques sont applicables
aux Brahma, aux Cochinchinoises et autres poules des variétés couveuses. Il devient
évident que pour suffire à une demande telle que celle dont je viens de parler, il faudrait
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plusieurs troupeaux de reproducteurs pour chacune des races recherchées et un
grand établissement pour les contenir. Tant que nous n'aurons que quelques parcs
pour la volaille destinée à la reproduction, l'approvisionnement d'œufs, après en avoir
distrait la quantité nécessaire aux travaux d'expérimentation, sera peu considérable.
Des volailles ont été envoyées aux fermes expérimentales d'Indian-EIead (Terri-
toires du Nord-Ouest), et de Nappan (Nouvelle-Ecosse).

QUELS SOINS LES POULETS ONT REÇUS.

Pendant l'éclosion, nous avons veillé à ce que les couveuscs ne fussent pas
dérangées. Ceci est de la plus grande 'importance, car si elles sont dérangées après
que les coquilles sont percées, les poulets naissants sont sujets à périr par le refroi-
dissement ; si la couveuse. est irritée ou effrayée, ello devient excitée souvent au point
d'écraser ses petits. Les poulets étant éclos, les coquilles ont été enlevées afin de
rendre le nid plus confortable; mais cette opération ne doit être faite que par une
personne habituée. Il vaut mieux laisser la poule à elle-même, si elle est une cou-
veuse sûre. Il arrive parfois qu'une poule devient tellement nerveuse et excitée au
bruit que font les poulets quand ils s'efforcent de briser la coquille avec leur bec,
qu'elle les écrase sous ses pattes et les fait périr. On doit marquer une telle poule
et ne plus lui donner d'œufs, parce qu'elle n'est pas sûre. Dans un cas, nous avons
trouvé une poule mangeant les coquilles avant que les poulets ne fussent convena-
blement dégagés, ce qui causa la mort de quatre d'entre eux. Nous avions heureuse-
ment.dans le moment une couveuse libre; le reste des oeufs à demi-éclos furent mis
sous cette poule et nous pûmes sauver la vie des poulets. , Les petits ont été laissés
sous la mère pendant 18 ou 20 heures, pour leur donner le temps de sécher parfaite-
ment. Ils ont ensuite été placés avec la mère au soleil dans des cages à poulets.
Quand les poulets sont nés avant qu'il y eût de l'herbe, on les a gardés dans la bâtisse,
en ayant soin de couvrir le plancher de la cage. avec du sable. Le plancher nu
fatigue trop les poulets ; sans cette précaution ils en viennent littéralement à ne plus
pouvoir se tenir sur leurs pattes. Avant d'être mise dans la cage avec ses poulets,
nous faisions manger et boire la mère à part, autrement elle aurait avalé elle-même
la nourriture délicate préparée pour les poussins. Il ne faut pas oublier que la soi-
gneuse couveuse ne laisse pas son nid de deux ou trois jours ou nuits, car si elle le
faisait pendant l'éclosion, il n'y aurait pas de poulets (sauf dans les temps chauds).
Il n'est donc pas étonnant qu'elle soit affamée et altérée au point de se jeter avide-
ment sur tout aliment ou breuvage placé à sa portée.

COMMENT LES. POULETS ONT ÉTÉ NOURRIS.

De même que dans les années précédentes l'alimentation au pain et au lait a en
un résultat très satisfaisant. Le pain était d'abord trempé dans le lait puis pressé de
manière à rester presque sec et donné dans cet état. On leur jetait aussi des miettes
de pain sec. A mesure qu'ils profitaient, la nourriture au pain et au lait était
remplacée par une diète moins coûteuse composée de recoupe, de farine de maïs, de
son, de restes de table et de viande broyée, avec tout le blé ou le maïs concassé qu'ils
pouvaient manger à leur dernier repas. Lorsqu'ils étaient très jeunes, on les soignait
à peu près toutes les heures, leur donnant peu à la fois, de manière à ne pas les laisser
avoir faim. Plus tard on les soignait toutes les deux heures, et graduellement les
repas sont devenus plus substantiels et ont été donnés plus rarement. Il importe
que les poulets aient le jabot bien rempli avant d'être renfermés pour la nuit. Une
époque critique dans la vie du poulet, c'est pendant que ses plumes poussent durant
ses cinq premières semaines. Toutes les ressources du système sont alors taxées pour
suppléer ce qui est nécessaire à la formation des plumes en sus de la chair, des os,
des muscles, etc., et il a besoin alors d'une abondance d'aliments variés des plus
nourrissants. Un poulet mal nourri et obligé de chercher sa nourriture à cette
période de son développement, ne deviendra jamais une grosse volaille; de fait, s'il
est affaibli par aucune des causes dont je viens de parler, aucun soin subséquent ne
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pourra rémédier à la négligence dont il a ou à souffrir auparavant. Si l'on veut avoir
de la grosse volaille pour la consommation, il est absolument nécessaire de pousser
les poulets dès les premiers jours de leur existence. Ceci est bien compris dans la
Grande-Bretagne et en France où l'éleviage des volailles pour la table est devenu une
des sources de revenu des cultivateurs. Si on peut se le procurer facilement, le lait,
soit écrémé ou sur, donné à boire ou mêlé aux aliments, ou encore laissé dans des
vases découverts où les poulets peuvent le prendre quand il leur plaît, est une des
meilleures choses qu'on puisse leur donner pour produire chez eux un vigoureux
développement. Si l'on n'a pas de lait, il faut leur donner régulièrement de l'eau
pure dans des vases peu profonds. On ne doit pas laisser échauffer l'eau au soleil.
Les premiers poulets placés dans des cages au dehors, ont été des Plymouth Rock,
des Leghorn, variété blanche, et des Houdan. Ils ont été exposés, pendant les pre-
mières deux ou trois semaines de leur existence aux vents, excessivement froids qui
ont régné pendant la dernière semaine d'avril et les deux premièÈes semaines de mai.
Bien nourris et bien soignés, non seulement ils ont bien résisté à cette épreuve, mais
ils se sont bien développés. S'il ne leur avait pas été donné à manger abondamment et
fréquemment, ils seraient restés petits, et s'ils eussent eu à chercher eux-mêmes leur
nourriture, ils auraient promptement succombé. Quant une personne a fait des efforts
en aucune manière, pour se procurer une ou plusieurs bonnes couvées de poulets, il
lui sera toujours profitable de veiller à leur développement.

Le développement des poulets, bien que satisfaisant, n'a pas égalé ce qu'on a vu
l'an dernier. On peut attribuer cette différence à trois causes : défaut de quantités
considérables de lait sur comme nous avions l'an passé, espace trop restreint et même
terrain employé que l'année précédente. Quelques-uns des poids, comparés à ceux
de l'année précédente, sont donnés ci-dessous:

Plymouth Rock.-Cette race a encore tenu le premier rang pour le développe-
ment de la viande. Un jeune coq a atteint un poids de 6 lbs 2 oz, cinq mois et deux
semaines après son éclosion, tandis qu'un Houdan éclos une semaine plus tard, mais
pesé le même jour, ne pesait que 5 lbs 2 oz. Au même âge que le premier de ces
jeunes coqs, un Plymouth Rock pesait l'an dernier 8 Ibs 4 oz.

Brahma.-Provenus d'œufs importés à la fin de mai, un peu tard pour que les
conditions'leur fussent bien favorables, car ces poulets ont eu à supporter les chaleurs
de la mi-été avant d'acquérir une certaine grosseur. Cependant leur gain a été en
moyenne de 12 onces par mois, comparé à 15 onces par mois l'année précédente.

Houdan.-Eclos à la fin d'avril, pesaient au 1er octobre, 5 livres 2 onces; gain
moyen, 1 livre par mois.

Wyandotte.-Les poulets de cette race n'ont d'abord fait que des progrès lents
et presque décourageants. Ceci était probablement dû à ce qu'ils manquaient d'es-
pace. Les poulettes, cependant, firent beaucoup mieux dans l'automne, devinrent
très belles et pondaient vers la fin de décembre.

Langshan.-C'était notre premier essai avec cette race. Deux couvées avaient
été achetées à Ottawa et avaient produit 22 poulets. Sur ce nombre 18 arrivèrent à
maturité. Ces poulets ont montré beaucoup de vigueur, très bien profité, et les
poulettes pondaient au milieu de décembre. Dans leur croissance on a observé que
ces poulets tenaient des races asiatiques certains traits caractéristiques tels que la
grosseur de la charpente osseuse et leur lenteur à prendre de la chair avant matu-
rité.

Minorque Noire.-Deux couvées d'œufs ont été achetées, et nous en avons eu 18
poulets. Leur développement a été très satisfaisant, ils ont toujours été vigoureux
et leur croissance a été rapide.

Métis.-Ces poulets, résultat d'une croissance entre un coq de combat doré à poi-
trine noire et de poules Plymouth Rock, sont nés le 9 août. Leur développement
n'a pas été satisfaisant, probablement à cause de leur éclosion à une saison trop
avancée. Beaucoup d'entre eux ont succombé au froid du premier mois d'hiver.

J'ai donné beaucoup d'espace dans ce rapport au soin et au traitement des pou-
lets parce que la mortalité dans la jeune volaille est une cause de plaintes fréquentes.
Dans la plupart des cas on doit attribuer cette mortalité au manque de soin et de
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nourriture convenable. Chez beaucoup d.e cultivateurs une reproduction continue
sans infusion de nouveau sang produit des poulets faibles, qu'on ne peut s'attendre à
voir vivre longtemps. Autant vaut peut-être qu'ils meurent ainsi, car s'ils arrivaient
à maturité, ils ne vaudraient jamais rien pour la reproduction. Je dois ajouter aux
recommandations précédentes qu'il faut avoir soin de séparer les poulets arrivés à
une certaine grosseur de ceux qui sont petits, car ils empêcheraient ceux-ci de prendre
la quantité de nourriture nécessaire à leur rapide développement. Chez les poulets
les faibles sont fatalement destinés à succomber. Quand les poulets sont élevés en
grand nombre, et sont placés dans de petites cages ou cabanes séparées, il faut que
celles-ci soient fréquemment nettoyées, ou il en résultera certainement des maladies.

QUAND LES POULETTES ONT COMMENCÉ À PONDRE.

La première à pondre a été une Plymouth Rock éclose le 19 avril ; elle a pondu
le 6 novembre. Une Leghorn blanche éclose le 26 avril, a pondu son premier oeuf
le 28 novembre; ensuite une Minorque noire, éclose le 7 mai, a pondu pour la première
fois le 1er décembre, et puis une Langshan éclose le 16 mai, a donné son premier œuf
le 12 décembre.

COMMENCEMENT DE LA PONTE D'HIVER.

La volaille a eu pleine liberté après la moisson, de courir dans les champs en
arrière de la bâtisse. Comme résultat de cette liberté (dont, à cause du beau temps que
nous avons eu ei automne, elleia pu jouir jusqu'au 25 novembre) et d'une alimenta-
tion nourrissante pendant la mue, elle a commencé l'hiver en excellente santé et la
ponte régulière d'hiver commençait vers le 10 décembre. Les Leghorn blanches, les
Minorque noires, les Andalouses et les Plymouth Rock ont été les premières à pondre
quelques jours après avoir été mises dans leurs quartiers d'hiver; elles ont été suivies
peu de jours après par les Hambourg noires, les Métisses, les Cochinchinoises Crème,
les Houdan, les Aigrettes Rouges et les Wyandotte, dans l'ordre où elles sont nom-
mées. Six jours après que nous avons eu entré la volaille, l'hiver a commencé pour
tout de bon. Le 1er décembre, le thermomètre est descendu à zéro, et lejour suivant
il indiquait 14 degrés au-dessous. Le temps s'est maintenu extraordinairement froid
pendant tout le mois de décembre, la température dans la bâtisse descendant plusieurs
fois à 10 et 15 degrés au-dessous du point de congélation. Malgré cela les Leghorn,
·les Andalouses et les Minorque ont pondu régulièrement pendant tout le mois, don-
nant des résultats satisfaisants en raison de la nourriture stimulante qu'elles recevaient..

RUFS PONDUS PAR LES DIFFÉRENTES RACES.

Les poules ayant couru librement et toutes ensemble pendant plusieurs semaines
en automne, il est impossible de donner un tableau des œufs pondus pendant toute
l'année, mais les chiffres suivants indiqueront ce qu'ont fait un certain nombre de
poules de différentes races, depuis qu'elles ont été en quartiers d'hiver. On ne devra
pas oublier que les pondeuses et les poules réservées pour la reproduction ont été
tenues ensemble, et que quelques vieilles poules, bien qu'ayant passé l'âge où elles
peuvent donner le plus d'oufs, ont été gardées à cause de leurs qualités supérieures
pour la reproduction. De sorte que dans un compartiment occupé par 20 Plymouth
Rock, on peut trouver plusieurs vieilles poules gardées pour la race, ainsi que des
poulettes nées tard dans la saison. Il n'est que juste, dans un tel cas, d'indiquer le
nombre de pondeuses proprement dites. 'Quand l'espace sera suffisant, nous nous
proposons de garder un certain nombre de pondeuses du même âge.
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OEUFS PONDUS EN DÉCEMBRE ET JANVIER.
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MALADIES DE LA VOLAILLE.

L'ÉPIDÉMIE DE L'AN DERNIER. EFFORTS TENTÉS POUR EN DÉCOUVRIR LA NATURE.

La description donnée dans mon dernier rapport de la maladie qui était générale
dans le district et dont le résultat était si fatal, a attiré beaucoup d'attention, nous
avons reçu de nombreuses lettres exprimant diverses opinions quant à sa nature, et
nous avons fait tous nos efforts pour arriver à des conclusions correctes. Dans ce
but, nous avons envoyé les restes d'une volaille de la ferme, morte de cette maladie,
au professeur Wesley Mills, du laboratoire de physiologie de l'université McGill, à
Montréal, bien connu non seulement comme habile médecin et professeur à l'université,
mais comme une autorité dans les maladies des animaux auxquelles il s'intéresse tout
particulièrement. Nous donnions au docteur Mills une description complète de la
maladie, en le priant de vouloir bien donner son opinion sur sa nature. Avec toute
l'obligeance possible, il nous exprima l'intérêt qu'il prenait à cette question et nous
annonça que de concert avec le docteur Johnston, professenr de pathologie du collège
McGill, il allait faire un examen post mortem de la volaille envoyée et qu'il ferait
rapport. Il demandait en même temps qu'on lui envoyât quelques volailles souffrant
de la maladie. Aucune de nos volailles heureusement n'était malade dans le temps,
et nous n'en avons pas eu d'affectées de la même maladie depuis. La lettre suivante
fera voir que l'examen du docteur Mills a eu un résultat négatif:

" LABRAToIRE PHYSIOLOGIQUE, UNIVERSITÉ MCGILL,

"IMONTRÉAL, 19 décembre 1890.
"Au régisseur du département de la volaille,

"cFerme expérimentale, Ottawa.

"CHER MoNSIEUR,-L'examen post mortem de la volaille Plymouth Rock que
vous avez bien voulu m'envoyer a révélé une extrême émaciation et une pâleur
générale prononcée des parties. Il n'y avait aucune trace de maladie organique ou
zymotique. Le Dr Johnston, professeur de pathologie, a inoculé quelques animaux,
y compris des volailles, avec le sang de cet oiseau, les résultats ont été négatifs.

".Tout bien considéré, je suis porté à croire que les symptômes, etc., de la volaille
affectée de la maladie, indique une profonde altération des fonctions de la nutrition
qui doit s'expliquer par quelque chose dans les conditions où elle vivait.

"Sincèrement à vous,
"WESLEY MILLS, M.D.

Je vais donner aussi, comme preuve de l'intérêt porté à cette matière, l'extrait
suivant d'une lettre reçue du Dr J. Fitz Mathew, de Dauphin, comté de Dauphin, Pa.,
l'auteur de l'ouvrage "British Colonist in America." Il écrit : " Je porte beaucoup
d'intérêt à votre rapport sur la maladie de la volaille dans le district d'Ottawa.
D'après les symptômes, je soupçonne que c'est la tuberculose. Beaucoup de volailles
en meurent. En Franôe, dans une occasion, quarante (environ) sont mortes de cette
maladie après avoir eu accès aux matières expectorées par leur gardien qui était
poitrinaire. Je conseillerais un examen des poumons et de l'estomac." Le Dr Mathew
a été informé de l'examen fait par le -Professeur Wesley-Mills et voici ce qu'il écrit
en réponse : " Je n'ai fait que suggérer un diagnostic de la maladie de la volaille, car
le cas est des plus intéressants, surtout dans un moment où les affections tubercu-
leuses attirent l'attention de la faculté médicale dans tout le monde. Je vous envoie
quelques notes sur la maladie tuberculeuse chez les volailles qu'on trouvera peut-être
utiles. Je vous suggérerais d'envoyer le premier cas de cette maladie-je la crois de
nature tuberculeuse-que vous rencontrerez aux experts de l'université McGill pour
la recherche du " bacille tuberculaire ", minime créature de -- à -' àl de pouce
de longueur.
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4"NOTES SUR LA 'TUBERCULOSE 'CHEZ LA VOLAILLE DOMESTIQUE.

"'Joh ne '-Deustche Zeitschrift fuer Thiermedizin, ('84),155-décrit l'apparition
de la tuberculose parmi des volailles soignées par une femme phthisique. Ses expecto-
rations étaient jetées sur un'tas de fumier auquel les volailles avaient accès. Les
symptômes étaient une " -grande émaciation," et une débilité générale.

"Nocard-Recueil de Méd. Vét. (1885) annexe, 93-rapporte que les volailles
d'une cour donnée à soigner à un poitrinaire, ont succombé à une attaque de.tubercu-
lose des organes abdominaux. Les volailles avalaient les expectorations.

"Nocard (Compt. ]Rend. Soc. Biologie, (1885), 601), a plus tard rencontré la
même maladie dans un abattoir parmi des volailles qu'on nourrissait avec les organes
malades des animaux qui ne pouvaient pas être vendus sur le marché."

" Zürn, dans un examen de six cents poules, en a trouvé soixante-deux affectées
de tuberculose. Les dindes, les faisans, les perdrix, etc., sont sujets à la tuberculose.

"Les lésions tuberculeuses sont limitées aux intestins et au foie ou bien encore
elles peuvent se rencontrer dans les ganglions et les ovaires.

"Dans le cas de la maladie qui affecte la volaille dans votre district (un laitier
dans un cas ayant perdu 45 poules), en supposant que ce soit la phthisie tuber-
culaire-ce qui ne peut être déterminé que par un examen microscopique pour
rechercher les bacilles de la tuberculose-la question est 'comment la maladie s'est-
elle communiquée ?' On a dejà pu remarquer deux manières. Les autorités
s'accordent à admettre que le lait provenant d'un pis (tuberculeux) est infectant.
Les c'rachats des ,poitrinaires le sont tellement que, dilués dans 100,000 fois leur
volume d'eau, ils peuvent encore propager la maladie. Bien qu'on ne l'ait pas
reconnue, les symptômes étant souvent très peu marqués, la maladie peut exister
chez les animaux tués et vendus pour la consommation. Elle est plus commune
chez les vaches laitières tenues dans des conditions malsaines, et peut aussi exister
dans le pis des vaches sans qu'on en ait soupçonné l'existence. En France on a trouvé,
par des observations couvrant une période de 5 ans, que, dans les divers abattoirs, la
viande était tuberculeuse dans la proportion de 1·43 à 14-5 par 1,000. En Angleterre
(Cope, Vet. Journal, 1889, 398) cette proportion varie de 1 à 26 pour 100.

"Les animaux, tels que les vaches laitières, auxquels on donne une nourriture
spéciale, des rebuts de brasseries, de distilleries, etc., sont surtout sujets aux affections
tuberculeuses. Enfin, on peut conclure que puisque l'absence de précautions sani-
taires peut indubitablement donner lieu à la tuberculose, il s'ensuit que l'entassement
des volailles dans des poulaillers sans ventilation convenable peut eugendrer la
tuberculose. Dans les hivers froids, afin de conserver la chaleur, beaucoup ont l'habi-
tude "d'exclure tout air du dehors," sans prendre aucune mesure pour laisser
,échapper l'air corrompu."

UNE AUTRE MALADIE QUI A CAUSÉ DE GRANDES PERTES AUX CULTIVATEURS.

La première semaine de septembre, j'ai reçu de M.. .André Bertrand, cultivateur,
du Saint-Esprit, P.Q., une lettre m'informant qu'une maladie s'était déclarée parmi
ses volailles, et qu'un bon nombre de ses dindes, poulets et poules en étaient morts.
Il craignait de perdre aussi le reste de sa volaille. Il donnait une courte description
de la maladie.

Je lui ai répondu lui demandant une description détaillée de la maladie, et lui
exprimant ma crainte qu'elle ne fût autre que le choléra. Je le priais aussi de
m'informer comment sa volaille était.logée, la grandeur de l'espace à leur disposition,
etc., parce que je me proposais de soumettre cette correspondance au professeur
Mills, de l'université McGill, afin d'avoir son opinion.

En réponse, M. Bertrand m'envoya la lettre suivante:
"IMoNsIURt,-Yous me demandez la description de mon établissement et de la

maladie qui a attaqué mes volailles. Je demeure sur ma ferme, qui est grande. Mes
bâtisses aussi sont grandes et commodes; mon poulailler est au coin de l'étable.
Mes bâtisses se trouvent près de la rivière. Quand je vis que mes volailles devenaient
malades, je fermai le poulailler,, et les poules allèrent se jucher dans les arbres, dans
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la grange et sous la galerie. Elles moururent toutes l'une après l'autre, si bien que
sur cent poulets, il ne m'en reste plus que neuf. Dix dindes sur trente-six sont
mortes aussi. Les symptômes sont ceux-ci. Les volailles sont faibles dès le début
et paraissent complètement abattues, quoiqu'elles mangent jusqu'au dernier jour. La
tête prend une couleur bleuâtre, mais elle n'enfle pas comme dans la roupie. Les
digestions sont presque liquides, d'une teinte blanche, jaune et verdâtre. Quelquefois
elles contiennent quelque chose qui a l'apparence de sang coagulé. La maladie
paraît être épidémique, car la volaille de mes voisins en est aussi affectée. C'est à
peu près toute l'explication que je peux vous donner.

"Très sincèrement à vous,
"ANDRÉ BERTRAND.

"SAINT-ESPRIT, .P.Q.

Cette lettre fut transmise aussitôt au professeur Wesley Mills, de l'université
McGill, que je priai de vouloir bien me donner son opinion sur la nature de la mala-
die. En réponse, j'ai reçu de lui l'opinion et les avis suivants:

"LABoRAToIRE PIIYsIOLOOIQUE, UNIVERSITÉ MOGILL,
"MONTRÉAL, 19 décembre 1890.

"CHER MONSIEUR,-Les simptômes décrits par M. Bertrand, et les résultats sem-
blent indiquer que c'est le choléra des' poules, ou quelque maladie y ressemblant
beaucoup qui a été si fatal à ses volailles. Il serait bon de tuer sans retard toute
volaille attaquée, si elle ne peut être isolée, et de brûler ensuite tous les corps morts.
Les oiseaux non affectés devraient être soigneusement séparés des autres, et lés
bâtisses où il y a eu des malades devraient être' parfaitement désinfectées. Toute
déjection devrait aussi être brûlée. Il faudrait examiner avec soin les aliments et
l'eau. Il serait peut-être bon de faire bouillir l'eau avant de la donner à la volaille,
et de ne donner pendant quelque temps que de la pâtée préparée en versant de l'eau
bouillante sur différentes farines. En fait de traitement médical, il y a bien peu à
faire, je le crains. Je donnerais dès le commencement une pilule cathartique com-
posée suivie quelques heures après d'une bonne dose d'huile de ricin. Une cap-
sule de gélatine composée de charbon de bois en poudre et un peu de poivre rouge
pourrait aussi être bonne, si on la donnait toutes les trois ou quatre heures. Cepen-
dant, il me semble que dans une pareille maladie, il vaut mieux tuer les malades que
d'essayer de les guérir.

"Sincèrement à vous,
"WEsLEY MILLS, M. D."

Immédiatement après la'réception de cette lettre, le Dr Mills me demanda de
lui envoyer deux poules affectées de cette maladie, mais vivantes si la chose était
possible.

En conséquence, j'écrivis à M. Bertrand, le priant de vouloir bien se rendre aux
désirs du Dr Mills. Quelques jours après, M. Bertrand m'écrivait qu'il avait envoyé
deux poules, l'une morte et l'autre vivante, mais atteinte de la maladie. Il les avait
obtenues d'un voisin, les siennes étant toutes mortes. J'ai su depuis que la poule
envoyée malade, était morte quand elle est arrivée à destination.

Je priai le professeur Mills d'être assez bon pour me faire part du résultat de
son examen, afin de pouvoir le publier dans l'intérêt des cultivateurs et autres per-
sonnes qui nourrissent des volailles. Il me répondit que "ses recherches étaient en
voie de ¶rogrès, mais qu'il serait prématuré de faire un diagnostic dans le moment;
qu'il désirait que M. Bertrand lui envoyât une ou deux volailles vivantes, dès qu'il
s'apercevrait qu'elles étaient décidément malades." Je communiquai aussitôt sa
demande à M. Bertrand.

Je ferai remarquer ici l'importance d'avoir des autorités telles que le professeur
Mills et le Dr Johnston à consulter. La promptitude avec laquelle le professeur
Mills a toujours eu l'obligeance de donner son opinion et ses avis, ne saurait être
trop appréciée.
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AUTRES MALADIES SIGNALÉES ET TRAITEMENTS DEMANDÉS.

Le 25 avril, M. Munro, d'Almonte (Ont.), m'a écrit qu'il avait une poule de
Leghorn avec une grosse tumeur sur la tête au-dessous de l'œil. Cette tumeur s'est
formée l'an passé; elle a disparu, mais elle reparaît encore. Je lui ai répondu que
la tumeur était probablement de nature scrofuleuse, et que cette poule ne valait rien
pour la reproduction.

Plus tard dans l'année, M. J. Riach, de Hamilton (Ont.), m'écrivait qu'il avait
des volailles de prix tellement tourmentées des vers qu'elles en étaient très malades.,
Je lui conseillai de faire tremper du maïs dans de la térébenthine et de l'eau et de
leur en donner une ou deux fois (si les vers étaient dans les intestins), puis d'admi-
nistrer une pilule de rhubarbe composée; ou de mettre quelques gouttes de térében-
thine dans l'eau à boire, si les vers étaient dans la gorge. Il m'a informé plus tard
que n'ayant pas la pilule recommandée, il avait donné de l'huile- de ricin après la
térébenthine et que le traitement avait réussi.

Beaucoup d'autres maladies ont été décrites et des remèdes demandés. Dans
tous les cas, j'ai donné immédiatement des renseignements. Quelques personnes
m'ont demandé des remèdes contre les poux, j'ai recommandé l'acide phénique
(carbolic acid), je le dis ici parce que les conseils peuvent êti-e utiles' à d'autres.
Quelques personnes m'ont écrit que leurs poules éternuaient et avaient la respiration
sifflante, je recommandai d'injecter de l'huile de pétrole et quelques gouttes d'acide
phénique liquide dans les narines et de veiller à ce que les poules ne fussent pas
exposées à des courants d'air; j'ai aussi conseillé l'usage externe de la teinture d'iode
dans les'cas d'enflure à l'articulation de la patte. On m'a informé aussi de cas où des
poulets sont morts en grand nombre, je me suis assuré que la cause de cette mortalité
était due à ce qu'on les avait nourris au blé trop jeunes.

ESSAIS DE CONSERVATION D'RUFS

CONSERVATION D'œUFS À DIFFÉRENTES TEMPÉRATURES.

Dans le but de découvrir pendant combien de temps on peut conserver les oeufs
frais à diverses températures, nous avons fait plusieurs essais dont les résultats sont
donnés plus bas. Les œufs provenaient de nos poules, et étaient supposés avoir été
fécondés. Ils ont été assortis de la manière suivante : (a) Douze ont été placés dans
un incubateur et tenus à une température de 78° à 84°; (b) douze autres ont été mis
dans un panier sur une tablette dans la cave où.la température a toujours été de 46°
à 48°; (c) douze ont été tenus dans l'incubateur à une température de 78Q à 841 pen-
dant une partie du jour, et dans la cave, à 461> et 48° pendant le reste de la journée,
le but étant de les soumettre à des variations alternatives de température; (a) douze
ont été empaquetés dans du son dans une boîte et tenus dans la cave, et (e) douze
autres ont été enduits de saindoux, empaquetés idans du sel et gai-dés aussi dans la
cave; (f) quelques-uns ont aussi été laissés dans un tiroir de table dans le bureau.
Les notes suivantes ont été prises quand les oeufs ont été examinés par vous-même,
sauf pour le premier.

NOVEMBRE 1890.

Examen n° 1.-Un oeuf pondu le 29 octobre et un autre pondu le 31 du mêmne
mois, ont été mis (a) dans l'incubateur avec d'autres oeufs, à cette dernière date.
L'incubateur a été tenu à une température de 780 à 840. L'ouf n° 1 examiné le 7
novembre présentait une marque foncée très peu distincte sur un des côtés, mais
quand on l'a cassé dans une soucoupe, il a été trouvé absolument frais et sans odeur.
N° 2, idem.

20 NoVEMBRE 1890.

Examen no 2.-Deux oeufs (f) de poules andalouses qui avaient été placés dans
le tiroir d'une table, dans le bureau de la bâtisse aux volailles depuis la première
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semaine d'août. Ces œufs avaient été mis sur le côté, sur du son, et étaient supposés
féconds. Le n" 1 a été trouvé clair et limpide, très frais et bon ; entièrement
exempt d'odeur d'aucune sorte et n'ayant aucun goût de moisi. N° 2, idem.

Examen n° 3.-Examiné deux oeufs (a) qui avaient été tenus dans- l'incubateur
depuis le 31 octobre à une- température de 78° à 84°. ouf n0 1-Jaune quelque
peu mou et se défaisant facilement. Le jaune et le blanc parfaitement frais au goût
et exempts de toute odeur. ouf n 2, dans le même état que le premier. Ces
deux œufs examinés avec l'instrument à mirer paraissaient en voie de subir quelque
changement.

Examen n 4.-Examiné les œufs (b) placés dans un panier ouvert dans la cave,
depuis le 29 octobre, à une température de 46° à 48°. Trouvés absolument frais et
sans odeur; le jaune ferme; le blanc clair et limpide.

Examen n 5.-Examiné un ouf qui avec d'autres (d) avait été empaqueté dans
du son dans une boîte déposée dans la cave à une température de 46Q à 48?. Trouvé
parfaitement frais et sans odeur; jaune ferme; blanc limpide et clair.

5 DÉCEMBRE1890.

Examen n° 6.-De deux œufs qui avec d'autres (a) avaient été constamment
tenus dans l'incubateur à une température de 780 à 84> depuis le 31 octobre. (uf
n0 1, jaune facile à désagréger, s'est défait quand l'œuf a été cassé; l'espace vide consi-
dérable, contenu sans aucune odeur. Cet oeuf avait été pondu le 30 octobre. L'œuf
n0 2 a été trouvé dans le même état, mais l'espace vide n'était pas aussi grand.

Examen no 7.-Eufs (c) placés dans un panier laissé partie de la journée dans
l'incubateur et partie dans la cave. Les jaunes bien conservés ; l'espace vide petit;
contenu parfaitement frais.

Examen n. 8.-Eufs (b) tenus dans un simple panier ouvert, dans la cave, à une
température de 340 à 460, depuis le 29 octobre. Un oeuf ouvert; parfaitement frais;
jaune bien conservé; a toute l'apparence d'un oeuf frais ; espace vide, petit.

Examen n0 9.-Eufs (d) empaquetés dans le son, dans une boîte placée dans la
cave, à une température de 340 à 460, depuis le 29 octobre. Même résultat que dans
l'examen n0 8 des œufs du panier ouvert.

Examen n° 10.-Lot d'oeufs (e) enduits de saindoux, empaquetés dans le sel et
tenus dans une boîte dans la cave, le 10 novembre. Jaune bien compact, espace
vide, petit; parfaitement sans odeur; a toute l'apparence d'un ouf frais.

Examen n° 11.-oufs (f) placés dans le tiroir d'une table du bureau dans la
première semaine d'août. (Voir n0 2.) Ruf très frais; jaune un peu attendri, mais
se défaisant moins facilement que les œufs de l'incubateur.

31 DÉCEMBRE 1890:

Examen n0 12.-Examiné un des œufs (a) mis dans l'incubateur à une tempéra-
ture de 780 à 84° le 31 octobre. ouf tout à fait sans odeur; espace vide très grand,
occupant un quart de la coquille; jaune en partie épaissi, et partiellement adhérent
au côté de la coquille. . Ruf pondu le 31 octobre.

Examen no 13.-oufs (c) tenus alternativement dans l'incubateur et dans la
cave (voir n 0 7). Jaune se défaisant facilement; espace vide, grand, occupant à peu
près un sixième de la coquille; oeuf pondu le 5 novembre ; sans aucune odeur.

Examen n° 14.--oufs (b) placés dans un panier ouvert dans la cave, température
de 340 à 460 (voir n0 8), depuis le 29 octobre. Parfaitement sans odeur; toute l'appa-
rence'd'un oeuf frais ; jaune, solide; blanc, clair; espace vide, petit; oeuf pondu le 27
octobre.

Examen n 15.--oufs (d) empaquetés, dans une boîte, dans du son, dans la cave,
(voir n 0 9). Dans la même condition que le n0 14. ouf pondu le 26 octobre.

Examen n° 16.-oufs (e) enduits de saindoux et mis dans du sel dans la cave,
(voir n0 10). ouf parfaitement sans odeur; toute l'apparence d'un oeuf frais, jaune,
sain et ferme ; blanc, clair; espace vide, petit. ouf pondu le 2 novembre.
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Examen n° 17.-Un des oeufs (f) mis dans le tiroir de la table du bureau de la
bâtisse aux volailles, dans la première semaine d'août. Jaune légèrement adhérent,
et se défaisant aisément; espace vide grand ; contenu parfaitement sans odeur.

On voit par les essais qui précèdent que si des œufs sont livrés frais aux expédi-
teurs, ils pourront après plusieurs semaines arriver en bonne condition sur le marché
anglais ou aucun autre'marché, même s'ils ont été exposés à la haute température du
milieu de l'été.

CONSERVATION D'œUFS NON FÉCONDÉS.

Le 30 octobre, 20 poules de différentes races ont été placées dans un comparti
ment du poulailler, sans coq. Nous les séparames ainsi afin d'avoir des oufs non
fécondés pour une série d'essais, semblables aux précédents. Aucune de ces poules
ne commença à pondre avant cinq semaines, de sorte qu'il est à peu près impossible
qu'acun de ces oeufs se soit trouvé fécondé; le 23 décembre, 12 de ces œufs sur cha-
cun desquels on avait inscrit la date du jour où il avait été pondu, ont été placés dans
l'incubateur pour y être tenus à une température de 80 degrés, et être examinés de
temps à autres, note étant prise de leur état de conservation. Ces essais se pour-
suivent encore à l'heure qu'il est.

[NOTE.-Un nouvel examen vient d'avoir lieu au moment où ce rapport allait être mis sous presse avec
les résultats suivants:-)

24 FÉvRIER 1891.

Examen n° 18.-Deux des œufs (a) qui avaient été tenus dans l'incubateur
depuis le 31 octobre 1890 jusqu'au 11 février 1891, jour où nous avon«s discontinué les
essais dans l'incubateur. Le blanc de l'œuf n0 1 était évaporé. lie jaune était dur:et
granuleux ; les deux n'occupant que le tiers de la coquille ; le contenu sans aucune
odeur ; pas d'odeur de moisi, pas d'apparence de décomposition. L'oeuf n0 2 avait
le jaune semi-solide, avec environ une cuillerée à thé de blanc encore liquide ; con-
tenu sans aucune odeur ou mauvais goût.

Examen nQ 19 .- Un des eufs (c) tenus une partie du jour dans l'incutateur et
le reste du temps dans la cave. Un tiers environ se trouvait vide ; jaune se défai-
sant flcilement; il ne restait qu'une petite proportion du blanc; contenu sans aucune
odeur ou mauvais goût, pas la moindre odeur de moisi. Ruf pondu le 2 novembre.

Examen n0 20.-Un des œufs (d) empaquetés dans du son et tenus dans la cave.
Jaune rond et ferme; blanc passablement clair; contenu sans aucune odeur; a toute
l'apparence d'un oeuf frais ; espace vide pas très grand. Ruf pondu le 29 octobre.

Examen n° 21.-Un des oeufs (e) enduit s de graisse et empaquetés dans du sel.
Jaune rond et ferme ; blanc presque transparent ; contenu parfaitement sans odeur ;
toute l'apparence d'un oeuf frais ; espace vide petit. Cet oeuf a été pondu le 2
novembre dernier.

Examen n° 22.-Un des œufs (f) placés dans le tiroir de table du bureau pen-
dant la première semaine d'août. Espace vide occupant au moins un tiers de la
coquille; jaune passablement rond et ferme ; blanc presque transparent ; contenu
sans aucun mauvais goût et sans la moindre odeur de moisi.

RUFS NON FÉCoNDÉS.

Examen n° 23.-Un ouf pondu le 11 décembre et placé le 28 décembre, avec
onze autres dans l'incubateur (à une température de 780 à 80°) ; ces œufs ont été
retirés de l'incubateur et déposés dans la cave, le 11 février, à une température de
380 à 400. Jaune presque rond et solide ; blanc légèrement opaque ; espace vide
grand ; contenu sans aucun mauvais goût et sans aucune odeur de moisi.

Examen n° 24.-Un des douze oeufs non fécondés placés dans un panier ouvert, à
une température de 38° à 400, dans la cave. Cet oeuf avait été pondu le 9 janvier
dernier. Jaune rond et ferme; blanc transparent ; espace vide de grandeur
moyenne ; contenu sans aucune odeur; toute l'apparence d'un oeuf frais.
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Examen n° 25.-Jn des douze œufs empaquetés dans du son et tenus dans une
boîte dans la cave. Ruf pondu le 30 décembre. Jaune rond et ferme; blanc trans-
parent; espace vide de grandeur moyenne ; contenu sans aucune odeur; toute l'appa-
rence d'un œuf frais.

Examen nQ 26.-ln des douze oeufs, enduits de graisse, empaquetés dans du sel et
.tenus dans la cave. Ruf pondu le 21 janvier. Jaune ferme et rond; blanc trans-
parent; ouf sans aucune odeur.

Un des réservoirs de l'incubateur ayant commencé à couler le 8 janvier, une
semaine a été perdue pour les réparations, et les essais avec l'incubateur ont été
entièrement discontinués le 11 février.

COMMENT NOURRIR LES POULES POUR AVOIR DES œUFS D'UNE SAVEUR DÉLICATE.

Pour avoir des oeufs d'un goût délicat, la nourriture des poules doit être propre.
Des poules nourries de viande putride, ou de substances animales décomposées ou en
décomposition, pondront des œufs qui seront immangeables. On peut s'assurer de
l'effet de la nourriture sur les oeufs en nourrissant quelque temps un certain nombre
de poules avec des oignons. Les œufs prendront un goût d'oignon.si prononcé qu'ils
ne seront plus mangeables. Quand les cultivateurs permettent à leurs volailles
d'errer en toute liberté, on comprend qu'il est impossible de contrôler absolument
leur nourriture, mais il faut toujours veiller, cependant, à ce que les poules n'aient
accès à aucune substance malpropre ou dégoûtante. La pratique même de les laisser
gratter dans le tas de fumier, que quelques-uns des cultivateurs de la vieille école
croyaient nécessaire à la production des œufs, n'est pas à recommander. Partout où
des poules sont nourries comme source de profit, on les trouvera arrangées systéma-
tiquement et en certain nombre dans des parcs où l'on peut les contrôler. On trou-
vera.qu'elles ont bons soins, nourriture propre et logement proprement entretenu.
Le système et l'intelligence sont aussi nécessaires dans l'industrie de la volaille que
dans toute autre.

œUFS BLANCS OU DE COULEUR FONCÉE.

Si, pour certains marchés, on a besoin d'œufs de couleur foncée ou brune, les
races suivantes donnent des œufs de cette couleur: Cochinchinoise, Brahma, Wyan-
dotte, Plymouth Rock ou Langshan. Si l'on désire des œufs à coquille blanche, les
Leghorn, les Mlinorque, les Andalouses, les Polonaises, les Hambourg, les poules de
combat, les Houdan ou les Dorking les produisent. Quand on a besoin des deux
sortes d'œufs, des Plymouth Rock ou des Wyandotte, avec des Leghorn ou des Minor-
que, donneront les oeufs désirés.

RACES PRÉCOCES À PRENDRE DE LA CHAIR POUR LE MARCHÉ.

Les expériences avec douze des meilleures variétés ont montré (voir le rapport
de 1889) que celle de Plymouth Rock prend du poids plus promptement que toutes
les autres, et qu'à l'âge de trois à quatre mois, elle donne de bons poulets pour le
marché. Tous ceux qui l'essaieront pourront s'en convaincre, pourvu qu'ils les
soignent convenablemen't et les forcent dès leurs naissance. ( Voir " Soin et Traite-
ment des Poulets " pp. 222,238.) Les Wyandotte arrivent promptement à maturité, et
font des poulets gras et dodus prêts pour le marché à l'âge de quatre ou cinq mois. Les
poulets .de la race Brahma sont lents à prendre de la chair pendant la période de
croissance, mais -font de grosses et belles volailles au bout de sept ou huit mois. On
trouve que chacune des deux premières races ci-dessus nommées produira de bonne
heure d'excellents poulets pour le marché.

232

54 Victoria., A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.)

PoIDS DES RUFS.

Les chiffres suivants sont les poids des oeufs pondus par les poulettes et les poules,
séparément et par douzaine:

Leghorn blanche, poulette ..... ................................... ..........
il poule ......................................................

M inorque noire, poulette ....................................................
if poule ............ ..........................................

Andalouse, poulette ........ ............................. ............ .....
poule.................. ............................

Plymouth Rock, poulette............................................
i ' poule .................................................. ...

B rahm a, poulette................... .. ......... ............ ..........
poule ................. ................. ............................

Cochinchinoise crème, poulette......... ............................
poule ......... .......................................

Houdan, poulette...................................................
poule . ........................... ................................

Wyandotte, poulette.........................................................
t · p ou le............................... ....................... ....

Un seul Par
ouf. douzaine.

onces. lbs.

2 1092 1-07
:... ...... ............

2
2 109
21 1·11

. .. . ... . .....

2t. 1'12
............ 1·08

.... ... ... 1 11 .
2 1-08
2½L 1·12
2 1·0

............ 1 0

Voici la liste de la volaille que nous avons aujourd'hui à la ferme centrale.
LISTE DES VOLAILLES.

Races. Mles.

Langshau............................................................ 10
Brahma.,............................................................. 6
Plymouth Rock....................................................... 10
Cochinchinoise crème.................................................... 2
Leghorn (de Livourne) blanche ............... .......................... 8
M inorque noire............................ ................ ..... e......... 10
Hambourg noire ................................................... ... 3
Houdan.............................................................2
Andalouse ............................................................ 6
M étis ............................................................... 3
W yandotte . .......... .................................................... 3
A Aigrette Rouge................. ... ......................... ............
D orking colorée..... ........... ......................................... ............
De Russie..................................... .... .......... . . ........
Polonaise dorée..... ...... ..... .................... ........ .............. .... .......
De combat doré à poitrine noire........................ ..................... 1

64

Oies sauvages, du golfe du Saint-Laurent......... ..................-...........
Oies-Hitchin, de la baie d'Hudson. ............................................

Femelles.

15
24
12
21
13
13
12
6

25
9
2
1
2
1
4

171
64

235
4
2

241

RÉPONSES ADRESSÉES À DES CORRESPONDANTS, ET QUI POURRAIENT ÊTRE UTILES À
D'AUTRES PERSONNES.

Les lettres suivantes, choisies parmi les nombreuses communications que j'ai
reçues, sont publiées en abrégé, dans l'espoir que les réponses fourniront d'avance
certains renseignements que d'autres pourraient désirer
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CALGARY (T. N.-O.), 17 mars 1890.-Un correspondant qui a pris des terres à
quinze milles de la ville, désire avoir des eufs de races de poules qui conviennent à
ce climat. Il pense qu'il y aurait de l'argent à faire avec les oeufs de volailles, parce
qu'en hiver les oeufs se vendent de 50 à 60 centins la douzaine, et la volaille, de 22 à
25 centins la livre. En été les œufs ne se sont pas vendus moins de 30 centins.

Réponse.-Des oeufs de Plymouth Rock de Leghorn blanche et de Houdan ont
été envoyés. Je l'ai averti que les oeufs seraient peut-être trop secoués en route pour
bien éclore.

FORT MACLEOD (T.N.-O.), 21 mars.-Ce correspondant désire avoir une couvée
de chacune des races suivantes : Wyandotte, Hambourg pailletée. argentée, Minor-
que noire, Leghorn blanche, Ham bourg noire et Plymouth Rock, parce qu'il a l'in-
tention de se livrer à l'élevage de la volaille en grand. Il croit le climat convenable
attendu qu'il est sec et frais.

Réponse.-Je l'ai informé qu'il était impossible d'envoyer tous les œufs demandés;
que nous lui enverrions tout ce que nous pourrions mettre de côté pour lui. Il a été
prié de-faire rapport du succès de son entrepreprise.

AsHcRorFT (C. A.), 31 mars.-Le correspondant demande comment le poulailler
à la ferme expérimentale est construit et comment il est chauffé ? Il va construire
un poulailler, et quoique le climat soit assez doux, l'usage d'un poêle est quelquefois
nécessaire. Le prix moyen des oeufs dans son district est de 25 centins la douzaine.

Réponse.-Des détails complets sur la construction des poulaillers tels que don-
nés dans le rapport pour l'année 1889, lui ont été envoyés.

WmTEWooD (T. N.-O.), 20 avril.-Le correspondant se prépare à bâtir un pou-
lailler et nous envoie une commande d'eus une saison d'avance. Le prix maximum
des oeufs dans son entourage est de 40 à 50 centins, ils ne se vendent jamais moins de
25 centins la douzaine.

Réponse.-J'ai répondu qu'il lui en serait envoyé s'il était possible.
TORONTO (Ont.), 10 avril.-Le correspondant a acheté une poule qui demande à

couver et craint qu'elle ne puisse attendre les huit ou dix jours avant qu'il puisse
recevoir les œufs qu'il a commandés.

Réponse.-Si la couveuse n'a pas de poux, et qu'elle soit placée sur des œufs en
porcelaine, avec de la nourriture et de l'eau à sa portée (voir ci-devant page 219),
elle couvera bien quand il lif donnera de vrais oeufs.

OTTAWA, 24 avril.-Ce correspondant est sur le point de construire un poulailler,
il désirerait qu'il coûtât le moins possible, tout en offrant les perfectionnements prati-
ques modernes.

Réponse.-Suggère de bâtir un plancher avec couvre-joints ; puis du papier gou-
dronné et quatre à six pouces de sciure de bois sèche; de la planche qui sera blanchie
à la chaux en dedans; faux plafond en planche qui puisse être enlevé en été; le
dessus pourra être rempli de balle, de paille, de foin ou de feuilles sèches, qu'on fera
tomber à volonté pour faire gratter les poules; plancher en planche, avec plateforme
et juchoir; caisses à poussière, nids et boîtes à gravier, sable, etc.; les fenêtres pas
trop grandes.,

TORONTO (Ont.), 14 avril.-Cette personne demande une couvée d'oeufs de
Leghorn blanche pour son frère, qui est cultivateur. Il croit que cette race con-
vient à la campagne parce qu'elle est vigoureuse et qu'elle pond bien.

Réponse.-Les oeufs demandés furent envoyés; son opinion est justifiée par les
expériences faites avec cette race à la ferme expérimentale.

MELITA (Man.); 12 mai.-Le correspondant voudrait améliorer sa volaille. Il
demande s'il est possible d'envoyer les oufs par la poste, attendu qu'il demeure à 25
milles du bureau de messagerie le plus voisin.
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Réponse.-Les oeufs ne peuvent pas ·être envoyés par la poste; s'ils pouvaient
l'être, ils seraient trop secoués pour être couvés.

WAPELLA (T. N.-O.), 27 mai.-Ce correspondant a appris que la ferme distri-
buait des oeufs, et désirait avoir une couvée ou deux de quelqu'une de nos variétés.

Réponse.--Un prix moderé est demandé aux cultivateurs pour les œufs qui leur
sont envoyés.

WENTWORTH (N.-E.), 21 mai.-Le correspondant désire savoir: 1° à quelle
température il doit tenir son incubateur; 2° le thermomètre doit-il être laissé dans
le plateau pendant qu'on retourne les oeufs; 30 les oeufs reçoivent-ils aucun dommage
si on les laisse exposés jusqu'à ce que la température s'abaisse à 70°, 40l'incubateur
doit-il être tenu de la même manière pour les canards que pour les poulets?

Réponse.-A la question (1), à 102°0 ou 103°; (2), oui ; (3) n.on ; (4) oui; mais les
canards mettent à éclore une semaine de plus que les poulets.

LANGENBOURG (Ass.), 15 mai.-Le correspondant demande comment il pourra
reconnaître les oeufs fécondés de ceux qui ne le sont pas.

Réponse.-En mirant les œufs dans l'instrument à mirer devant une forte lumière;
le septième jour de l'incubation on peut alors distinguer les contours sombres du
poulet. Ceux qui sont clairs sont stériles.

HILLHURsT (Qué.), 25 juillet.-Une.dame demande à échanger deux jeunes coqs
de grosse taille pour un jeune coq croisé Brahma-Minorque, parce qu'elle a vu dans
le rapport de la ferme que les poules résultant du croisement de ces deux races
pondaient de très gros oeufs. Ses propres poules (métisses) ont pondu pendant
l'hiver des œufs qui ont pesé 3 onces chacun.

Réponse.-Tous les œufs de Brahma-Minorque ont produit des poulettes.

NORTH LANCASTER (Ont.), 26 juillet.-Le correspondant demande: 1° si la race
Cochinchinoise crème et celle de Plymouth Rock feraient un bon croisement. 2° Les
poules Plymouth Rock blanches sont-elles meilleures que les grises?

Réponse.-1° Ce croisement ne présente guère d'avantage, s'il y en a aucun. 2° A
peine. Pour un cultivateur la variété grise est la meilleure parce que sa couleur est
moins salissante.

NEWcASTLE (N.-B.). 6 août.-Désirerait acheter six poulettes Leghorn et le
même nombre de poulettes Plymouth Rock.

Réponse.-Les poulettes ne se vendent pas; elles sont gardées pour pondre.

WALTER's FALLS (Ont.), 29 août.-Voudrait apprendre à distinguer le mâle de
la femelle chez les oies sauvages.

Réponse.-Très difficile, à distinguer autrement que par la taille, la femelle est
plus petite. Ils s'accoupleront sans doute au printemps, et sont monogames.

SASKATOON (T. N.-O.), 19 septembre.-Demande si dans la race Plymouth Rock
blanche, le type et les marques se transmettenc ?

Réponse.-Oui.
ERINVIEW (Man.), 8 octobre.-1 0 Voudrait savoir si un poulailler en billots bien

enduits, bien couvert, bien planchéié, bien aéré, à châssis simples, serait assez chaud
pour garder des volailles convenablement pourvues de paille courte, de foin ou de
balle et nourries comme il est recommandé dans le rapport de la Ferme pour l'année
1889. 2° Il désirerait aussi avoir quelque plan ou sugges'tion pour empêcher de
geler en route des œufs qu'il est obligé de transporter à un marché distant de 40
milles par une température de 20, 30 et 40 degrés au-dessous de zéro.

Réponse.-1 0 Ce poulailler serait assez chaud avec des châssis doubles ; mais il
est difficile de répondre à la question sans connaître la grandeur du poulailler et le
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nombre de poules qui y seront logées. 2° Un plan de caisse double dessiné par le
professeur J. W. Robertson, le commissaire de l'industrie laitière, a ét>é envoyé.

CAMPBELLFORD (Ont.), 27 novembre.-10 Quelles espèces de volailles convien.-
nent le mieux pour un cultivateur? 20 Quelle est la meilleure variété de Dorkings ?

Réponse.-lo Les Plymouth Rock et les Leghorn pour les raisons données à la
page 111 du rapport de 1889. 20 Toutes sont bonnes, mais la variété colorée est
considérée comme la meilleure.

CALGARY (T.N.-O.), 15 décembre.-Le correspondant s'est fait faire un incuba-
teur d'après les directions données dans un ouvrage traitant de la volaille. Les
oeufs ont été placés sur de la flanelle étendue sur une couche de sable de - pouce
d'épaisseur, au-dessus d'un réservoir chauffé en dessous par une lampe. Les œufs ont
été retournés une fois par jour, et at-rosés légèrement d'eau tiède deux fois le jour.
Le jour où les poulets auraient dû éclore, quelques oeufs furent brisés. Les poulets
étaient vivants mais ne paraissaient pas prêts à quitter la coquille. L'incubateur
fut entretenu comme à l'ordinaire, et deux jours après un poulet sortit tout seul de
sa coquille puis deux autres, avec un peu d'aide. Le jour suivant, les œufs furent
cassés, et la plupart des poussins paraissaient être arrivés à point pour éclore, leur
corps étant couvert de duvet et le jaune de l'œuf ayant été entièrement absorbé,
mais ils étaient ous morts dans la coquille. L'incubateur a été- essayé de nouveau,
avec le même résultat, sauf que cette fois aucun poussin n'a été trouvé vivant. La
température avait toujours été égale, et maintenue la première fois à 1050 et la
seconde à 103°. Le correspondant désirerait savoir pour quelle cause les poulets ne
sont pas éclos après avoir vécu si longtemps.

Réponse.-Parce que l'incubateur a été ouvert trop souvent vers le temps. de
l'éclosion, et que probablement les poulets sont morts de refroidissement. (Voyez
traitement des poules couveuses.) Une poule couve assidûment depuis le 20e jour
jusqu'à ce que les poussins soient prêts à quitter le nid. La chaleur appliquée par
dessous n'est pas naturelle, paraît-il. La poule repose sur les œufs; elle ne les.porte
pas sur son dos. La température à 105° était tiès haute, si le thermomètre était
exact. Les incubateurs les plus récents sont tenus à 102° et 1030, avec instruction .
explicite de ne pas excéder le dernier chiffre. Dans les incubateurs d'invention très
récente, la chaleur vient d'en haut.

QUELQUES BONS RÉSULTATS.

Comme preuve de ce qu'un petit nombre de poules bien soignées et bien nourries
peuvent faire, l'état suivant fourni par M. William Feeley, demeurant sur le chemin
de la Gatineau, près de Hull (P.Q.), sera lu sans doute avec intérêt.

NOMBRE D'RUFS PONDUS PAR 15 POULES PLYMOUTH ROCK.

Janvier............... .......................... 214
Février .............. .................................... 144
Mars...........................283
A vril .... ............................................... 280
M ai... ..................................... 240
Juin................................................211 Une poule tuée
Juillet.................................................... 197
A oût.................. ................................. 187
Septembre............130
Octobre......... .......................... 75
Novembre...............................-. ......... 4 Les poules muent.
Décembre ......................... .............. 371

2,002

Coût total de la nourriture pour l'année, $17.90.
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Quatre des poules ont élevé 39 poulets. La nourriture des poulets est comprise
dans la somme mentionnée.

Une des poulettes a commencé à pondre à l'âge de cinq mois et six jours.

EXPOSITION DE VOLAILLÉ ET ASSEMBLÉE DE L'ASSOCIATION DES ÉLEVEURS DE
VOLAILLE, À L'EXPOSITION INDUSTRIELLE DE TORONTO.

Pendant la troisième semaine de septembre j'ai visité l'exposition de volailles,
qui a été une des attractions de l'Exposition industrielle à Toronto. J'ai aussi pro-
fité de l'occasion pour assister à une assemblée spéciale de l'Assosiation des éleveurs
d'Ontario. L'exposition de volaille était très belle et bien arrangée dans un bâti-
.ment construit expressément pour les expositions annuelles de volaille. Cet édifice
a été construit dans le style le plus moderne et offre tous les derniers perfection-
nements sous le rapport de l'éclairage et de l'arrangemeit des cages ou comparti-
ments. Les volailles étaient exhibées par classes, avec de grandes cartes indiquant
chaque race; méthode instructive pour les visiteurs et qu'on ne saurait trop louer.
L'arrangement au moyen duquel la nourriture et l'eau étaient constamment tenues
devant ces animaux est une grande amélioration sur les méthodes en usage jusqu'ici,
en ce qu'il les empêche de se gorger d'aliments ou d'eau comme ils sont sujets à le
faire s'ils sont négligés au point de devenir très affamés ou altérés. Par une autre
devise ingénieuse la carte d'entrée était placée bien en vue sans pouvoir être mise en
pièces par les oiseaux. A l'assemblée de l'Association des éleveurs de volaille je fus
invité à présenter quelques remarques relativement aux méthodes suivies à la ferme
expérimentale d'Ottawa, dans la .section de la volaille, et sur les efforts tentés dans
le but d'instruire les cultivateurs, et d'éveiller leur intérêt pour la volaille, une des
branches de l'industrie agricole qui peut être rendue profitable par une exploitation
intelligente et systématique. Un vote de remercîments, exprimant l'approbation de
l'association pour le travail utile exécuté à la ferme, a été adopté unanimement.

DON DE GRANDE VALEUR.

Au mois d'octobre dernier, deux beaux' jeunes coqs de race Langshan ont été
présentés à la section de la volaille de la ferme par M. W. H. Doel, d'Eglinton
(Toronto-nord), qui est bien connu comme ancien amateur et éleveur de volaille.
Ces oiseaux sont une acquisition précieuse pour l'établissement et sont un exemple
superbe de l'habileté qu'on peut mettre dans les accouplements et de l'avantage
d'une couvaison hâtive.

L'INCUBATEUR.

La demande d'œufs dans la saison d'incubation a été si pressante qu'il a été
impossible d'en réserver assez pour remplir l'incubateur aussi tôt qu'il aurait été
désirable de le mettre en opération. Le printemps prochain nous nous efforcerons
d'y faire éclore un certain nombre de poulets.

LES OIES SAUVAGES.

Les oies sauvages se sont accouplées de bonne heure au printemps, mais elles
n'ont pas pondu, probablement faute d'espace et d'assez d'eau. Lorsqu'elles auront
été transférées dans un parc plus spacieux, avec un étang convenable, elles feront
probablement mieux.

VISITEURS.

Un grand nombre de personnes ont visité la section de la vola.ille pendant
l'année. Beaucoup d'entre elles étaient des cultivateurs en quête de renseignements
touchant les meilleurs races à élever pour la production des œufs et pour la consom-
mation, touchant les soins à donner aux poulets, les appareils à employer, et l'alimen-
tation la plus avantageuse.
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RÉCAPITULATION DES RENSEIGNEMENTS FOURNIS DANS LES RAPPORTS PRÉCÉDENTS.

La récapitulation suivante de renseignements fournis précédemment, pourra être
utile comme référence.

COMMENT ÉTABLIR UNE COUVEUSE.

Disposer un nid confortable sur le plancher ou sur le sol.
Placer la couveuse dans un endroit où les autres volailles ne puissent la déranger.
Saupoudrer la poule et le nid de poudre capable de détruire.les poux.
Mettre trois ouquatre œufs en porcelaine dans le nid.
Laisser la couveuse sur ces oeufs pendant deux jours.
Lui donner ensuite les oeufs de valeur.
Placer neuf oeufs sous une petite poule au printemps.
En mettre onze sous une grosse poule, et treize quand la saison est plus avancée.
Choisir s'il est possible une poule d'un poids léger pour les couvaisons hâtives.

COMMENT TRAITER UNE COUVEUSE.

Mettre à sa portée à manger, à boire et une caisse à poussière.
Dans les temps froids veiller à ce que la couveuse ne s'absente pas du nid plus de

sept à neuf minutes. s

De bonne heure en printemps, le maïs est le meilleur aliment, parce que la poule
s'en remplit promptement le jabot.

Ne pas déranger la couveuse, surtout au moment où les poulets éclosent.
Choisir des poules qui se sont déjà montrées couveuses sûres et bonnes mères.
Si un ouf se brise dans le nid, laver les autres, sans les secouer, dans de l'eau

tiède, et les remettre dans le nid.

TRAITEMENT DES POULETS.

Après l'éclosion, les laisser dans le nid pendant 24 heures.
Donner à marger et à boire à la poule séparément, autrement elle mangerait la

nourriture préparée pour ses petits.
A leur sortie du nid, donner aux poussins du pain trempé dans du lait après en

avoir exprimé tout le lait par la pression, ou encore leur donner des miettes de pain.
Au bout de quelques jours, donner aux poulets tout ce qu'ils pourront manger

de pain et de lait, ou de miettes de pain, aussi souvent qu'ils voudront manger.
Après le second jour, leur donner à boire du lait, ou de l'eau dans des vases peu.

profonds.
Veiller à ce que la nourriture ne soit pas trop liquide, sinon les poulets auront

la dif.rrhée.
Si les poulets paraissent malades ou abattus, voir s'ils ont des poux. Les sau-

poudrer soigneusement d'un insecticide.
Au bout de deux semaines, donner du blé, modérément d'abord, et plus tard tant

qu'ils pourront en manger, surtout le soir. Varier la nourriture par du maïs
concassé.

Avoir soin que les poulets ne souffrent pas du manque de nourriture, sinon ils
resteront chétifs.

Se rappeler qu'un poulet dont le développement a été arrêté dans les cinq pre-
mières semaines de son existence ne fera jamais une volaille grasse et belle.

Si les poulets et la poule sont placés dans de petites cages ou cabanes, nettoyer
celle-ci tous les jours ou tous les deux jours. A mesure qu'ils grossissent les poulets
éclos les premiers doivent être séparés des petits, sinon ceux-ci seront privés de leur
part d'aliments et ne profiteront pas.

COMMENT ACCOUPLER LES DIFFÉRENTES RACES.

Brahma.-Un mâle et sept femelles. Un jeune coq avec des poules de deux ans
s'il est possible.

Plymouth Rock.-Un mâlc et neuf femelles. Un jeune coq avec des poules de
deux ans, de préférence.
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Leghorn blanche.-Un jeune coq avec onze poules de deux ou trois ans.
Houdan..-Un coq, neuf ou onze femelles.
-Minorque noire.-Comme les Leghorn.
Langshan.-Comme les Brahma.
Métis-Un coq avec neuf ou onze poules.
Wyadotte.-Un coq et neuf poules.
Ceci comprend toutes les races les mieux connues. Lorsqu'on ne nourrit qu'une

seule espèce de volailles et qu'elles ont la liberté de courir où elles veulent, on peut
laisser un plus grand nombre de poules avec un coq. Les eufs sont fécondés environ
dix jours après l'accouplement.

TRAITEMENT DES POULES PONDEUSES.

Tenir les poules assez chaudement pour que la crête ne gèle pas.
Par les temps froids, faire dégourdir l'eau et chauffer le grain.
Tenir les poules actives en jetant du grain parmi la paille étendue exprès'sur le

plancher.
Donner régulièrement de la viande, un repas chaud le matin, et régulièrement

aussi du sable, du gravier, etc.
Tâcher de donner aux poules ce qu'elles trouvent d'elles-mêmes quand elles

sont libres.
Envoyer les poules au juchoir avec un jabot bien plein pour passer la nuit.
Ne pas donner maux pondeuses assez de pâtée pour les gorger ou les rendre

paresseuses.

RENSEIGNEMENTS DIVERS.

Pour pondeuses choisir des Leghorn blanches; pour qualités en général, des
Plymouth Rock, pour ces deux objets à la fois, des Wyandotte.

Infuser souvent du nouveau sang parmi vos volailles, si vous ne voulez pas
qu'elles perdent en taille, en vigueur et en valeur.

Se débarrasser des poules de trois et quatre ans; garder les poulettes, et manger
ou vendre les jeunes coqs.

Donner à la volaille tous les soins que vous donneriez à une nouvelle espèce de
semence, de légumes, de chevaux ou de bêtes à cornes.

Utiliser tous les déchets de grain, de légumes et de viande de la ferme, et les
convertir en volaille et en œufs.

REMARQUES.

Les renseignements demandés dans la correspondance beaucoup plus considérable
de l'an dernier prouvent que les cultivateurs prennent un plus grand intérêt à la
volaille comme source de revenu et comme article de consommation. L'élevage de
la volaille pour ce premier objet sera certainement rémunérateur si l'on s'en occupe
avec intelligence systématiquement; comme article de consommation, tout le monde
sait que la volaille est aussi saine que délicieuse au goût.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

A' G. GILBERT,

Régisseur de la basse-cour.

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,

OTTAWA, 31 janvier 1891.
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FERME EXPERIMENTALE DES PROVINCES MARITIMES.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. M. BLAIR.

A M. 'WILLIAM SAUNDERS,
Directeur des fermes expérimentales de la Puissance,

Ottawa.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur les travaux

exécutés à la ferme expérimentale des Provinces Maritimes, à Nappan (N.-E.),
pendant l'année 1890.

MÉTÉOROLOGIE.

L'année a été très défavorable aux travaux agricoles. L'hiver a été doux; nous
avons eu beaucoup de pluie et, de temps à autre, de courtes périodes de frdid intense;
le sol étant découvert quand ces froids sont survenus, la gelée a pénétré à unegrande
profondeur, jusqu'à quatre pieds en beaucoup d'endroits.

Le printemps a été humide et accompagné de vents d'est tr'ès froids, qui se sont
prolongés jusqu'en juin. Les travaux de ferme ont commencé le 6 mai, et les
semailles le 17 mai; nous avons travaillé par intervalles à mesure qu'il nous a été.
possible de préparer la terre et quand le temps nous l'a permis, jusqu'au 16 juin;
pendant toute cette période, le temps a été froid, et n'a pas changé jusqu'au 1er
juillet. Nous avons alors eu du beau temps avec des ondées de temps à autre
jusqu'au 9 avril. Après cela la pluie a continué sans presque aucune interruption
pendant deu'x semaines ; puis le temps est redevenu beau, avec quelques averses,
jusqu'au 9 septembre. Ensuite nous avons eu ce que nous appelons la période de
pluie chaude qui a duré neuf jours, avec une température très élevée ; elle s'est
terminée par des inondations qui ont détruit de grandes quantités de grain de même
que les derniers foins de marais (terrains conquis sur la mer). Elles ont aussi causé:
un sérieux dommage -aux pommes .de terre, qui ont pourri presque généralement..
Depuis cette époque jusqu'en octobre, le temps a été beau, puis il est encore devenu,
humide jusqu'aux gelées d'hiver, le 1er décembre.

ENGRAIS.

Pendant la saison des charriages d'hiver, nous avons transporté sur la ferme 450.
charges de vase de mer. Une couche de cet engrais, à raison de 100 charges à l'acre,.
produit habituellement pour le grain, une paille luxuriante, exempte de rouille, des
épis pesants et bien remplis. Le fumier des animaux a été aussi charrié dans les
champs pendant l'hiver et épandu directement sur le sol, ou amoncelé en tas pour
pourrir s'il contenait de la litière trop verte et trop longue. On a eu soin de mêler
convenablement le funiier de cheval et le fumier de vache afin de produire une
décomposition plus rapide.

En outre, nous avons employé des engrais spéciaux fabriqués par la Compagnie
provinciale d'engrais chirmiques de Saint-Jean (N.-B.), le superphosphate "Cerès," de
la manufacture de Jack et Bell, d'Halifax, et .des os pulvérisés et du phosphate
fabriqué par Samuel Archibald, de Truro (N.E.). Jusqu'à présent nous avons
trouvé très peu de différence entre ces divers engrais artificiels. Avec l'une ou
l'autre de ces matières fertilisantes, nous avons eu un grain plus rempli et plus
pesant, sans grande différence dans le développement de. la paille, ce qui indique que
l'avantage résultant de leur emploi se fait plutôt remarquer dans le poids et la
qualité du grain, que dans une plus forte production de paille qu'on prend cependant
souvent comme preuve principale de la valeur des engrais spéciaux.
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TERRAINS DE MARAIS.

Dans le marais (terrain conquis sur la mer) le foin de timothy a été abondant
et de bonne qualité; il a été rentré en bonne condition. Le foin indigène a été en
grande partie tué pendant l'hiver surtout, dans le bas du marais, par les fréquentes
alternatives de gel et de dégel durant cette saison; cela prouve la nécessité d'un
drainage plus parfait. Ce foin n'est pas, habituellement, assez avancé pour être
coupé avant le 1er septembre; il a, en conséquence, beaucoup souffert des longues
pluies de septembre. Lorsque cette espèce de foin est récoltée dans une saison
favorable, c'est un fourrage d'une excellente qualité, mais il faut le laisser dix jours
sur le champ avant qu'il soit prêt à être mis en grange ou en meulons.

Il a été jugé nécessaire de construire deux petits brise-lames pour protéger
le marais contre l'action des marées et des inondations. Quarante charges de voiture
de broussailles et vingt charges de pierre ont été employées à cette fin. On a aussi
réparé les endroits faibles dans les digues. Six acres du marais désigné sous le nom
de "Marais des Mines et Forêts," ont été labourés et nivelés. Nous espérons pouvoir
dans le cours d'une autre année préparer ces terrains inégaux et les mettre en état
d'être ensemencés de graminées de prairie.

BLÉ.

Vingt-huit variétés de blé ont été semées. Le tableau suivant indique, pour les
variétés qui donnent les plus belles espérances, les dates de la semaille et de la récolte,
le nombre de jours qu'il leur a fallu pour arriver à maturité, le rendement par acre
et le poids par boisseau.

Green Mountain (Montagne Verte)..... .....
Hungarian Mountain........................
F ife Blanc ................................
Fife de W ellm an..... ......................
Karachi Rouge Indien....... ...............

i D ur t . .....................
Judket.................... .................
Champlain de Pringle. .. .............. .
Blanc de Russie...... ..... ...... ....
Magyar .................... ..........
Triomphe de Campbell..................
A balle blanche de Campbell .... ........
Blanc de Californie....................
Hybride, de Carter, 1ère sélection....... ....
Dur de Calcutta, Indien .................
Blanc de Delhi....... ............ ....
L adoga......... ...........................
D efiance .... .................. ...........
Du Rio-Grande...... .......... ...........
Fife R ouge...................... ...........
R ed F ern ................. .................

Date Date Pério
de la de la semai

semaille. moisson. à matu

jour

20 mai. il1sept. i
20 . il Ii
20 . . 61
20 6 il .... U2020 .. 27août.
20 .... 27
20 5 sept. 1(
20 . 4 1
20 . 4 1
20 11iil
20 . 5 .

20 . 3 .

20 . 4 . 10
20 .... 19 i ....
20 w2août.-
20 f . 30 .... 1
20 .... 30 .. R
20 . ... 19 sept..... 1
20 .... 19 .... 1
20 . .. 19 .... 1
20 . i .... 1

de, Rende- Poids
ille ment par
urité par acre. boisseau.

rs. boisseaux. livres.

14
14
09
.14
99
99
os
07
07
14
08
06
07
21
>9
02
02
1
21
1
1

21 60
20,1Y 60
29!1 594
40 60-
21 * 61
20 61¾
20 59
41 61
31 5
20 601
30 601
32 60
21 59T
293 56â
24- 621
13 62
19 62
22 60¾
281 61½L
19 60-
1212 61

AVOINE.

Nous avons semé vingt-cinq variétés d'avoine. Le tableau qui suit indique la
date de la semaille, celle de la moisson, le rendement par acre et le poids du boisseau.

Oni devra se rappeler néanmoins qu'une forte proportion de grain a beaucoup
souffert des pluies continuelles que nous avons eues pendant la récolte; ces orages
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fréquents l'ont fait égrener sérieusement, ce qui a diminué le rendement dans bien
des cas quoiqu'il soit impossible de dire dans quelle proportion.

Date Date Période; Rende- Poids
de la de la semaille à ment par par

semaille. moisson. maturité. acre. boisseau.

jours. boisseaux. livres.

Victoria Prize.............................. 17 mai..... 19 août..... 94, 31 42
W aterloo..................... ............ 19 3 sept.... 107 16 32
Blanche Précoce, Anglaise................19 21 .. 125 28 42
Triomphe Américaine........... ........ 21 Ji..... 10 Ji..... 112 37l 31
Banner..................................... 21 3 . . 105 47& 33
Bonanza........................ ........... 21 . 28 août..... 99 28 43-
Blanche de Tartarie..........................21 Ji ..... 19 sept..... 121 51 33
Early Blossom ... ..... ................ 21 ..... 4 il...... 106 45 352
Prize Cluster....... 21 ..... 27 août. 98 221 40
Noire de Tartarie (Importée)..............21 10 sept. 112 33g 32l
Crème, d'Egypte.................s.......... 21 4 ..... 106 39 378
Egyptienne ................... .............. 22 . 4 107 39 38
Flying Scotchman ......................... 22 2 ..... 105 39 361
W elcome................................ ... 24 25 août..... 93 26 , 40-
Early Racehorse............................26 1er sept ... 98 261 42
Blanche, de Pologne.....................26 .... 98 21 421

d'Août..............................26 . . 1 ... 98 231 38-

Nous avons aussi semé vingt-quatre variétés d'orge. On verra dans l'état suivant
la date de la semaille et celle de la moisson, la production par acre et le poids du
boisseau des meilleures variétés.

Date Date Période; Rende- Poids.
de la de la semaille à ment par par

1 semaille. moisson. maturité. acre. boisseau.

jours. boisseaux. livres.

Petschora..... ...... ............ ......... 23 mai-.....19 août .... 88 35 45
A deux rangs, grosse, nue................23 27Il ... . 96 14l 60
Anglaise à Malter........................... 23 3 sept.. 103 2...481L
Early Minting ........... .... ............ 23 3 103 19 48
Blanche, Nonpareille, (Pearless)...... ....... 23 3 10 3 32 41
Chevalier de sélection........................ 23 3 ..... 103 44 46
Goldthorpe.................................. 23 3 ..... 103 29a
A six rangs, de Baxter........................ 23 ..... 119 août .... 88 20 474

de Rennie..................23 1 . 19 .. *.. 88 40 492
d'Odessa.....................1 2 .. 19 .... 88 401 481

Des Monts Bhagarmany (Inde-)...............123 ..... 19 .... 88 151 57
Prize Prolific-de Carter.. ................... 23 .... 30 99 25 494
Chevalier améliorée, de Sharp .......... ... 23 3 9 1 481

MA3S.

Trente-deux var-iétés de maïs à ensilage ont été essayées. Toutes ont été semées
le même jour-, le 6 juin;- on les a coupées le 28 et le 29 septembre. Le poids du ren-
dement par acre et la période de végétation où on les a coupées sont indiqués au
tableau suivant. L'étendue des parcelles qui ont servi de base aux calculs de rende-
ment était d'un vingtième d'acre.
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La saison froide et humide a été très défavorable à la végétatien du maïs, dont
la récolte a été faible.

Golden Dent...............................................
Marblehead.........................................
D'Adams, extra précoce..... ............................
Pee et Kay................... ....................
Golden Beauty.......................................
King Phillip.........................................
Jaune de Leaming ............ ......................
Mammoth précoce.. .....................................
Ambre crème........................................
Thoroughbred White Flint.. ............................
Cinquantaine ou de 50 jours...................................
Prolifique de Blunt......................... ..........
Hickory King........................................
Concord, précoce....... .............................
Minnesota... ......................................
Long White Flint....................................
Narragansett. ......... ...........................
Cory, extra précoce....................................
Chester County Mammoth............ ..................
Virginia, Dent-de-cheval................ ................
Hybride, de Perry..... .............................
Long Yellow Flint....................................
Blanc, extra précoce de Mitchell...........................
D'Adams, précoce........... .......................
Longfellow................ .........................
De Crosby.......................... ........... ....
Evergreen de Stowell.................................
Queen of the Prairie...................................
Jaune de la Nouvelle-Ecosse.. ..........................
Red Cob Ensilage ...... ............................

Poids
par acre.

ton's. lbs.
23 ......
9 500
8 1,000

12 1,000
16 1,400
13 1,600
17 1,500
17 500.
il 500
19 500
12 200
19 500
4 1,000

il 500
il 1,400
17 400
10 1,400

7 1,000
14 500
15 1,200
il 500
17 200
7 500

11 1,400
13 200
12 500
12 200
13 1,500
5 500

16.

Période de végétation
à la coupe.

Barbu; pas d'épis.
Lustré.

Laiteux.
Epi formé.
Barbu.
Barbes sortant.
Commenç. à faire sa soie.
Faisant sa soie.
Barbu.
Faisant sa soie.
Pas de barbe.
Barbe.
Soie formée.
Laiteux.

Epis lustrés.
i tout formés.

Barbu.
Barbe sortant.
Lustré.
Laiteux.
Lustré.
Soie formée.

Laiteux.
Soie formée.
Barbu.
Bien lustré.
Pas d'épis, quelq. barbes.

HARICOTS (FÈVES).

Vingt-cinq variétés de fèves ont été semées. Sur ce nombre huit seulement ont
mûri; leurs noms sont donnés plus bas. Les autres sont bien venues, mais il n'y a
pas eu assez de soleil pour les bien mûrir et elles ont pourri.

Ne plus Iltra............... mûri.
De Schirmer....................... "

Empereur Guillaume............................... .
A Taches N oires............................................... .......
Negro Black Long-podded .......................
Golden Butter, Wax Black ,....................................
Sugar Pearl........................................................

BETTERAVES FOURRAGÈRESCAROTTES.

Les betteraves fourragères ont donné une mauvaise récolte. Les variétés ont
rapporté dans l'ordre suivant.

Mammoth Rouge Longue...........................1er.
Prize Jaune...................................................2e.

Globe Jaune W arden Prize...............................................Se.
M i-longue Dorée............................................................4e.

Parmi les carottes, Géante Orange a donné le meilleur rendement.
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NAVETS (TURNEPS).

Nous avons ensemencé quatre acres de terrain de navets des variétés suivantes:

Queen of the Swedes 13juin
N. de Suède, de Skirving, à Tête Violette

"c Rangholm
" Lord Derby

Eléphant
"à Tête Violette

Rendement
par acre.

.780
860

.850

.920

.910

.875
POMMES DE TERRE.

Soixante-neuf variétés de pommes de terre ont été plantées; vingt et une d'entre
elles provenaient de semis. La plupart de ces variétés ont donné une bonne récolte,
mais beaucoup ont pourri. La date de l'ensemencement, la description des tubercules
et le rendement sont donnés ci-dessous.

Semis de la ferme expérimentale-
Numéro 2....................

10 ........... ........
27 .......... ........
73..... ..............
49 .............. .....

123..... ..............
153....................
231....................

5 . .... ..............
15 ....................
53...... ...........

if 80 ....................
il 98 ....................
- 120....................

136 ....................
170....................
188.....,..............
209..... .............
116 ........... ........
122 ....................
141....................

Rural New Yorker................
Dakota Red.....................
Rural Blush....... .... .........
Stray Beauty.................
Rosy Morn.................
Crown Jewel................
N ° 1 de Clark....................
Goodrich, Tardive............
Nouvelle Géante, de Rose.........
Empire State. .... ..............
Thorburn........................
Rothrant....... ............
Conqueror ...................
Centennial...................
Améliorée de Jackson.. .
St. Patrick.................
Elégante, de Richter..........
Précoce de Callao............
Etoile Blanche..............
Gem, de Richter.............
Sukreta......................
Jumbo. . . ....................
Schneerose, de Richter........
Silver Skin ..................
May Queen, Précoce.........
Acadienne..................

Date de
l'ensemen-

cement.
Description du

tubercule.

29 mai. . .. Gros, long, blanc ..... . ............
29 ..... f rugueux........... .............
29 ..... , e blanc...............
29 fi ..... Petit, rond............................
29 i ... Gros, long, blanc......... .......
29 .. Petit, long, bleuâtre.... ..........
29 .. Long, bleuâtre........................
29 fi..... Petit, long, bleuâtre..............
29 ..... Long, rougueux, blanc.............
29 .. blanc......... ...........
29 n . gros, bleuâtre....... ..........
29 n.....Gros, bleu, blanc......................
29 fi..... Petit, rond, blanc......................
29 n ..... Long, blanc............ .............
29 n . Petit, rond, rose..... . . .............
29 n.....Long, bleuâtre, moyen..... .......
29 ..... in blanc.....................
29 fi..... M oyen, rond, blanc....................
29 ..... Long, bleuâtre...... .................
29 n. Moyennement long, bleuâtre...........
29 ... . Long, bleuâtre ......................
27 ,,. Gros, rond, blanc......................
27 i . rose........... .................
27 .... Grosseur moyenne, rond, rose
27 ..... Petit, rond, rose .................
27 Gros, rose.......................
27 a . yeux blancs ...............
27 ......
27 I .. ,.. Rond, blanc, à yeux enfoncés.
27 I ...f . Long, plat, blanc.................
27 Rond, blanc .......
27 Rose, blanc......................
27 I .....
27 ..... Rond, léger, à yeux roses...........
27 Jf.....
27 . Blanc, plat... ..................
27 . Petit, blanc.....................
27 ..... Petit, rose ......................
27 ..... Rond, blanc ....................
29 L ng.. blanc.....................
29 ..... Rond, petit, blanc ................
29 . Petit, blanc.....................
29 . Long, rond, blanc ................
29 . Petit, blanc......................
29 .aLong, blanc....................
.29 ..rose.... .................
29 .Rond, à peau lisse, violacé.........
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Rendement.

Bon.
Assez bon.
Faible.

Assez bon.

Bon.
Faible.
Assez bon.
Bon.
Assez bon.
Abondant.
Faible.
Bon.
Faible.
Abondant.
Faible.
Bon.

Abondant.
Assez bon.
Bon.

Assez bon.
Faible.
Assez bon.

Bon.

Moyen. bon.

Faible.
Assez bon.

Faible.
Assez bon.
Abondant.
Bon.
Assez bon.

Bon.
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Blanche, Précoce.............
Extra Précoce, de Burpee.........
Snowflake...................
King of the Earlies..... ........
De 6 Semaines, Ronde Blanche....
Eléphant Blanc................
Noire du Montana................
Merveille du Monde..............
Great Eastern........ .......
Sugar ........ ...................
Rose Précoce (Early Rose)........
Imperator de Richter..........
Manhattan.....................
Chicago Market..................
Superieure de Brownell...........
Fidelia................... .......
Rose Tardive, de Thorburn...... .
Beauty of Hebron ................
Semis, de Burbank ...... ........
Prolificque.....................
Surprise de Compton.. ... ......
Tardive, de Gleason. ............
De l'Ohio, Précoce.. ........

La pourriture n'a pas attaqué les variétés suivantes: iRural New-Yorker Rouge
du Dakota, Rural Blush, Stray Beauty et Acadienne ; toutes les autres ont plus ou
moins pourri.

Les résultats suivants ont été obtenus en plantant des pommes de terre entières
et des germes de différentes grosseurs dans des parcelles contenant chacune 30 buttes.

Résultat.,
Tubercules entiers ............

Fendus en deux depuis le sommet.
Moitié du sommet.............

Moitié du gros bout ...........

Trois yeux....................
Deux yeux......... ...........
Un œil..............1..........

Produit.
Tubercules à peau lisse, assez bonne gros-

seur, uniformes........................ 54 livres.
Lot assez égal,........................51
Lot à peau lisse et bien égal, moyenne

grosseur.... ................... 52
Lot à peau rugueuse et inégal-tubercules

gros et petits........ ................ .55 m
Lot à peau lisse et bien égal, tous petits... 40 I
Beaucoup de petits....................... 37
Tous petits, inégaux, peau rugueuse...... 29

PARCELLES DE11 D'ACRE CHACUNE POUR L'ESSAI DES ENGRAIS.

Les expériences sur les engrais ont été continués cette année sur les mêmes
parcelles de ' d'acre chacun-que l'an dernier (voir pages 121 et 122 du Rapport
pour 1889), avec cette différence qu'un baril de superphosphate "Cérès" a été
distribué sur la totalité des onze parcelles à raison de 50 centins par parcelle ou de
$5 par acre; chacune des parcelles recevant la même quantité. Ces parcelles ont
été ensemencées avec de l'avoine le 31 mai. Un état comparatif du rendement de
l'année dernière et de cette année est donné plus bas. Cette légère couche d'engrais
spécial a été donnée à ces parcelles parce que le terrrain était pauvre et le printemps
très tardif.

245

A. 1891

Date de
l'ensemence- Description du tubercule. Rendement.

ment.

29 mai .... Rond, blanc..................... Bon.
29 ..... A peau lisse, rond, rose... ............Assez bon.
29 .... Blanc...........................Bon.
29 .... Gros, blanc.......................I
29 f .... Petit, rond, blanc................. Mauvais.
29 .... Blanc .......................... Bon.
29 .... Gros, rond, noir...................Abondant.
2 juin .... Long, blanc.....................Bon.
2 .... Rond, blanc............. ........ l
2 .... Blanc, plat, rugueux......... ...... Assez bon.
2 .... Long, rose....................... Bon.
2 .... Gros, rond............. ........
2 , .... Bleu foncé......................
2 , .... Rose.........................
2 .... Rouge................................
2 .... Long, bleuâtre, blanc..................
2 I .... Long, rose............................ Assez bon.
2 i .... Blanc ...................... ........ M oyen.
2 f .... Long, blanc........................... Assez bon.
2 I .... Blanc................................Bon.
2 .. ... B leuâtre..............................
2 .... Long, tardif, rond, bleu...... .... ....
2 ..... Rose pâle . .......................
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Rendement, 1890. Rendement, 1889.

N° 1, Fumier de ferme.....................100 lbs. 88 lbs.
2, Vase coquillière..................... 92 " 47 "
3, Os pulvérisés...........................117 "412"
4, Phosphate moulu fin...........72 " 44
5, Guano................... .. 76 " 49 "
6, Engrais spécial, à maïs........115 " 62
7, Sup. de chaux... ............. 98 " 70 "
8, Nitrate de soude....................128 61 "
9, Engrais d'Archibald......... ....... 93 " 69 "

10, Superphosphate " Cérès "... 77 4 68
11, Pas d'engrais........................ 79 " 42 "

DRAINAGE.

Nous avons drainé environ cinq acres de terrain cette année, ce qui forme un
total de 55 acres drainés depuis que nous avons pris possession de la ferme, en mai
1888.

Ce drainage a donné une pleine satisfaction, et nous espérons pouvoir pousser ce
travail si nécessaire l'an prochain.

CONSTRUCTIONS.

La résidence du régisseur a été achevée. Une citerne pour l'eau de pluie et une-
fournaise, chauffée au bois, ont été construites cet été; elles donnent toutes deux une
entière satisfaction. La maison a été occupée depuis le 5 novembre.

Un silo de 40 tonnes de capacité a été construit dans la grange pendant lété.
Deux des vieilles bâtisses très dilapidées ont été démolies, les deux qui restent encore
servent à remiser les charrettes, les voitures, les instruments, etc.

CHEMINS.

La terre étant ici forte et collante, il a été jugé nécessaire de construire des routes
permanentes jusqu'aux granges et autres bâtisses, et, le gravier manquant dans ce
district, il a fallu employer de la pierre. Cette pierre a été charriée et déposée dans
une vieille grange où les hommes l'ont cassée pendant les mauvais temps. Nous
avons fait de cette façon environ 60 perches de bon chemin, et ce travail sera continué
une autre année.

BÉTAIL.

Les bêtes à cornes achetées l'automne dernier ont été nourries pendant l'hiver
avec du foin, de la paille, des navets, et (le la moulée; elles ont été vendues en avril,
pour le marché de Sanit-Jean, (N.-B.) à un bon prix. Par ce moyen tout le menu grain,
et une bonne partie du foin timothy, ont été convertis en bSuf, et nous nous sommes
procurés une quantité considérable de bon famier pour la récolte de cette année.
Nous engraissons dans ce moment un autre lot de boufs de deux et ti ois ans, et nous
prenons note des aliments qu'ils consomment, et qui se composent de foin timothy et
indigène, paille, ensilage, navets, et avoine, pois et orge concassés.

En novembre, dix bêtes à cornes de race pure ont été amenées à la Ferme; quel-
ques-unes venaient de la ferme centrale d'Ottawa, les autres avaient été achetées dans
l'Ontario. Elles comprennent:

Quatre animaux de race Courtes cornes, 1 taureau et 3 vaches.
Trois Holstein, 1 " et 2 "
Trois Ayrshire, 1 " et 2 "

Ces animaux ont été choisis dans le but de former la base d'un troupeau de cha-
cune de ces trois races. Voici leur généalogie.
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RACE COURTES CORNES (SHORT HORN).-VA.CHES.

Countess of Darlington, 12e.-Née le 19 juillet 1885; achetée de Richard Gibson,
Delaware, Ont.; de Countess of Darlington 8e, par Marquis of Kirklevington; de
Countess of Darlington, par Duke of Airdrie.

Wildame, 2e.-Née le 8 novembre 1886; achetée de James Graham, de Port-
Perry, Ont. ; de Wildame, par Prince Victor 5e ; de Blossom, par Royal Prince.

Columbine.-Née le 24 novembre 1888; achetée de Richard Gibson, Delaware;
de Wild Flower, par Duke of Wellington; de Hermosa par Wild Eyes Laddie.

Nappan's Fashion, taureau.-Né le 14 mai 1890; élevé par George Johnstone,
Ashburn, (Ont.) de Fashion 7e, par Warfare, de Fashion of Maple Hall, par Lancaster;
de Fashion 2e, par K. C. B.; de Fashion, par Duke of Airdrie.

RACE AYRSHIRE.

Eva.-Née le 15 sept. 1884; achetée de Jas. Drummond, Petite Côte (Qué.); de
Bell, par Promotion; de Juno, par Lorne.

Count of Ottawa, taureau.-Né le 23 décembre 1889; élevé à la Ferme centrale,
à Ottawa; de Countess. par Rob Roy; de Victoria, par Promotion.

Ida.-Née le 10 mars 1884; achetée de Thos. Guy, Oshawa, (Ont.); de Mary,
par Lord Lorne; de Martha, par Carluke.

RACE HOLSTEIN.

Nina Rooker.-Née le 3 avril 1884; importée par Smith Powell' et Lamb; de
Mina, par Pieter, par de Ruiter.

Netherland Dorinda of Ottawa.-Née le 24 août 1890; élevée sur la Ferme
centrale,*à Ottawa, de Netherland Dorinda 2e, par Netherland Pythis; de Netherland
Dorinda, par Sir Henry 2e, d'Aaggie.

Abi's Netherland of Ottawa, taureau.-Né le 21 février 1890; élevé sur la Ferme
centrale, à Ottawa; d'Abi, par Netherlands Clothilde; de Snowie, par Neptune, jr.,
d'Oatka 3e.

EAU.

L'approvisionnement d'eau n'est pas aussi bon qu'il devrait l'être. L'eau du
puits, à la grange, n'est pas toujours de la même qualité, car dans les grandes pluies
les eaux de surface le remplisent et le rendent trouble. A la maison l'eau est fournie
par les citernes des caves. Il faudrait de l'eau meilleure et de qualité plus uniforme;
des mesures à cet effet devraient être prises dans le cours de l'été prochain.

ARBRES FRUITIERS.

Un verger a été planté le printemps dernier; il comprend 144 pommiers de 54
variétés; 12 pommiers sauvages de 4 variétés; 5 cerisiers de 2 variétés, et 46 poiriers
de 21 variétés.

Presque tous ces arbres ont profité convenablement. Quelques pommiers et
poiriers ont péri, mais les résultats jusqu'à présent sont néanmoins très encourageants.

FRAISIERS.

Les fraisiers ont été très maltraités par les froids de l'hiver. Quelques-uns ont
donné une petite quantité de fruit. Nous les avons laissé pousser des coulants pour
avoir du plant pour l'année prochaine.

ARBUSTES FRUITIERS.

Les framboisiers ont très bien hiverné et ils ont beaucoup profité. Presque tous
ont donné une bonne quantité de fruit.

Les ronces paraissent capables de résister au climat. L'hiver ne ieur a fait
aucun dommage; elles ont produit de bon fruit, mais pas en aussi grande quantité
que les framboisiers.
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Les groseilliers réussissent bien dans ce district, la variété Houghton est la plus
vigoureuse. Celle de Downing a fait bien, ainsi que la variété améliorée de Smith.
Les gadelliers rouges et blancs ont donné peu de fruit, mais les noirs ont rapporté
beaucoup.

EXPOSITIONS " ET "CCOMICES AGRIcOLES.

Quelques produits de la Ferme ont été montrés à l'Exposition de Saint-Jean (N.-B.),
ouverte le 24 septembre, à celle de Yarmouth le 9 octobre, et à Sackville le 15
octobre.

Les articles exposés comprenaient les variétés suivantes :-68 de grain avec la
paille et dans des bocaux ; 84 de pommes de terre ; 31 de maïs, et 13 de graminées
de prairie. Ces dernières étaient toutes différentes.

A Yarmouth et à Sackville nous n'avons exposé que les grains et les graminées.
J'ai aussi assisté à l'assemblée du Comice agricole (Farmers' Institute) du Nou-

veau-Brunswick, tenue à Frédéricton.les 28 et 29 janvier, ainsi qu'à celles de "l'Asso -
ciation Laitière de la Puissance" et de "l'Association pomologique" tenue à
Ottawa les 17, 18 et 19 février.

J'ai encore assisté, en compagnie du professeur Robertson, commissaire de
l'industrie laitière, aux assemblées suivantes :-à celle de "l'Association laitière"
de la Nouvelle-Ecosse, tenue à Halifax, le 18 et le 19 mars; à deux assemblées de
cultivateurs à Sackville, Nouveau-Brunswick, le 20 mars ; à deux assemblées de culti-
vateurs, à New-Glasgow, le 21; à Antigonish, le 22; à Nappan, le 24, et enfin à deux
réunions à Frédéricton, Nouveau-Brunswick, le 26.

En outre, je me suis rendu à plusieurs assemblées à Colchester et dans le comté
de Cumberland dans le cours de l'année. Dans ces réunions, l'exploitation agricole
dans toutes ses branches a été discutée, et tous ceux qui y assistaient ont paru vive-
ment intéressés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur.

W. M. BLAIR.

-Régisseur.
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FERME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA.

RAPPORT DU -REGISSEUR, S. A. BEDFORD.

BRANDON, MANITOBA, 31 décembre 1890.
A M. WILLIAM SAUNDERS,

Directeur des fermes expérimentales de la Puissance,

Ottawa.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant touchant les
travaux de la ferme expérimentale du Manitoba, à Brandon, pour l'année 1890.

MÉTÉOROLOGIE.

Quoique la pluie ait été un peu rare dans toute la partie sud-est de la province, la
saison passée a été généralement favorable pour tous les p-oduits de ferme. De bonnes
averses sont tombées juste à temps, du 20 au 23 avril. En mai et juin la quantité de
pluie est restée au-dessous de la moyenne, et pendant quelque temps on a craint une
répétition de la sécheresse .de 1889, mais heureusement; pour cette partie de la pro-
vince du moins. ces craintes ont été dissipées par les pluies abondantes que nous
avons eues entre le 5 et le 25 juillet; après cela, la végétation a fait des progrès
rapides. Le 20 août le vent tourna au nord et se maintint dans cette direction jus-
qu'au 22; à cette date la température dans les terrains bas a descendu au-dessous du
point de congélation, endommageant légèrement le blé qui se trouvait encore sur pied
dans quelques parties de la province. Il tomba beaucoup de pluie du 23 au 25 avril,
et la première moitié de septembre fut très pluvieuse aussi, ce qui retarda considéra-
blement la moisson et fut cause, dans certains cas, que le grain lié et mis en moyettes
germa assez sérieusement.

Voici un résumé de la température et de la quantité de pluie tombée pendant la
période de végétation, pour la province.

En avril, la température a été de 0-7 au-dessus du chiffre normal. La quantité
de pluie a été de 1-13 pouce, ou 0-31 pouce au-dessous de la moyenne.

En mai.-Température, 8-4 au-dessous du chiffre normal. Pluie, 1·75 pouce, ou
0·80 pouce au-dessous de la moyenne.

En juin.-Température, 3-09 au-dessus du chiffre normal. Pluie, 2-64 pouces, ou
1-07 pouce au-dessous de la moyenne.

En juillet.-Température, 2·0 au-dessus du chiffre normal. Pluie, 3-28 pouces,
ou 0-24 pouce au-dessus de la moyenne.

En août.-Température, 3-9 au-dessus du chiffre normal. Pluie, 3-54 pouces, ou
0-60 pouce au-dessus de la moyenne.

En septembre.-Température, 1.7 au-dessous du chiffre normal. Pluie, 2-83
pouces, ou 1-03 pouce au-dessus de la moyenne.
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BLÉ.

Cette année, soixante variétés ont été semées dans de grandes parcelles de terre
à la ferme expérimentale; 30 variétés sur le terrain élevé de la ferme, et 30
acres dans la vallée. Les terres fortes de la vallée ont donné en moyenne les plus
forts rendements, tandis que les terrains les plus élevés ont produit les plus beaux
échantillons, très peu de grain, s'il y en a, ayant souffert des gelées du 22 et du 23 août,
dont les effets étaient clairement visibles sur les variétés tardives dans la vallée. Une
différence frappante a été remarquée dans cette action sur les diverses variétés de bl&
mûrissant en même temps; celles à grosse balle paraissant souffrir beaucoup moins
de dommage que les autres. Le Fife blanc et le Connel blanc en sont des exemples
remarquables, quoique ces variétés soient à peine plus hâtives que le Fife rouge, les
échantillons en étaient bien meilleurs.

Nous avons essayé de couper du grain à différents degrés de maturité, mais ces
essais n'auront que peu de valeur pour des années ordinaires, le temps ayant été trop
humide et trop couvert pendant la saison de la récolte.

ESSAI DE BLÉ SEMÉ SUR DOUBLE LABOUR ,DE PRAIRIE.*

Jugeant qu'il était important de traiter de la même manière toutes les variétés
essayées, un terrain élevé de prairie neuve aussi uniforme que possible a été choisi et
ensemencé de 27 variétés de blé, par parcelle d'un demi-acre. Comme il est presque
impossible de trouver-un morceau de terrain de cette étendue parfaitement uniforme,
nous avons adopté le plan d'ensemencer chaque quatrième parcelle de Fife rouge,
afin d'avoir une variété témoin, pour comparaison, dans le voisinage immédiat de
chaque variété. Les différénces qu'a présenté le rendement des diverses parcelles de
Fife rouge:telles qu'indiquées au tableau suivant, prouvent.la nécessité de suivre cette
méthode. Le sol de ce terrain était meuble et léger. Un boisseau trois quarts à
l'acre ont été semés à l'aide d'un semoir à la volée.

On remarquera que le Fife rouge tient le premier rang parmi ces blés pour le
rendement, mais il lui faut pour mûrir plusieurs jours de plus que quelques autres
variétés. Dans ce champ nous avons eu les variétés suivantes qui donnent de belles
espérances Connel blanc, blé blanc, sans barbes et dur; il a donné le meilleur ren-
dement après le Fife rouge; fDefiance, blé rouge, sans barbe et moyennement dur;
ces deux variétés ont mûri en même temps que le Fife rouge; Eureka ou Red Fern,
blé rouge à barbes, dur, mais ayant un pen la consistance du riz ; ces deux variétés
sont de six jours plus précoces que le Fife rouge; Connel rouge, blé sans barbes
mûrissant cinq jours plus tôt, mais pas aussi productif que le Fife; le Ladoga a
mûri six jours avant le Fife, mais son rendement a été plus faible.

Dix variétés de blé obtenues de M. D. McArthur, de Winnipeg, ont été
semées dans ce champ;· cinq paraissaient être des blés d'automne, et vivaient encore
quand l'hiver est survenu ; elles ont été laissées ; quelques-unes d'entre elles survi-
vront peut-être à l'hiver et donneront une récolte l'année prochaine. Les cinq
variétés de blé de printemps reçues de M. McArthur sont les suivantes : Calcutta
rouge tendre, Calcuta rouge dur, Ghirka de Russie, Club n° 1, de Bombay, et blé
d'Australie.

*Un premier labour avec une charrue particulière avait retourné une bande de terre de prairie large et
mince. Quelques semaines après un second labour (back setting) avec la même charrue a retourné la bande
de terre dans sa position première.
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IRÉsU LTATs des essais de différents blés semés sur terrain de prairie.

Ghirka de Russie...............
Calcutta rouge, tendre.........
Fife rouge, n° 3,.................
Red Fern, .........................
Eureka............
Fife blanc.......... ...........
Fife rouge, n° 7... ......... ........
Connel blanc.........................

il rouge............. .........
Judket..............................
Fife rouge, no 10 ...... ,.............
C lub .... ............................
O nega................ ..............
D efiance ........... ................
Fife rouge, no 14..........
Golden.Drop...................
Vieux blé de la Rivière-Rouge.
Rio Grande.......... . .........
Fife rouge, n°.18................
Blanc, de Californie :.......... ....

Ji D elhi......................
Summer Cob...... .............
Fife rouge, n'22................
A balle blanche,de Campbell.........
Saxonka....................... .....
Ladoga..............................
Fife rouge, n° 30.................
Hard Tag de Russie..................
Club no1 de Bombay.............
Fife rouge, n° 34.................. ...
Calcutta rouge dur...................
D'A ustralie..........................

Semé. Levé. Epié.

14 avril... 8 mai.... 13 juill... 25
14 .. 8 i .. 28 juin... 17
10 .. 7 1 .. 11 juill... 22
10 .. 5 .. Il .. l18
10 i .. 5 t..10 i .. 16
10 .. 5 i .. 10 .. 21
10 .. 7 .. il .. 22
10 > .. 8 .. 12 .. 22
10 , .. 8 . 10 .. 17
10 .. 8 i .. 10 .. 20
10 o .. 8 10 22
10 o .. 8 .. 7 .. 16
10 .. 8 .. 2 .. 16
10 o .. 8 i .. 1 il .. 22
10 '.. 8 .. 1 i .. 16
10 .. 6 7 16
10 T.. 6 i 10 i .. 18
10 o .. 7 .. 10 .. 25
10 .. 8 i..11 .. 25
il t .. 8 .29 juin...25
il > .. 8 > .. 25 I .. 14
il o .. 8 o .. 12 juill... 25
il > .. 8 1 .. 1 .. 22
11il . 8 .. 8 e .19
il t .. 7 i .. 5 i .. 19
il .. 6 .. 7 .. 16
il .. 8 .. il .. 22
il o .. 8 .. 5 o .. 17
il .. 8 i..1 .. 15
il o .. 8 i .. 1 il .. 20

il .. 8 i..1 il .. 18

BLÉ SEMÉ DANS LA VALLÉE.

Outre celles dont il vient d'être parlé, 32 variétés ont été semées dans la vallée
après récolte de maïs-fourrage.

Les parcelles mesuraient toutes moins d'un demi-acre; elles ont été ensemencées
du 7 au 23 avril. Dans ce cas aussi, une parcelle dans chaque lot de terrain a été
ensemencée de Fife rouge.

Parmi ces variétés, quelques-unes des plus remarquables isont le Calcutta dur,
un des meilleurs blés de l'Inde, assez productif et mûrissant 13 jours plus vite que
le Fife rouge; le Fife de Wellman, bonne variété dure, de quatre jours plus précoce
que le Fife rouge, et très prolifique; l'Impérial, de France, qui mûrit dix jours avant
le Fife, productif mais un peu tendre.

Deux variétés hybrides de Carter ont aussi été essayées dans ces parcelles; l'une
a mûri en même temps que le Fife rouge et l'autre 26 jours plus tard; mais les
échantillons produits ont été bien inférieurs à ce dernier.
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Mû,

aoi

r. 8

ût... 16
.. 12'7

25 6
.. 2524

2... 16
26 42
27 58
29 14
26
2542
26 6
24 16
10 22
28 22
2538
2416
2356
2812
30
2526
1752
2826
3016
2436
2356
2120
2912
2648
1216

. 33
2440
3050

lbs.

641,
63>
63
64
64
6112
62»
63-1
61 l
61L
60">
61M
58
60'2
601
614
6112
63t
62*
62
61
61
621T
611>
63k
59 l
621-
64'
.601.
62J
64
6012

e

jours.

13
125
134
130
128
133
134
134
129
132
134
128
128
134

128
130
137
137
126
125
136
133
130
130
127
133
128
126
131
127
129
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RÉsULTATs des essais de blé dans la vallée.

Fife Rouge, n° 24....................
Colorado......................
Blue Stem......................
Sans barbes de Herison.............
Fife de W ellman....... .............
Impérial de France...................
Calcutta dur... ................
Lahoul, de l'Inde...............
De Hueston..........................
Talavera............ ................
Club de Calcutta................
Fife rouge n° 37............ ..
Hungarian Mountain................
Karachi des Indes....................
Blé n 1,701.....:. .... ............
Defiance de Paine....................
Magyar... ...................
D'Eté.de Grèce...........
De Simla de l'Inde... ..............
Triomphe de Campbell.............
Green Mountain................
Champlain de Pringle...........
Calcutta, rouge tendre................
Blanc du Chili. ... ,............
de la Vallée du Spiti.............
Defiance, de J. A. Bruce.............
Fife Rouge no 49....... .........
de Carter Sélection, I............

ID...........
Fife Rouge n° 52.....................
Assinaboïa......................
Club Newton, terre en jachère,.
Fife rouge, t ...........

Semé. 1

7avril... 5
7"
7 il .. 2
7" 2
7" 2
7" .
7" .
7" 2
7" .
7" .
7" .

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
9
9
9

17
17

17

17 .. 12

23 .. 12
23 il 13
24 .. 10
24 .. 21

Levé.

mai

Epié. Mûr.

10 juillet.. 22 août..
. .14
10 .. 18

..10 .22
10 .. 18 ..

.9 .. 12
. 27 juin .. 9

2 juillet.. 16 ..
9 i .l . 18

.20 If .. 25
1er ..16 ..

.10 I .22 ..
9 . . 16 ..
24 juin .. 16
9 juillet.. 18

10 If .. 18
20 .. 25
2 . 25 .
. .5 .16 .
9 .. 19 il . .
8 .. 19 ..

. 8 .. 19 ..
..28 juin .12

8 juillet.. 12
.. 2 l..9

1ero ..20 ..
15 .. 22 ..

.19 I ..22 ..
22 .. 17 sept.
15 , .. 22 août...

.14 ..22, ..
.. . 16 ..

21 .. 30

BLÉ GELÉ COMME SEMENCE.

Nous nous sommes procuré une certaine quantité de blé gelé de la récolte de
1888, et nous l'avons semé dans des parcelles adjoignant de terre neuve, d'un demi-
acre chacune, 2 boisseaux à l'acre, semé à la volée. Le sol paraissait uniforme et
l'essai a été parfait.

Bien que la perte causée par l'emploi de blé légèrement gelé ait été faible, le blé
semé dans la parcelle n° 3, qui était fort gelé, a produit beaucoup moins que le blé
dur du n° 1, et dans une saison défavorable, la perte aurait été sans doute beaucoup
plus grande.

ESSAI DE BLÉ GELÉ SEMÉ SUR DOUBLE LABOUR.

Fife rouge n° 1, dur..........
I, no 1, gelé............

n°2, il . ... .......
n°2, ...
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i oo

30
31 15
33 20
16 40
30 25
31 15
25 25
22 30
29 35
19 10
27 5
25 il
30 37
15 37
23 32
22 17
20 12
19 47
17 42
23 57
26 33
29 '3
8 45

23 37
9 2

20 12
25 20
26
21 37
34 17
31 6
15 35
24 40

lbs.

61
61
59
561
60t
61Y
63
53â
60
571
59
593
60k
591
59½
58i
61
58
571
601
61
61
633
58
46-9
591
60

5641
601
601
58
60½

jours.

137
129
133
137
133
127
124
131
133
140
131
137
131
131
133
133
140
130

-131
134
134

,134
127
135
122
133
127
127
153
121
121
114
128
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ESSAI DE BLÉ GELÉ SEMÉ -SUR JACHÈRE DANS LA VALLÉE.

Rend.PoidsSemé. Levé. Epié. Mûr. par acre par Mûr en
boisseau

0 lbs.

Fife rouge, n°1, dur............ ....... 7 avril.. 2 mai... 11juillet 20 août.. 24 49 61 135 jours.
n°1, gelé...... .. .......... . .... 2 . .il 25 n .. 23 23 602 M 140

CARIE.

La perte totale éprouvée par les* cultivateurs de cette province par la carie est
considérable.

Bien qu'ils croient, pour la plupart, que le traitement de la semence par les
préparations de sels de cuivre, par le sel commun, etc., ait un bon effet, il y a grand
besoin d'expériences faites dans la province pour s'assurer du résultat des diverses
méthodes de combattre cette maladie.

Pendant la saison passée nous nous sommes procuré une quantité de blé sérieu-
sement carié et nous l'avons semé dans quatre parcelles de terre adjoignantes, d'un
dixième d'acre chacun. Dans la parcelle n° 1, ce blé a été semé tel qu'il était. Celui
du n 0 2 a été traité au vitriol bleu; 1 livre de cette substance dans un seau d'eau
chaude; cette solution a été appliquée à dix boisseaux de blé qu'on a laissé tremper
pendant trois heures. Pour le no 3, le blé a été trempé pendant trois heures dans
une saumure assez forte pour porter un oeuf, puis on l'a fait sécher. Pour le n 4,
on l'a traité par la méthode Jansen ou méthode à l'eau chaude; le blé a d'abord été
mis dans un sac à grain grossier, et plongé dans une eau chauffée à 130 degrés Fah.,
puis placé dans une autre chaudière d'eau à 132 degrés, où on l'a laissé pendant 15
minutes.

Le blé soumis à ces divers traitements a été semé dans des parcelles adjoignantes
et a reçu les mêmes soins pendant la végétation et la moisson; lorsqu'il a été mûr,
200 épis ont été choisis dans chaque parcelle et examinés. Le n0 1, dont la
semence n'avait reçu aucun traitement, a donné 6 pour 100 d'épis cariés; le n0 4,
dont la semence avait été échaudée, en a donné 1 pour 100 ; aucuns des 200 épis des
nos 2 et 3 (semence traitée au vitriol bleu et au sel) n'était carié.

Après le battage, le grain fut examiné une seconde fois ; le blé traité au vitriol
bleu a donné 2 grains cariés par 1,000 grains, celui qu'on avait traité au sel, 3 ; le
blé échaudé, 5, et celui qui n'avait reçu aucun traitement, 29.

Les résultats de ces expériences nous montrent qu'aucune de ces méthodes ne
peut complètement détruire les spores d'une semence sérieusement infestée de la carie,
mais le traitement par le vitriol bleu est un de ceux qui ont le mieux réussi, son
application est celle qui exige le moins de travail, et laisse la semence dans la meil-
leure condition pour être mise en terre. On trouvera plus bas le rendement et les
autres particularités de ces expériences.

Semé. Levé. Epié. Mûr. cariéi . arie .

jours.

Fife rouge, non traité......23 avril. 9 mai... 10 juillet 22 août. 23 18 6l p. 100. 29 par 1,000 121
traité au vit. bleu. 23 . 9 1 .. 10 22 . 25 11 Aucun. 2 n 121

.au sel...... 23 .9.11 22 . 229 n 3 121
S n à eaubouill. 23 n .9 .. 9 22 .2344 1p.100. 5 n 121

253

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.) A. 1891

BLÉ ]DE PRINTEMPS SEMÉ EN AUTOMNE.

Le Fife rouge qui avait été semé en novembre 1889, voir mon dernier rapport,
a été lent à lever ; il est resté très clair pendant tout l'été. L'année passée, apparem-
ment, n'a pas été favorable au blé de printemps semé en automne. .

Le grain semé au printemps a donné 30f boisseaux, et celui qu'on a semé en
automne n'a rendu que 121 boisseaux par acre ; ce dernier a mûri deux semaines
plus tard que le blé semé au printemps.

BLÉ D'AUTOMNE.

Une variété de blé d'automne a été semée le 26 août 1889, et deux autres le deux
septembre; elles ont bien levé et les plantes couvraient le sol quand l'hiver a com-
mencé; elles ne paraissaient pas avoir souffert du froid au retour du printemps; mais
les temps changeants du commencement de cette saison les ont tuées, sauf quelques
tiges de la variété Démocrate qui se trouvaient dans une dépression de terrain; celles-
ci ont échappé à la destruction et ont produit 15 livres de très beau blé que nous
sèmerons à l'automne et qui sera peut-être plus vigoureux que la semence importée.

AVOINE.

Vingt variétés d'avoine ont été essayées dans nos terrains de prairie élevés, sur
des parcelles adjoignantes d'une demi-acre, dans un bon sol léger et défoncé l'année
précédente. Toutes ont été semées avec le semoir à la volée, à raison de 2½ boisseaux
à l'acre. Le sol s'est trouvé parfaitement uniforme, l'avoine avait la paille forte et
les essais de ces variétés ont paru satisfaisants sous tous les rapports.. Comme elles
se trouvaient-toutes sur des parcelles adjoignantes, ce champ a été l'objet de beau-
coup d'intérêt de la part des visiteurs pendant la saison.

Outre ces variétés, huit autres ont été semées dans la vallée après un labour
d'automne à la suite d'une récolte de racines. Ce champ étant exposé au dommage
résultant de l'action des vents sur le sol ; la semence, 2½ boisseaux à l'acre, a été mise
en terre à l'aide d'un semoir à appareil de recouvrement. Bien que ce grain ait été
fortement couché, il n'y a pâs eu de perte, et l'expérience a été satisfaisante sous tous
les rapports.

AVOINE sEMÉE SUR DOUBLE LABOUR.

Semée. Levée. Epiée. Mûre. ; -4

Lbs. Jours.

Blanche, anglaise.................15 avril... 12mai.... 12juillet.. 16 août.... 83 12 36f 123
Early Blossom..................15 .. 13 . 17 .. 22 - .... 82 32 37l 129
Early Calder....................15 n .. 13 .. 14 . .. 22 n .... 81 36 129
Noire de Tartarie... ............. 16 . .13 .. 20 .. 22 ... 78 -22 331 128
Glenrothern............... ...... 15 .. 13 .. 18 .. 22 .... 77 4 35 129
De la Nouvelle-Zélande............ 14 .. 12 -.. 17 n .. 9 sept.... 76 2 37f 148
Champion noir...................16 .. 13 .. 20 n .. 25 août.... 74 4 35f 131
Banner....1.................... 14 .. 8 .16 ,,..18 .... 73 18 39 126
Blanche de Russie............ ...... 15 .. 13 .. 14 .. 16 .... 73 4 402 123
D'Australie ........ .......... ..... 14 .. 12 .. 14 .. 18 n .... 72 2 36- 126
Welcome (Bienvenue)............... 15 n .. 13 n .. 10 .. 15 n .... 72 37 122
Flying Scotchman................15 .. 13 .. 12 .. 22 n .... 71 14 39 129
Grise, d'hiver . .................. 15 .. 13 .. 10 .. 16 .... 6925 414 123
Banche, Prix Rennie.................16 . .. 12 n .. 10 .. 14 n .... 68 16 41f 120
Blanche, d'août...................15 .. 13 .. 17 n .. 18 n .... 63 18 42 125
Patato, anglaise..................15 .. 13 .. 16 .. 21 n .... 62 20 40e 128
De Pologne, blanche..............15 .. 13 · .. 12 .. 18 n .... 59 24 41 125
Prize Cluster......................... 15 .. 13 i .. il .. 16 n .... 54 14 42f 123
Early Racehorse.................14 .. 12 . .12 .. 18 .... 51 42 126
Rlé rouge...........................16 .. 9 .. 20 .. 22 .... 4830 36 128
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AVOINE SUCCEDANT À UNE RÉCOLTE DE POMMES DE TERRE, DANS LA VALLÉE.

Semée. Levée. Epiée. Mûre. a

• lbs. jours.

American Beauty.................... 17 avril.. 10 mai.... 15 juillet.. 23 août... 85 19 37 128
Golden Side......... ............ 17 .. 15 il..14 n .. 23 n .. 80 27 37 128
Welcome (Bienvenue).............17 n .. 15 .. 15 n .. 15 n .. 77 8 37 120
De Holstein....... ............. 17 n .. 12 .. 15 n .. 30 n .. 72 24 35Î 135
Triomphe d'Amérique................ 17 n .. 11 .. 16 .. 22 n .. 69 10 35e 127
Rosedale ... ....................... 17 -.15 .. 15 .. 20 . 63 13 375 125
D'Archangel......................... 17 -.. 12 n .. 8 n .. 15 n ... 60 24 38 120
De Suède............................ 17 .. 12 .. 15 .28 n .. 56 24 351 133

Afin de juger de la valeur comparative de l'avoine de semence nouvellement
importée, et de celle qui a été cultivée pendant plusieurs années successives dans la
province, quatre parcelles ont été ensemencées après avoir été traitées de la même
manière, de semence importée de la Grande-Bretagne à différentes dates; ces par-
celles se touchaient, le sol était bon, léger et de qualité uniforme; nous avons semé
2± boisseaux à l'acre avec le semoir à la volée.

Noire de Tartarie, importée avant 1888.
I ,i en 1888.....
n n en1.889....
n n en 1890.....

Semée. Levée.

16 avril... 13 mai.
16 n .. 13
16. .. 13
16 .. 13

Une expérience très intéressante et qui pourra produire de bons résultats a été
faite en connexion avec nos essais de l'avoine. Un boisseau et quart d'avoine noire
de Tartarie a été soigneusement choisi, chaque grain étant pesant, bien rempli et
noir; on les a semés à côté de la même sorte d'avoine, non choisie, et ils ont donné
un rendement de 88 boisseaux par acre contre 76 boisseaux pour l'avoine non choisie,
ce qui montre un gain de 12 boisseaux dans le cas de la première.

ORGE.

Dans toute la partie ouest de la province la saison a été extrêmement favorable
à l'orge'et le rendement a été bon. Ce grain cependant n'a pas eu une aussi belle
couleur que d'habitude par suite des mauvais temps que nous avons eus pendant la
récolte.

Douze variétés d'orge à deux rangs ont été semées à la ferme expérimentale sur
des parcelles d'un demi-acre après double labour. Deux boisseaux par acre ont
été semés, dans un sol léger et graveleux. Toutes ont eu une belle végétation, et le
sol étant apparemment uniforme, l'essai de ces variétés a été aussi satisfaisant qu'on
peut le désirer.

L'orge Chevalier danoise a été une de nos meilleures variétés l'année dernière, et
nous a donné cette année un rendement un peu plus fort que les autres variétés à
deux rangs, sur nos terrains élevés et dans la vallée. On dit que cette excellente
variété est en grande demande sur le marché anglais et elle paraît bien adaptée à
notre climat.
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Epiée.

20 juillet..
20
20
20

Mûre.

22 août...
22
22
22

76 2
78 22
69 14
77 14

0

Ibs. jours.

35 128
35 128
34½ 128
34 128
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ORGE sEMÊE SUR DOUBLE LABOUR.

Chevalier danoise..... ...... . ....... 25
Blanche, non-pareille (Peerless) . 1......25
De Suède .......................... 25
Sans barbes ..................... 25
Thanet.......... ............... 25
Duckbill, à deux rangs....... ........ 25
Golden Melon.. . . . . . . ....... ........ 25
Chevalier Printice danoise............ 25
Prize Prolific (importée)...........25

If il (obtenue du Manitoba).. 25
A Malter anglaise... ..... .......... 25
De la Nouvelle-Zélande.. ..... .. ... 25

Semée. Levée.

avil.. 13 mai....
S . . 13 a ....

13
.12

.13

.13

.13

.13
.13

S ..13 ....

Epiée.

15 juillet. .
13

9 "..
15
12
10
14
15
16 1 ..
16
14
18

Mûre.

16 août.. 51 36
18 .. 49 38
14 .. 49 30
15 .. 48 20
18 e, .48 10
14 .. 48 12
16 - .. 47 36
16 .. 46 40
16 .. . 43 42
16 .. 42 26
18 .. 40 40
14 .. 40 8

Onze variétés ont aussi été semées dans la vallée, dans un terrain qui avait donne
une récolte de pommes de terre l'année précédente. Toutes ont été plus ou moins
couchées, mais elles ont été coupées saus qu'il y ait eu de perte.

Parmi les variétés à deux rangs, la Prize Prolifie a donné le plus fort rendement et
la Goldthorpe avait.la paille la plus raide. De celles à six rangs, l'Odessa a produit
le plus, 681 boisseaux à l'acre; c'est le plus fort rendement que nous ayons eu d'aucune
des variétés d'orge cultivées sur la Ferme. L'orge à six rangs de Baxter donnait de
belles espérances pendant sa végétation, mais elle nous a désappointés quand elle a
été battue.

ORGE succédant à une récolte de plantes-racines dans la vallée.

Goldthorpe....... ......... ....
Prize Prolific............... ........
D e la Saale ...........................
D'Odessa h six rangs..................
De Rennie "1 ....................
De Baxter ....................
De Palampur (Inde) ................
De Koulou, ......... .... .
De Seoraj ' ................
De la Vallée de Spiti, Inde, nue.
Des Monts Bhagarmany, Inde,

Semée.

mai...

Levée. Epiée.

niai... 21 juillet..
S .21 ..
o .21 e .

10
28 juin...
11juillet..
30 juin...
30 i ..
10 juillet..

Mûre.,

23 août.
24
20
14
10
7 a

17
19
6
7,,

56 25
59 43
40 14
68 24
54 26
44 2
60 29
50
47 -
39 18
39 14

oc

lbs. jours.

52 111
52¾ 111
51 107
51k 101
52 97
491 94
43î 98
48 104
45 106
53e- 93
551 94
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lbs. jours.

53 113
54, 115
55 111
52Î 112
54 115
52j 111
53 113
521 113
53 .113
53 113
54½ 115
541 111



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6c.)

PoIs.

'Sept variétés de pois-ont té*semés sur la ferme, dans un sol sablo-argileux à
raison de trois boisseaux à l pour les petites variétés et de trois boisseaux et
demi pour les grosses.

Variété. Semés. Levés. 'En cosses. Mûrs. Rendement
par acre.

boiss.

Multiplier.............................19 avril..... 12 mai...10 juillet.... 19 août..... 24-20
Prince Albert.............. ........... 19 f .... 10 f .... il il ... 15 i .... 22
BleudePrusse....................19 .. il .... 9 .. 13 .... 21-15
Early Field.......................19 .... 10 .... 10 ... 14 .... 18·35
Crown............................19 .... i . .9 f... 13 i .... 18-30
Golden Vine..........................1910 .... l ... 15 .... 16*30
Carré,àoeil blanc................ .... 19 .. 12 .... il ... 19 , .... 11-45

GRAIN s5MÉ SUR CHAUME.

Une forte proportion du graiu étant semée sur chaume dans cette province, nous
avons jugé bon d'essayer différentes méthodes de semailles sur chaume.

On verra par le tableau suivant que le blé sur chaume d'avoine enterré par un
labour, a donné moins que celui qu'on a semé au semoir, mais l'avoine enterrée
par un labour a le mieux réussi, et l'avoine semée après une récolte de blé a donné
un meilleur rendement qu'après une autre récolte d'avoine.

Les parcelles étaient d'un demi-acre. Sol, terre forte argilo-sableuse.

BLÉ SEMÉ SUR CHAUME D'AVOINE.

Rende- Poids
Semé. Levé. Epié. Mûr. ment par par Mûr en.

acre. boisseau.

boiss. lbs. jours.

Fife rouge enterré p. labour. 21 avril.. 10 mai.... 18 juillet.. 2sept.... 20 62; 134

semé ausemoir.... 21 .. 16 1 .. 20 .. 2 I .. 22 621 134

AVO[NE SEMÉE SUR CHAUME DE BLÉ.

Welcome, enterrée parilabour 18 avril .. 17 mai.... 14 juillet.. 15 août... 56-27 44- 119

semée au semoir... 18 .. 10 .. il .. 15 .. 51·16 44 119

AVOINE SUR CHAUME D'AVOINE.

Welcome, enterrée parlabour 18 avril .. 17 mai.... 14 juillet.. 15 août... 49-30 42 119

semée au semoir.. 18 .. 10 .. 10 .. 15 .. 41-10 42 119
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SEMAILLES À DIVERSES DATES.

Afin de diminuer les chances d'erreurs et d'obtenir de nouvelles connaissances sur
le meilleur moment pour l'ensemencement, nous avons jugé utile de continuer l'expé-
rience de semer les diverses espèces de grain à différentes dates.

Il semble que dans une saison comme celle que nous venons d'avoir, le blé et
l'orge réussissent mieux quand on les sème vers le. milieu d'avril, époque où la plus
grande partie du blé est semée dans cette province, mais plus tôt qu'on n'a générale-
ment l'habitude de semer l'orge.

Nous avions aussi compris, l'avoine dans cette expérience, mais les temps plu-
vieux ont été cause que les variétés semées de bonne heure n'ont pu être moissonnées
qu'après s'être égrenées considérablement, et le rendement ne pouvant, en consé-
quence, être donné exactement, n'a pas été indiqué au tableau.

Les parcelles, pour cette expérience, étaient d'un acre pour le blé et de . acre
pour l'orge. Le sol était argilo-sableux.

BLÉ.

Rend. Poids
Semé. Levé. Epié. Mûr par par Mûr en

acre, boisseau.

boisseaux. lbs. jours.

Fife rouge, semé tôt ... ... . 7 avril... 2 mai.... 18 juillet.. 20 août... 24·«49 60J 135

'ni-saison. 19 .. 9 .. 19 . .25 . 2538 .......... 128

tard...... 24 17 .21 .30 o .. 24*40 601 128

ORGE.

A malt, angl. semée tôt..... 16 avril... 8 mai.... 16 juillet.. 3 sept.... 45-40 52l 140

mi-saison. 24 .. 10 .. 17 .. 3 I.. 45'32 52L 132

tard...... 22 mai.. 5 juin .. 28 6 .. 43·36 521 107

Les expériences pour arriver à connaître quelle quantité de semence il vaut
mieux employer ont été.conimencées avec l'avoine en 1889; nous les avons continuées
pendant l'année passée avec l'avoine, le blé et l'orge. Ces grains ont tous été semés
avec un semoir à rayons dans une terre argilo-sableuse forte.

Comme on le verra aux tableaux suivants, c'est avec 7 pecks (1 boisseau) de
blé à l'acre, 2f boisseaux d'avoine et 2 boisseaux d'orge que nous avons obtenu les
meilleurs rendements.
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BLÉ.

Rende- Poids
Semé. Levé. Epié. Mûr. ment par par Mûr en

acre. boisseau.

boisseaux. lbs. jours.

Fife rouge, 5 pecks à l'acre. . 5 avril.... 30 avril.. 8 juillet.. 19 août.... 28·28 .......... 136

6 .5 .30 . 8 .19 .. 2935 ........ . 136

.5 .. 130 il .. 18 I .19 .. 30*55 .......... 136

8 .5 .30 ... 8 .20 .. 30-5 137

AVOINE.

Noire de Tart. 9 pks à l'acre. 16 avril.. 10 mai.... 17juillet.. 28 août...' 61 34- 134

10 .16 .10 .17 .28 54*3 34L 134

il .16 .10 .17 .28 .. 54'12 341 134

12 .. 16 .10 .17 .28 .. 51-14 36 134

ORGE.

Prize Prolific, 6 pks à l'acre. 24 avril..12 mai....l17 juillet . 30 août.. 50 -36 521 128

8; .24 .12 .17 30 .. 5804 52 128

10 .24 .12 .17 .30 47-12 53 128

ESSAIS DE DIVERS SEMOIRS.

Beaucoup d'attention a été donnée aux diverses méthodes de semer le grain à
l'aide soit du semoir à rayons ordinaire, du semoir à appareil de recouvrement, ou du
semoir à la volée; quelques essais très satisfaisants ont été faits, l'an dernier, avec
l'avoine; ils ont prouvé conclusivement que, dans une saison très sèche, semer en
rayons valait mieux que semer à la volée; ces expériences ont été continuées cette
année et étendues par des essais avec le blé, l'orge et l'avoine semés sur des parcelles
contiguës au moyen des divers semoirs mentionnés ci-dessus; ces parcelles ont été
l'objet d'un vif intérêt de la part des cultivateurs qui ont visité la ferme.

Quoique le rendement du grain semé en rayons n'ait que faiblement excédé celui
du grain semé à la volée, on a observé que le blé et l'avoine semés en rayons ont mûri
entre quatre et neuf jours plus tôt que les mêmes grains semés avec le semoir à la
volée, fait important à considérer dans une saison comme celle qui vient de s'écouler;
on a remarqué aussi que le grair semé en rayons a germé plus vite et plus également,
et qu'à la moisson il avait moins d'épis verts que le grain semé à la volée.

Pour obtenir des données certaines à cet égard, il faudrait continuer ces expé-
riences pendant plusieurs années de manière à pouvoir les comparer dans des saisons
différentes.
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Le tableau suivant indique les particularités de ces expériences:

Epi Rende- Poids par
Semé. Levé, formé. Mûr, ment par boisseau. Mûr enSem' Lév. fo14. ûr. acre.

Blé, 1 acre. boisseaux. lbs. jours.

Fife rouge, semé avec le se-
moir ordinaire............. 5 avril.. 30 avril.. 8juillet. 15 août.. 30-24 60 132

Fife rouge, semé avec le se-
moir a appareil de recou-
vrement (pressdrill). 5 ... 28.5 2 6 . 15 .. 29-31 60 . 132

Fife rouge, semé avec le se-
moir à la volée...........5 .. 2 mai.. 8 . 19 .. 28-20 61 136

Orge, acre.

Chevalier danoise, semée avec
le semoir à appareil de re-
couvrement ., ............ |24 avril.. 10 mai.. 17 juillet. 24 août.. 60'14 52 122

Chevalier danoisesemée avec
le semoir ordinaire....... 24 .. 12 .. 17 . 24 .. 5610 52 122

Chevalierdanoisesemée avec
le semoir à la volée ....... 24 .. 15 .. 20 . 24 .. 50·46 53 122

Avoine, U acre.

Noire de Tartarie, semée
avec le semoir à appareil
de recouvrement........16 avril.. 9 mai.. 17 juillet. 21 août. . 72-30 34 127

Noire de Tartarie, semée
avec le semoir ordinaire.. 1 16 .. 10 .. 17 . 21 .. 72-22 34 127

Noire de Tartarie, semée
avec le semoir à la volée.. 16 .. 14 .. 19 . 30 . . 56·32 35 136

DÉFONCEMENTs AU PRINTEMPS ET EN AUTOMNE.

Quoiqu'on ne le préconise pas généralement, quelques-uns préfèrent l'automne
pour défoncer le sol, surtout parmi les nouveaux colons venant de l'est. Pour
savoir à quoi nous en tenir à cet égard, nous avons défoncé un demi-acre de terrain
de prairie élevé, à deux pouces de profondeur en mai, puis en septembre nous l'avons
labouré de nouveau (back-set, voir page 250, note); un demi-acre touchant le pre-
mier a été défoncé à une profondeur de six, mais n'a pas ensuite été labouré (back-set).

Le résultat tel qu'indiqué ci-dessous, parle certainement en faveur du prin-
temps pour cette.opération.

Rende- Poids par Mûr
Semé. Levé. Epié. Mûr. ment par boisseau. an

acre.

boisseaux. jours.

Fife rouge, semé dans un
sol défoncé au printemps..11 avril... 8 mai .... 11 juillet.. 22 août .. 28*38 ... .... 133

Fife rouge, semé dans un
soldéfoncé en automne...11 .. 8 ... 1 22 . 1420 .......... 133
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GRAIN CULTIVÉ EN PLANTES ISOLÉES.

Nous avons pendant l'année cultivé comme plantes séparées les divers grains
suivants, savoir, 123 variétés de blé, 8( d'avoine et 67 d'orge. Cinquante grains de
chaque variété ont été semés à un pied de distance les uns des autres, et nous avons
tenu le sol bien sarclé.

Ces parcelles se ti-ouvaient à proximité des bâtiments, de sorte que nous avons
pu suivre et comparer la croissance des différentes variétés sans une trop grande
dépense de temps.

Toutes ces variétés ont été moissonnées en bon ordre ; elles, seront battues et
pesées séparément pendant l'hiver.

NAVETS.

Pendant la saison passée nous avons cultivé dix-sept variétés de navets. Elles
ont toutes été semées au semoir, en rayons espacés de trois pieds, dans un bon sol
sablo-argileux.

Une partie de ces variétés ayant été sérieusement endommagée par un ver gris
(cut-worm), tandis que quelques-unes ont échappé, l'expérience, pour la comparaison
des variétés, se trouve sans valeur.

On a trouvé que la chaux éteinte placée près des plantes détruisait un grand
nombre de vers gris.

Navets de Suède. Semés. Récoltés. Rendement
Navet de Sède.pas acre.

boisseaux.

Queen of the Swedes............................ 3 juin et 19 juillet...... 20 oct...... 1,048
Bangholm........................ .... ........... 3 19 ...... 20 .... 953
Munster...... .............................. 3 , 19 .. 20 .... 792
Lord Dérby........................................ 3 19 . 0.... 20 586
A tête violette........................... ... 3 19 20....20 568
De Skirving......... . ............................ 3 19 20.... 20 410
Eléphant.... ................................... 3 19 ...... 20 . . 344

Navets à chair blanche et jaune.

White Stone......... . ................ 3 juillet................20 . 1,320
Blanc de six semaines......................3....................20 1,305
De Milan précoce............................3 ................ 20 ,... 1,133
Blanc de Hollande plat......:.................... . 3 ............... 20 .... 861
Orange Jelly.................. ............ ....... 3.. . ................ 20 .... 836
Breadstone ........................................ 3a ................ 20 .... 781
A tête violette, Strap-Leaf... ...................... 19 ... ............ 20 .... 605
A tête rouge.. ............. .............. 19.. ................ 20 .... 495
Gros blanc de Norfolk ......................... ... 19 ................ 20 .... 322

BETTERAVES FOURRAGÈRES ET BETTERAVES À SUCRE.

Cinq variétés de betteraves fourragères et trois de betteraves à sucre ont été
semées, mais elles ont toutes été détruites par les vers gris (cut-worms), sauf une
seule.

La betterave fourragère rouge et longue de sélection, a donné 825 boisseaux à
l'acre.
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CAROTTES.

Les carottes ont beaucoup souffert des attaques des vers gris. Une des variétés
a été entièrement détruite, et les autres ont été très sérieusement endommagées.
Toutes les variétés ont été semées à plat par rangs, à trois pieds de distance.

Rendement
Semés. Ré par acre.

boisseaux.

Carotte des champs blanche.................................... 21 avril..... 21 oct...... 381
Rouge orange, de Danvers.................................... 21 n .... 21 n ..... 256
Shorthorn écarlate, précoce........ ....................... 21 .... 21 i ...... 231
De Chantenay..... . .. . ................. .................. 21 n .... 21 11 ..... 224
Perfection précoce, de Mitchell....... .... . ................... 21 n ... 21 165

POMMES DE TERRE.

La saison passée a été exceptionnellement favorable pour les pommes de terre,
dont le rendement a été abondant. Plusieurs variétés de pommes de terre, cultivées
sur cette ferme en 1889, ayant été trouvées peu productives ou de qualité inférieure,
ont été laissées de côté, tandis que de nouvelles ont été ajoutées. Pariai les nouvelles
variétés essayées, nous en avons 29 provenant de semis de la ferme centrale d'Ottawa.
Une de celles-ci, le nQ 80, tient le premier rang pour le rendement. Toutes les
variétés ont été recouvertes à la charrue le 24 mai, dans une bonne terre argilo-
sableuse; ce champ avait donné une récolte de racines en 1889. Nous avons aussi
23 variétés de semis faits ici sur la ferme, elles seront essayées la saison prochaine.
Le total des variétés cultivées cette année est de 101. Plusieurs de ces variétés ont
été essayées afin de juger de leur qualité comme article de consommation.

Nom. Couleur.

Semis nQ 80, F. E. C................. Blanche............
Rose tardive de Thorburn.............Rouge.............
Semis de Genessee...................Blanche............
Jumbo... . . ....................
Semis n° 120, F. E. C...................
Beauté d'Hébron....................Rouge..............
Rose précoce (Early Rose) .................
Etat impérial (Empire State)...........Blanche............
Etoile blanche (White Star).............. .
Nouvelle géante de Rose ..............
Imperator, de Richter.. . . . .................
N 0 

1de Clark.........................
Paragon, de Thorburn................Blanche, ronde.
Conqueror précoce ......................
Merveille du monde..................Rose pâle...........
Alpha............................Blanche
Schneerose, de Richter.................. lngue .
Améliorée, de Jackson.... . .............
St.,Patrick...........................
Sucre (Sugar)...... ...................
Semis no 15, F. E. C...................

i 225 il .....................
De Thorburn ......................... os...............
Semis n

0  9, F. E.C.................Blanche............
209 il ............... .......

BdeaBurbank.e.................... ..

Ro g . .. . . .. . .

Rende-
ment par
100 pieds

Ibs.

315
255
251
248
243
241
240
238
236
234
233
232
230
228
228
223
212
210
209
206
204
205
198
198
198
197

Qualité.

JRien que passable.
Passable, tardive.
Bonne saveur, sèche.
Aqueuse.
Assezbonnesaveur, sèche.
Bon goût, sèche.

Assez bonne, aqueuse.
Moyenne, aqueuse, mauv.
Aqueuse.

iljaune, inférieure.
Bonne, sèche.
Assezbonne sav.,aqueuse.
Infér., molle et aqueuse.
Bonne, sèche.
Passable, bonne saveur.
Aqueuse.
Sèche, bon goût.
Humide, passable.
Aqueuse, bonne saveur.
Tres bonne, sèche.
Pauvre qualité, aqueuse.

Bonne saveur, sèche.
Passable, sèche.
Humide, inférieure.
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Nom. Couleur.

De Niagara.........................Blanche ................
Semis n° 188, F. E. C............ .. . ...
D'Algier.......... .............. .....
Snowflake......... .............. , .......
Précoce d'A m on ...... ................ .................. .....
Semis n° 27, F. E. ....................... Blanche..... .........
La meilleure (Best) de Brownell........... t ...............
Semis n°118, F. E. C..................... o .......... ....
Géante de Hollande,.longue............... o ................
Memuber of Parliament.................... .... ...........
Roi des précoces...................
De Callao, précoce........................ ..............
Beauté de Brownell....................... Blanche et rose ........
Centenaire........ ......... ............ Blanche .. :............
Eléphant blanc.......................... ...............
De six semaines, blanche, ronde...... ..... ...
Chicago Market.....................Rose
Semis n° 122, F. E. C.................Rouge foncé ......

94 o. ..... Jaune.......
21 o ... . .. Blanche............

Téléphone.............. .......... ....
Semis n°5, F. E. C........................ .
Albert de P.atterson ...................... -
Semis n° 231, F. E. C.....................iRouge foncé.........
Reine de mai, précoce................Rose..............
Semis no 46, F. E. C......................Roené

I 53 ............. ..... .... i il .
I 54 o ... . . .. Blanche............

10 ........ o
98. ...
73 ... ... .Blanche............

Rosy Morn...... ..................
Calico, précoce......................Blanche, taches rouges..
Semis no83, F. E. C ..................... Blanche............
Eye Carpenter.........................
Orgueuil de l'Amérique... ..... Blanche .
Semis n°177, F. E. C.................Rouge foncé.........
Sukreta .......... ..................... Blanche .............
Semais n' 141, F. E. C ................ l........ ...
Triomphe, de Blis....................Rouge r..............
Empereur Guillaume ................. Blanche .... .........
De Manhattan.......................Bleue, taches blanches...
A courte tête, precoce ...................................
Semis n 2, F. E. C. .................. Blanche............
Magnum Bonum. d'Amérique ............. i ....o...

Semis n° 170, F. E. C..................Rouge................
De châssis, précoce...................Blanche et rose..........
Nonpareil (Matchless)... ...................
Semis nt153 F .E. C........... l....Rouge.tchs.ba e.. .

S c u t a o .... ......... .....
136 .................. T.aches .rouge.. . .

(;crwes sgros ef gernCs _petits.

Ruse précoce, germes de .oyenne grosseur.... ................
S n F petits. ............... R.. ... .........
I gros1.................ce.u..........

plantés à 6 pues d'intervalle.. . .....................
S 12 ................. ......

e a ~18 e. . . . . . . . . . . . .

r
S.

Qualité.
Rende-

ment pa
100 pieds

lbs.
195
195
183
183
181
180
179
177
17D
173
172
171
171
170
163
162
165
162
162
162
159
156
154
153
152
150
147
145
144
144
144
144
142
141
140
133
126
124
123
120
119
117
114
111
109
102
100
100

99
78
63

290
252
238
244
243
229

GRAMINÉES DE PRAIRIE ET PLANTES FOURRAGÈRES.

Le rendement du foin indigène dans toute l'étendue de la province a été plus
abondant cette année qu'en 1889 ; mais un bon nombre de prairies naturelles se
dessèchent ou s'épuisent, et la demande de plantes fourragères pour les remplacer va en
augmentant. Nous avons donné beaucoup d'attention à cette espèce de fourrage.
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Très aqueuse, jaune.
Très bonne, sèche.
Inférieure, aqueuse.
Bonne, sèche, blanche.

Bonne, sèche.

Infér. en saveur, aqueuse.

Aqueuse, infér. en saveur.

Foncée, infér., aqueuse.
Aqueuse.
Pauvre saveur, aqueuse.
Assez bonne.

1 i aqueuse.
Très bonne, sèche.
Bonne saveur, sèche.

" . VI
Très bonne, sèche.
Bonne saveur, sèche.
Pauvre saveur, aqueuse.
Très aqueuse, jaune.
Bonne saveur, sèche.
Bonne, sèche.
Passable, sèche.
Pauvre saveur, aqueuse.
Très bon goût, sèche.
Pauvre, aqueuse.

Passable, un peu aqueuse.
Très bonne, sèche.
Moyenne, pauvre.
Bonne saveur, sèche.
Excellente, sèche.
Sèche, d'un assez bon goût.
Aqueuse
Bonne, sèche.

Passable, sèche.
Bonne, sèche.

Humide, jaune.
Passable, un peu aqueuse.

aqueuse.
Bonne, sèche.
Bonne saveur, sèche.

Passable, aqueuse.
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GRAMINÉES DE PRAIRIES CULTI ÉES.

Des 12 variétés de graminées cultivées que nous avons semées en 1889, les sui-
vantes seulement ont survécu à l'hiver. La Grande Fétuque, Fétuque Dure et Fétuque
des Prés, la Fléole des Prés et le Paturin des Prés. Les fétuques n'ont fait que peu
de progrès et n'étaient bonnes que pour pâturage ; la fléole des prés a donné environ
½ tonne à l'acre ; le paturin des prés était très clair pendant tout le printemps, il est
devenu plus dru dans le cours de l'été et s'est conservé très vert jusqu'à la fin de
novembre. C'est une herbe qui donnera de bons pâturages. Parmi les variétés de
trèfle semées en 1880, le Rouge Commun et la Luzerne qui se trouvaient un peu
abrités, ont survécu à l'hiver et donné deux récoltes, mais les parcelles étaient trop
petites pour établir exactement le rendement.

En mai, cette année, nous avons semé 12 variétés de graminées et 9 variétés de
trèfle avec le blé de printemps; elles ont toutes germé de suite, et paraissaient
vigoureuses quand l'hiver est arrivé.

GRAMINÉES INDIGÈNES.

Je suis heureux de pouvoir rapporter que le succès obtenu dans la culture des
graminées indigènes se maintient. Les six variétés citées dans mon dernier rapport
ont bien fait en 1889, elles ont survécu aux froids de l'hiver dernier et donné une
assez bonne récolte de fourrage. Nous avons obtenu une quantité considérable de
graine de ces variétés, que nous sèmerons au printemps prochain. Pendant la saison
passée nous avons semé plusieurs autres variétés dont quelques-unes donnent de
belles espéranees.

Le bulletin suivant indique les noms, la hauteur et le rendement, d'après esti-
mation pour cette année, des sept variétés de graminées indigènes semées en 1889.
Une variété (Agropyrum tenerum) a été omise dans mon dernier rapport, mais elle
est incluse ici.

GRAMINÉES INDIGÈNES.

Remarques. Hauteur. '-C e5

pds. pcs. tonnes.

Muhlenbcrgia glomerata, Trin ....... Très promettante; quelque peu tardive 27 2
Elymus Americanas, V et S. Herbe grossière, d'assez bonne qualité .... 4 3
Elymus Virginicus, L ...... ,......Tallante, à épi rappelant delui du blé 3.....2.
Bromnus ciliatus, L..............Tallante, bonne.qualité d'après apparence0...1
Agropyrum tenerum, Vasey.......... Ayant un peu l'apparence du Ray-Grass

d'Angleterre, précoce.................... 4Ji
Agropyrum caninum, R et S........U. JJn peu dur, precoce................... ....
Poe serotina, Ehrh.................. Très belle tige, connue ici sous le nom de

Red Top ou berbe des prés.........'

MAÏS-rOURRAGE.

Trente-deux variétés.de mnaïs-fourrage ont été cultivées sur la Ferme pendant
la saison passée. La graine a été semée le 31 mai avec un semoir à blé ordinaire, en
rangs espacés de trois pieds, et les plantes ont été éclaircies de manière à laisser 6
pouces entre elles dans les rangs. Les mauvaises herbes ont été tenues en échec, au
moyen du cultivateur* à cheval. La saison étant favorable, la végétation a été rapide
et le rendement abondant. Toutes les variétés ont été coupées le 29 août.- On les a
laissé séchcer en tas de 600 livres environ (poids du fourrnge vert). Les chevaux et
les bêtes 'à cornes ont bien aimé ce fourrage.
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On trouvera ci-dessous une liste des variétés semées et tous les détails concernant
leur végétation, leur rendement, etc.

[Le poids donné pour chaque variété est exact, mais on devra se rappeler qu'un grand morceau de
terrain ou un champ donnera rarement un rendement aussi élevé qu'une petite parcelle où des soins spé-
ciaux favorisent la végétation des plantes.]

ESSAI DE MAÏS-FOURRAGE

Thoroughbred White Flint ............
Prolifique de Blunt........... .......
Mammouth Précoce... .......... ....
Flint Long, jaune................
Long Sucré...........................
Golden Dent.. .......................
Evergreen de Stowell....... ......
Hybride de P. C. Dempsey............
Jaune de Leaming.....................
Golden Beauty........................
Précoce d'Adam .......................
Précoce Sucré de Crosby...............
Amber Cream.........................
Sucré de.Minnesota...............
King Philipp.....................
Cinquantaine ou Maïs de 50 jours.
Longfellow ................. .......
Flint Blanc Précoce de Mitchell.......
Mammouth du Comté Chester..........
De Pee et Kay..... ..................
Reine de la Prairie............... ....
De Concord Sucré et Précoce...........
Sugar de Narragansett............ ....
Hickory King.. .................
Dent de cheval de Virginie.........
Marblehead Sugar.....................
Sugar Hybride de Perry...............
Extra Précoce d'Adams................
White Squaw on Indigène............
Précoce de Corey.................
Dark Squaw ou Indigène..........
Géant Prolifique à Ensilage..........

Semé.

31 mai.. . 13
31 ... 13
31 ... 13
31 ...... 13
31 ...... 113
31 ...... 14
31 ...... 12
31 ...... 13
31 ..... 13
31. ...... 13
31 ...... 12
31 ...... 13
31 ... .. 13
31 2......113
31 12
31 ...... 12
31 . .. . 12
31 ...... 12
31 .-. 14
31 . ...... 13
31 ...... 14

31 13
31 3......14
31 ...... 14

31 e .... ,13
31 ..... 13
31 ...... 13
31 ..... .13
31 13
31 ..... 14
31 ... . .13
20 juin..... 24

juin.

Poids par En quel
e. acre. état coupé.

Fourrage vert. ettcu.

tonnes. lbs.

46 400 Barbu.
38 1,000 Pas de barbe.

.... 37 1,200 f
... 36 1,700 Barbu.
.... 34 1,300 En soie.
.... 33 Barbu.
.... 30 500
.... 30 280

29 1,400
29 300 Pas encore de barbe.
28 1,200 Barbu.
28 100 En soie.

.... 28 100

.... 26 800 Laiteux.
.... 25 600 jEn soie.

24 1,400 i
. .. . 23- 1,300 fi
.... 23 640 Laiteux.
.... 23 200 Pas encore de barbe.
.... 22. Laiteux.

21 900 En soie.
. 21 900 fi

19 1,600 Laiteux.
.... 19 500 Barbe non formée.
.... 19 500
.... 18 700 Laiteux.
.... 18 300
.... 16 1,000
.... 16 1,000

15 800
12 420 Pas encore de barbe.

.... 24 400 La semence n'a pas g
mé la 1ère fois.

er-

MÉLANGE DE GRAIN SEMÉ POUR FOURRAGE.

En beaucoup d'endroits des Etats-Unis où il est difficile d'avoir une récolte de
graminées cultivées, on a eu recours à quelque mélange de grain semé expressément
pour servir de fourrage. Comme preuve de leur valeur pour l'alimentation des
animaux je puis dire que le fourrage obtenu d'un mélange d'avoine et d'orge se vend
à un prix plus élevé que le trèfle sur le marché de San-Francisco.

Afin de savoir quel mélange serait le plus convenable pour cette province, onze
différents mélanges de grain ont été semés, comme essais, sur la ferme; une partie
a été semée sur chaume d'avoine, et le reste dans un terrain qui venait de donner une
récolte de racines.

Un mélange d'avoine et de pois a donné le rendement le plus abondant; l'orge
et les pois mêlés sont venus ensuite avec une légère différence.
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MÉLANGES DE GRAINS POUR FOURRAGE VERT ET FOIN SEMÉS SUR CHAUME.

Rendement Rendement
Seme. Coupe. R acre. par acre,

sec.

tonnes. lbs. tonnes. lbs.

Avoine, vesces et pois........... ... ........... 22 avril...-. 29 juil...... 5, 698 3 712
orge et pois...................... 22 e .... 29 e ..t . 5 90 3 606
blé et pois...,..................22 n .... 29 n ... 4 147 2 946

Orge, blé et pois.........................22 n .... 29 .... 3 1,610 2 769

MÉLANGES DE GRAIN POUR FOURRAGE VERT ET FOIN SUCCÉDANT À UNE
RÉCOLTE DE RACINES.

Avoine et pois...................... ........ 23 avril.. .283juill. 8...
Orge et pois..............................23 e....126 j ... 1 3 1,206
Blé et pois................................ .... 23 .... 26 e .... 7 91 3 299
Avoine et vesces ......................... 23 .... 28 8 702 3 904
Seigle et pois,1ire récolte...... ............... 23 mai.... 17 . 4 1,573 2 186

I If2e et ....... 23 t .... 20 sept.....1 552 1264
Seigle pois et vesces, ire récolte................23 n .... 17 juil.... .. 5 784 2

2e ...... 23 .... 20 sept..... 1,896 O 1,192
Seigle et vesces, ire récolte...................... 23 .... ,17 juil4...e I 2e.... ...................... 23 .... 20 sept.... 2 352 1,384
Seigle.............. ................... ...... 23 avril..... 28 juin..... 2 1,139 1 22

............. 23 i .... 17 juil..... 4 570 2 144
nepos. 23 If .... 28 juin... 2 1,288 O 1,939

e etpoi..........23 l .... 17 juil..... 3 1,659 2 973

MUILLETS.

On trouvera %,i*-dessous une liste des millets essayés la saison passée sur la fermie,
ainsi que les rende-ments de fourrage vert et sec. Le Panicurn Miliaceuni introduit
par le'prof. Sauniders ce ieinde, où On l'appelle le millet inféieur, a donné le plus fort
rendement, et paraît excellent. La sernaille s'est faite au semoir sur jachère, 'à raisýon
de 22 livres "à l'acre.

Rendement Rendement
Millets. Semé. Récolté. par acre, par acre,

vert, sec.

tonnes. lbs. tonnes. lbs.

De Rongrie ........ 7 jo 21 août .... 8 1,400 3 1884
D'Allemagne ........ .... .............. .... 7 .... 28 10 1,000 4 1,786
commun .............. ................. 77 .)8187 1 3 648
Chena ou de l'Inde .......................... 9 e .. 28 il .... JPas pesé ... 5 711

N11VETTE9 02COLZA.

Une de nos récoltes dle fourrage vert qui donne les meilleures espérances pour
l'alimentation des anim-au'c, a une pér-iode avancée de la saison, est celle de la navette
ou colzai. Elle a été reniarquablemen t bonne cette année. Semée en rangs espacés
de 3 pieds'le 3 juiin, elle a donné en octobre 33 tonnes de fourrage par.acre (poids de
la récolte verte). Le bétail la mange avec, avidité, elle paraît conlvenir surtout aux
moutons et aux bêtes à cornes. On doit la donner là ces dernièries avec précaution,
dans les temps froids, parce qu'elle est sujette à produir-e la météorisation.
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BLÉ NOIR OU SARRASIN.

Il y a actuellement chez nos cultivateurs une demande. considérable de plantes
propres à servir d'engrais vert. -Afin de déterminer si le sarrasin conviendrait à cette
fln, trois variétés ont été semées sur des lots contigus de terrain argilo-sableux. La
récolte a été pesée verte, le grain ayant été coupé lorsqu'il avait toutes ses fleurs. Le
sarrasin à Ecale Argentée a donné 14 tonnes et 168 lbs; le commun, 12 tonnes et 390
lbs, et le Japonais, 9 tonnes et 816 lbs. Ce morceau de terrain avait donné des
pommes de terre en 1889.

ARBRES FRUITIERS ET FoRESTIERs.

En soumettant mon rapport sur les travaux d'horticulture et de sylviculture à
la ferme, je dois faire remarqer d'abord que la sécheresse extraordinaire que nous
avons eue en 188.0 et qui a été suivie d'un hiver rigoureux, a sérieusement affecté les
jeunes arbres nouvellement transplantés ; il faudra se rappeler ceci en lisant ce qui a
trait aux arbres plantés en 1889.

Les arbres plantés sur les hauteurs dominant la vallée et protégés par des brous-
sailles se sont encore montrés les plus vigoureux. Sur 237 arbres fruitiers plantés
en 1889 sur la.prairie' nue, 84 ou environ 36 pour 100 ont péri, tandis que nous
n'avons perdu que 22 arbres ou environ 14 pour 100 sur 158 arbres dans les lots que
nous avons eu soin de protéger, comme il vient d'être expliqué.

Encouragés par ce résultat, nous avons débarrassé de leur broussaille et labouré
quatre autres parcelles de - acre. Une ceinture de ces broussailles dont la hauteur
est de 4 à 8 pieds, a été laissée alentour de chacun d'eux comme brise-vent. Nous y
avons planté les arbres suivants:

Dans le n° t, nous avons mis des pommiers à 20 pieds de distance les uns des
autres, en tous sens, avec des framboisiers entre les arbres. Le n0 2 a été planté de
pruniers et de cerisiers pareillement espacés, avec des groseilliers dans les vides. Dans
le n° 3, nous avons placé des pommiers sauvages, à 20 pieds d'intervalle entre eux
aussi, avec des gadelliers dans les csl)aces, et le n° 4 a été planté de vignes à 10 pieds
l'une de l'autre dans un sens, et 20 pieds dans L'autre; les vides étant plantés de
framboisiers.

De plus nous avons défriché et défoncé une parcelle de - d'acre pour y mettre
des fraisiers. Nous espérons pouvoir au printemps prochain le planter de plants
obtenus dans le pays.

POMMIERS PLANTÉS EN 1889.

L'hiver de 1889 a été très rigoureux, et les arbres plantés dans le lot laissé sans
protection aucune, déjà affaiblis par les vents brûlants de l'été pi écédent, ont beau-
coup souffert, tandis*que ceux qui se trouvaient protégés par les broussailles dans
nos plantations sur la pente des hauteurs ont été comparativement peu endommagés.
Sur 382 pommiers plantés sur différentes parties de la ferme, 261 ont survécu, mais
quelques-uns sont considérablement affaiblis et succomberont peut-être pendant
l'hiver. Il est à remarquer que les arbres dont on a laissé pousser les branches à peu
de distance du sol, ont réussi beaucoup mieux que ceux qu'on a taillés en tête, ceux-
ci ayant une plus grande proportion de leur tronc nie, ont été gravement brûlés par
le soleil.
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Comme ces arbres ont été plantés depuis près de deux ans, j'ai cru devoir vous
faire part des-résultats q1ii sont comme suit:-

Sandy Glass...........
Romna...............
Verte de Russie..... .....
Cross......................
Ananas. ..... ............
Ostrokoff .................
Kursk Anis..... .........
Krimskoe.............
Crooked Spice.............
Repolovka................
Repka rouge..............
Sugar Sweet ..............
Zusoff...............
Karabovka............
Tashkin...................
Simbirsk no 2............
Orel n°'5..............
Orel no Il.............
Broad Green..............
Vargulek.............
Kruder...................
Anisim ...................
Silken ....................
Jaune douce...............
Osinoe....................
Glass de Kremer..........
Tiesenhausen..........
Blushed Calville........
Anisim, 18m...........
Anis.:................
Borovinka................
Antonovka................
Sans nom attaché..........
U kraine .................
Kursk Reinette, 20n......
Herren, 87mi............
Strie d'automne...........'.l
Anis jaune ... ...........
Anis rouge................
Lejanka (Liebig)..........
Titovka...............
Grandmother..........
Duchesse d'Oldenburg......
Plikanoff..................

ARBRES A TETE ELEVEE.

Antonovka............
Arabka, d'été ....... .....
Arabka d'hiver.........
A nis ......................
Anis jaune................
Anis rouge............
Anis tacheté..,...........
Aport................
Alexandre ................
Ananas ...................
Pearmain bleue........
Borodovka blanche........
Ben Davis ................
Belle de Boskoop..........
Borovinka ................

oS

3,3'
z

4
5
7
5
2
4
2
2
2
5
3
2
2
3
2
2
2
2
5
3
5
2
3
2
2
5
3
3
2
2
3
2
2
2
2
-2
2
2
2
5
3
2
3
2

3
2
2
3
3
5
2
2
2
2
2
2
2
2
2

cýosj
Etat actuel.

-I. --- I

1 Très bon............
S . ...........
S...........

1 ...........
1 ...........2 ...........
1 ...........
2 ...........
1 ........ ..2 . ...........

S " ..........

2.e...........

2 ..... ......
2 ...........
2 ....... ....
2 ...........S..........

1 ...........
2 ...........

2 ..... .....
1 ...........
2 .............

S...........

1 B n .. ............
1 Trs on............

1 ...........

10 .. .........
3 Tès on ..........

2 B n . . ............
1 T è bo ............

' 2 ...........
19 ...........
04 .... .. ........

1 ...........
18 ...........
57 ...........
910 ...........

14 B n . .. ............

8 Aseon...........
7 Il ...........

10 ..............
9 on .. .. ...........

5 Bon.... .. ..........
2 Assez bon..... . .... .
26 ..........
0 .... r......... . . .
1 ABon..... .... .. ....
2 Bon ............ ....
4 Assez bon .... .. ....

0 1 .Bo.................

2 Bon
268

1
1
1i
1
1i
o
1i
o
1i
o
o
1
o
o
o
0 '

1i
1i
o
o
1i
o
o
1
1
1i
1
3
o
1i
o
1
3
o
o
o
5
1
6
7
2
3
o
1

1i
3
3
1i
2
1I
o
o
1i
1
1i
1i
o
4
3

Cause probable de la mort.

[exposé.
Tué par l'hiver ; dans un endroit

Tué par l'hiver.

[exposé.
Tué par l'hiver dans un endroit

Tué par l'hiver.

[ihiver.
Dans un endroit exposé; tués par

Transplantation, 1890.
Hiver.

Transplantation.

Tué par l'hiver.
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ARBRES À TÊTE ÉLEVÉE.

Grandmother ..........
Baldwin du Canada........
Duchesse d'Oldenburg.....
Fameuse........... ......
G ipsey.....................
Gédéon....................
Blanche dorée..........
Grand Duc Constantin....
Calville d'Allemagne......
Reinette dorée ...........
Dorée de Grimes..........
Hibernal...................
H erren ...................
H aas ....... ..............
Enorme.......... .......
Blushed Calville...........
Reinette de Kellogg.......
Framboise, de Livland.....
Longfield..... .....
Mann.................
Rouge de McIntosh........
Pipka pointue...........
Pêche................
Bietigheimer rouge........
Noël (Christmas)..........
Romna..... ......
Astrachan rouge. .........
Sugar Miron..............
Serinkia ..................
C ross......................
D'hiver, de Scott..........
Stêklianka..... ..........
Glass d'Ostrokoff..........
Glass de Bogdanoff ........
Lead......................
Switzer...........:.......
Rouge de Stettin..........
Jaune de Stettin...........
Shaker Pippin.............
Tetofsky..... ............
Titovka...................
G ipsey........... ........
Sucrée de Tolman.... ... .
Ukraine ..................
Ukraine .. , .........
V argul.....................
St-Laurent, d'hiver........
Wallbridge...............
Wealthy................*
Transparente jaune ........

2
2
3
2
2
2
2

02
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
6
2
2
2
2
3
4
1

10
10
20
20
10
10
10
10

6
5
5
3
2
2
2
4
7
3
2
2
4
4
5

c
's

2
4
4
3
2
0O
2
2
1i
3
1
2
2
1
2
2
2
1
4
2
4
2
2
1
2

2

1
0o
2
2
2
2
2
2
0O
1
2
3
-2
2
1
1
1
1i
2
2
2
5

Etat actuel.

Assez bon ..... ....
il ..........
if ..........

Pauvre...... .,....
Bon.............

.. s.bon........

Poussant parla racine

Bonso.........
Assez bon.*.........
Poussant par la racine
Assez bon. ..
Bon...... .....
Poussant par la racine
Assez bon.... ....

Poussant parlaracine
Bon............
Poussantparla racine

Assez bon... ......
Bon............
Poussant parla racine

. . .. .. . .. . ..

Poussant parlaracine

Assez bon ..........

Poussantparla racine:

Ase on... ...

Assez bon..........
B n .. ... ........

Poussant parla racine
. b......n..........

Poussantparlaracine
Bon........ ......

Assez bon ....

Poussant par la racine
Bon............
Poussant parlaracine

uo

2
1i
3
2
o
4
o

2
2
O

2
O

1
1
1

1
1

1

3
1
2
1
O
0

2
1

2
1

2

2
1

1
0

Cause probable de la mort.

Tués par lhiver
il
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POMMIERS SAUVAGES.

Des 25 pommiers sauvages plantés en 1889, 16 ont survécu; ces derniers ont très
bien profité et quelques-unes des variétés paraissent très vigoureuses et donnent de
très belles espérances.

Nombre
d'arbres Vivants. Etat actuel. Morts. I Cause probable de la
plantés. Mort.

Transcendent ..... ..... 5 4 Très bon............ 1 Transplantation, 1890.
N° 20, de Whitney3........ 5 .... i. . 2
Hyslop............. ..... 3 2 ............ 1 Tué par le froid.
Orange .................... 2 2....................... 0
Fraisier précoce...... ..... 2 2. .................... O
Choix de la Reine .......... 2 2. 0
Favorite de Louise..........2. ... 1 Transplantation, 1890.
Marthe................... 4 O........................ 4 Tués par le froid.

CERISIERS PLANTÉS EN 1889.

Presque tous les cerisiers plantés en 1889 ont été tués par les froids de l'hiver,
mais nous avons eudes variétés rustiques de Russie que nous avons plantées au prin-
temps dernier, et nous espérons que quelques-unes d'entre elles seront vigoureuses.

Nombre
d'arbres
Plantés.

Vivants. Etat actuel.

____________ -- - ________________ . - I.

Ostheim .......... *....
Viadimir..............
Richmond précoce.. .
De Russie 12 m...........

Poussent par les racines

Poussent par les racines
Bon..............

Morts. Cause probable de la
mort.

Tués par le froid.

POIRIERS PLANTÉS EN 1889.

Presque tous les poiriers plantés en 1889 ont souffert de l'hiver, tués tout à fait
ou gelés à fleur de neige, quelques-uns des arbres des variétés rustiques de Russie ont
-échappé sans beauconp de dommages, et ont passablement profité pendant l'année
dernière.

Arbres Vivants. Etat actuel. Morts. Cause probable de
plantés. la mort.

Bessemianka... .......... 2 1 Bon................ 1 Tué par le froid.
Beurré Hard y..............2 0. .................... 2
Favorite de Clapp...........2 2 Poussent parla racine 0
Beauté Flamande............4 2 2
Howell................... 2 1 .
Gakovsk..... ............ .3 1 Bon............ ... . 2
Kurskaya .... .. 4 ...............
Pomeranovka........ 2 1 Poussant parla racine 1
Sapieganka ................ 2 . 1
Seckel........... ........ 2 2 0
Fin Rameau............. 2 1 Passable............ 1
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PRUNIERS PLANTÉS EN 1889.

Les pruniers ont été plantés pour la plupart dans des eiidroits exposés, et ont
sérieusement souffert des froids de l'hiver. Ceux qui ont survécu ont été transplantés
le printemps dernier, dans les parcelles sur les hauteurs. Ceci les a aussi retardés.

Plusieurs pruniers indigènes ont été plantés et nous seront utiles pour greffes.

Cause probable de
--- Etat actuel. la mort.

Bradshaw ................ 2 2 Poussent par la racine............. O
Goutte d'or de Coe.........2. . 1 Tué par le froid.
De Soto................... 4 2 Bon. ............................. 2 Transplantation.
Rouge Précoce............ 7 6 Il ................. ..... ...... 1 1
Prune Allemande.2..,0.......... ....................... 2 Tués par le froid.
Lombard................. 4 0 ............. ......... ..... 4
Rouge Tardif............. 2 2 Assez bon ..............
Marianne................. 2 2 Poussant vigoureusem. par la racine.
Moreman2.................. 2 0 2 Tués par le froid.
.Arctique de Moore........ 2 2 Poussant par la racine..... .... . ..
Nicholas.................. 7 3 Bon... ....................... 4
Otschakoff................ 3 2 Assez bon ........................ .
'Trabische................. 2 1 Poussant par la racine............. 1
Reine Claude jaune........ 2 ............

VIGNES.

Bien qu'elles aient été vigoureuses dans l'été et couvertes de terre en automne,
aucunes des vignes plantées en 1889 n'ont passé l'hiver. Un autre lot de 100 pieds
de vigne, comprenant 18 variétés, nous a été envoyé en 1890. Suivant instructions,
elles ont été plant ées dans des trous profonds de trois pieds, et à mesure qu'elles crois-
saient le sol était ramené au tied; par ce moyen les racines ont été placées plus
profondément que par la méthode ordinaire de plantation.

Avant l'hiver les vignes ont été couvertes de terre qui restera en place jusque
tard au printemps.

POMMIERS, ETC., PLANTÉS EN 1890.

La saison dernière a été plus favorable aux arbres que l'année 1889, et les 22
1pommiers et les 5 pruniers plantés en mai, cette- année, étaient tous vivants quand
l'hiver est arrivé; des 17 cerisiers plantés 10 vivaient.

Outre ceux meitionnés plus haut, 500 pommiers et 50 poiriers obtenus par
semis à la ferme centrale d'Ottawa, de graines importées de Russie, ont été mis en
rangs de pépinière, et sur ce nombre 340 sont vivants. Ceux qui ont survécu seront
soignés comme des semis, et nous espérons que quelques-uns produiront du fruit qui
vaudra la peine d'être cultivé.

A l'approche de l'hiver tous les arbres fruitiers ont été protégés avec de la
paille et du papier goudronné.

GROSEILLIERS (À MAQUEÉEAU).

Sur les 96 pieds de variétés cultivées, et les 12 groseilliers indigènes plantés sur
la prairie nue en 1889, 9 seulement ont été tués par la sécheresse de cette année-là,
,mais les plantes des variétés Industrie et Woodward's Whitesmith ont péri pendant
l'hiver de 1889-90. Les autres ont été transplantés en avril dans une des parcelles
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protégées, et ont très bien profité l'été dernier. Le semis Houghton a produit un
peu de fruit. Pendant le mois d'avril nous avons obtenu de nouveaux groseilliers
que nous:avons plantés dans le même terrain. Ces derniers ont bien réussi.

Semis de Houghton...................
Downing........... ............
Améliorée de Smith.................
Whitesmith de Woodward...........
Industrie......................
Indigènes ............................

GADELLIERs OÙ GROSEILLIERS À GRAPPES.

Toutes les variétés se sont montrées très vigoureuses, et elles ont beaucoup pro-
fité. Pendant la saison passée, bien que les gadelliers soient encore petits, beaucoup
d'entre eux étaient chargés de fruit. Le Champion Noir et le Prolifique de Lee ont
tous deux bien rapporté, leurs fruit étant à peu près égaux en grosseur et en qualité.
Parmi les variétés rouges, le Prolifique de Fay et le Château Raby ont produit,]de
belles gadelles.

·1889. 1890.
Total,

vivants.
Plantés. Vivants. Plantés. Vivants.

Cassis Prolifique de Lee..............427 426. ...................... 426
Champion...................... 10 10 .10
De Naples................ .16 16 86. . . . 100

A fruit rouge Prolifique de Fay22.... .......................... 24
Château de Raby........265 202 .202
Cerise................. 10 I 10 13 130 140
Victoria................. 625 13. .................. 13
Raisin...................10 10.....................10

A fruit blanc Raisin Blanc.............148 143 2i7 170
A fruit Noir Indigène................. 20 20 19 19 39
A1fruit0Rouge0ilil ..... ,..,..

FRAMBOISIERS.

Plusieurs variétés de fr-amboisiers ont été plantées tard en mai 1889, mais à cause
sans doute de la sécheresse, une variété seulement à fruit rouge (Turner), et une noire
(Hilborn), ont survécu à l'été et à l'hiver suivants. Ces deux variétés ont très belle
apparence. La Turner a aussi produit quelques fruits.

Environ '490 variérés5ýde framboisiers et de ronces ont été plantées en mai 1890,
mais étant toutes très avancécs quand on les a p)lanîtées, quelques-unes seulement de
chaque variété étaient encove vivantes au commencement de l'hiver. Nous nous som.-
mes -procuré quelque Phi ladelphia qui 'provenaient du sud du M~4anitoba. Ils ont été
plantés de bonne heure, et.tous ontvivants à présent; quelques-uns ont donné du
fruit.
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Comme très peu de cultivateurs prennent la peine de protéger leurs frambòisiers
ou leurs ronces, nous avons cru convenable d'essayer quelques plantes .de chaque
variété sans protection aucune. Le reste a été soigneusement recouvert de terre ou
de fumier.

FRAIsIERS.

Quoique aucun des fraisiers plantés-en pleine prairie n'ait survécu à l'été de 1889
et à l'hiver suivant, je suis heureux de pouvoir faire rapport que nous avons eu un
succès passable avec ceux plantés dans le morceau de terrain qui est protégé par des
broussailles ; cette parcelle est d'un bon sol sablo-argileux qui se recouvre naturelle-
ment d'une forte couche de feuilles mortes. Quand on l'a découvert, tard au
printemps, 90 pour 100 au moins des plantes de cette parcelle étaient vivantes et
très fraîches. Pendant l'été leur croissance a été rapide, les variétés Crescent,
Captain Jack et Wilson, produisant une masse de coulants. Vers le milieu de juillet
les Crescent ont produit une assez bonne récolte de très belles fraises, les Wilson et
Captain Jack ont aussi produit quelques fruits. Les variétés que nous avons plantées
viennent dans l'ordre suivant, pour leur mérite et leur rusticité. Semis de Crescent,
Albany de Wilson, Captain Jack et Manchester. Nous avons planté aussi des
Sharpless et des Daniel Boone, mais très peu de ces plantes ont survécu.

Nous avons beaucoup de nouvelles plantes des trois premières variétés nommées
ci-dessus ; elles serviront à nos propres transplantations et à la distribution générale
au printemps prochain.

Une variété dé fraisiers indigènes a produit, cultivée, une récolte abondante de
fraises d'une bonne quantité. Elle est probablement digne de nouveaux essais, quel-
ques-unes de ces plantes ont été mises en pleine prairie au mois de juillet et seront
peut-être suffisamment rustiques pour résister aux intempéries des saisons.

,ARBRES FORESTIERS ET ARBUSTES.

En 1S89 près de 12,000 arbres forestiers et arbustes ont été plantés sur la ferme;
la plus grande partie a été employée à former un brise-vcnt sur la limite ouest
de la ferme. 7,379, ou plus de 60 pour 100 de ces arbres, ont péri par suite de la
sécheresse de l'été de 1889 et de l'hiver rigoureux qui l'a suivi. Dans le cours de
cette année 21,721 arbres, etc., ont été reçus de la ferme centrale d'Ottawa et du
Nébraska; sur ce nombre 2,224 ont péri. La perte toutefois d'à peu près 1,400 de
ces derniers est sans doute attribuable à la chaleur à laquelle ils ont été exposés
pendant le trajet, ce qui laisse une perte réelle de 783 arbres seulement, ou moins de
4 pour 100 attribuable au climat.

Les arbres plantés comme ceinture d'abri sur la limite ouest de la ferme en
1889 avaient été placés à une distance de 9 pieds les uns des autres; cette année un
arbre additionnel a été placé entre eux, de sorte qu'ils sont espacés de 4 pieds et 6
pouces, et 738 verges additionnelles de ceinture d'une largeur de 50 pieds ont été
plantées. Une forte proportion des arbres employés dans les ceintures cette année
se composait de variétés indigènes provenant d semis faits sur la ferme même ; ils
seront probablement rustiques. On a trouvé que sur cette ferme les variétés
d'arbres suivantes réussissent le mieux : Erables indigènes (Negundo), frêne indi-
gène, orme d'Amérique (de graine indigène), peuplier et saules de Russie, liards
(provenant du nord), aunes, bouleau et épinette blanche.
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Parmi les arbustes, les suivants ont bien réussi: Erable d'Asie (Acer ginnala),
Caragana arborescens, gadellier à fleurs, Cytisus capitatus, Lilas, Spiræa opulifolia,
billardi et nobleana. Parmi les plantes grimpantes: Lycium Europoum et Clematis
flammula. Un rosier japonais (Rosa 'rugosa) s'est aussi montré parfaitement
rustique.

ARBRES FORESTIERS PLANTÉS EN 1889.

Acacia ou Robinier faux-acacia.
Frêne blanc (semis)............

rouge ,i .......... .
vert ..... ..............
noir.... ................

Sorbier d'Europe..............
-I d'Amérique.........

Aune d'Europe...............
11 blanc...... .............

Thuia ou cèdre ... ............
Hêtre (semis)..................
Bouleau jaune..............

rouge. ................
à papier... ........
merisier ..............

Catalpa.................
Chicot............... ...
Cerisier noir..... .............
Orme d'Amérique...........

d'Amér. (de graine indig.)
des rochers..............

Pruche........................
Chêne à gros glands...........

il rouge d'Amérique.. ....
Mélèze d'Europe...... ........
Erable du Manitoba (Negundo).

de Norvège ........
tendre (A. dasycarpum).

Pin d'Ecosse.... ..........
d'Autriche............
deRiga...................

L iard ........... .............
Peuplier P. Pyramidalis... ....

P. Certinensis........
P. Beno..........
P. Virginiana.........
P. Aurea ............
P. Bolleana...........
P. Wobstii Riga......
P. Siberica............
P. Petrovsky.........
P. Bereolensis.........

n P. Alba Argentea.....
Epinette de Norvège... .. . .. .

blanche.... ..... ....
Platane..................
Noyer noir..... ..........
Saule blanc...............

jaune ...... ............
pourpre .................
de Norvège...........
Voronesh................
pleureur du Wisconsin....
osier vert.............
Acutifolia. ...........
Laurifolia...........

340
250
349
285

50
51
22
52
10

1,066
172
105

50
40
10

1,066
18

153
1,082
1,087

250
43
44

2
522
503
536

76
258
439

67
308

1
5
8
2
1
2
2
2

36

2
1,532

65
51

100
7
7
4
4
5
8
7
3
1

Etat actuel.

3
19.
81

160
0

26
16
50
10

596
0

89
48
28
6
0
0

15
623
954

0
4
0
0

118
500

70
62
45
41
29

300
1
4
8

2
12
2

36

0
0
7
7
4
4
5
8

3
1

..................

..................

Très bon..

Vert et sain.

Très bon..........
..................

Bon..............

Très hon......... .
Pauvre........
............

.B .. ...... ..Très bon.....

.. . . .. ...... .

Tr sbn ..........

A e n.........
.. ...... .... ...

..... bo.. . . . ..

..... ...........
Bon ..bo.. ........

S....... .......

. . . . . . . . ,.,
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340
231
268
125

50
25
6
2
0

470
172
16
2

12
4

1,066
18

138
459
133
250
39
44
2

404
3

466
14

213
398

38
8

1
..

10

3
51

100

Cause probable de la mort.

Tués par le froid.
Sécheresse 1889 et hiver.

Hiver.

Sécheresse 1889.
Reçus en mauvais état.
Sécheresse 1889.

Hiver 1889-90.

Sécheresse et hiver.

Reçus en mauvais état..
Hiver.
Sécheresse 1889 et hiver.

Accident.

Sécheresse 1889 et hiver.
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ARBRES ET ARBUSTES D'ONEMENT PLANTÉS EN 1889.

Bouleau pleureur à feuille découpée.
Erable d'Asie (Acer ginnala)..........
Caragana arborescens...............
Tilia sylvestris. ... ............... ....
Cornus Sibirica........................
Pyrus Baccata Auruntiacum..........
Artemisia Abrotans....,...... .........
Berberis vulgaris ...................

elegans........ ..........
purpurea...... ... ..... ..

Gadelliers à fleurs, Ribes alpinum . .......
il R. sanguineum.

Cytisus capitatus........................
Robinia Bessoniana .....................

I monophylla..... ...... .... ....
viscosa...... .... ....... .....
Decaisneana...............
pseudacacia................
tortuosa..................

Weigelia Sibirica....... ..........
n Lavallei..................
n Vershafeldti... ...........

Hydrangea paniculata..............
Deutzia Fortunei..................
Colutea Halipica...... . .. ..........
Lilacs, Syringa vulgaris..............

alba................
Josikea..............
de Marley............
purpurea .................

If rothamagensis ...........
Spiro a opulifolia.......................

Douglasii.............. .........
van H outte .....................

n prunifolia..... .. ..............
bullata....... ...... ..... ......

n billardii...... ...................
callosa....... ..............
rotundifolia.....................

n Californica......................
n nobléana...................

Plantes grimpantes-
Lycium EuropSum ..............
Clematis Flammula.............

Vitalba....... .........
Rosiers-

Rosa rugosa...................

S Etat
actucl

3 2 Sain............ 1
2 2 I l ................

44 25 Très bon........ 19
1 1Bon...............
1 1 ........ .. ..
1 1 ............
4 4 Très bon..........

150 128 Bon ............ 22
12 0................12
16 0 ................. 6
1 1Bon...............

1010 O............ .....88 0 ....... ........ 88
10 0 ............... 10
10 0 ... ............ 10

4 0 ................. 4
6 0 ................ 2

19 0 .. ........... 19
1 0 .......... .... . 1
1 0.................1
1 0 ............... 1
2 0 ................ 2
2 0 .... ........... 2

21 0 ............... 21
4 1 Bon......... .. ......

77 65 Très sain. .. 12
1 0 . ............... .1
4 3 Bon.............1
2 0 ................ 2
2 2 Bon .. ..............

60 16 ITrès bon........ 44
6 1 IBon ............ 5
6 2 ............ 4
2 1 o - . . . . . . 1
2 : 1 . .......... 1
6, 6 Très bon... .. ..
3 1 ................ 2
2 0 ................ 12
7 1 .. ............. . 6
2 2 Bon ............ ......

1 1 Très bon ........ .....
T 3 Il . .. . ... 4

10 0 ...........,.... 10

1 1 Bon ...... . . .. . .

Cause probable dela mort.

Reçus en mauvais état.

Sécheresse.
Hiver.

Tués par l'hiver.

,Sécheresse 1889.

IRecus en*mauvais état.
Sécheresse et

Hiver.

Reçus en mauvais état.
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ARBRES FORESTIERS PLANTÉS EN. 1890.

Frêne blanc d'Amérique (Fraximus)
vert ........................
noir..........................
pubescens...................
acuminata...... ........

Sorbier d'Amérique............
Il d'Europe..................

Erable tendre (A. Dasycarpum). ...
If du M anitoba.. .............
Il de Norvège................

Aune d'Europe....................
1d'Amérique. ..........

Noyer tendre......................
C hicot..... ............. .........
Noyer noir...... ............
Robinier,, faux-acacia..........

" noir t ...... .....
Ormed'Amérique, blanc...........

Mûrier de Russie...... ..........
L iard .............................
Châtaignier d'Espagne . .........

il doux............. ....
Bouleaurouge..... ...............
Peuplier P. Bolleana...............
Olivier de Russie.......... .
Tilleul (semis) ....................
Caryer..... ................
Epinette de Norvège.............

blanche .................
bleue .'............ .....

Pin d'Autriche....................
f d'Ecosse......................
I de Riga (semis)...............
f de M ontagne..................

Mélèze d'Europe..............

Cèdre blanc...... ............
rouge..'............ ........

ARBUSTES PLANTÉS EN 1890.

Artemisia abrotans..............
Ribes aureum ......................

I alpinum............ .....
Berberis vulgaris...............

Il purpurea..............
Caragana.............. ... ..
Symphoricarpus racemosus......
Viburnum opulus .... .........

lantana..............
Deutzia candidissima............
Weigelia Lavalliei ...............
Pbiladelphus nana.............

inodorous..... ......
coronarius,..........
cordifolius... ........

Syringa alba .....................
If vulgaris ...................
19 de Marley.............

Spiroa, 9 variétés.............

-ili

o

2,286
2,000

134
500

61
31

111
2,000

175
110
100
100
900
250

1,000
500
500

5,000
389

1,050
1,000

25
25
42

100
100
500

15
378
75
10

120
175
500
150
138

65
100

25
5
2

50
30

100
3
3
4
7
3

35
11
13
13
8

10
17
67

45 4
.

2,569
2,000

108
439
57
31
89

1,950
175
105

68
92

824
241
522
500
500

4,765
382
856
434
25
25
40
94

100
463
15

352
69

6
86

141
103

91

63
56

25·
5
2

37
9

66
3
3
4
7
3

21
11
13
12
8

10
I7
61

Etat
actuel.

Bon ...........

Assez bon.
Bon............

S...........

S ...........
S...........

............

Assez.on..
End. par la gelée

.~. . . . . . ..... . . . .

......... ......

.... .. .. ...
.ýn .* ... . *. > . . * ...
..... ...........
......... ......
Bon............

S...........

Très bon.......

..............o ...........

.................

................

................

Bon ............. 0
S........... 0

......... 13

........... 21

............ 34

S.......... 0

S........... 0
S........... 0
S..:........ 14

............. 0
S........... 1
S .......... .
S.......... ......

e .. .... ... o

317
0

26
61
4
0

22
50

0
5

32
8

76
9

478
0
0

235
7

194
566

0
2
6
0

37
0

26
6
4

34
34

397
59

2
44 Sécheresse en mai et juin.

Transplantation.
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Cause probable de la mort.

Transplantation trop tard..

Sécheresse en mai et juin.

Reçus en mauvais état.

Sécheresse en mai et juin.

Reçus en mauvais état.

Tranplantation.

Reçus en mauvais état.

Sans feuillage. Nombre
d'arbres morts incertain.
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GRAINES ET SEMIS D'ARBRES 'INDIGENES.

Une grande quantité de graines d'érable, de frêne, de chêne, de cerisier et autres
arbres indigènes a été recueillie dans le cours de l'année dernière. Une partie de ces
graines a été envoyée à la ferme expérimentale d'Ottawa pour distribution. Nous
en avons ensemencé sept acres et quart sur cette ferme et le reste a été gardé pour
distribution ici et pour être semé au printemps.

Comme essai quelques jeunes arbres de semis d'orme indigène ont été transplan-
tés des bords de la rivière Aisiniboine au printemps dernier. Ils réussissent bien.
33,000;jeunes ormes, 4,000 épinettes, et 1,500 shepherdies argentées (Buffalo Berry) de
semis ont été réunis durant l'automne et mis en jauge afin de les avoir prêts à être
distribués et plantés au printemps prochain. 12,300 érables indigènes et 6,500 frênes
sont le résultat de semis de graines au printemps dernier. Ils serviront à nos plan-
tations et à la distribution dans le cours du printemps prochain.

Le nombre total d'arbres et d'arbustes croissant sur la ferme à cette date est
comme suit: 53,000 arbres et arbustes forestiers, 600 arbres fritiers et 2,000 arbustes
et plantes à fruits, formant un total de 55,600 arbres at arbustes.

ARBRES DES AVENUES.

Pendant le mois de mai, 5 pour 100 des gros arbres des avenues plantés en 1889
ont péri. Cette perte dans presque tous les cas a été due à la présence d'un sol argi-
leux trop froid autour des racines. Le reste des arbres est vigoureux et pousse très
bien.

En mai. cette année, deux avenues additionnelles de 550 verges de longueur
chacune, et conduisant du chemin public aux bâtisses de la ferme, ont été plantées de
gros érables indigènes. Sur 340 arbres plantés, 339 étaient vivants lorsque l'hiver est
survenu. L'avenue conduisant à l'entrée principale a de chaque côté, outre les érables,
une rangée d'arbres composée de 120 épinettes indigènes provenant des Collines au
Sable, à 20 milles à l'est de Brandon. Toutes ont été plantées' en juin. Une large
masse de terre était restée attachée à chaque arbre et tout le soin possible a été pris
pour empêcher les racines de sécher. Jusqu'à présent cinq de ces arbres seulement
ont péri, les autres donnent de très belles espérances, et leur brillant feuillage vert
pendant notre long hiver est très agréable à la vue.

JARDIN POTAGER.

De bonne heure, ce printemps, un lot convenable de riche sol sablo-argileux a
été préparé et ensemencé de variétés rustiques. La saison a été favorable et la
récolte de presque chaque espèce a été forte, les choux-fleurs surtout étaient très
beaux. Sous le rapport de l'excellence, les variétés essayées se placent dans l'ordre
suivant:-

Haricots (fèves).-De Chine, Nains précoces, de Mohawk précoces, à fleurs rouges
grimpants de Champion.

Haricots (fèves).-De Windsor ou Larges-anglais.
Betteraves.-Turnip rouge-sang précoce, longues à peau lisse.
Choux-fleurs.-Erfurt précoce, Boule-de-neige précoce, première récolte de

Sutton.
Maïs sucré.-Cory, Indigène, d'Adam précoce, du Minnesota précoce.
Concombres.-Verts-longs, Epine blanche, à conserves de Boston, à conserves de

Chicago.
Choux (pour l'été) -Express précoce, de York Nain précoce, Winningstadt pré-

coce.
Choux (pour l'hiver).-Premium plat de Hollande..
Carottes.-Chantenay, Short-Horn précoce, Rouge-orange de Danver.
Choux-raves.-Rouge et blanc.
Laitues.-Joyau de Toronto, Cos de Paris, Hanson.
Oignons.-Globe blanc, de Wethersfield rouge, Silver King Mammoth.
Citrouilles.-Roi Maimmoth, Sugar.
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Panais.-Hollow Crown, Student.
Pois (précoces).-Très précoce de Steele, Invicta du Kent, Petit joyau.
Pois (de mi-saison).-Téléphone, Champion d'Angleterre, Stratagème.
Pois (tardifs).-Oméga de Laxton.
Radis.-A pointe blanche, Olive écarlate.
Rhubarbe.-Champion, Parango, de Linnée.
Salsifis.-Mammouth Standard.
Epinard.-Large Viroflay, d'été rond.
Courges.-A confiture, Scalloped, dorée d'été, White-bush.
Tomates.-Champion nain, perfection, Mikado.
Navet.-Pierre blanche ou Nimble Dick, six semaines, Breadstone.

PLANTES À FLEURS.

Il existait par toute la province une impression générale que la culture des fleurs
de jardins exigeait nécessairement beaucoup de temps et d'habileté si l'on voulait
obtenir des résultats satisfaisants, mais c'est tout le contraire, car il n'existe peut-être
pas dans aucune partie de la Puissance de sol mieux adapté au développement des
fleurs que celui de cette province, comme le prouve l'abondance de fleurs sauvages
qui croissent partout.

Une parcelle de bon sol sablo-argileux, de 100 pieds sur 100, avec exposition au
sud, a été choisie pour en faire un jardin à fleurs. Elle a été ensemencée ou plantée des
variétés de fleurs suivantes, dont les plus délicates seulement ont été d'abord semées
dans des serres; elles ont été en pleine floraison depuis le milieu de juillet jusqu'à la
fin d'octobre

Asters.-Six variétés ont été semées et ont produit debelles fleurs en abondance.
Antirrhinum ou Muflier des jardins.-Plante vivace; plusieurs variétés ont été

semées et se sont montrées très vigoureuses et très belles.
Balsamines.-Trois variétés semées; ont très bien levé et fleuri; très sensibles au

froid.
Calliopsis.-Ont présenté une masse de fleurs superbes pendant tout l'été.
Chrysanthèmes (annuels).-Trois variétés; très luxuriants; beaucoup de fleurs.
Dianthus ou illets.-Huit variétés semées; doivent être mis au rang des fleurs

les plus belles et les plus rustiques pour ce climat; quelques variétés peuvent résister
à nos hivers.

Dianthus Barbatus.-A passé l'hiver sans protection.
Linum. Perenne ou Lin à Fleurs.-Parfaitement rustique ; a fleuri de mai à

octobre.
Linaria Safferina.-Rustique, a fleuri avec profusion depuis juin jusqu'à octo.bre.
Pensées.-Dix variétés semées ; rustiques ; croissant et fleurissant bien.
Phlox Drunmondi.-Cinq variétés semées; toutes ont donné une abondance de

fleurs jusqu'en octobre.
Petunias.-Deux variétés; ont crû rapidement et produit une masse de fleurs.
Pavots.-Cinq variétés; toutes sont bien venues, et ont donné de très belles fleurs.
Giroflées.-Trois variétés ; n'ont pas bien réussi.
Salpiglossis.-Ont -bien poussé et ont produit une abondance de fleurs d'un bel et

réjouissant effet.
Verveines.-Bonne croissance; ont fleuri abondamment jusque très tard dans

l'automne.
Zinnias.-Ont bien fleuri et présentaient une magnifique apparence tout l'été,

mais sont très sensibles.
ABEILLES.

Sur les quatre ruches mises dans la cave en novembre 1889, trois sont sorties de
l'hiver en bon état; la quatrième, essaim tardif et faible, a perdu sa reine et a péri
au commencement du printemps. Au moyen du thermomètre automatique tenu
dans la cave aux abeilles on a reconnu que la température s'est maintenue pendant
tout l'hiver entre 30° et 32°.
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Pendant la saison passée, les trois ruches se sont accrues jusqu'au nombre de
dix, mais par suite d'un temps défavorable et d'essaims trop nombreux nous n'avons
pu obtenir de chaque ruche que 20 livres de miel de surplus. Toutes les ruches ont
été placées dans la cave vers le commencement de novembre.

CONsTRUCTIONs.
Depuis mon dernier rapport une bâtisse confortable de 111 pieds. sur 50 a été

érigée sur la ferme. -Le soubassement a 10 pieds de hauteur et peut loger 40, têtes
de bétail et 12 chevaux. L'étage supérieur servira à l'emmagasinage du grain, du
foin, etc.

Deux silos, 9x9, et de 21 pieds de hauteur, sont bâtis à l'extrémité ouest de cette
grange, allant du plancher du soubassement à 11 pieds au-dessus de celui de l'étage
supérieur. Les silos sont construits en madriers de 3x12 pouces, avec un double
lambrissage en planches au dedans et au dehors; on a aussi placé du papier gou-
dronné entre chaque revêtement de planches.

Deux sources excellentes, dont l'une a coulé tout l'hiver, ont été trouvées près de
la grange.

Une maison pour l'usage du régisseur a aussi été achevée. Ceci permettra d'em-
ployer celle que cet officier occupe à présent comme maison de pension, dont on a
grand besoin sur la ferme.

Il faudra de plus quelques bâtisses pour loger les cochons, les moutons et la
volaille; celles employées actuellement comme hangar à outils et instruments de
ferme ne sont que temporaires, et devraient être remplacées par des constructions
permanentes.

TERRE NOUVELLEMENT DÉFONCÉE ET EN ,JACHÈRE.
L'ancien propriétaire de la ferme ayant défoncé le sol de certaines parties de la

vallée par morceaux irréguliers, les intervalles ont été débarrassés des broussailles,
roches, etc., qui les couvraient, et labourés. Ceci ajoutera beaucoup à l'apparence de
la ferme et augmentera grandement la surface cultivée. 8.acres sur le flanc des
hauteurs qui commandent la vallée ont aussi été défrichés et défoncés. 140 acres de
nouveau terrain, en tout, ont été défoncés et ont reçu un premier labourage pendant
l'année.

Environ 95 acres de terre en jachère ont été préparés. Pour comparaison, une
petite portion n'a reçu qu'un labour, le reste en a eu deux. Les mauvaises herbes
ont été tenues en échec entre les deux labourages par des binages.

CHEMINS, NIVELLEMENTS, ETC.

Deux avenes de 550 verges de longueur chacune, conduisant du chemin public
aux bâtisses de la ferme, ont été nivelées dans le courant de l'année dernière, et 230
verges ont reçu une couche de gravier. Près d'un mille de chemin a également été
nivelé sur la prairie dans la partie élevée de la forme, et un autre chemin d'un mille
de longueur a été tracé dans la vallée et en partie nivelé. Des travaux considérables
de nivellement ont été faits sur les rogtes conduisant à la nouvelle grange, etc.

VISITEURS À LA FERME.

J'ai le plaisir de pouvoir faire rapport qu'un intérêt rapidement croissant paraît
se manifest r pour le travail de la ferme expérimentale, comme on peut en juger par
le nombre de plus en plus grand de visiteurs que nous voyons pendant les mois d'été.

Depuis l'achèvement des différents chemins de fer qui rayonnent de Brandon,
l'avantage du choix de cette localité pour la ferme expérimentale est très apparent.
Elle est aisément accessible pour les colons de toutes les parties de la province, et le
système d'accorder des passages réduits à certains jours spéciaux, inauguré l'an der-
nier par les diverses.compagnies de chemins de fer, permet à chacun de visiter la
ferme -à très peu de frais.

En juillet le conseil de comté de la municipalité de Cornwallis a visité la ferme
en corps et a passé, à sa première assemblée subséquente, une résolution approuvant
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fortement notre travail et recommandant à tous les citoyens de la municipalité de
visiter la ferme.

Les délégués anglais, avec leurs amis, ont aussi visité la ferme en septembre. La
récolte étant à peu près terminée, et comme il n'existait aucune opportunité de leur
faire examiner le grain sur pied, des échantillons de nos produits avaient été exposés
dans la nouvelle grange.. Tous ontexprimé le plus profond intérêt pour notre travail
en général, mais surtout pour les expériences relatives à la culture des graminées, des
racines et des plantes fourragères.

CORRESPONDANCE, ETC.

La correspondance entre les cultivateurs de la province et la ferme expérimen-
tale augmente rapidement. En 1889, nous avons reçu 467 lettres ; en 1890, 842, ou
une augmentation de près de 100 pour 100. Beaucoup dc ces lettres sont de telle
nature qu'il faut un temps considérable pour y répondre. La correspondance et la
tenue des livres relatifs à la ferme ont été faites jusqu'à présent par le régisseur.

DISTRIBUTION DE GRAIN DE SEMENCE.
Au commencement du printemps de l'année dernière, bon nombre de cultiva-

teurs de toute la province ont été fournis des meilleures variétés de grain de semence
cultivées sur la ferme, les quantités envoyées à chacun de ceux qui en ont fait la
demande variant de 3 livres à 2 boisseaux ; les quantités d'un boisseau ou plus étant
vendues au prix du marché. Les rapports reçus de ces fermiers jusqu'aujourd'hui
nous font espérer que la ferme sera très utile pour la distribution de variétés de grain
de semence nouvelles et améliorées par toute la province.

La quantité disponible pour la distribution de cette année est plus considérable,
mais si on en juge d'après le nombre de demandes reçues jusqu'à présent, il n'y en
aura probablement pas trop.

EXPOSITIONS AGRICOLES.

Quelques-uns des produits de la forme ont été présentés aux espositions d'été et
d'automne qui suivent :-Brandon, Pilot Mound, Deloraine et Killarney.

Des échantillons ont aussi été envoyés au gouvernement du Manitoba et à la
Compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien, et ont été exposé par eux dans
toutes les provinces de l'Est. Les produits de la ferme envoyés à l'Exposition inter-
nationale, à Saint-Jean, N.-B., par le gouvernement du Manitoba, a reçu un diplôme
pour la meilleure collection de produits de ferme.

TJne petite bâtisse sur la ferme a été disposée de manière à servir de musée, et
les échantillons de produits de la ferme ont été préparés et arrangés. Ceci est très
apprécié des colons visiteurs, surtout pendant les mois d'hiver.

COMICES AGRICOLES.

Cet hiver un excellent comice agricole (Farmers' Institute) s'est formé à Bran-
don, ses assemblées sont très bien suivies et beaucoup d'intérêt montré aux sujets qui
se discutent. D'autres comices sont en voie d'organisation par toute la province
et produiront indubitablement beaucoup de bien.

J'ai lu des mémoires sur les sujets suivants au comice agricole de Brandon
"Notes sur quelques-unes des variétés de blé essayées sur la ferme expérimentale,"
et " Selection, traitement et méthode de semer le grain."

J'ai assisté à une session très intéressante de l'Association laitière du Manitoba
tenue à Portage-la-Prairie les 15 et 16 janvier, où les mémoires suivants furent lus:-
" Industrie laitière canadienne," par le sénateur Boulton; "Industrie laitière au
Manitoba," par le professeur Barre; "-Graminées et plantes fourragères convenables
au Manitoba," par S. A. Bedford, régisseur de la ferme expérimentale du Manitoba.

L'intérêt pour l'industrie laitière et l'agriculture mixte va croissant par toute la
province, et de nombreux renseignements nous sont demandés touchant le travail que
la ferme expérimentale se propose d'entreprendre dans ce genre d'exploitation.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
S. A. BEDFORD, régisseur.

BRANDON, MANITOBA, 29 janvier 1891.
280

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6C.)

FERME EXPERIMENTAbE DES TERRITOIRES DU NORD-0UEST.
RAPPORT DU REGISSEUR A. MACKAY.

INDIAN-HEAD (T. N.-O.), 31 décembre 1890.
:31. WM. SAUNDERS,

Directeur des Fermes Expérimentales de la Puissance,
Ottawa.

CHER MONSIEUR,-En vous présentant mon troisième rapport annuel sur le
travail fait et les récoltes produites à la ferme expérimentale du Nord-Ouest, per-
mettez-moi, avant d'entrer dans les détails du travail de ferme proprement dit,
d'attirer l'attention sur quelques points de très haute importance pour les colons de
ce pays.

Jamais encore dans l'histoire du pays nous n'avons obtenu une récolte aussi
abondante de grain et de paille, mais sous le rapport de la qualité, une grande partie
du blé est très inférieure. L'orge, l'avoine, les pois et les légumes'ont donné une
bonne, et je pourrais dire, une forte récolte, mais ces produits jusqu'à présent ne
contribuent que faiblement à la somme totale de notre prospérité.

Pour un homme habitué à la culture agricole au Nord-Ouest, rien n'est aussi
agréable que la production du blé, et cependant rien ne fait plus de tort au pays.

Quoique notre sol soit incomparable, et notre climat sain et agréable, par le seul
fait qu'une gelée de quelques degrés nous a visités dans le mois d'août, tout le pays a
grandement souffert, et cela parce que nous essayons de ne produire que du blé n° 1
dur, qui demande à être entièrement exempt de tout degré de gelée pour se vendre à
un prix raisonnable. Une gelée en août est presque ruineuse pour un homme qui ne
dépend que de la récolte du blé; et moins le changement se fera attendre, moins le
Nord-Ouest tardera à prendre le rang qui lui revient dans notre grande Puissance.

Beaucoup de gens prétendent que parce que la gelée 'visitait l'Ontario à l'époque
des premiers établissements et qu'elle a cessé de paraître graduellement à mesure que
le pays s'est défriché, le même effet devra se produire ici lorsque la culture couvrira
de grandes surfaces de territoire qu'elle exposera à l'influence du soleil. Je crains
qu'il n'y ait, dans les deux provinces aucune similarité sous ce rapport. D'après la
nature même des choses nous sommes sujets à la visite de la gelée en tout temps, et
notre plan le plus sage est de nous y préparer.

Bien des personnes avaient prédit qu'il n'y aurait pas de gelée la dernière saison
avant septembre. Cependant elle est arrivée peu après le milieu d'août, et si elle
était survenue un peu plus tôt ou avait été de quelques degrés plus forte, je demande
où en seraient ceux qui dépendent entièrement du blé ?

Je présente les rapports sur les différents grains récoltés sur cette ferme comme
preuve que le blé ne nous est pas nécessaire, ot que nous ne devons pas dépendre
entièrement d'une seule récolte.

'Un autre point de grande importance c'est d'ensemencer de bonne heure.
Chaque colon est persuadé du fait, mais bien peu agissent en conséquence. Tant qu'il
y a de la semence et du terrain, l'ensemencement se poursuit, que ce soit en
avril, mai ou juin. Il en résulte que la plupart du grain semé tard gèle et que le
pays acquiert en conséquence mauvaise réputation.

Que le premier colon venu prenne une série d'années et qu'il examine la diffé-
rence entre la première et la seconde moitié de ses récoltes, il sera surpris de voir
quelle faible partie de la première a gelé, et quelle faible proportion de la dernière a
pu payer le coût de la moisson.

Sur la ferme expérimentale, neuf jours ont changé un acre de Fife rouge qui
promettait de donner 50 boisseaux, en un rendement réel de 23 boisseaux par acre.
Quinze jours ont causé la différence entre une récolte de 35 boisseaux par acre n° 2
dur en une de 19-A boisseaux de blé propre seulement à nourrir les volailles.
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Qu'un colon compare les semailles faites de bonne heure, tard et à mi-saison, tel
que montré dans les essais de blé sur cette ferme, avec sa propre expérience, et je ne
doute pas qu'il ne trouve absolument les mêmes résultats.

La maturation hative du grain est un autre point de très grande importance. Je
n'ai pas besoin de vous rappeler, monsieur, combien le champ de blé de Ladoga sur
cette ferme paraissait ne courir aucun danger dans la matinée du 22 août dernier, ni
combien le champ voisin, de Fife rouge, et qui n'en était séparé que par un chemin
de 12 pieds, paraissait frais et vert dans cette matinée mémorable. Par les dates
données au rapport on verra que les deux avaient été. semés en même temps, et que
tandis que l'un attendait votre inspection, plusieurs jours après être arrivé à maturité,
et a cependant été coupé quelque temps avant l'apparition de la gelée, l'autre variété
dont tout le pays dépend était à peine prête pour la moissonneuse lorsque la gelée l'a
atteinte.

Le champ d'avoine Prize Cluster de Carter avait été déjà sept jours en veillottes
lors de votre arrivée, tandis que d'autres étaient à peine prêts à être coupé dix jours
après. Cependant la variété Cluster n'avait été semée qu'un ou deux jours avant les
autres. Je soumets respectueusement les remarques précédentes à la serieuse consi-
dération des cultivateurs des Territoires du Nord-Ouest.

Le rendement des divers grains cultivés sur la ferme.expérimentale l'an dernier
seront, je l'espère, considérés comme satisfaisants.

Vous les avez vu moissonner et vous pouvez comprendre combien les plus belles
espérances peuvent exister un jour et le jour suivant n'être plus ; comment un ren-
dement de 40 boisseaux par acre aujourd'hui peut être sensiblement réduit demain.
Quoique beaucoup de variétés de blé aient été endommagées par la gelée, le rapport
sur les autres grains et le résultat des essais ,des plantes fourragères, de même que le
progrès fait dans la culture des arbres seront, j'ose l'espérer, estimés être favorables.

L'hiver de 1889-90 a été considéré comme très sévère. L'été passé peut aussi
être classé dans la même catégorie en tant qu'il a différé totalement de tous ceux qui
l'ont précédé depuis 1882. L'hiver s'est prolongé longtemps, mais s'est enfin terminé
vers le milieu d'avril. Une saison favorable aux semailles est survenue 'ensuite et
l'ensemencement sur la ferme a été poussé avec toute la vigueur possible. En juin, la
pluie, longtemps attendue, est tombée en abondance ; de fait il y a eu excès, et lors-
qu'elle a été accompagnée par la grêle, elle a été désastreuse pour beaucoup de récol-
tes. Les racines, le maïs, les jeunes graminées, etc., ont souffert considérable-
ment. La croissance de·la paille après les pluies a été très remarquable, mais elle a
eu le grand désavantage de retarder la maturation du grain, et finalement elle a.causé
une perte sérieuse au pays.

Sur la ferme expérimentale, 16 variétés de blé étaient en veillottes lorsque la
gelée est survenue, celles qui étaient encore sur pied ont souffert en proportion de
l'état où elles étaient arrivées quand elles en ont été atteintes.

Toutes les variétés d'orge, sauf une, étaient moissonnées le 21 août, et peuvent
être regrdées comme entièrement exemptes de pertes en ce qui concerne la gelée.

Six espèces d'avoine n'étaient pas encore coupées ce jour-là; elles ont souffert
sous le rapport du poids, mais la paille et la qualité du grain n'ont pas paru dutout
être affectées.

Cinq degrés de froid ont été enregistrés le 21 août; cela a été bufilsant pour tuer
la feuille des pommes de terre, le maïs, les concombres, les haricots (fèves), etc.

La moisson a commencé le 9 août et s'est prolongée jusqu'au 25 septembre, par
suite des pluies fréquentes et d'une forte chute de neige qui, par extraordinaire, nous
est survenue le 10 septembre.

Tout le grain a été rentré en bonne condition, et après avoir été battu, on a
trouvé que l'orge seule avait perdu sous le rapport de la couleur, mais pas sérieuse-
ment. Le blé n'a pas été endommagé par la pluie, mais la gelée en a réduit le ren-
dement et a grandement affecté son classement. L'effet produit par les jachères sur
la récolte qui vient d'être faite est digne d'attirer l'attention, car elle a prolongé la
période de maturation de 8 jours au moins après celle du grain semé sur terrains
labourés en automne et de plusieurs jours après celle des labours du printemps.
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Les·vents chauds de juillet ont considérablement desséché le grain semé sur les
labours d'automne et de printemps, mais ont bâté leur maturité et les ont mis plus
tôt hors du danger de la gelée que celui des terres en jachères. La jachère d'été cepen-
dant a plusieurs grands avantages-produisant un meilleur rendement, elle peut être
préparée quand on n'a aucun autre ouvrage cni main, et en même temps elle est dans
la meilleure condition pour faire.de promptes semailles au printemps, ce qui est une
condition de réussite absolument nécessarre dans ce pays.

Il y a beaucoup de controverses quant à la manière de tuer les mauvaises her-
bes par la jachère d'été. Le système trop communément adopté consiste à les.laisser
arriver à leur plein développement et à les enterrer ensuite par un labour. Ceci sans
doute est un bon plan si le travail peut'être exécuté en quelques jours seulement, ou
avant que la grainé se forme et mûrisse, mais dans la grande majorité des cas cela
est impossible, et longtemps avant que le champ soit labouré, les graines de mau-
vaises herbes, déjà innombrables et prêtes à germer au- printemps, sont mille fois
plus nombreuses. Deux plans ont été essayés sur la ferme expérimentale pour s'en
débarrasser. L'un consiste à labourer Au trisoc en automne le champ infesté et à
forcer ainsi les mauvaises herbes à pousser de bonne heure au printemps suivant.
L'autre à labourer de bonne heure en mai et juin, et par des binages répétés à empê-
cher les mauvaises herbes de faire plus que d'apparaître au-dessus du sol. Nous ne
pouvons encore tirer de conclusion jusqu'à présent quant au succès da la première
méthode, sauf qu'il faut plus de fioitié moins de temps pour les tenir en échec pen-
dant que la jachère se fait que pour obtenir le même résultat après un labour de
printemps. Nous ne pourrons déterminer qu'après la prochaine récolte si les mau-
vaises herbes sont plus nombreuses dans le grain après un labour d'automne ou après
un labour de printemps ;mais quant au succès du dernier plan, c'est-à-dire un labour
fait de bonne heure et des binages répétés, nous ne pouvons avoir le plus léger doute.

Les terrains labourés l'an dernier, avant lepremierjuillet, prouvent évidemment
cette année la sagesse de labours hâtifs. Une herse Randall est le meilleur instru-
ment que nous avons pu employer l'été dernier pour tenir les mauvaises herbes en
échec, mais il a été nécessaire d'en faire un fréquent usage et de ne rien laisser lever
de beaucoup au-dessus de la surface du sol.

BLÉ.

Comme les années passées, on a donné à ce grain plus de terrain qu'aux autres,
parce que c'est le produit principal du pays et qu'il importait d'obtenir quelques
bonnes variétés précoces.

Dix-neuf nouvelles et vingt-huit anciennes variétés ont été essayées. On a donné
au Fife rouge 32 acres, au Ladoga 16 acres, au Fife blanc, à l'Eureka, au Saxonka,
au Red Fern et à d'autres, de 1 à 2 acres à chacune. 26 variétés ont eu un demi-acre,
et les variétés plus nouvelles depuis - jusqu'à ½ d'acre chacune. La plus grande
partie du terrain avait été en jachère, mais on a semé du Fife rouge sur labours d'au-
tomne et de printemps, afin de voir s'il y aurait différence dans la précocité et le
rendement.

Le Fife rouge et le Ladoga ont été semés à différentes dates et en différentes
quantités'à l'acre. Ils ont aussi été semés au semoir et à la volée, des essais ont été
faits avec le semoir à appareil de recouvrement, mais ils n'ont pas réussi à cause de
la natu're argileuse et collante du sol. Le grain semé sur labour d'automne ne vient
pas si bien, et comme on le verra, le rendement est de beaucoup moindre que celui
du grain semé sur jachère. Celui que cous avons semé sur labour de printemps était
aussi bon en qualité que le grain sur jachère, et presque aussi bon sous le rapport du
rendement.

La différence entre les semailles hâtive, tardive et à mi-saison est très marquée,
mais peut s'expliquer en grande partie par la gelée du 21 août, qui a frappé les
différentes parcelles à divers états de maturité. Le champ ensemencé le 16 avril
était à peine mûr et le grain aurait pu rester sur pied quelques jours de plus si la
gelée n'était pas survenue.
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Le grain de ce champ est classé n° 2 dur ; il est bien rempli mais gelé. Le blé
de mi-saison, semé le 24 avril, avait la paille aussi belle que celui semé le 16, mais la
gelée est survenue lorsque le grain était à l'état laiteux et il n'a donné que 23 au lieu
de 35 boisseaux par acre. Le grain semé le 30 avril a donné un tiers moins de paille,
et les épis étaient beaucoup plus petits que ceux du blé semé le premier. La gelée
l'a surpris juste au moment où le grain était bien rempli mais.tout à fait mou et l'a
endommagé fortement, si endommagé de fait qu'il n'est bon qu'à donner aux animaux,
et quoique le rendement ait été de 198 boisseaux par acre, cette quantité peut être
réduite à environ 12 boisseaux de blé si l'on considère sa valeur alimentaire.

Dans les essais de différentes quantités semées à l'acre les ré,sultats ne peuvent
pas être pris comme indiquant les avantages relatifs des diverses quantités employées,
parce que le grain d'aucune des parcelles n'était arrivé à maturité quand la gelée est
survenue, à moins qu'on considérât que chaque parcelle a été également endommagée,
ce qui, je pense, ne pourrait pas arriver, car du grain semé à raison de 1¾ boisseaux
à l'acre -devrait avoir, suivant tout calcul raisonnable, moitié plus d'épis exposés à la
gelée que celui semé à raison d'un boisseau, et devrait en conséquence souffrir plus de
dommage par acre. L'expérience est mentionnée, cependant, pour montrer les résul-
tats des différentes méthodes d'ensemencement lorsque la croissance est arrêtée par
la gelée.

Si l'on compare le Ladoga co4ime blé précoce avec le Fife rouge, dans les essais
relatifs à la quantité à semer par acre, le résultat est à peu près le même que pour les
autres essais; il rend quelques boisseaux de moins, mais le grain est meilleur ou n'est
pas du moins aussi sujet à être endommagé par la gelée, parce qu'il est toujours plus
avancé de quelques jours. Dans les essais d'ensemencement à la volée ou au semoir,
rien sur la ferme n'a été si apparent, dans tout le cours de l'été, que la différence
remarquée entre ces deux méthodes, surtout si le grain est semé tard. Celui qu'on
a semé au semoir dans tous les cas, a levé en quelques jours et très également; celui
semé à la volée de bonne heure, a levé en même temps que le grain semé au semoir
mais jamais aussi également ni aussi dru; tandis que le grain semé à la volée tard
dans la saison, n'a levé que 10 jours après l'autre et n'était pas de moitié aussi dru.

Lorsque les pluies sont survenues enjuin, le grain qui se trouvait près de la surface
a levé et a complètement couvert le sol, mais la gelée arrivant avant que les épis de ces
dernières tiges fussent remplis ou même qu'ils fussent entièrement formés, cette der-
nière croissance a fait plus de mal que si elle n'avait jamais germé. Rien peut-être n'a
produit l'an dernier autant de mauvais grain dans ce pays que l'ensemencement à la
volée. Quelques jours de sécheresse, au temps des semailles, ont fait du sol une véritable
cendre sur une épaisseur d'un pouce à un pouce et demi, et si la semence ne se trouvait
pas au-dessous decette couche elle devait rester inerte jusqu'à l'arrivée des pluies. Cette
année elles ne sont venues qu'en juin, et le grain de semence qui se trouvait au-des-
sus de la limite d'humidité n'a levé que quelques semaines plus tard que celui qui
était au-dessous, et lorsque la gelée est survenue, il-se trouvait assez avancé peur faire
du tort à l'autre, par son mélange, mais pas assez avancé pour contribuer au rende-
ment.

A l'arrivée de la gelée, dans la matinée du 21 août, 4 pièces de Fife rouge et 4
de Ladoga. qui avaient été ensemencées le 30 avril, furent jugés à point pour un essai
de l'effet qui résulterait si on en coupait une partie immédiatement après la gelée
et si on laissait le reste sur pied jusqu'à maturité, note étant prises de la différence
de rendement. L'expérience a été faite, et le résultat a été que le grain laissé sur
pied jusqu'à maturité a donné 4 boisseaux par acre de plus que celui qu'on a coupé
immédiatement après la gelée. La moyenne de 8 parcelles de ½ acre coupées le 21
a été de 15 boisseaux par acre pour le Fife rouge et de 144¾ boisseaux pour le
Ladoga. La moyenne de celui qu'on a coupé lorsqu'il était mûr, ou le 29 août, a
été de 19,, pour le Fife rouge et de 18¾- pour le Ladoga, ce qui donne une augmen-
tation d'un peu plus de 4 boisseaux par acre pour les deux variétés.

Comme on le verra par le rapport, 16 de nos variétés de blé avaient été coupées
lorsque la gelée est survenue. Ceci ne comprend pas le Fife rouge qui a été mois-
sonné et avant et après le 21.
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Sous le rapport de la précocité, le Karachi Club de Bombay et le blé Dur de
Calutta avaient été les premiers l'année dernière et le sont encore cette année.

Le Gehun, variété essayée cette année, est précoce et a donné le meilleur rende-
ment de toutes les variétés que nous avons soumises à des essais.

Le Triomphe de Campbell, le Connell rouge et blanc, le Green Motintain, le blé
L balle blanche de Campbell, etc., sont de beaux blés; tandis que le Defiance, le
Judket, le Magyar, le Hard Tag de Russie et autres sont tardifs et ne conviennent
pas L une année telle que la dernière.

Les différentes variétés de blé, sauf quelques-unes provenant de l'Inde, ont été
riches en paille, et si la gelée avait tardé de 10 jours, le rendement pour les variétés
qui n'ont pas été coupéesle 21 août aurait été augmenté de plusicurs boisseaux par
acre. ,Le rapport des variétés coupées avant le 21 août, peut être regardé comme
exact et comme un plein rendenient.

Nous avons semé du Fife rouge gelé, qui pour la qualité serait classé n° 3 gelé.
Il a été semé au semoir à raison de 2 boisseaux à l'acre et a donné 21,5 boisseaux.
Le Fife rouge, semé en même temps et à côté sur un terrain semblablement préparé,
a produit 23 boisseaux par acre.

Le tableau suivant indique les variétés de blé essayées, les dates de la semaille
et de la moisson, le rendement, le poids par boisseau, ainsi que les divers essais rela-
tifs à la semaille bâtive, tardive et à mi-saison, aux différentes quantités seméesL
l'acre,'L l'ensemencement au semoir ou à la volée, etc.

BLÉ, 1890.

Variété. Semaille.

Fife rouge ... ............................. .......... 16 avril...
L adoga................................ .................... 16
Saxonka..... ........ ............... ,.............. ..... 16
Fife blanc......... .... . ................................ 17
Eureka.............................. ....... ........... 17
R ed F ern ........... .. ......... ........ ................. 17
Connell blanc....... ........................... .......... 18

rouge..... .......... ..... ........................ 18
Golden Drop..................................... ......... 21
Deflance................... .................... 21
Magyar....................................... ... 21
Blanc du Chili.......... .......................... 21
Hard Tag de Russie..... .......................... 21
Blanc de Delhi........... ........... ...... 22
Mou de Calcutta.............. ........................... 22
Summer Cob amélioré.............................. 22
Rio Grande............................ ...... 22
Karachi (Inde). ............................... ..... 22
Assiniboïa............................ ......... 22
Triomphe de Campbell ..................... ......... 23
Blue Stem... ........... 23
H-ungarian M ountain.......... ......... .......... ....... 23
Imperial de France.......................................23
Fife de Wellman. ................. 23
Sans barbes de Herison ......... .......................... 23
Hybride de Carter I...................................... 23

Il • D ...... .................... ........... . 23
Club de Bombay (Inde).... ................................ 23
Rouge dur de Calcutta...................................... 23
D 'A ustralie.................. .................... ......... 23
Azim a (de Russie).... ........................ ........... 23
Green Mountain..................................... 24
A balle blanche de Campbell.............................24
D'été, de Grèce...................................... 24

Récolte. Rende-
ment.

boisseaux

23 août... 3516
13 . . 10
19 - ý. 8
23 . 7
23 . . 18
23 . 818
25 . . 32
25 . . 40
19 . .
28 . 1
28 . 935
21 . 8
28 2.. 7
19 . . 40
19 . 8
28 . . 30
19 . . 50

9 .. 010
19 . . 30
21 . . 38
25 . 730
25 . 730
25 .. 425
24 . . 54
24 . 7
28 . . 28

l'épi ne s'est pas
9 août... 2557

15 . . 10
21 . 27
21 . 4
21 . 4
19 . 4
19 . 25*4

A. 1891

Poids.

. lbs.

59
58'

t 60
591
60
59-1
57r
60

57
55,
59
59½
64
62
.571,
58
611
59½
58
56',
581
59
58
581
53-

rempli.
601
62
571
56
58y
59~

|61l
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BLÉ, 1890.

Variété. Semaille. Récolte. Rende- Poids.ment.

boisseaux. lbs.

Simla (Inde).,........................................24 avril..25 août... 20'37 582.
Gehun n............24 .. 15 .. 46-34 64t
Kangra ........................ . . ... 24 .. 15 .. 25·32 64
Palampour .................. .................... . 24 .. 25 .. 15,32 55
Sioradj .. ..... ........ 24 .. 1,5 .. 20·43 63î
Koulou ............. 24 .. 28 .. 22'30 54*
Judket........................................ . 21 .. 28 .. 18·16 55
Odessa Polonais...... ......... .................... ...... 23. .. n'a pas épié.
Sandomerica............ ......................... 23 .. n n
Rouge de Baltique........ .. ............................. 23 .. ,
De Hongrie.. .. ....................... ................. 23 n .. n n

Blanc de Californie................................ ........ 23 .. 28 .. 21 55

Expériences-Semaille hâtive, tardive et à mi-saison.

Fiferouge...................................................16 n .. 23 n .. 35·16 59
...................................... ............ 24 .. 28 .. 23 58¾
................................................. .. 29 n .. 198 54

Ladoga............ .............................. 16 n .. 13 .. 28-10 58
.................. .................................. 24 n .. 18 n .. 30 594
. ................................................ 0 . .. 29 n .. 18,50 56

Différentes quantités de semence à l'acre.

Tife rouge, 1 boisseau à l'acre.........................30 .. 29 .. 22·58 54
1 ........................... . 30 n .. 29 n.. 21-34 54
.. 1.,. . . .............................. 30 .. 29 n .. 19·8 54

n .. ...... .................. . 30 n .. 29 n .. 14'20 54
Ladoga 1 . ....................... 30 .. 29 .. 23·40 56

1. . .......................... 30 .. 29 .. 18·45 56
.1. . . .... ................... 30 n .29 n .. 15*55 56

. .1 . .............................. 30 .. 29 .. 12'20 56

Expérience-Au semoir ou à la volée.

Fife rougeau semoir ............................... 16 n .. 23 n .. 35-16 59
i à la volée................16 .23 .. 3200 59

Ladoga, au semoir................ .. ,.................30 n .. 29 .. 198 54
à alavolée .................. . . .................. 30 n .. 29 .. 850 54

Expérience-Moisson immédiatement après la gelée et à
maturité.

F ife rouge.... .......... . . ............... ............... 30 n .. 21 n .. 15·00 51
Il .................................................. '30 n .. 29 .. 19·8 54

Ladoga................... ......... ....... ............... 30 .. 21 n .. 14*40 56
il .................................................... 30 .. 29 .. 18»50 56

Blé semé sur jachère d'été-et sur labour d'automne et de
printemps.

Fife rouge, jachère.........................................16 n .. 23 n .. 35'8 59
labour de printemps.............................16 n .. 18 n . 30-40 59

n n d'automne..........................14 .. 15 .. 23'00 58

.2 86



Documénts de la Session (No. 60.)

ORGE.

Trente-deux variétés de ce grain ont été semées le printemps dernier depuis le
24 jusqu'au 30 avril. Sauf celles de l'Inde, toutes ont été très fortes en paille et les
pluies abondantes en ont couché une bonne partie avant la moisson. La seule orge
qui n'aie pas versé a été la Duck-bill; celle-ci quoique plus forte en paille que toutes
les autres, n'a pas ou le moindre dommage sous ce rapport; elle a toutefois plus souf-
fert sous le rapport de la couleur que toutes les autres espèces, attendu qu'elle a moins
de barbes et que le grain en conséquence est plus exposé.

Sept variétés ont été semées dans des morceaux d'un acre le 24 avril. Toutes
ont été coupées par la gelée après avoir poussé de quelques pouces au-dessus du sol,
et leur végétation a été retardée de quelques jours par cette cause, mais elles n'en ont
pas souffert en somme. La paille pour toutes a été très forte, exigeant par acre 5 à
6 livres de ficelle pour la lier. Sous le rapport de la précocité, du 'rendement, de la
qualité de la paille, de la végétation vigoureuse et de l'apparencé générale, aucune n'a
égalé la Duck-bill.

La Mensury, variété à six rangs, se rapproche de la Duck-bill, mais elle ne l'égale
pas en rendement, et la paille ne se tient pas bien lorsque le grain ai-rive à maturité,
ce qui n'est pas le cas à l'égard de la Duck-bill.

La Goldthorpe ressemble beaucoup à la Duck-bill pour la paille etl'apparence de
l'épi ; elle sera sans doute une orge très productive pour le Nord-Ouest.

Trois des sept variétés ont été semées de nouveau le 29, ou 5 jours plus tard que
les autres. Celles-ci n'ont pas été aussi fortes en paille et ont été en grande partie
couchées sérieusement, sauf la Duck-bill.

Quoique le rendement n'ait pas été si fort que celui de l'orge semée de bonne
heure, l'amande était tant soit peu meilleure, parce que'la paille n'était pas aussi forte.
Elles ont toutes été semées avec la même quantité de semence à l'acre, mais la gelée
du printemps a eu pour effet de faire taller l'orge semée de bonne heure - de plus
que l'autre.

On a toujours obtenu sur la ferme expérimentale une meilleure récolte d'orge
en la semant de bonne heure. En une occasion cependant, les premières pousses ont
été brûlées par la gelée trois fois. et malgré cela la récolte s'est trouvée la meilleure;
comme il est probable qu'on mettra beaucoup plus de terre en orge au printemps
prochain dans les Territoires, nous' recommandons de. semer aussitôt que possible
après l'ouverture du printemps.

Un ou un et demi boisseaux de semence à l'acre suffisent si l'on sème de bonne
heure, parce que l'orge sera certainement arrêtée dans sa croissance par la gelée et
qu'elle tallera plus que si elle était semée plus tard ; il faudra de i¾ à 2 boisseaux si
l'on sème tard.

Aucune variété cette année n'a donné de grain aussi pesant au boisseau que l'an
dernier. • Bien que le rendement soit beaucoup plus fort, le grain n'est pas aussi
rond et rempli, probablement à cause du développement luxuriant de la paille..

287

54 Victoria. A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.)

Le tableau suivant indique les variétés semées, le rendement, etc

ORGE, 1890.

Variété. Senmée.

A deux rangs Prize Prolific de Carter..................... 24 avril
D uckbill...... .... ............... ....... 24
Saale .... . .................................. 24
Thanet............ ....... ................. 24
Sans barbes... .... ......................... 24
Chevalier danoise...... ................ 24
Chevalier............................ 24
Golden Melon............... ..... ,... ..... 28
de Suède.................................... 28
Blanche incomparable..... ................. 28
Incomparable...... ................... 28
Chevalier Printice danoise ................ 28
Malter anglaise ......................... 28 f
Early Minting ................ ..... .... 28
Chevalier de sélection .............. ...... 28
Goldthorpe ............................. 29 f
New Zealand........................ ... 29 i
Améliorée de Sharpe ............ ......... 30 ,f

A six rangs Mensury ............................... 29
de Baxter .............................. 29
Odessa ................................. 30
Améliorée de Reunie ..................... 130
Sialkot (Inde) ........................... 30
Sioradj f .............................. 28 i
iKoulou fi... ........... .............. 28

if Simla ... . 28
i-Palampour(nde)28

Bhagarsnany HuIs (Inde) ................. 30 f

Orgc fourragère-

Lahoul (Inde) ........................................ 30
Spiti (vallée de)................... ................ 29
A, six rangs nue,.............................. .... 30
A deux rangs nue-grosse

Expériences relatives à la semaille à diflérentes dates.

Prize Prolific..................... ...... .................. 24
................................... ...... 29

Duckbill...... .......... 24
. .. .... .. ..... ................. . ............. . . 29

Beardless................................................24
....... . ........................ ............ ..... 29

.. :

Mûre.

19 août...
12
19
19
19
16
18
17
17
17
14
17
17
18 ..
17
14
14
26

7 "..
6

15
7

31 juillet..
15 août...
15
15
15
7

21 n .. 28
6 .. 37'10

15 .. 39·25
13 .. 2803

19 .. 49-6
17 .. 45
12 .. 5520
i .. 53·10
19 .. 45
15 .. 42'34

AVOINE, 1890.

L'avoine a donné une bonne récolte, mais comme l'orge elle était très forte en
paillé, et celle semée sur jachère était dans un endroit défavorable. L'avoine a été
semée sur jachère et sur labour d'automne et de printemps. Les rendements sont
annexés au présent rapport.

La variété Prize Cluster, cette année, a conservé sa réputation pour sa végéta-
tion rapide, quoique d'une manière moins décisive que l'année dernière.

Les variétés Flying Scotchman et Poland White lui ont été égales sous ce rapport
seulement; car ni le grain, ni la paille de ces deux variétés n'a égalé ceux du Prize
Cluster.

L'avoine noire a donné la récolte la plus abondante. Il est cependant à remar-
quer qu'elle était encore passablement verte quand la gelée a visité les Territoires,
et qu'elle a dû être endommagée jusqu'à un certain point.
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Rende-
ment.

boisseaux.

49·6
55'20
53'30
49*4
45
46'10
43·25
50 -30
53·9
40-16
39'10
37·8
37-26
34.
25
45'24
36-32
46*42
47-17
41'16
38-5
39-15
20

.25·24
38'724
30-30
31-42

Poids.

lbs.

52t
51¼
50
48a
512
473
49 -'

511
47i.
47
491
49R
49

48
51g
49-
491

491
47v
49(
49î
48*
48
5012
55
53

60
60
57
61

52*
524
511
51-1
51-L51½i
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La meilleure récolte d'avoine sous le rapport du rendement est celle qui a crû
sur un terrain labouré au trisse à trois pouces de profondeur au printemps; le grain
ayant été semé avant que la terre fût labourée.

Le champ ayant été emblavé l'année précédente, une quantité de grain adventice
a poussé avec l'avoine. La récolte de ce mélange a donné un rendement de 85 bois-
seaux à l'acre.

L'avoine comme l'orge a pris d'autant moins de temps à mûrir qu'elle avait été
semée plus tard. Ceci a pu être causé par le gel qui. a retardé celle qai avait été
semée de bonne heure et par quelques jours d'un vent défavorable en mai qui l'a
endommagée, ou parce qu'elle était dans un endroit plus exposé que celle qui a été
semée plus tard.

Le tableau suivant indique les variétés semées, le rendement,-etc. -

AVOINE, 1890.

Variété. Semaille.

Blanche Prize Cluster.................. ..................
W elcom e...... ...................................
d'Egypte.. .................. .. .................
d'A ngleterre............. .........................
d'Early Racehorse...............................
Banner......... .........................
d'août.... .....................................
Potato d'Angleterre................................
Flying Scotchman.............. .............. ....
de Pologne................. . ....................

Noire de Longfellow ............... ........................
Blanche Cream Egyptian........ .... ..............

iRennie's Prize............. .................
Triomphe d'Amérique............. .......... ....

Noire de Tartarie, Imp. 90......................... ........

Noire Cham pion..................... ......................

Jachère d'été comparée avec labours d'automne et de printemps.

Noire de Tartarie, jachère.......................... ........
labour d'automne.........................

de printemps...... ..................
. . . . . . .................... I

Résulat des semailles à différentes dates.

Jachère, Prize Cluster.............................. Acre.
.................................. Champ.

Welcome ............................. Acre.
Il..................................Champ.

Noire de Tartarie.......................Acre.
.. . . .. ................. ,..... Champ.

............... Labour de printemps.

Moisson.

22 avril... 13 août
22 .. 19
22 20
22 .

22 20
22 22
25 14
25 13
26 .il

26 1i
26 24
29 17
26 14
26 22
23 29
23 29
23 .. 29

23 .. 29
23 .. 18
23 .. 16
29 .. 24

22 .. 13
25 il.. 1.
2 .. 19
26 .. 14
23 .. 29
26 .. 25
29 .. 25 .t

PoIs.

Cinq variétés de pois des champs ont été semées sur jachère et sur labour d'au-
tomne.

Toutes ces variétés ont été grandement endommagées par un orage de grêle qui
a passé sur la ferme le 12 juin et qui a coupé les jeunes feuilles et a abattu les tiges.
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Render.

boisseaux.

63
42·15
61-30
41·7
47-20
58·20
48'16
46-4
53-20
47*20
30
55·8
63·10
58*16
74'30
71-24
58-4

71-24
52·5
67-24
85-10

68-10
65·2
42-18
48-10
71·24
67
85*5

Poids.

lbs.

45
38
36
36
40
40
351
34u½
42
36
36
42
45
40
40
36
37

37
36
37
37

43-1
43-!
39
39
36
37
37

---. l
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~Les pois Extra Early n ont pas repris et ont contiiiué à être pauvres jusqu'à la fin.
Les variétés à Œil-Noir, à Couronne et Multiplicateur ont donné une forte récolte de

-fanes, mais ils ont mûri tard, et ou peut attribuer à la gelée du 21 août la perte d'au
moins k du rendement.

Les pois Momie ont été obtenus tard, et ils étaient loin d'être mûrs quand la
-gelée est survenue; en conséquence, ils ont donné une petite récolte. Les appa-
rences, pour cette variété, étaient bonnes jusqu'au moment de la gelée, et si on les
sème de bonne heure, il est probable qu'ils conviendront très bien au climat du
pays.

On remarquera une différence considérable dans le rendement de terrains en
jachère et de ceux labourés en automne. On a donné une grande attention à cette
pièce labourée en automne, elle a reçu deux labours et plusieurs hersages; toutefois,
la récolte a été pauvre en tout, excepté en mauvaises herbes et en grain adventice.

PoIs, 1890.

Semaille. Moisson. Rende- Poids.ment.

Rendement sur jachère d'été. boisseaux. lbs

A R il Noir. ......... .............. ..................... 24 avril.. 28 août.. 30-10 62
A Couronne............................ ................... 24 .. 23 .. 25-53 6212
Multiplicateur..................................24. .. 28 27·58 61
Extra Early.......... ...... ...................... 28 .. 3 .. 10 63
M omie................................ .................... 23 m ai.. 28 .. 12

Rendement des terrains labourés en automune.

A Eil Noir.... .................................. 24 mai.. 26 août.. 14-5
A7Couronne......................... ... .... ...... 24 . ... 20 , .. 10'14
Multiplicateur.....................................4 .. 26 .. 13-30
Extra Early ...................................... 28 .. 3 .. 4

BLÉ D'AUTOMNE.

Trois variétés, savoir, Manchester, Démocrate et Tasmanie ont été semées en
automne 1889. L'automne ayant été sec et le grain semé un peu tard, il n'avait pas
profité beaucoup quand l'hiver est survenu.

Pendant l'hiver, deux pouces de paille ont été mis sur moitié de chaque
variété, la seule différence observée au printemps a été qu'on a trouvé que les
portions couvertes ont été vertes quelques jours.de plus que celles qui ne l'étaient
pas; toutes sont mortes au commencement de mai. Une variété, Velvet Chaff, a été
semée cet automne ainsi qu'une variété de seigle d'automne, .Reading Giant, et deux
acres de blé de printemps ont aussi été ensemencés au moment où l'hiver arrivait.

PLANTES FoURRAGÈRES.

Du seigle, du millet, de la sétaire d'Italie (Hungarian grass), des vesces, de
l'avoine, des pois et du mais, ont été semés pour fourrage. De toutes les variétés
essayées, le seigle, cette année comme l'année dernière, a été la meilleure et la plus
sûre récolte, et celle sur' laquelle sans doute on doit se fier chaque année comme
plante fourragère. Le seigle semé sur labour d'automne le 29 avril et coupé le 14
juillet a donné une tonne et demie de foin sec par acre.
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Celui qu'on avait semé le 2 mai sur labour de printemps, et qui a été coupé le
14 juillet, a donné 21 tonnes par acre de très beau foin sec. Semé le 17- mai et -le 7
juillet sur jachère, et coupé le 1er août et le 1er septembre, le rendement a été de 3
et 2 tonnes par acre respectivement. Nous avons aussi semé du seigle pour semence
le 29 avril et le 17 mai; il était mûr le 1er et le 15 août, et a donné 18-20 et 30-45
boisseaux par acre respectivement. Du seigle et des vesces, du seigle, des vesces et
de l'avoine, et du seigle et de l'avoine ont été semés le 2 mai et ont produit une quan-
tité considérable de fourrage vert; mais ces mélanges n'ont pas eu un entier succès
comme foin parce que nous avons dû en faire la récolte avant que les vesces ou
l'avoine fussent assez avancées. L'orge devrait plutôt être semée avec le seigle, parce
que les deux seraient prêts presqu'en même temps. De l'avoine, des vesces et des pois
ont été semés par parties égales le 2 mai et coupées le 24 juillet; ce mélange a donné
1¾ tonne par acre. Le foin de ce mélange n'égale pas le seigle, mais convient très
bien comme fourrage vert.

Du millet doré et du millet ordinaire ont été semés sur labour de printemps le
7 mai ; ils ont été endommagés par la grêle le 12 juin; coupés le 4 août, ils ont donné
chacun 1¾ tonne par acre. Les mêmes variétés semées. sur labour d'automne le 22
mai, endommagées par la grêle et les vents chauds, n'ont donné qu'une tonne et
quart par acre quand on les a coupées. Semées encore sur jachère le 17 mai, elles
ont été atteintes de la gelée avant maturité et n'ont donué qu'une tonne et quart par
acre. Nous avons semé de la sétaire d'Italie chaque fois que nous avons semé du
millet; elle a donné le même rendement à l'acre, mais elle était à peine aussi avancée
quand on l'a coupée. Les vesces semées le 29 avril et coupées le 24 juillet ont donné
1¾ tonne par acre; semées le 17 mai et coupées le 9 août, elles ont rapporté 2 tonnes
par acre. Le foin a été de pauvre qualité, convenable seulement comme fourrage vert.

MAïS.

Nous avons semé du maïs pour fourrage le 23 et le 26 mai de deux manières
différentes, en rayons espacés de 24 et de 30 pouces.

Les variétés les plus vigoureuses avaient atteint une hauteur de 5 pieds lorsque
la gelée est survenue le 21 août, alors toute végétation a cessé. Aussitôt que possible
après la gelée nous avons coupé et mis en meulons les § de la récolte et laissé le reste
sur pied pendant 10 jours. La partie non coupée a été beaucoup plus desséchée et
diminuée en volume que celle que l'on a coupée dans la matinée de la gelée. Le maïs
a été laissé sur champ en meulons jusqu'à l'arrivée des grandes gelées, puis rentré
dans la grange; haché à l'aide du hache-paille il est donné aux animaux, qui le
mangent avidement.

Sous le rapport de la précocité le Mitchell, le Curry et l'Adams sont les premiers.
Sous celui de la quantité le Golden Dent, le Golden Beauty, le Prolifique de Blumb,
le Thoroughbred Flint Blanc, le Mammouth du comté de Chester, et la Reine de la
Prairie, sont au premier rang. Le Maïs Cinquantaine ou de Cinquante Jours, quoique
n'ayant pas atteint la même hauteur que ceux-ci, était plus feuillu et plus avancé, et
pourra être un meilleur maïs comme fourrage qu'aucune autre variété.

Le tableau suivant indique les variétés essayées et l'état où elles étaient quand
la gelée est survenue.

La barbe veut dire les épis à fleurs mâles, et la soie les pistils des fleurs femelles.
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MAIS, 1890.

Cinquantaine..................
DT'Adams, précoce..... .........
Cory, .....
De Mitchell, précoce. .
Hybride de Perry..... ........
Sucré du Minnesota............
De Concord, précoce............ ....
Narraganset .......................
De Crosby, précoce.............
Prolifique de Blunt....... .....
Dent de cheval de Virginie.... .
Golden Dent........................

I Beauty ................
Reine de la Prairie.................
Longfellow .........................
Thoroughbred Flint blanc...........
Pee and Kay................. .
Mammoth du comté de Chester......
King Philip ...................
Stowell's Evergreen .............
Amber Cream.................
Du Minnesota, précoce.............
Jaune de Leaming.................
Sugar .................... .........
Flint blanc long............, ,

Expériences sur jachère et labour
d'automne.

Reine de la Prairie..................

Thoroughbred Flint, blanc..».
il ii.. .... .. .. .

Golden Beauty.................

Dent de cheval de Virginie..........

pds pos.

4 0
4 0
3 6
3 6
4 0
3 6
3 6
3 9
3 9
4 0
4 0
5 0
5 0
4 9
4 6
5 0
4 6
5 0
4 0
4 6
4 0
3 0
4 0
3 6
4 0

Etat le 21 août.

Barbu.
Parfaitement barbu. En soie.
Barbu, en soie.

Barbe commençant.

Pas de barbe apparente.
Barbu, pas de soie.
Barbe commençant.
Végétation forte, pas de barbe.
Pas de barbe.
Végétation forte, pas de barbe.

Tardif. Pas de barbe.
Tardif. Bonne végét. Pas de bárbe.
Barbe parfaitement formée.
Tardif. Pas de barbe.

Barbe en partie formée.
Barbe à peine formée.
Tardif. Pas de barde.
Barbe parfaitement formée.
Tardif. Pas d'apparence de barbe.

Végétation forte. Pas de barbe.
faible.
forte.
faible.
forte.
passable.

Tardif. '

Très faible.

GRAMINÉES DE PRAIRIE.

Jusqu'à présent les essais de graminées de prairie ont donné très peu de satis-
faction, parce qu'il nous a été difficile de nous procurer les variétés nécessaires
pour commencer les opérations sur cette ferme. Si nous mettons la semence
dans les endroits abrités des vents, une très faible proportion germera; si nous
semons à peu de profondeur, les vents de mai ou du commencement de juin les enlè-
veront complètement du sol. Si on ne les sème qu'après la saison des vents, les
jeunes plantes ne sont pas assez fortes pour résister aux sécheresses d'août et de
septembre, et périssent généralement.

La saison passée a été une exception sous ce rapport, et toute graminée semée
dans la dernière partie de juin ou la première de juillet, a poussé vigoureusement
pendant le reste de la saison. Malheureusement, la plus grande partie de nos gra-
minées et de nos trèfles avaient été semées à différentes dates avant cette période de
végétation, et, à l'exception des graines de graminées de pelouse, semées autour de
la maison et de la grange, il ne nous restait plus de semence pour faire un nouvel
essai. Pour faire comprendre la difficulté que nous éprouvons à obtenir de l'herbe,
je dirai que les pelouses ont été ensemencées par trois fois avant que nous ayons pu
réussir. Dans mon dernier rapport, je disais que nous avions semé 18 espèces de
graminées et de trèfles, outre quelques variétés indigènes et autres. Ces graines,
excepté celles de deux espèces indigènes, ont toutes été détruites par les vents. Les
18 variétés ont été semées de nouveau aussi vite que possible. Parmi ces 18 variétés,
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Variété. Hauteur.Terrain.

Jachère.............
Labour d'automne...
Jachère........... .
Labour d'automne...
Jachère.........
Labour d'automne...
Jachère..........
Labour d'automne...
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le ray-grass vivace, le ray-grass d'Italie, le dactyle, la fétuque des prés, la fétuque à
brebis, la'crételle, le trèfle rouge,, le trèfle hybride, la luzerne, le trèfle blanc ont
germé. Le ray-grass vivace, le ray-grass d'[talie, la crételle ont été complètement
tués par les froids de l'hiver et du printemps. Le dactyle a péri pour la moitié, mais
il a donné î de tonne à l'acre. La fétuque des prés et celle à brebis n'ont été que
peu endommagées, et leur rendement a été de l tonne chacune. Les trèfles ont tous,
bien réussi, rapportant, le trèfle hybride, 1 tonne; le trèfle rouge, l tonne; la luzerne
1- tonne; le sainfoin, 1½ tonne ; le trèfle blanc est devenu tellement touffu qu'il a été
impossible de le couper. Outre les variétés que nous venons de mentionner, une
seconde semaille a fait apparaître au printemps la fétuque dure, le trèfle rouge et
la fléole des prés (timothy), celle-ci produisant j de tonne par acre.

Cette année, toutes les variétés qui ont survécu à l'hiver ont été semées avec du
grain et dans des parcelles sur jachère exposée; de plus, 33 variétés ont été semées
dans de petites parcelles dans les jardins; 8 variétés proviennent.de l'Inde, 20 sont
indigènes, et le reste comprend le paturin du Texas, le cynodon (Bermuda grass) et
l'herbe à Johnson (Johnson grass, Sorghumr Halepense).

Les vents et la grêle ont détruit les différentes espèces semées sur jachère exposée
une petite quantité a poussé parmi le grain. Dans les petites parcelles, les variétés
suivantes ont bien poussé: Mühlenbergia sylvatica, Mühlenbergia glomerata, Poa
serotina et Glyceria grandis. Les deux premières variétés ont formé des épis et la
graine a mûri. L'herbe à Johnson avait atteint une hauteur de 30 pouces quand la
gelée l'a détruite. Il n'y a poussé que très peu d'aucune des autres variétés.

LIN.

Le lin a été semé à trois dates différentes. La première semaille a été faite le
7 mai, la deuxième le 17 mai et la troisième le 22 mai. Il est parvenu à maturité les
15, 20, et 22 août respectivement. Il a donné un rendement de 7.10, 12.5, 9.26
boisseaux par acre. Les tiges ont atteint une hauteur d'environ 30 pouces.

SARRASIN.

Le sarrasin a été semé le 22 mai et le 2 juin. Il a bien levé dans les deux cas,
mais il a été complètement tué par la gelée du 21 août.

FÈVES OU HARICOTS.

20 variétés de haricots ont été semées le 21 mai. Ce sont celles dont les noms
suivent:

Sugar-Pearl, Sugar-Grey, Chevrier, Empereur Guillaume, de Shirmer à Graine
Violette, Golden Butter, Wax, à Grosses Cosses, English Horse (Fèves à cheval
d'Angleterre), Sugar-Pearl Rose predome, Negro black, Ne plus ultra, Jaune ronde
de 9 semaines, Flageolet à Graine violette, Zion House, Nègre Extra Précoce, Impé-
ratrice Augusta, à points noirs, blanche à Feuille d'Ortie et Cent pour Un.

Les variétés Butter Wax et de Six Semaines ont été les plus précoces mais pas
assez cependant pour échapper à la première gelée du 21 août. A l'exception de la
fève à cheval d'Angleterre, toutes ont péri à cette date; celle-ci n'a pas été endom-
magée alors mais elle a succombé aux gelées des 10 et 12 septembre. Lorsque la
gelée est survenue les fèves commençaient à durcir et quelques jours de plus les
auraient mises hors de danger. Toutes les fèves étaient en cosse, mais les Butter
Wax et les Six Semaines étaient plus avancées d'une semaine que toutes les autres
variétés.

PLANTES-RACINES.

Les plantes-racines ayant été semées l'année dernière dans un morceau de terre
forte, la récolte n'a pas été bonne, si l'on considère la saison.

Peu de temps après que les carottes, les betteraves fourragères et à sucre et les
navets ont eu levé, il est survenu une tempête de grêle qui les a presque toutes
détruites. Trois variétés de betteraves fourragères et presque toutes les betteraves
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à sucre ont été tuées, et le terrain a été dé nouveau ensemencé de navets vers la fin
de juin. Celles des variétés endommagées par la grêle n'ont jamais pu s'en relever,
et plus tard elles ont été souvent retardées par de fortes averses de pluie qui ont
inondé le terrain qu'elles occupaient.

NAVETS.

Les variétés suivantes ont été semées :-Bangholn, Reine des Suédois, de Skir-
ving, de Lord Derby, à feuilles vertes, Highland Prize, a feuilles violacées et Eléphant.
Le Bangholn, le Skirving et la Reine des Suédois 'Ont donné chacun 500 boisseaux
par acre; le Lord Derby 300, le N. à feuilles vertes 420, le Highland Prize 320, le N.
à feuilles violacées 410, et l'Eléphant 480 boisseaux par acre.

BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Les variétés Mammouth rouge longue, Mammouth jaune longue, Géante inter-
médiaire, Prize Yellow et Géante jaune intermédiaire ont été semées. Les trois
dernières ont été détruites par la grêle. La variété Mammouth rouge longue adonné
605 boisseaux par acre et la Mammouth jaune longue 502.

CAROTTES.

Les variétés Géante orange, blanche de Belgique, orange longue de Nantez,
blanche des Vosges et blanche courte améliorée, ont été semées. La blanche courte
améliorée a été de beaucoup la meilleure; en réalité, elle est la seule qui mérite
d'être semée et elle n'a donné que 200 boisseaux par acre.

BETTERAVES À SUCRE, CHICORÉES, ETC.

Trois variétés ont été semées, mais elles ont toutes été détruites.
On a aussi semé de la chicorée et de la canne à sucre ambrée. La chicorée a

atteint une assez bonne grosseur, mais elle avait trop poussé de racines.
La canne ambrée n'a atteint qu'une hauteur de 6 pouces.

POMMES DE TERRE.

Les variétés suivantes ont été plantées en mai dernier :-Rose Précoce, Beauté
d'Hébron, Etoile du Matin, Etoile Blanche, Stray Beauty, Early Bird. Reine de Mai,
Gleeson, Incomparable, Rosy Morn, Merveille du Monde, Semis de Sharpe, Triomphe
de Bliss, d'Ohio précoce, de Lee ex-précoce, Conqueror précoce, Semis-Genessee,
Impérial State, de Richter, Beauté de Brownwell, Beauté de Clark, Adirondack,
Alpha, Joyau de Richter, Jumbo, Marché de Bosion, Member of Parliament, Grand
Oriental, Nouvelle Géante de Rose, Harrison, Conqueror, Gooderich, St. Patrice,
Thorburn, Elephant blanc, Boule de neige, Parangon de Thorburn, Orgueil de Vick,
Sugar, Reniforme d'août, Téléphone, Orgueil d'Amérique, Elégante de Richter,
Marché de Chicago, Empress Bell, Beauté de Brownwell, Puritaine précoce, Comte
Moltke, et 29 variétés de semis. Comme les betteraves fourragères et les navets, les
pommes de terre ont souffert des pluies excessives sur un sol argileux, et la gelée du
21 août est survenue avant que la plupart fussent arrivées à maturité, et tout déve-
loppement s'est trouvé arrêté.

A tout prendre, la récolte a été assez bonne. Pour l'apparence des feuilles, la
Beauté d'Hébron est venue en première ligne. L'Etoile du Matin, la Stray Beauty,
Semis de Sharpe, Beauté d'lébron, ex-précoce de Lee, Nouvelle Géante de Rose,
Eléphant Blanc, Triomphe de Clark, Empress Bell, Puritaine précoce, Rose tardive,
Marché de Boston, Harrison, Early Bird, Conqueror précoce et Beauté, de Brownwell,
ont donné les meilleures récoltes.

JARDIN POTAGER.

Cette partie si nécessaire, mais souvent trop négligée des travaux de ferme, a
de nouveau été très endommagée par les vents. Quoiqu'ils n'aient pas été aussi des-
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tructifs que l'an dernier, il l'ont été assez pour qu'il ait fallu semer et planter de
nouveau plusieurs des variétés essayées, et ils ont retardé la végétation de tous les
légumes d'au moins quatre semaines; ceci dans les courtes saisons que nous avons
ici fait toute la différence qu'il y a entre une bonne et une moyenne récolte.

Les légumes partout dans le Nord-Ouest ont été exceptionnellement bons l'an
dernier; et tout cultivateur dont le jardin était abrité soit naturellement, soit artifi-
ciellement, contre les vents froids de mai ou les vents chauds de juillet, a ou cet
automne une abondante récolte.

Les variétés suivantes ont été essayées dans le jardin potager de la ferme expé-
rimentale ;,voici les résultats de ces essais :-

/Choux.-Early Epping, Précoce d'été, Winningstadt, pomme Gros Tambour et
le Kale vert frisé d'Ecosse ont été plantés. La variété Early Epping a été la plus
précoce. Les po"mes étaient petites, mais fermes. Le Précoce d'été a été retardé,
mais le chou était bon. Le Winningstadt n'a pas formé de pommes. Le chou Pomme
Gros Tambour a été tardif avec quelques belles pommes. Le Kale a très bien réussi.

Choux-fleurs.-Les variétés Boule de Neige, Ex-précoce d'Erfurt, et celle de
Mitchells ont été semées. Celles qui ont le mieux réussi sont la Boule de Neige et
l'Ex-précoce d'Erfurt. Les Mitchells, quoique étant les meilleurs plants, ont produit
peu de pommes, et celles-ci étaient pauvres.

Céleri.-Les variétés Rouge de Londres, Jaune d'Or de Paine, et celle de Sand-
ringham, ont été plantées le 12 juin. Toutes ont bien réussi.

Oignons.-Les variétes Globe de Danvers, Wethersfield, Barletta et Globe blanc
ont été semées, et des plants d'oignons Blanc et Jaune de Danemark ont été mis en
terre. Tous ont été tellement endommagés par les vents, qu'il a fallu semer de nou-
veau, mais trop tard pour obtenir aucun bon résultat.

Carottes.-Les espèces Chantenay, Cour de Beuf et Ecarlate de Nantes, ont été
semées. Toutes ont été détruites après qu'elles eurent commencé à pousser, et quoi-
qu'on ait semé de nouveau la récolte a été pauvre.

Navets.-Les variétés Précoce de Milan, Nimble Dick, Gelée d'Orange et Gros
globe blanc, ont été semées. Toutes ont été tuées. Uue bonne récolte a été donnée
par un deuxième semis, la variété Précoce de Milan étant la plus précoce.

Radis.-Les espèces Joyau Rose, Ecarlate long et Forme d'Olive écarlate, ont été
semées. Le Joyau Rose et le Forme d'Olive écarlate ont été les plus précoces et les
meilleurs.

Pois.-Petit Joyau de Maclean, Avance de Maclean, Merveille d'Amériq ue, Nain
précoce de Bretagne, Orgueil du Marché, Héro de Yorkshire, et Champion d'Angle-
terre. Ces espèces ont été semées le 17 avril, et presque entièrement détruites par les
vents lorsqu'elles avaient 6 pouces de haut; elles furent semées de nouveau le 19
mai. L'Avance de Maclean a été la plus précoce. Toutes ont donné de bonnes
récoltes, excepté le Nain de Bretagne.

Fèves.-Les variétés Valentin précoce, Précoce de Mohawk et Golden Wax ont
été plantées le 9 mai. La Valentin précoce a donné des fèves vertes pour la table le
28 juillet; les autres en ont donné quelques jours plus tard. Aucune n'était mûre
quand la gelée est survenue le 21 août.

Betteraves.-Les espèces Sang demi-longues et Eclipse précoce ont été semées le
24 avril ; elles furent détruites par le vent et semées de nouveau le 9 mai avec les
variétés Précoce d'Egypte et de Lentz. Celle qui a été la plus précoce et de qualité
supérieure, c'est la Précoce d'Egypte, mais celle de Lentz a donné la récolte la plus
abondante.

Tomates.-Le 3 juin, on a semé les variétés Conqueror, Rouge tendre, Champion
naine, Pêche nouvelle, Vine potato. Les Champion naine et Conqueror ont donné la
meilleure et la plus abondante récolte de tomates. Les autres ont donné un bon
rendement. Aucune n'a mûri excepté dans les serres.

Salsifis.-Bonne récolte, mais les racines étaient dures.
Epinards.-Entièrement détruits.
Panais.-Les § enlevés par le vent; le reste, récolte passable.
Persil.-Semé le 16 avril et le 6 mai. Bonne récolte.
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Laitues.-Joyau de Toronto, Prize Head et Hanson précoce semées à différentes
périodes le 23 avril et à la fin de mai. Celle semée de bonne heure a été détruite par
les vents, l'autre a bien fait et nous a donné de la laitue jusqu'en octobre.

Ifaïs.-Cory précoce, de Cinquante jours, Précoce de Crosby, Précoce d'Adams,
Précoce de Mitchell, et le maïs Native Squaw, ont été plantés le 23 mai. Le maïs
Squaw et l'Adams précoce avaient quelques épis mangeables lorsque la gelée d'i 21
août est survenue. Le Crosby précoce, le Cory.précoce et le Mitchell précoce étaient
en arrière de quelques jours.

Melons d'eau, gourdes et concombres.-Les melons d'eau n'ont pas donné de fruits.
Quelques gourdes d'assez bonne grosseur étaient sur les tiges, et les concombres
étaient bons à manger quand la gelée est survenue.

Asperges.-Les premières ont été semées le 1er juin, et elles ont continué à pro-
duire pendant un mois.

Rhubarbe.--Endommagée par la grêle le 12 juin, mais une bonne récolte vers la
fin de la saison.

JARDIN À FLEURS.

J'espère que ceux qui liront ce rapport annuel et qui n'ont jamais vu le Nord
Ouest ne s'imagineront pas qu'un jardin à fleurs est une impossibilité complète.
Quoique nous n'ayons pas encore réussi à en faire un égal à ceux qu'on voit dans
l'Ontario, néanmoins nous essayons dc faire croître les fleurs tout comme le blé dur
n° 1. Nous ne nous vantons pas beaucoup de notre succès à faire croître.les Zinnias,
les reines-marguerites, etc., mais quand aux œillets, pensées, réséda, pois de senteur,
phlox, etc., les visiteurs de la ferme pendant les mois d'août, septembre et octobre
attestaient à leur boutonnière qu'un tel succès avait été obtenu jusqu'au point d'in-
duire chaque colon à avoir un jardin à fleurs.

Des pensées, des œillets, Phlox Drummondi, asters, giroflées, résédas, pourpiers,
pétunias, pois de senteur, verveines, etc., ont été semés ou transplantés des serres
chaudes depuis le 16 mai jusqu'au 11 juin. Parmi ces fleurs les pensées, le réséda,
le pois de senteur, le phlox, la giroflée, l'œillet, les verveines et les pavots ont été les
meilleures et les plus sûres pour le climat du Nord-Ouest.

POMM[ERS.

Les pommiers ont souffert beaucoup l'hiver dernier et ce printemps, au point
que je me vois obligé de faire rapport que presque tous ceux plantés en 1888 et 1889
ont péri. Un certain nombre vivent encore mais sont dans un état si misérable que
je me vois presque forcé de les classer comme perdus. La saison dernière a été très
sévère pour les arbres de toutes sortes. L'hiver rigoureux et le printemps défavo-
rable qui lui a succédé n'ont pu avoir qu'un effet désastreux. Un arbre seulement
des plantations de 1888 a poussé par la tête, mais n'a grandi que d'un demi-pouce.
Huit pommiers ont été tués jusqu'à fleur de neige, ou à 18 pouces au-dessus du sol,
les autres jusque rez terre. Des pousses ont été produites au-dessus des greffes,
mais il reste à savoir si elles résisteront mieux que les arbres dont elles provien-
nent.

Les pommiers plantés en 1889 sont morts en masse, très peu ont été trouvés
vivants ce printemps. Nos plantations cette année se composent de 500 jeunes
arbres de semis d'origine russe qui, nous l'espérons, résisteront mieux qu'aucun de
ceux que nous avons plantés jusqu'à présent. Le tableau suivant indique les pom-
iniers plantés en 1888, 1889 et 1890, et l'état dans lequel ils se trouvent à présent:
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POMMIERS, 1888.

Alexander........... ................
W ealthy .............................
W albridge............................
Rouge de McIntosh..... .............
Doux de Tolman....... ..........
Codling de Keswick..................
Rouge dAstrachan.... ...............
A nis..... .......... ..............
Reinette dorée... ............... ....
M anne......... ................
Duchesse. ......................
Pommier d'hiver de Scott..........
Doré de Grimes.......................
Tetofsky................ ........
Baldwin du Canada...................
Fam euse..............................

coupés
Plantés., à fleur de

neige.

8
3
3
3
3
3
3
3
3
9
5
3
3
3
3
6

64

...........
2

.......... .

.......... ..

... ........

............

... ........

1

.. . . . . . . . . .............

............

Coupés Croissance
rez terre. la tête.

4 ..... .....
1 ............

. .... .... .. .... ...I. ....
1............
2............

3 .............
1............
2... .........

. . . .. . . .. .. .... ... .

7...........,.

31 1

1............
2............
2............

31 1

123 arbres de 43 variétés russes ont aussi été plantés en 1888. 12 croissent par la
tête, 44 par des pousses près du sol, 14 ont été tués à fleur de neige, et le reste est mort.

Plantés, 1889. Plantés.

Arabka (Dept)....................... 35
Longfield............................ 10
Anis tachetée......................... il
Repka M alenka....................... 9
W hitney, n° 20........................ 19
Titovka............. ................ 20
B arloff....................... ....... 5
Borovinka anglaise.................... 4
Anis rouge........................... 19
Grand-Duc Constantin.............. .4
Zolotareff............................ 3
Bogdanoff............................ 1
Ostrokoff.......... .................. 6
Enorm e............ .................. 8
R einette................... ... ...... 2
M étis...... .. ............. ........... 7
Antonovka.......................... 19
Switzer (Dept.)......................... 9
Blanche doree......................... 9
Grandmother.................... ..... 8
Herrin........ ...... ................ 4
Repka rouge .......................... 3
Etiquette effacée........... ...... .... 2
Hibernien.... ý................... 14
Anis jaune ............... ............ 17
Vargul....... ............... ........ 3
Sandy Glass .......................... 13
Ukraine............ ........... .... 3
Livland.......... ..................... 7
Pomme Russe ......................... 6
Plikanoif ..... ....................... 10
Strier d'automne........ ...... ....... 10-
Lieby ............................... 10
Fève de Jetman. ...................... 4
Borodovka blanche .................... S8
Titus ................................ 10
Grandmother.......... .... .......... 10
Red Dock ................... ........ 10

.352
297

Coupés Croissance
à fleur de . tCoupés par Morts.

neige. rez terre. la tête.

2 2 31
.... ..................

11

2. .... .................... 17
1
5.. .. .. .. . .. .. . .. .. . .. 19

... .20

1 6
1

19
9

8
3

.2
11

2 14
3
I3

2 1 7

19
2 2.. .......... . .2.
5 ........... 4 1

15 8 27 •302

A. 1891

Morts.

4

5

3
2
1
O
2
O
2
2
1
2
2
I

•1
5

28
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POMMIERS SAUVAGES.

Trois arbres de chacune des variétés suivantes ont été plantés en 1888, Hyslop,
Transcendent, Rouge de Sibérie et Whitney. 2 Hyslop, 2 Transcendant, un Rouge
de Sibérie et 3 Whitney sont vivants, tous croissent par la tete ; un Transcendent a
été tué par la gelée jusqu'au sol, les autres sont morts.

En 1889, 109 pommiers sauvages de 8 variétés ont été plantés. Cette année 6 de
ces arbres seulement sont vivants.

PoMMIERS SAUVAGES, 1889.

Plantés. Vivants en
1890.

Stanley ... ..... ............ . ............ .................. ............... 22 5
Minnesota .............................................................. , . 8 0
Doux de Brier......................................... ............. ........ 10 1
Gibb ........... .................. ............... ........ ............... . 20 0
Orange...... ................................................................ 30 O
D'hivertardif............................................................... 9 0
W elcom e..................................... ................ ......... . . .10 0

109 6

POIRIERS.

En 1888, 20 poiriers ont été plantés, comprenant Beurré Hardy, Favori de Clapp,
llowell, Beauté flamande, Seckel, et dcux variétés de Russie. Une Beauté flamande a
survécu au )remier hiver. Aucun de ces arbres ne survivait au printemps de 1890.
30 arbres de semis Russes ont été plantés en mai dernier.

PRUNIERS.

Vingt-trois pruniers de 9 variétés ont été plantés en 1888, savoir, Golden drop,
Arctique de Moore, Lombard, Marianna, Prune d'Allemagne, Wolf, Speer, Rollingston,
et Rouge précoce. 11 étaient vivants l'an dernier. Cet automne 2 Speer, 3 Wolf,
1 Rollingston et 3 Rouge précoce sont encore vivants. Tous ont été gelés et croissent
par des pousses seulement. Cette année nous avons planté 3 Rouges précoces qui
sont tous vivants à l'heure qu'il est.

CERISIERS.

Trente-quatre cerisiers ont été plantés en 1888, des variétés Ostheim, Morello,
Vladimir et Richmond précoce. Un Richmond précoce et deux Vladimir ont survécu
au premier hiver, mais sont morts aujourd'hui. Cette année nous avons planté 5
Koslov Morello, 3 Black Hill et 3 cerisiers M. n° 6. Tous ont survécu et profité
convenablement l'été dernier.

ARBUSTES FRUITIERS.-GADELLIERS.

Nous n'avons jamais eu un meilleur temps pour les gadelles que la saison dernière
jusqu'au 12 juin. A cette date tout le fruit était formé et une bonne quantité était
bien avancée. Les plantes pliaient sous les fruits et toutes promettait une abondante

298



54 Victoria. Documents de la Session (No. 60.) A. 1891

récolte. Malheureusement une tempête de grêle est survenue ce jour-là et n'a laissé
que très peu de gadelles. Nous n'avons pu en cueillir que deux pintes lorsqu'elles
ont été mûres.

Le tableau suivant indique les variétés plantées ainsi que le nombre de plantes de
chaque espèce qui survivent encore de 1888 et 1889.

GADELLIERS, 1888-89.

Plantés. Vivants.

Victoria............... 25 24
Prolifique de Lee.. ................................................... 349 ' 266
Champion ............................................................. 12 10
Prolifique de Fay....... .................................................... 25 20
Château R aby ....................... ........... .......................... 255 246
R aisin blanc............................... ................................ 185 141
Rouge de Hollande................... ..................................... 20 16
N oire de N aples ............ .............................................. 44 42
R aisin rouge.................................................................. 7 6

922 771

Presque toutes les pertes ont eu lieu dans les gadelliers plantés en 1889. Elles
ont été dues a la sécheresse qui a prévalu pendant cette saison.

FRAMBoISIERS.

Nous les avons découverts le 28 avril. Les Golden Queen, Cuthbert 'et Caro-
ine avaient gelé jusque près du sol. Les Turner et les Philadelphia étaient en assez
bon état, mais les tiges étaient très faibles. Toutes ces variétés ont bien végété dans
le courant de l'été dernier et les branches sont maintenant de bonne grosseur et bien
aoûtées. Les Turner et les Philadelphia ont très bien fleuri, maisla grêle du 12
juin leur a fait beaucoup de tort. Nous avons, cependant, cueilli une quantité consi-
dérable de fruits de bonne grosseur et bien formés de ces deux espèces. Les variétés
suivantes, plantées en 1889, ont été entièrement tuées par la sécheresse de l'été ou les
froids de l'hiver: Hilborn, Doolittle, Parnell, Clarke, Marlboro', Souhegan, Gregg,
Ohio, Taylor et Snyder; sur 139 Mammouth Cluster, Rancoccas, Reeder', Brandy-
wine, Hornet et Hebner's Cluster, 46 plantes seulement ont survécu, et elles n'ont
que peu ou point végété durant l'été dernier. A l'exception de quelques hybrides
peu nombreux, aucun framboisier n'a été planté le printemps dernier, et la gi êle du
12 juin a fait tout périr. En 1888, nous nous sommes procuré un bon nombre de
framboisiers indigènes qui nous ont donné, cette année, une assez bonne quantité de
fruits. Comme les variétés cultivées, ils ont beaucoup souffert de la grêle.

GROSEILLIERS.

Aucune nouvelle variété n'a été plantée, et nous n'avons pas fait d'addition à nos
plantations depuis 1889. Nous avions alors planté les variétés suivantes: Amélioré
de Smith, Semis de Houghton, et Downing. Le Smith Amélioré et le Houghton ont
assez bien fleuri cette année, mais presque toutes les fleurs ont été coupées par
la grêle. Quelques groseilles de Smith ont mûri, ainsi qu'une quantité considérable
de Houghton. Les Downing ont été pour la plupart tués par l'hiver, mais ils ont
recommencé à pousser par la racine. De toutes les variétés plantées, le Houghton
est celle qui a le mieux supporté les deur hivers.
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FRAISIERS.

Toutes les plantes se sont trouvées, en bon état après l'hiver et le printemps,
mais elles n'ont rapporté que peu ou point de fruits.

La grêle en a été cause en partie, et la sécheresse de l'été dernier qui a empêché
la formation de coulants a aussi contribué à amener ce résultat. Cet hiver nous
avons couvert un bon nombre de jeunes plantes saines et nous espérons avoir un
meilleur succès la saison prochaine.

VIGNE.

Dix-sept variétés de vignes ont été plantées au printemps dernier: Champion,
Niagara, Précoce de Moore, de Roger, Rouge de Woodruff, Prolifique de Hartford,
Agawan,* Worden, Télégraphe, Brighton, Clinton, Elvira, Concord, Jessica, Précoce
de Victor, Delaware, ainsi qu'une variété non nommée. Elles ont'été plantées à 18
pouces de profondeur, et le sol a été ramené à niveau de la surface à mesure que les
vignes ont poussé. A l'approche de l'hiver, nous les avons toutes recouvertes d'une
bonne couche de terre et de fumier frais.

ARBRES FORESTIERS.

Trente-huit mille trois cent-dix-sept arbres forestiers ont été plantés en mai der-
nier. Ils comprenaient 4 variétés de pins, 4 d'épinettes, 3 d'érables, 4 de frênes, 3
d'ormes, 2 de marronniers, 2 de sorbiers, et une variété chacune de cèdre, mélèze,
genévrier, tilleul d'Amérique, bouleau, noyer dur, chêne, noyer tendre, noyer commun,
mûrier de Russie, robinier, chicot, liard (cottonwood), olivier de Russie, et cèdre
rouge. Les pins, à l'exception de ceux d'Ecosse, ont beaucoup souffert des vents
brûlants de juin et de juillet, et comme on le verra par le tableau suivant une forte
proportion de ces arbres ont péri. L'épinette et le mélèzeont aussi beaucoup souffert,
mais pas autant que le pin. Les érables, ormes, frênes et oliviers de Russie ont
presque tous poussé. Les sorbiers, noyers tendres et noyers communs ont été brûlés
par la première gelée, et chacun de ces arbres paraissait mort le 20 décembre. On
verra que très peu des arbres plantés en 1889 ont échappé au froid de l'hiver dernier,
ceux qui ont survécu, à l'exception de l'érable et de l'orme du Manitoba, n'ont poussé
que peu ou point l'année dernière. L'épinette blanche et celle de Norvège n'oit pas
avancé du tout; de fait, elles paraissent cet automne sur le point de périr. Les pins
de Riga et d'Ecosse ont montré le plus de vitalité. Jusqu'à présent, voici quel a été
le résultat de nos essais de plantation d'arbres sur la ferme: succès passable pour le
pin d'Ecosse, de Riga, et le pin sauvage d'Europe et le cèdre rouge. L'épinette, la
pruche et le cèdre blanc d'Amérique ont failli jusqu'ici. Le bouleau, lè sorbier,
l'érable de Norvège, l'orme d'Amérique et le liard ont réussi jusqu'à un certain point,
puisque quelques arbres de chacune de ces essences ont survécu à deux.hivers et qu'ils
ont passablement profité pendant le troisième été.

Le noyer cendré et le ûoyer noir, le frêne, le robinier, le hêtre, le catalpa, le
platane, le chêne, le caryer, etc., ont manqué complètement. Nos érables, ormes,
frênes, chênes et cerisiers indigènes réussissent naturellement partout où on les
plante, et on peut sûrement recommander aux colons de ne planter guère que ces
espèces.
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ARBRES FORESTIERS plantés en 1889-90, avec le nombre survivant encore en
novembre 1890.

Nom. Plantés en
1889.

Pin d'Ecosse..............................
Sd'Autriche ............................

de Riga..............................
de montagne........ ....................

Epinette blanche......... .................
Il de Norvège..... ..................

Pruche.................... .............
Cèdre blanc................................

il rouge............. ................
Erable du Manitoba......... ..............

de Norvège.......... .............
tendre (plaine)......................

Olivier de Russie...... ........ ..............
Noyer noir........... ..................
Orme des rochers...... ..................

du Manitoba.... ....................
n d'Amérique.. .......................

Bouleau jaune ............................
rouge......... ........................
'Europe..........................
à papier........ ..................

Frêne vert .. .......... ... ..................
blanc E r p .. ..............................
noir...............................

-Sorbier... .. .............. ........ ......... ...
C hêne b .... ..................................
R obinier ... ............. ......................
Chene rouge ........ .....................
H être dAmérique..................................
Cerisier noir....................... ..............
Orme blanc.....................................
Genévrier.... .................................
Mûrier de Russie....................................
Tilleulban.......................................
Châtaigner doux............ ...................

dEspagne..................................
Erable du Manitoba.................................
Catalpa................................. .......
Liard (Cottonwod)..........
Aune dEurope............................
Platane (Sycamore).........................
Chicot........ ................................
Mélèze d'Europe...........................
Noyer cendré...................................
Frêne blanc d'Europe.............................
Epinette bleue..................................
Caryer.......................................
Sorbier d'Amérique...............................

i d'Europe.. ................ . ..
Erables, ormes et frênes indigènes (transplantés)........

421
400

43

1,018
675
153
650
50

500
875
75

53
135
982
600

71

50
100
90

140
105
75
54

374
2

200
114

Vivants en
1890.

70
O

28

358
30
0
0

40
440
142

0

5
120
955
200

50

30
40
30
0

42
50
0
0
0
0
50

850 ... ..
,000 ...

50 0

Plantés en Vivants en
1890. 1890.

175 164
200 21
500 40
150 96
310 247
185 140

·70
180 52
225 221
110 93

2,010 1,946
100 100

1,000 800

320 . 320

42 .

2,020 .
2,970 2,680
834 , 782

200 j O
530 436

5,017 4,898
5 3

1,000 849
415 O
25 19
25 22

215 215

1,000 897

250 150
135 42
625 409
il il
10 9
15 10
31 30
il il

17,676 16,980

ARBRES-D'Où OBTENUS.

Quatre mille neuf cent quarante-sept ont été reçus de la ferme centrale d'Ottawa;
15,450 du Nébraska; 29 du professeur Budd, Iowa; 215 du Rév. M. Fotheringham,
Grenfell; 17,676 ont été transplantés de semis faits sur la ferme en 1887 et en 1888;
3,450 arbustes et boutures de saules et de peupliers ont été obtenus de la ferme expé-
mentale d'Ottawa, et 737 arbustes et boutures du prof. Budd. 500 boutures de 7
variétés de notre saule indigène ont aussi été reçues et plantées. Total, 42,998, et si
on ajoute à ce chiffre 705 arbres fruitiers, nous avons un grand total de 43,703 arbres,
arbustes, etc., qui ont été plantés en mai dernier.
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ARBRES-Où PLANTÉS.

Une grande quantité d'arbres ont été plantés comme brise-vent du côté ouest de
la ferme. Ce brise-vent a 100 pieds de largeur et un mille de long, courant sur toute
la longueur de la ferme. Il avait été planté aux §, l'année précédente, de nombreuses
variétés d'arbres à dix pieds de distance les uns des autres en tous sens.

On a trouvé tous ces arbres morts au printemps dernier, à l'exception des éra-
bles indigènes. Il nous a donc fallu replanter en entier; nous avons exécuté ce
travail et planté aussi le reste du brise-vent, mais au lieu de planter à 10 pieds d'in-
tervalle, les rangs ont été espacés de 5 pieds, et la plus grande partie des arbres mis à
5 pieds de distance l'un de l'autre dans les rangs.

Nos érables et nos ormes indigènes ont surtout été employés dans cette planta-
tion, mais un certain nombre de pins, d'épinettes, de frênes, d'ormes, d'oliviers de
Russie, etc., y ont été entremêlés.

Sur les bords de la coulée sur la partie sud de la ferme, un lot de 5 acres a été
planté d'érables indigènes (Negundo), les arbres étant placés à 5 pieds de distance
en tous sens; nous avons aussi planté deux petits lots d'un acre chacun dans la partie
nord de la ferme. De plus, de nombreux arbres ont été plantés le long des chemins,
des digues, autour des bâtisses, etc., et dans les pépinières. Nous estimons qu'au
moins 22 acres de terre ont été plantés d'arbres en mai dernier.

SAULES ET PEUPLIERS.

Les variétés suivantes de saules et de peupliers ont été plantées en 1889

Nom.

Saules.............. Salix Acutifolia... ................
..... . ... Saule pleureur du Wisconsin.........
.. ............. Salix V oronesh (116)........... ........
........... Saule blanc........................
............... jaune............ ................
......... ..... violacé.......................
.. ............. de N orvège.......................
............... Salix Laurifolia.........................

Peupliers ........... Populus Wobstii, Riga (40)..........
........... tf V irginiana............ ........
........... B eno ..........................
... -. ..... Pyram idalis....................
. .......... Bolleana ....................
........... A urea .........................

... ,....... Certinensis Sargent. ..........
non nommé...................

Nombre
planté.

7
5
7
7
4,
4
2
2
4

2
2
2
6
7

Etat en 1890.

3 croissant par la tête.
Tous morts.
Frais jusq. l'extrénm. des branch.
Poussant tous par la racine.
Tous morts.
4 croissant par la racine.
Croissant tous par la tête.

il racine.
ti tête.

Tous morts.
5, faible croissance par la racine.
Tous morts.

2, croissent par la tête.
Tous morts.

Trois variétés de saules, Salix Voronesh, Salix Acutifolia et saule de Norvège et
deux variétés de peupliers ont bien hiverné et parfaitement profité durant la saison
dernière. Cette année 2,910 boutures de ces saules et peupliers ont été reçues
d'Ottawa et du professeur Budd et disposées sur la ferme, mais une faible proportion
seulement a réussi. 500 boutures de notre saule indigène ont aussi été plantées mais
sans grand résultat.

ARBUSTES.

Mille trois cent vingt-sept arbustes des variétés suivantes ont été plantées au
printemps dernier:-Alnus incana, Artemisia, Sorbus acuparia, Caragana arborescens,
Alnus glutinosa, Spiræa Van Houtte, Spiræa Fortunei, SpirSa superba, Syringa
De Marley, Spiræa callosa, Spiræa opulifolia, Weigelia Lavallei, -Ribes aureum,
Viburnum opulus, Syringa vulgaris, Syringa alba, Deutzia candidissima, Philadelphus
nana, Philaduelphus coronaria, Berberis purpurea, SpirSa Bullata, Berberis vulgaris,
Symphoricarpus racemosas. Le tableau suivant fait voir le nombre qui a survécu:
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PLANTÉS EN 1889.

Noms. Nombre. Condition en 1890.

Ligustrum vulgare. ... .................. ..... 46 Tous morts
Robinia pseudacacia.................................. .55

i.tortuosa.......................................9 3 vivants
Cytisus alpinus. . ...................................... 16 Tous morts

capitata,..................................... 54 19 vivants
laburnum ..................................... 80 Tons morts

Spartium scoparium.................................... 48
Robinia bessoniana..................................... 77 18 vivants
Cytisus elongatus...................................... 20 Tous morts
Clematis viticella....................................... 6
Genista Germanica.................................... 45
Spiræa alba............................................ 1
Robinia monophylla. ................................... 24
Berberis elegans..................................... 12 2 vivants
Spiroa opulhfolia...................................... 71 55

1 Billardii........................................ 7 6
Cleinatis flammula ..................................... 10 Tons morts
Ribes acuparia........................................ 17 8 vivants
Cytisus Lab. sessifolius................................ .. 7 Tons morts
Berberis vulgaris....................................... 3 1 vivant
Colutea halepica ....................................... 22 Tous morts
Genista tinctoria..................................... 5
Cytisus hirsutum...................................... 24
Cytisus Lab. quercifolia................................7
Robinia viscosa....................................... 16
Ceanothus Americanus................................. 16
Spiræa callosa. ................... il 10 vivants
Cytisus Lab. Parkii................................... .24 Tous morts
Spirea rotundifolia..................................... 3
Ribes sangineum...................................... 24
Weigelia.............................................. 1
Colutea frutescens..................................... 21
Acer Ginnaia...... .............................. 2 2 vivants
Philad. Zeyheri........................................ 5 Tous morts

n coronaria........................................ 3 I
Syringa De Marley................................... 7 5 vivants
Weigelia Lavallei . .... ...... ..................... 7 Tous morts
Cytisus............................................... 80
Philad. cordifolia. ... *........... .................. 2
Syringa rothamagensis................................... 2
Pyrus bacca aurantiacum...............................2 2 vivants
SpirSa Californica...................................... 6 Tus morts

i prunifolia....................................... 1 I vivant
Syringa Josikea........................................ 2 2 n
Weigelia Desboisi...................................... 2 Tous morts
Lycium Europeum...................................... 1 1 vivant
Spiroea Douglasi....................................... 6 1 i
Philad. inodorus,...................................... 1 Tous morts

i grandiflora............. ..................... 2 i
Caragana arborescens.................................... 1 1 vivant
Deutzia Fortunei.....................................2 Tous morts
Berberis purpurea...................................... o6 i
Tilla sylvestris........................................ 2 2 vivants
Syringa alba........................................70 45

n vulgaris .......... ............ ................... o5 2 n

D'après le tableau pr,écédent, on voit que les Syringa, les Caragana et les Spiroea
ont a9ssez bien réussi. De toute la liste le Caragana, le Syringa AIba et l'Acer
Ginnala sont venus en parfaite condition, et peuvent sûrement être recommandés
pour essais. A ceux-ci on peut aýjouter l'Eloeagnus ou Olivier de Russie qui a été
-planté en 1888 ; il n survécu à deux hivers et a bien poussé pcndant la dernière

9année.
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GRAINES DyARBRES.

Nous avons semé de la graine d'érable au printemps de 1889 et à l'automne de
la même année. Une grande quantité de la semence du printemps a été emportée
par le vent, mais beaucoup est restée en place et a poussé à une hauteur de 6 à 8
pouces, et cette année les petits arbres mesurent de 20 à 24 pouces. La graine semée
en automne a levé juste à temps pour être complètement détruite par les vents de
mai.

Deux boisseaux de graines de noyer noir ont été semés en 1889. Cette senence
a produit 40 arbres, mais aucun n'a pu.survivre à l'hiver.

Une quantité considérable de graines d'orme a été semée au printemps de 1889,
mais bien peu d'arbres ont poussé par suite du vent et en raison de leur très faible
germination. Nous avons semé en mai, juin et juillet beaucoup de graines d'érable,
de frêne et d'orme. Celles qui ont été semées en juin ont le mieux réussi parce
qu'elles n'ont pas été endommagées par les vents après leur levée. En octobre, 3
boisseaux de noisettes, 12 de glands, 2 de graines de cerisiers sauvages, 2 de saskatons
et 2 de graines d'aubépine ont été semés en couches. Plusieurs boisseaux de graines
d'érable du Manitoba et de frêne ont été mis en terre en octobre. Suivant vos
instructions, j'ai fait cueillir par les Métis dans la vallée de la Qu'Appelle l'énorme
quantité de 156 sacs de deux boisseaux de graines d'érable et 83 sacs de graines de
frêne. Nous avons l'intention d'ensemencer au printemps un large morceau de terre
avec ces graines afin d'avoir un app·rovisionnement abondant de jeunes arbres pour
transplantation et pour distribution. Ce qui n'est pas nécessaire pour la ferme
d'Indian-Hlead a été envoyé à Ottawa pour distribution générale.

CHEVAUX.

Nous avons 11 chevaux sur la ferme. Neuf sont des chevaux de trait, les deux
autres servent aux besoins généraux. Saufs quelques attaques de coliques, ils n'ont
été affectés d'aucune maladie depuis mon dernier rapport. Tous sont actuellement
bien et en bonne condition. Depuis que les travaux ont cessé à l'automne, nous ne
leur avons pas donné de foin. De l'avoine coupée verte, du son et de la paille com-
posent leur alimentation.

BÉTAIL.

Pendant le mois d'octobre on a choisi pour cette ferme certains animaux de la
ferme centrale d'Ottawa, des races suivantes :-Courtes Cornes, Ayrshires, Hols-
teins, et Angus ou sans cornes. Nous avons reçu un taureau, trois vaches, une taure
de la race Courtes Cornes; un taureau, une vache et deux taures Ayrshire; un taureau
et trois vaches de la race Holstein, et un taureau et trois vaches Angus sans cornes.
Depuis leur arrivée, l'une des vaches Angus sans cornes a donné naissance à une
génisse. Dans le mois de novembre, nous avons acheté des cultivateurs deux vaches
et neuf taures. Dix de ces anifianx sont des métis ordinaires de la race Courtes
Corncs produits dans le pays, et l'un est un métis de la race Angus. Nous les avons
dans le but de les croiser avec les taureaux pur sang de la ferme. Depuis leur achat il
y a eu trois naissances.

Les particularités de race, etc., sont données ci-dessous; ces animaux ont été
choisis à cause de qualités particulières qui les rendront probablement très utiles au
Nord-Ouest:

Taureau Courtes Cornes.

Rosy Prince 8e, n° 9,198 C. H. B.-Né le 6 novembre 1886; rouge avec un peu
de blanc; élevé par Richard Gibson, Delaware, Ontario; par Wild Eyes Laddie, n°
67,992 E. 11. B., de Rosy Princess 7e, par le 7e Lord of Oxford.
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Vaches et Taures Courtes Cornes.

Wild Flower n° 14,206.-Date de naissance, 3 avril 1886 ; élevée par Richard
Gibson, Delaware, Ont. ; père, Wild Eyes Laddie n 0 9,192 C. H. B., mère, Hermosa
par Prince 2,344; grand'mère, .Rosa, par Viceroy of Richmond.

Cowslip 3o, n0 16,649.-Date de naissance, 13 octobre 1886 ; rouge ; élevée par
James Graham, Port-Perry, Ont.; père, Prince Victor 5e; mère, Cowslip 2e, par
Royal Buck 2,374; grand'mère, Cowslip 797, par Senator 1,058.

Red Rosebud 2e, n0 16,918.-Date de naissance, 14 novembre 1887 ; rouge et
blanche ; élevée par John Miller et fils, Brougham, Ont.; père, Vice-Consul (imp.)
4,132; mère, Rosebud (imp.) 5,205, par Gladstone 43,286 ; grand'mère, Roscbud 6e,
par Sir Christopher 22,895.

Nellie Elgins, n.-Date de naissance, 31 décembre 1889 ; rouge ; élevé à la
ferme expérimentale d'Ottawa, Ont.; père, Mazurka Duke 5e; mère, Miss Elgins 5e
n° 16,644 par Minna Duke n° 2,108 C. H. B.; grand'mère, miss Elgins 2e n° 4,108.

Taureau de Holstein Frisonne.

Onetta Edgely, n0 11,308.-Date de naissance, 8 octobre 1888; noir avec marques
blanches; élevé par Smith Frères, Churchville, Ont.; père, Duke of Edgely 11F. 552;
mère, Onetta, D. F. 1,816.

Vaches de Holstein Frisonne.

Abi, H.F.H.B. 9,831.-Date de naissance, 5 juillet 1887; noire, avec taches blan-
ches; élevée par C. F. Sweezey de Marion, N.-Y.; père Oatka 3e Neptune Junior, I.
H. B. 4,531; mère, Snowie H. F. H. B. 3,114 par Empire Boy, H.H.B. 2,615; grand-
mère, Rosalind, H.H.B. 577.

Bonnie Ethel's Mercedes, H.F.I.B. 11,243.-Date de naissance, 5 avril 1888; noire
avec marques blanches ; élevée par Thomas E. Wales. jr., Iowa City, Iowa; père
Mercedes Prince, H.H.B. 2,150 ; mère, Bonnie Ethel, H.H.B. 9,510.

Siepkje 3 Queen.-Date de naissance, 11 septembre 1888; noire avec marques
blanches ; élevé par W. A. Rowley, Mount Clemens, Mich.; père, Macon-Boy, 11. F.
H. B. 8, 734 ; mère Siepkje 3e, H.F.H.B. 2,387.

Taureau Ayrshire.

Pride of Carleton, nO.-Date de naissance, 3 août 1889; rouge avec points
blancs; élevé à la ferme expérimentale d'Ottawa, Ont.; père, Rob Roy, 3,971; mère,
Clara n° 3,590, par Promotion; grand'mère, Maud n° 2,356.

Vaches et Taures Ayrshire.

Gipsy, n° 3,979.-Date de naissance, 15 août 1886; rouge avec points blancs;
élevée par James Drummond, Petite Côte, Québec; père, Promotion 3,212, importé;
mère, Victoria 2,931. par Loi-ne 2,227; grand'mère, Effie 579, par Gordie 26.

Viola, n 0 943.-Date de naissance, 1er novembre 1888; blanche et rouge; élevée
par David Nicol, Cataraqui, Ont.; père, Norseman 478; mère, Dido 942, par General
155; grand'mère, Dora 244, par Douglas 148.

Eve, n°.-Date de naissance, 2 octobre 1889; rouge avec marques blanches;
élevée à la ferme expérimentale d'Ottawa, Ont., père, Rob Roy 3,971; mère, Eva nQ
3,828, par Promotion; grand'mère, Bell 3,13 1.

Veau mâle-Angus sans cornes.

Date de naissance 3 mars 1890; noir; élevé à la ferme expérimentale d'Ottawa,
Ont.; père, King of Eastview, nQ 8.780; mère, Dolly Varden, d'Eastview n0 6,792,
par Knight of Canada, n° 5,622; grand'mère, Dolly Varden 3e, nQ 3,458.
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Yaches Angus.

Pride of Eastview, n0 6,809.-Date de naissance, 3 octobre 1886; noire ; élevée
par feu l'honorable J. H. Pope, Cookshire, Québec, père, Knight of Canada 5,622;
mère, Pride of Montbletton 3e 3,473.

Stella of Eastview, n0 7,638.-Date de naissance, 14 juin 1887; noire; élevée par
feu l'honorable J. H.. Pope, Cookshire, Québec; père, Knight of Canada, 5,622; mère,
Stella of Ardconnon, 4,929.

VOLAILLE.

Trois races de volailles ont été obtenues de la ferme expérimentale d'Ottawa,
au mois d'octobre dernier, savoir :-Plymouth Rock, Light Brahma et Houdan. Quand
le poulailler sera bâti, nous y ajouterons de nouvelles races.

ABEILLES.

Deux ruches d'abeilles ont été obtenues l'été dernier, mais la saison étant avancée
quand elles nous sont parvenues, elles n'ont fait que peu ou point le miel après leur
arrivée avant d'être mises dans la cave, nous leur avons donné assez de sucue pour les
nourrir pendant l'hiver.

TERRAIN PRÉPARÉ PoUR 1891.

Nous avons préparé 215 acres de jachère d'été pendant la saison dernière. Sur
cette quantité, 105 acres ont reçu 2 labours et plusieurs hersages, 70 acres ont té
labourés une foiset scarifiés à une profondeur de 2 à 3 pouces, puis hersés trois fois,
40 acres ont été labourés à la charrue polysoc dans l'automne de 1889, ce terrain a
été labouré encore une fois en 1890 et hersé deux fois, 15 acres de chaume ont été
labourés en octobre; 10 acres ont aussi été labourés à la charrue polysoc.

On n'a laissé croître aucune mauvaise herbe à plus de deux pouces de hauteur en
aucun temps sur la jachère. Cent acres étaient sous culture en 1889 et 105 acres
n'avaient pas été ensemencés depuis l'établissement de la ferme expérimentale. Ce
dernier terrain était en conséquence en très mauvais état et infesté de sarrasin
sauvage et d'ansérine ou chou gras.

AUTRES TRAVAUX.

Une autre digue a été construite, avant l'arrivée des gelées, à travers la coulée
dans la partie nord de la ferme pour retenir l'eau nécessaire au bétail pendant l'hiver;
nous avons aussi ajouté de nouveaux drains à ceux déjà construits ; de nouveaux
chemins ont été faits et entretenus dans les terrains en culture; et quelques travaux
de nivellement ont été exécutés autour des bâtisses.

EAU.

Je suis heureux de faire rapport de l'achat d'un moulin à vent et des tuyaux
nécessaires pour amener d'une des écluses à la grange l'approvisionnement d'eau
nécessaire aux animaux et aux autres besoins de la ferme ; j'espère qu'après le prin-
temps prochain nous pourrons nous dispenser de tirer cette eau de réservoirs comme
nous le faisons à présent.

Des citernes dans les maisons des employés et un large réservoir dans le soubas-
sement de la grange ont été construits cet automne et bien remplies d'eau de pluie
coulant des toits avant l'arrivée de l'hiver. Elles sont très utiles, surtout celle de la
grange, pour fournir aux animaux l'eau nécessaire pendant les froids.

CONSTRUCTIONS.

Aucune nouvelle bâtisse ou addition n'a été faite l'année dernière. Un hangar
à insti uments est d'une urgente nécessité, car aucun espace n'est disponible dans la
grange pour cet usage à cause de nos fortes récoltes ; une construction temporaire
ne fournit qu'un pauvre abri à des instruments coûteux. Une chambie à grain d'une
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bonne grandeur a été faite dans.la grange pendant l'été, mais une partie seulement
de la récolte d'avoine a suffi à la remplir. Le blé, l'orge et une bonne partie de
l'avoine ont dû être mis dans des coffres ou sacs sur le plancher de la grange ou dans
le soubassement.

EXPOSITIONS.

Pendant le mois d'octobre nous nous sommes rendu aux expositions d'automne
tenues à Whitewood, Broadview, Grenfell, Indian-Head et Régi na avec des collections
des produits de la ferme. Des échantillons de divers grains ont été exposés avec la
paille, en bocaux ou en sacs; ainsi qu'une collection de 82 variétés de pommes de
terre, 40 variétés de nos griaminées de prairie indigènes récoltées en grande partie
sur la ferme expérimentale. Une autre collection de grain en paille cultivé sur la
ferme a aussi été envoyée à l'Exposition centrale d'Ottawa, et montrée aux exposi-
tioLs de Toronto, London et Ottawa.

Une collection des meilleures variétés d'orge, de blé et d'avoine avec la paille a
également été envoyée à la Chambre de commerce de Régina, et expédiée de là avec
d'autres produits du Nord-Ouest pour être exhibés dans un wagon de chemin de fer
spécial dans l'Ontario, Québec et les provinces maritimes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ANGUS McKAY,

Régisseur.
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FERME EXPERIMENTALE DE LA COLOMBIE-ANGLAISE

RAPPORT DU RÉGISSEUR, THOMAS A. SHARPE.

AGAssiz, C. A., 31 décembre 1891.

A M. WM. SAUNDERS.

Directeur des fermes expérimentales de la Puissance,
Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai l'bonneur de vous soumettre le rapport suivant du travail
exécuté sur la ferme expérimentale d'Agassiz (0.-A.), pour l'année 1890.

L'hiver de 1889-90 a été le plus rigoureux dans ce district depuis .plusieurs
années, le sol était gelé à une profondeur considérable dès le commencement de
janvier. Le printemps a été quelque peu froid et humide et bien que dans la der-
nière partie de la saison des foins et pendant toute la moisson nous ayons eu un
temps tant soit peu incertain, l'été, à tout prendre, a été favorable au grain et aux
plantes-racines. Jusqu'à ce jour, iious n'avons eu que des gelées légères ; les pen-
sées, les pâquerettes et autres fleurs rustiques n'ont pas encore été affectées.

Pendant l'hiver nous avons eu beaucoup d'ouvrage pour nos employés, une
grande quantité de souches et de racines de bouleau, d'aune et d'autres arbres ont
dû être enlevées des terrains labourés. Le temps étant trop humide, pour nous
permettre de les brûler en tas sur le sol. Nous avons charrié peùdant l'hiver et au
printemps après le second labour plus de 600 charretées qui ont été brûlées quand
ces racines ont été sèches.

Le 10 mars, nous avons commencé à défricher un morceau en terrasse à la base
de la montagne pour les vignes et autres arbres et arbustes à fruits. Nous avons
aussi préparé un terrain suffisant pour planter un petit !verger de pêchers, de bru-
gnons, d'abricotiers, de cerisiers et de figuiers dont voici la liste

-PEC«HERs.

1 Shumacher. 1 Hilborn.
1 Rivers précoce. 1 Lord Palmerston.
1 Amsdan. 1 Salway.
1 Mountain Rose. 2 Crawford Tardif.
2 Wager. .1 Rare Ripe dé Stevens.
1 Old Mixon. 2 Foster.
1 Wheatland. 1 Waterloo.
1 Barnard précoce. 1 Alexander.
1 Béatrice précoce. 1 Lemon Cling.
1 Golden Cling. 1 Favori de Coolidge.
1 Canada précoce. 1 Stump of the World.
2 York " 1 Globe.
3 Crawford " 1 Hale précoce.
1 Aiken. 1 Smock.

Trois de ces arbres sont morts, le reste paraît bien réussir.

ABRICOTIERS.
1 Nicolas.

BRUGNONS.

1 Orange de Pitmaston. 1 Boston.
808
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1 May Duke.
1 Windsor.
1 Mezel.
1 Richmond précoce.
1 D'Espagne jaune.

2 Brun de Turquie.

1 Satsuma, du Japon.
Tous ces arbres ont bien végété.

CERIsIERs.
1 Lieb.
1 Aigle Noir.
1 Noir de Tartarie.
1 Noir précoce de Knight.

FIGUIERS.

2 Violet précoce..
ORANGERS.

VIGNE.

A. 1891

2 Rogers 34. 2 Clinton.
3 Worden. 2 Delaware.
2 Brighton.

Ces vignes ont assez bien végété.
Le sol sur la terrasse étant chaud et sec et prêt plus tôt que celui de la plaine,

ce travail a été fait avant que ce dernier fût suffisamment dégelé pour pouvoir être
travaillé.

Aussitôt que la gelée a été sortie du sol dans le terrain plat nous avons commencé
à herser, et après que le sol a été bien-remué, on l'a labouré en travers et complètement
hersé après quoi les arbres fruitiers reçus et mis en jauge l'automne dernier, ont été
plantés et le terrain a ensuite été ensemencé de blé, d'avoine, d'orge et de racines.

GRAIN.
Les variétés de blé d'automne et de seigle, semées l'automne dernier, ont réussi

passablement, si l'on considère que la terre ne pouvait pas être mise en bonne
condition, dans le peu de temps que nous avons eu pour la préparer.

Date de laBlé d'automne. semaille.

1889.
M anchester.......... ...................... 30 oct.......
De Tasmanie.......................................31
Démocrate.. ..................................... 1er nov....
Hybride de Carter A............................... 18 déc.

If B...... ................... 18 If ....
il C ................................. 20 If ....
fi D ................... .......... 20 If ....
If F ............................ 20...

.......... .................... 21
H .......................... 2...21
J...............................21

K .......... .................. 21

Seigle d'automnee.

Giant Reading .............................. 4 nov.
Polaire.............. ..................... 4

Date de la
moisson.

1890.
1er août

30 juillet....
30
19 août ....
13 I ....
19
19
19
19 f ....
19
19
19

8
8

Nombre de
livres

semées.

6:];

6
1
1
1
1

1
1

Nombre de
livres

récoltées.

133
93
98
29
31
20
24
28
22
24
18
28

92
100

Leb variétés de grains de printemps ont été semées dans du terrain nouvellement
asséché; on ne pouvait naturellement s'attendre à un succès complet dans de telles
conditions. L'expérience générale, parmi les anciens colons de la Colombie-Anglaise,
tend à prouver qu'il faut 2 ou 3 ans de culture pour mettre cette terre à fougère en
état de montrer sa valeur, et ce que nous avons vu cette année sur la ferme expéri-
mentale, confirme entièrement cette opinion. J'espère cependant pouvoir abréger
de quelque peu cette période, ayant pris des arrangements avec la Compagnie du
chemin de fer du Pacifique canadien pour que leurs wagons à animaux restent ici
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assez longtemps pour nous permettre d'en enlever le fumier, et je pense obtenir de
cette manière pendant l'hiver une quantité suffisante d'engrais-avec celle de .la
ferme-pour en donner une bonne couche à la plus grande partie du terrain défoncé
l'automne dernier. Dans nos défrichements, nous avons conservé toutes les cendres
du bois et des racines brûlés et nous les avons étendues au pied des arbres fruitiers
nouvellement plantés; elles ont produit des résultats très satisfaisants partout où
elles ont été appliquées de bonne heure au printemps. Les pêchers surtout ayant
une apparence plus vigoureuse et étant au moins deux fois plus hauts que les arbres
qui n'avaient pas reçu le même traitement.

Blé de printemps:

Hybride de Carter I. ......................
Triomphe de Campbell..............................
Blanc de Californie.................................
Hungarian Mountain..............,................
Judket .....................................
L adoga............................ ...............
Fife rouge.................................

1 blanc .... .................... .................
Red Fern .........................................
R io Grande....... ....... ........ ... ..........
A barbe blanche de Campbell.......................
Blanc de D elhi...................... ..............

11 de R ussie........ .. ........................
M ountain Spring...................................

Orge.

A deux rangs, grosse, nue.......... ..........
A malter anglaise....... ...................
D e la Saale........... .............. ............
A six rangs améliorée de Rennie...............

de B axter......, ......................
Blanche incomparable..............................
G oldthorpe..... .............. .. ................
Sans barbes........................................
Prize Prolific......................... .............
D 'O dessa......... ....................... ..........
G olden M elon........................ .............
Chevalier danoise............................. ....
Printice danoise.................. ... ........ ....
M ensury...... ...... .. . ........................
De la Nouvelle-Zélande................. ..........
A malter anglaise............ .............
Chevalier améliorée... ......................
A six rangs, Fremont...... .................
De la Vallée de Spiti (Inde)....................

Avoine.

Prize Cluster........................... .. .........
V ictoria Prize..... ...... .............. .... ......
Triomphe d'Amérique..... ..... ...................
Bonanza.................... ............... ......
Bannerd'Amérique...................... .........
Early Racehorse ............... ...................
Flying Scotchman................................
Prix Rennie, blanche.................. ............
Crème d'Egypte....... .................. ...
Blanche i .. ......... . ................
W elcom e ........................ .................
Golden Grains.............................. ......
R osedale.......... .. .............................

Semé.

1890.
avril.
mai. .

1 . ..

1 . . .

t . ..
t . .. .
1 . . .

Récolté.

1890.
août.....

sept....

6 avril..... 25 août....
6 .... 25
6 .... 25
6 5....5
6 .5
6 .... 25
6 .... 29
6, .... 29
6 .... 29
6 .... 18
6 1....29
6 . .. 29
6 .... 29
6 .... 17
6 ... 29 ....
6 j....2 9
6 .... 29
6 .... 18
6 .... 18

6 avril... 27 août.
6 il.... 27
6 .... 28
6 . ... 14
6 .... 4sept.
6 .... 27 août.....
6 f .... 27 . .
6 il .... 27 Il ....
6 I .27 ..
6 .27
6 .... 26

25 avril.. 14
25 ... 12 ...

Nombre de
livres

semées.

1
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
81

6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
3

Nombre de
livres

récoltées.

35
45
44
43
45
35
31
45
35
47
48
13
61
98

54
89
79
79
64
61
85
50
65
76
25
47
56
38
30
39
24
47
10

70
69
58
50
68
66
69
51
50
54
55
48
32

A. 1891

NOTE.-Les variétés d'avoine Golden Grains et Rosedale avaient été semées dans ce vieux terrain, ce
qui explique probablement la grande différence de produit.
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MAIS.

Nous avons planté 29 variétés de maïs-fourrage le 13 et le 14 mai, à l'aide du
semoir ordinaire, en rayons espacés de 36 pouces; nous avons fait un fréquent usage
du cultivateur pour détruire les fougères.' Quelques-unes des variétés ont atteint une
hauteur passable, mais bien peu ont mûri. Nous avons-eu beaucoup de difficulté à le
faire sécher à cause des pluies fréquentes, et le rendement a été faible sur le terrain
nouvellement défoncé. De nouveaux essais devront être faits pour déterminer la
valeur relative comme fourrage dans ce pay s. Voici le poids du rendement par acre:

Tonnes par acre.
N° 1 Concord précoce de Moore, a mûri, une des meilleures variétés.... 10

2 Sugar précoce de Crosby, a mûri, bon................................8
3 Mammouth précoce, pas de grains, pas d'épis.............. 12
4 D'Adams précoce, grain lustré, presque mûr.. ........................- 5

" 5 D'Adams extra précoce, grain lustré, presque mûr.............. 5
-' 6 Flint blanc extra précoce de Mitchell, a produit quelques épis

m ûrs................................................................ ............. 5
7 Flint blanc, long, épis non formés.......................................... 8
8 Flint jaune, long, épis non formés....................... 8
9 Flint blanc, Thoroughbred, épis non formé.,...........................8

10 Sugar de Cory, grain mûr, petite variété, faible rendement...... 4
11 Marble Head Sugar, grain mûr, épis très petits....... ....... 4

" 12 Sucré de Narraganset, épi en partie rempli .................8
13 Hybride de Perry, pa5 de grain formé.................. 10

" 14 Mammouth du comté de Chester, pas de grain.........................412
" 15 Sucré du Minnésota, grain formé, épi petit.............................. 6

16 Evergreen de Stowell, pas d'épi................. .......... 12
17 King Philipp, grain bon à rôtir, épis pas complètement remplis.. 7
18 Hickory King, grain bon à rôtir, bonne variété ....................... 8
19 Reine de la Prairie, pas d'épi formé.............................. ........ 10
20 Golden Beauty, pas d'épi formé.............................. 8
21 Golden Dent, pas d'épi formé........................................... . 8
22 Amber Queen, grain bon à rôtir, belle variété........................ 10

" 23 Jaune long, pas d'épi formé............................................... 10
" 24 Jaune de Leaming, pas d'épi formé........ .... 8

25 Prolifique de Blunt, pas d'épi formé......................10
26 Dent de cheval, Virginie, pas d'épi formé.............................10
27 .Pee and Kay, pas d'épi formé......... .................................. 12
28 De cinquante jours, épi formé, mais très petit.................. 3

" 29 Tom Thumb, pas d'épi formé, semé le 9 juin........... ......... 1

PoIs À VACHE DU sUD.
Une petite quantité de pois à vache (Douchos Chinensis), qui a une si grande

valeur comme fourrage dans les Etats du Sua, a été semée. Il est évident que l'été
ici n'est pas assez chaud; leur végétation a été très faible et ils n'auront probable-.
ment jamais une grande valeur dans ce pays.

HARICOTS OU FÈVES À CHEVAL (FÈVEROLEs) D'ANdLETERRE.

Trois livres de graines ont été semées et ont assez bien réussi, mais faute de
place dans la grange pour les sécher, elles ont germé dans la cosse et ont été gâtées

FEVEs.

La saison pluvieuse et d'autres travaux urgents nous ont empêchés de récolter
les fèves quand elles ont été mûres; elles ont été arrachées et mises à l'abri quand
l'occasion s'en est présentée. La variété Black Wax a été la première à mûrir; elle
a été suivie par la fève extra précoce Negro. Les autres ont mûri successivement à
peu d'intervalle.
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Haricots ou Fèves. Semées. Livres Livressemées. récoltées.

1890.
Blanche à feuille-d'ortie.................................... 9 mai 3 47
Cent pour un..... .................... ........................ 29 avril. 3 65
De Schirmer ......................................... .... .... 17 mai 3 35
Empereur Guillaume......................... ................ 7 3 53
A taches noires.... ..... .................................... 8 3 55
Negro extra précoce.................. ........... .............. 27 avril.....
Chevrier............. ........... :.....................8 mai .... 3 37
Sugar Pearl Rose Pedrome............... ...................... 13 . 3 36
WaxDate.........................................13 3 27
Maison de Sion.............................. ................ 12 f ... 339
De Schirmer violacée...... ..................................... 12 32....
De six semaines ronde, jaune..............................7 3 51
Ne Plus Ultra ................ ....................... 13 3 39
Negro Black à Longue Cosse..............................7 3 28
Flageolet, violacée....................................... ... 3 31
Sugar Pearl................ .......................... 25 avril 3 53
Largest Podded......... .......................... 9 mai 3 32
Golden Butter-wax, noire..... ............................ 28 avril 3 36
Impératrice Augusta.... ................................ 25i . 18
Sugar, grise à cosse blanche .............................. 13 mai .... 3 47

POMMES DE TERRE.

Nous avons reçu 31 variétés de semisde la 2ferme centrale d'Ottawa; ellesont
été plantées par sangs à trois pieds de distance à intervalles d'un pied dans les rangs.

Nous sommes actuellement ocGupés à déterminor leurs qualités pour la consom
mation, nous planterons lVannée prochaine les meilleures de ces variétés. Quelques-
unes ont tellement pourri qu'elles ne valaient rien du tout.

Le tableau suivant indique le poids du rendement de chacune des variétés.

Nomhre de Nomhre de
Semé. Récolté, livres livres

semées. récoltés.

Numéro2 ................................ 10 mai. .20 sept 10
5S.....2a................................10 20 3 26
9............. ................... 510 .. 20 .28

10............agsàsbn ....... ............. 10 . 19 3 39
15......... ............. -............ 10,..19 ~ 3 54
21* .... ...... ...................... 10 .... 1 9, 3 26
27 .............. ........... ....... .10 ... 20 3 19
53................................... 10 fi .20,I,... 3 63
54.... ............................. 10 . .20 .3 62
73. .......................... .. ....... 10 - 20 3 55
80 ................ .................. 10 .. 119 3 ~ 75
83* .................................. 10 ... 19 3 20
94 .................................. 10 fi.... .19 I .. 3 55
98. ................................ 10 13 33

116 ..... ....... ..... ................ 12 i 19 I 2 52
118 ........... ....................... 12 f .. 19 I 3 43
120 ................................... 12 ... 20 fi 3 32
122................................. 1 ....1218 ... 3 61
1'23 .... ........................ .......... 12 19, 3 58
136* ................................ 1..... 19 2 24
141 ............ ........... ........... 12 f .. 20 ... 2- 33
153 ................................ .. 12 fi .... . 22 ,, 3 33
170 ................................... 12 ... 22 3 42
177 ................................... 12 ,. 22 , 3 34
178.................................... 12 ,...22 , . 3 65
188.. ... . ...................... .... 1.. 12, 19 3 30
155.................................... 12 ,...20 , 3 39
196 ...................... ............. 12 f 20 il... 3 34
209 .......... ... ...... ............. 12 ... 20 . 3 75
225........ ...... 1.......1. ...... ..... 12 ... 20 .... 3 75
231 .................................. 12 ... 19 3 34

Japonnais.................... ................. 12 f .. 19 il» ... 21 57

*Pourriese. 312
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NAVETS ET BETTERAVEi FOURRAGÈRES.

Nous avons semé 5 variétés de navets de Suède, le 20 juin, en rayons à trois pieds
de distance les uns des autres. Eléphant de Suède, de Skirving, à Tête Violacée, Lord
Derby, Reine des Suédois et Bangholm; leur végétation a été assez bonne;
quelques rayons de chaque variété étant à plat, tandis que la terre a été relevée pour
les autres ; elles n'ont présenté aucune différence apparente dans leur végétation
depuisleur levée jusqu'à la récolte.

Quatre variétés de betteraves fourragères ont aussi été semées le 18 avril
Mammouth Prize, longue rouge, Mammouth longue jaune, mi-longue Dorée,
Worden Prize'Globe jaune.

La betterave longue rouge et la Globe jaune oit- donné le meilleur rendement.
CAROTTES.

Nous avons semé le 22 avril 2 variétés de carottes en plein champ :-la Géante
Orange et la Perfection de Mitchell. Toutes deux elles ont donné un bon rendement.

FRUITs.

Le vieux verger a été cultivé avec soin et entretenu propre. Nous avons eu une
:assez bonne récolte de pommes cette année, mais il y en a eu beaucoup de tellement
tachées qu'elles ne valaient rien. Nous en avons envoyé de petites collections à
Brandon et à Indian-Head pour être exposées avec les produits des fermes expéri-
mentales dans ces deux villes ; nous en avons aussi envoyé à la ferme centrale
-d'Ottawa ainsi qu'à l'Exposition de Calgary (Alberta).

Deux cent soixante-dix-sept pommiers, comprenant 78 variétés, ont été reçus
l'automne dernier-; ils ont été plantés ce printemps et tous ont bien réussi à l'excep-
tion de deux. Nous avons obtenu en outre et planté cet automne 44 arbres de 19
variétés, formant un total de 321 pommiers comprenant 97 variétés dont voici la liste:
Nombre d'arbres. Variétés. Nombre d'arbres. Variétés.

7 Reinette Dorée, 2 Lady,
2 " Henry, 2 Ontario,
3 Anis, 2 Roi do l'Ouest deéHyde,
3 Reinette d'Amérique, 2 Wagener,
5 Alexandre, 2 G-eening du Nord-Ouest,
3 Bottle Greening (un mort). 2 Reinette Blanche,
7 Ben Davis, 2 Janet de Rawles
7 Baldwin, 2 Lawver,
2 Pearmain Bleue, 2 Stark,
3 Blenheim Orange, 3 Hurlburt,
3 Belle de Boskoop, 3 Hastings,
2 Bombshell, 2 Jonathan.
2 Sucrée de Bailey, 2 Sucrée.de Jersey,
2 Rouge du Canada, 5 King,
3 c Badwn 2 P. 'à Cuire de Keswick,3 " aldwin,
3 de Caroline, Rouge de Juin, 5 Maiden's Blush,
3 Cooper's Market, 3 Longfield,
5 Colvert, 7 Mann,
3 Straberry de Chenango, 4 Rouge de McIntosh,

12 Duchess d'Oldenburg, 3 Blanche de McMann,
5 Fameuse, 2 Mayne Island (un mort),
5 Harvest précoce, 2 Rouge Striée de Magog,
2 Fallawater, 4 Northern Spy,
3 Fanny, 2 Red Cheek dOrégon,
7 Gravenstein, 3 Peach de Montreal,
5 Grimes Golden, 5 Peek's Pleasure,
3 Gennetting d'Automne,-2 Pewaukee;
5 Haas, 3 Reinette de Ribston
3 Sweet Bough, 5 Rouge de Bietigheimer,
3 Beauty de Sutton, 3 Rolfe '
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Nombre d'arbres. Variétés.

3 Salomé.
3 Shannon,
3 P. à Cidre de Smith,
2 Spitzenburgh,
7 Vingt Onces,
2 Douce de Tolman,
5 Tetofsky,
2 Waxen,
3 Wellington,
3 St-Laurent d'Hiver,
3 Wolf River,
7 Wealthy,
2 Walbridge,
5 Belle Fleur Jaune,
3 Warner's King,
5 Transparente, jaune,
2 Swaar d'automne,
2 Stump,
2 Beauté de Shiawassa,
2 Beauté de l'Ouest,
2 P. d'hiver de Delaware,
2 Beauté d'Arnold.

Nombre d'arbres. Variétés.

5 Greening du R. I. (verte),
2 Rambo,
9 Rouge d'Astrachan,
2 Swaar
2 Seek No further,
3 St-Laurent,
3 P. dliver de Scott,
2 Cano,
2 Beauté de Rome,
2 Reinette de Bullock,
2 " de'Roxbury,
2 Nonesuch de Hubberdston,
2 Strawberry d'Automne,
2 L. S. Pearmain,
2 Reinette d'Automne,

.Pommiers sauvages.
2 Beauté de Montréal,
2 Whitney,
2 Transcendante,
2 Jaune, de Sibérie,
2 Général Grant,
4 Hyslop.-Total, 14 arbres de 6 var.

POIRIERS.
Nous avons reçu l'automne dernier'143 poiriers de 36 variétés; au printemps ils

ont été plantés dans le verger et ces arbres ont bien végété. On nous a envoyé pen-
dant la saison, de la ferme expérimentale d'Ottawa et d'ailleurs, 36 poiriers de 16
variétés, ce qui nous donne un total de 179 arbres de 52 variétés dontvoici la liste:
Nombre d'arbres. Variétés. Nombre d'arbres. Variétés.

2 Armond Morrell, 4 Lawrence,
8 Barclett, 2 LaConte,
7 Beurrée de Pâques, 3 Mount Vernon,
3 " Diel, 5 Marguerite,
3 " Hardy, 5 P. d'Eté d'Osband,
5 " Clairgeau, 2 Passe Colmar,
7 " d'Anjou.03 Président,
3 Buffum, 3 Ritson,
7 Favorite Clapp, 5 Sheldon,
7 Duchesse d'Angoulême, 7 Seckel,
3 Doyenne d'été, 4 Souvenir de Congrès,
2 ", grise,.3 Belle d'Eté,
2 " blanche, 5 Tyson,
3 " Boussock, 2 Nelis d'hiver,
2 Madeleine précoce, 2 Dula Médovska
8 Beauté flamande,2Tonkovietka,
3 Goodale, 1lDempsey,
3 Howell, 2 Sapieganka
2 Keiffer, 2 -Bessemianka,
z Semis de Dearborn2 Curé de Winkfield,
5 Louise Bon de Jersey, 6lKurskaya,
2 Souvenir d'Esperin, 2 Frederick Clapp,
2 Belle Lucrative, 2 Brandywine,
2 Madeleine, 3 Idaho,
1 Wilder, 2 Onondaga,
1 Salviata, 2 Beurrée Bose.
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Tous les arbres plantés le printemps dernier ont poussé avec vigueur.
Les poiriers nains suivants oet aussi été reçus

Nombre d'arbres. Variétés.

2 Beurrée d'Anjou,
2 Doyenne Boussock,
2 Bartlett,
2 Beurrée de Pâques,
2.Duchesse d'Angoulême,
2 Favorite de Clapp,
2 Doyenne Blanche,
2 Beurrée Hardy,
2 Howell.

Nombre d'arbres. Variétés.

2 Joséphine de Malines,
2 Kieffer,
2 Louise Bon de Jersey.
2 Lawrence,
2 Marguerite,
2 Seckel,
2 Urbaniste,
2 Tyson,
4 Beurrée Superfine.

Total, 38 arbres de 18 variétés; la végétation de tous ces poiriers a été bonne.

PRUNIERS.

Nos pruniers ont tous survécu et se sont très bien développés, quelques-uns ont
poussé cette année des branches d'une longueur de plus de 6 pieds. Ci-suit la liste
des différentes variétés :-
Nombre d'arbres. Variétés.

3 Reine Claude Jaune de Peters,
1 Sugar Plum (Prune Sucrée),
2 Do Damas,
5 Reine Claude,
3 Fellenburg,
4 Weaver,
5 Pruneau d'Allemagne,
2 Victoria,
7 Bradshaw,
5 Imperial Gage,
2 Pruneau d'Italie,
2 Colombie,
2 Jefferson,
3 Orléans de Smith,
3 Saunders,
3 Arctique de Moore,
4 Ruf Jaune,
3 Genii.
3 Violette de Duane,
3 Général Hand,
3 Munroe,
3 Niagara,
4 Shipper's Pride,
3 Moyer.,
3 Prolifique dorée, grosse,
2 Beauté de Naples.

Nombre d'arbres. Variétés,

2 de Lombardie,
5 Peach Plum,
5 Goulette d'Or de Coe,
2 Prunus Simoni,
2 Bleeker's Gage,
5 Semis de Pond,
3 Violette d'Amérique,
3 Violette de la Riv. Hudson,
3 McGillivray,
2 Pruneau d'Agcen,
5 Ruf Rouge,
7 Washington,
2 Reine Claude, verte,
2 Quakenboss,
2 Richland,
2 Japonaise de Kelsey,
2 Ogon,
2 Lincoln,
2 Spaulding,
2 Satsuma, rouge sang,
2 Abondance,
2 McLaughin,
2 Sarotoga,
2 Botan,
2 Damson du Shropshire.

Sur les arbres ci-dessus, un prunier Impérial Gage ou Reine Claude Impériale est
mort, ce qui nous laisse un total de 152 arbres de 50 variétés, tous en parfaite con-
dition.

PÊCHERS.

Outre les arbres dont j'ai parlé dans mon rapport de l'an dernier, nous avons reçu
au printemps un nouvel envoi; ces nouveaux arbres ont été plantés, et sauf 5, sont
tous vivants et poussent vigoureusement. Nous avons dans notre verger ou dans
notre pépinière, prêtes à être plantées, les variétés suivantes.
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Nombre d'arbres. Variétés.

5 Foster,
5 Salway,
5 Crawford, tardive,
3 Lemon Cling,
2 Amsden,
2 Précoce de Hale,
3 llilborn,
2 Aiken,
2 Coes Golden Cling,
3 Précoce du Canada,
4 Globe,
3 Béatrice, précoce
3 Stump,
3 Old Mixon,
3 Rose, Mountain
5 Précoce de York,
3 Précoce de Barnard,
3 Wheatland,
3 Smock,
3 Alexandre,
3 Stephens Rare-ripe,
2 Waterloo,
2 Malte,
2 Favorite de Coolidges,
2 Noblesse d'Alexandre,
2 Précoce de Silven,
2 Princesse de Galles,
2 Lord Palmerston,
2 Surpasse Melocoton,
2 Tardive de Wheelers,
2 Jaques Rare-ripe,
2 Red-cheek Melocoton,
2 Amsden de Juin,
2 Goutte D'or,
2 Dorée Rare-ripe,
2 Belyeas tardive,
2 Fords, tardive,
2 St. John, jaune
2 Burke,
1 John Ilaas,
2 Choix de Mary,
2 Barnards New Rare-ripe,
2 Rivers, précoce.

Nombre d'arbres. Variétés.

7 Crawford précoce,
3 Schumacher,
5 Wager,
2 Nonpareille de Scott,
2 Tardive de Marshall,
2 George 4e,
2 Druid Hill,
3 de Lovett, blanche
2 Susquehanna,
2 Du Chili de 1i1l,
2 Stonewall Jackson,
2 Lemon Free,
2 Précoce du Sud,

.2 Favorite de Moore,
2 Tardive de Ward,
2 Semis de Fox,
2 . X. L. de Hugh,
2 Choix de Chair,
2 Blanche de Kayport,
2 Pratt,
2 Steadley,
2 Favorite de Reeve,
2 Elberta,
2 Surprise de Hyne,
2 Willet,
2 Indian Blood,
2 Heath Free,
2 Chinese Blood,
2 Tardive de Shipley,
2 Hyatt,
2 Reath's Cling,
2 Muir,
2 Choix de Normand,
2 Troth, précoce,
3 Good,
2 Mammoth de Cooley,
2 Dorée précoce de Reeds,
2 Kaloola,
2 Thurber,
2 Dorée de Hance,
3 Wonderful,
2 Gudgeon,

Total, 207 arbres de 85 variétés.

CERISIERS.

Les cerisiers reçus l'automne dernier, ainsi que ceux qui expédiés au printemps
de la ferme expérimentale d'Ottawa, ont été plantés, pLrtie sur la pente de la mon-
tagne et partie dans le verger. 4 arbres seulement sont morts. La végétation des
autres a été très bonne et dans quelques cas exceptionnellement vigoureuse. Notre
collection comprend 137 arbres des 41 variétés dont les noms suivent:-
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Nombre d'arbres. Variétés.

7 Noire tardive de Knight.
7 May Duke.
3 Rouge tardive de Downer.
3 Ostheim.
3 Guigne violette précoce.
3 Grand Bigarreau.
3 Parent.
3 Black Heart.
3 Cumberland.
3? Transparente de Coe.
3 Vladimir.
3 Impératrice Eugénie.
3 Litban.
3 Louis Philippe.
7 Noire de Tartarie.
2 Mezel.
2 Rockport.
2 De Bessarabie.
2 Lutooka.
2 Dyehouse.
2 Duke, tardive.

Nombre d'arbres. Variétés.

7 Jaune d'Espagne.
7 Aigle Noir.
2 Napoléon.
2 Royal d'Amérique.
3 Lieb.
5 Windsor.
2 Black Republic.
7 Richmond, précoce.
5 Elton.
3 Florence.
3 Champagne.
3 Pomme d'Amour.
2 Willamett.
2 Morello, anglaise.
5 Montmorency.
2 Reine Hortense.
2 Gouverneur Wood.
2 Olivet.
2 Carnation.
2 Wragg.

ABRICoTIERS.

Nous avons reçu et planté 43 arbres de 18 variétés qui tous ont poussé vigoureu-
sement et dont les noms suivent:
Nombre d'arbres. Variétés.

3 Alexandre.
3 Gibb.
3 J. L. Budd.
3 Catherine.
3 Alexis.
3 Nicolas.
2 Alberge de Montgamet.
2 Bréda.
2 Carmin, Gros.

Nombre d'arbres. Variétés.

2 De Coulange.
2 Moore Park.
2 Peach.
.,Royal.
2 St-Ambroise.
2 de Turquie.
2 Shense.
2 de Rome.
1 Doré, précoce.

BRUGNONS.

Nous avons 12 variétés de brugnons-25 arbres; 21 dont les noms suivent, sont
vivants.et vigoureux.
Nombre d'arbres. Variétés. Nombre d'arbres. Variétés.

2 Downton, (i mort).
2 Violet, précoce.
2 Lord Napier (1 mort).
2 Milton
2 Rouge de Rome (1 mort).
2 Spencer.

2 Victoria.
2 Pitmaston.
3 Boston, (1 mort).
2 Stnwick.
2 Hardwick.
2 Newington, précoce.

COIGNASSIERS.

14 arbres de 6 variétés de coignassiers ont été plantés ; 13 sont vivants et ont,
poussé vigoureusement.

4 Orange. 2 Mammouth de Rea.
2 Pear (1 mort). 2 Prolifique de Meech.
2 Champion. 2 Fuller.
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VIGNE.

Nous avons planté 202 pieds de vigne, 188 de 78 variétés sont anjourd'hui
vivants.
:Nombre de pieds. Variétés. Nombre de pieds. Variétés.

3 Amber Queen. 2 Barry, Rogers 21 (1 mort).
3 Géante d'août. 3iRogers 28.
8 Brighton. 3 "-39.

3 Jessica. 3 Lindley.
3 Delaware. 3 Catawba.
3 Victor précoce. 2 Florence.
3 Niagara. 2 Secrétaire.
3 Lady. 2 Noyer (1 mort).
3 Maomi. 2 Brant.
3 Wilder. 2 Autochon.
3 Moore Précoce.-2 Eva (mort).
3 Agawam. 2 Victoria.

13 Worden. 2 Champion.
3 Concord. 2 Woodruff Rouge.
3 Pocklington. 2 Jafferson.
3 Salem. 2 Essex.
3 Herbert. 2iMerrimac.
3 Martha. 2 Rogers 34 (1 mort).
.3 Massasoit. 2 Bacchus.
3 Gortner. 2 Creveling.
2 Semis d'Ives. 2 Cynthiana (1 mort).
-2 Elvira (mort). 2 Caaada.
-2 Diamant de Moore. 2 Rogers n0 1.
*2 Triomphe. 2:Goethe.
2 Eumelan (1 mort). 2 Israella.
2 Lady Washington. 2-Duchesse.
-2 Berckmans. 2 Cottage.
2 Hayes. 2 Marion (1 mort).
2 Prentiss (1 mort). 2 Poughkeepsie rouge.
-2 Arnold n0 1 (Othello). 2 Eaton.
5 Clinton. 2 Orientale.
2 Eldorado. 2 Rogers, n0 5.

-2 Wyoming, rouge. 2 Noé (1 mort).
2 Riessling du Mo. 2 Kensington.
2 Télégraphe. 2 Emeraude.
2 Mills. 2 Delta.
2 Centenaire. 2 lybride-Delaware et Concord.
2 Highland. 2 " Chasselas et
2 Prolifique de l pUlster.i Semis de ilasard.

ARBUSTESFRaUITIERS ET FRAISIERS.

Parmi les arbustes fruitiers et fraisiers plantés, les gadelliers, les framboisiers,
Jes ronces et les groseilliers sont tous sortib de l'hiver en bonne condition, mais le
terrain s'est trouvé en si mauvaise condition que les fraisiers ont presque tous, péri,
12 planters senilement survivaient quand la végrétation a commencé. lsLes variétés suivantes sont maintenant platntées d 'ans des parcelles convenabls

Nous avons 900 ronces plantées par rangs espacés de 8 pieds avec intervalle de
,3 pieds entre chaque plante. Ils comprennent les 17 variétéssuivantes

Agawam. Crystal White.
Snider. Tecumseh.
Prolifique de Taylor. Early harvest.
Gainor. Kittatindley.
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Triomphe d'Occident. Wilson Junior.
Stones Hardy. Précoce de Wilson.
Minewaska. Lawton.
Early Cluster. Erie.
Early King avec 50 plantes de Lucretia Dewberry.

Nos framboisiers rouges, jaunes et noirs sont au nombre
variétés suivantes :

Cuthbert. Gregg.
Marlboro'. Hilborn.
Turner. Caroline.
Hansell. Orange de Brinckle.
Brandywine. Souhegan.
Hecbner. Mammouth Clùster.
Shaffer. Reine Dorée.
H. IR. Anvers. Clarke.
De Franconie. Hornet.
7 variétés de semis de Saunders.

de 800 plantes des

GADELLIERS . FRUITS ROUGES ET BLANCS.

Nous avons près de 250 pieds de gadelliers plantés en rangs espacés de 8 pieds
-et'à 6 pieds de distance les uns des autres dans les rangs; ils appartiennent aux dix
variétés suivantes:

Cherry, Raisin blanc,
Prolifique de Fay, Blanche de Hollande,
De Versailles, Victoria,
Rubis de Moore, Rouge de Hollande.
Rouge grosse de Knight, A longue grappe de Hollande.

CASSIS OU GADELLIERS NOIRS.

Près de 150 pieds de ces gadelliers ont été plantés par rangs à 8 pieds de distance
.à intervalles de 6 pieds entre chaque plante. Ils appartiennent aux 16 variétés sui-
vantes:-

Noire de Naples.
Champion,

Et 12 variétés de semis de Saunders.

Prolifique de Lee,
Sauvages du Manitoba.

GROSEILLERS.

Environ 100 plantes de 9 variétés ont été mises en terre à 8 pieds de distance
entre les rangs à intervalles de 6 pieds entre chaque plante.

ioughton, Crown Bob,
Amélioré de Smith, Blanche de Smith,
Prolifique Dorée, Downing,
Industrie, Transparente.
Triomphe,

FRAISIERS.

Nous avons reçu en automne de la ferme expérimentale dOttava environ 7,500
plantes des 39 variétés suivantes:-

May King, Prolifique verte,
Hathaway,-Mary Fletcber,
Géante noire, Croissant
Bubach, Old Ironelad,
Reine de Sénéca, Prince et Bernes,
Manchester, Usceola,
James -Vick, Reine du Conneeticut,
Woodruff, Westfield, no 2,
Jumbo, Haverland,

fEmeraude. New Dominion,
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Charles Downing,
Photo,
Triomphe de Cumberland,
"Windsor Chief,"
Atlantic,
Merveilleuse,
Maggie,
Reine de Jersey,
Belmont,

Jessie,
Itasca,
Normande,
Sharpless,
Wilson,
Captain Jack,
Gandy,
Ananas,
Bordelaise.

A. 1891

Quelques-uns de ces fraisiers ont été plantés sur le flanc de la m'ontagne et le reste
dans des lots préparés par une culture complète et l'usage d'engrais pendant l'été;
on espère que cette fois ils passeront l'hiver en bonne condition.

ARBRES FORESTIERS, ARBUSTES ET PLANTES GRIMPANTES.

Beaucoup de ces arbres, etc., étant très petits quand on les a plantés, ils ont été
plus ou moins endommagés par le gonflement du sol au printemps; il a fallu en
replanter un bon nombre pour cette raison. Ceux qui ont survécu, ont poussé
vigoureusement.

La liste suivante indique le nombre d'arbres, etc., plantés, et vivants aujourd'hui.
Nous nous proposons de planter beaucoup d'arbres à bois dur, sur les terrains en
terrasse et dans les espaces de terrain ent-e i ochers sur le flanc de la montagne, en
arrière de la ferme, afin de voir si ces bois de l'Est, de si grande valeur, pourraient
réussir ici et y être introduits avec profit. Si ces terrains, dont la plupart ne peuvent
servir qu'à la culture forestière, pouvaient être utilisés de cette manière, la province
en retirerait plus tard de grands avantages.

Les arbres nommés au tableau suivant proviennent de graines semées, à la
ferme centrale d'Ottawa, ou par des pépiniéristes des Etats-Unis; ce tableau indique
le nombre planté et celui des arbres, etc., qui survivent:

Frêne noir..............Ash, Black, Fraxinus samibucifolia.................
vert.............. Green, Fraxinus viridis.....................
blanc.............White, Fraxinus Americana..... .. ..

Noyer noir..............Black Walnut, Juglans nigra..............-------
1tcendré............Butternut, Juglans cinerea.. ......... ..........

Cerisier noir, ............ Black Cherry, Prunus serotina ..................
Hêtre d'Amérique.......Beech, American, Fagus ferruginea................

11d'Europe.... ..... , European, Fagus sylvatica................
Orme blanc.............White Elm, Ulmcs Americana.....................

des rochers-.......Rock Elm, Ulmus racemosa....................
rouge.............Red Elm, Ulmus fulva...........................

Caryer..... ............ Hickory, Carya alba...... ............ ..... ........
Erable à sucre...........Sugar Maple, deer saccharinum.......................

il rouge.......... .Red Acer rubrum .. .......................
Tulipier .......... ..... Tulip Tree, Liriodendron tulipifera..e.................
Châtaignier d'Amérique.. Chestnut, American, Castanea vesca Amer............

d'Espagne... n Spanish, Castanea vesca . ..................
Chicot..................Kentucky Coffee Tree, Gymnocladus Canadensis.
Platane d'Amérique-.....Sycamore, American, Platanus occidentalis............
Tilleul ......---------. Basswood, Tilia A mericana.................. .....
Bouleau à papier. . .. .. .. Canoe Birch, Betula papyracea.................. .....

blanc........ .. Yellow n Betulalutea . ........
Robinier noir....-.......Locust, Black, Bobinia pseudacacia-.................

' faux acacia.....Honey Locust, Gleditschia triacanthos...... .........
Catalpa rustique. ....... Catalpa, Hardy, Catalpa speciosa..................

n du Japon....... n Japan, .Catalpa Kaempferi..s................
n hybride de Lee..-Catalpa, Lee's Hybrid, Catalpa hybrida............

Persimmon, d'Amérique. Persimmon, American, Diospyros Virginiana...
Mûrier de Russie-........Russian Mulberry, Morus hybrida... ...... ..........
Ailanthe. ........ ...... Ailanthus, Ailanthus glandulosa.....................
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Nombre Nombre sur-
plantés, au- vivants, au-
tomne 1889. tomne 1890.

200 35
200 200

1,000 762
500 458

4 4
200 195
100 61
100 77
500 410
500 123
50 31

500 33
500 468
200 148
15 6
75 69
50 36
50 40

100 61
200 147
100 44
200 140
100 100
50 41

100 66
100 58
100 67
50 27

101 101
100 65
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Nombre Nombre sur-
plantés, au- vivants, au-
tomne 1889. tomne 1890.

Mélèze d'Amérique..........Larch,. American, Lar-ix Americana 0........... .35
M d'Europe.... ......... ,'European, Larix Europea.............. .. 1002

Epinette jaune .............. Black Spruce, 4bies nigra........... ...... .... 50 25
Pruche ...................... iHemlock Spruce, Abies Canadensis ............... 50 32
Pin blanc...............White Pine, Pinus strobus ........................ 200 151

jaune...............Bull Pine, Pinus ponderosa..................... 10 5
d'Ecosse............ .Scotch Pine, Pinus sylvestris....... ...... .... 200 83
de Réga.............Riga Pine. Pinus sylvestris Rigensis. ............. 45 25
d'Autriche...........Austrian Pine, Pinus Austriaca.... .............. 200 73
g ris .......... ........Jack Pine, Pinus Banksiana...................... 100 85

If d'Europe......... .English Yew, Taxus baccata...... .............. 50 35
Pin Mugho...... . .. Mugho Fine, PFnus nugho.,...... ..........

de montagne nain.......Dwarf Mountain Pine, P. mugho v. rostrata.. .... 150 144
Gainier.................Red Bud, Cercis Canadensis. ............... .50 30
Fusain d'Amérique-.......... American Wahoo, Euonymus atropurpureus...... 10 10
Viorne Obver.....-...........High Bush Cranberry, Viburnuem opulus......... 10 10
Epine noire (Prunellier)......Black Thorn, Prunus spinosa................ .... 100 88
Chêne d'Angleterre...........English Oak, Quercus robur..................... 50 45
Semis de pommiers de Russie.Russian Apple Seedlings........................ 100 97
Quercus m onophylla......... .............................................. 27 27
Tilia macrophylla.............. ........... .... ......................... 16 13

s grandiflora Europea ......... ......... .... .................. ...... 30 28
Sam bucus glauca............ . .. .. ........ ...... ...................... 7 6
Crataegus oxyacantha... ..... .......................................... 110
Pyrus dom estica........ ........ .... ............ .......... ...... ...... 6 6
Comuteafrutescens...................... ...... ... . ............. ...... .... 12 il
Cephalanthus occidentalis................................................ S87
Populus Bolleana........... .................................... 50 44
Magnolia tripetala............................... ................... .12 1
Calycanthus Floridus........ ...... .. ................. .................. 24 i

7,824 5,338

TJn envoi d'arbres et d'arbustes d'utilitéë et d'agrém cent a aussi été reçu de Fiance,
et bien qu'ils aient été longtemps en route et que quelques-uns commençassent même
a pousser dans les caisses, une bonne proporti.on ai déjà fait une pousse vigoureuse et
,donne aujourd'hui de bonnes espér-ances.

Le tableau suivant indique les grbres, etc., plantés 2 ct ceux qui vivent 'à l'heure
,qu'il est:-

Acacia julibrissin....
Acer campestris...............

platanoides...............
pseudo-platanus............
negundo variegata. . ......
pseudo-platanus purpurea
Tartaricum................

i ginnala..........
platanus Reitenbachi........

I Schweidleri.--------
ÆZEsculus hippocastaneum...

I rubicunda..............
I flore albo pleno..........

Æsculus laciniata...............
Akebia quinata..................
Alnus cordata...................

'i laciniata................

100
25
150
25
50
10
10
00o
10
10
10
10
10
10

100
25
50
25
50
10
10
'98
10
10
10
9

10
2

p.

Ampelopsis Veitchii...............50 18
Arbutus unedo....................10 1
Acuba Japonica...................10 7

hymelaica10
Azalea pontica .... ........... 10

tI mollis....................10 10
Berberis Darwinii. ............. 50 25

dulcis.............. 50 50
stenophylla...............25 18

Betulaalba.....................100 96
laciniata...................10 3
pendula elegans.------------10

S purpurea .......... . . . . . . 1
B pyramidalis............. 10 5

Bignonia grandiflora...............10 10
il radicans..................25 16

Bcoa corata. . . . .. ... 1........0 10
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Buxus arborescens....................
aurea var .....................
Japonica aurea................
Balearica ....................
fol argentea..............

etmicrophylla glauca , ...........
mac. rotundifolia...........
pyramidalis var..,,...........
suffruticosa........ ......

Ceanothus Albert Pittet.........
azureus..............
gloire de Versailles...
intermedius...........
Marie Simon..............

Cytisus hirsutum...... .........
il laburnum .............. .....

Celtis Australis .................
Cercis Canadensis.. ............

siliq. carneum ....... ,.........
il . rubrum .. ..............

Chionanthus Virginicus.. . . , ...... ... .
Corchorus Japonicus .................

1 n variegata.....
Cornus mascula....... .. .....

sanguinea....................
Sibirica......................

il ......1. ....... ..... ....
var elegantissima..........
mas variegata..... ...........
mas aurea elegant.............

Coronilla emerus.....................
Corylus avellana.... ...... .........

slaciniata.................. ..
purpurea...............

Castanea vesca (Spanish Chestnut)....
Cotoneaster buxifolia. ............

If Nepaulensis........ ..
If Simmonsii...............

Cratægus pyracantha...... ......
il Lalandii........ .........

Daphne laureola.... ... ............
il mezereum rubrum. . ........

Deutzia candidissima............
flore pleno rosea..........
gracilis.......................

Diervilla lutea....,...................
Diospyros lotus...... .............
Eleagnus augustifolia...........

Il macrophylla............
If pungens var............

Eucalyptus globulus...............
Euonymus argentea.............

latifolissures ..........
viridis Japonica............

Fagus purpure..................
laciniat.... .............
pendula... ..............

Forsythia Fortuni.. .............
Hedera Algeriensis..............

1e variegat poni..........
ibiscus Syriacus...............

i aortensia Japonca.........
Hydrangea paniculata grandiflora.....

oypericum hireinum..................
Jugisus Regia (English Walnut).
Laurus canelliafolia.............
Ilex aquifou.................
Laurus angustifolias...............
Ligustrum amaeurense...........

L Ita licuia.................
n Japonicum............

50
25
25
50
50
50
25
25

500
10
10
10
10
10
25

100
25
25
25
25
10
25
10
25
25
25
10
10
10
10
10
50
10
10

100
25
25
25
50
25
25
10
25
25
25
10
50
10
10
10
10
25
10
10
50
10
10
25
10
10
25
25
25
25
50
25

500
25
50
25
'25
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50 Ligustrum longifolium......... .......
25 Lonicera aurea reticulata.............
20 Belgica (mensuel)........
44 n Halleana...............
45 n Sinensis.. .............
50 verna.................
24 Liriodendron tulipifera...........
20 Magnolia grandiflora.............

435 Mahonia aquifolium.............
0 I Japonica.........
7 Morus Italica moretti.......0 Platanus orientalis..............
4 Pawnolia imperialis................
0 Pavia macrostachya..............

14 Philadelphus Deutziaflorus.
96 grandiflorus..
25 n foliis aureus.........
23 Prunus pissardi.................
20 Pyrus Japonica..............
17 Quercus cerris... .............
1 I ilex ..... ..............

20 Rhus cotinus.. ...... ...........
0 Salisburia adiantifolias...........

22 Sambucus aurea nova............
25 laciniata..........
24 pendu]la.........
9 aurea var.
9 Spirna Californica.. ..........

10 n Douglasi................
0 Fortunei alba
6 n Thunbergii..............

48 I Van Flouttei.............
2 Staphylea colchica...............
2 Syringa Charles X .. . . .

96 n rothanagensis...........
25 Tilia platyphylla.. .............
25 I sylvestris.... ............

2 Tamarix Africana...............
29 n Indica.. .............
24 Japonica...............
25 Ulmus campestris...............
1 i latifolia.. . .............
9 Ulex Europea.... ..............
1 Viburnum lantana...............

25 n opulus flore peno.
0 n macrocephalum............

41 Virgilia lutea..................
10 Weigelia amabilis . . ....

9 n nana variegata..........
10 n rosea. .................
V Wistaria sinensis ..... ............

25 l alba ............
7 Yucca filamentosa.............
7 Rhododendron arboreum..........

50 Abies amabilis.......................
10 n apollonis..... ..........
10 n Canadensis...............
18 n nobilis...................
10 n Orientalis................
0 n Nordmaniana..................

25 . pectinata.................
Il Picea cephalonica...............
16 Araucaria imbricata...
0 Cedrus Atlantica...............

50 n deodora.....................
25 n Libani..................

395 Cephalotaxus Fortunel...........
9 Cryptomeria Japonica............

47 I elegans.............
6 Cupressus Lawsoniana. ..............

20 - argente,........,......
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10 10
10 3.
10 0
10 6
10 1
10 1
25 25
25 20
25 21
25 21
10 10
50 48
10 O
10 10
25 2
10 10
10 8
10 10
20 20
25 25
10 9
25 25
25 24
10 6
10 9
10 10
10 9
10 10
25 25
10 0
10 0
10 5
10 2
10 10
10 7

100 100
50 50
10 10
10 10
10 10

100 90
100 100

50 4
10 9
10 10
10 0
10 10
10 3
10 1
10 O
25 23
10 9
10 10
10 10
10 4
10 10
50 20
10 7
10 3
10 10
25 25
25 21
2 2

10 5
10 10
10 3
10 10
10 9
10 10
10 6
10 10
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Cupressus elegantissima ...............
lutea... .............

Juniperus Hibernica .... ............
Bermudiana...... .... ....
Japonica aurea ............
sinensis var argentea.......
Virginiana elegantissima...

Pinus cembra........... .......
i LaricisCorsica.............
if Mugho..................
f ponderosa................

Podocarpus Korayana .............
Retinospora aurea gracilis.........

argentea.............
ericoides............
fiifera.... ..........
leptoclada. ..........
pisifera aurea.........
plu osad...............
squarrosa.................

10

710 10

10
5
5

10
10
50
40
10
10
10
10
10
10
10
10
10
10

7
5

10
2

19
40
9

10
5
1

3
10
6
5

10

Taxodium distichum.............
Taxus baccata...... .............

i l v. fastigiata.........
variegata................

I aurea............
var elegantissima..........

Thujopsis borealis..............
Thuja aurea...................

elegantissima.............
conica..................
filiformis Japonica.........

f vervaenana..............
Wellingtonia gigantea ............
Bengal China Roses........
Roses Hyb. perpetual..... .......

i climbing...............
Willow......·................

Outre ceux nommés ci-dessus, nous avons reçu, cet automne, de la ferme expéri-
mentale d'Ottawa, un autre envoi d'arbres, d'arbustes et de plantes grimpantes
d'utilité ou d'agrément, ainsi qu'une caisse .contenant 1,700 bulbes à fleurs; de la
ferme expérimentale d'Indian-Head, nous avons 1,000 plants d'asperges, et 400 plants
d'asperges d'une autre variété ont été obtenus d'un pépiniériste; tout cela a été planté
avec succès. Nous avons maintenant plus de 506 variétés d'arbres, etc., fruitiers, et
plus de 400 variétés d'arbres, d'arbustes et de plantes grimpantes, utiles ou d'agré-
ment, ou en tout près de 1,000 variétes.

Nous avons ensemencé, l'automne dernier, quinze parcelles de blé d'automne et
deux de seigle, comme expériences; tout ce grain a bonne apparence aujourd'hui.

Nous avons maintenant 70 acres de terrain prêts à être ensemencés, sans compter
ce que nous avons ensemencé de grain d'automne ni celui occupé par nos pépinières,
ce qui fait un total de 90 acres. 250 sapins et souches ont été enlevés de la ferme,
ainsi que les bouleaux, aunes et autres broussailles qui couvraient et embarrassaient
le terrain. La fougère nous a donné beaucoup de travail dans le terrain autrefois
submergé que nous avons asséché, mais nous espérons la faire entièrement disparaître
dans une année ou deux par un fréquent usage de la pioche pendant la saison de
végétation.

Le taureau et la vache Courtes cornes sont en bonne condition et tous deux très
vigoureux; un très beau veau a été ajouté à notre bétail dans le cours de l'année.

VOLAILLES.

Les oufs pondus au printemps et au commencement de l'été ont été vendus en
grande partie pour couvées. Nous avons quelques poulets des races de Houdan,
Wyandotte et de Leghorn blanche. Les Houdan at les Wyandotte ont pondu les
premières.
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Le tableau qui suit indique le nombre d'eufs pondus pendant l'année par chaque
race :

Mars.......... .........................
A vril ...... .... ........................ ........
M ai...... ........ ...... , ...... ............
Juini .................... ...... ................
Juillet ................. ........... ............
Août .. ,.....................................
Septem bre. .... ................. .................
Octobre............. . .......... ..........
N ovem bre.................................. .....
D écem bre..... ......................... ..... ....

15
48
62
48
33
29
1
2
0
9

247

10
31
27
35
20
21
10
0
0
7

161

27
58,
45
22"
12
21
8
0
0o

15

208

3
45
40
39
41
19
0
0
0
5

192

Les rats à queue touffue ont très souvent inquiété le poulailler, enlevant de temps
à autre les poulets aussi bien que les œufs.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THIOMAS A. SHARPE,

Régisseur.

324

A. 1891



54 Victoria. Docunents de la Session (No. kd)

IND.EX.

PAGE.
AGRirLTEUR, RAPPORT DE L ' .- -.... 59-73

Avortements, traitement......-- -.... 72
Bergerie, nouvelle........................ 73
Bêtes à cornes................ -........... 65

expérimentations sur les..............66
achats de............................ 67

BSufs, rations pour......-..............69, 72
expériences d'alimentation-.......... 66, 69

Fourrages, substance digestible dans les... 70
Laiterie expérimentale, bâtiment ......... 59

plans de...... ..... ..... ..... ... 60
recherches qui s'y feront.....-.......59, 60

Porcs achetés, liste des ................-.. 65
expérimentations sur les..........-.....65

Porcherie ............ ;.......... ........ 62
plans de la...........-...... ........ 62-64

Ratiohs pour bétail, tableau de ..........-. 69
Vaches laitières. ......... ........ 66, 68

rations pour.......................69, 72

BASSE-COUR,'RAPPORT DU RÉGISSEUR DE LA.. 217-239
Correspondants, réponses à...............233
Couveuses, traitement des............219, 238

expérimentations sur des.........-.. . 220
Exposition de volaille...................237
Hiver, ponte d'............-............. 224

traitement de la volaille en ......... 217
Liste des volailles................. .... 233
Maladies de la volaille---......-.-226
R ufs, envois d'................ . .. 221 -

essais de conservation à différentes
températures......................229

non fecondés, essais de conservation.. 231
poids des...........................233
pondus par différentes races ........-. 224

Oies sauvages........................233, 237
Pondeuses, traitement des............232, 239
Poulets éclos, nombre de.......-..........219

alimentation des............,.......222
soins donnés aux........ ......... 222, 238
pour le marché.... ................. 232

Reproducteurs, troupeaux de, leur forma-
tion ..... ....... -.................. 218, 238

Bedford, S. A., Rapport sur la ferme expéri-
mentale de Brandon ......-.-.-.. ....... .l249-280

Blair, W. M., Rapport sur la ferme expérimen-
tale de Nappan.........................240-248

CHIMIsTE, RAPPORT Du...................109-161
Agrostis vulgaris.....................126, 129
Ansérine blanche, comme engrais-......... 121

comme fourrage.....-..-... 126, 127
Betteraves à sucre, analyses de......-.....132

culture des........ -.-.............. 140
Blé d'Inde fourrage et mais ensilé-..... 126, 128
Chaux d'épuration de gaz, analyse de.-....120
Chenopodium album.....-.........121, 126, 127
Combustion spontanée.......... ....... . 160
Digestibilité, coefficients de......,........124
Eaux de puits, analyses d'-................156
Farine "Germ " meat .........-...... 126, 127
Fétuque élevée (Festuca elatior)... 121, 126, 127
Fléole des prés (timothy).............126, 129
Fonds de rayons.-............. ........ 158
Fourrages, analyses de.-.................126

constituants des.....-................123
Franc-foin.........- 126, 129
Graminées de prairie.................126, 129
Gypse, analyse de.......................119
Laine, déchets de.......................120

325

L.................... 141
analyses de.................. ...... 143
tableau de moyennes................148

Mais-fourrage et maïs ensilé.........126; 128
Marne, analyse de....................118
Nutritive, relation.......... ..... 125
Paturin des prés..... ................ 126, 129
Phleum pratense.....................126, 129
Plantes-racines................. ..... 126, 127
Plâtre .... ................. .......... 119
Poapratensis....................... 126, 129
Pommes de terre, liste de................ 130
Pommiers, feuilles du, analyses de........ 151

composition des..................149
Remerciements..........................109
Sulfate de cuivre, effet sur la vitalité du

blé de semence.................... 154
Sulfate de fer, effet sur la vitalité du blé

de semence..... ...................... 154
Terre noire, analyse de................. .,112
Terres, analyses de...................... 112

constituants des................... 112
des territoires du Nord-Ouest-........ 113
du Nouveau-Brunswick--......... 113

Tourbe, analyse de......................112
Tourteau et/farine de graine de coton.. 126, 127
Vases, analyses de......................112

- Vitriol agricole, analyse de...-. ......... 154
effet sur la vitalité du blé de semence. 154

Vitriol bleu et vitriol vert, voir Sulfates.

Craig, John, horticulteur, rapport de.. . . 74-108

DIRECTEUR, RAPPORT DU, ...-. ..-..-.- .. 5-58
Alberta, sud, visite dans l'. ........... 51
Arbres, distribution d'..... ............ 54

forestiers, rustiques dans leiN ord-Ouest 48
fruitiers à Agass.iz................... 52
graines d'.....-................ ...... 49

distribution de.... ............. 54
Arbustes rustiques dans le Nord-Ouest... . 49
Assemblées de cultivateurs auxquelles le

directeur a assisté.--------------.. 51
Avoine, essais d'.....................7, 11, 27

American Triumph................27, 28
Banner..............-....-.....-15, 27, 28
Blanche du Canada... ..- ...... 28
Blanche précoce de Géorgie.......... 28
Blanche de Hongrie............ .... 28
Blanche de Pologne...............27,29
Blanche de Russie....-.-..........-.27, 29
Blossom précoce.. .................. 27
Bonanza2. ............ ........... 7, 28
Canadian Triumph.......--........27, 28
Crème d'Egypte...............,.... 27
d'Archangel précoce ...-............ 28
d'Egypte.. . ...................... 27, 28
de Sibérie........ .. .......... .... 29
Flying Scotchman....-..........15, 27, 28
Géante de Suède.................... 27
Hazletts Seizure. ............. 28
Longfellow .............. ........... 29
Noire de Tartarie...............15, 27, 28
Potato English...................... 29
Prize Cluster................7, 11, 27, 29
Prolifique de Holstein..........-..... 28
Race horse précoce......-............7, 27
Rennie's Prize blanche.. . ........ . 27, 29
Rosedale.........-.................. 29
Victoria Prize-----.......14, 27, 29
W aterloo......................,..... 29
W elcome............................ 29

A. 1891



54 Victoriïa. Documents de la Session (No. 6c.)

PAGE. 1
DIRECTEUR, RAPPORT DU-Suite.

Bâtiments.........................53
Betteraves.fourragères, essais de..........-38

rendement des variétés.............. 39
Betteraves à sucre, essais de...............39

rendement des variétés.............40
Blé d'hiver, essais de.................. 35

rendement des variétés.............. 25
Blé de printemps, essais de........... 7, 22, 33

Anglo-canadien.................. 7, 33, 34
Balle blanche de Campbell.......... 33, 34
Blanc de Delhi......... ..... 33, 35
Blanc de Russie.................... 33, 35
Dur de Calcutta..........-........33
Fife blanc......................... 27, 23
Fife rouge................7, 27, 33, 35
Green Mountain..................... 30
Hard Tag de Russie................. 33
Judket......................... 33, 34, 35
Ladoga .................. 7, 22, 33, 35
Red Fern..................27, 33, 35
Rio Grande.................... 33, 34, 35
Saxonka........................... 33, 35
Triumph de Campbell.........33, 34, 35

Blé d'Inde. ............................. 43
Bulletins, distribution................. 55
Carottes, essais de....................... 40

rendement des variétés.............. 41
Céréales améliorées....................5
Correspondance.......................... 54
Distribution d'arbres et de graines d'arbres 49

de grain de semence.................7, 54
Drainage et nivellement...................53
Essais de graines........................ 43
Expositions, produits envoyés aux........ 54
Ferme expérimentale d'Agassiz, visite à la. 52

de Brandon, visite à la.............. 50
d'Indian-Head, visite à la. ........... 50
de Nappan, visite à la............... 49

Financier, état, fermes expérimentales... . 55
Grain, essais de, résultats................ 44
Grain de semence, distribution de.........7
Graines, essais de .................... 43
Inspection annuelle des fermes succursales 49
Maïs............. ................. 43
Manitoba, Sud, visite dans le............ 50
Medicine-Hat, visite à................... 52
Navets, essais de........................ 37

rendement des variétés.............37
Officiers, changements et additions....... 53
Orge, essais.d'.......................45

à deux rangs........................ 5
importée par le gouvernement .... 44
Baxter.......................... 32
Guymalaye...................32
Mensury.....................33
Noire nue....................32
Odessa;........................32, 33
Petchora..................... 32
Rennie améliorée............22, 32
Spiti.......................22, 32

a six rangs........................5
Anglaise à malter.............. 21, 30
Blanche nonpareille.. ...... 21, 30, 31
Chevalier choisie................ 31
Chevalier danoise....7... 7,19, 30, 31
Chevalier Printice danoise.. 21, 30, 32
Golden Melon.................30, 31
Goldthorpe....................30, 31
Grosse nue .................... 22, 32
Prize Prolific ............ 7, 17, 30, 31
Saale .......................... 32
Sans barbes.................... 20, 30
Thanet........................ 22

Pois, essais de .......................... 36
rendement des variétés....:......... 36

Pommes de terre, essais de...............
rendement des variétés.............

Remerciements ....................
Seigle, essais de....................

rendement des variétés..........
Semailles plus ou moins hâtives, résultats.
Sylviculture......................

dans les plaines du Nord-Ouest.......

PAGE.

42
42
58
36
36

6
46
47

ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE. RAPPORT DE L'. 162-215
Alcochara anthonyice....................172
Anthoimyia brassice................. .. 169
Anthonomus musculus..................182

rubidus............................... 183.
Arboretum.........................163
Arpenteuse du chêne de l'île Vancouver.. 183

parasites de 1'..... ........... 186
remèdes contre 1'................. 186

Asopia farinalis................... ..... 179
Association d'entomologistes pratiques offi-

ciels, session de 1'. ..................... 163'
Avoine, brûlure de l'....................187
Bruche du pois (Bruchus pisi).».............180

remèdes contre la................ 181
Camassia esculenta...................... 165

Leichtlinii.......... ................ 165
Cecidomyia destructor.................... 166
Charançon du fraisier................182
Comices agricoles, conférences données

dans des.............................163
Correspondance........................164
Ellopia somniaria........................ 184
Ephestia Kühniella...................... 176
Fongueuses, maladies, traitement des .... 162
Fusicladium dendriticumu................164
Graminées de prairie, parcelles d'expéri-

mentation............................188
notes sur les....................188, 198

indigènes ................ 188, 196, 198
étrangères..................193, 198
d'Asie.......................... 196
diverses.......................196
d'Europe....................... 197

Halisidota sobrina....................... 184
Ichneumon cestus,........................ 186
Jardin botanique........... ... ........ 163
Lïmineria annulipes........... .......... 182

parva..............................182
Meromyij.gç .4mericana............166-169
Mouche de Hesse .................... 166
Mouche de l'oignon................... 173
Mouche du chou. .. .................... 169
Mouche frit d'Amérique................166

attaquant le blé................166, 168
attaquant les graminées. . . . , . 168, 189, 193

Oscinis variabilis........................ 166
Phœogenes discus........................ 176
Phorbia ceparum........................ 173
Plutella cruciferarum. .. ...... ........ 173
Remerciements...... .165
Sessions auxquelles l'entomologiste a as-

sisté............. ..... ......... .... 163
Tache noire de la pomme................ 164
Teigne des farines commune............. 179
Teigne des farines de la Méditerranée.... 176
Teigne du chou.......................... 173

parasites dela...................... 175
remèdes contre la.......... ........ 175

Therina fervidaria......................183
Ver du chaume du blé... .166169, 189, 190, 193
Ver de la racine du chou............... 169

parasites du........ ................ 175
remèdes contre...................... 175

Vert de Paris comme insecticide en An-
vleterre............................... 164

326

A. 1891

.1



54 Victoria, Documents de la Session (No. 6C.)

PAGE
FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ. RAPPORT

DU RÉGISSEUR....... .. ..... 308-324
Abricotiers..................... 308, 317
Arbres, arbustes et plantes grimpantes,

liste des..........................320
Avoine, essais d'........................ 310
Betteraves fourragères, essais de.........313
Blé de printemps, essais dqe ..... . 310

d'hiver, essais de . ................... 319
Blé-d'Inde ou maïs, essais de............. 311
Brugnons, listes des................308, 317
Cerisiers, listes des'................309, 316
Coignassiers, liste des.................317
Fèves à cheval (fèveroles)..............311
Fèves (haricots), essais de..............311
Figuiers, liste des .................... 308
Fraisiers, liste des...... ............. 319
Framboisiers, liste des................ 319
Gadelliers, liste des................... 319
Groseilliers, liste des...... .............. 319
faricotsiessais de.............. ...... 311
Maïs, essais de ...... ... .............. 311
Météorologie......s.ied................. 308
Navets, essais de..................... 313
Oranger du Japon.......................*308
Orge, essais d'........................... 310
Pêchers, listes des....................308, 315
Poiriers, liste des....................... 314
Pois à vache, essais de,................ 311
Pommes, deterre, essais des... ............ 312
Pommiers, liste des..................... 313
Pruniers, liste des.................... . 315
Ronces, liste des.....................318
Seigle, essai de. ................... 309
Vigne, listes des variétés...........308,318
Volaille ........................... 323

FERME EXPÉRIMENTALE DRE BRANDON. RAP.
PORT DU RÉGISSEUR..............249 280

Abeilles...........................278
Arbres des avenues...................277

forestiers et fruitiers ............... 267
forestiers et arbustes...............273
indigènes, graines et semis..........277

Arbustes............................27î, 276
Avoine, essais d'......................... 254

semée sur double labour ......... ... 254
semée après pommes de terre......255
semence cboisiedsa ................... 255
semée sur chaume.................. 257
sensieplus ou moins dru.... ....... 27
semée avec différents semoirs......... 260

Betteraves, essais de..................261
Blé, essais de. . . . 250

carié, semis due. .............. 253
de printemps, semé en automne...... 254
d'automne, essais de...... .......... 254
gelé, comme semence................ 252

semé sur second labour.........252
semé sur jachère...............253

semé sur duule labour............250
dans la vallée.................. 251
sur chaume...................257
à différentes dates.............. 258
plus ou moins dru .............. 259
avec diff 'rents semoirs........... 260Blé d'Ind e , essais de...............264

Carottes, essais de.... ............... . 262
Cerisiersm.......r o u.....................270
Chemins et nivellement................279
ColEa, essais deoblou...................... 266
Comices agricoles.................... 280
Constructions........................279
Correspondance... .................. 280
Défoncements au printemps et en automne 260
Défrichesents........................... 279
Distribution de grain de semence......... 280

32

. PAGE.
Expositions agricoles, produits présentés

aux.................. .... 280
Fleurs, culture de plantes à............... 278
Fourrages mélangés................ ..... 265
Fraisiers....... .................. ....... 273
Framboisiers.......................272
Gadelliers.............. 272
Grain cultivé en plantes isolées..........261
Graminées et plantes fourragères.......... 4 263

cultivées........................ 264
indigènes....................264

Groseillers.................... ..... 271
Légumes..........................277
Maïs, essais de......................264
Météorologie.......................249
Millets, essais de....................266
Navets, essais de....................261
Navette, essais de.....................266
Orge, essais d'......................255

semée sur double labour............256
après racines................ 256
à différentes dates............. 258
plus ou moins dru.............259
avec différents semoirs......... 260

Poiriers ........................... 270
Pois,-essais de...................... 257
Pommes de terre, essais de..............262
Pommiers......................267, 271

sauvages....................... 270
Pruniers...........................271
Sarr in,essai de.....................267
Semoirs, essais de...................260
Vigne..........................271
Visiteurs à la ferme..................279

FERMEsEXPERInENTALE 'INDIAN-EAD, RAP-
PORT DG REGISSEUR,............... 281-307

Abeilles............................. 306
Agriculture mixte, importanîce de 1'. 281
Arbres forestiers .................. ... 300

sensis d' ......................... 304
Arbustes......................... ... 3029
Avoine, essais d'....................288
Bétail............................304
Betteraves à sucre, essais de ............ 293

fourragères, essais de..............293
Blé d'automne, essais de.............. 290

de printemps, essais de............283
Carottes, essais de.................... 294
Cerisiers ............................ 298
Chevaux. ........................... 04
Constructions.......................306
Eau, approvisionnement...............306
Expositions.........................307
Fèves (haricots), essais de..............293
Fleurs,jardin à..........x...t.em a ...... 296
Fourrages, essais de..................290
Fraisiers .. .......................... 300
Framboisierss.'....................... 299
Gadelliers.............................. 298
Crai à maturation htive.d..............2981
Graminées de prairie, essais de...........292
Groseilliers...........................299
Raricots, essais de.. ................. 293
Légumesd.......................... 294
Lin, essais de ....................... 293
Maïs, essais de.........................291
Météorologie............................ 282
Navets, essais de.....................293
OrgE, essaisd'o.......................287
Poiriers o. ........................... 298
Pois, essais de..................... 289, 295
Pommes de terre, essais de..............294
Pommiers..... ....................... 296

sauvages ... sd .................... 298
Pruniers................................ 298
Sarrasin, essais de....................293

A. 1891



54 Victoria. Documents de la Session (No. 6C.) A. 1891

PAGE. PAGE.
FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN HEAD-SUite. Earhart . 87

Vigne................................. 30 Golden Queen.......................86
Volaille................................306 Gregg..............................87

FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, RAPPORT Reebner............................86
DU RÉGISSEUR...................... 240-248 Herstine...........................86

Arbres fruitiers.........................247 Rulborn.............................87
Avoine, essais d'........................ 241 Muskingum.........................87
Bétail...............................246 Palmer............................. 87
Betteraves fourragères, essais de..........243 Royal Church........................86
Blé, essaie de .... G.......................241 Shilfer......................... 87
Blé-d'Idessaisde. ................. 242 Souhegan .......... 87
Carottes, essais de....................243. Thomson's Ear y.rolifi............. 86
CheminsH.........................iTyler............ .............. 87

.M uskingum .... ..... 1............... 87

Comices agricoles........................248 Framboisiers de semis................107
Constructions...........................246 Gadelliers rouges et blancs..............88
Drainage.... ............................ 246 Gadelliers de semis......................88
Eau, approvisionnensent..................247 Groseilliers à maquereau................89
Engrais, essais d'.................240,245 semis de.......................107
Expositions.........................248 Laitues............................92
Feves (haricots),essais de..............243 Légumes................................ 89
Fraisiers. ......................... 247 Ma s sucré..... .......... 91
Framboisiers........................ 247 variétés âtives et mi-hâtives.........91
Groseilliers......................... 248 variétés tardives..................91
Earicots, essais de...................243 Poiriers............................78
Maïs, essais de......................242 de Russie.......................78
Marais, terrains conquis sur la mer....... 241 Bergaot d'automne...........79
Météorologie.......................240 Bessemianka................78
Navets, essais de....................244 Gakovka.......................78
Orge,essais d'......................242 Kurskaya.................,79
Pommes de terre, essais de............... 244 Lemon.........................79
Ronces................................ 247 Sapieganka......................78

F Metcie, Jaers, enomoloistuel e .boaise Thi .g.........241.

semie. . . ....................... 79
rapport par.................... 162215 Pois, essais e...4....................92

Gilbert, A. G., régisseur de la basse-cour, rap- variétés précoces ................... 93
port par........................ 217-239 variété mi-précoces et tardifs ......... 93

Pommiers.........i ................... 75
HORTICULTEUR, RAPPORT DE L.... 74-108 culture des......................75

Abricotiers de Russie....................81 de Russie.......................76
Arbres forestiers, distribution...........95 Arabka .................... 77

graines, distribution.................97 Gipsy Girl...................77
Arbres et arbustes fruitiers, distribution 77, 97 Golden White.................76
Arbres et arbustes, multiplication.... 100 Royal Table..................77
Arbustes fruitiersdi....................82 Zoloteref....................71
Bléd'Inde, oisrMai.semis...........................77
Bouillie bordelaise............... .... 102 Pruniers ........................... 79
Cassis ou gadelliers noirs...... ...... 88 du Japon........................80
Cassis de semis...................... 107 semis...........................80
Céleri, variétés essayées..................90 Prunus .Aeerzeane, variétés............79
Cerisiers............................80 Prusshica.a, variétés...............80

Bessarabian......................81 Radis, essais de......................93
Grüner Glas.....................81 variétés hâtives...................93
Lithaur Weichsel.................81 variétés tardives..................93
Montmorency ordinaire.............. 81 Rapport du comité sur lesarbustes fruitiers
Ostheim du Minnesota.............. 80 de semis....................... 106
Ostheim de Morris................81 Ronces...............................87
Russe.......................... 81 Lucretia Dewberry................8-
Vladimir............................ 81 -Sessions auxquelles l'horticulteur a assisté 75
Voronesh.......................81 Sylviculture.........................95
Wragg..........................80 Tomates...........................94

Choux......... ............... . 89 variétés avantageuses...............94
Conifères de semis.......................99 Vigne.............................82
Distribution d'arbres forestiers...........95 variétés précoces..................83

d'arbres et arbustes fruitiers ........ 77, 99 variétés recommandées...............84
de graines et d'arbres forestiers....... 97

Eau céleste.............................. 102 MacKay, A., Rapport sur la fermeexpérimen.
Fongicides, effets sur feuilles de pommiers. 103 tale d'Indian-Head.. ..... 281-307

essais de..ouhegan..................101
Fraisiers, liste des.*.*.*................ 83 Robertson, Jas. W., agriculteur, Rapport par.. 59.73

semisT.....yle....................885
qui ont souffert de*l'hi ver........84 Saunders, W., directeur, Rapport par.... 5-58
variétés avantageusesr d................85.
variétés non avantageuses............G5 Sharpe, Thos, A., Rapprt sur la ferme expéri-

Framboisiers........................86 mentale d'Agassz................308-324
Brinckle's Orangev........att i . . .86
Doolittle........................87Sutt, F. T., cimiste, Rapport par.......109-161

328


